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PREFACE. 

O M M E Dieu  permet  les  herefieç 
pour  éclaircir  davantage  les  Vérités*  de 
la foy.il foujfre  aufsi  les  impiétés*  & lesblafihêy 
mes  qui  déshonorent  fis  my fier  es,  pour  réveiller 
la  pieté  langui ffante  des  Catholiques, & les  por- 
ter à Vne  dévotion  plus  particulière  envers  ces 
me  fine  s mj/jleres.  Ce  fi  parvn  effet  de  cette  di- 
rvine  conduite , qu'on  a Veü  le  refie  fl  religieux 
des  fidèles  envers  le  faim  Sacrement  s'augmen- 
ter d’autant  plus  , que  les  ennemis  de  ce  my- 
ftere  fi  font  efforces^  de  le  combattre  avec  plus 
de  pafiion  : & qu’entre  plufieurs  faintes  pra- 
tiques qui  fi  font  établies  dans  le  commun  de 
l Eglfi  y ^ne  rnaifon  Religieufi  touchée  des  ou- 
trages que  Iesvs-Christ  refidant  dans  l’Eu- 
chartfiie  reçoit  continuellement  des  Herettques 
qui  ne  l’y  veulent  point  reconnoifire  , & des 
mauvais  Catholiques , qui  l’y  reconnoiffant  ly 
traînent  d Vne  maniéré  fi  indigne , a eflé  pouf 
fie  far  l'efirit  de  Dieu  à fi  confacrer  toute 
entière  a l’adoration  de  ce  Dieu  caché  fous  les 
moiles  finfibles  qui  le  dérobent  à nos  yeux , &r 
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à oppofer fes  continuels  hommages  aux  conti- 
nuelles injures  qu’il  a bien  Voulu  foujfrir  dans 
cet  ejlat  de  rabattement , où  il  s’ejl  réduit  pour 
l'amour  des  hommes. 

Ceux  a qui  Dieu  a fournis  ces  Vierges  Relt- 
vieufes félon  l'ordre  de  la  Hiérarchie,  ayant  ap- 
prouvé V»  fi  pieux  & ji  louable  deffein,  trouvè- 
rent bon  en  mefnc-temps.que  non  feulement  il  y 
en  eufl  toujours  quelques-Vnes  d’entr  elles, aufi- 
bien  la  nuit  que  le  jour,  qui  offriffent  leurs  Vieux 
pour  l'Eglife  devant  le  faim  Sacrement  i ma» 
aufsi  que  pourvn  témoignage  plus  manifejle  de 
leur  vénération  envers  ce  myftere , elles  en  dif- 

fent  folennellement  l’Office  tous  les  jeudis.  C ejt 

ce  quia  donné  le  defir  à quelques  perfonnes  de 
contribuer  ce  qu’ils  pourraient  pour  féconder  leur 
pieté  i & comme  ils  fçavoient  que  l'ejprtt  de  l’t- 
■ plile  e(l  de  varier  autant  qu’elle  peut  les  prières 
qu’elle  preferit  dans  t Office  divin,  encore 
plus  les  ledures  quelle  fait  faire  de  l’Ecriture 
faintc  & des  ouvrages  des  Peres  , ils  ont  cru 

que  ce  feroitvne  chofeavantageufederccueiu.it 

les  endroits  les  plus  édifians  desfatnts  Peres  tou- 
chant l’Eucharifiie , pour  les  lire  dans  l tglije  , 

gyde  les  donner  en  latin  & en  françotsi  afin 
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que  ces  Religieufès  y trouvant  toujours  de  nou- 
velles pensées  & de  nouvelles  mfiru  fiions , elles 
puffent  plus  aisément  accompagner  leur  fawtc 
prattique  d'vne  dévotion  toujours  nouvelle. 

Qny  a ajouté  la  traduction  de  l'Office  du  jour 
O*  de  toute  l'OflaVe  du  S.  Sacrement,  que  l'on 
Verra  icy  imprimée  a cofté  du  latin , afin  quen 
cbferVant  la  couflume  de  l'Eglife , qui  oblige  de 
faire  les  prières  publiques  en  latin  , elles  puffent 
aufii fuivre  ï efprit  de  l'Eglife , qui  fouhaitte que 
[es  enfans  fe  nourriffént  des  faintes  inflru  fiions 
qui  sot  enfermées  das  les  prières  quelle  leur  pre- 
scrit. Amfil’on  trouvera  dans  ce  livre  la  Verfion 
de  plufieurs  Pfeaumes , qu'on  a traduits  avec  le 
plus  de  foin  qu'on  a pu  fur  la  vérité  hébraïque > 
comme  parle  S.  Hier o fine , e fiant  difficile  de  dé- 
mêler ïobfcurité  & l'indétermination  des  Ver- 
fions  latines  & grecques , qu'en  les  rapportant 
au  texte  original  dont  elles  font  prifes. 

Mais  parce  que  la  coufiume  de  l'Eglife  a 
toujours  efié  qu'il  ne  fe  fifi  rien  dans  l’Office 
public  , que  par  l'approbation  de  l'Evef- 
que  , comme  il  efi  expre filment  ordonné  par 
Vn  Concile  de  Carthage , on  n'a  rien  Voulu  en- 
treprendre en  cette  rencontre  ,fans  foumettre  O* 
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h dejfein 3 & l'ouvrage , a ï autorité  de  Mef- 
feurs  les  Vicaires  generaux  de  JMonfeigneur  le 
Cardinal  de  Ret%  ArcheVcfque  de  Paris 3 qui 
apres  l avoir  examine  ont  bien  Voulu  qu'il parufl 
avec  leur  approbation  3 & ont  cru  quil  ne  Je- 
roitpas  feulementvtile  aux  Religieuses  pour  lef* 
quelles  il  a ejlé  fait 3 mais  qu il  pourroit  au  fi  fer - 
Vir  à édifier  tous  les  fidèles  i ces  faintes  inflru - 
Bions  de  tant  de  Peres  efiant  tres-propres  a 
leur  faire  concevoir  Vne  plus  haute  idée  de  la 
fainteté  de  nos  myfleres } & de  la  pureté  avec 
laquelle  ils  s’en  doivent  approcher. 

Voilà  ï engagement  quon  a eu  de  travailler 
à cet  ouvrage  3&  la  fin  que  l’on  sy  efl  proposée , 
qui  regardant  principalement  l'édification  des 
Catholiques  3 n'a  pas  permis  qu’on  s’engageafi 
dans  Vne  diffute  contentieufe  pour  ruiner  les 
fauffes  fubtilite%  3 par  lefquelles  les  Hérétiques 
fe  dérobent  à eux-mefmes  la  connoiffance  de  ce 
fnyflere  de  l’vnité  3 comme  par  vne  jufle  punition 
de  la  rupture  qu'ils  en  ont  faite. 

Il  efl  certain  neanmoins  que  cette  nuée  de 
témoins  3 comme  parle  S.  Paul3  qui  dans  tous 
tes  fiecles  de  l'Eghfc  dépofent  pour  la  foy  dont 
n*us  faifons  prof  efiiùn  3 efl  de  foy-mefme  très - 
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taxable  d’en  perfuader  tous  ceux  d'entre  te i 
Calvinifles  qui  chercheraient  fincerement  la  Ve-» 
rite  i principalement  s ils  conjiderent  que  la  paix 
dont  l’Eglife  ajoùy  durant  dix  ficelés  à l’egard 
de  ce  myflere,  ( pendant  lefquels  on  ne  peut  croire 
fans  extravagance  qu’il  Je  foitfait  Vn  change - 
mentvniverfel 3 & neanmoins  infenfible 3 dans 
la  creance  d’vn facrement  qui  devoit  eflre  com- 
pris  dift in  élément  de  tous  ceux  qui  y partici- 
paient3 ce  fl  à dire  de  tous  les  fidèles  ) a eflé  ter- 
minée par  Vne  guerre , qui  a encore  fait  éclater 
davantage  la  vérité  de  noflre  foy  : puifque  lors 
que  Berenger  attaqua  la  prefence  réelle  de 
Iesv  s-  Christ  dans  ÏEuchariftie  3 & fut 
condamné  en  zojj.  cette  creance  fe  trouva  fi 
Vniverfellement  établie  3non- feulement  dans  tou- 
te l'Egkfe  Romaine 3 mais  aufli  dans  toutes  les 
Communions  qui  en  efloient  feparèes 3 comme  la 
Grecque  & ï Arménienne 3 qu’il  ny  aVoit  au- 
cune trace 3 ni  aucune  mémoire  quily  en  eufl  ja- 
mais eu  vne  autre.  Ce  qui  a fait  que  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  contre  Berenger  3 comme  Hugue 
Evefque  de  Langres3Adelman3Lanfranc3Gui - 
mona3  ï Abbé  Durand,  Alger 3 luy  reprochent 
tous  quil  combattoit  la  foy  de  tous  les  fiecles9 
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celle  de  l'Eglife  Vniverfelle  3 & généralement  de 
tous  ceux  qui  portoient  le  nom  de  Chrétiens. 

Mais  on  ejpere  encore  que  cet  ouvrage  pourra 
peut-efire  fervir  à leur  conversion  par  Vnc  autre 
Voye  3 en  excitant  vne  fainte  douleur  dans  les 
enfans  de  l'Eglife  3 de  Voir  tant  de  personnes  que 
le  démon  a fi  mferablement  féduites3  quils  font 
gloire  de  blajf  hcmer  le  plus  précieux  gage  que 
Ibsvs-  Christ  nous  ait  laifsé  de  fon  amour.  Elus 
ils  l'efiimeront  eux-mefmes , & plus  ils  plain- 
dront le  mal-heur  de  ceux  qui  s'en  font  prive% 
par  le  fchifme  & par  l'herefie.  Et  s'ils  ont  vn 
Vray  amour  pour  ce  myfiere  de  l'vnion  de  tous 
les  fidèles  3 ils  concevront  Vn  ardent  defer  de  con- 
tribuer tout  ce  quils  pourront  pour  la  réunion  de 
ces  membres  retranche %.  Dieu  ne  demande  pas 
de  tout  le  monde  qu'on  y travaille  par  la  difpute 
& par  l'è  clair  ciffement  de  la  vérité  : mais  il  n'y 
a perfonne  qui  ne  le  puiffe  & ne  le  doive  faire 
par  fes  prières.  Il  ri  y a perfonne  qui  ne foit  ca- 
pable de  gémir  devant  Dieu3  & de  déplorer  les 
maux  de  l'Eglife 3 dont  on  perd  peu  a peu  le  fen- 
timent  dmejure  qutlsVieilliffenti  au  lieu  qu'ils 
n'en  font  que  plus  grands  & plus  dignes  d’ e fl re 
déplore^.Enfin  il  ny  a perfonne  qui  ne foit  obligé 
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de  reformer  tellement  J a Vie,  qu'au  lieu  de  fean - 
dali^er  les  H ere tiques  y elle  puijfe  fervird  les 
attirer  par  l'odeur  de  pieté  quelle  doit  répandre , 
C'ejl  l'aVertiffement  que  S.  Paul  donne  foulent 
aux  premiers  Chrétiens,  en  les  exhortant  de  fai- 
re reverer  aux  Payensla  doflrine  de  Iesvs- 
Christ  par  la  fainteté  de  leurs  allions , (*r 
de  donner  vn  tel  exemple  de  vertu,  que  ceux  qui 
ne  croyent  pas  d la  parole  de  Dieu,foient  gagne  % 
a Dieu fans  parole  : vc  qui  non  credunt  verbo, 
fine  verbo  lucrifiant. 

Ainfi  le  meilleur  moyen  de  travailler  d la 
conVerfion  des  Heretiques,  eflde  nous  convertir 
nous-mefmes  Véritablement  d Dieu , & d'ejlrc 
de  ces  membres  vivans , & animez  del'Efirit 
faint,  qui  ne  font  pas  feulement  fortement  Vnis 
au  corps  de  l’Eghfe  >'  mais  qui  font  encore  capa- 
bles de  vivifier  les  morts,  & de  réunir  les  mem- 
bres coupe%  > cn  faifant partie  par  leurs  prières 
du  gémiffement  de  cette  Vmque  colombe , par  le- 
quel la  Vie  efl  rendue  aux  morts , & les  pechez 
pardonnez  aux  criminels,  félon  les  belles  paroles 
de  S . A ugufiin  : D eus  habitat  in  templo  fiio, 
hoc  eft  in  fan&is  fuis  fidelibus,  & in  Ecclefia 
per  eos  dimictit  pcccara  , quia  viva  templa 
funt. 
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ato  yj  ûm  &*.^aÉûa*MÉfiflà:«i*  1 nma\ 

APPROBATION  DE  MRS  LES  VICAIRES  GENERAVX 
de  Monfeign.  le  Cardinal  de  Retx.,Archtvefque  de  Paru. 

VEv  par  nous  Vicaires  Generaux  de  Monfcigneur  rEminentiflï- 
mc  & Revcrendiffime  Cardinal  de  Retz,Archevelquede  Paris, 
le  livre  intitulé  J'Cjjice  du  S.  Sacrement,  ryc.  Avec  trou  cent  doua*  <f 
nouvelles  Leçons  tirées  des  faint s Peres  & Auteurs  ecclrfiafttques , en 
latin  & enfranpoi*  & n’y  ayant  rien  reconnu  qui  ne  puifle  beau- 
coup fervir  à l'édification  des  fidèles,  & augmenter  leur  dévotion 
envers  cét  a ugufte  Sacrement  >&  aufli  contribuer  à la  convertit}* 
des  hérétiques  de  noftrc  temps,  qui  pourront  facilement  slnltruire 
de  la  vente  de  ce  myftcre,  par  cette  multitude  de  témoins  de  tous 
les  fiedes  qui  dépotent  pour  la  foy  Catholique,  Apoftolique  &:  Ro- 
maine , & établiilènt  cette  Tradition  confiante  Sc  continuée  de 
l'Eglife, capable  de  perfuader  tous  ceux  qui  chercheront  tincere-ient 
lamclmc  vérité,  Novs  Avons  permis  & permettons  par  cespre- 
fentes  l’imprettion  dudit  livre,  & la  célébration  &:  récitation  dudit 
Office  en  latin.  Faità  Paris  ce  xx.  jour  de  Mars  16*9. 

Dl  CoNTïS.  DlHoDINCQi, 


A P P RO  BAT  / O N D E S DOCTEVRS. 

NOvs  foub-ftenez  Do&eurs  en  Théologie  delà  Facultéde  Pans, 
certifions  avoir  leu  vn  livre  intitulé,  l'Office  du  S. Sacrement  pour 
U jour  de  la  Fefte,&  toute  POdarve,  avec  trois  cent  dou^e  nouvelles  Le- 
çons tirées  des  SS.  Peres  & Auteurs  ecclefiafiiques.  pour  tous  les  jeuetee 
de  l'année,  ditxstequd  nous  n'avons  rien  trouve  qui  ne  mit 
orthodoxe  & conforme  à la  foy  de  l'Eghte  Catholique,  Apo  - 
que  & Romaine  : Livre  que  nous  avons  jugé  d ailleurs  tre  - » 

tant  pour  confirmer  les  fidèles  dans  la  foy  dedans  le  rc  pe  q 
doivent  avoir  pour  cet  augufte  Sacrement,  que  pour  confonde  le 

hérétiques  qui  oient  combattre  vn  myftcre  fi  excellent  & ti  divin, 
par  le  Icn tinrent  de  tous  les  faints  Peres  & autres  Auteurs  e«lcto- 
feques  qui  ont  vécu  durant  les  douze  premiers  fieclcs,  comme  il 
paroift  par  la  table  hiftorique  & chronologique  de  tous  les  Auteurs 
rapportez  en  cet  ouvrage.  Fait  à Paris  ce  z-  Avril  16/9. 


A.  le  Vaillant. 
P.  Mar  li  N, 

V A B B l'. 


N.  D AVOLLB. 

I.  H S N A V L T< 

L’ O V F I C E 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE 

du  Roy. 

PA  r grâce  & Privilège  du  Roy  , donné  à Compiegne 
le  vj.  jour  d’Aouft  l’an  de  Grâce  1651.  Il  eft  permis 
au  Sieur  D.  A.  de  faire  imprimer  l'Office  du  S.  Sacre- 
ment peur  tau  les  jours  de  l'Otlave , & tous  les  Ieudis 
de  l'année  ; Avec  trois  cent  douz.e  nouvelles  Leçons » 
tirées  des  SS-  P eres  t & Auteurs  Ecclefiajtiques  des  doUK.e 
premiers  Siècles  , pendant  le  temps  ôc  efpace  de  vingt 
ans  -,  avec  tres-exprefles  défenfes  à toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  & condition  quelles  foient,  d’en  rien 
imprimer  , vendre  ni  diftribuer  en  aucun  lieu  de  l’o- 
beïflance  de  fa  Majefté , fans  fon  confentement  ,ou  de 
ceux  qui  auront  {on  droit  , à peine  de  confifcation  des 
exemplaires  , & de  tous  dépens , dommages  & interefts, 
& de  trois  mille  livres  d’amende , comme  il  eft  plus  au 
long  porté  par  ledit  Privilège.  Signé  par  le  Roy  en  ion 
Confeil.  Beravld. 

Et  ledit  Sieur  a cédé  & tranf porté  le  Privilège  cy- 
deffius  k P 1 erre  le  P et  JT , Imprimeur  & Libraire 
ordinaire  du  Roy  » pour  en  jouir  fuivant  l'accord  fait 
9 ntre-eux . 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  le  19.  ’ 
jour  d’ Avril  1659. 
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O F FIC  E 

DV  IO VR 

DE  LA  FESTE 

DV  TRES-SAINT 

SACREMENT. 


AVESPRES. 

Pater  nojler » Ave  Maria. 

DEhi  inadjutorinm  Dieu  venez  à mon  ayde* 
meum  inténde.  V_>/ 

Démine  ad  adjuvdn * Haftez-vûus  , Seigneur  , de 

dum  me  fejltna.  me  fccourir. 

Gloria  Patri>  tir  Fili»>  Gloire  foit  au  Pcre*  au  Fils*, 
f -r  Spirttui  fanflo.  & au  faint  Elbrit. 

Sicuterat  in  principe,  Et  qu’elle  ioit  telle  aujour- 

& mène , & femper , tir  d’huy , & toujours , 8c  dans  les 
in  sécula  fecnlornm . fiecles  des  fiecles  , quelle  a 
Amen.  Alléluia.  ..  efté  des  le  commencement , 8c 

dans  toute  l’éternité.  Ainfi 
foit-il.  Louez  le  Seigneur. 

'Ant. Sacérdu  in  afér»  jint.  Noftre Seigneur Invf- 
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jtt  PovribIovrdelaFest* 
Christ,  Preftrc  ctcrnel  fe-  nam  Chrtjlus  Dominas  0 
Ion  l’ordre  de  Melchifedech , fecündumôrdinemMel- 
a offert  le  pain  & le  vin.  chtfedech  ,panem  & vi- 

nam  ôbtulit. 


On  ne  dit  à.  l'vfaze  de  Paris 
Ffcaumes,  que  les -premiers 

P 6 E A V M E 

LE  Seigneur  a dit  à mon 
Seigneur  : Afleïcz-vous  à 
ma  droite 

Iufqu  a ce  que  j’aye  réduit 
vos  ennemis  à eftre  foulez 
fous  vos  pieds. 

Le  Seigneur  fera  fortir  de 
Sion  le  feeptre  de  vôtre  régné  : 
vous  dominerez  au  milieu  de 
vos  ennemis. 

Vôtre  peuple  vous  fer  vira 
d’vne  volonté  pleine  & parfaite 
au  jour  de  vôtre  force  , dans 
l’éclat  dedans  la  fplcndeur  de 
vôtre  fainteté  j & aés  que  vous 
fortirez  du  fein  de  vôtre  mere , 
vôtre  avenement  fera  comme 
l’aurore  , & vôtre  naifTance 
pomme  la  rofée. 

Le  Seigneur  a juré , & fon 
ferment  demeurera  immuable  : 
que  vous  ferez  le  Preftre  éter- 
nel félon  l’ordre  & l'exemple 
de  Melchifedech. 

Le  .Seigneur  ( le  Chrift ) fe  te- 
nant à vôtre  droite , tranfper- 
ccra  les  Rois  au  jour  de  fa  fu- 


<tu  commencement  des 
mots  des  Antiennes . 

109. 

Ixit Dominas  De-  « 
mi  no  me  0 : Sedcà 
dextris  mets. 

Donec ponam  inimtcos 
tnos  : fcabéllam  pedam 
tuorum. 

Virgctm  virtatis  tue 
emittet  Dominas  ex 
Sion  : dominâre  in  mé~ 
dio  inimicôram  tuorum. 

Ttcum  principiam  in 
die  virtutts  tue  in Jplen- 
dôrtbus  fanftbrttm  : ex 
vteroante  lactferamge'- 
nui  te. 


lurâvit  Dominas  fr 
non  panite'bit  eum  : Tu 
esSace'rdos  in  etérnum fe- 
canditm  ordinem  Mcl- 
chifedech. 

Dominas  i dextris 
tais  : conf régit  in  dte  ire 
fut  reges. 
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III 


A V t S V R Ê S. 

reur  & de  fa  coîere. 

Judickbit  in  nationi-  Il  exercera  fa  vengeance  fur  le* 
lus  , tmplébtt  ruinas:  nations:  il  remplira  les  champs 
conquafkbit  ckpita  in  de  corps  morts  : il  brifera  fur  la 
terra  mulürum.  terre  la  telle  de  plufieurs. 

De  torrents  in  via  bi-  Il  boira  dans  le  chemin  de  l’eau 
bet  : proptérea  ex  ait  kbit  du  torrent  : & par  là  il  selcvera 
caput.  dans  l'honneur  & dans  la  gloire. 

• Gloria  Patri , &c . Gloire  loit  au  Pere,  &c. 

An t.  Saccrdos  in  ate'r-  Ant.  Noftre  Seigneur  1 1 s V s- 
num  Cbrrflus  Dominas , Christ  , Preftre  eternel  félon 
fecündùm ôrdincmMel-  l’ordre  de  Melchifedcch,  a of- 
ch'ifedcch,pancm  & vi - fert  le  pain  & le  vin.  ; 
num  ôbtultt.  ....  Ant.  Le  Seigneur  tout  bon  8c 

Ant.  Mifcrktor  Domi - tout  mifcricordicux  a donné  à 
nus  efeam  dédit  timén - ceux  qui  le  craignent  vne  nour- 
tibus  fe  , in  memoriam  riture  miraculeulè  en  mémoire 
fuorum  mtrab'tltum.  de  fes  merveilles. 

P s e a v m e ne.  • 

GOnfitébortibi  Do-  T E loiieray  le  Seigneur  de 
mine  in  toto  corde  jL  tout  mon  cœur,dans  l’alfem- 
nteo  : in  conc'tlio  juftô-  blée  ôc  dans  la  congrégation 
rum  çr  congrégations.  des  juftes. 

Magna  opéra  Dômi-  Les  ouvrages  du  Seigneur  font 
ni  : exquisita  in  omnes  grands  : & tous  ceux  qui  les  ai- 
■voluntktes  ejus.  ment  s’employenc  à èes  recher- 

. . cher. 

Confe'Jpo  & magnifi-  La  magnificence  & la  gloire 
tentta  opus  ejus  :&ju-  reluifent  dans  fes  ouvrages  , & 
ftitia  e jus  mantt  in  sécu-  la  iuftice  cft  immuable  & cter- 

lum  se'culi.  ncllc. 

Memoriam  fecit  mi-  Le  Seigneur  tout  bon  & tout 
rabiltum fuorum,  mise'-  mifericordieux  a confacré  la 
rteprt,#  mifcrktor  Do-  mémoire  de  fes  merveilles  : j| 
minus  : efeam  dédit  ti - abonne  à ceux  qui  le  craignent 

a ij 
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IV  PoVR.  Il  IoVR  ! 
vnc  nourriture  miraculcufc. 

Il  s’eft  fouvenu  apres  plulîeurs 
Eecles  de  Ton  alliance  & de  fa 
promefle  : il  a montré  à Ton 
peuple  fa  toutc-puiflance  dans 
les  oeuvres. 

En  leur  donnant  l’héritage 
des  nations,  fa  vérité  & fajufti- 
ce  éclatent  dans  les  ouvrages 
de  fes  mains. 

Tous  fes  oracles  font  con- 
ftans  & infaillibles , ils  font  im- 
muables dans  la  fucceflion  de 
tous  les  fiecles  : comme  cftant 
fondez  fur  la  vérité  & fur  l’é- 
quité fuprême. 

Il  a racheté  Ion  peuple  de  fer- 
vitude  : il  a étably  vne  alliance 
ctcrnellc. 

Son  nom  eft  faint  & redouta- 
ble : la  crainte  du  Seigneur  eft 
le  fondement  & le  comble  de 
la  fagefle. 

Tout  homme  qui  obfervera 
fes  comnjpndemcns  aura  la  lu- 
mière & l’intelligence  vérita- 
ble : & il  fera  honoré  de  loüan- 
ges  dans  toute  l’eternité. 

Gloire  foit  au  Pere , &c. 
Jint.  Le  Seigneur  tout  bon  Sc 
tout  mifericordieux  a donné  à 
ceux  qui  le  craignent  vne  nour- 
riture miraculcufc  en  mémoire 
de  fes  merveilles. 


b la  Festi 
méntibus  fe. 

Mentor  erit  in  sien - 
lum  tejlaménti  fut  : vtr- 
tutem  operum  fuorum 
annunciabit  populo  fuo, 

Vt  det  iüis  her édita - 
temgintium  : opéra  md- 
nuum  ejus  viritas  & 
judicium. 

Fidclia  imma  man- 
data ejus  , confirmdta 
in  st  ch  lum  se'culi  : faft a 
inveritdte  & aqmtdtc. 

Redemptionem  mijtt 
populo  fuo.:  mandavitin 
atirnum  tefamtntum 
fuum. 

SanÜum  ç-r  terribile  . 
nome»  ejus  :imtium  fa- 
piéntia  timor  Domtni. 

IntelltBus  bonus  omni- 
bus faciéntibus  eum  ■: 
laudatio  ejus  manet  in 
scculum  séculi. 

Gloria  Patri,  &c. 
Ant.  Miferdtar  Dbmi- 
nus  efeam  dédit  timtn- 
tibus  fe  , in  memoria/m 
fuçrum  mirab’tlium. 
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A V ! S P M J,.  V 

Ane.  Càlicem  falutâris  uint.  le  prendray  le  calice  du 
accipiam  ,&  facrificdbo  falut,  & je  facrificray  vne  huftie 
ho  fit  4m  laudis.  d’a&ion  de  grâces. 

P S E A V M B HJ. 

CRédidi  » propter  T ’Ay  crû  avec  vne  ferme  foy, 
ejuod  locütus  fum  1 & c’eft  pourquoy  i’ay  parlé 

•go  autem  humiltdtus  avec  confiance  dans  fe  fort  de 
fum  nimis.  mon  affli&ion. 

Ego  dixi  in  excéjfu  I’ay  dit  avec  confiance  dans 
mco  : omnis  homo  men-  ma  plus  grande  frayeur  ; Toute 
ddx.  efperance  en  l’homme  cft  vaine 

& trompeufe. 

J>htidrctribuAm Do-  Qje  rendray-je  au  Seigneur , 
mino  : pro  omnibus  qua  pour  tous  fes  bien-faits  & pour 
retributt  mihi  ? toutes  fes  faveurs  ? 

^ Calicem  falutâris  ac-  le  prendray  le  calice  du  falut* 

cipiam:(jr  nomen  Do-  & j’invoqueray  le  nom  du 
mini  invocabo.  Seigneur.. 

V ota  mea  Domino  le  rendray  maintenant  mes 
reddam  coram  omm  po-  vœux  au  Seigneur  en  laprefen- 
pulo  ejus  : pretiofa  in  ce  de  tout  fon  peuple  :1a  more 
confiée! u Dimini  mors  des  faints  du  Seigneur  cft  pre- 
fanttorum  ejus.  tieufe  devant  fes  yeux. 

O Domine , quia  ego  O mon  Dieu  je  fois  voftre  fer- 
fervus  tuus  : ego  fervus  viteur,  je  fois  voftre  fervitcur,  • 
tuus  , dr  filius  ancilla  & le  fils  de  voftre  fervante. 
tua. 

Dirupijlivînculamca,  Vous  avez  rompu  mes  liens, 
tibi  facrificdbo  hofiiam  je  vous  fact  ifieray  vne  hoftie 
laudis  : & nomen  Do-  d’aftion  de  grâces  , Sc  j’invo- 
mmi  invocabo.  queray  le  nom  du  Seigneur. 

V ota  mea  Domino  le  rendray  maintenant  mes 
reddam  in  confiéttu  vœux  au  Seigneur  en  la  prelen- 
•mnis  popuii  ejus  : in  c«  de  tout  fon  peuple  : à l'entrée 
dtriis  domus  Dominion  de  la  maifon  du  Seigneur , an 

aliij 
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milieu  de  toy  jlerufalcra.  médto  tut  Icrüfalem ► 

Gloire  Toit  au  Pere  > 8cc.  Gloria  Patri , &c. 

jint.  le  prendra^  le  calice  du  fa-  Ant.  Calicem  falu  tarif 
lut  > &‘je  facrificray  vne  hoftie  accipiam,  & facrificâbo 
d’aéhonde  grâces.  hoftiam  taudis, 

uint.  Q_ic  les  cnfans  de  l’Eglifc  Anr.  Sicut  uovélla  oli- 
foicnt  autour  de  la  table  du  Sci-  varum , Eccle'Jta filqfint 
gncur  comme  de  nouveaux  in  circuitu  menfie 
plants  d’oliviers.  mini „ 

P s e A v m i 1x7. 

HEureux  celuy  qui  craint  le  T ~)Eâti  omnes  qui  ti - 
Seigneur,  8c  qui  marche  ment  Dôminum.qui 
dans  Tes  voyes.  Ambulant  in  viis  ejus. 

Vous  mangerez  & ferez  nour-  Labbres  manuum  tua- 
ry  du  travail  de  vos  mains:vous  rum  quia  manducâbis  .* 
ferez  heureux  8c  comblé  de  beâtus  es  , & béni  tibi 
biens.  erit. 

Vôtre  femme  fera  comme  vne  Vxor  tua  Jîcut  vitit 

vigne  fécondé , au  fond  de  vô-  abûndaus  : m latéribus 

tre  maifon . domus  tua . 

Et  vos  enfans  comme  de  nou-  Filij  tui  Jîcut  noz-rlla 
veaux  plants  d’oliviers  à l’en-  oltvarum  : in  circuit u 
tour  de  vôtre  table.  ratnfia  tua. 

Telle  fera  la  condition  heu-  Ecce  fie  beuedicétur 
• reufe  d’vn  homme  qui  craint  le  homo  : qui  timet  Dômt - 
Seigneur.  num. 

Qu]ainfi  vous  puilïè  combler  Benedicat  tibi  Domi- 
ne (es  benedidrions  le  Dieu  qui  nus  ex  Ston  : c£*  vtdeas 
eft  adoré  dans  Sion  : qu’ainfi  bona  Ierîifialem  omnibus 
puiflïez-vous  voir  Ieruiafem  dnbus  vira  tua. 
dans  fa  félicité  & dans  fa  gloire. 

Et  voir  les  enfans  de  vos  en-  Et  vide  as  filios  filio- 

fins  , & la  paix  & la  profperité  rum  tuôrum  : pacem fu- 
dans  Ifraél.  , per  Ifrai'l. 

Gloire  foit  au  Pere , 8c c.  Gloria  Patri , c !rc. 
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(knt.  Sicut  novéda  oli - Ant.  Quelesenfans  de  I’Eglifc 
Vdrum  Ecclefiaftlij  fint  (oient  autour  de  îa  table  di» 
in  circuit  h menfie  Dô-  Seigneur,  comme  de  nouveaux 
mini.  plants  d’oliviers. 

Ant.  4Qui  pacem  ponit  Ant.  Le  Seigneur  qui  établit  la 

fines  Eccléfi * ,frumenti  paix  dans  toute  1 ctendiie  de  Ton 
ddtpe  situât  nos  Domi-  Eglife , nous  raflafie  d’vn  frou- 
ntts.  ment  délicieux. 

P SEAVME  Ï47. 

L Audit  lerûfalem  T Erufalem  chante  les  louant 
Dominum  : ianda  JL ges  du  Seigneur  : Sion  chan- 
Deum  tuum  Sion.  te  les  louanges  de  ton  Dieu. 

Ghtoniam  confortkvit  Car  c’eft  luy  quia  fortifié  tes 

feras  portarum  tu  arum  : portes  : c’eft  luy  qui  comble  de 
henedlxitflliistuisinte.  profpetitez&  de  biens- tes  en- 

tans  , qui  font  au  milieu  de  toy. 
J>)ui  pô fuit  fines  tuos  C’eft  luy  quiaétably  la  paix 

pacem: & adtpef rumen-  dans  toute  l’étendue  de  ta  con- 
ti  satiat  te.  trée, & qui  te  donne  le  plus  pur 

& le  plus  excellent  froument  en 
grande  abondance.. 

Qui  emlttit  elôcjuium  C’eft  luy  qui  envoyant  fon 
fuum  terra  : velbctter  ordre  ôcfa  parole  à la  terre , la 
curritfermo  ejus.  fait  courir  aveevîtefle,  & exé- 

cuter promptement  tout  ce 
qu’il  veut. 

Jgui  dut  nrvem  fient  II  fait  tomber  là  neige  comme 
lanam  : ne'bulam  fient  de  la  laine  i & répand  la  gelée 
etnerem  Jpargit.  blanche  comme  de  la  cendre; 

Mittit crjfjtallum fuam  II  envoyé  la  glace,  & durcit 

fient  buccellas  : ante  fu-  les  eaux  en  divers  glaçons  : ÔC 
ciem  frtgoris  ejus  quis  alors  qui  peut  fubfifter  devant 
fufiincbit  ? la  rigueur  du  froid  t 

Emittetverbum fuumr  Mais  après  il  envoyé  fon  corn- 
et liquefâeiet  ta  :fiabit  mandement  6c  fa  parole  : il  fait 

a iiij 
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fondre  la  neige  & la  glace  >&  Jpiritus  ejus  & flsien^ 
par  fon  foufflc  & Ion  vent  doux  aqua. 
il  les  rcfouc  en  des  eaux  coû- 
tantes. • 

. C’ell  luy  encore  qui  a donné  • Jgui  annünciat  ver - 
fa  loy  à Iacob  ; fes  préceptes  ÔC  bum  fuum  Iacob  ; jnfti- 
fes  ordonnances  à Ifracl.  tias  & judtcia  fua  If- 

rai'l. 

II  n’y  a point  de  nation  qu’il-  Non  f ecit  t Aliter  ont  ni 
ait  traitté  auffi  favorablement  > nations  : & judscia  fuel 
Sc  à qui  il  ait  fait  connoiûre  lès  non  mantfeflavit  as. 
jugemens  & fes  ordonnances. 

Gloire  foit  au  Pere,  &c.  Gloria  Patrie  &c. 

Ant.  Le  Seigneur  qui  établit  la  Ant.  J>htt  pacemponit 
paix  dans  toute  l’étendüe  de  fines  Ecclefia , f rumen- 
îon  Eglife  , nous  raflfafie  d’vn  ti  ddipe  satiat  nos  Di* 
froument  délicieux.  minus. 

Petit  Chapitre,  i.  aux  Cor.  n. 

ME  s freres  , j ay  rcceü  Ratres  , Ego  enint 
du  Seigneur  l’inftru&ion  JL  accépi  a Domino  , 
que  je  vous  ay  aulfi  donnée,  qui  & tradidt  vobis  ; 
clique  Iefusle  Seigneur, la  nuit  quéniam  Dominas  le- 
melme  qu’il  devoit  eftre  livré  à fi*s  *»  qtta  noble  trade- 
la  mort , prit  du  pain  , & ayant  bktur  , accépit  panem  , 
rendu  grâces  le  rompit , & dit  à & grattas  agent  f régit , 
fes  difciples  : Prenez , & man-  & dixit  : Acdpite  & 
■gez;  Cecy  elt  mon  corps  qui  mandncdte  ; hoc  efi  cor- 
•fera  livré  pour  vous  : faites  cct'y  fHS  meum  quod  pro  vo- 
eu mémoire  de  moy.  l *s  tradetur  : hoef dette 

m meam  commémora - 
ttônem. 

?i.  Rendons  grâces  à Dieu.  Deo  grktias. 

On  dit  a l’vfage  de  Paris  le  Çi.  f vivant. 

Vn  home  fit  vn  grand  louper,  Homo  quidam  feeit 
Sc  à l’heure  dufouper  il  envoya  ça  nam  magnam,  & nu - 
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ft  fervum  fuum  hora  Ton  ferviteur  dire  aux  conviez 
canstdicere  wvitatisvt  qu’ils  vinlïcnt  : * parce  que 
venirent  : * Jjhtta  pa~  tout  eftoit  preft. 
rata  funt  owrna. 

ir.  V entte , comédite  pa-  f.  V enez , mangez  le  pain  que 
tiens  meuns,  çfr  bibite  vi-  j c vous  ay  apprcftc , & beu vez 
nftmejHod  mifcui  vobis  : le  vin  que  je  vous  ay  préparé. 

£t*ta parâta faut ôm-  Parce  que  tout  eft  preft. 
ma. 

Gloria  Patri , <ÿ*  FUI»,  Gloire  foir  au  Pere  , au  Fils , 
& Sptrttm  fantto.  & au  S.  Efprit. 

gui  a parafa funt  ôm-  Parce  que  tout  eft  preft. 

ma. 

Hymne. 

PA  n c e lingua  go-  Hantons  avec  ardeur 
riôfi  ' V^-/  vn  myftere  terrible'*, 

Côrporis  rts yflér  item , Myftere  aux  fcns  inacceffible  , 

Satjguinlfcjuc  pretiôji,  Du  corps  rctnply  de  gloire  > &C 
^Jtem  tn  mundi  pré-  du  fang  précieux  , 
ttum , Q^ie  pour  prix  infiny  de  l’vni- 

Fruttus  ventris  gene-  vers  coupable , 

rôjiy  > Verfa  le  monarque  adorable,’ 

Rex  ejfüdit  gtntittm.  Fruit  du  ventre  facré  d’vn* 

fille  des  deux. 

N o b i s datas , nabis  C e Roy  fe  donne  à nous , le 
nattes  Verbe  ne  du  Pere 

Fx  intaiïa  Vlrgine  Naift  pour  nous  d’vne  Vier- 
Et  in  mundo  conversa - ge  mere  ; 

tas.  Et  parmy  les  mortels  mortel 

Sparfo  verbt  sémine } pafîe  Tes  jours  : 

Sut  m or  as  incolàtus  II  feme  dans  les  ccpurs  fa  pa- 

Miro  clattjit  ôrdtne.  rôle  fécondé , 

Et  preft  de  partir  de  ce  monde,’ 
Par  vn  ordre  admirable  il  ach  c- 
vefon  cours. 
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Assis  avec  les  Cens  la  nuit  In  svfumj  noiït 
qui  fut  fuivie  car»<e 

De  la  trille  fin  de  fa  vie,  Recûmbens  cum  frktri- 
II  accomplit  la  Ioy  dans  ce  der-  bus, 

nier  fcltin  : Obfervkti  Itge  fient 

Et  mangeant  de  l’Agneau  la  Cibis  in  legkhbus , 
Pafquc  defiréc j Ctbum  turb*  dttodén* 

Aux  douze , & la  bande  facrée,  Se  dat  fuis  minibus . 

Se  donne  en  pain  vivant  luy- 
mefmede  fa  main. 

D v Verbe  rendu  chair  la  paro-  Vïrbvm  caro,panem 
le  ineffable  verum 

Rend  le  pain  fa  chair  verita-  Verbo  carnem  e'jficit 
ble,  Fitejue  ftnguis  ChriJH 

Et  le  vin  fc  transforme  au  fang  merum , 

denoflreRoy,  Et  fi  feu  fus  déficit. 

Et  quoy  que  tous  les  fens  com-  Ad  firmkndum  cor  fin - 
battent  ce  myflere,  ce'runt 

Pour  affermir  vn  cœur  fincere,  Sola  fides  sujficit. 

Il  fuffit  de  l’armer  d’vne  invinr 
cible  foy. 

Révérons  donc  en  crainte  Tantvm  ergo  Su- 
aux  pieds  de  cette  table  craméntum 

Vn  facrcment  fi  venerable  *,  V tnerémurcérnui  : 

Et  que  la  vieille  loy  cède  aux  Et  anttjuum  document 
nouveaux  préfens  ; tum 

Que  la  vérité  mcfme  en  efface  Novo  te  dat  ruui  : 
les  ombres , Prafiet  fides  fupplemén - 

Et  que  nos  yeux  eftant  trop  tum 
fombres , Se'nfuum  deféttui. 

• Nôtre  foy  nous  éclaire  au  de- 
faut de  nos  fens. 

A v DieuPcre  du  Fils , au  Fils  Genitori  Genito- 
égal  au  Pere,  tjue 

Louange  en  ce  jour  falutaire:  Laus  & jubilktio , 
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Sains,  honor , vtrtus  Gloire,  chant  d’allegrcfïè,hon- 
cjHo<]He , : neur , force , grandeur. 

Sit  er  beneditlio , • Qu’fis  foient  bénis  fans  cefTe 

Proccdcnti  ab  vtrô - & qu’on  benifie  encore 

que  * L’Efprit  Saint  que  le  ciel  ado- 

Compar  fit  l audit  to.  re  ; 

Amen.  Dieu  procédant  des  deux,  (ouf* 

fie  ardent  de  leur  cœûr. 

Aïnfi  foit-il. 

if.  Panemdecalopra-  ir  ■ V ous  leur  avez  donné  le  pain 
fitttfii  eis  : Alléluia.  du  ciel  : louez  le  Seigneur. 

fy.  Omne  deleUamtn-  #.  Remply  de  toutes  fortes  de 
tum  in  fs  habe'ntem  : délices  : louez  le  Seigneur. 
Alléluia. 

Onnedit  point  a Paris , Allcluia , a la finde  s petits  verfetî. 

A Magnificat,  Antienne. 

O e/uam  fuavis  eft  O que  vôtre  bonté  eft  grande. 
Domine  Sptritus  tuus , Seigneur,puis-que  pour  témoi- 
tjHï  vtdulcédincm  tuam  gner  la  tendrefte  de  l’amour  que 
in  ftlios  demonftrlres , vous  portez  à vos  enfans,  leur 
pane  fuavljfimo  de  coc-  donnant  du  ciel  vn  pain  rem- 
lo  prafiito  , efuriét/tes  ply  de  délices  ineffables , vous 
repies  bonis . fafiidiofor  comblez  de  biens  les  pauvres 
dlvites  dtmlttens  ina~  qui  ont  faim  de  vous , au  mef- 
nes.  me-temps  que  vous  laiflez  dans 

l’indigence  des  riches  fuperbes  * 
. qui  n’ont  quedudégouft  pour 
voftre  grâce. 

Cantiqve  de  la  Viirgb.  f«.i. 

MAgnificar,  anima  TL  yf"  O n ame  glorifie  le  Sei- 
mea  Dôminum.  J.VJLgneur. 

Et  cxultavit  fptrttus  Et  mon  efprit  ravy  de  joye,’ 
meus  : in  Deo  falutâri  rend  grâces  a Dieu  mon  Sau- 
meo.  ueur, 

G>nia  refpe'xit  huntili - De  ce  qu’il  a daigné  regarder 
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la  baflelTe  de  fa  fcrvantc  : car  tdtem  ancillt  fut  : ecct 
cette  inlîgne  faveur  me  fera  enim  ex  hoc  bedtam  ma 
nommer  bien-heureufe  dans  la  diceut  omnes  génération 
fucceiltonde  tous  les  fiecles.  nés. 

Il  a fait  en  moy  de  grandes  J£j*i*feeit  mihl  ma - 

chofes , Iuy  qui  eft  tout-puif-  gna  ejut  pote  us  efi  : & 
fant , & de  qui  le  nom  eft  laint.  fanftum  nomtn  ejus. 

Sa  *mifericorde  & fa  bonté  Et  mifertcordia  ejus  d 
paftè  dans  la  fuitte  de  plufieurs  progénie  in  progéntes  : 
âges,pour  ceux  qui  le  craignent  timéntibus  eum. 

& qui  le  fervent. 

Il  a déployé  la  force  de  Ion  Fecit poténtiam  in  brd- 
bras  : il  a renverfé  l’orgueil  des  chio  fuo  : difpc'rfit  fupér *- 
fuperbes  en  dilfipant  leurs  def-  b os  mente  tordis  fui. 
feins. 

Il  a fait defeendre  les  grands  Depôfnit  patentes  de 
£c  les  puiflàns  de  leurs  trôncs,&  fede  : èr  exaltdvit  hu- 
as élevé  les  petits . mil  es. 

Il  a remply  de  biens  ceux  qui  E furientes  implévit 

étoient  dans  lanecelfité  & dans  bonis  : çr  dsvitesdimift 
rindigéce,&  a révoyé  vuides  & indues. 
pauvres  ceux  qui  étoient  riches. 

Il  a pris  en  fa  fauve-garde  If-  Sufcipit  Ifratlpuerum 
ra'él  fon  ferviteur , fc  fouvenant  fuum  : recorddtus  mi fe~ 
par  fa  bonté,  ricbrdit  fut. 

D’accomplirla  promefle  qu’il  Sicut  locvtus  ejlad  pa- 
avoit  faite  à nos  Pcres , à Aura-  très  noftros  : Abraham , 
ham  , Sc  à toute  fa  pofterité  & semini  ejus  in  sécula. 
pour  jamais. 

Gloire  foit  auPere,  Scc.  Gloria  Patri,  çfre. 

Ant.  O que  voftre  bonté  eft  Ant.  0 e/uàm  fuâvis  eft 
grande.  Seigneur, puifque  pour  Domine  Spiritus  tuus 
témoigner  la  tendrefte  de  l’a-  tjuivt  dulctdinem  tuant 
mour  que  vous  portez  à vos  m f 'tlios  demonfbrdrcs  , 
enfans,  leur  donnant  du  ciel  vn  pane  fuaviffimo  de  coa- 
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h prit  fit»  ,efuriéntes  re-  pain  rcmply  de  délices  ineffa- 
fles  bonis  ,faJltdiofosdi-  blés,  vous  comblez  de  biens  les 
vîtes  dimtttens  mânes.  pauvres  qui  ont  faim  de  vous, 

au  mefme-temps  que  vous  bif- 
fez dans  l’indigence  ces  riches 
fuperbes  qui  n ont  que  du  dc- 
gouft  pour  voftrc  grâce. 

^ . Domine  cxàudt  or a-  f . Seigneur , écoutez  ma  prie- 
'ticntm  meam.  rc. 

§t.  Etclamor  meus  ad  te  y.  Et  que  mes  cris  s’élèvent  juf- 
ventât.  > quesàvous. 

Or  émus.  Prions., 

DEus  qui  nobts  fub  QE  icnevr  qui  nous  avez 
Sacraménto  mira-  i3laifsé  la  mémoire  de  voftrc 
hliPaJJiénis  tua  mémo-  Paftion  dans  vn  Sacrement  fi 
nam  reliquat  : tribuc  admirable*,  faites-nous  la  grâce 
qua  fumus , ita  nos  cor-  de  révérer  de  telle  forre  les  fa- 
fons  & sdnguinistui fa-  crez  myfteres  de  voftre  corps  & 
cra  myfiéna  venerdri  : de  voftre  fang,quc  nous  reften- 
vtrcdemptionistuafru-  tions  fans  cefle  ch  nos  âmes  les 
iium  in  nobts  Agiter  fruits  de  la  rédemption  que 
fentiâmus  ; qui  vivts  & vous  nous  avez  méritée,  o Sau- 
regnascum  Deo  Pâtre  in  veur  du  monde*,Qui  étant  Dieu 
vnitdte  Sptritus  fan  fit  vivez  & regnez  avec  Dieu  vô- 
Deus , peromnia  sécula  tre  Pere  en  l’vnité  du  S.  Elprit 
fecuiorum.  Amen.  par  tous  les  ftecles  des  fieclcs. 

Ainfi  foit-il. 

QÇiQCiQ<il 

A COMPLIES. 

Jubé  Domne  bene-  1r.  Donnefc-moy  voftrc  bcnc- 
dteere.  di&ion. 

Benedi&io.  - Beneditlion. 

NoÜem  quittant  , <tf*  Qne  le  Seigneur  tout-puiflant 
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XJ r PoVR  L * IOVR  DE  U FlJT! 
nous  donne  vnc  nuit  tranquil-  finem  perfeüum  concé- 
le,  & vne  heure  u le fin.  dat  n obis  Dominus  ont- 

Aïnfi  (oit-il.  nipotens » 

Çi  u4mcn. 

Leçon.  I . de  S.  Pierre.  J. 

MEs  Freres  , tenez-vous  TJRatres,  Sobrij  ejib - 
fur  vos  gar  Jcs,&  veillez,  JF  te,  & vigilate  : cjuta 
parce  que  le  Démon  voftre  en-  adversarius  vefier  du- 
nemy  tournant  à l’entour  de  bolus  tanquam  leo  rû- 
vous  comme  vn  lion  rugiflant,  giens  circuit  quarens 
cherche  quelqu’vn  qu’il  pui  (Te  quem  divoret:  cuiretU 
dévorer  comme  fa  proye  : Refi-  ftite  forte  in  fide.  Tu 
ftez-luy  fortement  en  demeu-  dutem  Domine , mife- 
rant  fermes  dans  la foy. Et  vous,  rire  noftri . 

Seigneur , ayez  pitié  de  nous. 

94.  Rendons  grâces  à Dieu.  9t.  Deo  grattas, 
ir . Noftre  vnique  fecours  eft  le  ir.  Jldjutbrium  nojlrum 
nom  & la  toute-puilTance  du  in  nomme  Dbmmi. 
Seigneur.  • jp.  feett  coelum  & 

y..  Qui  a fait  le  ciel  & la  terre,  terram. 

On  dit  Pater  tout  bas , & Confiteor  , Mtfere'atur  & /*- 
dulgéntiam. 

COnvertiflèz-nous  , 6 Dieu  Ouverte  nos  Deus 
qui  elles  noftre  falut.  K^jfalutkrts  no  fer. 

Et  détournez  voftre  indigna-  Et  avérte  tram  tuam  a 

lion  de  delTus  nous.  • nobis. 

O Dieu , venez  à mon  aide.  Deus  in  adjutorium 

meum  inte'nde. 

Haftez-vous,  Scigneur,de  me  Domine  ad  adjuvan- 
fccourir.  dum  me  fcjtina. 

Gloire  foit  au  Pcre,  au  Fils , & Glôria  Patri , çfr  Ftlb, 
au  S.  Efprit.  <ÿ-  Spiritui  fanfto. 

Et  qu’elle  foit  telle  aujour-  Sicut  eratm  prmctpio, 
d’huy , & toujours , & dans  les  dr  nunc,  & femper,dr 
lîedes  des  lîecles , quelle  a efté  in  se'cula  feculbrum . 
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A COMPUF.  S.  - XV 

tff,  ••  des  le  commencement  & dans 

toute  l’eternité  : Ainfi  foit-il. 
Louez  le  Seigneur. 

x.Mifcrtrc.  Ant.  Ayez  pitié. 

PSEAVME  4. 

^Vm  invocàrcm  , T}Xaucez-moy  lors  que  je 
jexandlvit  meDeus  HL  vous  invoqueray , ô Dieu  > 
itiamea  : in  tribut*-  qui  elles  le  prote&eurde  mon 
ledtlaufii  mihi.  -innocence  : Sc  qui  me  mettez 

au  large  lors  que  je  lois  prefle 
de  mes  ennemis. 

Hfercre  mei:&  exitt-  Ayez  pitié  de  moy , & exau- 
1 rattônem  meam.  ccz  ma  pricre. 

’iltj  hômirmm,  v [que-  Et  vous  enfans  des  hommes  , 

» gravi  corde  ? vt  jufques  à quand  changerez  - 
d dtligitis  vanitd-  vous  ma  gloire  en  ignominie  ? 
t , & q nantis  mets-  Iufques  à quand  aimerez- vous 
ium  f la  vanité  , & chercherez-vous 

le  menfonge  ? 

'tfcititcqnoniammi-  Sçachcz  que  Dieu  a sépare 
cdvtt  Diminus  fan - pour  luy-mcfme  & a glorifié 
m fttum  : Dominas  ion  Saint  : le  Seigneur  m’exau- 
audtet  me  , citm  cia - ceralors  que  je  l’invoqucray. 
i veto  ad  enm. 

Jrafctmim,  & noltte  Tremblez  de  frayeur,  & ne 
:cdre  : qna  dteitis  m pechez  plus  : Parlez  en  vous- 
'dibns  vefiris , in  cm-  mefme  dans  le  fond  de  vôtre 
tbns  vefiris  compun-  cœur  fur  vôtre  Ut , & demeurez 
nini.  en  filence. 

’aerifiedte facrificinm  Offrez  au  Seigneur  des  facri- 

ftitia  , & jperdte  in  fices  de  jullice , & après  cela  ef- 
ômino  :mnui  dicnnt,  perez  en  luy  : plufieurs  difent  ? 
Unis  ofiendit  nobis  bo - Quand  nous  verrons-nous com- 
t ? blcz  de  biens. 

JSigndtnm  efifnpertsos  Mais , Seigneur , faites  fculc- 
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XVI  P O V R.  L E IoVR  DÉ  LA  F ESTÉ 
ment  luire  fur  moy  la  lumière  lumen  vnltustui  Dômi» 
de  voftre  vifage  favorable  : & ne  : dcdtjlt  Utitiam  j n. 
vous  remplirez  mon  cœur  d’v-  corde  meo • 
ne  joye  beaucoup  plus  grande 
Que  ceux-là  n'en  ont , lors  Jifruttufrnmenti, vU 
qu’ils  recueillent  du  froument  ni  & olei  fui  : multiplia 
& du  vin  en  abondance.  ckti  faut. 

le  me  couchcray , ôc  je  dor-  In  pote  in  idîpfnm  i. 
miray  pailîblement  & fans  Mrmtam  & reqméf-- 
crainte.  . cam. 

Parce  que  c’eft  vous  feul,  J^uoniam  tu  Domine 

Seigneur,  qui  m’établilfez  dans  fingnldriter  m fpe  : cou- 
la. leüreté  & dans  le  repos.  ftituijlt  me. 

Gloire  foitauPcre , &c.  Gloria  Patfi , &c.  . 

PseaVMî  }o, 

l’ E s p e r b en  vous  , Sci-  T N te  Domine  [perd- 
gneur , que  je  ne  fois  jamais  JL vi,  non  confündar  in 
confus  dans  mon  efperance  :dé-  atérnum  : m jufiitiatnn 
livrez-moy  par  voftre  juftice.  libéra  me. 

Ecoutez  favorablement  ma  Inclina  ad  me  aurem 
priere  : haftez-vous  de  meve-  tuam  : accéléra  vt  irnai 
nir  tirer  de  péril.  me. 

Servcz-moy  d’vne  roche  îm-  Efio  miht  in  Deum 
prenable , & d’vne  place  forte  proteforem  , c£*  in  do - 
& bien  munie , pour  me  fauver.  mnm  refugt)  : vtfalvum 

me  facta s. 

Puis-que  vous  elles  mon  azile  J>>HÔniam  fortitndo 
& ma  forterelfc , guidez-moy,  me  a,  <ÿ*  refugt  nm  menm 
Seigneur,  & me  conduilèz  pas  à es  tu  : & propter  nomen 
pas  pour  la  gloire  de  voftre  tunm  dedûces  me  , & 
nom.  enürries  me.  > 

. Faites  que  j’échappe  des  fi-  Editées  me  de  laque» 
lets  & des  piégés  qu’ils  m'ont  hoc  quem  abfcondéruut 
tendus  : puis-que  vous  elles  ma  mihi  : qnoniam  tn  es 
force  & mon  appuy.  prêté  forment. 

In 
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Îh  minus  tuas  com - le  remets  ma  vie  & mon  am« 
rende  (pin t itm  meum  : entre  vos  mains  : & j’efpere  que 
tdemljH  me  Domine  vous  me  délivrerez , Seigneur, 
'itus  veritatis.  vous  qui  eftes  le  Dieu  de  vérité» 

Gloria  Patri,  dre.  Gloire  Toit  auPere  , &c. 

P S * A V M E 90. 

habitat  in  ad-  ^""^Eluy  quife  retire  dansl’a- 
s^jutôrio  altljfimi  : V-j/zile  fecret  du  Très-haut, 

* proteÜiônc  Dei  coeli  demeurera  fous  l’ombre  & fou* 
mmorabstur.  la  protection  du  Tout- paillant. 

Dtcet  Dominé , Suf-  Il  dira  au  Seigneur,  V ous  eftes 

■pror  meus  es  tu  dr  re-  mon  efpcrancc  & maforterefte; 
tgium  meum  : Deus  vous  eftes  mon  Dieu,  & c’eft  en 
vtus  Jperabo  in  eum.  vous  que  je  mets  ma  confiance. 
eQuôniam  ipfe  libéra-  Car  il  vous  délivrera  du  filet 
it  me  de  Uqueo  venin-  de  royfcleur,&  de  la  corru- 
nm  : dr  * veïbo  ajpero.  ption  contagieufe  d.e  la  pefte. 
Scdpulis fuis  obumbri-  Il  vous  couvrira  de  fes  aides  ï 

1 ’ttibi  : & fub  permis  II  vous  mettra  en  feiireté  fous 
i us Jperabis • • (es  plumes. 

Scuto  circümdabit  te  Si  vérité  vous  fervira  de  dé- 
entas  ejus  ; non  timé»  fenfe  & de  bouclier  i vous  ne 
is  à timoré  noÜurno.  craindrez  ni  les  terreurs  fur- 


prenantes  qui  arrivent  durant 
la  nuit  ; 

A fagltta  volante  in  Ni  la  flèche  qui  vole  durant 
ie , a negôtio  perambu - le  jour , ni  l’air  contagieux  qui 
\nte  in  ténebris  : ab  in-  fe  glifle  dans  les  tenebres , ni  la 
irfu , dr  du  môme  me-  mortalité  qui  ravage  en  plein 
'dta.no.  - . midy. 

Cadent  i Ikfere  tuo  II  en  tombera  mille  à vôtre 
tille  dr  decem  militai  gauche  , &:  dix  mille  i vôtre 
extris  fuis  : ad  te  au-  droite , mais  la  mortalité  n'ap- 
rm  non  appropinejuibit.  prochera  point  de  vous. 
rernntftmtn  oCffUs  Vous  contemplerez  feulement 
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XVt  P O V R.  IE  I O V R Di  LA  F E S T ï 
ment  luire  fur  moy  la  lumière  lumen  vultustui  Do  mi* 
de  voftre  vifage  favorable  : & ne  : dedifti  Utitiam  »* 
vous  remplirez  mon  cœur  d’v-  corde  meo . 
ne  joye  beaucoup  plus  grande 
Que  ceux-là  n'en  ont , lors  AftuÜufrHmiutiM * 

qu’ils  recueillent  du  froument  ni  çfr  ôlei  fui  : multipli- 
ée du  vin  en  abondance.  chti  funt. 

le  me  coucheray , & je  dor-  I»  pote  in  idtpfum 
miray  paifiblement  & fans  dormtam  & requit f 
crainte.  cam. 

Parce  que  c’eft  vous  feul,  JVuômam  tu  Domine 
Seigneur,  qui  m’établi  ffez  dans  finguldriter  m Jpe  : con - 
la  leüreté  & dans  le  repos.  Jlituiftt  me.  i 

Gloire  foit  au  Pcre , &c.  Gloria  Patri , &c.  . 

PsïAVMj  JO. 

l’ E s P e r b en  vous  , Sei-  T N te  Domine  [perd». 

gneur , que  je  né  fois  jamais  JL vi,  non  confûndar  in 
confus  dans  mon  efperance  :dé-  atérnum  : in  jnfiitia  tu a 
livrez-moy  par  voftre  jufticc.  libéra  me. 

Ecoutez  favorablement  ma  Inclina  ad  me  aurem 
priere  : haftez-vous  de  me  ve-  tuam  : accéléra  vtéruae 
siir  tirer  de  péril.  me. 

Se rvcz-moy  d’vne  roche  im-  Efto  miht  in  Deum 
prenable , & d’vne  place  forte  protettorem  , & in  do - 
& bien  munie , pour  me  fauver.  mum  refugy  : vtfalvum 

me  facta*. 

Puis-que  vous  cftes  mon  azile  Jjhtoniam  fortitudo 

& ma  forterefte , guidez-moy,  me  a,  <ÿ-  refugtum  meum 
Seigneur,  & me  conduiféz  pas  à et  tu  : çfr  propter  nomen 
pas  pour  la  gloire  de  voftre  tuum  dedtices  me  , & 
nom.  " enutries  me. 

. Faites  que  j’échappe  des  fi-  Edüces  me  de  Uejueo 
lets  & des  piégés  qu’ils  m’ont  hoc  cjuem  abfcondérunt 
tendus  : puis-que  vous  cftes  ma  mihi  : quomam  tu  et 
force  & mon  appuy.  prêt  (forment. 

In 
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i marins  tuas  com-  le  remets  ma  vie  & mon  an» 
io  Iplritttm  meum  : entre  vos  mains  : & j’efpere  que 
mJH  me  Domine  vous  me  délivrerez , Seigneur, 
s veritdtis,  vous  qui  eftes  le  Dieu  de  vérité* 

loria  Patri,  <ÿv.  Gloire  foit  au  Pere  , &c. 

PslAVME  90. 

vVi  habitat  in  ad-  ^’“',Eluy  quife  retire  dans l’a- 
\jutôrio  altrjjimi  : V-j/zile  fecret  du  Très-haut, 
roteüionc  Dei  coeli  demeurera  fous  l’ombre  & fou* 
norkbttur.  la  prote&ion  du  Tout-puiflant. 

'icet  Domine,  Suf-  Il  dira  au  Seigneur, Vous  eftes 

<r  meus  es  tu  & re-  mon  elpcrance  & maforterefte, 
ttm  meum  : De  ms  vous  eftes  mon  Dieu,  & c’eft  en 
s jperabo  tu  eum.  vous  que  je  mets  ma  confiance. 

1 Hontam  ipfe  libéra-  Car  il  vous  délivrera  du  filet 

nedelxejueo  vendn-  de  l’oyfcleur , & de  la  corru- 
» :(jr  aveïbo  ajpero.  ption  contagieufe  fie  la  pefte. 
a pull  s fuis  obtembri-  Il  vous  couvrira  de  fes  ailles  ï 

ibi  : & fnb  permis  II  vous  mettra  en  feüreté  fous 
jperabis . . Ces  plumes. 

:uto  circumdabit  te  Sa  vérité  vous  fervira  de  dé- 
tas  ejus  ; non  rime»  fenfe  & de  bouclier  : vous  ne 
i timbre  nottûrno.  craindrez  ni  les  terreurs  fur- 

{menantes  qui  arrivent  durant 
a nuit 

' fagltta  volante  in  Ni  la  flèche  qui  vole  durant 
a negétio  per  ambu-  le  jour , ni  l’air  contagieux  qui 
e in  ténebris  : ab  in-  fc  glilîe  dans  les  tenebres , ni  la 
« , ar  detmome  me-  mortalité  qui  ravage  en  plein 
duo.  * midy. 

ladent  k Ihtere  tuo  II  en  tombera  mille  à vôtre 
le  çfr  decem  mtlltak  gauche  , & dix  mille  à vôtre 
tris  tstis  : ad  te  au-  droite , mais  la  mortalité  n’ap- 
non  appr opine] Habit,  prochera  point  fie  vous. 
^eruntfimen  écnUs  Vous  contemplerez  feulement 

' ' . ' b 
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Noftre  corps  endormy. 
Accomply  nos  defirs  Perc 
faint,  FilsduPere, 

: Efprit  amour  des  deux , 

Dont  l’homme  adore  en  terre, 
& l’Ange  au  Cielrevcre 
'L’Empire  bien-heureux. 

Ainlî  foit-il. 

.<  PtTIT  CHAPITR1 

VOus  eftes  avec  nous , Sei- 
gneur, & noüs  portons 
voftre  faint  nom  comme  eftant 
à vous  : Seigneur , qui  elles  nô- 
tre Dieu,  ne  nous  abandonnez 
pas. 

9i.  Rendons  grâces  à Dieu. 

- Petit  i$£.  Seigneur , je  remets 
monamc  entre  vos  mains. 

Seigneur , je  remets  mon  ame 
entre  vos  mains. 

».  1 * 

Vous  me  délivrerez,  Sei- 
gneur , puis-que  vôus  eftes  le 
Dieu  toujours  véritable  en 
vos  promefles. 

jp.  le  remets  mon  ame  entre 
vos  mains.  ' 

ir . Gloire  foit  au  Pere , au  F/ls, 
& au  S.  Efprit. 

jp.  Seigneur,  je  remets  mon  ame 
entre  vos  mains. 

ÿ.Gardez-nous, Seigneur, com- 

✓ 


B t A F EST  E 
Ne  pollukntur  côrpora » 
P R Æ s T A Pateromnl- 
potens, 

Per  Iefum  Chrifium 
Dominum  ; 

J>hù  te  eut»  in  perpe- 
tuttm 

Régnât  cum  fanfto  Spi - 
ritu.  jimen. 

. Ieremïc  14. 

TV autem  innobis  et 
Domine , & nomen 
fanftum  tuum  inveca - 
tum  efh  fuper  nos  : ne  de - 
retint]  u as  nos  Domine 
Deus  nofter. 

?£.  Deo  grktias. 

Qt.  breve.  In  manue 
tuas,  Domine , Commtn- 
do  fplritum  meum. 

In  manu*  tuas.  Domi- 
ne, Comméndo  Jplrttum 
meum . 

Ÿ.  Redemlflinos  Domi- 
ne Deus  venütis.  . 

Jji.  Comméndo  Jplritum 
meum. 

ir.  Gloria  Patri,  & Ft- 
lio , & Spirltui  fanfto. 
$t.  In  manu*  tuas , D6“ 
mine  , Comméndo  Jplri - 
tum  meum. 
t.  Cujlodi  nos  Démine 
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A CoMPLJIS. 

vt  pnpillam  oculi . me  la  prunelle  de  l’oeil. 

Sub  vmbra  alkrum  $*.  Protegez-nous  en  nous  cou- 
ttarum  protégé  nos.  vrant  de  l’ombre  de  vos  ailles. 

Ant.  Salvd  nos.  Ant.  Sauvcz-nous. 

Cantiqvi  de  S.  Simeon.  Luc.  z. 

NVnc  (Limitas  fer - ÇEigneur,vous  laiflercz  mairv 
vum  tuumDômi-  O tenant  mourir  en  paix  vôtre 
ne  : fecûndum  verbttm  ferviteur  , félon  voftre  parole 
tnum  in  pace.  & voftre  promefle. 

jQuta  vidérunt  ôcnli  Puis-que  mes  yeux  ont  veu  le 
met  : falutkre  tuttm.  Sauveur  , que  vous  avez  en- 
voyé au  monde  : 

Jjïitpd  parkfti  : ante  Pour  eftre  exposé  à la  veuéde 
fketem  omnium  populo-  tous  les  peuples , comme  l’ob- 
rum.  jet  de  leur  falur. 

Lumen  ad  revelatiô - Pour  eftre  la  lumière  qui 

nem  ge'ntium  : & glô-  éclairera  les  nations , & la  gloi- 
riamplebütua  Ifraïl.  re  de  voftre  peuple  d’ifraél. 

Gloria  Patri,  <ÿ*c.  Gloire  foit  au  Perc,  ôcc. 

Ant.  Salvanos  Domine  Ant.  Sauvez-nous  , Seigneur, 
vigilantes  , cujlôdt  nos  lors  que  nous  fommes  éveillez; 
dormténtes  : vt  vtgtlé-  & gardez-nous  lors  que  nous 
mus  cum  Chrijlo , & re - dormons , afin  que  nous  veil- 
quiefckmus  in  pace.  lions  avec  Iesvs-Christ  » Sc 

que  nous  reposions  en  paix. 

ir.  Domine  exkudt  ora-  Seigneur , écoutez  ma  pric- 

tionem  meam.  re. 


çt.  Etclamormeusadte 
ventât. 

Ore'mus. 

T T IftatjukfumusDo- 
* mine , habitationcm 
ifiam  omnes  insidias 
tnimiçi  abea  longe  re - 
félle  i Angeli  tui  fantli 


yt.  Et  que  mes  cris  s’élèvent 
jufques  à vous. 

Prions. 

NOusvous  fupplions,  Sei- 
gneur, de  vifiter  cette  de- 
meure, & d’éloigner  d’elle  tou- 
tes les  embufehes  de  noftre  en- 
nemy  : que  vos  faints  Anges  y 
b iij 
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•Jtrttï  P O V R.  Il  I O V fc  DE  IA  Fe-STS 
habitent  pour  nous  y confer-  habitent  in  ea , qui  nat 
ver  en  paix  : & que  voftrc  be-  in  pace  cu[6diant:dr  be- 
nedi&ion  Toit  toujours  fur  ncdittio  tua  fit  fuper  nos 
nous.  Par  noftrc  Seigneur  femper.  Per  Dominum 
Iesvs-Christ  voftrc  Fils,  qui  noffrum  lefum  Chrifium 
«ftant  Dieu  , vit  & règne  avec  Fllium  tuum  , qui  te - 
vous  en  l’vnité  du  S.  Elprit,  cttm  vivit  &■  régnât  tn 
par  tous  les  iiecles  des  fiecles.  vnitate  Splritus  fanttî 
Ainfi  foit-il.  Dens  : Per  ômnia  sécula 

feculorum.  Amen. 

if . Seigneur,  écoutez  ma  priere.  ÿ-  Domine  exaudi  or  a - 
, ttonem  meam. 

yi.  Et  que  mes  cris  s’élèvent  Et  clamor  meus  ad 
jüfques  à vous.  te  ve'niar, 

ir.  BenifTons  Dieu.  Benedicamus  Domi- 

no. 

lit..  Rendons-luy  grâces.  itt.  Deo  gratias. 

Bénédiction.  Bencdicbio. 

Que  le  Seigneur  tout-puif-  Benedlcat  dr  cufiôdiat 
fant  5c  tout  mifericordieux  , le  nos  omnipotent , dr  mi- 
Pcre  , Le  Fils  & le  S.  Eiprit  séricors  Dominas  , Pa- 
nons beniife  & nous  protégé  ter , dr  Films , & Splrt- 
toujours.  rus  [an lins, 

h.  Ainft  foit-il.  ^t.  Amen. 

IE  vous  faliie  Retue,  merede  Ç*  Alve  Reglna,  mater 
mi(ëricorde:nôtre  vie,  notre  O mifericôrdit  : vit  a, 
douceur  , & noftre  efperance,je  dulcédo  , dr  Jpes  nofira 
vous  faliie  : Nous  élevons  nos  fahe.  Ad  te  cLtm<imtts 
voix  vers  vous  comme  de  pau-  e'xules  fllij  Eva.  Ad  te 
vrcs  exilez,  5c  de  mal-heureux  fujpirâmus  gententes  dr 
enfans  d’Eve.  Nous  poufTons  fientes  in  hac  lachrjrm.x- 
vers  vous  nos  foûpirs , gemif-  rum  zalle.  Fia  ergo , 
fans  & pleurans  dans  cette  val-  Advochta  noftra  , tllos 
Jéc  de  larmes.  Soyez  donc  , s’il  tuos  mifericordes  ocu- 
yous  plaift , noftrc  médiatrice  los  ad  nos  convérte.  Et 
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Jefum  benedtctum  fru-  & nôtre  avocate.  Tournez  vers 
Ehtm  ventris  tut , nobis  nous  ces  yeux  fi  doux  8c  Ci  fa- 
pojthoc  extlium  oftendc.  vorables  de  vôtre  bonté.  Et 
O clemens , b fia , b dul-  daignez , après  que  nou  s ferons 
fts  virgo  Maria.  fortis  de  ce  lieu  de  banni (Tc- 

* • ment , nous  montrer  le  vifage  ' 

de  I e s v s , fruit  facré  de  vôtre 
fein  bien-heureux.  Accordez- 
nous  cette  faveur, ô Marie,  ô 
Vierge, ô Reine  qui  elles  H plei- 
, ne  de  douceur , d’affe&ion,  8c 
de  bonté  pour  les  hommes. 

ir.  Ora  pro  nobis  fan  fia  ir.  Sacrée  Mere  de  Dieu  , priez 
Dei  ge'nitrix.  pour  nous. 

jft.  Ft  dtgni  efficumur  jji.Afin que  nous foyons  rendus 
promijfionibus  Chnfii.  dignes  de  recevoir  les  effets  des 

. pro  me  (Tes  de  Iesvs-Christ. 

Oremus.  * Prions. 

OMnipotens  fempi-  1 A leu  tout-puiffant  8c  eter- 
terne  Dcus  qui  JLS  ncl , qui  avez  préparé  par 
glorioft  v'irgtms  matrts  l’operation  du  S.  Efpric  le  corps 
Maria  corpus  & ani-  8c  l’ame  de  la  Vierge  mere  ,1a 
mam ,vt  dignum  Filij  tut  gloricufe  Marie  pour  en  faire 
habitâcstlum  effet  mere-  vne  demeure  qui  fût  digne  de 
rétur,  Splritujanüû  coq-  vôtre  Fils  > accordcz-nous  par 
per  ante  praparafti  : da , vôtre  grâce,  que  comme  nous 
vt  cujus  commémora-  célébrons  fa  mémoire  d’vn 
tibne  Utamnr,  ejus  fia  cœur  plein  dezele  & de  joye, 
intercejjîône  abmjlanti-  nous  foyons  auffi  délivrez  par 
bus  malts  & à morte  per-  fon  interccfïion  favorable  des 
pc'tua  hberémur.  Per  mauxprcfcns&delamorteter- 
eûndem  Chttftum  Db~  nclle.  Par  le  mefme  Iesvs- 
mmurn  nofirum . Christ  noftrc  Seigneur. 

?4.  Amen.  ~ çr.  Ainfî  foit-il. 

b iü) 
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ir.  Que  le  divin  fecours  demeu-  jtr.  Divimfm  aux  ilium 
te  toujours  avec  nous.  mime  ut  femper  nobif i 

cum. 

Ainfi  foit-il.  Amen. 

<5dOCiQÇl(3Ct 

A MATINES. 

Pater  nofter , Ave  Maria , CW<?. 

S Eigneur,  ouvrez  mes  lé-  TA  O»/»,  /#,* 
vres..  JL^x  apc  ries. 

Et  ma  bouche  annoncera  vos  Et  os  meum  annunciabit 
louanges.  laudem  tuant. 

O Dieu , venez  a mon  ayde..  Deus  in  adjutorium 

meum  in  tende. 

Hatez-vous  , Seigneur,  de  Domine  ad  ad juv  an- 

me  (ecourir.  ’ dumme  fefiina. 

Gloire  Toit  au  Pere , au  Fils , Gloria  Patri , & Ftlio  , 
& au  S.  Efprit.  Spiritui  fanÛo. 

Et  quelle  (oit  telle  aujour-  Sic  ut  erat  in  principe 
d’huy , Si  toujours  , & dans  les  & nunc,  & femper,  & 
fiecles  des  fiecles , qu  elle  a elle  in  sécula  feculorum,. 
dés  le  commencement  Si  dans  Amen. 
toute  l’éternité.  Ainfi  foit-ih  Alléluia . 

OLoiiez  le  Seigneur. 

Invitaioiri. 

Adorons  Iesv  s- Christ,  Chrijlum  Regem  ado - 

le  Roy  & le  dominateur  des  na-  rémus  dominimtem  gén - 
tions  : * Qui  remplit  ceux  qui  tibus  :*  Jdui  Je  manda- 
it mangent  T de  l’abondance  de  cimttbus  dat  Spiritui 
Ion  elprit.  pinguedinem. 

P S E A V M E 94. 

VE  nez  lofions  le  Seigneur  T T Enite  ex  ut rémus 
avec  allegrclïc  ; chantons  \ Domino, jubiUmtu 
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Deo fiaiutari nofiro'. pra-  hautement  la  gloire  de  Dieu, 
tccupémus  fuciem  tfijus  qui  eft  nôtre  azile  & nôtre  fa- 
in  confie fiiône&  in  pfial - lut.  Allons  nous  prefenter  de- 
mis  jubtlémusei.  Chri-  vant  Ta  face  en  célébrant  fes 
fium  Regem  adoremus  loüanges , faifons  retentir  dans 
domirtntem  géntibus  : nôtre  joye  nos  hymnes  & nos 
J>hti  fie  manducantibtts  cantiques.  Adorons  I F.  s v s- 
dàt'  Spîritns  pingue'dt-  C h r i s t le  Roy  & le domina- 
f,em.  teur  des  nations  : Qui  remplit 

ceux  qui  le  mangent,  de  l’abon- 
dance de  fon  efprit. 

Onfiniam  D eus  ma - Car  le  Seigneur  eft  le  grand 

gnns  Dominas  & Rex  Dieu,&  le  grand  Roy  eleve  au 
magnus  fiuper  omnes  t^c^'us  tous  ^cs  Dieux  : il  ne 
Deos  : cjMoniam  non  re-  rejettera  point  fon  peuple  : il 
pe'llet  Dominus  plebem  rient  en  fa  main  les  lieux  les 
fuam.efuia  in  manu  ejus  P^us  profonds  de  la  terre , & les 
fient  omnes  fines  terra.  : P^us  hautes  montagnes  font  4 
Cr  altitUdmes  mont  mm  “ty-  Qliî  remplit  ceux  qui  le 
ipfe  confiée, t.  • gm  fie  mangent  , de  l’abondance  de 
manduckntibus  dat  S pi-  ^on  elprit. 
ntus  pingnt'dtnem. 

A l'vfiage  de  Paris  on  répété  t Invit attire  tout  entier, 
cguôniam  tps  tus  efi  La  mer  luy  appartient, car  il  l’a 
mare  & ipfie  ftcit  iïïttd  faite  \ & fes  mains  ont  auflî  for- 
cjrâridam  fiundavérunt  mêla  terre  : Venez  donc,  ado- 
manus e jus  : venue  ado-  rons-le,profternons-nous  de- 
rt'mtts  <ÿ*  procidamus  vant  luy , HéchifTons  les  genoux 
ante  Deum  , ptore'mus  devant  le  Seigneur  qui  nous  a 
coram  Domino  quifecit  créez  ; car  il  eft  nôtre  Dieu  , 
nos , cjuta  ipfie  efiDômi , & nousfommes  le  peuple  qu’il 
nus  Deus  nofier  : nos  regarde  comme  fon  troupeau 
autem  pop  ni  ns  ejus  (fr  particulier  , & les  brebis  qu’il 
»w paficu*  ejus.  Chri-  conduit  luy-racfmc.  Ado- 

*.  t » 
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rons  Iesvs-Christ  , le  Roy  & ft/tm Regem adorémur ch- 
ic dominateur  des  nations  : Qui  miukntemgcntibus:  Qui 
-remplit  ceux  qui  le  mangent  , fe  manduckntibus  dut 
de  l’abondance  de  Ton  elprit.  Splntus  pmgucdinem. 

Si  vous  écoutez  aujourd’huy  H'o  die  Ji  vocem  ejus 
fa  voix , n’cndurciflèz  point  vos  audiérttts , noilte  obdu - 
cœurs  comme  au  jour  du  mur-  rare  corda  vejtra  , Jicut 
mure  & de  la  tentation  quiar-  in  exacerbatiône  ftcnn - 
riva  dans  le  delert,où  vos  peres  dnm  diem  tentatiônis 
me  tentèrent,  où  ils  voulurent  in  desérto  ,vbi  rentavé- 
éprouver  ma  pui(Tance,&  où  ils  runt  me  patres  veftri , 
virent  enfuitte  les  miracles  que  prebavtrunt  er  vtdé^- 
je  fis.  Qui  remplit  ceux  qui  le  rttnt  opéra  mea.  Qt}i 
mangent,  de  l’abondance  de  fe  manducantibus  dut 
Ion  cfprir.  Splntus  pmguédinem. 

On  répété  encore  icjk Paris  V Jnvitatoirc tout  entier. 

I’ay  fupporré  ce  peuple  avec  Quadraglnta  annit 
peine  8c  avec  dégouft  durant  prôxtmus  fut  generatiô- 
ijuarante  ans  , & j’ay  dit  en  ni  butc,çr  dixi  :femper 
moy-mefmc  : Ce  peuple  fe  laif-  hi  errant  corde  : ipji  ve- 
fe  toûjours  emportera  l’égare-  rb  non  cognovéruntvias 
ment  de  (on cœur;  il  ne  ton-  meus,  ejuibus  jurkvi  tn 
noît  point  mes  voycs&  ma  con-  ira  mea  ,(i introlbunt  in 
duite  ; auiîi  je  leur  ay  juré  dans  re'ejuietn  me  Am.  Cbri - 
ma  colere  qu’ils  n’entreront  flum  Regem  adorémus , 
point  dans  le  lieu  de  repos  & de  dominante m gentibus  : 
félicité  que  j’ay  promis.  Ado-  'Qui  fe  manducknttbus 
rons  Iesvs-Chiust  , le  Roy  8c  dut  Splntus  pinguédi - 
le  dominateur  des  nations.Qui  nem. 
remplit  ceux  qui  le  mangent, de 
l’abondance  de  l'on  cfprit. 

Gloire  foit  au  Pere , au  Fils , Glôrta  Patri,  & Ftlie, 
Si  au  S.  Efprit  :Ec  quelle  foit  (jrSplritui  fantlo.SiCHt 
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erat  in  princîpio  , & telle  aujourcl’huy  Sc  toujours 
fiunc , & femper  : & t»  Sc  dans  les  fiecles  des  lîecles , 
se'cula feculôrum,Amen.  quelle  a efté  dés  le  commen- 
C)ui  fe  manduckntibus  cernent , Sc  dans  toute  l’eterni- 
dat  SpîrttHS  pmguédi-  te.  Ainfi  Ibit-il.  Qui  remplit 
ftem.  ceux  qui  1£  rangent  , de  1 a- 

bondance  de  Ton  efprit. 

Chrifum  Regem  ado-  Adorons  Iesvs- Christ  le 
rémus,  domindntemgén-  Roy  & le  dominateur  des  na- 
ttkns  : fe  mandu-  tions  : Qui  remplit  ceux  qui  le 

ckntibuT^elat  Spirttus  mangent,  de  l’abondance  de 
ptneuedmem.  Ion  elprit. 

Hymne. 

SAcrii  folémniis  jun-  /^\  V’vn  faint  ravifTement 
Uafmt  gkudta,  V£  tranfporte  les  fidèles  j 
Et  ex  pracôrdiis  Jouent  Que  lafoy  nousinfpire  vncan- 
pracônia  ; tique  plus  beau  -, 

Recédant  vétera , nova  Que  le  vieil  homme  celle,  Sc 
fwt  émut  a,  que  tout  foie  nouveau  ; 

Corda, voces,  dr  opéra.  Cœurs , voix  , cfprits , œuvres 
‘ nouvelles. 

Noctis  recôlitur  corna  Novs  confacrons  ce  jour  a la 
novijfima , * Cene  derniere , 

<>)ua  Chrtjhts  crédirur  Où  Iesvs  donne  aux  liens  u 
a^num  çj?  k^yma,  chair  Sc  les  pains  purs , 

Dedîjfe  frktribus , jux-  Qui  le  marquoient  luy-melmc 
ta  légitima . en  des  crayons  obfcurs, 

Prifcts  wdûlta  pktri - Dans  1 ombre  de  la  loy  prê- 
ta*. micre. 

P os  t agnum  typicum,  Apres  1 Agneau  palcal  Iesvs 
explétif  épulü,  l’agneau  fuprême 

Corpus  DominicHin  da-  N ourric  fes  chers  enrans  de  Ion 
tum  difetpulis,  corps  bien-heureux; 

Sic  totftm  omnibus, qnod  II  entre  tout  en  tous  > Sc  tout  en 
toturn  iingulis , chacun  d eux  , 

v 
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Luy-raefme  immolé  par  Iuy-  Ejus  fatemur  minibus 
melme. 

A v x foibles  il  prcfentc  vnc  Dédit  fraçlltbta  cor- 
viande  celefte,  porù  ferculum , 

Charme  d vn  vin  facre  les  en-  Dédit  & tnjhbus  skn- 
nuis  de  leurs  cœurs  : pSculum , 

Bcuvcz-tous,leur  dit-il,  ce  fang  Dicens , Accîpite , quod 
prix  des  pécheurs  * trado  vkfculum. 

Doux  à l’homme,  au  démon  Omîtes  ex  eo  bt'bite.  . 

funeft<f. 


A i n s i ce  facrifice  aux  Anges  S i c facrificium  tflud 
venerable,  inflUuit , 

Confacré  par  I s s v s , au  feul  Cufus  oftctum  commit - 
Preftreeft commis;  ti  voluit , 

Qui  prend  cette  chair  fainte  > & Solis  Prejbjterù , <jk>- 
la  donne  aux  amis.  busfc  cingruit. 

Que  le  Roy  fait  feoir  à fa  ta-  Vt  fumant  & dent  ci - 
t hle.  ' torts. 

h H o m m £ en  ce  jour  heureux  P a n i s Angélicus  fie- 
reçoit  le  pain  de  l’Ange  ; partis  hominum, 

Le  vray  pain  chaffè  l’ombre, & Dat  partis  cilicus  figu- 
termine  la  loy  ; ris  términum , 

O merveille  ! l’efclavc  cft  nour-  O res  mirabilis  ! man - 
ry  de  ion  Roy;  ducat  Dômittum. 

Il  adore  celuy  qu’il  mange.  Patiper  ,fervus  ,^rhu~ 

. milita 

Vniqjve  Trinité  des  Anges  ré-  T e trinadeit  as, v nique 
V(h'ee  j pofcimus  : 

Aime  noftrc  falut,  comme  nous  Sic  nos  tu  vif  ta  , feue 
ton  honneur;  te  colimus. 

Conduy-nous  par  ta  grâce  à l’c-  Per  tuas  se'mitas  duc  nos 
terncl  bon-heur,  qua  téndimus , 

Au  palais  du  clair  empyrcc.  Ad  lucem  quxm  irtbk- 
Ainli  loit-il.  bitas.  Amen. 
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AV  PREMIER  NOGTVRNE. 

Ane.  FmQnmfalntife-  Ant.  Le  Seigneur  au  temps  de 
mm  gufikndttm  dtdtt  fa  mort  nous  a donné  i manger 
JDomtmu  mortis  fiua  vn  fruit  falutaire.  * 
témpore. 

PSIAVME  1. 

BEktHs  vir,  qui  non  TTEureux  cft  l’homme  qui 
dbtjt  in  consilio  im-  JL  Ane  fe  laide  point  aller  aux 
piôrum,  & *n  via  pec-  confeils  des  méchans  : qui  ne 
catôrum  non  fteti  t:  tir  in  s’arrefte  point  dans  la  voy  e des 
cathedra  pefiile'nti a non  pécheurs  j & qui  ne  s’adit  point 
fedtt . dans  la  chaire  de  ceux  qui  fe 

mocquent  des  chofes  de  Dieu. 
Sed  in  lege  Dômini  Mais  qui  au  contraire  mec 
volant  at  ejtu  : tir  in  lege  route  fon  affection  en  la  Ioy  du 
ejui  meditabitur  die  ac  Seigneur , & qui  la  médite  le 
rtoüe.  jour  & la  nuit.  • 

Et  erit  tancjnarmlt-  Il  cft  fcmblable  à vn  arbre 
gnnm  , q uod  plantât nm  planté  fur  le  bord  deS  eaux  cou- 
efifecus  decurfus  aquk-  rances  , qui  porte  fon  fruit  en  fa* 
rMnr.qnodfrHÜHmfuMin  faifon. 

• dabit  in  témpore  fuo. 

Et  folium  ejtts  non  Et  dont  la  fciiille  ne  tombe 
Je'fluet  : & 6mm a qua-  point , & tout  ce  qu’il  fait  reüf- 
cunque  fkeiet  profpera - fit  heureufement. 

Ituntur. 

Non  fie  Impij , non  fie:  Il  n’en  eft  pas  ainfi  des  mé- 

fed  tancjuam  putvis,  chans  : mais  ils  font  femblables 
tjuem  projicit  vent  ni  a à ces  petites  pailles  que  le  vent 
fkeie  terra.  / emporte. 

Ideo  non  résurgent  im-  Audi  les  méchans  ne  pour- 
pij  in  judscio  : neque pec - ront  fubfifter  au  jour  du  juge- 
catorcs  in  constlio  jufié-  ment  > & les  pécheurs  n’au- 
mm.  ront  point  de  place  dans  l’af- 
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fcmblée  des  juftes. 

Parce  que  le  Seigneur  regar- 
de d’vn  œil  favorable  les  œu- 
vres des  juftes  : mais  les  œuvres 
des  méchans  périront. 

Gloire  foit  au  Pcre , &cc. 

Ant.  Le  Seigneur  au  temps  de 
fa  mort  nous  a donné  à manger 
vn  fruit  falutairc. 

Ant.  Les  fidèles  eftant  remplis 
de  l’abondance  du  froument  & 
du  vin  cclcftc,  fe  repofenten  la 
paix  de  I e s v s-C  hrist. 

P E Z A V M ] 

EXauçez-moy  lors  que  je 
vous  invoqueray , 6 Dieu, 
qui  cftes  le  prgtc&eur  de  mon 
innocence  : & qui  me  mettez 
au  large  lors  que  je  fuis  prelîé 
de  mes  ennemis. 

Ayez  pitié  de  moy,&  exaucez 
ma  prière. 

Ht  vousenfans  des  hommes  , 
jufques  à quand  changerez- 
vous  ma  gloire  en  ignominie? 
Iufques  à quand  aimerez-vous 
la  vanité  , & chercherez-vous 
le  menfonge  ? 

Sçachcz  que  Dieu  a fêparé 


cera  lors  que  je  l’invoqucray. 
Tremblez  de  frayeur,  & ne 


hla  Festï 

Quoniam  novit  Do - 
minus  viam  juftorum  : 
& ittr  impiorum  ptrt- 
bit. 

Gloria  Patri , dre. 
Ant,  FrttÜHnt  falutife- 
rum  gufiindum  dédit 
Dominas  mortis  fua, 
témpore. 

Ant.  A f racla  frame'a- 
ti  c r vint  multiplicité 
fidèles , in  pace  Cbrifli 
requre'Jcant. 

! 4. 

CVm  invocirem » 
exaudivitmeDeat 
juftitta  me  a : intrtbula- 
tione  dilalijlt  mthi . 

. Mfierere  met  : <ÿ* 
exaudioranônem  meam. 

Filij  hominum  ,v'fque- 
cjuo  gravi  corde  ? vt 
qutd  dtl'igitü  vaaiti- 
ttm  , dr  quiritis  men- 
dactum  ? 

Et feitôte  quôniam  mi - 
rificavit  Dominas  fian- 
ttum  fuurn  : Dominas 
exaûdiet  me  , cùm  cia - 
mavero  ad  eum. 
Irafcîmtni  , & n alite 
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fleure  : ejux.  dlcitis  tn  péchez  plus  : Parlez  en  vous- 
côrdibus  vefiris  , in  eu-  mcfmes  dans  le  fond  de  voftre 
biltbus  vefiris  commun-  coeur  fur  voftre  lit , 8c  demeu- 
gimini.  \ rez  en  illence.  . 

Sacnficate  facriflcium  Offrez  au  Seigneur  des  fa- 
jufiit  ut  , & fie  rate  in  crificesde  jufticc , 8c  après  cela 
Domino  : multt  dicunt,  efpcrez  en  luy  : Plufteurs  di- 
Jjhtis  ofitndit  nobis  bo-  fent  : Quand  nous  verrons- 
na?  nous  comblez  de  biens  ? 

Signatum  efifupernos  Mais , Seigneur,  faires  feule-' 
lumen  vultus  tut,  D6-  ment  luire  fur  moy  la  lumière 
mine  : dedtfii  Utittam  de  voftre  vifage  favorable  : & 
in  corde  meo.  * -•*.  vous  remplirez  mon  cœur  d’v- 

ne  joyc  beaucoup  plus  grande, 
A fruftufruménti,vi-  Que  ceux-là  n'en  ont , lors 
tu  &6Ui  fut  : multiplt-  qu’ils  recueillent  du  froument 
cari  [une..  . & du  vin  en  abondance. 

Jn  puce  in  td'ipfum  : le  me  couchcray , 5c  je  dor- 

dôrmiam  & recjuiéf-  miray  paiiîblcmcnt  8c  fans 

cam.  * crainte. 

fihtbniam  tu  Domine  Parce  que  c’cft  vous  feul,  Set- 
fingulkrtter  in  fpe  : con-  gneur , qui  m ’ctabliftez  dans  la 
fittutfii  me.  ieiurcté  & dans  le  repos. 

Gloria  Patri  , çfre.  Gloire  foit  au  Perc , &c. 

A n t . Afruüu  /rumen ti  Ant.  Les  Hdéles  cftant  remplis 
Cr  vini  multtpltcatt  fi-  de  l’abondance  du  froument  8c 
dt'les  : tn  pace  Cbrifii  du  vincelcfte,fe  rcpofentenla 
reejutéfeunt.  paix  de  Iesvs-Christ. 

Ant.  Communiant  c'ait-  Ant.  Le  Seigneur  nous  a r’af- 
cis  ,cjtto  Deustpfe  snmù-  femblez  , non  par  le  fang  des 
$ur,nonvitul6rttm  s an-  beftes  facrifiées  , mais  par  la 
guine  , congregkvit  nos  participation  du  calice, où  nous 
Dominas.  x recevons  Dieu  mcfme. 


* 
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PRotegez-moy , mon  Dieu,  f^Onstrva  me  Do* 
parce  que  je  mets  mon  ef-  \*Jminc ,qu6mam  jpe * 
perancc  en  vous  î ômon  amc  rkvi  inte:dixi  Domino  * 
vous  avez  dit  au  Seigneur,  vous  Deus  meus  es  ta , quo- 
tités mon  Dieu , vous  n’avez  niam  bonôrum  meôrum 
nul  befoin  de  tous  mes  biens.  non  eges. 

le  mets  toute  mon  affe&ion  Sanüis qui fnnt inter- 

en  ces  âmes  faintes  & admira-  ra  ejsts  : mirifickvitom* 
blés  qui  font  fur  la  terre.  nés  v'eluntates  mens  in 

eis. 

Que  les  autres  multiplient  Multiplient*  funt  in* 

les  objets  de  leur  idolâtrie  , firmitntes  éorum  :poflen 

2!u’ils  courent  apres  des  Dieux  accelcravérunt. 
trangers. 

le  n’auray  point  de  part  à Non  congregnbo  cou * 
leurs  facrificcs  de  fang',&  mes  vent  seul*  e 6mm  de  fa» ■* 
lèvres  ne  prononceront  pas  gutmbus:nec  memorer a 
feulement  le  nom  de  leurs  ido-  némtnum  eorum  per  la * 
les.  biamea. 

Le  Seigneur  eft  tout  mon  bien  Dominas  pars  heredi - 

& tout  mon  partage  : c’eft  tntss  me*  & enlicis  met  .* 
vous  , ô mon  Dieu , qui  m’en  tu  es  qui  refîmes  here * 
confervcz  la  poflTcffion.  ditntem  meam  mtht. 

Àinfi  la  part  qui  m’eft  échcüe  F une  s cecidtrunt  mthi 

eft  délicieufe  , & maportion  i»  praclaris  zetenim  he- 
hereditaire  eft  d’vne  excellence  rtditas  me  a pr  teint*  ejl 
incomparable.  mihi. 

le  bénis  le  Seigneur  qui  me  Benedtcam  Dominum , 
guide  & qui  me  confeille  , & qui  trlbuit  mihiinteUé- 
qui  fait  que  durant  la  nuit  mef-  Elum  : tnfuper  dr  vfque 
me  je  fuis  inftruit  & repris  par  *d  noElem  increpuérunt 
les  mouvemens  de  mon  cœur,  me  renes  mci> 

I’ay  toujours  le  Seigneur pre-  Providébam  Domi  - 

fent  devant  moy:je  ne  ieray  num  in  conjpe'Elu  meo 

femper  .* 
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Jemper  : rjuôniamé  dex-  point  ébranle , parce  qu’ileft  £ 
tris  efi  mihi , ne  comntô-  ma  droite. 
vear.  , 

Propter  hoc  Utétam  C’eft  pour  cela  que  mon  cœur 
•fie or  meurn , & exulté, - l*e  rcjoiiit,  que  ma  langue  chan* 
•vit  linguamea  :wfnper  te  de  joye,  & que  mon  corps 
& caro  me u requiefeet  repofera  çn  cfperance.  . 
in  fpe. 

Ghtoniam  non  dere-  Parce  que  vous  ne  laiiîerc* 
Isnqnes  émmnm  meam  point  mon  amc  dans  les  enfers» 
in  infc'rno  , nec  dabis  & vous  ne  permettrez  point 
fanftum  tuum  vide're  <lue  voftrc  fajnt  éprouve  la  cor- 

cormpuônem.  ruption. 

» Notas  mibifedjlivias  Vous  me  ferez  rentrer  dans 
vit  a : adtmplébis  me  U - Ie  chemin  de  la  vie  , & pofleder 
tttié  cnm  vnltM  tno  : de-  cette  fouverainc  joye  qu’appor- 
iettationes  in  dc'xtera  te  la  veu'é  de  voffcre  vifage,j3c  ces 
tua  vfqneinfinem.  delices  éternelles  dont  on  jouit 

» à voftre  droite. 

Gloria  Patri , &c.  Gloire  Toit  au  Perc , &c. 

Ant .Commumône  céli-  Ant.  Le  Seigneur  nous  araf- 
%is , cjHo  Deus  tpfesûmt-  fèmblcz  , non  par  le  iang  des 
tur , non  vitulornm  sén - belles  facrifiçes,  mais  par  la  par- 
guinc  congre gévtt  nos  ticipation  du  Calice  , où  nous 
Dominas.  recevons  Dieu  mefme. 

ir.  Panem  coeli  dédit  eis:  t -H  leur  a donné  le  pain  du  ciel: 
Alléluia.  Louez  le  Seigneur. 

qt.  Panem  Angtlôrum  L’homme  a mangé  le  pain 
mandncévit  homo  : Al-  des  Anges  : Loiiez  le  Seigneur. 
le  lai  a. 

Pater  nofter , tout  bas. 

ir.  Et  ne  nos  indücas  in  ir.  Et  ne  nous  biffez  pas  fuc- 
ttntattonem.  comber  à la  tentation. 

fy.  Sed  libéra  nos  é ma-  $£.  Mais  délivrez-nous  du  mal. 

h. 

c 
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PoVR-ttlOVR  Oï  LA  FeSTÏ  , 
Absolvtion.  '■/; 

SEigneur  Iesvs-Christ  TT  Xkudi  Domine  le  fit 
exaucez  les  prières  de  vos  XliChriJleprecesfervo* 
ferviteurs,&  ayez  pitié  de  nous,  rum  tuôrum  & miferé- 
vous  qui  vivez  & regnez  avec  re  nobis , qui  cum  Pâtre 
le  Pere&  le  S.  Efprit  dans  tous  & Sptrttn  fantto  vivi's 
les  fiecles  des  fiecles.  & régnai  tn  sécula  fecu- 

16  rum. 

Ainlî  foit-il.  y..  Amen, 

ir.  Donnez-moy  voftrc  bcnc-  f.  Iube  domne  benedi- 
diûion.  cere. 

Benedict  I ON. 

Que  le  Pere  eternel  nous  be-  BenediÜione  perpétua 
jiiHèd’vnebenedi&ionctcrnel-  benedtcat  nos  Pater 
nclle.  atérnus. 

Jj£.  Ainlî •foit-il.  Çi  Amen. 

De  la  preraiereEpiftre  de  TA-  De  Epi {Ida prima  Beats 
poftre  S.  Paul  aux  Pauli  Apofiolt  ad 

Corinthions.  Cortnthios. 

Leçon  ï.  chap.  n.  v.  io.  '• 

VOus  alTcmblcr  , comme  f^Onvcnitntibus  vo- 
veus  faites , ce  n’eft  plus  \*jbis  in  vnum , jant 
manger  la  Cene  du  Seigneur,  non  efi  Domtnicam  coe - 
Car  chacun  mange  le  louper  nam  manducâre.Vnuf- 
qu’il  apporte  fans  attendre  les  qnlfque  enimfuamcce- 
autres  : & ainlî  les  vns  nont  nam  prasumit  ad  man- 
rien  à manger  pendant  que  les  ducandum.  Et  kltus 
autres  font  bonne  chere.  N’a-  quidem  e'furit,  kltus  au- 
vez-vous  pas  vos  maifons  pour  tem  ébrtus  efi.  Nunqutd 
y boire  & pour  y manger  ? Ou  domos  non  h abêtis  ad 
mcprifez-vousl  EglifedeDieu,  manducûndum  , çfr  bi- 
êc  voulez-vous  faire  honte  à b/ndum  ? aut  EccUJîam 
ceux  qui  n’ont  pas  le  moyen  de  Dei  conte'mnitis,  & con- 
fe  traitter  comme  vous  ? Que  fknditis  eos  , qui  non 
Vous  diray-je  fur  cela , mes  fre-  habent  ? dtcan» 
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<1 tûbis  ? Lattdo  vos  ? in  res  : Vous  en  loüeray-je  ? Non 
hoc  non  laudo.  Tu  au-  certes,  je  ne  vous  en  loiie  point. 
tem  Domine  mtfertre  Et  vous,Seigncur,ayez  pitié  de 
noftri.  nous. 

ijt.  Deo  grktias.  $î.  Rendons  grâces  à Dieu. 

9t.  Jmmâisbit  hoednm  y.  Tout  le  peuple  d’IüracJ  im- 
multitndo  filiôri  Jfraïl  molcra  vn  chevreau  au  foir  de 
sdve'jperam  Pafcha  : Iafefte  de  Palqucs  : * Et  ils  cw 

* Et  edent  carnes  & mangeront  la  chair,&  des  pain» 

« veymos  fanes,  fans  levain. 

ir.  Pafcha  noftrum  im~  ir.  I E s v s-C  h R I s T qui  cil 
nolkttu  efi  Chrtftus?  nôtre  véritable  agneau  jpafcal  a 
vaque  cfulémurin  kx,y-  cfté  immolé  jpour  nous  \ c’eft 
mis  finceritktis  & vert-  pourquoy  célébrons  ccttc  feftq 
tktis.  avec  les  pains  purs  de  la  fincc- 

rite  & de  la  vérité. 

Et  edent  carnes  & Et  ils  en  mangeront  la  chair  m 
Zxjjmos  fanes.  6c  des  pains  fans  levain. 

ir.  Iubc  domnebeneds-  ir.  Donnez-moy  voftre  bene- 
cere.  diction. 

Bénédiction. 

Vnigénitus  Des  Ftltm  Qje  le  Fils  vnique  de  Dieu 
nos  benedteere  çr  adju - nous  daigne  bénir  & affifter. 
vkre  dignetur. 

l)i.  Amen.  Ainfi  foit-il. 

L e ^ o n 1 1.  ; 

£Go  entm  actif  i * Ar  j’ay  receu  du  Seigneur 

Dimtno,  tjnod  & V-Vl’inftruétion  que  je  vou% 
trkdidi  vobif  : tjmniam  ay  auffi  donnée  , qui  cft  que 
DçmmHt  Irfu*  tn  qua  Iésvs  le  Seigneur  > La  nuit  n:e£. 
notle  tradebktnr , accé-  me  qu’il  devoir  cftrc  livré  à la 
fit  far.cm  , & grktias  mort } prit  du  pain  , 6c  ayant 
âge  ns  f régit , & dixit  : rendu  grâces  le  rompit , & dit  à 
Actif  ite  manduc,:-  (es  diiciplcs  ; Prenez , mange/.  : 

te  ; hoc  eftcorfHé  mettm%  Cecy  eft  mon  corps  qui  fera  li- 

c ij 
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vré  pour  vous  : Faites  cecy  en  quod  pro  vobis  tradéturt* 
mémoire  de  moy.  Il  prit  de  bocfacite  tn  meam com- < 
menue  le  calice  après  avoir  memorat/onem.  Simili - 
loupe , en  difant  : Ce  Calice  eft  ter& c’aliccm  ,poftejuam 
la  nouvelle  alliance  en  mon  coenavit  dicens  : Hic 
fang.  Faites  cecy  en  mémoire  calix  novumteftamen- 
de  moy  toutes  les  fois  que  vous  tum  eft  in  meo  sangut- 
en  boirez  : Car  toutes  les  fois  ne- Hoc  facite  in  meam 
que  vous  mangerez  ce  pain  & commémoration? t^uo- 
que  vous  boirez  ce  Calice,  vous  tiefenuque  enim  mandu- 
annoncercz  la  mort  du  Sei-  cabitis  panem  hune , <ÿ* 
gneur  jufqu’i  ce  qu’il  vienne,  calice m bibétis  :mortcm 
£t  vous  , Seigneur  , ayez  pitié  Dimtnt  annunciabitis 
de  nous.  doneevéniat.  Tuant  cm 

Domine  miferére  no - 
ftri. 

ly.  Rendons  grâces  à Dieu.  fy-  Deo  gratias. 
jy.  Vous  mangerez  de  la  chair,  jy*  Comede'tis  carnes,& 
& vous  fe^cz  raflaficz  de  pain  : faturabimini  panibus  : 
* Voicy  le  pain  que  le  Seigneur  * dfte  cftpanis  quem  dc- 
yons  donne  à manger.  dit  vobis  Diminue  ad 

vefce'ndum. 

f.  Moïfe  ne  vous  a point  don-  Non  Moifes  dédit 
né  vn  pain  du  Ciel  i mais  c’cft  vobis  panem  de  ccclo,fed 
mon  Pere  qui  vous  donne  le  Pater  meus  dat  vobis 
vray  pain  du  Ciel.  panem  de  cœloverum. 

Voicy  le  pain  que  le  Seigneur  Ifte  eft panisquem  de- 
vons donne  à manger.  dit  vobis  Diminue  ad 

vefce'ndum, 

f.  Donnez-moy  voftre  bene-  f.  Iube  domne  benedicc- 
di&ion.  re. 

Bénédiction. 

Qnc  la  grâce  du  S.  Efprit  Spiritus  fanÜi  gratis 
illumine  noftrc  clprit  & noftrc  illnminet  fenfus  çfr  cor - 
cœur.  iy.  Ainft  foit-d.  da  noftra.  rçt.  A mtn. 
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Leçon  iv. 

JT  Taque  ejuicûnque  ’ E s t pourquoy  quicon- 

X^manduchveritpanem  que  mangera  ce  pain , ou 
hunc}velbiberitcalicem  boira  le  calice  du  Seigneur  in- 
JDomtm  indigné,  reus  dignement  , fera  coupable  de  la 
a rit  corporis  & sangui-  profanation  du  corps  & du 
nis  Domini-  Probetau-  fang  du  Seigneur.  Q\c  l’hom- 
ttm  fetpfum  homo  : & me  donc  s’éprouve foy-mcfmc» 
Jic  de  paneillo  edat , <ÿ-  & qu’ainfi  il  mange  de  ce  pain 
de  céltce  bibat.  gui  &c  boive  de  ce  calice.  Carqui- 
tnïm  mandâcat  cfbtbit  conque  en  mange  & en  boit  in- 
in  digne  , judlcium  ftbi  dignement  , mange  & boit  fa 
mandûcat  drbtbit,  non  propre  condamnation,  ne  fai- 
dijüdicans  corpus  D6-  font  pas  le  difeernement  qu’il 
mini.  Ide'o  inter  vos  doit  du  corps  du  Seigneur. C’eft 
multi  inflrmi  & imbe-  pour  cette  raifon  qu’il  y en  a 
cilles,  & dormi  untmul-  plufieurs  parmy  vous  qui  font 
ti.  guodfi  nofmetîpfos  malades  & languiflans  ,&  que 
dijudtcarémus ,non  vti-  plufieurs  dorment  du  fommeil 
que  judicare'mur.  Dum  de  la  mort.  Que  fi  nous-nous  ju- 
judicamur  autem  , à gionsnous-mefmes,  nous  ne  fc- 
Dômino  corrtpimur,  vt  rions  pas  jugez  de  Dieu.  Mais 
non  cum  hoc  mundo  lors  que  nous  fommes  jugez  de 
damnémur.  Tu  autem  la  forte  , c’eft  le  Seigneur  qui 
Domine  mifere're nofiri.  nous  châtie,  afin  que  nous  ne 

foyons  pas  condamnez  avec  le 
monde.  Et  vous,Seigncur,  ayez 
pitié  de  nous. 

j£.  Deo  grétias.  fy.  Rendons  grâces  â Dieu. 

r t.  Rcjpexit  Elias  ad  y.  Elieeftant  couché apperceut 
caput  fuum  fubcinerl-  auprès  de  fatefte  vn  pain  cuit 
sium  panem  : gui  fur-  fous  la  cendre  »&r  fe  levant  il 
gens  come'dit  cr  bibit : mangea&beut:*Eteftantfor- 
*EtambuUvitinforti-  tifié  par  certe  nourriture,  il 
tudine  cibi  iütus  vfcjuc  marcha  jufqucs  à la  montagne 

c iij 
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de  Dieu. 

y.  Si  quelqu’vn  mange  de  ce 
pain  > il  vivra  éternellement. 

Et  eftant  fortifié  par  cette 
nourriture , il  marcha  jufques  à 
la  montagne  de  Dieu. 

Gloire  toit  au  Père,  au  Fils,  & 
au  S.  Efprit. 

Et  eftant  fortifié  par  cette 
nourriture  il  marcha  jufques  à 
la  montagne  de  Dieu. 


B*  1 A F E S T t 

ad  montent  Det. 

ir.  Si  ejuis  manducave * 

rit  ex  hoc  pane  , vivet  itt 

atérnum. 

Et  ambuldvit  in  forti- 
titdine  cibt  illuis  vfque 
admontem  Dei. 

Gloria  Patri  ,&  Filio * 
(*r  Spiritui  fanüo. 

Etambul.izitm  forti *• 
tudine  ctbi  tllius , vfquo 
ad  montem  Dei . 


SECOND  NO 

jint.  Que  le  Seigneur  Ce  fou- 
vienne  de  nos  lacrificcs  , & 
qu’il  rende  parfait  noftre  holo- 
caufte. 


P S E A V M 

QV  e le  Seigneur  vous 
exauce  au  jour  de  ladli- 
dhomque  le  nom  & la  puifTan- 
cc  du  Dieu  de  Iacob  vous  pro- 
tège tbuverainement. 

Qujl  vous  envoyé  fon  fecours 
de  ton  fanchiaire  , & fon  affi- 
ftancc  de  Sion. 

Qtfil  ne  mette  en  oubly  au- 
cun de  vos  fàcrifices,  Sc  qu'il 
rende  parfait  voftre  holocau- 
ftc. 

Q^jl  vous  donne  tout  ce  que 
voftre  cœur  defire  i & qu’il  ac- 
compliftc  tous  vos  defleins  & 
tous  vosfouhaits. 


CTVRNE. 

Ant.  Aient  or fit  Dômi- 
nus  facrificij  nojlri  , CT 
holocd/tjlum  nofirum 
pingue  fiat. 

E 19. 

EXdndiat  te  Domi- 
nus  in  die  tribulation 


nts  ; protegat  te  namen 
Dei  Iacob. 

Aiittat  tibi  aux  ilium 
de  fanfto  : Cr  de  Sto» 
tuedtur  te. 

Aient  or  fit  omnis  fa- 
cri  f ici/  tui  : & holocdn - 
fiumtuum  pingue  fiat. 

Erlbuat  tilt  fecùndùm 
cor  tunm  : & omne  con- 
silium  tttum  confirmée . 
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r-  Letkbimur  in  fialutàri  Nous  ferons  ravis  de  voir 

tuo  : dr  in  nômine  Dei  qu’il  vous  afïifte , Sc  qu’il  vous 
nofiri  magnifie âbimur.  confervc  ÿ Sc  nous  élèverons 

, ' * l’ctendart  au  nom  de  noftre 

Dieu. 

- Impleat  Dominas  om-  Q«e  le  Seigneur  vous  accor- 
mespetitiônestuas  : nunc  de  toutes  vos  demandes  j j’ay 
eognôvi  qubniam  fiai-  reconnu  maintenant  que  le  Sei- 
uum  fecit  Dominas  gneur  garde  fon  Chrift  & fon 
Chrtjium  fiuum.  Oint. 

Exkudiet  ilium  de  eu-  Il  l’exaucera  du  Ciel  & de  fon 

lo  fiantto  fiuo  : in  poten - fanfluaire  : le  fotuenantparla 
titibus  fialus  déxtera  force  invincible  de  fa  droite. 
ejus. 

Hi  in  cürribui , dr  hi  Ceux  qui  nous  attaquent  met- 
in  equis  : nos  autemtn  tent  toute  leur  confiance  dans 
n’omine  Dômini  Dei  no-  leurs  chariots  & dans  leurs  che- 
Jlri  wvockbimus.  vaux  : mais  pour  nous  , nous  la 

mettos  au  nom  du  Seigneur  nô- 
tre Dieu  que  nous  invoquons. 

Ipfi  obltgdti  fiant,  & A infi  ils  ont  efté  abbatus  & ils 

teciderunt  : nos  autem  font  tombez'.mais  nous  au  con- 
[nrrtximns,  dr  eréÜi fia-  traire  nous-nous  fommes  rele*- 
mus.  vez,  & demeurons  fermes. 

Domine  falvum  fac  Seigneur , confervcz  le  Roy  : 
Regem  : & exiudi  nos  & exaucez-nous  au  jour  auquel 
in  die , tjua  invocave'ri - nous  vous  invoquerons. 
mut  te. 

Gloria  Patri,  dre.  Gloire  foit  auPcre,&c. 

Ant.  Memor  Jît  Dômi-  Ant.  Que  le  Seigneur  fe  fot> 
nus  facrifictj  nofiri, drho-  vienne  de  nos  facrificcs,  Se  qu’il 
lochufium  nofirum  pin-  rende  parfait  noftre  holocauflc. 
eue  fiat. 

Ant.  Pardtur  uobis  Ant.  Le  Seigneur  nous  prépare 
menfia  Dômini  adve'r - fon  feftin  pour  nous  fortifiée 

c iiij 
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contre  ceux  qui  nous  perfècu-  fus  omnts  qui  trlbutanf 
lent.  nos. 

P S E A V M E II. 

LE  Seigneur  cft  mon  Pa-  T’XOwriwtf.r  régit  me. 
Heur  , je  ne  puis  manqutr  & nihil  mthi  dée- 
de  rien  : il  me  lait  repofet  en  rit  : inlecopafcutibimt 
d exccllens  pafturages . collocâvit. 

Il  me  conduit  à des  eaux  cal-  Super  aquamrefeElii- 

pics  & tranquilles , il  rappelle  uts  educàvit  me  : «ni* 
& il  ramène  mon  ame.  mam  meam  convertit. 

Il  me  fait  marcher  par  les  fen-  Dednxit  me  fuper  sé- 
tiers  de  la  jufticc , pour  la  gloire  mitas  jufiiti*,propterno- 
de  fon  nom.  me n fuum. 

Auflï  quand  je  me  trouverois  Nam  tfr fi  ambulave* 

dans  vnc  vallée  affreufe,  & cou-  ro  in  médio  vmbra  mor- 
verte  des  ombres  de  la  mort,  je  tis  : non  tim/bo  mala 
ne  craindrois  aucun  mal , parce  quômamtumeeum  es. 
que  vous  elles  avec  moy. 

* Voftre  houlette  & voflre  bâ-  Virga  tua , ç-r  bkculus 
ron  me  r’aflurent , & me  cort-  tuus  : ipfame  confolâta 
(oient.  funt. 

• Vous  me  préparez  vn  feftin  Pkrafii  in  confptEht 
magnifique  à la  veuë  de  mes  en-  tneo  menfam  -.adverfus 
nemis.  - eos  qui  trlbulantme. 

Vous  répandez  fur  ma  telle  Impingukfiim  oleoca- 
vne  huyîc  de  parfum  ;&  vous  put meum.&calix  meut 
remplirez  ma  coupe  d’vn  vin  inebnans  quam  pradd- 
qui  cnyvre.  rus  efi  ! 

Auflï  j’efpere  que  vollre  bon-  Et  mifericordta  tua 
té  & vollre  mifjricorde  m’ac-  fubfequétur  me  ; om  ni-. 
compagneront  tous  les  jours  de  bus  ditbus  vit « me a. 
ma  vie,  afin  que  j’habite  eter-  Et  vt  tnhâ'ntem  i» 
ncllement  dans  la  mailon  du  domo  Dômtni  : in  longt-* 
Seigneur.  tudinem  ditrum. 

Gloire  loit  au  Pcrc , &c.  Gliria  P «tri , &c.  , 
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Ant.  Parâtur  noble  Ant.  Le  Seigneur  nous  prépare 
mtnfa  Dômini  ,advér-  Ton  feftin  pour  nous  fortifier 
fus  omnes  qui  trlbulant  contre  ceux  qui  nous  perfecu- 
mos.  tent. 

Ant.  In  voce  exultatiô-  Ant.  Q^c  ceux  qui  mangent  I 
nis  ri  fanent  epulantes  in  la  table  du  Seigneur  faflcnt  rc- 
menfa  Dômini.  tentir  des  cris  de  joyc. 

P S E A V M E 41. 

QV tmôdmodnm  de-  /^Orarae  la  biche  foûpire 
sîderat  cervus  ad  V^-/avcc  ardeur  après  les  eaux 
fontes  aqukrum  : ita  de - des  torrens:  ainfi  mon  ame  foû- 
asderat  anima  me  a ad  te  pire  après  vous , mon  Dieu . 
Deus. 

Sitsvit  anima  me  a ad  Mon  ame  brûle  d’vne  foif  ar- 
Deum , Fortem  vivum  : dente  de  jouir  de  Dieu, du  Dieu 
quando  ve'niam,dr  ap-  vivant  : Q^ndfera-ce  quej’i* 
paribo ante  ficiem  Des?  rayparoiftrc  devant  la  face  de 

D ieu  ? 

Fuérunt  mtbi  lachrj/ma  Mes  larmes  font  devcnües’mo 
me  a panes  dte  ac  no-  pain  & ma  nourriture  durant  le 
Eté  : dum  dteitur  mtbi  jour  & durant  la  nuit  : pendant 
quotidte  : Vbi  efl  Deus  qu’on  na’infulte,en  menant  à 
tuus  ? toute  heure :Où  eft  vôtreDieu  ? 

Hac  recordatusÆsm , Mon  ame  fe  répand  en  gémif- 
&ejfisdi  in  me'Æfoam  femens  & en  regrets, lors  qu’il 
meam  : quôniam  tran-  me  fouvient  du  temps  , où 
sibo  in  locur/t  tabernk - étant  accompagné  d’vnc  gran- 
xnli  admtrabilis  , vfque  de  troupe  , je  m’en  âllois  juf- 
ad  domnm  Dei.  ques  en  la  maifon  depieu. 

In  voce  exultations  s , Parmy  les  chants  de  loüan- 
■&  confejjiônù  : fonus  ges,&  les  cris  d’allcgrelTe  de 
epuléntis.  tout  vn  peuple , qui  le  réjoiiif- 

foie  en  vn  jourdefofte. 

£)uare  triftis  es  ani - O mon  ame , pourquoy  vous 

ma  mea  quarc  con-  lai/Tez-vous  abbattre  de  dou- 
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leur,  &;  pourquoy  me  troublez-  türbas  me  ï 
vous* 

Attendez  le  lèeours  de  Dieu  ; Spera  in  Deo  , qué~ 
car  jefpere  que  je  luy  rendray  ntam  adhuc  confitébortl- 
çncore  de  publiques  avions  de  li  : falutdre  vultus  mer, 
grâces  pour  les  aflîftances  que  & De  ut  meut.. 
j auray  rcceiies  par  Tes  regards 
. favorables. 

Mon  Dieu , mon  amc  cil  ab-  Ad  meipfum  anima 
batüe  &r  troublée  « & c’eft  cela  tnea  conturbâtaejl  : pro- 
mefme  qui  me  porte  à me  lou-  ptérek  memor  ero  tut  de 
Venir  de  vous  dans  cet  exil  où  terra  lordtnis , & Her- 
jc  fuis  an  delà  du  Iourdain  prés  mbmïm  a monte  môdtco. 
d’Hermon  & du  mont  MiLw. 

Vn  abifme  de  mai-heurs  m’en  Abyjfus aby'Jfum invo~ 
attire  vn  autre  , pendant  que  cat  .*  in  voce  cataraÜd - 
vous  faites  pleuvoir  les  maux  tum  tu'arum. 
fur  ma  telle. 

Tous  les  flots  & tous  les  ora-  Omnia  excélfa  tua , & 

ces  de  voltre  colère  fondent  fluttus  tui  : fuper  me 
fur  moy.  tranfiérunt. 

Le  Seigneur  nous  fera  fentir  In  die  mandavit  Do- 

fa  bonté  au  jour  de  famileri-  minus  mtfericôrdiam 
trorde  \ & cependant  durant  fstaaa:  cr  nette  canti- 
cette  nuit  de  laffliélion  je  m oc-  cu^wuts. 
cuperayà  luy  chanter  des  can- 
tiques. 

le  prieray  Dieu  qui  ell  l’au-  Apud  me  ordtio  Deo 
tcur  de  ma  vie,jedirayà  Dieu  vit a.  me  a : dicam  Deo, 
qui  cil  mon  refuge j Sufcéptor  meus  es. 

Pourquoy  m ’oablicz-vous , <Ottarc  oblitus  es  met: 
&r  pourquoy  me  kiflèz-vous  & quare  contrijtatus 
toujours  dans  le  dncil  & dans  ccdo.dumajfligitme  tni- 
la  triftelfe  fous  l’oppreffion  de  miens  ? 
mes  ennemis’ 
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2)  km  c on  fri  ngûnturof- 
s*  me  a : exprobrave'- 
tant  mthi  qui  trlbulant 
me  inimlci  met. 

Dum  dtcunt  mthi  per 
singulos  die  s , Vbi  e/l 
JD eus  tuas  ? quare  tri  fis 
es  anima  me  a , & quare 
contürbai  me  ? 

Spera  in  Deo , qua- 
nt am  adhuc  confite'boril- 
li  : [alu  tare  vultusmci , 
dr  Dcus  meus. 

Gloria  Patri , &c- 
Ant.  In  voce  exultatiô- 
nis  ré  fanent  epuldntestn 
menfa  Domir.t. 
ir.  Cibdvit  illos  ex  adi- 
pe  frume'nti  : Alléluia, 
fy.  Et  depctra  melle  fa- 
turâvit  : eos  Alléluia. 

Pater  nofter , &c. 

A b s 

IFstus  pietasdr  mtfe- 
rico  rdta  nos  ddjuvet , 
qui  cum  Pâtre  & Sp'iri- 
tft  fanÜo  vivit  & ré- 
gnât in  sécula  feculô- 
rum. 

Amen. 

if-  Iube  domne  benedî- 
çtre. 


A T 1 N t }.  * XUrt 

le  me  fens  percé  jufques  dans 
les  os  : 1 ors  que  mes  ennemis 
me  couvrent  de  confufion. 

En  me  difant  à toute  heure: 
Oùeft  voftre  DieuîMais,ô  mon 
amc  , pourquoy  yous  Iaiftèz- 
vous  abbatre  d la  douleur,  & 
pourquoy  me  troublez-vous  ï 
Attendez  le  fecours  de  Dieu  » 
car  j’efpcre  que  je  luyreudray 
encore  de  publiques  aâions  de 
grâces , comme  à mon  Sauveur 
& à mon  Dieu. 

Gloire  Toit  au  Pere , Scc. 

Ant.  Que  ceux  qui  mangent  a 
la  table  du  Seigneur  faflent  re- 
tentir des  cris  de  joye. 
ir.  Illes  a nourris  du  plus  pur 
froument;  Louez  le  Seigneur. 
yi.  Et  les  a ralïalîez  du  miel  for- 
ty  de  la  pierre  > Loiiez  le  Sei- 
gneur. 

Noflre  Pere  qui  ejtes , &c. 

OlVTION. 

QVe  la  bonté  & la  miferi- 
cordc  de  celuy  qui  vit  ÔC 
régné  dans  tous  les  fiecles,  avec 
le  Pere  & le  S.  Efprit , nous  af- 
file & nous  protégé  tou- 
jours. 

ye.  Ainfi  foi  t il 

ir.  Donnez-moy  voftre  béné- 
diction. 
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Bénédiction. 

Que  Dieu  le  Perc  tout-puif»  Deus  Pater  ommpn- 
fant  nous  loir  propice  & favo-  te  ms  fit  nobis  propltiux 
rable.  <#•  clemens. 

y..  Ainfi  foit-il.  • j y..  Amen. 

Sermon  de  S.  Thomas  Scrmo fanCltThoma 

d’Aquin.  Aquinatis. 

Dans  l'Opu feule  57. 

Lf.çon  v i. 

LEs  faveurs  queDieu  répand  T Mmtnfa  divin a lar- 
fur  le  peuple  Chrétien  avec  JL  gitâtts  bénéficia  ex- 
vne  abondance  fiprodigieufe,  klbira  populo  Cbrifiia- 
l'éleve  à vnc  dignité  fublime  & no  , inafiimâbilem  et 
ineftimablc.  En  elfet,)amais  na-  conférant  dignitâtem. 
tion  quelque  iliufire  & quelque  Ne  que  enim  eft , aut 
glorieufe  qu’elle  ait  cfté , n’a  eu  fuit  aliquândo  tam 
des  Dieux  qui  fefoientcommu-  grandis  nâtio,  qua  hd- 
niquezauflïfamilierementà  el-  beat  Deos  appropin - 
le , que  noftre  Dieu  Ce  commu-  qudntes  fibi , ficut  adefi 
nique  à nous  , qui  fommes  fon  nobis  Deus  nofler.  V ni- 
pcuplc.  Car  le  Fils  vnique  de  génitus  stquidcm  De i 
Dieu  voulant  nous  rendre  par-  Filins  fux  divinitdtis 
ticipans  de  fa  divinité,  n’a  pas  voient  nos  ejfepartl- 
dédaigné  de  fe  revêtir  de  notre  cipes,  nofiram  raturant 
nature  , afin  qu’eftant  devenu  afiûmpftt  , vt  bbmines 
homme,  il  fift  que  les  hommes  DeosfdceretfaÜtts  ho- 
devinflènt  des  Dieux  : Mais  il  a nto.  Et  hoc  tnfuper, 
encore  palïe  au  delà  pour  l’a-  quod  de  nofiro  afium- 
inour  de  nous  , en  failant  fervir  pfit , totum  nobis  côntu- 
à nollrefaluttoutce  qu'il  avoit  ht  ad  falûtem.  Corpus 
emprunté  de  nous.  Car  il  a of-  namque  fuum  pro  no - 
fert  Ion  corps  comc  vnc  hoftie  fira  reconciliatione  tn 
faintc  fur  l’autel  de  la  Croix  à ara  Crucis  hoftiam  6b- 
Dieu  fon  Pere  , afin  de  nous  ré-  tulit  Deo  Tatri , san- 
concilieravccIuytEtilarépan-  gutnem  fuum  fudit  in 


Digitized  by  Google 


a Matines.  xiy 

prétiut»  ftmul  & lava-  du  Ton  fang,  pour  eftre  tout  en- 
irum  : vt  redémpti  à femble  ,&  le  prix  qui  nous  dc- 
miferabtlt  fervitüte , à voit  racheter  de  noftre  mifera- 
peccatis  omnibus  mun-  blc  fervitude  , & le  bain  qui 
darémur.  Vt  autem  nous  devoit  laver  de  tous  nos 
ranti  benejlctf  jugis  in  pechez.  Or  afin  quelefouvcnir 
nobis  manéret  mémo-  d’vn  fi  grand  bien-fait  demeu- 
ra , corpus  fuum  in  ci - raft  éternellement  gravé  dans 
buM,&sangainemfuum  noftre  mémoire,  il  a Iaiftc  aux 
in potum  ,fub  fpécie  pa-  fidèles , fous  les  eipeces  du  pain 
nis  & vint  fuméndum,  & duvm,  fon  corps  pour  leur 
fidclibus dereltquit.  Tu  fervir  de  viande,  de  fon  fang 
■autem  Démine  miferére  pour  leur  fervir  de  breuvage. 
uoftri.  Et  vous.  Seigneur,  ayez  pitié  dç 

nous. 

Deo  grdtias.  $z.  Rendons  grâces  a Dieu. 

A Rome  on  dit  ce  Réponds. 

».  Coendntibus  iUis  ac - ^ . Iesys  foupant  avec  fes  difei- 
cépit  le  fus  panem  <$■  be-  pies  prit  du.pain , de  rendit  gra- 
ned'ixtt, ac  f régit, de  dit-  ces  , & l’ayant  rompu  le  leur 
que  difclpulis  fuis  , & donna  & leur  dit  ; * Prenez  & 
ait  ; * Acctpite  & corné-  mangez  ; Cecy  eft  mon  corps. 
dite  : hoc  eft  corpus 
nseum. 

ir.Dixéruntvlritaber-  ir.  Ceux  qui  demeurent  dans 
nâculi  mei  : £ht}s  det  ma  maifon , ont  dit  : Qri  nous 
de  edrnibus  ejus  vt fatu-  donnera  le  moyen  d’eftre  rafla- 
rémur?  fiez  de  fa  chair? 

Acctpite  & comédite;  Prenez  & mangez  : Cecy  eft 
hoc  eft  corpus  meum.  mon  corps. 

A Paris  on  dit  ce  Réponds. 

Panis  cjuem  egoda - ju..  Le  pain  que  jedonneray  eft 
bo  caro  me  a eft  pro  mun - ma  chair,  que  je  donneray  pour 
di  vita.  Litigdbant  ergo  la  vie  du  monde  : Or  les  Iuifs 
ludxi  dicentci  :*  JOut-  difputoient  entr’eux  , difant  : 
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* Comment  nous  peut-il  don-  modo  potefi  hic  carnem 
ner  fa  chair  à manger  ï fuam  nobis  dare  ad 

manducdndum  ? 

Or.  Le  peuple  d’ifracl  parlant  ÿ.  Locutus  efi  populus 
autrefois  contre  Dieu  dans  le  contra  Dôminum  : dm* 
defert , difoit  : noftre  ame  a du  ma  nofira  naufeat  fttptr 
dégouft  pour  cette  viande  fi  ctbo  ifio  UvtJJimo. 
peu  folide. 

Comment  nous  peut-il  don*  ffiuomodo  poteft  hit 
ner  fa  chair  à manger  ? carnetn  fuam  nobis  da* 

re  ad manducdndnm  ? 

ir-  Donnez-moy  voftre  bene-  ir.  lube  domne  benedl - 
diction.  ccre* 

Bénédiction. 

Que  I e s v s-C  h R i s t nous  Chnfitts  perpétua  det 
donne  la  joyc  de  la  vie  eter-  n obis  gdudta  vit  a. 

nellc. 

iji.  Ainfi  foit-il.  tjL.jimen. 

Leçon  v. 

OFeftin  magnifique  & ad-  Prctiéfum  çfrad-* 

mirable  1 o feftin  faiutaire  v/  mirûndum  convi- 
ée délicieux  ! Qu’y  a-t-il  en  ef-  vinm , falutiferum , c r 
fet  de  plus  magnifique  que  ce  omni  fuavitâte  replétu  ! 
feftin , auquel  on  nous  donne  à f^fid  entm  hoccor.vivio 
manger , non  plus  des  veaux  ou  prettofius  ejfe  potefi  , in 
des  boucs  , comme  autrefois  quo  non  cames  z itulorü 
dans  l’ancienne  loy;mais  Iesvs-  & hircorum , vt  oltm  in 
Christ  mefmcquicftle  vray  Lege,  fed  nobis  Chrifius 
Dieu  ? Et  qu’y  a-t-il  de  plus  ad-  fuméndtu  propônitur 
mirable  que  ce  Sacrement, dans  vertu  Detu  ? JOthd  hoc 
lequel  le  pain  & le  vin  font  Sacraménto  mirabtlitu? 
changez  en  la  fubftance  du  Jnipfo  namejue  panis  <$r 
corps  & du  fang  de  I.  C . en  for-  vinurn,  in  corpus  &s'*n- 
tc  que  ïesvs-Christ  vray  Dieu  gutnem  Chrifii  fubfian - 
& vrayhomme  cft  contenu  fous  ti aliter  cor.vertnntur ; 
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ideôtjkc  Chrifius , De  tu  les  efpeces  d’vn  peu  de  pain  & 
çr  homo  perfeftus , fub  d'vn  peu  de  vin  ? En  cet  eftat, 
môdici  partis  fpécie  cort-  quoy  qu’il  foit  mangé  par  les  fi- 
tinétur.  MantLuchtur  déles  , il  ne  peut  neanmoins 
statue  a fidéhbus  : ftd  eftremis  cnpiecesjmaisaucon- 
minimelaceratur-.ejuiu-  traire  les  elpeces  facramencel- 
imo  , divifo  Sacramén-  les  eftantdivifées  > fl  demeure 
to  ,fub  qukltbet  diviftô-  toujours  mdivifible  & tout  cn- 
tsis  p articula  tnteger  ûcr  en  chaque  partie.  On  voit 
perfeve'rat.  Accidéntia  encore  en  ce  Sacrement  vnc  au- 
étiam  fine  fubjétto  in  tre  merveille  , qui  cft  que  les 
tédem  fubstftunt , vt  fi*-  accidens  du  pain  & du  vin  fub- 
des  locum  hkbeat , dum  Æftcnt , lors  mcfme  que  la  fub- 
invisibile  vifibtliter  su-  ftance  n’y  eft  plus . Ce  que  Dieu 
mitur  fub  aliéna  fpécie  a ordonné  ainfi , pour  exercer 
occultktum  çfr  fenfus  a noftre  foy , lors  que  nous  rece- 
deceptione  rcddhntur  vons  vifiblcmcnt  vne  choie  qui 
immunes  , qui  de  acci-  eilinviflble , & cachée  fous  vne 
dent t bus  judicantfbt  no-  efpcce  étrangère  ; & pour  em- 
tis.  Tu  autem  Domine  pécher  nos  feus  d’eftre  trom- 
mtferére  nofiri.  pez  lors  qu’ils  jugent  comme 

il  le  doivent,  des  accidens  du 
pain  & du  vin  qui  leur  font 
■ . * connus.  Et  vouSjSeigneurjayci 

' pitié  de  nous. 

yi.  Deogrktias.  çt.  Rendons  grâces  à Dieu. 

A Rome  on  dit  ce  Réponds. 

fy.:  Accépit  Icfuscklicem  fy.  Iesvs  apres  avoir  foupé  prit 
pojlcpuam  cankvit  dt-  le  calice  & dit  : Ce  calice  cft  la 
cens  : Hic  calix  novum  nouvelle  alliance  en  mon  fang  : 
Tefiaméntum  efi  inmeo  * Faites  cecy  en  mémoire  de 
sanguine  : * Hoc  f jette  moy. 
in  me a.m  commémora - 
tionem. 

ir.  Memôria  mentor  if.  Ic  n’en  perdray  jamais  U 


Digitized  by  Google 


acLvm  Povr.  tfe  1 o v a de  la  Fïsté 
mémoire  , & mon  ame  demeu-  ero  , & tabéfcet  in  mi 
rera  languiflante  dans  le  fouve-  anima  mea. 
nir  d’vn  fi  grand  bien. 

Faites  cccy  en  mémoire  de  Hoc  fkcite  in  me  an* 
moy.  iommemorationem . 

A Paris  on  dit  ce  Réponds. 
jji.  Iesvs  foupant  avec  Tes  Difci-  %t.  Cankntibus  illis  ac- 
ples,  prit  du  pain,  & rendit  gra-  cépit  Ie/uspanem,<Rr be± 
ces  , & l’ayant  rotnpu  le  leur  nedixit , aef régit,  de* 
donna , & leur  dit  : 4 Prenez  & dîtque  diftlpults fuis , & 
mangez , Cecy  ell  mon  corps.  ait  : 4 Accipite  & comé- 

dite  : Hoc  ejt  corpus 
meum. 

ir.  Ceux  qui  demeurent  dans  ir.  Dixéruntviritaber- 
ma  màifon  ont  dit:  Qui  nous  nkculimci:  Jjhtisdet  de 
donnera  le  moyen  d’eftre  rafla-  càrnibus  citu vt faturé- 
fiez  de  Ta  chair?  mur? 

Prenez  & mangez  j Cecy  cft  Accipite  & comédite  i 
mon  corps.  Hoc  eft  corpus  meum. 

ir.  Domiez-moy  voftre  benedi-  lube  domnt  benedi- 
£tion.  cere . 

Bénédiction. 

Que  Dieu  allume  dans  nos  Ignem  fui  amoris  ac - 

coeurs  le  feu  de  fon  amour.  céndat  Deus  in  cordibus 

noftris. 

ïjr.Ainfi  foit-il.  fy..  Amen. 

Leçon  vi. 

IL  ny  a point  auflîdc  Sacre-  Vllum  étiam  Ra- 
ment plus  avantageux  & plus  XN  craméntum  eft  ifte 
falutaire  que  celuy-cy  : parce  Jalubrius,ejuopurgkntur 
qu’il  nous  purifie  de  nos  pe-  peccdta , vtrtutes  augén- 
chez , qu’il  accroift  en  nous  les  tur , & mens  omnium 
vertus,  & qu’il  engraifle , pour  ftiritudlium  charifma- 
Ic  dire  ainfi  , & comble  nos  tum  abunddntia  impin - 
âmes  de  l’abondance  de  toutes  guitur.  Offértur  tn 

Eccléfia 
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Éccléfia  pro  vivis  & fortes  de  grâces  fpirituelles. 
montas  : vt  omnibus  On  l’offre  dans  l’Eglife  pour  les 
profit , quoi  tfi  pro  fa-  vivans  ôc  pour  les  morts  , afin 
. liste  omnium  infiitutum.  qu’ayant  cfté  inftitué  pour  le 
■Suavitatem  Unique  falut  de  tous  , il  puille  fervir  A 
hujus  Sacraménti  nullus  tous.  Enfin  nul  ne  fçauroit  cx- 
dignè  e x primer e su fficit,  primer  allez  dignement  quelle 
per  quodfpirituâlts  dul-  eft  la  douceur  & la  fuavité  de 
cedo  in  fuo  fonte  guflâ-  ce  myftere,  où  l’on  goufte  les 
tur  : & recôltturmemb-  délices  fpirituelles  comme  dans 
ria  illtus  , quam  in  fua  leur  lource  ; & qui  nous  renou- 
paffone  Chrifius  mon - velle  fi  vivement  la  mémoire  de 
firavtt  , exccUcntljfima  cet  amour  incomparable  que 
charriât:;  . V nde vt  âr*  If.sv  s- Christ  nous  a té- 
Hius  bujitfmodt  charria-  m oigne  en  mourant  pour  nous. 
fis  imménfitas  fidéltum  Audi  a-ce  efté  pour  le  graver 
cérdtbus  tnfigere'mr  ;in  plus  profondément  dans  le 
it'ltima  tenta  -,  quando  cœur  de  tous  les  fidèles  , qu'é- 
JPafcha  cum  difclpul/s  tant  furie  poinéfc  de  palier  de  ce 
telebrato  > tranfitürus  monde  à Dieu  fon  Pere  , 6C 
erat  de  hoc  mundo  ad  ayant  célébré  la  Pafque  avec  lès 
Patrem , hoc  Sacramén-  difciplcs ,il  inftitua  dans  ce  der- 
tum  inflituit,  tanquam  nier  fouper  qu’il  fit  avec  eux* 
pajfionis  fua  memoriale  cet  augufte 'labre ment , comme 
pere'nne , figurârum  ve-  le  monument  perpétuel  de  fa 
terum  impletivum , mi-  paillon , raccompfilï’ehienr  des 
raculorum  abipfofatti-  figures  de  l’ancienne  loy,&le 
rum  maximum  i & de  plus  grand  de  tous  fes  mira- 
Jua  contrifiatis  abséntia  de$&  il  le  1 ailla  dans  Ion  Eglife 
JoUtium  fingulare  relt-  pour  fervir  d’vne  finguliere 
quit.  Tu autem Domine  conlolation  aux  fidèles  affligez 
mifere're  nofiri.  de  fonabfence.  Et  vous.  Sei- 

gneur, ayez  pitié  de  nous. 

91.  Deo  grattas-  9t.  Rendons  grâces  à Dieu. 


I PoVR  U ÏOVR  Dï  IA  FlSTH 

A 9lome  on  dit  ce  Réponds. 
jy.  Ic  fuis  le  pain  de  vie.  Vos  pe-  Ego  fum  panis  vite. 
rcs  ont  mangé  la  manne  dans  le  Patres  veftri  mandu- 
defert,  & font  morts  : * Voicy  cavérunt  manna  in  de 
le  pain  qui  cft  defeendu  du  ciel , sérto  , <$•  môrtui  funt  : 
afin  que  ceux  qui  en  mangeront  * Hic  eft  panis  de  cal» 
ne  meurent  point.  defeendens  ,vt  fiquis  ex 

ipfo  mandûcet , non  mo- 
riûtur. 

ir.  le  fuis  le  pain  vivant  qui  fuis  Ÿ . Ego  f »w  panis  vivus 
defeendu  du  ciel  : Si  quelqu  vn  de  cale  defcéndt  ; Si 
mange  de  ce  pain  , il  vivra  eter-  ^nts  manducaverit  ex 
nellement.  hoc  pane , vive  tin  atér- 

num. 

* « < 

Voicy  le  pain  qui  cft  defeen-  Hic  cft  panis  de  cal» 
du  du  ciel , afin  que  ceux  qui  en  defcéndens , vt fi  c/uis  ex 
mangeront  ne  meurent  point,  tpfo  mandûcet, non  mo - 

rûtur. 

Gloire  foit  au  Pere,&  au  Fils,  Gloria  Patri,cr  Ftlio, 
& au  S.  Efprit.  & Spîrttnt  fantto. 

Voicy  le  pain  qui  eft  defeendu  Hic  cft  panis  de  cal» 
du  ciel  , afin  que  ceux  qui  en  defcéndens  ; vtfiqmsex 
mangeront  ne  meurent  point.  *pf°  mandûcet, non  mo- 
. rtûtnr. 

A Paris  on  dit  ce  Réponds. 

Iesvs  après  le  fouper  prit  le  V-.  Acce'pit  le  fus  c'ait - 

calice  & dit  : Ce  calice  cft  la  cem  poftquam  canavit 

nouvelle  alliance  enmonfang:  dicens  : Hic  caltx  no - 
* Faites  cccy  en  mémoire  de  ’vnm  teftaméntum  eft  in 
mo  y.  meo  sanguine  : * Hoc  f li- 

cite in  meam  commémo- 
rât tônem. 

f.lc  n’en  perdray  jamais  la  me-  ir.Memôria  memorcro , 
moire , & mon  ame  demeurera  & tabéfeet  tn  me  anima 
languiflante  dans  le  fouvenir  mea. 
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Hoc  f licite  in  meam 
Comme  morationem. 
Gloria  Patri,  çrc. 
Hoc  facite  in  meam 
commcmorattonem.  ' 


Matines.  * 
d vn  fi  grand  bien. 

Faites  cccy  en  mémoire  de 
moy. 

Gloire  foitau  Pere  , ôcc. 

Faites  cecy  en  mémoire  de 
moy. 


TROISIE'ME  NOCTVRNE. 

Ant.  Introibo  adaltkre  uint.  le  m approcheray  de  I’au- 
Dei  :fumam  Chriftum  tel  de  Dieu  : jerccevray  Iesvs- 
qui rénovât  juvtntütem  Christ  qui  me  rétablit  dans 
meam'  vne  fainte  jeunelïc- 

Ps  e a v m e 42. 

IVdtca  me  Deus , & ÇEigneur  , foyez  mon  juge,' 
dtfeerne  causa  meam  1 foûtenez  ma  caulè  con- 
de  genre  non  fanBa  : ab  tre  cette  nation  impitoyable  : 
homme  tmquo  & dolbfo  dclivrez-moy*  de  ces  hommes 
ertte  me'  pleins  de  tromperie  & d’inju- 

ftice. 

Q~,a  tu  es  Deus  for-  Car  vous  elles  mon  Dieu,vous 
titudo  mea  : quare  me  elles  ma  force , pourquoy  vous 
repultfh,  çfr  quare  trifiis  éloignez-vous  de  moy  ? pour- 
sncédo , dum  affllgit  me  quoy  me  laiflez  - vous  dans  le 
tmmicus  ? dueil  & dans  la  trillelïè  fous 

, 1 opprelîion  de  mes  ennemis  ? 

Emitte  lucem  tuam , Faites  luire  fur  moy  vollre  lu- 
dr  veritktem  tuam  : ipfa  miere  8c  vollre  venté  : qu’elles 
me  deduxérunt , & ad-  me  conduifent  & m'introduis 
uxerunt  in  monte  m fent  fur  vollre  montagne  fainte 
januum  tuum , dr  in  ta-  8c  dans  vollre  tabernacle, 
bernxcula  tua. 

Et  introibo  ad  alûre  Afin  que  je  m’approche  de 
Hei  :ad  Deum  qui  la-  1 autel  de  Dieu  >du  Dieu  qui  me 
tifi-.at fuventHt:  meam * comble  dejoyei 

Lonfittbor  ubi  in  et-  Et  que  je  chante  vos  loUanges 

- d ij 
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fur  la  harpe,  6 mon  Seigneur  & thara,DeustDeusmeus  t 

mon  Dieu.  Pourquoy  donc,  quare  trtftis  es  Anima. 

mon  ame,  vous  laiücz-vous  abr  me a , cr  quare  contttrba» 

batte  à la  douleur,  & pourquoy  me  ? 

me  troublez-vous? 

Attendez  le  fecours  de  Dieu',  Spera  in  Dee  , qui* 
car  j ’efpere  que  je  luy  rendray  niam  atfbuc  confitébor 
encore  de  publiques  actions  de  Mi  falutare  vultus  meit 
sraces , comme  à mon  Sauveur  & Des* s mens. 

&amon  Dieu. 

Gloire  foie  au  Pere , &c.  Glôria  Patri  • 

Ant.  le  m’approcheray  de  l’au-  Ant.  Introibo  ad  altère 
tel  de  Dieu,  jerecevray  Iesvs-  Dei  : fumant  Chnftum 
Christ  qui  me  rétablit  dans  qui  rénovât  juventûtem 
vnefainte  jeunelTe.  meam. 

Ant.  Le  Seigneur  nous  a nour-  Ant.  Cibavit  nos  Do- 
ns du  plus  pur  froument  -,  & minus  ex  ddtpe  frumén- 
nous  a raflaficz  du  miel  forty  u •'  & depetra  me  lie  fa- 
de  la  pierre.  turkvitnos. 

P SE  A VMB  8o. 

POulTez  des  cris  de  joye  en  TH  Xultâte  Deo  adju- 
l’honneur  de  Dieu  qui  eft  JCjtôri  noftro  : jubtlitc 
noftre  force  : Ioiiez  avec  aile-  Deo  Iacob- 
greffe  le  Dieu  de  Iacob. 

Préparez  les  inftrumens  de  Sümite  pfalmum , dr 
mufique;  faites  retentir  les  tim-  date  tjmpanum  :pfalté- 
balles , les  harpes  harmonieu-  rium  jucttndum  cum  ci* 
fes  , & les  lurs.  thara. 

Sonnez  de  la  trompette  en  ce  Buccinàte  in  Neomé - 

premier  jour  du  mois;  en  ce  nia  tuba  :in  insigm  die 

Î;rand  jour  de  noftre  fefte  fo-  folemnitktts  veftra. 
emnelle. 

Parce  que  c’eft  vn  précepte  J%3,a  pracéptum  in 
qui  aefté  donnéàllrael  ; & vn  Ifratl  eft  : çÿ  judUium 
ordre  étably  en  l’honneur  du  Deo  laçob. 
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a Matines. 

Dieu  de  Iacob. 

_ Tefiimônium  in  Io-  Le  Seigneur  ainftitué  certe 
feph  pefuit  tilud  , cum  fefte  comme  vn  témoignage  de 
•xiret  de  terra  tÆgjpti;  fou  alliacé  entre  luy  8c  Iofcph  , 
Itngnam  quant  non  ni - lors  que  nos  peres  fortirenc  de 
verat,  audlvit.  la  terre  d’Egypte , où  ils  enten- 

doient  parier  vne  langue  qui 
leur  eftoit  étrangère. 

Divertit  ab  onéribus  le  vous  ay  déchargé,  dit-il,  du 
dorfum  ejus  : ntanus  fardeau  qu’on  vous  mettoit  fur 
tn  côphino  fervie'runt.  les  épaules  : & vos  mains  ont 

cédé  d’eftre  afièrvies  aux  ou- 
vrages de  terre  & d’argiilc. 

- Jn  tribulatiône  invo - Vous  avez  imploré  mon  fe- 
cafii  me , ç-r  Itberavi  te  : cours  au  fort  de  voftre  affli&ion 
ejcaudtvi  te  in  abfcôndi-  & je  vous  ay  délivrez  ; je  vous 
• t-o  tempeftdtu.probavi  te  ay  exaucez  parmy  les  tonnerres 
apud  aquam  contradi-  de  cette  nuce  où  j’eftois  caché, 
ttionis.  8c  après  cela  j’ay  fondé  le  fonds 

de  vos  cœurs  aux  eaux  de  con- 
tradi&ion. 

jiudt  p'opulus  meus,  le  vous  dis  alors  : mon  peuple 
<jr  contejlâborte  : Ifraè’l  écoutez-moy  & je  vous  décla- 
ji  audicris  me , non  ent  reray  ma  volonté,  Ifraël,  fi  vous 
tn  te  Deus  recens,  neque  obeiïTez  à ma  voix  : Si  vous  n'a- 
adorâbis  Deum  allé-  vez  point  parmy  vous  vn  aurre 
num.  Dieu  ; & fi  vous  n’adorez  point 

vn  Dieu  étranger; 

Ego  emm  fum  Demi-  ( Puis-que  ce  il  moy  feul  qui 
nus  Deus  tuus  : qui  edu-  fuis  le  Seigneur  voftre  Dieu  , 8c 
xi  te  de  terra  ts£gÿ pti , qui  vous  ay  retiré  de  la  terre 
dilata  os  tuum  im-  d’Egypte  ) demandez  tout  ce 
plébo  illud.  que  vous  voudrez  , & -je  cont- 

bleray  vos  defirs; 

Et  non  audlvit populus  Mais  mon  peuple  n’a  point 

d îij 
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obeï  à ma  voix  : Ifraël  n’a  point  meus  vocem  meam  : & 
voulu  m’écourer.  Ifraël  non  inténdit  ms - 

hi. 

Et  je  les  ay  abandonnez  à l’en-  Etdimlfieosfecundùm 
durcilfement  de  leurs  cœurs  » & deftdéria  cordis  eorum  .* 
ils  ont  fuivy  l’égarement  de  sbunt  in  admventioni- 
lcurs  penfées.  bus  fuis. 

O fi  mon  peuple  m’avoit  obeï:  Stpopulus  meus  audsf- 

fi  Ifraël  euft  marché  dans  la  fet  me  : Ifraël  fi  in  vtis 
voye  que  je  luy  avois  prcfcrittc  : meis  ambulkffet. 

, I’aurois  en  peu  de  temps  hu-  Pro  nthilo  fôrftan 
radié  fes  ennemis  , & aurois  inimtcos  eorum  humi - 
étendu  mes  bras  contre  ceux  li.îjfem  : & fuper  tnbu- 
qui  l’affligent  & le  pcrfecutent.  lantes  eos  mistjfcmma - 

num  meam. 

Les  ennemis  du  Seigneur  ont  Inimîci  Dômini  men- 
violé  lafoy  qu’ils  luy  dévoient:  t'stt funt  ei  :& erittem-  • 
& leur  punition  s’étendra  dans  pus  eorum  in  sëcula . 
tous  lesfieeles. 

Illes  a nourris  de  la  fleurdu  Etcibâvit  eos  ex  kdi - 
plus  pur  froument  > & il  les  a pcfrumcnti:çjr  de  petra, 
raftaiicz  du  miel  tiré  de  la  pier-  melle  futur avit  eos. 
rc. 

Gloire  foit  au  Pere , Scc.  Gloria  Patri , çrc. 

Ant.  Le  Seigneur  nous  a nour-  Ant.  Ctbavit  nos  Do- 
ris  du  plus  pur  froument,  & minus  ex  adipe  f rumen-' 
nous  a raffaficz  du  miel  forty  de  ti  : çfr  de  petra  , melle 
la  pierre.  faturkvit  nos. 

Ant.  Seigneur  , nous  recevons  Ant.  Ex  altàritito  Do- 
it s v s-C  h R i s t fur  . voftre  mine  , ChriJhsm  sumi- 
autel;cc  I e s v s pour  qui  noftre  mus:  in  <yuemcor&  ca- 
ecum & noftre  chair  treflai lient  ro  noflra  exultant. 
de  joye. 
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a Matines. 

P s e a v m e 8j. 

QVam  dilétta  ta-  /~\  Ve  vos  tabernacles  font 
b e macula  tua  Dé-  aimables , o Dieu  des  ar- 

mtnc  virtutum  ! conçu-  mées  i mon  ame  languit  & fe 
pifcit  dr  déficit  Ânima  confumc  du  defir  d’entrer  dans 
me  a inâtria  Dômini.  lamaifondu  Seigneur. 

Cor  mcum&  caromea : Mon  cœur  & ma  chair  bru- 

exultavérunt  in  Deum  lent  d’ardeur  pour  le  Dieu 
, vivum.  vivant. 

Etenim  pafer  invénit  Le  paflereau  trouve  bien  vne 
fibi  domum  , dr  turtur  demeure,  & rhirondelle  vn  nid 
ntdum  fibi  : <vbi  ponat  pour  y mettre  Tes  petits . 
pullos  fuos. 

Altaria  tua  Domine  Qu’ainfi  vos  autels  foient  ma 
virtütum:  Rexmeus,&  demeure,  ô Seigneur  des  ar- 
Deus  meus.  mées , mon  Roy  & mon  Dieu.' 

Beati  qui  habitant  in  Heureux  ceux  qui  habitent 
domo  tua  Domine  : in  dans  voftrc  maifon  j ils  voua 
sécula  feculôrum  lau-  loueront  éternellement. 
dabunt  te. 

t Beat  us  vir , eu  jus  eft  Heureux  ceux  qui  mettant  en 
étuxtlium  abs  te  : a feen-  vous  feul  tout  leur  appuy,  n’onc. 
fiones  in  corde  fuo  dijpo - dans  le  cœur  que  le  defir  d’aller 
fuit , in  valle  lachrjma-  à vous  ; qui  partant  par  des  val- 
rum , in  loco  quem  pô-  lées  feches  & arides , y creufenc 
futu-  des  fontaines  d’eau  vive  , 8c  y 

font  des  cifternes  que  les  eaux 
du  ciel  rempliflent  avec  abon-* 
dance. 

Etenim  benediÜionem  Ils  redoublent  leur  force  8c 
dabit  leçtflator  , tbunt  leur  ardeur  en  marchant,  juf- 
de  virtûte  in  virtutem  : qu’à  ce  qu’ils  voyent  le  Dieu? 

vidébitur  Deus  Deô-  des  Dieux  enSion. 

* 

rum  in  Sion. 

Domine  Deus  virtn - Seigneur  Dieu  des  armec4 

* " d iiij*  .. 


* : 
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exaucez  ma  priere  > daignez  tum  exkudi  oratiônem 
m’entendre , ô Dieu  de  Iacob..  meam  : aurtbus  percipe 

Deus  Jacob. 

O Dieu  quieftes  noftre  bou-  ProtéÜor  nofler  k fri  ce 
cher , favorifez-nous  d’vn  de  Deus  : & rijpsce  infa- 
vos  regards  j&jcttcz  les  yeux  eietn,  Chrtfii  tnt. 
fur  le  vilàge  de  voftre  Christ. 

Car  vn  feul  jour  dans  voftre  mélior  eft  diet 

maifon , vaut  mieux  que  mille  vna  in  ktriis  tuis  : fuper 
par  tout  ailleurs.  mtlHx. 

l’aime  mieux  cftre  le  dernier,  El' g'  xbjcûus  cjfe  m 

6c  fur  les  pas  de  la  porte  dans  la  domo  Det  met  : rnagtt 
maifon  de  mon  Dieu*  que  d’ha-  qukmhabitkre  in  taber - 
biter  dans  les  tentes  des  mé-  nkeulis  peccatôrum. 
chans. 

Carie  Seigneur  Dieu  eft  nô-  Jhtia  mifericôrdiamt 

tre  Soleil  & noftre  bouclier  : le  & vcritktem  dliigit 
Seigneur  nous  donnera  la  grâce  Deus  : grktiam  & g/6~ 
6c  la  gloire.  riam  dabit  Dominas. 

Il  ne  refufe  aucun  de  fes  biens  Non  privkbtt  bonis 
à ceux  qui  marchent  dans  la  cos , qui  ambulant  in  in~ 
pureté  & dans  l’innocence.  Sci-  noejntia  : Domine  vir- 
gneur  des  armées,  heureux  tutum , bektus  homo  qui 
cftceluyqui  mer  toute  Ion  ef-  jperatmte. 
perance  en  vous. 

Gloire  foit  au  Pere , 6cc,  Gloria  Patri , (jre . 

Ant.  Seigneur , nous  recevons  Ant.  Ex  ait  a ri  tuoDô 
If. sv s-Christ  fur  voftre  au-  mine  Cbriftum  sûmi- 
td:ce  I e s v s pour  qui  noftre  mus  , m quem  cor  , fr 
cœur  6c  noftre  chair  trcftaillent  caro  uoftra  exultant. 
de  joyc. 

Ÿ . Faites  lortir  le  pain  de  la  ter-  f.Educaspanemde  ter -, 
• re  : Louez  le  Seigneur.  ra  : Alléluia, 

yi.  Et  que  le  vin  réjouïfte  le  Ri-  Et  vinum  Utift- 
tœur  de  l'homme  ; Loiicj  le  cet  cor  hôminis  : AlU- 
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lui  a.  Seigneur. 

Paternofier , &c.  Noftre  Pere , &c. 

Absoivtion, 

AVlnculù  peccato-  Ve  le  Seigneur  mifericor- 

rum  nofirôrum  ab-  dieux  & tout  - puifTanc 

sôlvat  nos  omnipotent  & nous  délivre  des  liens  de  nos 
mtsericors  Dôminus.  pechez. 

Amen.  qi.  Ainfi  £oir-il.  t 

ir.  Inbe  domne  benedl - ÿ.  Donnez-moy  voftre  bene- 
cere.  diction. 

Bénédiction. 

Evangeltca  lettto  fit  Que  la  leéture  de  l’Evangile 
nobis  faine  cr  proteVio.  nous  obtienne  l’afliftance  & la 

protection  de  Dieu. 

Amen.  y..  Ainfi  foit-il. 

Lcfiio  fantti  Evangtlij  Lc&ure  du  faint  Evangile  félon 
fecûndùm  Joannem.  Paint  Iean. 

Leçon  vu.  Chap.  6. 

IN  silo  témpore  : J><-  T7  N ce  temps  I e s v s dit  aux 
xi  t le  fus  turbie  lu-  XL  troupes  des  Iuifs  : Ma  chair 
daôrnm  : Caromea  ve~  eft  vrayement  viande , & mon 
ri  efi  cibue , & fangttü  fang  cft  vrayement  breuvage. 
meus  verc  efl  potw.  Et  Etlerefte. 
re'liqtta. 

Homllia  fanfti  Augn-  Homélie  de  S.  Auguftin 
fini  Eplfcopi.  Evefque. 

Tratt-  in  Ioan. 

CVmcibo,  Qrpotuid  T)  Vis- que  les  hommes  ne 
.rppttant  homines , X mangent  & ne  boivent  que 
vtnon  e surfant,  neq;  si-  pour  eftre  raflafiez  & dcfaltc- 
tiant  :hoc  verinonprA-  rez , il  cft  fans  doute  qu’il  n’y  a 
fiat,  m fi  ifie  cibtts&po-  aucun  mets  ni  aucun  breuvage 
tus , qui  tos,  à quibus  qui  les  pu  ifie  pleinement  fatis- 
sttmitur,  immortâles  (ÿ*  Paire  que  celuy , qui  rend  ceux 
incorrHpt  'ibilcs  faut  ; id  qui  le  prennent , immortels  & 
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incorruptibles.  Or  ce  mets  8c  ce  efi  , fioctetas  tpfafanfto^ 
breuvage  eft  raflembléemcfme  rum:  vbi  pax  erit , çfr 
des  faints,  où  il  y aura  vne  plei-  v ni  tas  plena  atque  per - 
ne  paix  & vne  parfaite  vnité.  fciïa.  Proptérek  quippe , 
C’eft  pourquoy  ainfi  que  quel-  fient  e'tiam  ante  nos  hoc 
ques  ferviteurs  de  Dieu  qui  ont  intellexérnnt  homines 
vécu  avant  nous, l’ont  expliqué,  Dei  , Dominas  nofier 
Noftre  Seigneur  I e s y s-  lefits  Chrifius  corpus  dr 
Christ  nous  a voulu  laifler  sknguinem  fuum  in  eis 
fon  corps  8c  fon  {ang  en  des  rébus  commendkvit,qu<t 
chofcs  , qui  eftant  compofées  ad  vnum  dltqnid  redi- 
dc  plufieurs  parties  toutes  fe-  gnntur ex  multis .Nam- 
parées , fe  r’aflemblent  8c  rc-  que  kliud  in  <vnum  ex 
duifent  en  vn  feul  corps.  T el  eft  multis granis confîcitnr: 
le  pain  qui  eft  compofé  de  plu-  kltudin  vnum  ex  multis 
fieurs  grains  de  froument , & le  acinis  confiait.  Dénique 
vin  qui  eft  compofé  de  pluficurs  jam  expônit , quômodo 
grainsde  raifin.  Enfin  I es  vs-  id  fiat  quod  loquitur  : 
Christ  explique  comment  er  quid  fit  manduck - 
(c  fait  cette  merveille  dont  il  rt  corpus  ejus , &skn- 
parle  > & ce  que  c’eft  que  man-  guinem  blbere.  Tu  au - 
ger  fon  corps,  & boire  fon  fang.  tem  Démine  mifere're 
Et  vous,  Scigneur,ayez  pitié  de  nofiri. 
nous. 

fy.  Rendons  grâces  à Dieu.  Jp-  Deo  grktias. 
Çi.Ccluy  qui  mange  rrfa  chair  8c  ijn  Jfijui  manducat 
qui  boit  mon  {ang  : * Demeu-  meam  carnem  , drbibit 
reen  moy  , 8c  moy  je  demeure  meum  stnguincm  : * Tn 
en  luy.  me  manet , dr  ego  in  eo. 

ir.  Iamais  nation  quelque  illu-  ir.  Non  efi;  klia  nkttê 
ftre  qu’elle  ait  efté,n’acü  des  tam grandis,  qua  hkbeat 
Dieux  qui  fc  {oient  commuai-  Deos  appropinqukntes 
quezauffi  familièrement  à elle,  fibi  , fient  Dens  nofier 
que  noftrc  Dieu  fe  cômunique  adefinobis, 
à nous  qui  fommes  fon  peuple. 
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In  me  manet , & ego  II  demeure  en  moy , & moy  je 
in  eo.  demeure  en  luy. 

. ÿ.  Jubé  domne  bcnedl-  f.  Donnez-moy  voftre  bene- 
cere.  ' diâion. 

Bénédiction. 

Divtnum  auxihum  Que  le  fecours  de  Dieu  nous 
mâneat  femper  nobtf-  accompagne  toujours. 


Jji.  Amen. 


Ainfi  foit-il. 


Leçon  vu. 

QVi  madücat  meam  Eluy , dit  - il , qui  mange 
carnem  , btbit  V— /ma  chair , & qui  boit  mon 
meum  sângninem  , in  fang  demeure  en  moy, & moy  je 
me  manet,  & ego  in  illo.  demeure  en  luy.  Puis  donc  que 
Hoc  efi  ergo  manducâ-  l’on  mange  cette  viande  & que 
re  illame feam , & tllnm  l’on  boit  ce  breuvage  lors  qu'on 
blbere  potum,  in  Chri-  demeure  cuIesys-Christ  , 8c 
fio  mantre  , & ilium  que  I e s v s-C  hrist  demeu- 

manéntem  tn  fc  habe're.  re  en  nous  > il  eft  fans  doute  que 
Ac per  koc,r)ni  non  ma-  quiconque  ne  demeure  point 
net  in  Chrifio  , (jr  in  en  Iests-Christ  , & n’a  point 
quo  non  manet  Chri-  I E sv  s-Ch  ri  s t demeuranten 
jlus  , procttldttbio  nec  foy  j quoy  qu’il  mange  & pref- 
mandûcat  fpiriùliter  fc  des  dents  le  facrcment  du 
carnem  ejus  , nec  bi-  corps  8c  du  fang  de  Iesvs- 
btt  ejus  sdngumcm  , li-  Ch  R ist,  il  ne  mange  point  fpi- 
cet  carnâltter  & vifi-  rituellement lbncorps,&nc  boit 
bihter  premat  dénttbus  point  fpirituellement  fon  fang> 
facramentum  cCrporis  mais  au  contraire  il  mange  pour 
drsâxgutnis  Chrifti  :fîd  fon  jugement  8c  pour  fa  con- 
magis  tanta,  ret  facra-  damnation  le  facrement  d’vne 
méntum  ad  judlcium  fi-  chofe  fi  grande  8c  fi  excellente: 
bt  manducat  cr  bibir,  parce  qu’eftant  impur  il  a eiila 
quia  immündns  pra-  préfomption  de  s’approcher  des 
fnmpfit  ad  Chrifii  acte'-  Sacremens  de  Iesys-Christ, 
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que  l’on  ne  reçoit  clignement  dere  facrame'nta , qu* 
que  lors  qu’on  eft  pur,  & du  iliquis  non  digne  fiumit, 
nombre  de  ceux  dont  il  eft  dit  ni  fi  qui  mundtu  efi , de 
dans  l’Evangile  : Bien-heureux  qui  bus  dlcitur  : Beati 
ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  parce  mundo  corde  quôniant 
qu’ils  verront  Dieu.  Et  vous,  ipfi  Deumvidébunt.Tu 
Seigneur , ayez  pitié  de  nous.  autem  Domine  mifiere'- 

re  nofiri. 

ijt.  Rendons  grâces  à Dieu.  iji.  Deogritias. 

J£.  Mon  Perc  qui  eft  vivant  m’a  iji.  Mifin  me  vivens  Pa- 
envoyé,  & ainfi  je  vis  par  mon  ter,  drego  vivo  propter 
Pere  ; * Etceluy  qui  me  mange  Pâtrem:*Etqui  mandi- 
vivra  par  moy.  cat  me,vivetpropter  me  * 

Le  Seigneur  l’a  nourry  du  ÿ.  Cibavit  ilium  Di- 
pain  de  vie  & d’intelligence,  minus  pane  vite,  dr  in- 

tclle'ftus. 

Et  celuy  qui  me  mange  vivra  Et  qui  mandicat  me, 
par  moy.  vivet  propter  me. 

Gloire  loit  au  Pere,&  au  Fils,  Gloria,  Patri,  dr  Filio, 
& au  S.  Efprit.  & Spiritui  fianfto. 

Et  celuy  qui  me  mange  vivra  Et  qui  mandicat  me, 
par  moy.  vivet  propter  me. 

. Donnez-moy  voftrc  benedi-  ir.  Jubé  domne  benedi- 
étion.  cere. 

B E NEDICTION. 

Que  le  Roy  des  Anges  nous  Ad  fioctetatemclvium 

falïc  entrer  en  Ibcietc  avec  les  fiupernôrum  , perdicat 
Citoyens  du  Ciel.  nos  Rex  Angelorum. 

Ainfi  fôit-il.  iji.  Amen. 

Leçon  i x. 

DE  mefme  , dit  Ie  s vs-  Icut,  inquit  , mifit 
Christ,  que  mon  Pere  me  vivens  Pater , dr 
qui  eft  vivant  m’a  envoyé, &quc  ego  vivo  propter  Pa- 
jc  vis  par  mon  Pere  ; ainfi  celuy  trem  : dr  qui  mandicat 
qui  me  mangera  vivra  par  moy.  me,dr  if  fie  vivet  propter 
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me.  Ac fi  dlceret  : Vt  Comme  s’il  difoit  : C’eft  l’eftat 
ego  vkvam  propter  Pa-  d’abbaiflementjoupluftoftd’a- 
trem , id  eji  , ad  tllum  neantifiement  dans  lequel  mon 
tanqnam  ad  majorem  Pere  m’a  envoyé,qui  fait  que  je  ' 
riferam  vitam  me  ans  y vis  par  Iuyjc’cft  à dire,  que  dans 
exinanttio  mcafccit  ,t n cet  eftat  je  le  reconnois  comme 
q uà  me  mifit.  Vtautem  l’auteur  de  ma  vie , & comme 
quifquam  vtvat propter  plus  grand  que  moy  : mais  c’eft 
wfj  participât io  facit , la  participation  de  mon  corps 
<jt*a  manducat  me.  Ego  & de  mon  (ang  qui  fait  que  ce- 
ttaque  humiliants  vivo  luy  qui  me  reçoit  vit  auilï  par 
propter  Patrem,  ille  crt-  moy. Ce  qui  fait  donc  que  je  vis 
Plus  vivit  propter  me.  par  mon  Pere,  c’eft  que  je  fuis 
Si  autemita  dtttumefi,  numilié  au  dellbus  de  ma  pro- 
V tvo  propter  Patrem > pre  & naturelle  grandeur, au  heu 
quia  tpfe  de  illo , non  ille  que  ce  qui  fair  que  le  fidèle  vie 
de  ipfo  eji  : fine  detri-  par  moy,c’cft  de  ce  qu’il  eft  élc- 
ménto  ac/ualitâtis  di - véau  dclfiisde  fa  propre  & na- 
Plum  efi.  Nec  tamen  di-  turelle  baftèfle.Maiscôme  enco- 
céndo , dr  qui  mandücat  te  qu’il  foit  dit  du  Fils  de  Dieu, 
me,&ipfevivct propter  qu’il  vit  par  fon  Pere,  parce  que 
me , eamdem  fuam,dr  c’eft  luyqui  tire  fa  vie  de  fon  Pc- 
uofiram  aqualttatem  fi-  re,&  nô  pas  Ion  Pere  de  luy, cet- 
, gnific'avit , fed  grâtiam  te  exprefiïon  n’cpefche  pas  qu’il 
Mediatôris  ofiéndir.  Tu  ne  foit  parfaitement  égal  à fon 
autem  Domine  miferire  Pere  : Auflî  au  contraire,  enco- 
nofiri.  re  qu’il  foit  dit  du  fidèle , que 

celuy  qui  mange  le  Fils  de  Dieu 
vivra  par  le  Fils  de  Dieu;  cette 
parole  ne  fait  pas  qu’il  loit  égal 
au  Fils  de  Dieu,  & elle  marque 
feulement  l’excellence  delà  grâ- 
ce qu’il  reçoit  du  Fils  deDicu  en 
qualité  de  Médiateur.  Et  vous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.’ 
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^t.  Rendons  grâces  à Dieu.  De»  grattas. 

A Paris  on  dit  le  Refonds futvant. 

Nous  ne  fommes  qu’vn  mc(-  jj*.  fentes  punis,  çfr  vnum 
me  pain , & vn  mcime  corps:  corpus  multt  fumus  : 
* Nous  tous  qui  participons  a *Ômnes  ejui  de  vno  pa- 
va mefme  pain.  ne,  à"  vno  calice  partici- 

pansus. 

ir.  O Dieu,  vous  avez  préparé  it.  Parâjli  in  dulccdine 
par  voftre  bouté  vn  feftin  au  tua  pauperi  Deus  , ejui 
pauvrejvous  qui  faites  que  ceux  habttdrefacis  vnantmes 
qui  n’ont  qu’vn  cœur  & qu’vnc  1»  domo. 
amc  habitent  dans  voftre  mai- 
fon. 

Nous  tous  qui  participons  à 
vn  mefme  pain. 


Gloire  (oit  au  Pere , &c. 
Nous  tous  qui  participons  à 
vn  mefme  pain. 


Omnes  cjut  de  vno  fa- 
ne , (ÿ-  vno  calice  parti - 
cipamus. 

Gloria  P a tri , &c. 
Omnes  ejui  de  vno  pa- 
ne & vno  calice  parttet- 
pamus. 

Hymne  di  S.  Ambroise  et  de  S.  Avgvstin. 

NOftre  voix  te  bcnit,noftre  £ Deum  lauda- 

cœur  te  revere  X mus: te  Dôminum 

Grand  Dicu,fouverain  maiftre,  conjite'mur. 

inconcevable  pere.  Te  atérnum  Fatrem: 

Tes  enfans  répandus  en  cent  omnis  terra  veneratur. 
climats  divers 

T’adorent  comme  Roy  de  ce 

grand  vnivers. 

Ces  cclcftes  efprits  qui  vivent  Ttbi  omnes  Angeli: 
de  toy-mcfme  tibi  calt  & vntvérjk po- 

Rclevcnt  à l’cnvy  ta  puiflance  tefiates. 
fupréme. 

Des  Thrônes  , des  Vertus  les 
chœurs  etineelans. 
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Tibi  Chérubin*  & Sé-  Les  fages  Chérubins , les  Sera- 
raphim  : incefiabili  voce  phins  brûlans 

proclamant.  Chantent  dans  les  concerts  de 

Sanftus , Sanélus.San-  leurs  voix  enflammées  : 

Uns , Dominas  De  as  Saint,  Saint,  Saint  eft  le  Dieu  le 
Sdbaoth.  Seigneur  des  armées. 

Plenifunt  cxli dr  ter-  Ta  grandeur  invifible  & vilï- 
ra  : majefiatis  glôrit  ble  en  tous  lieux 
ta t.  Remplit  le  vafte  enclos  de  la 

terre  ,&  des  cieux. 

Tegloriofus , ^4pofio-  Ces  douze  qui  ton  Verbe  an 
lôrum  chorus.  monde  ont  fait  connoiftrc  ; 

TV  Prophetkrumjau-  Ces  Prophètes  dont  l’ail  vit  cc 
dabtlis  Humérus.  qui  de  voit  eftre. 

Te  Mkrtrrum  candi-  Et  de  tes  faims  Martyrs  Iefca- 


datas  : laudat  exe'rcitus. 


Te  per  orbem  terra- 
Yum  t fancla  confitétur 
£ celé  fia. 

Patrem  imménft  ma- 
jefiâtis. 

V tnerandxm  tuum 
verum  & vnicum  Fi- 
lium. 

SanÜum  ejuocjHe  para- 
clitum  Spiritum. 


dron  genereux. 

Rendent  gloire  à ton  nom , qui 
les  rend  bien-heureux. 

Du  midy  jufqu’au  Nort  , de 
l'Inde  jufqu’au  T âge  ; 

L’Eglife  vne  en  tout  lieux  rend 
vn  cclefte  hommage 
A toy  Pere  eternel , fource  de 
majefté , 

A ton  vnique Fils, rayon  de  ta 
clarté , 

A ton  divin  Elprit , qui  parles 
faintes  flâmes 

Guérit  feul  tous  nos  maux,  & 


confole  nos  âmes. 

^ TuRexglôria,Chri-  O I es vs  Roy  de  gloire,  égal  au 
fié.  * Dieu  très-haut, 

Th  Patris  fempiter - Miroir  de  fa  fplendeur  , fans 
nus  es  Filins.  tache  $c  fans  defaut. 


i. 
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Tu  n’as  pas  dédaigné  pour  fa  a-  Tu  ad  Itberàndunt 

ver  tout  le  monde  fufceptürus  himinem  t 

P 'entrer  dans  l’humble  fein  non  horrutjh  virginie 
d’vne  Vierge  fécondé  > v'terum. 

Vainqueur  mefine  en  la  Croix  TudevlBo  mortis  acu- 
par  vn  divin  effort , leo , aperutjli  credéntt - 

Mourant  tu  fis  mourir  l’aiguil-  bus  régna  calirum.  ** 
Ion  de  la  mort  j * * 

Ht  fortant  du  tombeau  tu  rou- 
vris aux  fidèles 
Du  ccleffe  palais  les  portes 
eternellts. 

Tu  règne  dans  l’Olympe  aflis  Th  ad  déxteram  B et 
au  plus  haut  lieu  fedes  : in  gliria  Patrtu 

Dans  la  gloire  du  Pere  , à la 

droite  de  Dieu  ; s • 

Et  nous  croyons  qu’vn  jour  ar*  Index  crederis  tjfe 
mé  de  ton  tonnerre  ventitrus . 

Tu  viendras  dans  les  airs  juger 
toute  la  terre. 

Combats  donc  pour  les  tiens»  7V  ergo  qui  fumas  * 
& protégé  des  cieux  fdmnlis  tais  subveni  : 

Les  Captifs  rachetez  de  ton  f nos  pretiifo  sanguine 
fang  précieux  j . redtmifli . 

Mets- nous  entre  ces  Saints  que  tÆte'rnafac  eut»  fan* 
ton  Pere  te  donne , Bis  tais  , in  gliria  nu - 

Pour  porter  avec  toy  la  Royale  merâri k 
couronne. 

Seigneur,  fauve  ton  peuple , af-  Suivant  fac populum 

nffe  tes  enfans  tuum  Domine  :&  bc'nc- 

die  hereditdti  ttéa. 

Fay  vaincre  tes  loldats,  & les  Et  rege  eos  & extille 
rends  triomphans.  iüos  : vfque  in  atér- 

num . 


Per 
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■ Per  l ingules  dits  : be-  Avant  que  le  grand  aftre  ouvre 
Hedlcimus  te.  au  <s|el  fa  carrière 

Et  laudkmus  nomen  Nos  voix  pour  te  bénir  pre- 
tuum  in  séculnm  : dr  in  viennent  fa  lumière  : 
séculum  stcttlt.  Guide  aujourd'hui  nos  pas , ai- 

Dtgnare  Domine  die  de-nous  à marcher , 
fêjlo  :(ine  peccâto  mas  eu-  Pardonne  .nos  pcchez  , garde- 
Jlodlre.  ■ nous  de  pecher. 

Miferére  neftri  Do-  L’homme  pour  te  fervir  n ayant 
mine  : miferére  no  fri.  rien  de  iby-  mcfme , 

Fiat  mifericordia  tua  Tout  nojttre  efperance  eft  ta 
Domine  fuper  nos  : bonté  fuprême  : 

ejuemadmodum Jperavi-  C’eft  nôftre  vnique  appuy , nô- 
jnus  in  te.  ' \ - - tre  bien , noftre  paix , 

In  te  Démine  Ipera-  Qui  n efpere  qu’en  toy  ne  pc- 
yi  : non  confûndar  tn  rira  jamais. 
atérnum. 

A Taris  le  Prefire  dit  ce  Fer  fit. 

Sacerd^  Panem  de  ir.  Sacerdotal.  Vous  leur  avez 
cale prafitljlt  eis.  donné  le  pain  du  dcl. 

Omne  deleÜamén-  ?i.  Remply  de  toutes  fortes  de 
tum  in  fe  habéntem.  délices. 

A L A V D E S. 


DEus  in  adfutoriHm 
meum,  çjrc. 


O Dieu  venez,  &c. 


Ant.  Sapiéntia  adifea-  Ant.  LaSageiTc  s’eft  bâtie  v ne 
vie  fibt  domum , mtfenit  maifon  , elle  a préparé  vn  vin 
vtnunt , (ÿ*  pofnit  men-  excellent , & a couvert  fa  table 
fam>  Alléluia..  d’vnc  viande  déÜcieufq , Louez 

le  Seigneur. 

P S B A V M E 91.  ' 

Dominas  regnkvtt,  ▼ E Seigneur  regne,il  s’eft  re- 
decorem  indutus  Xuvctu  de  gloire  : le  Seigneur 
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Tu  n’as  pas  dédaigné  pour  Tau- 
ver  tout  le  monde 
D’entrer  dans  l’humble  fein 
d'vne  Vierge  fécondé  i 
Vainqueur  mcfmeen  la  Croix 
par  vn  divin  effort, 
Mourant  tu  fis  mourir  l’aiguil- 
lon de  la  mort  $ 

Et  fortantdu  tombeau  tu  rou- 
vris aux  fidèles 
Du  celefte  palais  les  portes 
eternelUs. 

Tu  regne  dans  l’Olympe  aflis 
au  plus  haut  lieu 
Dans  la  gloire  du  Pcre  , à la 
droite  de  Dieu; 

Et  nous  croyons  qu’vn  jour  ar- 
mé de  ton  tonnerre 
Tu  viendras  dans  les  airs  juger 
toute  la  terre. 

Combats  donc  pour  les  tiens , 
& protégé  des  cieux 
Les  Captifs  rachetez  de  ton 
fang  précieux  } 

Mers- nous  entre  ces  Saints  que 
ton  Pere  te  donne, 
pour  porter  avec  toy  la  Royale 
couronne. 

Seigneur,  fauve  ton  peuple , af- 
hfte  tes  enfans 

Fay  vaincre  tes  loldats , & les 
rends  triomphans. 


LA  F E S T 1 
Th  ad  Itberdndunt 
fufceptürns  hôminem  i 
non  horrutfii  virants 
v'terum. 

Th  devltlo  mortis  acu- 
leo  , aperulfii  créât  ntt- 
bus  régna  calorum.  ** 


Th  ad  déxteram  JD  et 
fedes  : in  gloria  Patrts. 

Index  crideris  ejfe 
ven taras. 

Te  ergo  qu* fumas  * 
fdmalts  tais  subvent  i 
cjuos  pretiôfo  sanguine 
re  de  ml  fit, 

tÆtcrna  fac  cnm  fan - 
Bis  tut  s , in  gloria  nu- 
merâri . 

Salvum  facpopulam 
tUum  Domine  : & béne - 
die  hereditâti  tua. 

Et  rege  eos  & exfolie 
illos  : vfqttc  in  etér- 
num • 


Per 
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- Ttr  slnguloi  dtes  : be-  Avant  que  le  grand  aftre  ouvre 
Hedicimuste.  au  çjel  fa  carrière  > 

Et  landémus  nomen  Nos  voix  pour  te  bénir  pré- 
tunm  in  séculam  : & in  viennent  fa  lumière  : 
stculum  stcul*.  Guide  aujourd'hui  nos  pas , ai- 

Dtgnare  Domine  die  dc-nous  à marcher , 

^éjlo  :(ine  peccéto  nos  en - Pardonne  .nos  pcchez , garde- 
jîodtre.  • nous  de  pecher. 

Ait  fer  ère  nojbri  Do-  L’homme  pour  te  fervir  n’ayant 

mine  emiferére  noftri.  rien  de  loy-  mcfme , 

Fiat  miftricirdia  tu a Tout  noftre  efperance  eft  ta 
Domine  fuper  nos  : bonté  fuprême  : 

quemadmodjtm Jperavi-  G’eft  noftrc  vnique  appuy , nô- 
jv tus  in  te.  ■>..  m w .';tre  bien , noftre  paix. 

In  te  Démine  Jpera-  Qui  n’cfpere  qu’en  toy  ne  pc- 
•vi  : non  confundar  m rira  jamais. 
sternum. 

A F uris  le  Prefire  dit  ce  Verfet. 
if.  Sacerd.  Panem  de  f.  Sacerdotal.  Vous  leur  aves 
toelopraftiriftieis.  donné  le  pain  du  dcl. 

jpt.  Ômne  deleÜamén-  çt.  Remply  de  toutes  fortes  de 
tum  in  fe  habentem.  délices.  > 

A L A V D E S.  V 

DEus  in  adjutorinm  Dieu  venez , &c . • 
meum,  çjrc.  V*/ 

Ant.  Sapientia  adifica-  Ant.  La  Sage  de  s’eft  bâtie  v ne 
•vit  fibi  domnm , mifeuit  maifon  , elle  a préparé  vn  vin 
•vinum , ç*r  pofnit  men-  excellent , & a couvert  fa  table 
fam , Allelûia.  d’vne  viande  délicieufq , Loties 

le  Seigneur. 

O 

P S S A V MT  E 91.  ' 

DOminus  regnévtt,  X E Seigneur  régné, il  s’eft  re- 
dt corem  indutus  A-Uvctu  de  gloire  : le  Seigneur 
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s’eft  revêtu  de  force  , il  s’eft  eft  : indntus  eft  Diminua 
ceint } & a pris  Tes  armes.  fortitüdtnem  & prxcin- 

• ' xit  fc. 

Son  régné  affermit  le  monde  : Étenim  firmdvit  or - 

& l'empefchera  d’eftre  defor-  bem  terrée  : qui  non  com- 
mais  agité  & ébranle.  movébitwr. 

Voftrc  Trône , Seigneur , eft  Pdréea  fedts  tua  ex  ■ 

étably  dés  l’eternité  : comme  tune  :à  te  cul  o tu  es. 
vous  e A es  avant  tous  les  temps. 

Les  fleuves  fe  font  élevez  : FlevavfruntflûminA 

les  fleuves  fc  font  élevez  avec  Domine  : elevaverunt 
grand  bruit.  « flumina  vocem  fuam. 

Les  fleuves  ont  élevé  leurs  va-  Elevaverunt  flumma 

gués  avec  violence  i mais  quel-  fluttus  fuos  : a zoetbut 
que  grand  que  foitle  bruit  de  aqudrum  muUkrum. 
ccs  grandes  eaux  : 

Quelques  fortes  que  foient  les  Mirhbiles  elatiônee 
Vagues  de  la  mer  émeüeile  Sei-  maris  : mirabilis  inaU 
Çneur  qui  eft  dans  le  Ciel , eft  tu  Dbmimu . 
infiniment  plus  fort.  / * 

Ainfl , Seigneur  , félon  vos  'Teftimônia  tua  credi- 
oracles  qui  font  trcs-fidéles  Ôc  b’ilia  fatta  funt  nimis  ; 
trcs-infaillibles  : voftre  maifon  domum  tuam  decet fan- 
étant  ornée  par  fa  faintctc  >fub-  iïitudo. Domine , in  Ion - 
liftera  jufques  à la  confomma-  gitudinemdiérum. 
rion  des  heclcs. 

Gloire  foit  au  Pere,&:c.  Gloria  Patri,  ç ire. 

jint . La  Sagcffc  s’eft  bâtie  vne  Ant.  Sapientia  adificâ- 
maifon , elle  a préparé  vn  vin  vit ftbi  domum, mi feuie 
excellent:,  & a couvert  fa  table  vtnnm , (jr  pofuit  men~ 
d’vne  viande  dciieieufe.  Louez  fam , Alléluia.' . . 
le  Seigneur. 

uint.  Vous  avez  nourry  voftrc  Ant.  u4ngelôrum  efca 
peuple  de  la  nourriture  des  An-  nutrivlfti  pôpulu  tttum , 
|jes , & vous  leur  avez  donné  le  & pantm  de  ççelt  prxfti - 
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ttfit  eu , Alléluia.  pain  du  Ciel, loviez  le  Seigneur. 

P s e a v m e 99. 

IPbïlate  Deo  omnis  T)  Euples  de  toute  la  terre  ré- 
terra  : fervlte  Dotni - X jouïflez-vous  en  Dieu  , &c 
ne  m Ut'itia.  fervez  le  Seigneur  avec  aile-  • 

greffe. 

fntroite  in  eorrfpectu  Soyez  dans  la  joye , lors  que 
ejue  : in  exultatione.  vous-vous  prefentez  devant  fa 

face. 

Scitôte  cfucniam  Do-  Reconnoiffcz  que  le  Seigneur 
minus  ipfe  ejl  Deusupfe  eft  Dieu  : c’eft  îuy  qui  nous  a 
fecit  nos , & non  iffinos - faits , & nous  ne  nous  fommes 

pas  faits  nous- mcfmes. 

Pôpulus  ejus,  tir oves  Nous  fommes  fbn  peuple  & 

pkfcu*  tjus,mtrotte por-  les  brebis  de  (on  troupeau  j ce- 
tas  cjus  m confejpône  : lebrez  (es  loüanges  eftans  en- 
itria  ejus  in  hjmnts  con-  trez  dans  fon  Temple  : chantez 
fîte'mtni  ilLi.  des  hymnes  en  Ion  honneur 

dans  fa  maifon  fainre  \ rendez- 
luy  des  actions  de  grâces  publi- 
ques & folemnelles. 

Laudate  nomen  ejus,  Bcniffez  le  nom  du  Seigneur, 
quôniar*  fukvis  eftD  j-  parce  que  le  Seigneur  eft  bon: 
minus:  in  atérnum  mi-  (es  mifericordes  & les  grâces 
fericordia  ejus,tir  vfejue  durent  toujours  , & fa  vérité  eft 
in  générât tonem  cr  ge-  éternelle.  ’ * 

nerationem  veritas  ejus. 

Gloria  Patrt  , &c.  Gloire  foitau  Pere , &c. 

Ant.  Angclorum  efca  Am.  Vous  avez  nourry  voftrc 
nutrivtjli  populu  tuum,  peuple  de  la  nourriture  des  An- 
Cr  panem  de  caloprafii-  ges  , & vous  leur  avez  donné  le 
ts'Jh  eit , Æelüia.  pain  duCiel,Loiiez  le  Seigneur. 
Ant.  Pinpuis  e(l  panis  Ant. Le  pain  de  Christ  eft  dé- 
Chrijli,  & prabébit  de-  licieux  , & il  comblera  les  Rois 
Itciat  re'gibus,  Alléluia,  de  joye,  Louez  le  Seigneur. 

c y 
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P S E a V M E 6l. 

O Dieu,  vous  eftes  mon  T"X  Eus Deus  meus :ad 
Dieu  : je  vous  cherchc,&  -L/  te  de  Ihcc  vigile. 
je  vous  implore  dés  le  matin. 

. Mon  ame  foûpirc  après  vous  Sitivit  in  te  knima 
comme  prelféc  d’vne  foif  ar-  me  a : quam  multiplia - 
dente  : 5c  mon  corps  fe  fechc  ter  tibt  caro  me a. 
dans  ce  defir.  '• 

Mc  trouvant  en  cette  terre  de-  In  terra  dese'rta , dr 
(crte , aride  & fans  eau  : Quand  tnvia , & inaqnofa  : fie 
je  vous  conrcraplcray  vn  jour  tM fanfto  appkrui  ttbt , vt 
dans  voftre  fan&uairc , j y ver-  vtde'rem  virtutem  tuant 
ray  éclatter  voftre  puiflancc  & & glbrtam  tuam. 
voftre  gloire. 

Mes  lèvres  chanteront  vos  Quèniam  mtitor  efi 
louanges  : parce  que  voftre  mi-  mifericôrdia  tua  fittper 
fericorde  vaut  beaucoup  mieux  viras  : tibia  me  a landa - 
que  tous  les  biens  de  la  vie.  bunt  te. 

le  vous  beniray  ainfi  tant  que  Sic  benedicamte  in  vi- 
|c  vivray  : & j’auray  toujours  ta  mea  : & in  némine 
mes  mains  élevées  pour  invo-  tuolevkbo  mantes  me  as. 
quer  voftre  nom. 

•Mon  ame  fera  comblée  de  Sicutadipe  tir  pingné* 
plaiftrs,  comme  eftantraflalîée  dîne  repleâtur  anima 
des  viandes  les  plus  délicieufesj  mea  : & lâbiis  exalta - 
& ma  bouche  témoignera  fe  tiônis  landabit  os  mtnm. 
joyc  par  des  hymnes  de  loüan- 

8e* 

Lors  que  je  me  louviensde  - Si  memor fnitui fuptr 
vous  eftant  dans  mon  lit , lors  firatum  mtnm , in  ma* 
que  veillant  durant  la  nuit , je  tutinù  me  dit  ab  or  in  te: 
médite  fur  les  faveurs  que  j’ay  quia  fttifii  ad  juter 
rccciies  de  voftre  bonté > lors,  meus . 
dif-je , que  je  me  femviens  que 
vous  ra’avca  toujours  fecouru. 
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Et  in  velaménto  ald-  Alors  fur  fafliirance  que  me 
mm  tu'arum  exultabo,  donne  l’ombre  de  vos  ailles  je 
adhkfit  knima  meapofi  fuis  tranfporté  de  joye  , mon 
te  : me  fufiépit  dé x ter  a ame  s’attache  fortement  à vous 
**a.  par  vn  violent  amour  : &c’cft  • 

voftre  droite  qui  me  foûtient. 
Ipfi  vero  in  vanum  Quant  à ceux  qui  me  chcr- 
tjUdjiérunt  knimam  mea,  client  pour  me  perdre,  ils  def- 
intro'ibttnt  tn  inferiora  ccndront  au  plus  profond  de  la 
terne  : tradéntur  in  ma-  terre  : ils  périront  par  l’épée , & 
nus  glkdy  i fartes  t >ûl-  feront  la  proyc  des  renards. 
ptum  ernnt. 

•.  Rex  vero  latâbitur  in  Mais  le  Roy  trouvera  fa  joye 
Deo , laudabuntur  om-  en  Dieu , & tous  ceux  qui  reve- 
nés  qui  jurant  in  eo  : rent  le  Seigneur,  & jurent  par 
quia  obfiruüum  efi  os  luy , fe  glorifieront  en  luy:dc  ce 
loquéntium  in'tqua.  qu’il  aura  fermé  la  bouche  à 

ceux  qui  publient  des  faulTetez 
& des  menfonges. 

On  ne  dit  point  Gloria  Patri.  • * 

P s e a V m e 66. 

TT\Eus mtjereétur no-  /^\Ve  Dieu  exerce  fur  nou9 
'r^'ftri,  dr  benedlcat  V^fa  mifericorde  & fa  bonté, 
nobis  ; illümtnet  vultum  qu’ilj  nous  comble  de  fes  bene- 
fuum.  fuper  nos , <ÿ*  mi-  dirions , & qu’il  fafle  luire  lur 
fereatur  nofiri.  nous  la  lumière  de  fonvifage. 

Vt  ■ cognofikmus  in  Afin  que  les  hommes  qui  font 
terra  viam  tuam  : in  fur  la  terre  connoiflent  voftre 
omnibus  géntibut  faits-  voye  & voftre  conduitc:&  tou- 
târe  tuum.  tes  les  nations  le  falut  que  vous 

avez  envoyé  au  monde.  > 

- Confite antnrtibipopu-  : O Dieu, faites  queles peuples 
li  Deus  : confite dntur  vous  louent , que  tous  lespeu- 
tibi  fôpnli  omnes.  pies  vous  rendent  hommage. 

Ltténtur  efi  exultent  Que  les  nations  fe  réjouïftènt 

c iij 
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& foient  ravis  de  fçavoir , que  gentes  : quôniam  juds- 
vous  elles  le  jufte  juge  de  tous  cas  populos  in  aquirdte, 
les  peuples  , & que  vous  elles  & gentts  in  terra  dlrt- 
en  ce  monde  le  conducteur  de  gis. 
toutes  les  nations. 

O Dieu,  faites  que  les  peuples  Confitclintur  tibi  pi - 

vous  lûiient , que  tous  les  peu-  puis  Deus  : confitedntur 
ries  du  monde  vous  rendent  tibi  populi  omnes  : terra 
hommage , & que  la  terre  don-  dédit  frullum  fuum. 
ne  Ion  fruit. 

Qi?  Dieu  nous  comble  de  fes  Benedlcar  no t Deus, 
bénédictions,  que  noftreDicu  Deus  nofter  , benedlcat 
nous  benilTe,  que  Dieu  nous  nos  Deus  : çr  métuant 
comble  de  fes  bénédictions  : & eum  omnes  fines  terra » 
que  jufqu’aux  parties  du  monde 
les  plus  reculées  tous  les  hom- 
mes le  craignent  & le  fervent. 

Gloire  (oit  au  Perc , &c.  Gloria  Pairs , <ÿr. 

Ant.  Le  pain  de  Christ  cil  de-  Ant.  Ptnguis  eft  panif 
licieux,  ôc  il  comblera  les  Rois  Cbrijli,  er  prabebit  de - . 
de  joye,  Loüezlc  Seigneur.  Ile  tas  régibus.  Alléluia. 

v Ant . Les  faints  Preftrcs  offrent  Ant.  Sacerdôtes  fatlli 
à Dieu  les  encenfcmens  & les  iuce'nfum  c T panes  éjfè- 
pains , Louez  le  Seigneur.  runt  Deo  , Alléluia. 

Cantiqvb  des  trois  ievnes  Hommes  . 
dans  la  fournailc.  Dan.  3. 

CRxatures  , qui  elles  les  ou-  T)  Enedldte  imnu t 
vrages  du  Seigneur,  benif-  JD  opéra  Dômini  Do- 
fez  routes  ccluy  qui  vous  a mino  : laudâte  &fuper- 
crcées  : & cclcbrez  les  louanges  exaltdte  eum  in  sécula. 
& fa  gloire  éternellement. 

Anges  du  Seigneur  benilïcz  Benedlcite  Angels  D ’o- 
fon  nom  : Cicux  beniflèz  le  Sei-  mini  Dômino:benedlcit 0 
gneur.  cals  Domino.  # 

Eaux , qui  elles  au  dclïus  des  Benedlcite  aqua  om- 
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'nés , quêfuper  calos  font  airs  beniflez  toutes  le  Seigneur: 
Dômmo.benedicitt  om-  puiflànces  & vertus  du  Sei- 
nes  virtâtes  Domini  gneur  beniflez  fa  Majefté. 
Domino.  . .-i 

Bénédicité  fol  & luna  Soleil  & Lune  béni  fiez  le  Sei- 
Domino  : bénédicité  fiel - gneur  : étoilles  du  ciel  beniflez 
lit  cceli  Domino.  le  Seigneur. 

Bénédicité  omnis  im-  Pluyes  & rofées  beniflez  tou- 
ber& ros  Déminoibcne-  tes  le  Seigneur  : vents  impe- 
dicite  omnes  fpintus  Des  tueux  beniflez  tous  le  Seigneur. 

Domino.  . . 

Bénédicité  ignis  <Jr  Feux  & chaleurs  de  l’efté  bc- 
4 fins  Domino  : benedici-  niflez  le  Seigneur  : froidures  ÔC 
te  frigus  & afins  Do-  rigueurs  de  l’hyver  beniflez  le 
ntt  no.  . Seigneur. 

Bénédicité  rares  & Brouillards  humides  & brui- 
prseina  Domino  : bene-  n es  beniflez  le  Seigneur  : gelée 
dicite gela  & frtgus  Do-  & frimats  beniflez  le  Seigneur. 

mine.  „ 

Bénédicité  glacies  & Glaces  & neiges  beniflez  le 
vives  Domino  ibenedi-  Seigneur  : nuits  & jours  benif- 
cite  nobles  dr  dits  Do-  fez  le  Seigneur. 
mi  no.  . j 

Bénédicité Inx &té*e-  Lumière  & renebres  beniflez 
bra  Domino  : benedici-  le  Seigneur  : éclairs  & nuages 
te  fulgnra&nubesDi - beniflez  le  Seigneur. 

ntino.  ' . . . . 

Bene  die  at  terra  Do-  la  te*e  bcmfle  le  Seu 

mirntm  ; laudet  & fit-  gneur  : quelle  célébré  les 
perexoltet  eum  instcu - louanges  Sc  fa  gloire  eternelle- 
la.  ment.  . ^ . • 

Bénédicité  montes  & Montagnes  & collines  benif- 
colles  Dômino  : benedi-  fez  le  Seigneur  : herbes  & plan- 
aire vnivérfagermmàn-  tes  qui  naiffez  de  la  terre  benu- 
t ta  tn  terra  Domm».  ■ fez  le  Seigneur.  • 

e mj 
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Fontaines  beniffez  le  Sei-  Bénédicité  fontes  Do- 
nneur : mers  & fleuves  beniffez  mine  : bénédicité  mitrim 
le  Seigneur.  c^finmina  Domino. 

Grandes  baleines  & tous  ani-  Bénédicité  cete,&  om - 

maux  qui  vivez  dans  l’eau , be-  nid  qua  movéntnr  in 
niflez  le  Seigneur  :oifeaux  de  aqnis,D6mino  : benedï- 
i’air  beniffez  tous  le  Seigneur,  cite  omnes  vblucrcs  cceli 

Domino , 

Beftes  douces  & fauvages  be-  Bénédicité  omnes  be- 
niflèz  toutes  le  Seigneur  : hom-  ftid&  pe'cora  Domino  : 
mes  beniffez  le  Seigneur.  benedicitefilif  hominnm 

Domino. 

Qrf  Ilraél  benifle  le  Seigneur:  Benedicat  Ifratl  Do- 

qu’il  célébré  fes  louanges  & fa  minum  : landet  & [•*- 
gloire  éternellement.  perexdltet  enm  in  scett- 

U. 

' Preftres du  Seigneur  chantez  Bénédicité  fdeerdotet 
fes  loüanges  : ferviteurs  du  Sei-  Dômmi  D ômmo  : bene- 
gneur  beniflez  Ton  nom.  dicitefervi  Dômmi  Do- 

mino. 

■ Efprits  & âmes  des  juftes  be-  Bénédicité  fpiritus  & 
niflez  le  Seigneur  ; faints  & knirnt  jnftôrnm  Domi- 
humbles  de  cœur  beniffez  là  no  : bénédicité  fanüiçfr 
Majefté.  hnmiles  corde  Domino. 

Ananie,  Azarie  , & Mifaél  be-  Bénédicité  jinknia  p 
niflez  le  Seigneur  : celebrez  fes  jiz,dria  , Mifaël  Do- 
loüanges&  fa  gloire  éternelle-  mtno  :laudÂte  çfrfnper- 
ment.  » * exaltdte  enm  m se'cnld. 

Beniflons  le  Pcre  &lc  Fils  , Benedicdmns  Patrem 
avec  le  S.  Efprit  : célébrons  & Filinm  enm  fanfto 
les  loüanges  & la  gloire  de  Dieu  Spintn  : Undémns  çfr 
éternellement.  fuperexaltémns  enm  in 

seculd. 

5eigneur,vous  elles  beny  dans  BenediEins  es  Domi- 
les  ciçux  : vous  elles  digne  d’é-  ne  tn  firmaménto  coe- 
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U : tfr  laudâbilis  , & tre  loué,  d'eftre  glorifie,  & d’é- 
glonofus  ,drfuperexal-  trc  honoré  de  toute  fplcndcur 
têtus  tn  se'cula.  ' &c  de  toute  magnificence  dans 

l’eternité. 

Ou  ne  dit  point  Gloria  Patri. 

Ant.  Sacerdotes  fantli  Ant.  Les  fainrs  Preftres  offrent 
srtce'nfum  & panes  offe-  à Dieu  les  encenfemens  & les 
runt  Deo , Alléluia.  pains.  Louez  le  Seigneur. 

Ant.  Fincénti  dabo  Ant.  le  donneray  à celuy  qui 
manna  abfconditum,  & demeurera  vi&orieux  vne  man- 
nomen  novum  , Aile-  ne  cachée  & vn  nom  nouveau, 
luta.  Loüez  le  Seigneur. 

P s i A v m e 148. 

LAuddte  Dômmum  X T Ous  qui  elles  dans  les 
de  calis  : l au  date  \ deux  loüez  le  Seigneur  : 
eum  in  exceljîs.  loüez-le  au  plus  haut  du  firma- 

ment. 

Laudâte  eum  omnes  Anges  du  Seigneur  loüez-lc 
Angels  ejus  : laudâte  tous  : puiflanccs&  armées  du 
eum  omnes  virtûtes  Seigneur  beniflez-lc  toutes. 
ejus. 

. Laudâte  eum  fol  & lu-  Soleil  & lune  loüez  le  Sei- 

na  : laudâte  eum  omnes  gneur  : Eftoillcs  claires  & lui- 
ftella  & lumen.  {antes  loüez-lc  toutes. 

Laudâte  eum  cœli  cœ-  Cieux  des  Cieux  loüez  le  Sei- 
lô  rum  : dr  aejua  omnes  gneur  & que  les  eaux  qui  font 
tjuafuper  calossut  lau-  au  ddîus  des  airs  louent  Ion 
dent  nomen  Dômins.  nom  faint. 

Jguta ipfedtxit,çrfa-  Car  c’eft  luy  qui  les  a créez 
tla  funt’.tpfe  manddvit , par  la  pu  i fiance  de  fa  parole,  & 
& creâta  junt.  par  la  fouveraineté  de  fon  feul 

commandement. 

Stâtuit  ea  in  aternum  11  les  a établis  pour  durer 
dr  tn  séculum  stculi  : dans  la  fuitte  de  tous  lesfiecles: 
pracéptum pô fuit  & non  & il  leur  a preferit  leur  ordre  & 
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leurs  fondions  par  vne  loy  toû-  pratertbit. 
jours  ferme  & inviolable. 

Loüez  le  Seigneur , créatures  Latedate  Dominant  de 
de  la  terre,  baleines  & dragons,  terra  :drac6nes  ,&  om- 
gouffres  & abyfmcs  des  eaux,  nés  abjfft. 

Feux  de  l’air  ,grcfle , neigc,&  Jgnis  , grando  , nix, 
exhalaifons  , vents  impétueux  gldcies , fptritus  procel- 
8c  tourbillons , qui  exécutez  fes  làrum  iqaafdctnntver- 
ordres  8c  fes  volontez.  bnm  ejses. 

Que  les  montagnes  &r  routes  Montes  & omnes  cel- 
les collines  : les  arbres  fruitiers  les  : tgna  fruftlfcra  & 
8c  tous  les  cedres,  omnes  cedri. 

Les  belles  fauvages  , 8c  tous  Brfiia  <$■  vnivérfa  pe- 
lés animaux  doux  & domefti-  cora  : ferpe'ntes  (ÿ*  -pi- 
ques : les  reptiles  , & les  oy-  lactés  pennâu. 
leaux  qui  volent. 

Que  les  Rois  de  la  terre  & tous  Reges  terra , & omnes 
les  peuples  : les  Princes  & tous  populi  .*  principes  & am- 
ies luges  de  la  terre.  nés  indices  terra. 

Les  jeunes  hommes  » & les  fil-  lûvenes  & vtrçines, 
les , les  vieillards  ,&  les  enfans  fines  ctem  juniônbnj 
louent  le  nom  du  Seigneur  : car  landent  nomen  Dômtni  : 
il  n’yaque  famajcftefeule  qui  cjnia  exaltâtum  efino- 
fbit  grande  & fublime.  menejus  fol'tus. 

Sa  gloire  reluit  dans  la  terre  Conféjfio  ejns  faper 
8c  dans  le  ciel  : & il  la  fait  écla-  cselttm  & terram  : & 
ter  encore  en  rendant  fon  peu-  exalûvit  corna  pôpnli 
pic  vi&orieux  8c  triomphant.  fini. 

Que  fa  loüangc  foit  dans  la  Hjmnns  omnibus  fan- 
bouche  de  tous  fes  Saints  ; des  tlis  épns  :f  'iltis  Ifraïlpo- 
enfans  d’Ifradl,  du  peuple  qui  pttlo  appropiaejainti  fi- 
eft  joint  8c  vnyàluy.  bi. 

On  ne  dit  point  Gloria  Patru 
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P S E A V M E I49. 

GAntdte  Domino  /^Hantez  vn  nouveau  «an- 

unticum  novum  : V-Vtique  à la  gloire  du  Sei- 
laus  ejus  in  Eccléjia  gneur  : qu’il  Toit  loué  dans  l’af- 
JanElorum.  fèmblée  des  Saints. 

Letétur  Ifrai'lineo , Qif  Ifra'ël  fe  réjoui  fie  en  fon 

qui  fccit  eum  : & fUÿ  Créateur  : que  les  enfans  de 
Ston  exultent  in  rege  Sionfe  réjouïllent  en  leur  Roy. 
[ho. 

Laudent  nomen  ejus  Qiùls  loticnt  Ton  nom  dans 
in  choro  : in  tj  mpeno,  les  concerts  de  mufique  : qu’ils 
dr  p fait  ('ne  pfallant  ei.  chantent  fes  louanges  au  Ton 

des  tambours  8c  de  la  harpe. 
GhùabcncplÂcitumefi  Parce  que  le  Seigneur  aime 
Domino  in  populo  fto:  chèrement  fon  peuple  : 8c  qu’il 
dr  ex  ait kbit  manfuetos  glorifie  & fauve  les  humbles. 
in  falutem.  , 

Exulûbunt  fantli  in  Les  Saints  feront  comblez  de 
glôria  : Utabuntur  tn  joyc  dans  leur  gloire  : & eftant 
cubtlibus  fuis.  aflis  fur  leurs  lits  ils  chanteront 

des  cantiques  d’allegreffè. 

Exaltationes  Dei  in  Us  auront  les  loüanges  de  Dieu 
gntture  eôrum  : <£r  glé-  dans  leurs  bouches,  8c  des  épées 
dij  ancipites  in  minibus  tranchantes  dans  leurs  mains. 
eôrum. 

Ad  facit'ndam  vindi - Pour  prendre  vengeance  dep 

ftamin  natiônibus  : in-  nations;  pour  châtier  8c  punir 
crepatiônes  in  pôpults.  les  peuples. 

Ad  alhgandos  reges  Pour  charger  de  chaînes  leurs 
forum  in  compédibus  Rois  prifbnniers  : 8c  pour  met- 
nôbiles  eôrum  tn  m&nicis  tre  dans  les  fers  les  plus  nobles 
férreis.  & les  plus  illuftres  de  leurs 

Princes. 

Vt  fdciunt  in  eis  judî-  Pour  executer  fur  eux  le  juge- 

cium  confcrtptum  : glô-  ment  ordonné  de  Dieu  : c cft  la 
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leurs  fondions  par  vne  loy  coû-  pratertbit. 
jours  forme  & inviolable. 

Loüez  le  Seigneur , créatures  Laudâte  Dôminum  de 
de  la  terre,  baleines  & dragons,  terra  :dracônes,  &om- 
goufFrcs  & abyfmes  des  eaux,  nés  abjjfi. 

Feux  de  l’air  ,greflc , neige, & Jgms  ,grando  , nix, 
exhalaifons  , vents  impétueux  gUcies , fptritus  procel- 
& tourbillons , qui  executezfes  làrum  :quafaeiHntver- 
ordres  & fos  volontez.  hum  e]us. 

Que  les  montagnes  &:  routes  Montes  &omnes  cel- 
lcs  collines  :lcs  arbres  fruitiers  les  : igna  frulllfera  & 
& tous  les  ccdres,  omnts  cedri. 

Les  beftes  fauvages  , 8c  tous  Jt/fti*  & vnivérfa  pè- 

les animaux  doux  & domefti-  cor  a : ferpe'ntes  or  Va- 
ques : les  reptiles , & les  oy-  hscres  pennâta. 
foaux  qui  volent. 

Que  les  Rois  de  la  terre  & tous  Reges  terra , omnet 
les  peuples  : les  Princes  & tous  pôpstli  : principes  çtrom- 
les  luges  de  la  terre.  nés  indices  terra . 

Les  jeunes  hommes , & les  fil-  lave  ne  s & vi reines, 

les , les  vieillards , 8c  les  enfans  fenes  cum  jumortbus 
louent  le  nom  du  Seigneur  : car  laudent  nomen  Dômini  : 
il  n’y  a que  fa  majefte  foule  qui  ejnia  exaltation  ejl  no- 
foit  grande  & fublime.  menejus  folius. 

Sa  gloire  reluit  dans  la  terre  Conféjfto  ejns  fnper 
& dans  le  ciel  : & il  la  fait  écla-  cal  ton  & terrain  î& 
ter  encore  en  rendant  fon  peu-  cxalrâvit  cornu  pôpttli 
pie  vidorieux  & triomphant.  [ni. 

Que  fo  louange  foit  dans  la  Hjntnus  omnibus  fan- 
bouchc  de  tous  fos  Saints  ; des  ftis  ejns  filtis  Ifraël po - 
enfans  d'ifraël,  du  peuple  qui  pnlo  appropinejuinti  Ji- 
eft  joint  8c  vnyàluy.  bi. 

On  ne  dit  point  Gloria  Patn. 
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P S E A V M E I49. 

CAntdte  Bômino  /^"''Hantez  vn  nouveau  flân- 
erie#;» novnm  : V^tique  à la  gloire  du  Sci- 
Uus  ejus  in  Eccléjia  gneur  : qu’il  Toit  loué  dans  l’ai— 
fanSlôrnm.  fomblécdes  Saints. 

Latétur  Ifraclin  eo , Qiflfraël  fe  réjouïlTe  en  Ton 
qui  fecit  enm  : dr  ftlif  Créateur  : que  les  enfans  cle 
Ston  exultent  in  rege  Sionfe  réjouÏÏTent  en  leur  Roy. 
ftto. 

Laudent  nomen  e)us  Qujds  loiicnt  Ton  nom  dans 
in  choro  : in  ty  mpeno,  les  concerts  de  mufique  : qu’ils 
dr  pfalte'rto  pfallant  ci.  chantent  Tes  louanges  au  fon 

des  tambours  & de  la  harpe. 
Jgjiia  bencplhcitttmejl  Parce  que  le  Seigneur  aime 
Domino  in  populo  fno  : chèrement  fon  peuple  : & qu’il 
Cr  exaltkbit  manfuctos  glorifie  & fauve  les  humbles. 
in  falutem.  m 

Exnlûbnnt  fantti  in  Les  Saints  feront  comblez  de 
glôrta  : Utabüntur  m joye  dans  leur  gloire  : & eftant 
cubilibus  fuis.  a (lis  fur  leurs  lits  ils  chanteront 

des  cantiques  d’allegrefiè. 

Exaltattônes  Dei  in  Us  auront  les  louanges  de  Dieu 
gutture  eôrnm  : & glu-  dans  leurs  bouches,  & des  épées 
dij  ancipites  in  minibus  tranchantes  dans  leurs  mains. 
eôrnm. 

Ad  faciendam  vindi - Pour  prendre  vengeance  dep 

üam  in  natiônibus  : in-  nations ; pour  châtier  & punir 
crepatiônes  in  pôpulis.  les  peuples. 

Ad  alltgxndos  reges  Pour  charger  de  chaînes  leurs 
eôrnm  in  compédibus  Rois  prifonniers  : & pour  met- 

nôbiles  eôrnm  m mimas  tre  dans  les  fers  les  plus  nobles 
fërreis.  & les  plus  illuftres  de  leurs 

Princes. 

Vt  fdcidnt  in  eis  judt  - Pour  executer  fur  eux  le  juge- 

cinm  confcnptnm  : glô-  ment  ordonné  de  Dieu  ic’cftia 
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gloire  qui  cft  refervéc  à tous  les  ria  hac  eJUmntbus  fin~ 
Saints  du  Seigneur.  üis  ejw. 

On  ne  dit  point  Gloria  Patrie 
P S E A V M E 150. 


L 


Audite  ' Dtminum 
in  fanttise  jut  : lau- 


Oiicz  Dieu  dans  (on  San-  T . 

’étuaire  : loücz-le  dans  le 

firmament  , où  éclatte  fa  puif-  date  eum  in  firmamtnt 0 
^fice.  vir tutti  ejus. 

Louez-le  dans  les  merveilles  Laudate  eum  in  vir- 
qu’il  a faites  : loüez-le  félon  fa  tuttbm  ejttt  : l audite 
grandeur  qui  n’a  point  de  bor-  eum  ficundiim  multitu- 
nes*  dtne  magnttudinü  ejus . 

Loüez-le  au  fon  des  rrompet-  Laudite  eum  in  fin 9 
tes  : chantez  fes  loüanges  fur  la  tuba  : laudate  eum  in 

harpe  & fur  la  lyre.  pfiltério , dr  clthara. 

Loüez-le  avec  des  tambours  Laudate  cumin  tjm- 
&:  des  concerts  de  mufique:  pano , dr  choro  : laudate 
loüez-le  fur  la  viole  & le  luth.  eum  in  chordis  dr  ôrga- 


no. 

Loüez-le  fur  les  cymbales  har-  Laudate  eum  in  c/m - 

mônieufes , & fiir  les  cymbales  balis  benefinkntibus  , 
claires  & relonnantes:  que  tout  laudate  cumin  cymbalts 
ce  qui  relpire  loue  le  Seigneur,  jubilatiônis  : omnis  fpt- 

rttus  laudet  Dominum . 

Gloire  foit  au  Pcre  , &c.  Gloria  Patri , dre. 

•d nt . le  donneray  à celuy  qui  Ant.  Vincent i dab& 
demêurera  victorieux  vne  man-  manna  abfconditum , dr 
ne  cachee  & vn  nom  nouveau , nomen  novum,  Alléluia. 
Loücz  le  Seigneur. 

Petit  Chapitre,  i.  aux  Cor.  ir. 

MEs  freres , j’ay  receu  du  T7  Patres  , Ego  entm 
Seigneur  l’inftruCtion  JL  accépi  a Domino , 
que  je  vous  ay  auflî  donnée,  qui  quod  dr  trkdidi  vobis  : 
eftquelESvsleSeigneur,lanuit  quant  am  Dominas  le - 
uiclmc  qu’il  devoit  cftre  livré  i fus  in  qui  noÜe  trade - 


« 
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bétur , accépit  panem , la  mort , prit  du  pain , & ayant 
€fr  gr Atias  agens  f régit , rendu  grâces  le  rompit , & dit  à 
dr  dtxit  : Acctptte  & fes  diiciplcs  : Prenez  , & man- 
manduedte  ; hoc  efi  cor-  gcz  ; Cecy  eft  mon  corps  qui 
pat  me nm  ejuod  pro  vo-  fera  livré  pour  vous  : faites  cecy 
bis  tradétur:  hoc  f Jette  en  mémoire  de  moy. 
in  me am  commémora- 
tion em. 

Vft.  Deo  grdtias. 


VErbum  fupernttm 
prôdiens , 

Nec'  Patris 
déxteram , 

Adopus  fuuméxiens, 
Venit  ad  vit  a vejperam. 


L1 


ïy.  Rendons  grâces  à Dieu. 
Hymne. 

E Verbe  Fils  du  Pere , 3c  fa 
vivante  image, 

Itnquens  Defcendu  fur  la  terre , & ré- 
gnant dans  les  Cieux, 
Homme  & Dieu  , pauvre  & 
glorieux , 

Alloit  finir  fes  jours  achevant 
fon  ouvrage. 

I n mortem  a dtfeipulo , Lors  qu'aux  Iuifs  embrafez  du 
Suis  tradendus  émulis,  noir  feu  de  l’envie 
Prias  in  vite  fer  cul o Iudas  le  va  livrer  pour  Iuy  don- 

Se  tradidit  difetpulis.  ner  la  mort  : 

Il  prévient  leur  cruel  effort, 
Enfe  livrant  aux  fiens  pour  leur 
• donner  la  vie. 

Qvjbvs  fub  bina  jpécie  Sovs  vne  double  efjpece  il  voile 
Carnem  dédit  dr  sén- 


guinem; 

Vt  dûplicis  fubftântia 
Totum  cibirct  hémi- 


fa  fubftance, 

Nourriflant  l’homme  entier  de 
fbn  fang  & fon  corps; 

Et  donne  en  fes  riches  tre- 
fors , 

Au  corps  l’eftre  immortel,  à la-' 
me  l’innocence. 

S * uafeens  dédit  s»-  N a i s s a n t , il  fe  chargea  des 
dur»,  • miferes  humaines; 


nem. 
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Mangeant , il  fit  fa  chair  le  pain 
de  nos  cfprits  ; 

Mourant,  fa  mort  fut  noftre 
prix; 

Et  régnant,  de  fa  gloire  il  cou- 
ronne nos  peines. 

O Victime  de  paix , qui  viens 
fauver  la  terre , 

Qui  nous  ouvres  le  Ciel  par  ta 
fanglante  mort; 

Sois  noftre  invincible  fup- 
port, 

Noftre  azile  en  nos  maux , nô- 
tre force  en  la  guerre. 

Av  Pcre,  au  divin  Fils,  par  qui 
lame  eft nourrie. 

A l’adorable  Efprit  mcfme  hon- 
neur, mcfme  amour  : 

Par  luy  puiffions-nous  voir 
vn  jour 

Après  ce  long  exil  noftre  heu- 
re ufe  patrie. 

Ainfi  (oit-il. 

Ÿ.  U a étably  la  paix  dans  vô- 
tre enceinte,  Loüez  le  Seigneur. 

Et  il  vous  raffàfte  du  plus  pur 
ftoument , Louez  le  Seigneur. 
Ant.  îc  fuis  le  pain  vivant  qui 
fuis  defeendu  du  Ciel  : quicon- 
que mangera  de  ce  pain,  vivra  à 
jamais  , Loüez  le  Seigneur. 

C A K t i q^v e de  Z a c 

BEny  (oit  le  Seigneur  , le 
Dieu  d’Ifraêl  ; de  ce  qu’il 


5E  LA  F EST  £ 
Convéfcens  in  edûliuni  , 
Se  mé riens  in  prétium , 
Se  regnans  dat  in  pra- 
minm. 


O Salvtaris  Ho~ 

fit  a : 

SluACtli  pandisofiium 
Se/U  premunt  hoftilia, 
Da  roburfier  auxtlikm , 


Vni  trin'oqne  Domina 
Stt  fempite'rna  glbria  : 
Q uivitam  fine  termina 
Nobis  donet  in  pktria. 


Amen. 

ir.  Fô fuit  fines  tuos pa- 
cem  , AUclûta. 

. Et  ddipe  fruméntl 
satiat  te  , Alléluia. 
Ant.  Egofi^mpanis  vi - 
vus  qui  de  cælo  defundi: 
fi  quismanducaverit  ex 
hoepane  yvivet  in  atér- 
num  , Alléluia. 

H A R I E.  Luc.t. 

BEnedtclus  Dominas 
Dcus  Jfratl  : qma 
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vijitivit , cr  fecit  re- 
dtmptionemplebisfua. 

j Et  erexit  corn  h falâtis 
nobis  : in  domo  David 
pue  ri  fui. 

Sicut  locutus  ejtperos 
fanftôrum  : qui  à século 
funt  prophetârum  ejus. 

Salutem  ex  inimteis 
uoftris  : Gr  de  manu  om- 
nium qui  odéruntnos. 

Adfacundam  miferi- 
cordiam  cum  pdtribus 
nojirts  : & memôrarite- 
flamenti  fui  fantti. 

Iufturdndum  , quod 
juravit  ad  Abraham  pa- 
ir em  nofirum  : datürum 
Je  nobis.  • ' . r 

F t fine  timoré  de  ma- 
nu inimicorum  nojiro- 
rum  liber  ad  : ferviàmm 
iM. 

In  fanttitâte  & jujiltia 
coram  ipfo  : omnibus  dn- 
bus  nojirts. 

r ' 

Et  tu  puer,  Prophe’ta 

AlpJJtmi  vocÂberis  ' : 
prelbis  enim  antefacicm 
Dômtni  pardre  i nas 
ejus. 
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eft  venu  vifiter  ton  peuple  pour 
le  racheter. 

Et  afufciré  dans  la  maifon 
de  David  Ton  ferviteur  , vn 
puiflant  médiateur  de  noftre 
«lut. 

Selon  qu’il  l’avoit  promis 
par  la  bouche  defesfaintsPro- 

{ dictes,  qui  ont  prédit  dans  tous 
es  fiecles  palTez . 

Qu[  il  nous  délivreroit  de  la 
puiflance  de  nos  ennemis,  & 
de  la  main  de  tous  ceux  qui 
nous  haïftent  : 

Pour  accomplir  la  promefle 
qu’il  avoir  faite  à nos  Pcres  . & 
nous  faire  jouir  des  effets  dé 
fon  alliance  fainte  : 

Pour  exécuter  le  ferment  par 
lequel  il  avoir  juré  à noftre  pere 
Abraham,  qu’il  nous  donneroit 
fa  grâce.  J> 

Afin  «jetant  délivrez  de  la 

{•uiffancc  de  nos  ennemis , nous 
e fervions  fans  crainte , 

Dans  la  fainteté  & dans  la 
juftice  : nous  tenant  en  fa  pre- 
fence  tous  les  jours  de  noftre 
vie.  > — ^ 

Quant  à vous  , petit  enfant, 
vous  ferez  appellé  le  Prophète 
du  Tres-haut:car  vous  marche- 
rez devant  le  Seigneur  pour 
préparer  fon  chemin. 
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Mangeant , il  fit  fa  chair  le  pain  Convéfeens  in  edulium  , 
oe  nos  efprits  j Se  môriensin  pretium. 

Mourant,  fa  mort  fut  noftrc  Se  regnans  dat  in  pr a- 
prix  ; mium. 

Et  régnant,  de  fa  gloire  il  cou- 
ronne nos  peines. 

O Victime  de  paix,  qui  viens  O Salvtaris  i/o- 
fauver  la  terre , fiia  : 

Qui  nous  ouvres  le  Ciel  par  ta  Quacali  pandis  ôfiium 
fanglante  mort  > . Bella  premunt  hofttlia. 

Sois  noftrc  invincible  fup-  Da  roburfer  auxUikm, 
port, 

Noftrc  azile  en  nos  maux , nô- 
tre force  en  la  guerre. 

A v Pcre,  au  divin  Fils,  par  qui  Vnï  trinôque  Domina 
lame  eft nourrie.  Sit fempite'rna glôrta  : 

A l’adorable  Efprit  mefine  hon-  Qui  vttam  fine  termina 
neur,mcfme  amour  : Nobis  donet  in  pktria. 

Par  luy  puiffions-nous  voir 


vn  jour 

Apres  ce  long  exil  noftre  heu- 
reufe  patrie. 

Ainfi  (oit-il.  Amen. 

Il  a étably  la  paix  dansvô-  ir.  Pô  fuit  fines  tuos  pa- 
tre  enceinte.  Louez  le  Seigneur,  cem  , Alléluia . 

Et  il  vous  raftàfie  dupluspur  Et  âdipe  fruménti 
ftoument , Louez  le  Seigneur,  sdtiat  te  , Alléluia. 
Ant.  le  fuis  le  pain  vivant  qui  Ant.  Ego f amp  unis  vi- 
fuis  defeendu  du  Ciel  : quicon-  vus  qui  de  cœlo  defe'ndi: 
que  mangera  de  ce  pain,  vivra  à fi  cjuts  manduedverit  ex 
jamais  , Loüez  le  Seigneur.  bocpanc  ,vivet  in  ate'r- 

num  , Alléluia. 

Cantiqve  de  Zacharie.  Luc.t. 

BEny  (oit  le  Seigneur  , le  T>  Entdtclus  Dominas 
Dieu  d’Ifrael  : oc  ce  qu’il  JL rDeus  Ifraïl  : quia 
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vijitivit , & fecit  re-  eft  venu  vifiter  fon  peuple  pour 
demptiônemplcbisfua.  le  racheter. 

Et  eréxit  cornu falûtis  Et  a fufciié  dans  la  maifon 

nobis  : in  domo  David  de  David  fon  fervireur  , vn 
pntri  fui.  puirtant  médiateur  de  noftre 

falut. 

Si  eut  locütus  ejlperos  Selon  qu’il  l’avoit  promis 
fanflorum  : qui  à seculo  par  la  bouche  de  Tes  faints  Pro- 
funt  prophetârum  e jtts.  phetes,  qui  ont  prédit  dans  tous 

les  fiecles  partez . 

Salûtem  ex  inimteis  Qu[U  nous  délivreroit  de  la 
uoflris  : tir  de  manu  om-  puiflance  de  nos  ennemis  , & 
nium  qui  odéruntnos.  de  la  main  de  tous  ceux  qui 

nous  haïrtent : - 1 

uidfaciendam  miferi - Pour  accomplir  la  promefle 

cordiam  cum  pâtribus  qu’il  avoit  faite  à nos  Peres  . & 
fiojbis  : tir  memôrarite-  nous  faire  jouïr  des  effets  dé 
ftaménti  fui  fantti.  fon  alliance  fainte  : 

lufiurândum  , quod  Pour  exécuter  le  ferment  par 
juravtt  ad  Abraham  pa - lequel  il  avoit  juré  à noftre  perc 
trem  nofirum  : datürum  Abraham,  qu’il  nous  donneroic 
fe  nobis.  • . .**  7 là  grâce.  fi 

Vtfne  timoré  de  ma-  Afin  c^^ttant  délivrez  de  - la 
nu  inimicorum  nojlré-  puifTanccae  nos  ennemis , nous 
rum  liber ati  : ferviàmus  le  fervions  fans  crainte , 
tüi.  - - 


In  fanftiute  tir  jujlltia 
coram  ipfo  : omnibus  die- 
bus  nofiris. 

s 

Et  tu  puer,  Prophe’ta 
Altijfimi  vocâbe  ris  t ; 
pralbis  enim  antefaciem 
Domini  par  art  vtas 


Dans  la  fainteté  & dans  U 
juftice  : nous  tenant  en  fa  pre- 
fence  tous  les  jours  de  ncfti*: 
vie.  ••  •• 


Quant  à vous  » petit  enfant, 
vous  ferez  appelle  le  Prophète 
du  Trcs-haut:car  vous  marche- 
rez devant  le  Seigneur  pour 
préparer  fon  chemin. 
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Et  pour  donner  connoiffan-  Ad  dandam  fcie'ntiam 
ce  à fon  peuple  du  falut  qu’il  falütis  plebi  ejus  : in  re- 
luy  apportera  : en  luy  faiiant  mijfioncm  peccatorum 
recevoir  la  remiifion  de  fes  pe-  eôrum. 
chez. 

Parvne  grande  & profonde  Pervlfcera  mifericor- 
miiericorde  de  noftre  Dieu,  par  dite  Det  noflri  r in  <jui- 
laquelle  ce  Soleil  levant  nous  bus  vifiuvit  nos, orient 
cft  venu  vifiter  du  Ciel.  ex  alto . 

Pour  éclairer  ceux  qui  étoient  lllmtnkre  his  qui  in 
«nfevelis  dans  les  tenebres  8c  ttnebris  dr  in  vmbra 
dans  l’ombre  de  la  mort  , & mortis  fiedtnt  : ad  diri- 
conduire  nos  pas  dans  le  chc-  ge'ndos  pedes  nofiros  m 
min  de  la  paix.  viam  pacis. 

Gloire  foit  au  Pere , &c.  Gloria  Patri , dre. 

Ant.  le  fuis  le  pain  vivant  qui  Ant.  Ego  fum parus  4i- 
fuis  déccndu  du  ciel  : quicon-  vus  qui  de  calo  defce'ndt  : 
que  mangera  de  ce  pain,  vivra  a fi  (jais  manduchverit  ex 
jamais , Louez  le  Seigneur.  hoc  pane  , vivetin  atér - 

nnm , Alléluia . 

Prions.  Orémus.  ,•  •. 

SEigneûr  qui  nous , 8cc . com-  YX  Eus  qui  nobis,  dre. 
me  aE'eJpres.  p a défini.  JL-/ comme  à Vclpres. 

A PRIME. 

• > 

O Dieu , venez  à mon  ayde,  T\  Eus  in  adjutorium 
&c.  JL/  meum,  dre. 

H Y M N i. 

LE  grand  aftre  fe  lève,  ô So-  Y Am  lucis  orto  sldt- 
leil  de  juftice  , re 

Mçntrc-nous  tes  fplendeurs , Deum  precémur  suppli- 
ées, 

Vt 


Digitized  by  GoogI 


A P 11  I MI.  tXXXl 

*f?t  in  (fournis  kttibus  Et  pour  fuir  en  ce  jour  la  noire 
■j Vos  fervet  à nocinti - ombre  du  vice, 

bus.  Leve-toy  dans  nos  coeurs. 

JLingvam  refrknans  Ar  restant  de  ton  frein  la 
te'mperet.  langue  aadacieufe, 

Ne  htis  borror  Infonet  : Calme  les  vains  combats , 

Vifum  fove'ndo  conte-  Rend  l’œil  infurprcnable  à U 
gat,  beauté  trompeufe 

Ne  vanitktes  bâuriat.  Des  faux  biens  d’icy-bas. 

6int  pura  cordiilnti-  Oste  du  fond  du  cœur  ce  qui 
ma , peut  ce  déplaire  , 

Absljiat  Cr  vecôrdia  : E {chauffe  fes  froideurs. 

Carnis  ter  as  fuperbiam  Qjfvn  vivre  temperé,  de  noftrt 
Potus  cibique  pdreitas.  chair  tempéré 

Les  rebelles  ardeurs. 

V t cüm  die  s abfce'Jfe-  Afin  que  quand  la  nuit  cou- 
rir, vrira  la  nature 

'Noftcme/ue  fors  redu-  D’vn  voile  tenebreux  , 
xerir,  L’ame  dans  vn  corps  charte  • 

Mnvdi  per  abftine'n - pjus  libre  ôc  plus  pure  , 

tiam,  T offre  fes  humbles  vœux. 

Jpji  candmus  glôriam. 

Gloria  tibi  Domine,  Gloire  au  Fils  né  pour  nous 
natus  es  de  Vlrgi-  d’vne  Vierge  facrée  , 
ne , Gloire  au  Pcre  , à l'Efprit  de 

Cum  Pâtre  fantto  paix  : 

Spiritu,  Que  leur  grandeur  (oit  reverée 

In  fempittrna,  sécula.  En  terre,  dans  le  Ciel , main- 
Amen.  tenant , à jamais. 

Ainfi  foit-il. 

Ant.  Sapiéntia  adtfi'k-  Ant.  LaSagefle  s’eft  bâtie  vne 
•vitfibi  domum.  tnt  fuit  maifon  , elle  a préparé  vn  vin 
rinum , & pôfuit  men - excellent , & a couvert  fa  table 
fam , Alléluia.  d’vnc  viande  délicieufe , Loiicz 

le  Seigneur. 
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P S E A V M E 5J. 

O Dieu , faites  éclatter  vô-  T\  Eus  in  nomine  tua 
tre  nom  en  me  fauvant,  & JL-' falvum  me  fac  : & 
voftre  puiffance  en  fouftenant  in  zirtûte  tua  jûdica 
la  juftice  de  ma  caufc.  me. 

O Dieu  écoutez  mes  prières:  Dans  ex  Audi  oratiô- 

& entendez  les  paroles  de  ma  nemmeam:  aunbuspér- 
bouche.  Cife  verba  oris  mei. 

Car  des  étrangers  fe  font  éle-  Gfuôniam  aliéni  in- 
vez  contre  moy>&  des  hommes  furrexérunt  advérfum 
formidables  & violcns  me  cher-  me,  & fortes  qttafe'runt 
chent  pour  m’ofter  la  vie  : animam  meam  : & non 
n’ayant  point  voûre  crainte  de-  propofuérunt  Deum  an - 
vant  les  yeux.  te  conjpeüum  fuum. 

Mais  voicy  mon  Dieu  qui  Ecce  enim  Deus  adju- 
vient  à mon  fecours  : le  Sei-  vat  me  : & Dôminus 
gneur  fc  déclare  le  défenfeur  de  fufceptorejl  anima  me  a. 
ma  vie. 

Rejettcz  fur  mes  adverfaircs  Avérte  mala  inimteis 
le  mal  qu’ils  veulent  faire  tom-  mets  : & in  ventate  tua 
ber  fur  moy  : cxtermincz-lcs  fe-  dijpérde  illos. 

Ion  la  vérité  de  vos  promeffes. 

le  vous  offriraydes  facrifices  Voluntariè  facrificabo 
avec  vnc  pleine  volonté  : & je  tibi  : & conftébor  nômi- 
loüeray  hautement  voltre  nom,  ni  tuo  Domine,  quôntam 
Seigneur , parce  que  vous  eftes  bonum  eft . 
la  bonté  mefme. 

y le  diray,Le  Seigneur  m’a  déh-  guonia  exomvi  tribu- 
vré  de  toutes  mes  afflictions,  8c  latiône  eripuifti  me  : cr 
m’a  fait  voir  de  mes  yeux  la  rui-  fuper  mimlcos  meos  dé- 
lie de  mes  ennemis.  Jpe'xitoculus  meus . 

Gloire  foit  au  Perc , &c.  Gloria  Patri  ,&c. 

. P s e a v m E 118. 

H Eureux  ceux  qui  font  purs  T)  Eati  immaculâti  in 
dans  leurs  moeurs  8c  XJvia  qui  ambulant 
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lege  Dômini • dans  leur  vie  , & qui  règlent 

leurs  avions  félon  la  loy  du  Sei- 
gneur. 

Sedti  qui  ferutantur  Heureux  ceux  qui  gardent  fes 

tefiimonia  ejus  : tn  toto  ordonnances  , & qui  le  cher- 
corde  exqutrunt  eum.  chent  de  tout  leur  cœur. 

Non  enim  qui  operân-  Qui  ne  commettent  point  d’a- 
tur  intquitatem  : tn  vtis  étions  mauvaifes  & criminelles; 
tjm  ambulavtrunt.  mais  marchent  dans  fes  voyes 

& dans  fa  conduite. 

7 ~u  mandâfti  : manda-  Vous  avez  ordonné  que  vos 

ta  tua  cujiodtri  mmis . loix  foient  gardées  tres-exaétc- 

ment. 

Vtinam  dirigdntur  O que  je  fouhaitte,mon  Dieu, 
tvia  me*.  : ad  euftodien-  que  ma  vie  foit  réglée  de  telle 
■dos  juftificattonestuas.  forte,  qu’elle  tende  toute  à lob- 

fervation  de  vos  ordonnances. 

■ Tune  non  confûndar:  le  ne  tomberay  point  dans  la 

citrn  perjpéxero  in  bm~  confuhon  & dans  la  honte  , lors 
nibus  mandatistuis.  quej’auray  toujours  tous  vos 

commandemcns  devant  mes 
yeux. 

Confuébortibi  in  dire-  le  celebreray  vos  louanges 
fti6necordis:ineo  qubd  avec  vn  cœur  droit  : lors  que 
dtdici  judtcta  jufittia  je  feray  inftruit  de  vos  précc- 
tua.  ptes  fi  juftes  & fi  équitables. 

luftificatiônes  tuas  eu-  le  garderay  vos  ordonnances  : 
jlodtam  : non  me  dere-  mais  ne  m’abandonnez  pas  en- 
llnquas  vfqutqukque.  ticrement. 

In  quo  corrigit  ado-  Comment  l’homme  dans  la 
leftenttor  viam  fuam  : jcundfe  pourra-t-il  rendre  fa  vie 
in  cttfiodiendo  ferments  purdt?c  innocente  > finoncnla 
tuos l réglant  félon  vos  paroles  î 

In  toto  corde  meo  ex - le  vous  ay  cherché  de  tout 

qutsivi  te  : ne  replias  mon  cœur;  ne  permettez  pas 

f V 
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que  je  m’égare  en  ne  fuivant  pas  me  a mandatis  tuis . 
vos  loix. 

le  tiens  vos  paroles  cachées  In  corde  mco  abfcôndi 

dans  le  fond  de  mon  cœur  : afin  elôcjuia  tua  : vt  non 
que  je  ne  vousoffenfc  point.  peccem  tibt. 

Vous  eftes  digne  de  toute  Benedlttus  es, Domine: 
loiiange  , Seigneur  : enfeignez-  doce  me  jufiift  cation  es 
moy  voftre  loy.  tuas. 

I’annonceray  dans  mes  difi-  In  Übiis  mets  : pro- 
cours  toutes  les  ordonnances  nuntiâvi  ômnta  judîcia 
que  voftre  bouche  a publiées.  oris  tui. 

Et  je  trouve  autant  de  délices  In  via  tejlimoniôrum 
dans  l’accompliflement  de  vô-  tuôrum  de  le  Bât  us  fum  : 
treloy,  que  les  autres  dans  la  feutin  ômntbusdivitiis- 
poflelfion  de  toutes  les  richclïès 
du  monde. 

le  méditeray  fur  vos  préceptes;  I»  mandatis  tuis  exer- 
ce je  tiendray  mes  yeux  arreftez  cebor  : çjr  confderdbo 
fur  vos  voyes  pour  les  fuivre.  vias  tuas. 

le  prendray  plaifirà  méditer  In  juflificatiônibus  fuis 
fur  vos  ordonnances :&  je  n’ou-  meditabor  : non  obliv'if- 
blieray  point  vos  paroles.  car  fermônes  tuos. 

G loyre  (oit  au  Pere  , &c.  . Gloria  Patri,  &c. 

F Aires  grâce  à voftre  fervi-  "O  Etribue  fervo  tua 
teur,faitesqueje  vive  &que  Jï\.vtvificame:  & cu- 
it garde  vos  commandemens.  Jlodiam  fermônes  tuos. 

Ouvrez  6c  illuminez  mes  Reve'la  ôculos  meos  : 
yeux  : afin  que  je  contemple  les  & confiderdbo  mirabllia 
merveilles  de  voftre  loy.  de  lege  tua. 

le  fuis  fur  la  terre  comme  vn  Incola  ego  fum  in  ter- 
voyageur  & vn  étranger:  me  ra  : non  abfcôndas  à me 

cachez  pas  la  connoiflanœ  de  manddtatua. 
vos  préceptes. 

Mon  amc  cft  toute  Ianguiflan-  Concuplvit  anima  me  a 

te  du  defir , dont  clic  brûle  fans  dcfidcr'are  jufifçatiônes 
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A 

tu  AS  %.'tn  Omni  témpore . 

Jncrepâfîi  fupc'rbos  : 
maledlElt  qui  décimant 
Àmanddtistuis. 

Au  fer  a me  cppro- 
brium,  & contémptum: 
quia  tejhmcnia  tua  ex- 
quislvi . 

Etenim  fédérant  prin- 
cipes , <2r  adverfumme 
loquebkntur,  fervus  an- 
tem  tuus  exercebÂturin 
jujhficatiombus  tuis. 

Nam  or  tefitmôuia  tua 
meditdtio  me  a efi  : & 
consllium  meum  juftifi- 
cationes  tua. 


Prime. 
cefte  pour  voftre  loy. 

Vous  perdez  les  fuperbes  : Sc 
ceux  qui  fe  détournent  de  vos 
commandcmcns  tombent  en 
voftre  malcdiétion. 


Détournez  de  moy  l’oppro- 
bre & le  mépris  qu’ils  me  font 
fouftrir:à  caufe  que  je  garde  vos 
commandemcns. 


Car  les  Princes  mcfmes  médi- 


fent  de  moy  , lors  qu’ils  font  a C- 
fis  enfemble  : mais  voftre  fervi- 


tcur  médite  cependant  voftre 
loy. 

Vos  préceptes  font  mes  déli-. 
ces , & mesconfcillers. 


Adhafit  paviménto  le  fuis  profterné  en  terre , Sc 
dmmamea  :vivtficame  j’ay  le  vilhgc  dans  lapouflierei 
fecündùm  verbu  tuum.  redonnez-moy , s’il  vous  plaift, 

vne  nouvelle  vie  félon  vos  pro- 
njeftes. 


Vias  me  as  enuntiàvi , le  vous  ay  toujours  expofé 

c£"  exaudifii  me  : doce  mes  dcflèins  & mes  entreprifes, 
me  juflificatiônes  tuas.  Sc  vous  m’avez  fait  entendre 

voftre  volonté  : ne  me  refufez 


pas  maintenant  de  m’enfeigner 
vos  ordonnances. 


Viam  jujhficationum  Donncz-moy  l’intelligence  de 
tuxrum  tnfrue  me  : & la  manière  qu’il  faut  vivre  félon 
exercébor  in  mirabth-  vos  préceptes  : Sc  alors  je  mé- 
bus  tuis.  diteray  fur  les  merveilles  de  vô- 

tre loy. 

Dormitâvit  anima  Mon  ame  languit  Sc  fe  confu- 

f üj 
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me  de  douleur  : foûtencz-moy , me  a pra.  tJcdio: ‘confirmé 
s’il  vous  plaift,  & fortifiez-moy  me  in  verbis  tuis. 
par  vos  paroles. 

Détournez  de  moy  la  voye  Viaminie/Mitatû  kmo^ 
de  1’  erreur  & du  menfonge  : 8c  ve  à me  :&  de  lege  tu  A 
donnez- moy  par  voftre  grâce  la  miserere  mei. 
connoiflance  de  voftre  loy. 

I’ay  choifi  la  voye  de  la  vérité  : Vtam  vtritatis  flétri? 

ce  j ay  toujours  vos  préceptes  fttaicia  tua  tton  Jum 
devant  mes’yeux.  • obllms. 

Seigneur , je  me  tiens  attaché  Adhâjt  tejlimôniis  tuis 
aux  règles  que  vous  nous  avez  Domine  : noli  me  con- 
données  : ne  me  laiftez  pas  tont-  fûndere. 
ber  dans  la  confufton  ik  dans  la 
honte. 

le  courray  avec  allegreftc  dans  Viam  mandatant** 
la  voye  de  vos  commande  mens,  tuôrum  cncurri  : cutn 
lors  que  vous  aurez  étendu  dilataflicormeum* 
mon  cœur. 

Gloire  foie  au  Pcrc , &c.  Gloria  Patri,  c Te. 

Ant.  La  CagclTe  s’eft  bâtie  vne  Ant.  Sapie'ntia  adifica- 
mailon , elle  a prépare  vn  vin  vit  Jîbi  domum , mifcuit 
excellent,  & a couvert  fa  table  vinum , & pofsttt  men- 
d’vnc  viande  délicicufe  , Louez  fam.  Alléluia. 
le  Seigneur. 

Petit  Chapitre-  i.  a Tim.  i. 

AV  Roy  des  ficclesjimmor-  TJ  ^gi  feculôrum  im - 
tel  & invilîble  , au  feul  W.mortdli  & invist- 
Dieu  (oit  honneur  & gloire  bilt  , foli  Deo  honor  & 
dans  tous  les  fieclcs  des  ficelés,  gloria  in  sécula  feculi- 
Ainfi  foit-il.  rum.  Amen, 

vr..  Rendons  grâces  à Dieu.  Deo  gr arias. 

Petit  i^.  Christ  Fils  du  Dieu  iu.  brev.  Chrifte  Fili 
vivant,  ayczpitié  de  nous.  Dei  vivi  : M'ferére 

nobts. 
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Chrifie  Fili  Detvivi: 
Ah  fer  ère  nobis. 
ir.  J9ui  nattes  es  de  Ma- 
ria Vlrgine. 

Mtjerére  nobis. 
ir.  Glôria  Patri,&  F’ilto, 
& Sptrltui  fantto. 
fy.  Chrifie  Ftli  Deivi - 
■vi , Mijerère  nobis. 
ir- Exurge  Chrifie  adju- 
va  nos. 

y.  Et  libéra  nos  prof  ter 
nomen  tuum. 
ir.  Domine  exaudiora - 
tionem  mcam. 

Yf..  Et  clamormeusadte 
ve'mat. 

Orémus. 

DOmine  Deus  omni- 
potent, qui  adprin- 
clpittm  hujus  diei  nos 
perven'irefeclfit  : tua  nos 
hôdtefalva  virtûte  : vt 
inhacdic  ad  nullumde- 
clinèmus  pecutum  , fed 
femperadtuam  jufiitiam 
facièndam  nofira  procé- 
dant eloquia  , dirigkn - 
turcogiratibnes  & opéra. 
Fer  Dôminttm  nofirum 
lefium  Chrifium  Fil  item 
tuum  , qui  tecum  vivit 
& régnât  in  vnitate 
Splritus  fan&i  Deus. 

Fer  omnia  sécula  fecu - 
■ 


RI  M E.  LXÎCXVIf 

Christ ,Fils  du  Dieu  vivant: 
ayez  pitié  de  nous. 
ir.  Qui  eftes  né  de  Marie  Vier- 
ge- 

yt.  Ayez  pitié  de  nous. 

ir . Gloire  foit  au  Perc , au  Fils,1 

& au  S.  Efprit. 

R*.  Chrift  Fils  du  Dieu  vivant» 

ayez  pitié  de  nous. 

ir.  Levez -vous , Chrift  , aidez-' 

nous. 

Çi.  Et  délivrez  - nous  pour  la 

gloire  de  voftrc  nom. 

ir.  Seigneur,  écoutez  ma pricrcj 

y..  Et  que  mes  cris  s’élèvent  juf- 
qu  a vous. 

Prions. 

SEigneurDieu  tout-puilTant, 
qui  nous  avez  fait  arriver  au 
commencement  de  ce  jour,  fau- 
Yez-nous  aujourd’huy  par  votre 
puiflance  , afin  que  durant  le 
cours  de  cette  journée  , nous  ne 
nous  lailfions  aller  à aucun  pé- 
ché \ mais  que  toutes  nos  paro- 
les , nos  penfées , & nos  a&ions 
cftant  conduites  par  voftrc  grâ- 
ce , ne  tendent  qu’à  accomplir 
les  réglés  de  voftre  juftice.  Par 
noftre  Seigneur  Iesvs-Christ 
voftre  Fils , qui  eftant  Dieu  vit 
& règne  avec  vous  en  l’vnité  du 
S.  Efprit  par  tous  les fiecles des 
lie  clés. 

f iiij 
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lorum. 

94.  Ainfi  foit-il.  91.  Amen. 

il.  Seigneur, écoutez  ma  prière,  f.  Domine  exdudi  ord- 

ttônernmcana. 

94.  Et  que  mes  cris  s’élèvent  juf-  94  Et  clamor  meus  ad 
quesà  vous.  te  véniat. 

ir-  BenilTons  Dieu.  y.  Bencdicamns Domi- 

no. 

94. Rendons-luy  grâces.  Deo gratins. 

ir.  La  mort  des  Saints  du  Sci-  ir-Prenôfa  m confpéfttt. 

gneur.  . Dômini. 

Çi.Eftprécicufe  devant  Tes  yeux,  94  • Mors  Sanftôrü  ejur*. 

Q Ve  Marie  la  fainte  Vierge,  Ç*  An  fia  Maria, 

6c  tous  les  Saints  interce-  vJomnes  Santii  tnter- 
denc  pour  nous  envers  le  Sei-  cédant  pronobts  ad  Do- 
gneur,  afin  que  nous  obtenions  minum  : vt  nos  mere'a- 
d’eftre  fecourus  6c  fauvez  par  m,1r  «b  co  adjuvârt  & 
luy  , qui  vit  & régné  dans  tous  fahâri,  <j»t  vivtt  <ÿ*  re - 
les  ficelés  des  ficelés.  gnatinséculafecnlôrHm.. 

94.  Ainfi  (oit-il.  %i.Amen. 

il.  O Dieu,  venez  à mon  aide.  y • De  us  in  adfutôrutn* 

menm  tnténde. 

94.  Haftez-vous  , Seigneur,  de  9^ .Domine  ad  ad juv an- 

sac  fecourir.  dum  me  fejh'na. 

On  le  dit  trois  fois , QT  après  la  dernière  on  ajoufie 
Gloire  foit  au  Pcre , au  Fils  6c  Glôrta  Patri , & Filio, 
au  S.  Efprit  : Et  qu’elle  l'oit  C 7 Spirltut  fanfto:  Sic  ut- 
telle  aujourd’huy  6c  toujours,  eratin  prinuptoçr  nunc 
ôc  dans  les  fiecles  des  ficelés  , & femper,  crin  sécula> 
qu  elle  a efte  dés  le  commence-  fe culôrnm.Amen. 
ment  6c  dans  toute  l’éternité. 

Ainfi  foit-il. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  Kjrie  eléifon. 

.'Chnft  , ayez  pitié  de  nous.  Chrifie  eleifon. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  Igné  clc'fon. 
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Pater nojler , dre.  Se- 
crcto. 

ir.  Et  ne  nos  in  duc  as  in 
tentatiônem. 

Çi.  Sedllbsra  nos  à ma- 
le. 

ir.  Re'Jpicein  fervos  tuos 
Démine  & in  opéra  tua, 
dr  dirige  filios  eérum. 

\ 

Pr-.ptft  fplendor  Domi- 
9 Dei  nefiri  fuper  nos  ; 
& opéra  mânuum  no- 
jirârum  dirige  fuper 
nos  ; dr  opus  mdnuum 
nofirarum  dirige, 
ir . Glôria  Patrice. 

Si  eut  erat,  dre. 
Orémus. 

Dlrlgere  dr fanÜifi- 
câre,  regeredr  çu- 
bernâre  , dignare  Do  - 
mine  Deus  Rex  coelt  dr 
terra  bédie  corda  dr  côr- 
pora  noflra  ,fenfus  ,fer- 
ménes  , dr  atlus  nofiros 
in  lege  tua , dr  m operi- 
bus  mandatérum  tue - 
rum  ;vt  lue  dr  in  ate'r- 
num . te  auxil:ante,falui 
& l'iberi  tjfe  mere'amur , 
Salvâtor  mundi  : Oui 
vivis  & régnas  in  sécula 
feculorum. 


Prime.  irxxix 

Noltrc  Pere > Sec.  Tout  bas. 

ir . Et  ne  nous  Iaiftcz  pas  fuc- 
comberà  la  tentation. 

V-  Mais  délivrez-nous  du  mal. 

ir.  Faites  voir  voftre  ouvrage 
dans  vos  ferviteurs,  & faites  re- 
luire voftre  gloire  fur  leurs  en- 
fans. 

Çi.  Faites  éclater  fur  nous  la 
fplendeur  de  voftre  puiftance, 
dreflez  & affermiflez  nos  œu- 
vres Sc  nos  actions. 


ir.  Gloire  foit  au  Pere  , Sccl 
y.,  Et  qu’elle  foit  telle  , &c. 
Prions. 

SEigncur  Dieu  Roy  du  Ciel 
& de  la  terre , daignez , s’il 
vous  plaift , conduire  & fanéti- 
fier  , regler  & gouverner  en 
ce  jour  nos  cœurs  & nos  corps, 
nos  fens  , nos  difeours  & nos 
actions , en  nous  faifant  garder 
voître  loy,  & accomplir  les  œu- 
vres que  vous  nous  avez  com- 
mandéesiafin  que  dans  le  cours 
de  cette  vie  & dans  l’éternité  de 
la  vie  future  , nous  méritions 
d’eftre  délivrez  &fauvez  parle 
fecours  de  voftre  grâce , 6 Sau- 
veur du  monde  : Qui  vivez  Sc 
regnez  aux  fteelesdes  fiecles. 
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r.  Ainfi  foit-il.  s^.Amen. 

ir.  Donnez- moy  voftrc  bcne-  y . Iube  domne  benedî - 

diction.  cere. 

Çi.  Que  le  Seigneur  tout-puif-  Çi.  Dits  gratins  noftrot 
lant  etablifle  nos  jours  &c  nos  in  fuapace  difponat  Db~ 
actions  dans  fa  fainte  paix.  minus  omnipotent. 

■pi.  Ainfi  (oit-il.  fy..Amcn. 

Petit  Chapitre,  i.  Cor.  n.  27. 

QViconque  mangera  ce  Ci  c un  que  ma  n du- 

pain , ou  boira  le  calice  du  \*Zcdverit pane  hune. 
Seigneur  indignement  , fera  velbtberit  cklicem 
coupable  du  corps  & du  fang  mini  indigné , reus  e^F 
du  Seigneur.  corporis  gr  s an  gui  ni  s 

Démini. 

%i.  Rendons  grâces  à Dieu.  fy.  Deo  griitias. 

ir.  Noftre  vnique  fecours  eft  le  ir.Adjutonum  nojtrum 

nom  Ôc  la  toute-puiflance  du  in  nomine  Domini. 

Seigneur.  Bi.  Qui  fecit  calum  & 

Çi.  Qji  a fait  le  Ciel  & la  terre,  terram. 

ir.  BenilTez  Dieu.  ir.  Benedlctte. 

jj*.  Que  Dieu  nous  benifte.  r».  De  us. 

Bénédiction. 

Que  le  Seigneur  nous  benifte,  Dôminus  nos  benedi - 
nous  garde  de  tout  mal  ; qu’il  cat , <ÿ  ab  omm  malo  de- 
nous  conduifeà  la  viccternellc;  féndat,  er  advitamper - 
&c  que  parla  mifericorde  Jes  ducat  aternam  ; grfidc- 
ames  des  fidèles  qui  font  morts,  hum  anima  per  miferi~ 
repofenten  paix.  côrdiam  Dei  re<jntef- 

■fy.  Ainfi  foit-il.  cant  in  pace. 

y..  Amen. 

Noftre  Pcrc,  &c.  *Tontbas.  Pater  nojler , grc.  fe- 

creto. 
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A TIERCE. 

Pater  no  fier , Maria , Credo. 

* 

DEttsinadjutorium  /~\  Dieu , venez  à mon  aide  , 
meum,&c.  X^J  8cc. 

Hymne. 

NVnc fanÜenobis  *T\  V Perc  & de  fon  Verbe 

Splritus,  JLJ  Efprit  indivifiblc 

P'num  Patri  cum  Ftlio,  Vien  du  Ciel , entre  en  nous.- 
Dignarc  promeus  i»ge-  Régné  au  fond  de  nos  cœurs 
ri,  par  la  force  invincible 

Nojiro  refu fus péftori.  De  tes  charmes  fi  doux. 

O s,  hngtta , mens  ,fen-  Qve  nos  langues,  nos  voix,  nos 
fus , vigor,  eiprits,  &noftre  ame 

Confejfioncm  pérfonent,  Beniflcnt  ta  grandeur  : 
Flammé  fiat  igné  ch  a-  Que  ton  amour  nous  brûle , 8c 
rttas , qu’aux  plus  froids  fa  flamme 

Accéndat  ardor  préxi - Donne  vne  fainte  ardeur. 

mos. 

Gloria  tibi  Domine,  Gloire  au  Fils  né  pour  nous 
jQui  mit hs  es  de  Vîrgi-  d’vne  Vierge  facrce, 

ne.  Gloire  au  Perc,  à l’Efprit  de 

Cum  Pâtre  çfr  fantto  paix  : 

SpintH , Que  leur  grandeur  foitreve- 

In  fempitérna  sécnla.  rée 

Amen.  En  terre , dans  le  Ciel , mainte- 

nant, à jamais. 

Ainfifoit  il. 

Ant.  Angelorum  efca  Ant.  Vous  avcznourry  voftre 
nutrivifii  pépulurntun,  peuple  de  la  nourriture  des  An- 
<ÿ* panem  de  coelo  prajlt-  ges , 8c  vous  leur  avez  donné  le 
rifti  eis , Aile  Un  a.  pain  duCiel,Loüez  le  Seigneur. 
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ENfcignez-moy , Seigneur,  T Egem  pone  mihi 
à vivre  félon  vos  comman-  JL jDomwcviam  jufti- 
demcns  : afin  que  je  les  garde  ficationum  tuhrum  z er 
jufqu  a lafinde  ma  vie.  exqutram  eam  femper. 

Donncz-moy  l’intelligence  Va  mihi  intelleïlum  > 
de  voftre  loy  : afin  que  je  lob-  çrfcrutkbor  legcmtuam: 
lerve  & la  garde  de  tout  mon  er  cujlodiam  tllam  in 
cœur.  toto  corde  meo. 

Faitcs-moy  marcher  dans  la  Deduc  me  in  sémitam 
voyc  de  vos  préceptes  ; car  c’cft  mandat ôrum  tuôrum  : 
tout  ce  que  je  defirc.  quia  tpfamvolui. 

Portez  mon  cœur  à l’obier-  Inclina  cor  meum  in 
vation  de  vos  ordonnances  , Sc  tefitmbnia  tua  : & non 
non  pas  à l’avarice.  tn  avaritiam. 

Détournez  mes  yeux  , afin  Avorte  oculos  meos 
qu’ils  ne  regardent  point  la  va-  ne  videant  vanitatem  z 
nité  : & faites-  moy  vivre  en  me  tn  via  tua  vivtjîca  me. 
faifant  marcher  dans  voftre  di- 
vine voyc. 

Accompliflcz  les  promeftès  Statue  fervo  tuo  elt~ 
que  vous  avez  faites  à voftre  quium  tuum  ,•  in  timbre 
fervitcur , qui  vous  craint , & tuo. 
qui  vous  revere. 

Eloignez  de  moy  l’opprobre  Amputa  opprôbrium 
Sc  la  honte  que  j’apprehendc:  meum , quod  fufpicdtus 
puis-que  vos  jugemens  font  fum  , quta  judicta  tua 
pleins  de  douceur.  jucnnda. 

Vous  voyez  que  je  ne  defire  Ecce  concuptvi  man- 
que voftre  loy  : donncz-moy  data  tua  : in  aquitxtc 
la  vie  par  l’infufion  de  voftre  ju-  tuavivificame. 
ftice. 

Exercez  envers  moy  , Sci-  Et  veniat  fttper  me 
gneur  , voftre  mifcricordc  Sc  mtfericôrdia  tua  Vô- 
vos  faveurs  : fauvez- moy  le-  mine  : falutàre  tuum 
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fecünd  'um  elôcjHiïttHum.  Ion  vos  oracles. 

Et  refpondébo  expro-  Afin  que  j’aye  dequoy  rc- 
brantibus  mtht  verbum  : pondre  à ceux  qui  me  repro- 

usa  fperûvi  tn  fermo-  client,  que  j’efpere  en  vosparo- 
tubus  tuis . les. 

Et  ne  huferai  de  ore  Et  ne  m’oftez  pas  de  la  bou- 
meo  verbum  veritûtis  chc  la  reconnoiilance  délave- 
t jfcjHecjukcfue  : quia  in  rite  inviolable  de  vos  promef- 
judlciis  tuis  fuperfpe-  fes:puis-que  j'y  mets  toute  mon 

rûvi.  attente. 

Et  cujlodtam  legem  le  garderay  toujours  voftre 
tuam  femper  : in  sécu-  loy  : je  la  garderay  tous  les 
lum,  & in  stculumsé-  jours  de  ma  vie  , ôc  julqua  la 
culi.  fin. 

Et ambulûbam  in  la - le  marcheray  au  large  com- 

titndine  lejuta  mandata  me  dans  vn  chemin  fpacicux  : 
tua  exquisivi.  parce  que  je  ne  cherche  rien 

que  d’accomplir  vos  préceptes. 

Et  locjue'bar  de  tefli-  le  parleray  de  voftre  loy  de- 
mimis  tuis  m conjpe'clu  vant  les  Rois  : ôc  je  n’en  rougi- 
regum  : & non  confun-  ray  point. 

de  bar. 

Etmediûbarin  man-  le  feray  mes  délices  de  vos 
dût  i s tuis  : qu<e  dile’xi.  ordonnances,  qui  font  mon 

amour. 

Etlevûvimanns  me  as  Et  je  travailleray  par  mes 

ad  mandata  tuaejua  di-  actions  a 1 execution  de  vos  pre- 
léxi  : & exerecbar  in  ceptes  qui  font  mon  amour  : ÔC 
jujlificatiônibus tuis.  je  méditeray  fur  voftre  loy. 

Gloria  Patri,  &c.  Gloire  foitau  Pere  , ôcc. 

MEmor  efto  verbi  O Ouvencz  - vous  , s’il  vous 
tui  fervo  tuo  : in  v3plaift,  de  la  promefte  que 
epMQ  mihijpem  dedljli.  vous  avez  faite  à voftre  fervi- 

teur  : par  laquelle  vous  m’avez 
obligé  d’elperer  en  vous. 


Digitized  by  Google 


Xciv  PovR.  1*  I O V R,  D* 
Cette  promeffe  a efté  ma  con- 
folation  dans  mes  maux  : ôc  vô- 
tre parole  m’a  redonné  la  vie. 

Les  fuperbes  m’ont  raillé 
avec  infolence  : mais  je  ne  me 
fuis  point  pour  cela  détourné 
de  voftre  loy. 

le  me  fouviens  desjugemens 
que  vous  avez  exercez  depuis  le 
commencement  du  monde  : & 
j’y  trouve  ma  confolation. 

le  fuis  tout  faifi  d’horreur, 
en  considérant  l’eftat  des  mé- 
chans  qui  abandonnent  voftre 
loy.  * 

Vos  oracles  me  fervent  de 
cantiques  de  rcjouïftance  , dans 
le  lieu  de  mon  exil. 

Seigneur  , je  me  fouviens  de 
voftre  nom  durant  la  nuit,  & je 
garde  voftre  loy. 

Ce  bien  & ces  confolations 
me  font  venues , de  ce  que  j’ob- 
ferve  vos  commandemcns. 

I’ay  dit  en  moy-mefmc: Sei- 
gneur , mon  partage  eft  de  gar- 
der vos  paroles. 

l’implore  voftre  aflîftance  de 
tout  mon  coeur  : ayez  pitié  de 
moy  félon  vos  promefles. 

I’ay  examiné  mes  a&ions  & ma 
conduite  : & j’ay  drdl'é  mes  pas 
dans  lavoye  de  vos  préceptes. 


t a F e s T t 

H ac  me  confiât  a ejl 
i»  humilitate  me  a : cjma 
eloquium  tuum  viw.f- 
câvitme. 

Supe'rbi  inique  açé- 
bant  vfquequaque  : 4 
lege  autem  tua  non  de- 
cltnkvi. 

Memor  fui  judiciô- 
rum  tuorum  à século 
Domine  : CT  confolàtus 
fum. 

Defe'ttio  te' nuit  me  : 
pro  peccatonbus  dere - 
linqucntibus  lege  tuam. 

Cantabiles  mihi  erant 
jufhfuattônestua  : inlo- 
co  percgrtnattônis  met. 

Memor  fut  noÜe  no- 
mtnts  tut  Domine  : CT 
euflodivi  legem  tuam. 

H ac  fait  a efi  mihi  : 
quia  jfijltficationes  tuât 
exquistvi. 

Pôrtio  me  a Domine  : 
dtxi  cujlodlre  legem 
tuam. 

Deprecatus  fum  fj- 
ciem  tuam  in  totoco  rde 
meo  : mifere're  met  fe-- 
cundàm  eloquium  tuum. 

Coqitkvi  vias  me  Ai 
dr  converti  pedes  meos 
in  ttjhmôniatua. 
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Paratus  fum  , & non  le  me  fuis  hâté , &n’ay  point 
fum  turbktns  : vt  cuftk-  différé  d’accomplir  vos  ordon- 
dtam  mandata  tua.  nances. 

Funespeccatôrum  tir-  I’aycfté  aiïiegé  d’vne  troupe 
cumple'xt  funt  me  : & de  médians  qui  m’ont  voulu 
legem  tuant  non  fum  perdre  : mais  pour  cela  je  n'ay 
cblltus.  * point  oublié  voftre  loy. 

Afcdia  noEle  furgébam  le  me  lève  au  milieu  de  la  nuit, 
ad  conftte'ndum  tibi  :fu-  pour  vous  loüer  de  la  fouverai- 
per  judtcia  juftiftcattb-  ne  jufticede  vos  ordonnances. 
ni  s tua. 

tn*  ôm-  le  fuis  lié  d’affeétion  &r  de  fo- 
re : (£-  cieté  avec  tous  ceux  qui  vous 
cuftodienttum  mandata  craignent , & qui  gardent  vos 
tua.  commandemens. 

Jliifericôrdia  tua  Dô-  Toute  la  terre , Seigneur,  eft 
mine  plena  eft  terra  : ju-  remplie  des  effets  de  vôtre  bon- 
ftificatiônes  tuas  doce  té  : ne  me  refufez  pas  de  m’en- 
me.  feigner  voftre  loy. 

Clbria  Patri,&c.  Gloire  foit  au  Pere , Sic. 

BOnttâtemfeciÇticum  Ç*  Eigneur,v°us  avez  fait  bcau- 
fervo  tuo  Domine  : i3coup  de  biens  & de  faveurs  à 
fecûndum  verbumtuum.  voftre  ferviteur  , félon  vos  pro- 

meffes. 

Bonitatem  , & difei-  Donnez-moy  vn  bon  fens, 
pllnam,fcte'ntiam  & do-  Sc  vne  véritable  fcience  : parce 
ce  me  : ejuia  mandatis  que  j’a y vne  foy  toute  entière 
tuis  crédidi.  en  ce  que  vous  nous  comman- 

dez. 

Priûfjuam  humilia-  I’aypechéavantquedctom- 
reregodclicjtti  : propter-  ber  dans  l’aftliétion  : & je  me 
c'a  eliqutum  tuum  eu-  conduis  maintenant  félon  vos 
flodtvi.  paroles. 

Bonus  esta  : & inbo-  Puis-que  vous  cftes  ft  bon  Sc 
nkate  tua  doce  me  ju-  Ci  liberal , enfeignez-moy  , s’4 


Particeps  ego  fi 
viunt  timentium 
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vous  plaift,  vos  ordonnances.  ftificatiônes  tuas. 

Les  fuperbes  ont  formé  avec  Multiphcata  ejl  /h per 
artifice  des  calomnies  contre  me  tmquitM  fuperbô- 
moy  : mais  je  ne  laifle  pâs  de  rum , ego  autem  m tore 
garder  vos  commandemensdc  corde  mco  fcruubor 
tout  mon  cœur.  ..  mand.it*  t^u t. 

Leur  cœur  tout  materiel  ÔC  Coagulatum  efl  Jîcut 
tout  de  graille  eft  fermé  à vô-  lac  cor  eôrum  : egoverb 
tre  loy  : & moy  j'en  fais  mes  dé-  legem  tuam  méditât  us 
lices  & mes  plaifirs.  fum. 

Il  m’a  efté  tr es-vtile  pour  ap-  Bonum  mihi  quia  bu - 

prendre  vos  préceptes,  de  tom-  miltaftt  me  : vt  diftam 
ber  dans  l'affliction.  jujlificationestuas. 

La  loy  que  vous  nous  avez  Bonum  mihi  lex  orit 
donnée  de  voltre  bouche,  m’eft  tui  : fuper  milita  auri  & 
vn  plus  grand  trelor  que  des  argéuti. 
millions  d’or  & d’argent. 

Mon  corps  & mon  ame  font  Manus  tua  fecérunt 
les  ouvrages  de  vos  mains:don-  me  , & pfalmave'runt 
nez-moy  encore  l’intelligence  me  : da  mihi  intelléBum 
dont  j’ay  befoin  pour  appren-  & dtfeam  mandata  tua» 
dre  vos  préceptes. 

Ceux  qui  vous  craignent  fe  jQuitimente  te  ,vidé* 
réjouiront,  en  voyant  que  vous  bunt  me , & latabünturt 
m’avez  protégé rparce  que  j’au-  quia inverbatuafuper - 
ray  toujours  elperé  en  vos  pa-  Jperavi. 
rôles. 

le  reconnois , Seigneur , que  Cognbvi  Domine  ^quia 
vos  jugemens  font  équitables  : iquitas  judtcia  tua  :<§• 
& que  ç’aefté  avec  juftice  que  m vertùte  tua  humilia- 
vous  m’avez  affligé.  fit  me. 

Mais  je  vous  fupplie  d’exer-  Fiat  mifericord’a  tu * 
cer  maintenant  voitre  miferi-  vt  confolcturme  : fecûn- 
corde  envers  moy  pour  me  dum  elôqutum  tuum 
confolcr  , félon  la  promefle  fervotuo. 

Ventant 
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que  vous  avez  faite  à voftrc 
{çrviteur. 

Vt  niant  miht  miftra - Répandez  les  effets  de  voftre 

iténes  tu*  , & vivat»  : bonté  fur  moy , & me  rendez  la 
cjuia  lex  tua  meditatio  vie,  puis-que  je  n’ay  point  d'au- 
nteaefi.  très  délices  que  la  méditation 

de  voftre  loy. 

Confundântur fupérbi , Qje  les  fuperbes  foient  Con- 

tnjujlè  iniejuitatem  fondus  de  ce  qu’ils  me  perfccu- 
fecerunt  i»  me:  ego  au-  tent  injustement  , Sc  pour  vn 
ttm  exercibonn  manda-  fujet  Ci  faux  : & je  m'occuperai 
pis  tuir.  tout  à méditer  fur  vos  ordon- 

nances-, 

Convertkntur  mihi ti-  Qjc  ceux  qui  vous  craignent 
mantes  te  : & <jfti  nove'-  Sc  qui  entendent  vos  oracles  , 
runt  tejliméma  tua.  fe  joignent  & s’vniffcnt  avec  ' 

moy. 

Fiat  car  meum  imma-  Faites  que  j’accompliffc  vos 

culatum  in  jujhficatio-  préceptes  avec  pureté  de  cœur  : 
tttbus  tuis  : vt  non  con-  afin  que  je  ne  fois  point  couvert 
fündar.  de  confufion  & de  honte. 

Glona  Patriy  çfre.  Gloire  foit  au  Pere,  Sec. 

Ane.  Angelorum  efca  A»t.  Vous  avez  nourry  voftre 
tiutrivtjh  fépulumtuum,  peuple  de  la  nourriture  des  An- 
<£*  pane m de  coelo  prajh - ges,&  vous  leur  avez  donné  le 
ttfti eis , Alléluia.  pain  du  ciel,  Louez  le  Seigneur. 

Petit  Chapitre.!,  aux  Cor.  //. 

ÎRatres  , Ego  enim  yf"  Es  freres,  l’ayreceü  dtt 
accepi  i bômino,  J. VJL  Seigneur  l’inftru&ion 
c/ued  cr  trâdidi  vobts  : que  je  vous  ay  aufiî  donnée,  qui 
cjuôniam  Déminus  le-  cft  quelEsvs  le Seigneur,lanuit 
fus  in  tjuâ  noÜe  trade-  mefrue  qu’il  devoit  eftre  livré  à 
bktur  , accéptt  panent , la  mort , prit  du  pain , & ayant 
dr  grktias  agent  f régit,  rendu  grâces  le  rompit , & dit  X 
dr  dixit  : Acclpitt  & Ces  dilciplcs  : Prenez  , Sc  man- 
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gcz  Cecy  cft  mon  corps  qui  manducâte  ;hoc  ejicor - 
fera  livré  pour  vous  : faites  cccy  pus  meum  quod  provo - 
en  mémoire  de  moy . bis  tradétur  : hoc  facite 

in  me  Am  commémora- 
tionem. 

y.  Rendons  grâces  à Dieu.  fy.Dto  grattas. 

Petit  tf..  Il  leur  a donne  le  pain  brève-  Panem  cali 
du  ciel  : Louez  le  Seigneur  , dédit  eis  : Aile  lût  a,  Al- 
Loüez  le  Seigneur . le  lui  a. 

Il  leur  adonné  , &c.  Panem  cali  , dre. 

L’homme  a mangé  le  pain  f.  Panem  A ngelûrum 
des  Anges.  m manduc'avit  homo.  , 

y.:  Louez  le  Seigneur  : louez  y.  Aile  lût  a , Alléluia. 


le  Seigneur. 

Gloire  foit  au  Perc , au  Fils , 
&auS.  Efprit. 

Il  leur  a donné  le'pain  du  ciel. 
Louez  le  Seigneur  , louez  le 


Gloria  Pat  ri,  dr  Filio* 
dr  Spirstuifantto. 

Panem  cali  dédit  eis  : 
Alléluia,  AUelûia. 


Seigneur.  - , ' 

ir.  Il  les  a nourris  du  plus  pur  f.  Ctbavit  eos  ex  adtpc 
froument.  Louez  le  Seigneur,  fruménti,  Alléluia. 
^t.Et  les  a rafTafiez  du  miel  forty  y..  Et  depetra  melle  fa- 
de  la  pierre,  Loiicz  le  Seigneur,  turûvtt  eos.  Alléluia. 

On  ne  dit  point  a Paris  Allclûia  a ce  dernier  f^erfet, 
dr  ainji  aux  autres  heures. 

Prions.  O rémus. 

SEigneur  qui  nous , &c.  com-  T\  Eus  qui  nobis,  dre. 
meaVefpres,pag.yaii.  r U commcà  Vefpres. 
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CIbâvit  eos ex  édipe  TL  les  a nourris  du  plus  pur 
frttméntt , alléluia  ; Afroumcntjloiiez  le  Seigneur: 
& de  petra , mette  fatu-  & les  a raffoliez  du  mief  forty 
ravit  eat  AtuiLi-  ai  de  la  pierre  i loücz  le  Seigneur: 

louez  le  Seigneur , loiiez  le  Sei- 
gneur. . 

Pfcaume.  Pouffez  des  cris  de 
joyc  en  l’honneur  de  Dieu  qui 
eft  noftrc  force  i loiiez  avec  al-' 
ïegrclfe  le  Dieu  de  Iacob. 
Gloire  loit  au  Pere , Hcc. 

Illcs  a nourris  , &c. 
Scigncurayez  pitié  de  nous. 
Seigneur  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur  ayez  pitié  de  nous. 
Iefus-Chrift  ayez  pitié  de  nous. 
Icfus-Chrift  ayez  pitié  de  nous. 
Iel'us-Chrrft  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur  ayez  pitié  de  nous. 
Seieneur  ayez  pitié  de  nous. 

G Loire  à Dieu  dans  le  Ciel  : 
Et  paix  for  laterrc  aux  hô- 
hcmutÿtts  bon  a ' volun-  mes  aimez  de  Dieu  : Nous  vous 
tatis.  Laudâmttste  : Be-  loüons  : Nous  vous  beniflons: 
rtcdlcimus  te  : Adora-  Nous  vous  adorons:Nous  vous 
mus  te  : Gloriflcàmnste  : glorifions  : Nous  vous  rendons 
Crktïas  âgivtùs-  ttb*  grâces  dans  la  veu'é  de  voûte 

S 


revit  eos,  Alléluia,  Al- 
lelma.  Alléluia. 

Pfalmus.  Ex  dure 

Deo  adjutôri  nojlro  : ju- 
bilât* Dot  Iacob. 

Glvria  Patri , çfre. 
Cibkvit  eos , (frc. 
Kyrie  e Ut  fou. 

Kyrie  elétjon. 

Kyrie  elcifon. 

Ch  rifle  elétjon. 

Chrifle  elétfon . 

Chrfle  elcifon. 

Kyrie  elcifon. 

Kyrie  elcifon. 

K fri*  elcifon. 

excélfis 
l Deo:Et  interapax 


v- 
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gloire  infinie.  O Seigneur  Dieu  propter  magnam gloriam 
Roy  du  CicllO  Dieu  Peretout-  tuant.  Domine  De usReX 
puiflant  1 O Seigneur  Fils  vni-  coelefiisiDeus  Pater  om^ 
que  de  Dieu  , Iesvs  - Christ  ! rlpotctts.  Domine  Fili 
O Seigneur  Dieu  , Agneau  de  vnigenite  leftt  Chrtfle. 
Dieu,  Fils  du  Pere  : O vous  qui  Domine  De  ns  , signas 
effacez  les  pcchez  du  monde  , Det , Fili  tu  Fatrù.  gui 
ayez  pitié  de  nous  1 O vous  qui  toüis  peccata  mundt,mi * 
effacez  les  pechez  du  monde,  fere're  nobis.  Ghp  tollis 
recevez  noftre  prier e i O vous  peccéta  mnndt  , fü ftipe 
qui  eftes  aflîs  à la  droite  du  Pe-  depreçatiônem  noftram. 
rc,aycz  pitié  de  nous. Car  vous,  Jgut  fedesad  de'xteram 
6 Chr i ST,^eftes  le  feul  Saint , le  Patris  , miferére  nobis. 
feulSeigncur,  le  feul  tres-haut , Jguoniam  tu  folus.fan- 
avec  le  S.  Efpriten  la  gloire  de  ttus,  Tufolus  Dominas, 
Dieu  le  Pere.  Ainfifoit-il.  Tu  foins  altîffimus  le  fie 

Chrtfle  , Cum  fantto 
Sp'nitu,  in  glorta  Dei 
Patrts,  xlmen. 

Prions.  Orémus. 

SE  i g n e v r , qui  nous  avez  T\  Eus  qui  nobis  fub 
laide  la  mémoire  de  voftre  Sacraménto  mira - 

Paflîon  dans  vn  Sacrement  fi  btli  Paffiônis  tua  me- 
admirable  , faites-nous  la  grâce  ntôriam  rcliquifti  : trl- 
dc  révérer  de  telle  forte  les  fa-  bue  quitfumus  , ita  nos  * 
crez  myftercs  de  voftre  corps  8c  cirporis  <£*  sknguinis 
de  voftre  fang,  que  nous  reffen-  tm  facra  mjfléna  ve 
tions  fans  ccffc  en  nos  âmes  les  ner'eri  ; vt  redempttonis 
fruits  de  la  rédemption  que  tuafruttumm  nobis  ju- 
vous  nous  avez  méritée , ô Sau-  gîte  r fenttamus  ; <ffui 
vcurdumondejQaicftantDieu  vizts  & régnas*  cum 
vivez  & régnez  avec  Dieu  vô-  Deo  Pâtre  in  vnitkte  . 
tre  Pereenl'vnité  du  S.  Efprit  Sptritus  fanEli  Deus , 
par  tous  les  ficelés  des  ficelés,  perômnia  secula  feculi- 

Ainfi  foit-il.  rum.  Amen.. 

• ’ - • 
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JbéEtîe  Ep'ftoU  Beati  Leûure  de  l’Epiftre  de  l’Apô- 
Pauli  jrfpojtoliyad Co - tre  S.  Paul  aux  Corinthiens. 
rinthios.  i.  cap.  n.  i.chap.  ix. 

FRatrer.Egoenim  ac-  yT  frères  , I’ay  reccü 
cepi  a Domino  quod  JL  VJLdu  Seigneur  l’inlhuétion 
Cr  tradtdi  vobis:quô-  que  -je  vous  ay  auiîi  don- 
viam  Dominas  le  fus  in  nce  , qui  eft  que  I e s v s le  Sci- 
qua  notte  tradebatur , gneur,  la  nuit  me! me  qu’il  de  - 
Mccepit  panem  , & grk-  voit  eftrc  livré  à la  mort,  prit  dit 
fias  agens  ,f régit , & dt~  pain  , & ayant  rendu  grâces  le 
xit  : Acclpite  ,&man-  rompit,  & dit  à Tes  difciples: 
duckte  ; hoc  ejl  corpus  Prenez, mangez  : Ceçy  eft  mon 
meum  quod  pro  vobis  corps  qui  fera  livré  pour  vous  , 
trade'tur  : hoc  faute  in  faites  cecy  en  mémoire  de  moy. 
me  am  • commemoratiô-  Il  prirde  mefmc  le  calice  apres 
nem.  Similiter  er  c'ait - avoir  foupé , en  dilânt  : Ce  ca- 
cem  poftquam  ccenivit  lice  eft  la  nouvelle  alliance  en 
dicens  : Hic  calix  no-  mon  Sang  : Faites  cccy  en  mc- 
vnm  teftame'ntum  eft  in  moire  de  moy  , toutes  les  fois 
meo  sanguine  i hoc  fâ-  que  vous  en  boirez.  Car  toutes 
cite  quotiefcûnque  btbe'-  les  fois  que  vous  mangerez  ce 
tis  in  me  am  commemo-  pain , & que  yous  boirez  ce  ca- 
ratiônem.  jQtgotiefcun-  lice  , vous  annoncerez  la  mort 
que  entm  manducabitis  du  Seigneur  jufqu  a ce  qu'il 
pAncm  hune ,çfr  cilicem  vienne.  G’eft  pourquoy  qui- 
bibctis  mortem  Dômini  conque  mangera  ce  pain  , ou 
annuntiâbitis  donec  vé-  boira  le  calice  du  Seigneur  in- 
niat.  Itacjue  qutcunque  dignement  , fera  coupable  de 
manducxvent  panem  la  profanation  du  corps  & du 
hune, pel btbent calice m fang  du  Seigneur.  Que  rhom- 
Dômtni  indigné  i reus  me  donc  s’eprouve  loy-mefme, 
eritcôrporis  ér  sdngutms  & qu’atnlî  il  mange  deVe  pain, 
Dômini.  Probet  autem  & boive  de  ce  calice.  Carqui- 
fetpfum  homo  ; cr  fie  conque  en  mange  & en  boit  in- 
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dignement*  mange  & boit  fa  de  pane  Mo  edat de 
propre  condamnation , ne  fai-  calice  bibat.  £h*t  enim 
fant  pas  le  difeernement  qu’il  manducat  cfrbibit  indi- 
doit  du  corps  du  Seigneur*  gne  ; juduinm  jibi  man~ 

' . dtecattfr  bibit } non  dytè- 

dtcans  corpus  Dominé. 

G R A D V B l. 

Seigneur,  toutes  les  créatures  Oculi  omnium  in  te 
vivantes  lèvent  leurs  yeux  vers  fperant  Domine  , & tu 
vous  , dansl  cfpcrancc  d’enre-  das  Mis  efeam  intempo- 
cevoir  leur  nourriture  j Sc  vous  w opportu.no. 

■ la  donner  à chacune  en  fon 
temps. 

ir.  Vous  ouvrez  la  mam,&  vous  j4peris  tu  manum 
les  comblez  toutes  de  benedi-  tnam , impies  omne 
étion.  Loiiez  le  Seigneur,  louez  animal  benedtftione. 
le  Seigneur.  Æeluta  , Æeluitt. 

tf.Ma  chair  eft  vrayement  vian-  ir.  Caro  me  a verè  ejl  ci - 
de , & mon  iàng  eft  vrayement  bus , çjr fangnis  mestsve- 
breuvage  : celuy  qui  mange  ma  rè  ejl  potsts  ; cjni  mandu- 
chair  8c  qui  boit  mon  iang , de-  cat  meam  carnem,& bi~ 
meure  en  moy  , 8c  moy  je  de-  bit  meum  sangninem  ,itr 
meure  en  luy.  Loiiez  le  Sci-  me  manet,  çr  egaineo . 
gneur.  Alléluia.  ' 

Prose  di  S.  Thomas. 

QVe  ton  Prince,  ôSion, que  T Avda  Si  on  Sa  ha- 
ton  Sauveur  vnique  *■  -»  térem , 

De  ta  nouvelle  joyc  , & d'vn  Lancia  ducem  & pajlô- 
nouveau  cantique  rem. 

Soit  l’illuftre  fujet.  . In  hjmnis  & canticts. 
Montre  vn  exccs  de  zcle  en  Quantum  potes  , tan- 
l’excés  de  fa  grâce i tumande , 

La  plus  haute  louange  eft  cnco-  Jjjuja  major  omni  lande 
rc  trop  ba/Ic  Nec  laudarc  sûjficis . 

Pour  vnft  grand  objet. 
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La  vois  thema  Jpecü- 
/«» 

Partis  vivus  & vit  dits 
H ô die  propônitnr. 
Jjhtem  in  facra  menfa 
- coens 

Turlra  fratrum  duodê- 

* na 

Datum  non  ambtgitur. 

S i T latts  plena  ,fit  fo - 

* »or4, 

jucnnda  ,fit  décora, 
Mentit  jubilÂtio. 

Dies  enim  fole'mnis 
dgitur. 

In  c/ua  menfa  prima  re- 
colitur 

JHujtes  inftitutio. 

. 1 K hac  menfa  novi 
Régi  s , 

JNovnm  Pafcha  nova 
le  gis, 

Phafe  vêtus  terminât. 

P'etuJlÂtem  novitas , 
Vmbram  fugat  vêtit  as , 
Nottem  lux  éliminât. 


Qvod  inclina  Chrifbts 

Facicndum  hoc  expréjjît 
lu  fui  me  mort  am. 


A M E ! S !.  cru 

Le  ciel  pour  t’animer  â ce  cuire 
fuprême. 

T’cnvoye  vn  pain  vivant , qui 
du  corps  de  Dieumefmc 
Fait  vivre  les  humains  : 

Pain  dont  ce  vray  pafteur  lès 
brebis  raflafie  ; 

Qu’il  offrit  en  la  Ccne  à la  bande 
choifie , 

Se  portant  dans  fes  mains. 
Svs  donc  que  ton  bon-heur  te 
ravifTe  & t’enflâme  : 
loins  en  ton  allcgrcfTc  aux 
tranfports  de  ton  ame 
Tes  chants  harmonieux  r 
Honore  ce  grand  jour , donc  fa 
fefte  divine 

Retrace  à nos  efprits  la  premier 
re  origine. 

De  ce  banquet  des  cicux. 
Enfin  le  Roy  nouveau  donne 
vne  loy  nouvelle-. 

Enfin  la  Pâque  antique  en  fil 
Pâque  éternelle 
S'eftcint  & fe  détruit  ? 

La  fubftance  8c  le  corps  fucce- 
dcâ  l’ombre  obfcure  : 

La  vérité  prefentc  efface  la  fi- 
gure: 

Le  jour  chaffe  la  nuit. 

En  la  Cene  où  les  douze  ont 
veii  ce  qu’on  doit  croire, 
Iesvs  leur  ait  ces  mots  : Hono- 
rez ma  mémoire, 

Faifànt  ce  que  je  fais  : 
g üi) 
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JE.t  l Eglife  adorant  cet  oracle  Doüifiacris  infiitûeis\  ■ 
infaillible  ,•  Panent  vinum  , in  fa~ 

Cpnfacrc  vu  pain  terreftre , vu  lûtes 
vin  fimple  & fcnfible  Confiecramus  hôjltam . 

En  vi&imedc  paix. 

C’Esx-elle  qui  nous  dicte  apres  Dogma  datnr  Cbri  - 
vn  il  grand  inaiftre , . fiunu 

Qd?  le  pain  devient  chair, que  in  carnemtranfit 

le  vin  changeant  d'eftre  , punis, 

Eft  tait  fang  du  Sauveur;  'Et  vinum  in  sângui  - 
Et  quoy  que  noftrc  esprit , que  nem.  - , > 

noftreceil  nous  démente,  noncapis,  qttod 

C’eû  aflez  qu’vn  Dieu  parle , & non  vides , 
quvnc  foy  confiante,  sîntmôfa  firmat  fi  de  s 

Luy  Soumette  le  coeur.  Prater  rerum  ôrdinem . 
La  figure  > le  gouft , la  couleur  S v b dtverfis  Jpectc'- 
fonc.  Semblables,  bus-. 

Mais  la  fubftance  change , en  Signis  tantum  & non 
laiSlant  immuables  rebus,  * 

Çes  voiles  du  dehors  : Latent  res  exlmia. 

•$Ous  eux  la  chair  nourrit  , le  Caro  yCjhus  ,fanguis , 

fang  fe  donne  à boire  > pot  us, 

Et  Christ  Sous  chaque  cfpece,  Manet  tamen  Çhrifiut 
homme  Sc  Dieu  plein  de  totus 
gloire  Sub vtraqnefpecie.  .•» 

A Son  fang , & fon  corps. 

La  main  rompt  bien  le  Signe , Asvmente  non 
S<  la  bouche  l’altere  j • conctfus , 

Mais  Iesvs  immortel  dans  ce  Non  confraftus  ,non  di~ 
Sacré  myftcre  • v'tfns. 

Vient  tout  entier  en  nous.  Integeraccipitur. 

QVil  Soit  receii  de  mille,  ou  Sumtt  vnns  , fiumunt 
- qu’vn  feul  s’en  nourrifTe , mille , 

Sans  que  rien  le  confumc,ou  JVuantum  ifis , tantum 
que  «en  l’amoindriSTe  , tlu, 
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Nec  fumptus  cosumitur.  Vn  fcul  a ce  qu’ont  tous. 

S vmvnt  boni , fumunt  Avx  méchans  comme  aux  bons 
mah,  ce  Sauveur  s’abandonne; 

Sorte  tamen  infiquali  Mais  il  punit  les  vns,  les  autres 
Vit , vel  intérims  j il  couronne , 

Mors  efi  malts  , vita  Par  vn  contraire  fort. 

bonis  : Le  jufte  & le  coupable  au  mef- 

Vide  paris fumptiônis  me  pain  celefte 

JjhùmJtt cbjpar  exitus.  Trouve  ou  Ion  vray  remede, 

ou  fon  poifon  funefte, 

O u la  vie , ou  la  mort. 

Fràcto  demum  Sa-  Si  tu  vois  rompre  en  deux  la  re- 
craménto,  doutable  hollie , 

Ne  vacilles,  fed  me~  C.roy  Dieu  plus  quêta  vcu'é  ; & 
ménto  ferme  dans  ta  foy. 

Tantum  ejfe  fub  frag-  Adore  comme  au  tout , fous  U 
'ménto  moindre  partie  , 

Quantum  toto  tégitur.  Cet  invifiblc  Roy. 

Nvllà  rti  fit  fetfiura,  L’htfort  qui  peut  brifer  le 
Sigm  tantum  fit  fraftlï-  voile  corruptible 

ra.  Ne  donne  aucune  atteinte  k ce 

J>)ua  nec fiatus , nec fia-  corps  glorieux  : 

türa  Tout  divise  qu’il  femble  » il  cft 

Signa  ti  minuitur.  indivifibk 

Et  mefme  en  tous  lieux. 

Ecce  panis  uïngelé-  Voicy  le  pain  dont  Dieu  nour- 
rum,  . rit  l’Ange  i fa  table  , 

Fabius  cibus  viatôrum , Qnt  dans  ce  trifte  exil  nous 
V erè  pams  fihôrum  < comble  de  fes  biens , 

Non  mitténdus  ctm-  Loin  le  pécheur  brutal  : c’cft  le 
•-  bus.  : . . pain  adorable 

Des  enfans , non  des  chiens. 
' I n figHr‘s  prtfig»*-  La  Ioy  dans  fes  crayons  a fon 
- f#r,  . - image  peinte; 

Cssm  Ifaac  immolât ur.  Comme  Ifaac  fur  l’autel  il  s’of- 
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frc , & ne  meurt  pas  : 

Il  eft  l’agneau  myftique;  il  eft  Agnus  Pafcha  député 
la  manne  Sainte,  tur, 

" Qui  fauyc  dn  trépas.  Daturmanna  Patribus. 

O Pastïvr  fans  pareil  , vray  Boni  Pajlor  , punit 
Dieu , vray  pain  de  vie  -,  vere , 

Sois  noftre  guide  vniquc  , & Iefn  noftri  miferére , 
noftre  vniquc  efpoir;  T*  nos  pafce  ,nostuére, 

Souftien-nous  icy-bas  par  ton  Tn  nos  bona  fac  vtdcrt 
divin  pouvoir;  In  terra  vivéntinm. 

Et  montre  vn  jour  ces  biens  à 
noftre  ame  ravie , 

QVcllc  a creüs  fans  les  voir. 

T o y qui  fçais  , & peus  tout;  T v ejm  cnnÜa  fcit  <fr 
par  qui  l’ame  immortelle  vales, 

Vit  en  ion  corps  mortel  de  ton  Jgjtt  nos  pafcishtcmor- 
corps  glorieux;  taies  : 

Fay  qu'vnis  1 tes  Saints  au  Tuos  ibi  commensales , 
grand  banquet  des  deux  Cobarédes  tfrfodales 

Nous  mangions  en  ton  régné*  Fac  fanttommcwiMm. 
à la  table  eternelle , Amen. 

Çe  pain  qui  nous  rend  Dieux. 

Ainn  foit-il. 


Suittc  de  l’Evangile  félon  S.  SeejuéntiafanEti  Evan- 
It&n.’chap.  6.  gélijfecund»m  Io'an- 

nem. cap.  6. 

EN  ce  temps-là  Insvsdiri  vn  T" N illotémpore.  Dixit 
grand  nombre  de  Iuifs  af-  \.Iefuiturbis  ludxôrtb: 
lemblcz  autour  de  luy  : tya  Car o me  a verèejl  ctbns 
chair  eft  vrayement  viande , & & fan  rnis  meHSVerèefb 
mon  fang  eft  vrayement  breu-  potus.  £fui  mxndbcat 
vage.  Celuy  qui  mange  ma  meam  camem , & bibit 
chair  & qui  boit  mon  fang  de-  meum  sangninem  in  me 
meure  en  moy,&  moy  je  de-  manet ego  in  silo.  Si - 
meure  en  luy.  ComnK  mon  ent  mifit  me  vivent  Pâ- 


Digitized  by  Google 


A L A M E S S R.  CVII 

ter,  & ig»  vivo  propter  Pcre  qui  eft  vivant  m’a  envoyé, 
Patrem:&  qui  mandû-  8c  que  je  vis  par  monPere  j ainfi 
catme,&  ipjfe  vivetpro - celuy  qui  me  mange , vivra  par 
p ter  me.  Hic  eft  partis,  moy.  Voicy  le  pain  qui  eft  dcf- 
qui  de  coelo  defce'ndit.  cendudu  Ciel.  Il  n’cft  pas  cora- 
JNon  fient  manducavc - me  la  manne  que  vos  peres  ont 
runt  Patres  veftri  man-  mangée , & qui  n’a  pas  empef- 
na&môrtm  funt.  Qui  ché  qu’ils  ne  foient  mores.  Ce- 
mandûcat  hune  pattern  luy  qui  mange  de  ce  pain , vivra 
vivet  in  ate'rnum.  éternellement. 

CRedo  in  vnnmDeü.  ”T  E croy  en  vn  feul  Dieu , Pere 
Patrcmomnipotén-  Atout- puiflant , qui  a fait  le 
tem  , faftôrem  cali  & Ciel  & la  terre  , & toutes  les 
terra  , vifibiltum  ôm-  chofes  vifibles  8c  invifibles. 
ntum  çfr  invtftbilium. 

Et invnum’Dômtnum  Etenvnfeul  Seigneur  Iesvs- 
lefum  Chriftum,  Filium  Christ  Fils  vnique  de  Dieu,& 
Dei  vnigenitum.  né  du  Perc  devant  tous  les  fie- 

Et  ex  Pâtre  natum  clés;  . J 

ante  ômnia  sécula.  Dieu  de  Dieu , lumière  de  lu- 

Deum  de  Dco,  lumen  miere,  vray  Dieu  du  vray  Dieu} 
de  lûmtne,Deumverum  • 

de  Deo  vero.  Qui  n’a  pas  efté  fait , mais  cn- 

Gémtum , nottfaÜum , gendréj 
confubftantidlem  Patri : Qui  n’a  qu’vne  mcfme  fub- 

per  quem  ômnia  faüa  fiance  que  le  Pere,  & par  qui 
funt.  toutes  chofes  ont  efté  faites  : : 

£hù  propter  nos  hômi-  Qui  eft  defeendu  des  Cieux 
neiyÇfr propter noftram fa-  pour  nous  hommes  miferables, 
latent  defcéndit  de  calis.  ôc  pour  noftre  falut  j 

Et  incarndtus  e(l  de  Et  ayant  pris  chair  de  laVierge 
SpiritufanBo  ex  Maria  Marie,  par  l’operation  du  S.  Ef- 
•virgtne  : Et  homo  f a-  prit  a efté  fait  homme  : 

CTVS  EST. 

Crstcifixus  étiam  pro  -Quia  efté  aufli  crucifié  pour 
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nous  : qui  afouffert  fous  Ponce  nobts.fub  Pôntio  Pi  tir#; 
Pilate  : qui  a efté  mis  dans  le  pajfus  & fepûltus  eft. 
tombeau  : 

Ql!  eft  reflufeite  le  troifiéme  Et  refurréxitte'rtia  die , 
jour,  félonies  Ecritures:  fechndùm  fcrrptûras 

Qui  eft  montéi’au  ciel  ; qui  eft  Etafcéndit  in  cali  ,fe- 
ailis  à la  droite  du  Pere  : det  ad  déxteram  Patris. 

Qui  viendra  de  nouveau  plein  Et  tternm  ventants 
de  gloire  pour  juger  les  vivans  eft  cum  glôria  judicâre 
& les  morts;  5:  dont  le  règne  vivos  & môrtuos  : eu  ju* 
«aura point  de  fin.  regm  non  ertt finis. 

le  croy  au  S.  Efprit  qui  eft  auf-  Et  in  Splritû  fanÜum , 
fi  Seigneur, 5c  qui  donne  la  vie,  Dominant  çfr  vivifican- 
qui  procède  du  Pere  & du  Fils  ; tem  : qui  ex  Pâtre  Fil  ô- 

que  procédit.  • 

Qui  eft  adoréSc  glorifié  con-  JjDricum  Pâtre  & Fi- 
jointement  avec  le  Pere  & le  ho  ftmul  adoràtur  , & 
Fils  ; qui  a parlé  par  les  Pro-  conglorificâtur  : qui  lo- 
phetes.  eût  h s eft  per  Prophctas. 

le  croy  l’Eglifc  qui  eft  vne,  Etvnam,fantlam,Ca~ 
feinte , Catholique , & Apofto-  thoheam  & Apoftôlicam 
lique.  Ecdéftén. 

-r  le  confefîe  vn  Baptefme  pour  Confite  or  vnum  baptlft 
la  remiflîondcs  pcchcz  : main  remiffiônempecca- 

■ e ti  v tôrum. 

Et  j’attens  la  refutrc&ion  des  Et  expétto  refurrefhôm 
morts;  * nem  mortuôrum. 

■ Et  la  vie  du  fiecle  à venir:  Cela  Et  vttam  ventûri  se - 
çft  ainft  , C’eft  la  vérité.  culi , Amen* 

Offertoire.  Les  Preftres  duSci-  Offert.  Sacerdotes  Do- 
nneur offrent  à Dieu  l’encens  mini  weenfum  , e r pa- 
& les  pains;  c’eft  pourquoy  ils  nés ôfferunt Deo;&  tdeb 
doivent  eftrefaintsen  laprefen-  fanttt  erunt  Deo fuo,& 
ce  de  leur  Dieu,&  ne  pas  profa-  non  polluent  nomen  e jus* 
ner  fon  nô  * Loüez  le  Schmeur.  Alldûta. 

• O 
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S F.  Ç R E T E. 

EEcltfutuA  ,ejuïfH-  XTOus  vous  fuppIions,Sei- 
mtu  Domine,  vnitk-  JLN  gneur,  d’accordcr  à voftre 
tis  drpacis  propittus  do-  Eglitc  les  dons  de  l’vnité&  de 
na  concède  : eju<e  fnb  la  paix , qui  font  reprcfentc^ 
oblatis  mune'ribusmyfli-  fous  les  my Itérés  de  ccsprefcns 
ce  dejîgnkntur.  Per,  dre.  qui  vous  font  offerts.  Par,  tkc. 
Co  mmvnion. 

Ght'Otiefcûncjuc  man-  Toutes  les  fois  que  vous  man-i 
duckbitis  panem  hune , gérez  ce  pain , & que  vous  boi- 
dr  cklicem  bibe'tis , mor-  rezee  calice,  vous  annoncerez 
tem  Dômini  annuntikbi-  la  mort  du  Seigneur  jufqua  ce 
tisdonec  vèniat.  Itacjue  qu’il  vienne  : C’eft  pourquoy 
ejuictinquc  manduckve -,  quiconque  mangera  le  pain  ou 
rit  panem,  vel  biberit  ca-  boira  le  calice  du  Seigneur  indi- 
licem  Dômini  indigné,  gnement , fera  coupable  de  la 
rem  erit  côrporis  dr  skn-  profanation  du  corps  & du  fang 
guinis  Dômini, Alléluia.  du  Scigncur:Loücz  leSeigncur. 

PûSTCO  MMVNION. 

FAc  nos  y ejuafumus  T}  Aites , s’il  vous  plaift,  Sei- 
Dômme , divinitktis  X/  gncur,que  nous  foyons  plei- 
tua  fcmpttérna  frnitiô-  nement  raflafiez  par  l’etcrnellc 
ne  repléri  i ejukmpretiîji  jouïflancc  de  voftre  divinité, 
cor  ports  dr  sknguims  qui  nous  cft  figurée  icy-bas  par 
tui  ttmperklis  perce'ptio  la  réception  temporelle  de  vô- 
prafigurat  : £jhii  vivts  tre  facré  corps , & de  voftre  pro- 
& régnas  in  secula  fccu-  cieux  fang; vous  qui  vivez  & rc- 
lôrum . Amen.  gnez  dans  tous  les  fieclcs  des 

ficelés.  Ainfi  foit-il.  *• 

A SE  XTE 

Pater  no  fier , Ave  Maria. 

DEus  ixadjutôrium  Dieu  venez,  ôcc. 
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Hymne. 

DI  e v , qui  réglant  au  Ciel  *1)  Ector potens,ve- 
dans  l'a  longue  carrière  J\.  raxDetu, 

Cet  aftrc  étincelant,  Jgjtt  tempera*  renemvt- 
Rends  Ton  matin  plus  doux  par  ces, 
fa  clarté  première , Splendôre  manl  ln- 

Etfonmidy  brûlant.  Jfruts , 

Et  ignibus  mendient. 

D e refprit  pointilleux  efteins  Extingve  fiammas  il- 
ia. chaleur  vaine.  tint n,  • . * 

Modère  nos  excès  , An  fer  calôrem  noxtnm. 

Et  fay  dans  vn  corps  fàin  cou-  Confer  falûtem  côrpo - 
ter  à l’ame  faine  y mm , 

Ta  véritable  paix.  Verkmque  pacem  c'or - 

dinm.  , 

Gloire  au  Fils  né  pour  nous  Gloria  tibt  Domine, 
d’vne  Vierge  facrée,  gut  natta  esdeVirgi- 

Gloire  au  Perc  , à l’Efprit  de  ne , 
paix:  Cnm  Pâtre  & fanft» 

Que  leur  grandeur  foit  révérée  Splritn , 

En  terre,  dans  le  Ciel,  mainte-  In  fcmpitéma  sécula. 
nant, à jamais. 

Ain  fi  foit-il.  Amen. 

Ant.Lc  pain  de  Christ  cil  dé-  Ant.  Pingnis  e(l  panit 
licieux  , & il  comblera  les  Rois  Chrijh , cr  prabébit  dé- 
die. joye.  Louez  le  Seigneur.  Il  ci  as  régi  bus.  Alléluia. 

Dv  Pseavme  u8. 

MOn  amc  languit  dans  lfc  IA  Efécit  in  falutlre 
defir&  dans  l’attente  de  JL J tnum  anima  me  a - 
voftrc  iecours , efperantcn  vos  & tn  verbnm  tnnm  ftt- 
promciTes.  * perfperavi. 

Mes  yeux  font  tous  languif-  Defecémnt  ôculi  met 
fans  à force  de  regarder  vers  le  in  elbqninm  tnnm  : di - 
Ciel,  d’où  me  doit  venir  le  fe-  céntes,  Jjhgando  confol*. 
cours  que  vous  m’avez  promis  : b tris  me  ? 
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& je  dis  en  moy-mefme,  Quand  ' 
eft-cc  que  vous  me  confolerez  > 
JVutst  faÜus  fum  Jîcut  Car  le  chagrin  3c  les  ennuis 
vter  in p ruina  : m’ont  rendu  auflî  fec  qu’vne 

canônes  t hm  non  fum  peau  expofée  à la  fumée  î mais 
•blttus.  pour  cela  je  n’ay  point  oublié 

vos  ordonnances. 

JVuot  funt  dits  fervi  Combien  de  jours  refte-t-ii 
tut  : cj  u an  do  faciès  de  encore  à votre  ferviteurîQuand 
perfequéntibus  me  ju-  exercerez- vous  voftre  juftice 
dtctttm  ? fur  ceux  qui  me  pcrfecutent  î 

Narravérunt  mihi  Les  fuperbes  m’ont  tendu  des 
inlejui  fabulattônes  :fed  pièges  > parce  qu’ils  ne  mar- 
nonvt  le x tua.  chent  pas  félon  voftre  loy. 

Omnta  mandata  tua  Toutes  vos  ordonnances  font 
veritas  : inique  perfecû-  la  mefme  vérité  : les  hommes 
ti  funt  me  ,adjuva  me.  me  pcrfecutent  pour  vn  fujet 

faux  , afliftcz-moy  de  voftre  fe- 
cours. 

Paulôminus  confum-  Ils  m’ont  prefquc  ancanty 
maverunt  me  in  terra  : fur  la  terre  : mais  je  n’ay  pas 
ego  autem  nonderellqui  laifle  pourtant  de  garder  toû- 
manddtatua.  jours  vos  préceptes. 

Secûndùm  mifericir-  Rendez-moy  la  vie  par  voftre 
diam  tuam  vsv'ifica  me  : bonté:&  jegarderay  les  ordon- 
(jr  cujlôdiam  tejhmonia  nances  de  voftre  bouche. 
oris  tui. 

In  atérnum  Domine  : Voftre  parole, Seigneur,fub- 

verbnm  tuum  permanet  ftftera  éternellement  dans  le 
in  cœlo.  Ciel. 

In  generationem  & Voftre  vérité  paftera  dcficcîc 
generationem  veritas  en  ficelé  : vous  avez  aftermy  la 
tua  .-fundâjli  terram  dr  terre , 3c  elle  demeure  ferme. 
pe'rmanet. 

Ordmatione  tua  per - Les  Cieux  3c  la  terre  font  roû- 
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jours  prefts  pour  execucer  vos  feverat  dies  : quintal* 
ordres  : car  toutes  les  créatures  omnia  serviunt  ttbi. 
font  vos  ferviteurs  & vos  m i- 
niftres. 

Si  toftre  loy  n’aVoit  efté  ma  Niftquod  le  x tua  me- 

confolation  & mes  délices  \ je  ditatiomea  eft:  tune  for* 
me  ferois  perdu  il  y a long-  te  peritjfem  m humtlitk^ 
temps  dans  mon  affli&ion  & te  mea. 
dans  ma  mifere. 

le  n'oublicray  jamais  vos  pré-  I»  atérnum  non  obli - 
ccptes  s parce  que  ç'a  efté  par  vtfcar  jufttficauines 
eux  que  vous  m’avez  rendu  la  tUM'.quiam  ipfis  vivi - 
vie.  fickftt  me.  ■ 

Sauvez-moy , puis-que  je  fuis  Tuusfumego,fahjum 

tout  à vous,  ne  cherchant  autre  me  fac  ; quiniam  ju/h- 
chofe  que  vos  préceptes.  ficattincs  tuas  exquis 

ftvi. 

Les  pécheurs  m'attendent  Me  expettavérunt 
pour  me  perdre  : mais  je  me  peccatbres  vt  perderent 
tiens  attentif  à vos  ordonnan-  me  : teftiminia  tua  in» 
ces.  telléxi. 


I’ay  reconnu  que  la  perfe-  Omnis  confummatio» 
éhon  de  toutes  les  créatures  eft  nis  vidi  finem  : latum 
finie  & bornée  : mais  que  celle  mandktum  tuum  nimis . 
de  voftre  loy  eft  infinie. 

Gloire  foit  au  Pere,&c.  Gloria  Patri,  çfre. 

QVc  j’aime  voftre  loy  ! elle  f^Sf^omodo  dtle'xt  le» 
eft  le  fujet  de  mes  médita-  \^gemtuain Domine! 
tions  durant  tout  le  jour.  tôt  a die  méditatif  mea 

Vous  m’aiez  rendu  plus  fage  Super  immtcos  meos 
que  mes  ennemis  par  les  pré-  prudénttm  me  feclfti 
ceptcs  que  vous  m’avez  don-  mandata  tuo  : quia  t» 
nez , parce  que  je  les  ay  cm-  atérnum  mihi  eft. 
bradez  pour  jamais. 


Super 
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Super  omnes  docintes  le  fuis  devenu  plus  intelligent 
tne  intelléxi  : quia  teftt-  que  tous  mes  maiftres  : parce 
min  ta,  tua  meditâno  que  je  médite  fur  voftre  loy. 
me  a ejl. 

Super  fenes  intclle'xi:  le  fuis  devenu  plus  prudent 

qut a mandata  tua  qua-  que  les  vieillards  : parce  que  je 
slvi.  garde  vos  commandemens. 

Ab  omm  vtamalapre-  le  retire  mes  pas  de  toute 
htbuipedes  meos  tvtcu-  mauvaife  voye  : afin  d’accom- 
jUdtamverbatua.  plir  vos  ordonnances., 

Ajudtciistuis  non  de-  le  ne  m’écarte  point  de  vos 
tïiuâvi  : quia  tu  legem  réglés  ; parce  que  vous  m’enfei- 
pofu'tfti  mthi.  gnez  à les  fuivre. 

Jguam  dulcia  fduci-  Que  vos  oracles  me  font  doux! 
bus  mets e'iicjuia  tua  ! fu-  certes  ils  le  font  plus  à mon 
permet  eri  meo.  ame  que  le  miel  ne  l'cft  à ma 

bouche. 

A mandatis  tuis  Intel-  Vos  préceptes  me  rendent  in- 
Àéxi  : p r opter t*  odlvi  telligent , & me  donnent  de  la 
omntm  vtam  iniquité-  haine  pour  toutes  les  voyes  cor- 
tts.  rompues  de  la  faufteté  Ôc  du 

menfonge. 

Luce'rna  pedibus  mets  V oftre  parole  cft  la  lampe  qui 
<verbumtHum  :& lumen  éclaire  mes  pas  , & la  lumière 
semttis  mets . qui  luit  dans  le  fentier  où  je 

marche. 

Iurivi,  & jl'ttui  :cu-  l’ayjurc,  ôcréfolu  de  garder 
fiodîre  jud'uia  juftîcu  les  ordonnances  de  voftre  jufti- 
tux.  ce. 

Humilûtus  fut w vf-  Mon  affliction  & ma  mficre 
quequaque  Domine :vt-  eft  extrême  : redonnez-moy  la 
vificamefecândùmver-  vie.  Seigneur,  félon  vos  pro- 
bum  tnum.  méfiés. 

y oluntdrta  arts  mei  Agréez  , s’il  vous  plaift , Sei- 
beuepldcitafat  Dômme:  gneur , les  facrifices  volontaires 
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que  ma  bouche  vous  offre  du  & judtcia  tua  doce  me, 
fond  de  mon  cœur  . & enfci- 
gnez-moy  vos  commandcmcns. 

Mon  ame  eft  toujours  en  mes  Anima  mea  inmini- 
mains  en  danger  de  m’eftre  ra-  bus  mets  femper  : & le- 
vie  : mais  pour  cela  je  n’oublie  gem  tuam  non fum  obli- 
point  voftre  loy.  tus. 

Les  méchans  me  tendent  des  Pofuérunt  peccatôrcs 
pièges  pour  me  perdre  : mais  liqueum  mthi  : & de 
pour  cela  je  ne  m’écarte  point  mandatis  tut  s nonerra- 
de  l’obfervation  de  vos  ordon-  vi. 
nances. 

I’ay  pris  vos  préceptes  pour  Hereditate  acquistvt 
mon  partage  & pour  la  portion  tefiimonta  tua  in  atér- 
hereditairc  que  je  veux  porte-  num  : quia  exultatia 
«1er  jufqu’à  la  fin  de  ma  viejpar-  cordis  met  funt. 
ce  qu’ils  font  la  joyc  de  mon 
cœur. 

I’ay  porté  mon  cœur  à fuivre  Jnclinkvi  cormeum  ad 
vos  commandcmens  tous  les  facie'ndas  jujhficatiônes 
jours  de  ma  vie,  ayant  égard  à tuas  in  atemum  : propter 
Ja  récompen fe.  retnbuttônem. 

Gloire  foit  auPcre,  Sic.  Gloria  Patri,  çfre. 

IE  hay  Iespenfées  Sc  lesopi-  T N'tquos  odio  bahut  : 
nions  des  hommes  : & j’aime  JL çjr  legem  tuam  dtléxi, 
vniquement  voftre  loy. 

Vous  eftes  mon  refuge  & mon  Adjutor  tfr  fufcéptor 
bouclier  : Si  je  mets  mon atten-  meus  es  tu  : gr  inven- 
te en  vos  paroles.  bum  tuttmfupcrjpcravi. 

Retirez-vous  de  moy  , mé-  Declinite  à me  malt- 
chans  : Sc  je  garderay  les  pré-  gni  : <$•  fcrutkborman- 
ceptes  de  mon  Dieu.  data  Dei  mei. 

Fortifiez-moy  félon  vos  pro-  Sufcipe  me  fecundum 
mefles  , Sc  confcrvez-moy  la  elôquium  tuum  & vi- 
vic  : afin  que  je  ne  fois  point  vam  : q*  non  confit» - 
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4a s me  ab  expeftatiônc 

mea. 

ytd'jHVA  me  & falvHS 
ero  : & medtubortn  ju- 
Jhficuttôntbus  fuis  fem- 
per. 

Sprevïfli  omrtes  difce- 
déntes  a judictts  fuis: 
qttta  injujta  cogitAtio 
cprum. 

Pravaricknpes  reput k- 
Tji  omnes  peccatores  ter- 
ra : ideo  dilext  tejlimô- 
nia  tua. 


C du  fige  timoré  tuo 
carnes  meas  : d judîciis 
cmm  tuts  timut  : 


j Feci  judsciumçfr  juflî- 
tiam-.nontradas  me  ca- 
iumnikntibus  me. 

Sufcpe  fervumtttum 
in  bonum  : non  calum- 
nientur  me  fupcrbi. 

Oculi  met  Jefece'runt 
in  falutkre  tuum  : <y  tu 
cloejutum  jujtitia  tua. 


S e x ti.  cxv 

confondu  dans  moncfperancc. 

Soûtenez-moy  & je  trou  ve- 
ray  mon  lalut  en  vous  : & je 
prendray  plaifir  à méditer  fur 
vos  ordonnances. 

Vous  foulez  aux  pieds  tous 
ceux  qui  s’égarent  de  vos  com- 
mandemens  : parce  que  toutes 
leurs  fourberies  ne  font  que  va- 
nité & menfonge. 

Vous  avez  rejette  & perdu 
tous  les  méchans  de  la  terre  : 
comme  on  jette  l'écume*  du 
mctail  ; c’eft  ce  qui  fait  que  j’en 
aime  d’autant  plus  vos  ordon- 
nances. 

Mon  corps  eft  tout  tranfi  & 
tout  herilfé  de  frayeur  par  la 
crainte  que  j’ay  de  vous  offen- 
fer  : tapt  j’ay  de  rcvcrencc  pour 
voftre  loy. 

I’ayeftéjufte&  équitable  en- 
vers tous:nc  m’abandonnez  pas 
à la  paillon  de  ceux  qui  tâchcnç 
de  m’opprimer. 

Faitcs-moy  trouver  du  plaifir 
& de  la  joye  dans  le  bien  : dé- 
fendez-moy  contre  laviolepcc 
des  fuperbes. 

Mes  yeux  font  tout  languit* 
(ans  à force  de  regarder , fi  le  fc- 
cours  que  vous  m’avez  promis 
ne  vient  point  ; à force  d’atten- 
dre l'execution  des  oracles  de 
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voftre  jufticc. 

AgifTezpoar  voftre  Fcrviteur  Fac  cumfervotuo  fe- 
félon  voftre  bonté  ordinaire:  & cundum  mifericôrdtam 
enfeignez-moy  vos  ordonnan-  tuant  :&  juftificatiôncs 
c es.  tuas  doceme. 

le  fuis  voftre  fcrviteur  : faites-  Servustuus  fum  ego ; 

moy  entendre  vos  ordonnan-  da  mihi  inteÜéÜum  yvt 
ces , afin  que  je  les  connoiftc.  feiam  teflimonia  tua. 

Seigneur  , il  eft  temps  que  Tempus  facitndi  Do- 
vous  agifliez  : ils  ont  dimpé  vô-  mine  : dijfipave'runt  le- 
tre  loy.  gem  tuant. 

C’eftcequime  porte  davan-  Jdto  ditéxi  mandata 
tage  à aimer  tous  vos  préceptes  tua:  fuperaurumdr  to- 
plus  que  l’or , & l’or  le  plus  pur.  pa&ion. 

C’cft  ce  qui  me  fait  juger  en-  Proptérea  ad  6m  ni  a 

corc  mieux  , qu’ils  font  tous  mandata  tua  dirigébar  : 
tres-juftcsôc  tres-équitables:&  omnem  viam  tntquam 
qui  me  donne  plus  de  haine  odio  habui. 
pour  toutes  les  voyes  de  l’er- 
reur & du  raenlonge. 

Gloire  foit  au  Perc , &c.  Gloria  Patri , dre. 

Ant.  Le  pain  de  Christ  eft  dé-  Anr.  Pinguis  eft  partis 
licieux , & il  comblera  les  Rois  Chrifti,  & prabebit  de- 
dejoye,  Louez  le  Seigneur.  llcias  re'glbus , Alléluia. 

Petit  Chapitre*  i.  Cor.  h. 

TOutes  les  fois  que  vous  f~\Fotie franque enim 
mangerez  ce  pain , Sc  que  manducabttis  pa- 
vons boirez  ce  calice  , vous  an-  nem  hune  , çfr  càlicem 
nonecrez  la  mort  du  Seigneur , btbétis , mortem  Domini 
jufqu  a ce  qu’il  vienne.  annuntiabitis  donec  Ve- 

ntât. 

ut.  Rendons  grâces  à Dieu.  Deo  gratias. 

Petit  r>.  Il  lésa  nourris  du  plus  jjt.  breve.  Cibdvitilloi 
pur  frounrmt  , Loüez  le  Sei-  ex  âdipe fruménti,  Allc- 
gneur,  Loüez  le  Seigneur.  •'  lui  a,  AU;  lut  a. 

J 
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A N O N E. 

CihZvit  lllos , dre.  Il  les  a nourris , Sec. 
ÿ.  Et  de  petra  mellc  fa-  ir . Et  les  a raffafiez  du  miel  for- 
turZvtteos.  tydela  pierre. 

j y..  Alléluia , Alléluia.  y..  Louez  le  Seigneur,  Louez  le 

Seigneur. 

Gloria  Patri , dre . Gloire  (bit  au  Pere , &c. 

Ctbâvtt  illos,  dre.  Il  les  a nourris  , Scc. 

ir.  Educas  panent  de  f.  Faites fortir  le  pain  delà ter- 
terra  , Alléluia.  rc  : Loiiez  le  Seigneur. 

y.  Et  vinum  Utificet  Et  que  le  vin  réjoüifle  le 
corhôminis , Alléluia.  cœur  de  l'homme,  Loiiez  le 

Seigneur. 

Orcmjtis.  Prions. 

DEhs  cjui  ntbis,  &c.  Ç Eigneur  qui  nous  avez,  &c. 
commccy-dcvant.  comme  cy-devant,  page  c. 

•K3*  «MH*  *§§**4S  ’ T M*  463* 

A N O N E- 

Pater  nojîer , Ave  Maria.  . 


DEhs  in  adjutorium 
menm,&c. 

Gloria  Patri,  dre. 

H 

RErvm  Deustenax 
vigor  , 

Immotsts  in  te  pe'rma- 
nens, 

Eucis  diûrna  te'mporay 
SHcee'JJibus  detérmi- 
nans. 

Largire  cl  arum  vtf- 
pere, 

JOho  vit  a nufjHam  de- 


O Dieu , venez  à mon  aide  > 
Scc. 

Gloire  foit  au  Pere , &c. 

Y M N E. 

TOy  qui  dans  l’vnivers  fai- 
fant  mouvoir  tout  eftre* 
Es  le  mefmc  toujours; 
Quj  marques  le  moment  oà  le 
foleil  doitnaiftre. 

Et  la  fin  de  fon  cours. 

F a y que  ce  feu  du  Ciel  qui  nos 
cœurs  illumine , 

, CroilTe  en  nous  fans  déclin  : 
h iij 
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cidat. 

Et  qu’vnc  fainte  mort  nos  jours  Sed  pr&mittm  mortisf*~ 
enfin  termine , cra 

Pour  revivre  fans  fin.  Perénnis  infiet  g'ôria. 

Gloire  au  Fils  né  pour  nous  Gloria  tibt  Domine, 
d’vue  Vierge  fâcréc  , Jgni  natus  es  de  Ptrgt- 

Gloire  au  Pere , à l’Elprit  de  ne  , 
paix:  Cum  Pâtre  <ÿ*  fanÜo 

Que  leur  grandeur  loit  reverée  Sptritu, 

Enterre , dans  le  Ciel,  mainte-  /«  ftmpitcma  sécnla. 
nant>à  jamais.  j Amen. 

Ainfi  foit-il. 

Ant.  le  donneray  à ccluy  qui  Ant.  Vincénti  dabo 
demeurera  vi&orieux,vne  rrtah-  tnanna  abfcôndttum , (ÿ* 
ne  cachée  & vu  nom  nouveau,  nomenmvum.  Atteint  a. 
Louez  le  Seigneur. 

DvPsf.  avme  nS. 

VOs  ordonnances  font  ad-  \ >T  frabtlia  tefttmo- 
mirables  : & c’eft  ce  qui  jW.niatna:îdeofcrM- 
porte  mon  ame  à les  oblervcr.  tata  eftea  anima  me  a. 

Vos  paroles  eftant  décou-  DecUrdtio  fermônum 
vertes  répandent  vne  lunrîeiç,  tttornm  tliûmtnat:&  m- 
& donnent  l’intelligence  aux  tellétlnm  dat  pârvtths.- 
fimples&aux  petits.  *'  - 

I ’ay  ouvert  la  bouche  pour  Os  menm  apértti  , cr 
attirer  l’air  que  je  rcfpire,  dlanr  attraxt  (plritnm  : ejteut 
preflfé  dudefir  & de  i’amourdc  mandata  tua  dcfider*- 
voftrc  loy.  bam. 

T ournez  vos  yeux  vers  moy , Ajpice  in  me,  & mife- 
& fai  tes- moy  grâce , félon  que  rére  met  : feeundttm  ju- 
vous  avez  accouftumc  de  faire  dtctnm  diligéntittm  ne- 
envers  ceux  qui  aiment  voftre  men  ttsum. 
nom. 

Drcfiez  mes  pas  dans  la  voye  Greffas  meos  dirige  fe~ 
de  vos  préceptes  -.afin  qu’au-  enndiimtlôtjHinmtuttm: 
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&■  non  demimtur  met  cune  iniquité  ne  domine  en 
omms  in^ufl'ttia.  » moy. 

Rédi me  me  a calûm-  Délivrcz-moy  des  calomnies 
mis  hômmum  :vt  enflé-  & de  l’oppreffion  des  hommes, 
dtam  mandata  tua.  & jegafdcray  vos  commande  - 

mens. 

Fdciem  tuam  illttmi - Faites  reluire  fur  voftre  fer- 

na  fuperfervumtuum  : viteur  la  lumière  de  voftre  vila- 
& doce  me  juftificatié-  gc  : & enfeignez-moy  vos  oc- 
ties  tuas.  . donnâmes. 

Exitus  AcjHÂrnm  de-  Mes  yeux  verfent  des  ruif- 
duxe'runt  éculi  met  ; féaux  de  larmes  , à caufc  de 
qui*  non  cuftodiérunt  ceux  qui  ne  gardent  pas  voftre 
legem  tnam.  ■ loy. 

lu  fl  us  es  Domine  : & Vous  elles  jufte,  Seigneur  : & 
rettum  judicinm  tuum.  vos  arrefts  font  équitables. 

Mandkflt  jttflltiamte-  Vous  avez  commandé  tres- 
Jtimôma  tua  : & veritd-  foverement  que  l’on  obfervaft 
tem  tuam  nimts.  vos  ordonnances , qui  font  la 

juftice  & la  vérité  mcfme. 

Tabéfcere  mefecitz,e-  le  feche  de  regret  Sc  de  zélé 
lus  meus  : tjuta  oblîti  de  ce  que  mes  ennemis  ont  ou*- 
funt  verba  tua  iuimtct  blié  vos  paroles. 
mei.  Voftre  parole  eft  purccom- 

Ignttum  elécjuium  me  l’or  qui  a pâlie  par  le  feu  : 
tuum  vekémenter  : & c’eft  pourquoy  voftre  fer  viteur. 
fervus  tuusdiléxit  illud.  l’aime  parfaitement. 

Adolefcéntulus  fum  le  fuis  jeune  , & méprifé , 
eço , contémptus  : )u-  mais  neanmoins  je  n’oublie 
fliflcatiénes  tuas tum fum  point  vos  préceptes. 
oblltus. 

Juflttiatua,  jufiinatn  Voftre  juftice  cft  la  juftice 
atérnUm  :dr  lex  tuavé-  éternelle  :&  voftre  loy  cft  la 
rit  as.  vérité  mefmc. 

T ribulâtio  ç£r  angûflta  Lors  que  j’ay  efté  prefte  d’af- 

h iiij 
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fliclions  & d’ennuis , vos  ora- 
cles ont  cfté  mes  confolations 
& mes  délices. 

La  juftice  de  vos  ordonnan- 
ces eft  éternelle  : donnez-m’en 
1 'intelligence  afin  que  je  vive . 

Gloire  lôit  au  Pcre  , Scc. 

MOn  Dieu  , je  crie  vers 
vous  de  tout  mon  cœur, 
éxaucez-moy  : afin  que  je  garde 
vos  ordonnances. 

It  crie  vers  vous,fauvez-moy  : 
afin  que  j ’oblèrvc  vos  com- 
mandemens. 

le  préviens  le  lever  de  l’au- 
rore pour  vous  adreffèr  mes 
prières  & mes  cris  : parce  que 
mets  toute  mon  efperance 
en  vos  promefles. 

le  préviens  les  fentinclles  qui 
veillent  avant  le  jour  : afin  de 
méditer  fur  voftre  loy. 

Seigneur,  écoutez  ma  voix 
Tclon  voftre  clemence  : rendez- 
moy  la  vie  fclonvoftre  équita- 
ble jugement. 

Ceux  qui  fuiventdes  penftes 
criminelles , & qui  s ’élôignent 
de  voftre  loy  , s’approchent 
pour  m’attaquer. 

Mais,  Seigneur , vous  elles 
prés  de  moy  : & tous  vos  pré- 
ceptes font  la  vérité  mefme. 


* IA  F K s T H 
tnvtnérunt  me  ; manJd- 
td  tua  meditatio  me* 

'fi 

*Æ<]uttos  tcfhmôma 
tua  in  èternam  : intel- 
le'ftum  da  mihi  & vi- 
vam. 

Gloria  Pdtri  ,(*rc. 

CLamkviin  toto  cor- 
de meo , exdttdime 
Domine  : j unification  es 
tuas  rtcju'tram. 

C/amaviadte,falvum 
me  fac  : vt  cuflôdtam 
mandata  tua. 

Prave'ni  in  maturitdte » 
(ÿ*  clamavitejuia  in  ver- 
batua  fuperjperkvi. 


Pravcnérunt  oculi  met 
ad  te  dtlnculo  rvtmedi- 
tarer  eléepuiatua. 

V oeem  mcam  audi  fe- 
chnânm  mrfericordiam 
tuam  *D  emine  : & fe- 
ciïndùm  fudicium  tuum 
vivtfica  me. 

jippropmejuavt runt 
pcrfecjuéntes  me  tniijui- 
tatt  : à lege  autem  tua 
longé  faftt  funt. 

Propc  es  tu  Démine  : 
Çr  omnes  vta  tua  'veri- 
tas. 
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Initia  cognovi  de  tefii-  I’ay  reconnu  dés  le  com- 
môuiis  tms  : quia  in  mcncemcnt  , que  les  ordon- 
atérnum  fundajli  ta.  nances  que  vous  avez  faites  , 

doivent  durer  jufqucsdans  l'é- 
ternité. 

Vide  humilitatem  Regardez  mon  affli&ion , & 
meam  çir  e'ripe  me  :quta  me  délivrez  , puis-que  je  n’ay 
legem  tuam  non  fum  point  oublié  voftre  loy. 
cblltus. 

ludica  judlcium  meum,  Soutenez  ma  caufe , & fau- 
Cr  re'dime  me  : propter  vez-moy  : rendez-moy  la  vie 
elôquium  tuumvivlfica  félon  vos  promeflès. 
me. 

Longe  a peccatôribus  Lefaluteft  loin  desméchans: 
faites  : quia  jujhficatié - parce  qu'ils  ne  * recherchent 
nés  iuas  non  exquifié-  point  vos  ordonnances.  ' 
runt. 

Affericôrdia  tua  mul-  Seigneur  , vos  mifcricordes 
ta  Domine  : fecttndùm  font  infinies  •.  rendez-moy  la  vie 
judlcium tuum  vivlfica  félon  vos  oracles. 
me. 

Multi  qui  pcrftquun-  Le  nombre  de  mes  perfccu- 
tur  me  & tribut ant  me:  teurs  & de  mes  ennemis  eft 
a tejlimôniis  tuis  non  de-  grand  : mai?  pour  celajc  ne  me 
clinàvi.  - luis  poit  écarté  de  l’obfcrva- 

tion  de  vos  préceptes. 

Vtdt  pr avarie 4 ntes,&  Quand  je  regarde  les  me- 

tabefcébam  : quia  elo - chans  , je  feche  d’crinuy&de 
qma  tua  non  cuftodtc-  regret , de  ce  qu’ils  ne  vivent 
runt.  point  félon  vos  paroles. 

Vide  qubniam  man-  Voyez  combien  j’aime  vos 
data  tua  diltxi  yDomt-  commandemens,Sei£;neur,ren- 
ne  : m mifericordia  tua  dez-moy  la  vie  par  votre  bonté. 
vivifica  me. 

Prtnclptum  verborum  La  vérité  eft  le  principe  de 
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vos  paroles  : & tous  les  decrets  tuirum  veritas  itt  attir- 
ât voftiejuftice  font  éternels,  num  ômnia  judtcia  ju~ 

ftttiét  tua.  ' 

Gloire  Toit  au  Perc,  Ôcc.  Gtôna  Patri , frc. 

L Es  Princes  m’ont  perfecuté  T)  Rlncipes  perfecuti 
injuftement  : 8c  mon  cœur  X fant  nte  gratis  : & 
n a point  eü  d’autre  crainte  que  a verbis  tuisformidâvit 
de  manquer  à l’obfcrvation  de  cormeum. 
vos  paroles. 

le  me  réjouis  de  vos  oracles,  Lxtaboreço  fupcrelé- 
comme  vn  homme  qui  a trouvé  qui*  tua  : fient  qui  invé -- 
de  riches  dépouilles.  ' nitjpolia  multa. 

■•  Le  menfonge  & l’iniquité  Iniqmtatcm  ôdio  bâ- 
meften  haine  & en  abomina-  bur.çjr  abominants  fum  r 
tion  : mais  Voftre  loy  cft  tout  legem  autem  tssam  dt- 
mon  amour.  ' • léx’t. 

5ept  f ois  le  jour  je  vous  offre  Se'pttes  in  die  laudem 

des  louanges  : à caufe  des  juge-  di.vi  tibi  : f*per  judicta 
mens  de  voftre  jufticc.  juftitia  tua. 

Ceux  qui  aiment  voftre  loy  , Fax  multa  diligénti - 
JouïfTent  d’vne  paix  profonde  : bus  legem  tu am  : ç*r non 
& ils  ne  trouvent  rien  qui  les  efi  illis  fckndalum. 
puiffe faire  tomber.  * 

l’ay  attendu  , Sôigneur , que  Expefthbam  falutarc 
vous  me  fauviez  par  voftre  afG-  tuum  Domine  : osman- 
ftance  : & cependant  j’ay  ao  data  tua  diltxi. 
comply  vos  préceptes. 

le  garde  vos  commandemcns  Cufhdivtt  anima  me a 
de  toute  mon  aine  : &:  je  les  ttfitmonia  tua  : & di- 
aime  fouvcraincmcnr.  le'xit  ea  vebementer. 

l’obfcrve  vosloix  & vos  or-  Servkvi  mandata  tua, 
donnances  , vous  confiderant  <jr  teflimunix  tua: quia 
prefent  à toutes  mes  avions,  «mnesvia  nte&inconjpé- 

ftu  tuo 

Q’te  le  cry  de  ma  voix  mon-  jdpproptnquct  depre - 


Digitized  by  Google 


A HôÜ  F..  CXXÎÎt 

tatio  mea  in  conjpéStn  te  jufqu  a vous.  Seigneur  : don- 
tuo  Domine  : juxta  elô-  nez~moy  l’intelligence  de  vô- 
cjHium  tuum  da  mthi  tre  loy  félon  vos  paroles. 
tntelléttum. 

Intret  poflulatio  mea  Que  ma  pilere  s’élève  juf- 
in  conjj-e'â*  tuo  : fecûn-  ques  à vous  : fie  délivrez-moy 
dnm  elôquium  tuum  félon  vos  promettes. 
e'npe  me.  ’ 

Eruttabunt  labia  mea  Ma  bouche  publiera  des  hy  m- 
hymnum  : ctim  docûerts  nés  en  votre  louange , lors  que 
me  jujhficationes  tuas,  vous  m’aurez  enfeigné  vos  or- 

. , donnances. 

Pronuutiabit  lingua  Ma  langue  publiera  la  vérité 
mea  elôquium  tuum  ; de  vos  oracles  : parce  que  vos 
*juia  cm-, u a mandata  paroles  fonda  jullice  mefme. 
tua  d qui  tas. 

Fiat  manus  tua  ,vtfal-  ■ Tendez  -moy  voftrc  main 
vet  me  : quôniam  man-  pour  me  fecourir , puis-que  j’ay 
data  tua  elégi.  choifi  vos  commandemcns  pour 

mon  partage. 

Concuptvi  falutare  I’attens , Seigneur , avec  vn 
tuum  Domine  : dr  lex  extrême  defir  voftre  grâce  falu- 
tua  meditâtio  mea  efi.  taire  : & voftrc  loy  cft  toutes 

mes  délices. 

Viv  et  anima  me  a dr  Monamevivra,  Scelle  vous 

laudabit  te  : dr  judlcia  louera  : & vos  jugemens  me 
tua  adjuvdbunt  me.  protégeront. 

Errâvi  Jîcut  ovis  qua  I’ay  efté  errant  & vagabond 
pe'riit  : quare  fervum  comme  vne  brebis  perdue  : 
tuum  , quia  mandata  cherchez  voftre  fervitcur,  puis-  • 
nonfumoblltsu.  que  je  n’ay  point  oublié  vos 

commandemens, 

Gloria  Parn  , dre.  Gloire  foit  au  Pcrc  , Ôcc. 

.Ant.  Fince'uti  dabo  ^4nt.  le  donneray  à celuy  qui 
manna  abfcônditum , & demeurera  vi&oricux  , vnc 
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manne  cachée  & vu  nom  nou-  nomen  novum  , Allé— 
veau , Louez  le  Seigneur.  liùa. 

Petit  Chapitre,  i.  Cor.  h.  17. 

QViconque  mangera  ce  ^XFicunefue  mandu- 
pain , ou  bôira  le  calice  du  \*£câverit pane  hune , 
Seigneur  indignement  , fera  vel  bibtrn  calicem  Do- 
coupable  du  corps  & du  fan  g mini  indigné,  reus  ertt 
du  Seigneur.  côrporis  dr  sknguims 

Domini. 

Ri.  Rendons  grâces  à Dieu.  qi.  Deo  gratiae. 

Pen> Ri.  Faites  fortir  le  pain  de  ju.  brev.  Edit  cas  pa- 
ls. terre  , Loiiez  le  Seigneur,  nem  de  terra  , si  lie  lût  a. 
Louez  le  Seigneur.  A lie  lin  a . 

Faites  fortir  , Scc.  Edite  as  panent , dre. 

ir.  Et  que  le  vin  rcjouïflc  le  f.  Et  vtnum  latificet 
cœur  de  l'homme.  cor  hbminis. 

jv.  Louez  le  Seigneur,  Louez  le  jp.  si  lie  Ima  , Alléluia . 
Seigneur. 

ir . Gloire  loir  au  Pere , au  Fils,  ir . Gloria  Patri,dr  Ftho> 
& au  S.  Efprit.  dr  Spiritui  fanllo. 

Faites  fortir , &c.  J Edit  cas  panem , dre. 

ir.  Il  a étably  la  paix  dans  vô~  ir.  Pofuit  fmestuos  pa- 
tte enceinte, Loiiez  le  Seigneur,  cem , Alléluia. 

*f.  Et  il  vous  raflafîe  du  plus  pur  ju.  Et  adipe  frunte'nti 
troument  délicieux  : Loiiez  le  sétiat  te , Alléluia. 
Seigneur.  Prions.  Orémus. 

Seigneur  qui  nous  avez,&c.  Deus  ejut  nobts,drc. 

A Rome  les  fécondés  Vefprcs  font  femblables  aux  premiè- 
res : mais  h Paris  on  dit  les  Pfeaumes  des  premières  F of- 
fres fur  la  dcrnicre  Antienne  des  Laudes. 

y.  Vous  leur  avez  donné  le  pain  f.  Panem  de  cœlo  prajli- 
etu  Ciel  , Loiiez  le  Seigneur.  tifti  eis  , Alléluia. 

Rt.  Rcmply  de  toutes  fortes  de  tp.Omne  dclettaméntum 
délices  : Loiiez  le  Seigneur.  infehabéntem,Allelma . 
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A Vespres. 

A Magnificat,  Antienne. 

O facrnm  convivinm  O banquet  facré  où  1 1 s vs- 
in  tftto  Chrijlussnmitur  ; Christ  eft  receii , où  la  me- 
recohtur  memôna  Paf-  moire  de  fa  mort  eft  vivement 
fiônûejus  i mens  impie-  rejfrefentce > où  lame  eft  rcm- 
tur  gratta  ; & futur*  plie  de  grâces  ;&  où  le  gage  de 
flou*  nobis  pigntts  d. t-  la  gloire  future  nous  eft  donné  : 

^ tttr  : Alléluia.  Louez  le  Seigneur. 

Orcmus.  Prions. 

DEhs  cjui  nobis  fnb  QEigkevr  qui  nous  avez  * 
Sacramento,  grc.  i3laifte  la  mémoire,  ôcc.p.c. 

ÈÈÈàÈÈÈiMt-  MiiMÉÈÊiÊ 

L’OFFICE  DV  VENDREDY 

DANS  L'OCTAVE. 

A l’vfagede  Rome  l' Office  fe  fait  durant  L'Octave 
comme  au  jour  de  la  Fe(le , hormis  les  Leçons  qui 

fuivent. 


A MATINES. 

PREMIER  ’NOCTVRNE. 

De  hbro  primo  Regum.  Du  premier  Livre  des  Rois. 
Cap.  z. 

Leçon  i. 

VEnit  AMtem vtr  homme  de  Dieu  vint 

Dei  adHeli,& ait  \ trouver  Heli  ,8c  luy  parla 
ad  eum  : H<tc  dicit  Dô-  en  cette  forte  : Voicy  ce  que  dit 
tntnut  : Nnmejuid  non  le  Seigneur  : Ne  me  fuis-je  pas 
apertè  révélât  ns  fnm  clairement  fait  connoiftrc  à la 
domui  patrie  tui  , asm  famille  de  voftte  pere  lors  qu’ils 
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cftoient  en  Egypte  dans  la  mai-  ejfenttn  eÆgy pto  in  do- 
fon  de  Pharaon?  Et  je  l’ay  choifî  mo  Pharaonts  ? Et  elégi 
entre  toutes  les  tribus  d’Ifraël  eum  ex  omnibus  trlbu- 
pour  eftrc  mo  Preftrc  , afin  qu’il  biu  Jfrael  mthi  in  facer- 
offrift  fur  mon  autel,  qu’ilfift  dôtem,  vt  afct'nderet  ad 
brûler  les  parfums,  6c  qu’il  por-  alure  meum,çjr  adolc'ret 
taft  devant  moy  la  robe  facer-  mtht  tnie'nfunt,  (ÿ*  por- 
dotalc.  Et  j'ay  accordé  à la  mai-  tdret  ephod  coram  me;  , 
fon  de  voftre  pere  le  droit  de  c irdedidomui  patris  tui 
prendre  leur  part  de  tous  les  fa-  omniadt  facrrfîciisfiho- 
crifices  des  enfis  d’Ifraël.  Pour-  mm  Jfrael.  Offre  cal - 
quoy  donc  avez-vous  repoufte  ce  aï  je  ci  fit  vltttmam 
comme  à coups  de  pieds  les  vi-  meAm  & munera  meat 
âimes  & les  dons  que  j’avois  qua  pracépi  vt  offerrén- 
cômandé  que  l’on  m’offrift  dans  tur  mthi  in  templo  : & 
le  tabernacle :6c  pourquoy  avez-  magis honordfiiftltos  tuos 
vous  plus  conllderé  vos  enfans  quam  me,vt  comederétis 
que  moy, en  vous  engraiflant  les  primltias  omnts  facrificij 
premiers  de  tous  les  facrifices  Jfrael  popultmci? 
d’Ifraël  mon  peuple? 

Leçon  i i. 

C’Eft  ce  qui  fait  dire  au  Sei-  T)  Roptéreaait  Dômi- 
gneur  le  Dieu  d’Ifraël  : l’a-  JL  nus Deus  Jfrael: Lo- 
vois  afllifc  que  voftre  maifon  & quens  lot  utuss » , vt  do- 
is. maifon  de  voftre  pere  exerce-  mus  tua  & domus  patris 
roient  pour  toujours  en  ma  pre-  tut  mimfirâret  in  conjpe'- 
fence  fa  fouveraine  facrificatu-  Jlumeovfque  tn  fempi - 
rc.Mais  maintenant  le  Seigneur  tJrnum.Nuncautem  di- 
dit  : le  n’ay  plus  garde  d’en  vfer  cit  Domtnus  : Abftt  hoc 
ainfi,  mais  j’honoreray  ceux  qui  À me;  fedqnitûnque  g!o- 
m’honorent,&  ceux  qui  me  mé-  rifiedverit  me  ,glorifica - 
prifent  feront  méprifez.  * Le  bo  eum:  quiatstemcon- 
temps  s’approche  que  je  coupe-  te'mnuntme , crunt  igno- 
ray  voftre  bras  , 6c  le  bras  de  la  biles*  Ecce  dies  vemunt; 
maifon  de  voftre  pere  , en  forte  & practdam  brarhium 
que  nul  n«  vieUhfTe  dans  voftre  tuum , & brâchin  domus 
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patristui,vt  non  fit  fie-  maifon.  Et  vous  verrez  voftrc 
nex  in  doraotua.  Et  vi-  ennemy  me  fervir  dans  letaber- 
de'bis  amulum  tuum  in  nacle  , pendant  qu’Ifraël  fera 
templo  tn  vniverfis prb-  dans  la  prolperité  : & il  ne  fc 
Jperts  Ifra'tl  : & non  tnt  trouvera  plus  jamais  de  vieil- 
jfenex  in  domo tua  ônsni-  larddans  vôtre  maifon.  Toutc- 
bus  dtcbtts.  Ventmta-  fois  je  n’excluray  pas  entiere- 
mtn  non  inférant  péni-  ment  de  mon  autel  tous  ceux 
tus  virum  ex  te  ah  ait  art  qui  viendront  de  vous,  afin  que 
meo  ; fed  vt  de f tait  oett-  vos  yeux  lang aident  , 8c  que 
li  tut , çjr  tabtfeat  4 mm  a voftrc  ame  deilëiche  d’en  vie  : ôc 
tua  : & pars  magna  do-  tous  ceux  de  voftre  maifon 
mus  tua  moriétur  ,cùm  mourrontquandilslerontarri- 
advinlcm  at'atevenent.  vezà  1 âge  d’homme. 

Leçon  i 1 i. 

H Oc  autent  erit  ttbi  T A marque  de  la  vérité  de  ces 
fignum,cjuodven-  .L/paroles,  fera  ce  qui  doit  ar- 
turum  eftin dnôbus  ftltts  river  i vos  deux  enfans , Ophni 
tu/s  ,Ophut(jr  Pbinees  : ôc  Phinées  J Qjj  mourront 
Jn  dte  vno  moriéntur  tous  deux  en  vn  me  line  jour.  Et 
ambo.  Et  fufcitabomibi  je  fufeiteray  pour  me  fervir  vn 
facerdotem  fidclem,  ejui  Preftre  fidèle  , qui  agira  félon 
juxta  cor  meum  ç-r  a ru-  mon  cœur  8c  félon  mon  efpritrje 
mam  meam  f acier,  & Iuy  donneray  vne  ample  ÔC  du- 
adificibo  eidomum  fi  de rablc  pofterité  , 8c  il  exercera 
lem,&  ambulâbit coram  pour  toujours  fon  miniftere  en 
Chrtfio  meo  cunclts  dte'-  la  prefence  de  mon  Christ.  Et 
bus.  Futttrttm  e faute  vt  il  arrivera  qud  quiconque  refte- 
quicunque  remanferitin  rade  vôtre  famille  viendra  ado- 
doruotxa,  ve'niat.vtore'-  rcr  i n’ayant  le  moyen  d’offrir 
turpro  en,dr  ôfferatnu - qu’vne  petite  pièce  d’argent , ôc 
mum  argénteum  er  ror-  vn  peu  de  pain,  de  il  dira  : Lail- 
tam panss,  dicatcjut  : Di-  fez-moy  , je  vous  prie , exercer 
m'ittc  me,ôbfecro,advna  quclqu’vne  des  fondions  facer- 
p art  cm  facerdotâlem , vt  dotales , afin  que  je  puiflè  avoir 
comedx  bucctiDm  partis,  vn  morceau  de  pain  pour  vivre. 
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eftoient  en  Egypte  dans  la  mai-  ejfentintÆgypto  in  do - 
fon  de  Pharaon?  Et  je  l’ay  choifi  mo  Pharaonts  ? Et  elégi 
entre  toutes  les  tribus  d’Ifraël  eum  ex  omnibus  tribu- 
naux eftre  mô  Preftre , afin  qu’il  but  Jfraè'l mthi  in facer- 
offrift  fur  mon  autel,  qu’ilfift  dotent,  vtafeinderet ad 
brûler  les  parfums,  8c  qu’il  por-  altare  meum,<jr  adolcret 
taft  devant  moy  la  robe  facer-  mtht  inie'nfunt,  & por- 
dotale.  Et  j’ay  accordé  à la  mai-  târet  ephod  coram  me ; f 
fbn  de  voftre  pere  le  droit  de  & dedt  dômni  parris  ttti 
prendre  leur  part  de  tous  les  fa-  omntadt  facrtflciisfiUo- 
crificesdcsenfâs  d’Ifraël.  Pour-  rnmlfraïl.  £)uareca[- 
quoy  donc  avez-vous  repoufle  ce  al  je  cl  fit  vlchmam 
comme  à coups  de  pieds  les  vi-  meam  tfr  mnnera  meay 
étimes  & les  dons  que  j’avois  qu<c  pracépi  vt  offerre'n - 
cômandé  que  l’on  m’offrift  dans  tur  mtht  in  templo  : ç-r 
le  tabernacle  :&  pourquoy  avez-  ma  gts honorltfiifihos  tuos 
vous  plus  confideré  vos  enfans  quam  me,vt  comedcre'tis 
que  moy, en  vous  engraiflant  les  prtmltias  omnts facriflcÿ 
premiers  de  tous  les  facrifices  Jfraël pôpnltmeil 
d’Ifraël  mon  peuple? 

Leçon  i i. 

G’Eftce  qui  fait  dire  au  Sei-  T)  Roptcreaait  Dômi- 
gneur  le  Dieu  d’ifra'él  : l’a-  X ntts Dent  I[raël:Lo- 
vois  afiliré  que  voftre  maifon  & c/ue ns  lot  btussn , vt  do- 
la  maifofi  de  voftre  pere  exerce-  mus  tua  & domus  patris 
roient  pour  toujours  en  ma  pre-  tut  mimfirltret  in  cenfic- 
fence  la  fouveraine  facrificatu-  ttumeovfque  tn  [empi- 
re. Mais  maintenant  le  Seigneur  tlrnum.Nuncautem  di- 
dit  : le  n’ay  plus  garde  d’en  vfer  cit  Dominas  : Abfit  hoc 
ainfi,  mais  j’honoreray  ceux  qui  à me;  fedquiiunqueglo- 
m’honorent,&  ceux  qui  me  me-  rtficaverit  me  ,glorifica - 
prifent  feront  méprifez.  * Le  bo  eum  : qui  autem  con- 
temps  s’approche  que  je  coupe-  temnuntme , eruntigno- 
ray  voftre  bras  , & le  bras  de  la  biles.* Ecce  dies  ventant; 
maifon  de  voftre  pere  , en  forte  & prtctdam  brârhium 
que  nui  n«  viedhlle  dans  voftre  tuum , & bréchin  domus 
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patris  tui,vt  non  fie  fie-  maifon.  Et  vous  verrez  voftrc 
tiex  in  donto  tua.  Et  vi-  ennemy  me  fervir  dans  le  taber- 
dëbis  âmulum  tuum  in  nacle  , pendant  qu’Ifrael  fera 
templo  tn  vnivérfis prb-  dans  la  profperité  : & il  ne  (c 
jpens  Ifra'eî  : çfrnonerit  trouvera  plus  jamais  de  vieil- 
jenex  in  domo  tua  ômni-  lard  dans  vôrrc  maifon.  Toutc- 
bus  diébus.  Vernmta-  fois  je  n’excluray  pas  cntierc- 
tnen  non  kuferam  pe'ni-  ment  de  mon  autel  tous  ceux 
tus  virum  ex  te  abaftâri  qui  viendront  de  vous,  afin  que 
meo  ; fed  vt  defteut  beu-  vos  yeux  languilïènt  , &c  que 
li tui , & tabe'fcat  km  ma  voftre  ame  deifeiche  d’envie  : 
tua  : çjr  pars  magna  do-  tous  ceux  de  voftre  maifon 
mus  tua  moriétur  ,càm  mourront  quand  ils  feront  arri- 
ad virilem atktt vënent.  vez à lage d’homme. 

Leçon  i i i. 

H Oc  autem  erit  ttbt  T A marque  de  la  vérité  de  ces 
fignum , ejuodven-  JL/paroles , fera  ce  qui  doit  ar- 
tUrum  eftm duôbus  flliis  river  à vos  deux  enfans , Ophni 
tues , Ophut  Çr  Phlnees  : üc  Phinées  ; Qjj  mourront 
Jn  die  vno  moriéntur  tous  deux  en  vn  me  fine  jour.  Et 
ambo.  Et  fufcitâbo  mihi  je  fufeiteray  pour  me  lervir  vn 
facerdbtem  fidelem,  cjut  Prcftre  fidèle  , qui  agira  felou 
juxta  cor  meum  er  km-  mon  cœur  & félon  mon  elpritrjc 
mam  meam  facict , <ÿ*  luy  donneray  vne  ample  & du- 
adifickboeidomum  fidé-  rablc  poftenté  , ôc  il  exercera 
lem,ç-r  ambulkbit coram  pour  toujours  fon  miniftere  en 
Chrifio  meo  cunftts  die'-  la  prelence  de  mon  Christ.  Et 
bus.Futkrum  efiautë  vt  il  arrivera  qué  quiconque  refte- 
9 uicunquc  remknferitin  rade  votre  Famille  viendra  ado- 
domotxa,  ventât, vtoré-  rer  j n’ayant  le  moyen  d’offrir 
turpro  eo,&  ôjferatnü-  qu’vne  petite  picce  d'argent,  &c 
mum  arçintcum  çr  tor-  vn  peu  de  pain.  & il  dira  : Laif- 
tam  panés,  dtcdtque:Di - fez-moy , je  vous  prie , exercer 
mitte  me,ôbfecro,ad  vna  quelqu’vne  des  fondions  facer- 
partem  facerdotklem , vt  dotales , afin  que  je  puifle  avoir 
cdmeda  buccéilam  panis.  vn  morceau  de  pain  pour  vivre. 
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SECOND  NOCTVRNE. 

Des  Opufcules  de  S.  Thomas  De  Scrmônc  S . Thoma 
d’Aquin.  Atjntnntis.Opnfc.  57. 

Leçon  i v. 

C’Eft  vne  chofc  bien  di^nc  ^~^Onve'nit  traîne  de- 
de  la  dévotion  des  fidèles  V*-/  votionis  fidelinm  * 
de  celcbrer  par  vne  fefte  foicm-  folémniter  recolere  t»fh+ 
nclle  l’inftitution  d’vn  Sacre-  tutibnem  tam falntiferi, 
ment  fi  falutaire  & fi  admira-  tamejnc  mirabilis  Sacra- 
blc,  afin  d’honorer  par  vne  par-  menti  : vt  inejfâbilem 
ciculiere  vénération  cette  ma-  modnm  divin* praséntitt 
niere  ineffable  & invifible  dont  i»  Sacraménto  vistbili 
le  Fils  de  Dieu  cft  prefentfous  venerémur  : ç*r  laudétur 
les  lignes  vifibles  de  ce  myfterc;  Dei pote'ntia , tjna  in  S a- 
de  loiier  fatoute-puifïance , qui  craménto  ebdem  tôt  mi - 
dans  vn  mefme  facrcment  ope-  rabtlta  operatnr:nec  non 
rc  tant  de  merveilles  > & de  luy  ç*r  de  tam  falâbri,tamq} 
rendre  les  actions  de  grâces  qui  fttavi  bencflcio  exolâan- 
luy  fontdeiics  pour  vn  bien  fi  tnr  Deo  débita  gratiâ- 
aimable  8c  fi  avantageux  qu’il  rMmafti6nes.Prerùmetfi 
nous  communique.  Or  quoy  indiecœn*  ,quando  Sa- 
qu’au  jour  de  la  Cene , auquel  cram  ntttm  prad'ittnm 
nous  fçavons  que  ce  Sacrement  nôfcitttr  influât  um , in- 
fôit  inftirué,  on  en  faffe  vne  par-  ter  M< {forum  folémnia 
ticulierc  mémoire  dans  lacele-  deinflitutioue  ipstus,jpe- 
bration  delà  Mefle; neanmoins  doits  méntio  habeotur: 
il  eft  certain  que  tout  le  refte  de  totum  tamen  restduum 
l’Office  de  ce  jour-là  ne  regar-  ejrfdemdie't  offtcium  ad 
de  que  la  Paffion  de  I e s v s - Chnfli  pafflônem  pe'rtt- 
Ckristi  à la  vénération  de  net  circa  cujns  venera- 
laqucllc  l’Eglife  eft  alors  entic-  tibnem  Eccleftaillotém - 
rcment  occupée.  pore  occupotur. 

Leçon  v. 
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L 1 ÇO  N V. 

VTautem  intégra  ce-  \ Fin  donc  que  les  fidèles 

lebritécü  officio  in»  JT\. eurent  vn  jour  particu- 
fiitutiénem  tanti  Sacra - licrcnact  dcftiné  à celcbrer  Tin- 
menti  recèlent  plebs  fi-  ftitucion  d’vn  Sacrement  fi  grâd 
délis  : Rom  Un  ns  Pénti-  & fi  excellent > le  Pape  Vrbain 
f'X  V rbantu  quartus  , quatrième,  touché  d’vne  fingo- 
bujus  Sacraménti  devo - üere  dévotion  pour  ce  myftere, 
donc  affétttu , fié  ftdtuit  a faintemét  ordonné  que  le  pr«- 
frafâta  infiitutiénis  me-  mier  leudy  d’après  l’Oâavc  de 
môrtam  prima  quint*  la  Pentecôte  l’on  en  folemnisit 
féria  pofi  Oélavas  P en-  la  fefte  par  toute  l’Eglife  \ ju- 
tecoftes  à cunttis  fidéli - géant  qu’il  cftoit  bien  raifonna- 
bnt  celebrari  : vt  qui  per  blc,  que  puifque  nous  recevons 
totumanm  ctrculum  hoc  ce  Sacrement  pour  nôtre  faluc 
Sacraménto  vtimur  ad  durant  tout  le  cours  de  Tannée» 
falûté  e jus  infhtutionem  nous  renouvellaffions  particu*» 
elle  témpore  fpec  aliter  licremcnt  la  mémoire  de  Ton  in- 
recol*mus,quo  Sptritus  ftitution  au  temps  auquel  le 
fanttus  corda  di/cipulo » S.  Efprit  éclaira  les  cœurs  de s 
rum  edécuit , ad  ple/tè  Apôtres  pour  leur  en  donnée 
coçnofctnda  bu  jus  my - me  pleine  connoiiïance.  Car  ce 
fier  ta  Sacraménti  ï nam  fut  auîïi  alors  que  les  fidèles 
& in  éodem  te'mpore  coe-  commencèrent  à le  freqyencçr, 
fit  hoc  Sacraméntum  k 
fidehbus  frequentari. 

L s ç o **  vi.' 

“Y7T  autem  pradittâ  R pour  rendre  la  ceîc- 
* ejuint a Péri 4 , &per  bration  de  cette  Fefte  SC 

Güav/ts Je q uentef , ejus  de  fon  Oéfave  plus  folemnelle 
falutaris  infiitutiénis  & plus  magnifique  , au  lieu 
honortficéntiùs  ag**ur  des  diftributions  temporelles 
memoria  , & folémm - qui  fc  font  dans  les  Eglifes 
pas  de  hoc  celébrior  ha-  Cathédrales  aux  Chanoines 
bfatur  ; /«es  difiribn • qui  fç  trouvent  aux  heures  Ç *• 
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noniales  durant  le  jour  Sc  du-  tipnum  materidlium . 
rant  la  nuitée  mcfmc  Pape  a or-  tjua  in  EccUfiü  catfre- 
donné  par  vnc  libéralité  Apo-  dràlibus  largiüntHr  exi- 
ftoliquc  à tous  ceux  qui  aflïfte-  fiéntibus  Canonicis  Ho- 
ront  en  perfonne  dans  les  Egh-  rUnoÜurnis  paritèrcftt* 
(es  à.  ccs  mcfmcs  heures  de  l’Ôf-  diurnis  , pr  a fiat  us  Ro- 
fice,  des  grâces  Ipiritüelles  & minus  Pcntifex  eis,  qui 
des  Indulgences  , afin  de  porter  hufttfimodi  horis  tn  hoc 
les  fidèles  à s’y  rendre  avec  plus  fiolemnitdte  perfionâliter 
de  ferveur  & en  plus  grand  in  Ecdefiis  interfue- 
*î ombre.  ri»f  » jhpe'ndia  fipiri- 

■ ’ tualia  , ÂpofiôlicÀ  Ur- 

gitiône  conccjfit  : sjud- 
tenus  per  hac  fidèles  ad 
tanti  Fefti  celcbritdten» 
avldiùs  & copiifius con- 
venir cnt. 

TR  O Fs  I e'me  nm oct"v  r~n E~ 

Lecture  de  l’Evangile  félon  Lèftio  fantli  Evan - 
S.  Iean.  chap-6.  ge'lij  fiecûndum  lodn- 

nem.  cap.  6 . 

EN  ce  temps-  là  lefus  dit  à vn  T N Ulo  témpore,Dixit 
grand  nombre  de  Iuifs  a C-  JL  lefus  turbis  Judaôru: 
femble'z  autour  de  luy  : Ma  Caro  me  a vert  efi  cibus 
chair  eft  vrayement  viande  , & çfr  fianguis  meus  verèeji 
mon  fang  eft  vrayement  breu-  pot  us  Et  rtliqua. 
vage.  Et  le  refte 

Homilie  defaint  Auguftin,  JJomilia  fianüi  Atigu- 

Evefque.  fiini  Epficopi. 

T raft.  17.  in  Ioan. 

Leçon  vii. 

N O us  avons  oüy  aujour-  '\T  Erba  Demi  ni  ex 
d’huy  dans  l’Evangile  la  * Evangèlio,qu<e  fier- 
fuitte  des  paroles  de  noftre  Sci-  tnçntm  prtfiinum  confie - 
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quuntur  , audivimus.  gncur  que  l’on  leut  icy  la  der- 
Jimcfermo  debe'tur  du-  nicre  fois.  Cela  m’oblige  à 
ribus,  & ment  drus  ve-  vous  parier  maintenant  fur  ce 
firü  , & hodurna  die  fujet  ; & lafolemnité  de  ce  jour 
non  importunas  efi.  Eft  me  fait  croire  que  le  difeours 
enim  de  corpore  Demi - ne  vous  en  fera  pas  dcfagrca- 
ni,quod  dicébat  fe  dure  ble.  Car  i’ay  à vous  entretenu: 
ad  manduidndum  pro - du  corps  du  Seigneur , qu’il  di- 
cter etérnam  vitam.  foit  vouloir  donner  à manger  £ 
Expcfmt aut:m  modum  fes  difciples  pour  leur  commu- 
attributiénü  bu  jus , & niquer  la  vie  éternelle.  Or  il  a 
dont  fui,  quomodo  daret  expliqué  en  quelle  manière  iï 
carnemfuam  mandued-  vouloir  nous  donner  à manger 
re  dscens  : gui  mnndh-  fa  chair , en  difant  : Quiconque 
catmeamcarnem,&  bi-  mange  ma  chair  ,&  boit  mon 
bitmeum sânguintm , in  fang,  demeure  en  moy , & mof 
me  manet  &■  ego  in  illo.  je  demeure  en  luy.  C’eft  donc 
Sgnum  quia,  manduck-  vnc  marque  que  nous  avons 
vit  dr  bibit , hoc  eft-.fi  mange  fa  chair  & beu  fon  fang* 
manet,  <jr  manîtur  : fi  s’il  demeure  en  nous,  & jî  nous 1 
habitat,  ç-r  inhabitdtur  : demeurons  en  luyj  s'il  habita 
fi  haret,  vtnon  deferd~  cnnous,  & fi  nous  habitons  en 
tmr.  luy  ; s’il  eft  tellement  vny  avec 

nous , que  nous  ne  nous  de£« 
vniflions  jamais  d’avec  luy.  ' 

, L EÇO  N V I I I. 

HOcergenos  dôcuit  F Esvs-Chmst  nous  a enlef- 
dr  adminmt  my~  JL  gné  par  ces  paroles  myfte- 
fticis  i/erbss , vtfimus  in  rieufes,  qu’en  mangeât  fa  chair, 
< jus  corpore  fub  ip foeâ-  nous  devons  eftre  incorporel; 
pite  tn  membris  ejus,  avec  luy , comme  des  membres 
tdintescarnem  ejus,  non  du  corps  dont  il  eft  le  chef, 
rehnquéntes  vmtdtem  fans  jamais  nous  fcparer  de  fon 
ejus.  Sed  qui  dderant  vnité.  Mais  il  arriva  que  plu- 
pl arcs  non  inUlhgéndo  ûeurs  de  ceux  qui  cftoient  pré* 

» ‘j 
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fens , ne  comprenant  pas  bien  fcandaltz,id  funt  : 

Ces  paroles , s’en  fcandahzerent,  cnim  cogttibant  , bat 
Car  citant  eux  - mefmes  tout  audiéndo , mi  fi  camem » 
charnels,  ils  n’y  concevoient  quodipfi  étant.  sipofto- 
ricn  que  de  charnel.  Or  l’A-  l*s  autem  dtcit,dr  ve - 
potre  dit  vray  , lors  qu’il  dit , rum  dicit  : Sapera  fe» 
que  le  rayonnement  qui  eft  le-  cundùm  camem , mors 
Ion  la  chair  eau  Ce  la  mort  -,  Puis  tfi-  Camem  /nam  dos 
donc  que  d’vne  part  le  raifon-  nabis  Dominas  manda* 
peinent  qui  eft  félon  la  chair  cire  : & sapere  feenk % 
caufc  la  mort , & que  de  l’autre  dnm  camem  mors  ejh 
le  Seigneur  nous  donnant  là  Cùmde  came  fuadicat , 
chair  à manger  , dit  qu’on  y quia  ibiefivitaatérnat 
trouve  la  vie  éternelle  *,  nous  ne  ergo  nec  came  de  b émus 
devons  pas  concevoir  fa  chair  sipere  fecundùm carne , 
dVne  maniéré  charnelle , ainiî  fient  in  bis  vcrbis:MuU 
que  firent  ceux  qui  n'eftant  pas  ti  Iraq  ne  andiéntes , non 
fes  ennemis , mais  fes  difciplcs,  ex  tmmicis , fed  ex  dif. 
Récrièrent  :Ce$  paroles  fom  cîpulit  ejns ,dixérunt  : 
ddrêt , & qui  eft-cc  qui  les  peur  Dunes  efi  hic  ferme , & 
fotiftHirî  'J'  . • • V ’ f uis  potefi  eumaudîref 

Liçoh  ix. 

SI  ces  paroles  de  I.  C.  ont  pa-  Q Jdifcipnli  durum  ha * 
ru  d tires ^fes  diictp les  ; corn-  bne'runtifium fermé - 

bien  l’ont-cllcs  paru  davantage  nem  , quid  inimici  ? Et 
À Cts  ennemis  ? Ecneunmoihsil  J amen  fie  oporte'bat  vt 
jàiloit  qu’il  parlait  de  telle  lbr<-  diceretur  , quod  non  ah 
te  , qu’il  ne  fut  pas  entendu  de  omnibus  iutelligerétur. 
tous.  L ’obfcuriié  d’vn  fecrct  & Stcrétum  Dei  intentes 
.xi’vn  myftcrc  que  Dieu  nous  ca-  débet  fictrc,  non  advt'r - 
che  *nc  doit  pas^ous  caufer  de  fos  : ifit  autem  dtp  defe - 
J’averfion  de  fes  paroles  : mais  sérient  tilia  loquéntt 
, *u  contraire  exciter  noftre  at-  Domine  Jefu  Chrifio . 
tention.  Cependant  ces  difei-  Nen  credtdéruat  ait • 
,|>les  incrédules  ah%ndonncrear  qstid  magnum  dict'u * 
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vtrbis  illis  ali-  nôtre  Seigneur  I.  C*  aufli-coft 
quam  grâtiam  coope  - qu  il  leur  eût  parlé  en  cette  ma- 
rié»^»* : ftd  prtvtvo-  niere.  Ils  ne  crûrent  point 
buérnut , itd  wtt&ext-  qu’il  vouloit  leur  dire  quelque 
vunt,&  more  hominum  : choie  de  grand,  & qu’il  leur  ca- 
q uid  pbterat  Je  fus , a ut  choit  quelque  grâce  infigne 
hoc  difpontbat  Je fut , fous  ces  paroles  qui  leur  fem- 
tarnem  qua  indûtum  bloient  dures  j mais  ils  les  en- 
grat  yerbum  véluti  con-  tendirent  comme  il  leur  plût» 
etfam  dtjlrtbuere  crt  - c’eftàdire,commcdes  homme* 
dcntibus  in  fe.  Durm  tout  tcrreftres  & tout  charnels 
gft/mquiunt,  hic  ferma:  les  pouvoient  entendre  ; s’ima- 
qstis potefi  tum  audîre  ? ginant  que  1 1 s v s pouvoir  8c 
. . , vouloit  comme  couper  par* 

morceaux  cette  mefme  chair 
„ \ dont  le  Verbe  divin  s’eftoit  re- 

vécu , & la  diftribuer  en  cette 
maniéré  à ceux  qui  croiroient 
> . enluy.Etc'eft  ce  qui  leur  fait 

dire  : Cesparoles  font  dures,  & 
qui  eft-cc  qui  les  peut  fouffrir  î 


POVRLE  MESME VENDRED Y 
v fclon  Paris. 


Tendant  toute  l'OÜave , hormis  te  Dim  Anche  & le  Un- 
dy,  on  dit  de  fuitte  a Matines  tous  les  neuf  Pfeaûmes  dit 
Jour  de  la  Fefie  fous  vue  feule  Antienne , qui  efila  premier 
*re  jFruéfcumfalutlferum,^  feulement  trois  leçons,dontla 
première  efi  de  TEcriture  , & les  deux  autres  dis  Pères  > 
ainfi  que  nous  marquerons. 

Le  verfetllafin  des  Pfeaumes  ,1’abfolutton , les  bene - 

* »i 
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di  Etions , & les  répons , fe  prennent  ,•  lelundy  du  premier 
JVoEhurne  de  la  Fefie  : le  vendre dy  çfr  le  mardy  du  fécond 
JSIoEturne  : & le  famedy  & le  mecredy  du  rroifiéme  No- 
cturne ,*  hormis  que  pour  la  première  benediEhon  de  ces 
deux  jours-la,  au  lieu  de,  Evangélica  Iéârio  /it , 5cc.  on 
dit: Ille  nos  bcnedicat  qui  fine  fine  vivit  & régnât  : Que 
celuy-là  nous  benijfe  qui  vit  & régné  éternellement. 

. Le  vendre dq  lapremiere  leçon  de  l Ecriture  comprend 
la  première  de  l'Office  Romain  ; Venit  autem  vir  Dei,  Scc. 
toute  entière , & la  moitié  de  la  fécondé  , jufques  à ces  pa  - 
voles  : erunt  ignobilcs  j cette  fin  efiant  marquée  par  vno 
efiotllc. 

La  fécondé  & la  troifiéme  de  S.  Thomas , font  les  mef- 
mes  que  la  quatrième  çjr  la  cinquième  de  Rome  .-Convertie 
îtaque,&c.  <ÿ*Vt autem integro , ôcc. 

A Laudes  les  Pfeaumes  Je  difentfous  vne  feule  Antien-* 
7te,fp  avoir  la  première  des  Laudes  delà  Fefie  ; çfr  tes  Fe  fi- 
fres fe  di fient  comme  aux  fécondés  Fefpres  fous  la  feule  An- 
tienne, Vincénti  dabo , &c.  & tout  le  refie  de  l'Office 
tomme  au  jour  de  la  Fefie. 

L’OFFICE  DV  S A MED  Y 

DANS  L’OCTAVE 

félon  Rome. 

A MATINES. 

PREMIER  NOCTVRNE.  • 

Du  premier  livre  des  Rois.  De  libro  primo  Rcgum.Cap.3A 

Leçon  i. 

OR  le  jeune  Samuel  fervoit  T)  Ver  autem  Samuel 
le  Seigneur  fous  Hcli , & X mimfirdbat  Demi- 
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mo  coram  Heli , dr ferme  en  ce  temps-là  la  parole  du  Sei- 
Dômini  eratpretiofus  in  gneurfe  faifoit  rarement  enten- 
die'bus  iUis  ; non  eratvi - dre,&  il  n’y  avoir  point  de  Pro- 
fto  ma»  féjla.  Factum  efl  phetie  qui  fut  connue.  Il  arriva 
f rgo  m die  quadam,He-  donc  qu'vn  certain  jour  Heli* 
h jacébat  m loco  f, ho  , cr  dont  les  yeux  étoient  devenus  fi 
•euh  ejus  cahgâvcrant,  faibles  qu’il  ne  voyoit  prefqua 
vtcc  p itérât  vidére  : lu-  plus , dormant  dans  le  lieu  ou  il 
cérna  Dci  ântetjuam  ex-  avoir  accoutumé  de  coucher  » 
tt ngue nt u r, Samuel  dor-  & la  lampe  de  Dieu  n’eflant  pas 
miebat  in  temple  Demi-  encore  éteinte  , Samuel  dor- 
tii  f vbi  eratarca  Dei.Et  moit  aufli  dans  le  tabernacle  oü 
voeâvit  Dominas  Sa-  repofoit  l'arche  de  Dieu.  Et  le 
muet  £>ui  refpôndens  Seigneur  appella  Samuel , qui 
Ait  : Ecce  ego.  Etcuckr-  répondit  : Me  voicy.Et  courant 
rit  ad  Heli,  & dixit:Ec-  vers  Heli , il  luy  dit  : me  voicy  : 
ce  ego  yvocâjh  entmme.  car  vous  m’avez  appellé.  Heli 
dixit  : No»  voeâ-  lu  y repartit:  Mon  fils,  je  ne  vous 
vs  i rev  encre , çfr  dor - ay  point  appellé  ; retournez - 
mi.  Etablit > (jr  dormi - vous-en  , & dormez.  Samuel 
vit.  Et  adjéc.t  Dôm;-  s’en  alla,&  fe  r’endormit.  Alors 
Ttus  rurfum  vocâre  Sa-  le  Seigneur  appella  de  nouveau 
snuélem,  Confurgénfejue  Samuel  i & Samuel  fe  levant , 
Sdmuêl  dbnt  ad  Heli , courut  vers  Heli,  & luy  dit:Mc 
Cr  dtxit  : Ecce  ego  ; cjuia  voicy  : Car  vous  m’avez  appel- 
vocàfti  me.  Qui  refpôn-  lé.  Mon  fils  , luy  repartit  Heli, 
dit  : Non  vockvi  te , fili  je  ne  vous  ay  point  appellé  : re- 
mt , revertere  & dormi m tournez-vous-en  , & dormez. 
j Porro  Sémuël  needum  Or  le  Seigneur  ne  s’eftoit  pas 
f achat  Dcminum  , ne-  encore  fait  connoiftre  à Sa- 
tjue  révélât  us  fkerat  ei  mué  J , & fa  parole  j\e  luy  avoir 
fermo Dom.ni.  pas  encore  cfté  revelée. 


! mj 
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Leçon  xi. 

EN  fin  le  Seigneur  appella  ITTdd'fécitDômirrH*, 
Samuel  pour  la  troiuéme  JZ&  voedvit  adhuc 
fois.  Et  Samuel  fe  levant  » cou-  Samuélet H tertio » G)uï 
rut  vers  Heli,  fit  luy  dit  : Me  consurgens dbtit ad Ht* 
voicy  : car  vous  m’avez  appellé.  dit  : Ecee  ego  : qui* 
Alors  Heli  reconnut  que  c'é*  vocdfii  me.  JnteUéxi* 
toit  le  Seigneur  qui  appclloit  trgo  Heli  » qui*  Demi* 
le  jeune  Samuel.  C’eft  pour-  nus  voedret pûerum:  & 
quoy  il  luy  dit  : Allez  dormir  i dit  dd  Samuelem  : Va* 
& fi  on  vous  appelle  encore,  di*  de,  é‘  dormi  s & fi  de  in» 
tes  : Parlez,  Seigneur  car  votre  ceps  voedveritte  ,dices  ? 
Serviteur  écoute.  Ainfi  Samuel  Lôquere  Domine , (fut* 
s'en  alla, fit  fe  rendormit  au  lieu  audit  fer  vus  tuus.  Abu* 
où  il  avoit  accoutumé  de  cou-  ergo  Samuel , & dormi* 
cher.  Alors  le  Seigneur  venant»  vit  in  loco  fuo.Etvooii * 
êc  Ce  tenant  prés  de  Samuët , Dominas  , & fictif  ; <$* 
l’appclla  comme  il  avoir  fait  les  voedvit  fient  voedverat 
au  très  fois , difant  : Samuel,  Sa-  fecâudo , Samuel  , Sa *■ 
muçl.  A quoy  Samuel  répondit:  muel.  Et  ait  Samuel  : 
Parlez,  Seigneur  y car  vôtre  fer-  Léquere  Démine , quia 
viteür  écoute.  Et  le  Seigneur  audit  fervus  tuus.  Et 
dit  à Samuel,  le  vas  faire  dans  dtxit  Déminus  ad  Sa - 
Ifrael  vne  chofe  fi  étonnante,  mUe'lem  : Ecce  ego  fda» 
qü’elle  étourdira  Its  oreilles  d*  verbum  in  Ifrail,  <ju»d 
tous  ceux  qui  en  entendront  qutcunque  audiénr,tlu •* 
parler.  Et  ce  fera  alors  que  je  aient  amba  auras  ejus. 
fe  ray  tomber  fur  Heli  tous  les  In  die  ilia  fufritdbo  ad* 
mal-heurs  dont  j’aÿ  menacé  fa  ve'rfum  Heh  omniaqua 
maifon.  le  commenttray  , fie  loeûtus  fum  fuptr  do* 
j’acheveray.  mum  ejus  : incipum,  £/• 

complète. 
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DANS  l'OcTAYl. 

Leçon  xii. 

DOrmlvit  autem  Sa-  ( A R Samuel  dormit  jufquc* 
muel  vfejue  ma  ne , ^ au  matin,  & ouvrit  les  por- 
aper nuque  ofha  domus  tes  delà  maifon  du  Seigneur,  ôf 
Dômint.  EtS.lmuelti-  il  craignoit  de  raconter  à Heli 
mébat  tndicare  vifiônem  la  vifion.  Mais  Heli  l’appcila , 
Heli.  Vocivitergo  Heli  luy  difant  : Samuel  mon  fils.  A . 
Samuelem , & dixitrSa - quoy  Samuel  ayât  réponduiMe 
muel  fili  mi?  Qui  ref-  voicyrluy  demanda  quelles  font 
fondent  ait  : Praflofum.  les  paroles  que  le  Seigneur  vous  • 

Et tnterrogdvit tu.  Jguis  a <ütes  -Ie  vous  prie  ne  me  les 
eft  ferme  ejuem  locutus  cachez  point.  Qje  Dieu  vous 
eft  Dominas  ad  te  ? Or 0 uaitte  de  telle  & telle  forte,  fi 
te  neceldveris  me.  Hac  vous  me  cachez  la  moindre  pa- 
féciattibi  Deus,&  b te  ro^c  de  toutcs  celles  qu’il  vous 
addatfi abfco nde ris  4 me  a dites.  Ainfi  Samuel  luy  dé- 
jèrmonem  ex  omnibus  couvrit  tout  ce  qui  luy  avoir 
verbis  ejua ditta funt  ti - eft«  dit  > & nc  W en  cacharicn. 
bi.  Indicdvit  itaejue  ei  Surquoy  Heli  répondit  : C’eft 
Samuel  vntvérfos  fer-  Ie  Seigneur  i qtûl  faiTc  ce  qui 
mines  > & non  abfcindit  W plaira.  Cependant  Samuel 
ab  eo.  Et  iUe  refpôndit  : croiflbit  toujours  , & le  Sei-» 
Dimiuus  eft^uod  boni  Sneur  avec  luy , & il  ne 
eft  ite  ieuiis  fuis  faciat.  laifia  pas  tomber  à terre  & fans 
Crevit  ante Samuel , & effet  aucune  de  fes  paroles , en 
Dimtnus  erat  cücoi&  f°rte  que  tout  Ifraël  depuis  Dau 
mon  ce'cidit  ex  ommbus  j«fqu’à  Berfabée , reconnut  que 
verbis  e jus  interram. Et  Samuel  eftoit  vn  fidèle  Pro- 
cognivit  vniverfus  If-  phete  du  Seigneur. 
rail  a Dan  vfijue  Berfa- 
bée ejuod  fidélis  Samuel 
Prophète  ejfet  Dimint. 
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SECOND  N OCTVRNE. 


Sermon  de  S.  Iean  Chryfofto- 
me  Evefque. 

JHcmil.  45.  in 
Leçon  i 

IL  faut  que  vous  appreniez , 
mes  chers  freres,combien  eft 
grand  le  miracle  de  nos  myfte- 
res  : quel  il  eft  : quelle  en  eft  la 
fin  ; & quelle  en  eft  l’vtilité. 
Nous  ne  faifbns  qu’vn  mefme 
corps  avec  I e s v s-C  11  r i s t, 
«ftanr  lès  membres , comme  dit 
I’Apoftre,  & faifant  partie  de  fa 
chair  & de  fes  os.  0^5  ceux  qui 
font  déjà  initiez  aux  facrez  my- 
fteres  fuiyent  avec  attention  ce 
que  je  dis.  Afih  donc  que  nous 
ioyons  effectivement  & réelle- 
ment vnisàluy,  & non  parla 
feule  luifon  de  la  charité  ; fai- 
fons vn  faint  mélagc  de  fa  chair 
avec  la  noftre.Car  nous  le  pou- 
vons par  le  moyé  de  cette  vian- 
de divine , qu’il  nous  a donnée 

four  nous  témoigner  l’excès  de 
amour  qu’il  avoit  pour  nous. 
C’eftpour  cela  qu’il  s’eft  !uv- 
mefme  méfié  avec  nous,&  qu’il 
a vny  fon  corps  avec  nous  fi 
ctroittemcntquc  nous  nefom- 
mes  plus  qu’vn  avec  luy  , de 
mefme  que  les  membres  ne  font 


Sermo  SanEU  Iodnnis 
Chrj/séftomi. 

loan. 

V. 

"^T  Ecefiirium  eft,  di - 
IM  leÜtjfimi.mjfterto- 
rumdtficere  miraculum , 
(juodnamfit,&  e/uare  fit 
datum , çr  ejua  ejns  res 
vttlitas.Vnum  corpus  efi- 
fiicimur:memkra,intfUi  r; 

ex  carne  e jus,  & ex  offi- 
kus  ejus  : fiequxmur  au- 
tem  initiât! , ejux  dtcûn- 
tur.  Vt  ttacjue  non  tan- 
tum per  charitdtcm  hoc 
fi  à mus  ,verùtn  etiam  ip - 
sx  re  ,tn  tllam  mificea - 
mur  carnem:  hoenam- 
ejue per  eficam  ejfiicitur , 
cjuam  larqitus  eft  nobis ► 
voient  ofte'ndere  defide- 
rium  cjuo.i  erga  nos  ha - 
ket.  Proptérea  fente  t- 
tpfium  natiis  immificuir  , 
& corpus  fiuum  m nos 
contemperâvit,  vtvnum 
qtud  fimus  , tancjuam 
corpus  cdpiti  coaptatum: 
ardenter  emm  aman- 
tium  hoc  eft. 
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plus  qu’vn  fcul  corps  cftant 
joints  avec  la  teftc.  Car  c’eft  le 
propre  de  ceux  qui  aiment  avec 
ardeur  de  ne  vouloir  eftrc 
quVn  avec  ce  qu’ils  aiment. 
Leçon  v. 

rT'Aiujudm  le  ânes  îgi-  (P  Oyons  donc  au  fortir  de 
. 4-  tur  ignem  fpirkntes  k3cette  divine  table  comme 
*b  ilia  me  h fii  recedkmus , des  bons  rugiflans , qui  ne  ref- 
faclt  diabolo  terribiles,  pirent  que  feu  & flamme  î 
caput  noflrum  mente  re-  rendons  nous  terribles  & re- 
i voluéntes  , & chant  à-  doutables  aux  démons  , & ne 
ttm  , quam  erça  nos  penfons  plusà  autre  chofe  qu  a 
« {tendit.  Nam  parentes  Ïe  svs-Christ  notre  chef,  & à 
ejntdem  dltis  fitpè  filios  cét  amour  incomparable  qu’il 
tradunt  al'ndos  : ego  a fait  paroître  qu’il  avoir  pour 
antem  induit,  non  ita  ; nous.  Les  peres  &r  les  meres 
fedcdmibnsmeisalo,  & donnent  fouventlciirs  enfans  à 
meipfnm  vobis  appeno,  nourrir  à d’autres  : mais  je  n’en 
vos  omnes  gencrofios  ejfe  vfe  pas  de  mefmè  envers  vous  , 
voient , & fipem  bon  Am  dit  nôtre  Seigneur.  le  vous 
defuturisvobisprabens nourris  de  ma  propre  chair , & 
quippe  qui  vobis  hic  je  ne  vous  prefente  point d’au- 
ntteipfum  trddidi , mttltb  tre  viande  que  moy-mefme;afin 
ntagis  id  in  future  fa-  de  vous  infpirer  i tous  vn  cœur 
ciam.  V oint  fraterve fier  noble  & généreux  , & vne  fer- 
fJeri,carni  propter  vos  nie  efperance  des  biens  à venir. 
($■  sdngnini  communie  à-  Car  puifque  j’ay  bien  voulu  me 
vi  : vobis  vic  jjim  ipfitm  dôner  à vous  dés  cette  vie,  vous 
carntm  çjr  sdngumcm,  devez  croire  que  je  le  feray  en- 
per  qua  cognktus  vc fier  core  plus  pleinement  dans  la  vie 
fattus  fnm , trado.  future,  l’ay  bien  voulu  eftre  vo- 
tre frère  : je  me  fuis  revêtu  de 
chair  & de  fang  pour  l’amour 
de  vous; mais  maintenir  je  veux 
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faire  plus:  je  veux  vous  redon- 
ner cette  mefme  chair  & ce 
mefme  fang,  par  lefqueisjemc 
fuis  allié  à vous  » comme  pour 
vous  rendre  ce  que  j’avois  em- 
prunté de  vous. 

Lbcon  vr. 

PVifquc  Dieu  nous  a fait  des  A Ttendàmtts 

biens  fi  grands  & fi  excef-  /V  h obi  s ipfis  , dite  — 
lens,  mes  trcs-chers  frères, veil-  ttîffimt , tilibusfr  tenter 
Ions  foigneufement  fur  nous-  bonis  : & tùm  dliqtiet 
meûnes  : & quand  nous  ferons  ttrpedtcerevolutrtmus , 
prefts  de  dire  quelque  parole  velnos  abiracirripivi- 
des-honnefte , ou  que  nous  fe-  derimus , vel  alto  qto- 
rons  émus  de  colere,  ou  ten-  piam  htjufmodi  vitio, 
tez  de  commettre  quelqu’au-  catfide'remts  qtibtt  fa~ 
tre  péché  , confiderons  com-  ftiftmus  digni  Jalifqtr 
bien  fàintcs  <5c  divines  font  les  cogitât  io  nobis  irationa- 
chofos  aufquelles  Dieu  nous  a bilitm  mbtutm  fit  cor-* 
rendus  dignes  de  participer } rcÜio.  Jguotqtot  igitur 
afin  que  cette  falutaire  pensée  btjts  participes  corpo- 
réprime  en  nous  tous  les  mou-  r*s  effteimtr  , quotqnot 
vemens  déréglez  de  nos  paf-  sânguinem  degtfiâmus , 
fions.  Reprefentons-nous  donc  cogttcmut , qt od  ilium 
tous  tant  que  nous  fommes  qui  ftrftm  fedentem  , qui 
recevons  le  Corps  & le  Sang  de  *b  jingelis  adorâturtn - 
Iisvs-Christ,  que  nous  re-  corrupttbilt  viclnusvir- 
cevons  celuy-ü  mefme  qui  r*ti,  hune  degtfiâmus^ 
eftant  affis  au  plus  haut  du  Ciel  Hci  mihi,  quotadfalû - 
à la  droite  de  lapuiflance  in-  temnobis  via  ! Nos  cor- 
vincible  de  Dieu  fon  Pcre , eft  pus  fttm  effecit , nobit 
«doré  par  les  Anges.Mal-heur  fiutmcommtnïcâvitcor- 
à nous  pécheurs  que  nous  fom-  pus  : & hortm  nosntlotl 
mes , fi  après  tant  de  voyes  que  à malts  avertit. 

Diou  nous  ouvre  pour  fauver 
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nos  âmes;  H après  quelisvs- 
C h r r st  nous  a fait  devenir 
membres  de  lôn  Corps  > fi  apres 
qu’ii  nous  a donné  ion  mefmc 
Corps  ; tous  ces  grands  bien- 
faits ne  font  pas  capables  de 
nous  cirer  de  nos  nufercs  & de 
nos  péchez. 

TROISIE'ME  N OCTVRNE  * 

Ixüïq  fanfti  Evangt-  Lc&ure  de  l’Evangile  félon 
li]  fecundùm  Iom  - S.  Iean,  chap.  G. 

nem.  cap.  6. 

IN  tllo  tt'mpore , Dixit  N ce  remps-là  Iefus  dit  à vn 

Iefusturbis  Iudtôri:  HL  grand  nombre  de  Iuifj  af- 
Çaro  mea  vert  eflcibns  femblcz  autour  de  luy  : Ma 
& fanguis  mens  verè  ejl  chair  cft  vrayement  viande , & 
potns.  Et  relnjna.  mon  Cing  eft  vrayement  breu* 

vage.  Et  le  relie. 

/ Jom’lia  fantti  Angu-  Homiliede  S.  Augultia , 

jl.ni  Epfcopt.  , Evefque. 

Tratt.  27.  i n Ioan. 

Liço  n vu. 

Dlximns , fratres , T E vous  ay  dit,mes  freres,que 
hoc  Dommnm  co-  jl.  ce  que  le  Seigneur  a voulu 
mendâjfe  in  manduca - nous  eftre  le  plus  recomman- 
ttinecArnisfua, capota-  dable  dans  ce  Sacrement  où 
tionc  sdnguinis  fui , vt  in  l’on  mange  fa  chair , & on  boit 
tllo  manedmus . & ipfe  fon  fang;  eft  que  nous  demeu- 
in  nobis.  Man  tuons  an-  rions  cnluy,  & que  luy  demeu- 
tem  in  iUo  , cum  fumas  re  en  nous.  Or  nous  demeu- 
membra  ejus  ; manet  rons  en  luy  lorsque  nous lom- 
antemipfe  in  nobis ,c^m  mes  fes  membres  , & luy  dc- 
fumns  ttmplum  ejns.  Ft  meure  en  nous  lors  que  nous 
antem  Jimns  membra  fommes  fon  temple.  Mais  afin 
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que  nous  foyons  Tes  membres»  ejus  vnitas  vos  campa - 
il  faut  que  l’vnité  nous  joigne  gtnat  : vt  compagtnet 
avec  luy  j & afin  que  l’vnité  vnitas  , quid  facit  nifi 
nous  joigne  avec  luy  , il  faut  chantas  ? Et  chériras 
que  la  charité  nous  attache  à Dei  vnde  ? A pôfiolum 
luy.  Q^c  fi  vous  defirez  fçavoir  interroge..  ChÂrita*  ,in~ 
d’où  vient  cette  charité  de  quit,Dei  dijfufa  ejl  tn 
Dieu»  demandez-le à l’Apoftre,  côrdilus  noftris  per  Spi- 
& il  vous  dira,  que  la  charité  ritumfanÛum,  quida- 
de  Dieu  eft  répandue  dans  nos  tus  efi  nobis. 
cœurs  parle  S.  Efpritqui  nous 
cft  donné. 

Leçon  vnr. 

C’Eft  donc  lefprit  qui  don-  Ego  fpiritusefi,qui 
ne  la  vie, puis-que  c'eft  i’ef-  JLj  vivificat  : fpirittts 
prit  qui  rend  les  membres  vi-  etrim  facit  viva  mcn%- 
vans;  mais  lefprit  ne  rend  vi-  bra,  nec  viva  mcmlra 
vans  que  les  membres  qu’il  Jpiritus facit  ,n:fi  qua  in 
trouve  joints  au  corps  que  luy-  cor  pore  , quod  végétât 
niefme  anime.  Car  I’eiprit  qui  ipfe  fiéritus,  invénerit. 
cft  en  vous , ô homme , & qui  Nam  Jpiritus  qui  efi  m 
vous  rend  homme,  donne-t-il  te,  o homo,  quo  confia*  * 
la  vie  à vn  jnembre  qu’il  trouve  vt  homo  fis,  numqu-.d  v- 
fcparé  de  voftre  corps  ? Quaml  vificat  memirum,  quod. 
je  dis  voftre  efprit , j’entends  fiparatum  invénerit  « 
voftre  ame.  Or  il  cft  fans  doute  carne  tua  ? SptritumtuZ 
que  voftre  ame  ne  donne  la  vie  dico  àmmam  tuam.Ani- 
qu’aux  membres  qui  font  joints  ma  tua  non  vivificat, 
a voftre  corps.  Si  vous  en  rc-  ntfi  mentira  qua  fiant  i» 
tranchez  vn , il  ne  peut  plus  re-  carne  tua  : vnum  fi  toi - 
cevoir  la  vie  de  vôtre  ame , par-  las , jam  nonvivficàtur 
ce  qu’il  cft  feparc  de  l’vnite  de  ex  ân  ma  tua,quia  vni- 
voftre  corps,  tdti  clrporis  wi  non  ce- 

pulâtur. 
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Leçon  i x. 

T T tÆc  dicüntur  , vt  El  a nous  doit  porter  à, 

amémus  vnitdtem , aimer  l'vnité,&à  craindre 

& urne  Ain  ttt  feparatiô-  la  feparation  ; puis-qu’il  n’y  a 
nem.  Nihil  enim  fie  rien  que  le  Chrétien  doive  tant 
debet  formidkrc  Cbri - appréhender  que  d’eftre  feparc 
fitdntu  , tjuam  fepard-  du  corps  de  I e s v s-C  haist. 
ri  4 côrpore  Chrifii.  Si  Car  s’il  eft  feparé  du  corps  de 
enim feparktur  a corpore  lEsvs-CHiusT,il  n’eft  plusl’va 
Chrifii  , non  efi  mem-  de  fes  membres»  ôc  s’il  n’eft  plus 
brum  ejm  ;fi  non  efi  l’vn  de  fes  membres,il  n’eft  plus 
membrnm  ej/ts , non  ve-  animé  de  Ion  cfprit  : or  quicon- 
getdtur  Spin  tu  ejns.  que  n’eft  plus  animé  de  foneC- 
^uifouisantem, induit,  prit,  ne  luy  appartient  plus , fo- 
^dpoftolut,SpiritumChri-  lonl’Apoftre.  C’eft  donc  l’efc 
fit  non  habet , hic  non  efi  prit  quldonne  la  vie,  Ôc  la  chair 
ejns.  SpiritHs  ergo  efi  ne  fert  de  rien.  Mes  paroles, dit 
qui  vivificat  >caro  au  te  le  Seigneur,  font  cfprit  & vie. 
non  prodefi  quidcjHAm.  Qu’eft-ce  à dire,  font  cfprit  ôc 
ferba  cjh*  ego  locutns  vxe  ? C’eft  à dire,  qu’il  les  faut 
fit  vobüfptritus  & vtta  entendre  fpiritiiellement.  Si 
font.  Jjfoid efi,  Sptritus  vous  les  entendez  fpiritiielle- 
<îr  vit  a fontïSpiritdliter  ment , elles  font  cfprit  &vie, 
tnt  élit génda  funt.  Intel-  Si  vous  les  entendez  charnclle- 
lextfit  fpiritdliterï  Spi-  ment,  encore  quelles  foient 
rit  h s fr  vira  funt.  In-  toujours  efprit  ôc  vie  en  elies- 
tellexifii  carnilirer  ? mefmes  , elles  ne  le  font  plus 
Et  jamficiUa fpirittts & pour  vous. 
vira  font , fed  tibi  non 
font. 
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POVR  LE  MESME  SAMEDY 

félon  Paris. 

La  première  leçon  de  l'Ecriture  efila  mefme  que  U 
première  de  Rome  :Puer  autem  Samuel, &c. 

La  fécondé  de  S.  Thomas  efi  la  mtfme  que  la  fixieme  de 
i Office  du  T endredyde  Rome  : Vt  autem  praedi&a,  &c. 
Leçon  i i i. 

IL  a donc  accordé  pour  tou-  Mmbus  tgtturve* 
jours  des  Indulgences  à tous  rè  pttttiténtibus  & 

ceux  qui  font  vraiment  peni-  confiais , qui  matuuudli 
tens,  & qui  fe  feront  coufefTez,  officio  hujusfefit prafeu - 
en  leur  relâchant  vne  partie  du  eialiter  tu  Ecclefia  vbi 
temps  des  pénitences  qui  leur  celebrarétur  ad,  ffent , 
auront  efté  impofées , fçavoir  ceutum  dits  t ^ut  ver» 
cent  jours  à ceux  qui  affifteront  Mtjfa,  totidemildn  au - 
Aux  Marines  du  jour  delà  Fcfte;  tem  qui  interé ffent  m 
autant  pour  ceux  qui  affifteront  prtmts  tps  lue  Refit  vffpe- 
à la  Méfié;  comme  auffià  ceux  rts  ,fimthter  centum-qut 
qut  fe  trouveront  auxpremie-  veroinfecûudistcttdem. 
f es  Vefprcs,&  de  mcfme  aux  fe-  quoque  qui  Prima  . 

Condcs.  Quarante  jours  pour  Tcrtia , Sexta , Noua  , 
chaque  heure  de  Primc,Tierce,  ac  Completorq  adéffent 
Sexte , None , & Complie  -,  Sc  ojficits  ,pro  qualiberho - 
cent  jours  pour  chaque  jour  de  rarum  ipsarum,  quadra- 
l’O&ave  ,'à  ceux  qui  affifte-  fjnta.  /Uis  vero  qui  per 
roient  atout  l’Office.  ips.us  Fefii  Gttâv<u  in 

, matutmdihus  , vefper- 

t;ms,  Mijft , ac  pradr- 
ttarum  h or  arum  tps.tr* 
offtciis  prase'ntes  exigè- 
rent , smgults  dtébut 
« tlavdrum 


Digitized  by  Google 


•CXLV 


DANS  l'OfCrAVl. 
utlavsrum  tpsarum  , 
xentum  dies  , de  injun-  r“» 

dis  fibt  potnitentiiî  re- 
lax dn  do  , indulgéntiam 
. tribu it  : perpc'tuis  tem- 
pôribus  durât  (tram. 

».  » * * T * 

Les  re'ponds  font  les  mefmes  qui  ceux  du  troifiéme  No- 
cturne félon  Paris. 

* • « - - - X 


A VESPRES  DV  S AM  ED  Y* 

félon  Rome. 

Les  Antiennes  & les  Pfeaumes  comme  aux  premières 
y ejpres  de  la  Fefie. 

Petit  Chapitri.  i.  Lan.  3. 

CHarjjfimi  ; Nolite  Es  bicn-aimez  j Ne  vous 

mirari  fi  odit  vos  XYAétonnez  pas  lï  Je  monde 
mandas.  Nos  fcimut  vous  haït.  Nous  reconnoiflbns 
quôntam  tranflati fumus  que  nous  forames  paflfez  de  la 
de  morte  advitam,  cpuô-  mort  à la  vie,  parce  que  nous 
rtiam  diligimus fratres.  aimons  nos  freres. 

Deogrâtias.  çr.  Rendons  grâces  à Dieu. 

L’Hymne  comme  au  jour  de  la  Fefie. 
ir.  Cibdvit  eos  exadipe  Il  les  a nourris  du  plus  pur 
fruménti  , Alléluia.  froment  , Loücz  le  Seigneur. 

Et  de  pet  ra  me  II V fit-  *.Et  les  a ralTalicz  du  miel  forty 
turavit  eos , Alléluia,  de  la  pierre,Loüez  le  Seigneur. 
a Magnificat,  Antienne. 

Puer  Samuel  mini-  Le  jeune  Samuel  exerçoit  le 
Jrrabat  ante  Deum  co-  MiniftercduScigneurfousHe- 
ram  Heli , & fermo  Do-  li,  & Je  Seigneur  lîiy  parloit , 
mini  erat  prttiô fus  cum  lors  que  fa  parole  fc  falloir  ra- 
*9,  rcment  entendre. 

fc 
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SEigneur  , faites-nous  avoir  Ç'jintti  nbminis  tut  , 
ûnsceflc  vnc  crainte  relpc-  O Domine  ,tim6rem  cr 
élueufe  , & vn  amour  ardent  amôrem  fac  nos  habere 
pour  voftre  faint  nom  ; puifque  perpe'tuum  , qui*  nun- 
vous  n’abandonnez  jamais  ceux  quant  tua  gubernationc 
<jue  vous  avez  établis  en  la  Co-  defiltuis , quos  tnjblidi- 
lidité  de  voftre  amour.  Par  no-  tâte  tua  dite  [bonis  in- 
rre Seigneur,  &c.  fittuis . Per  Dominant  , 

&c. 

Pour  la  mémoire  detOÜave  l’antienne  , O facrum 
convivmm,Ôcc.commedetfus.  ir.  Pancm  dccoelo,&c. 
p.c.  Oraifon.  Deus  qui  nobis,  &c.p.  c. 


P O V R LES  MESMES  VESPRES 
du  Samedy  à l’vfage  de  Paris. 

On  les  dit  comme  aux  autres  jours , hormis  l’antienne, 
O quam  fuavis , qui  ejl  celle  des  premières  Vefrrcs  de  la 
Jrefte,  p.xi. 

Mémoire  du  Dimanche, 
jint.  Puer  Samuel  ,&c.  comme-cy devant, 
ir.  Seigneur,  que  noftre  prière  ir.  Vejptrtîna  erktie 
du  loir  monte  jufques  à vous,  afce'ndat  adte,  Domine. 
JJ*.  Et  que  voftre  mifericorde  Et  defeendat  fuper 
defeende  fur  nous.  nos  mifcrtcbrdta  tua. 

LOraiJbn.  San&i  nominis  tui,  comme  cydejfus. 
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L’OFFICE  DV  DIMANCHE 
DANS  L’OCTAVE, 
félon  Rome. 

i 

Tout  fe  dit  comme  au  jour  de  la  Fejle , hors  ce  qui  ejl  icy 
marque'. 


A MATINES. 

PREMIER  N OCTVRNE. 

De  libro  primo  Regum.  Du  premier  Livre  des  Rois. 

Cap.  4.  , 

Leçon  ï. 

ET faÜum eftin  die-  R en  ce  temps  il  arriva 

bus  tilts , couverte-  Vjr  que  les  Philiftins  s’aflem- 
runt  Phil'tfiiim  in  pu-  blcrencpour  faire  la  guerre  aux 
gnam  ÿ çjy  egréjfus  ejl  Ifraelites  j & que  les  Ifraëlites 
Jfraël  obviât»  Phtli  - s’cftanc  avancez  pour  les  com- 
fiitmin  priltum  ca-  battre,  campèrent  au  lieu  ap- 
Jlrametkttts  ejl  juxta  la-  pelle  la  pierre  du  fecours.  Les 
pidem  adjutôrtj.  Porro  Philiftins  vinrent  en  Aphec  8c 
Fh/lijliim  vemrunt  in  fe  mirent  en  bataille  en  prefen- 
-Aphec , & injlruxe'runt  ce  des  Ifraëlites.  Mais  le  com- 
ticiem  contra  Jfraël.  bat  seftant  donné,  les  Ifraëlites 
Jnlro  autem  certamine  furent  battus  par  les  Philiftins  , 
terga  vertit  Jfraël  Phi-  & prés  de  quatre  mille  demeu- 
itftdts  , & cafa  funt  tu  rerent  morts  fur  le  champ.  Le 
illo  cert amine  pajfim  per  peuple  enfuitte  eftant  retourné 
agros  quaft  quatuor  au  Camp , les  anciens  d’Ifraël 
mlllia  virirum.  Et  re - dirent  : Pourquoy  le  Seigneur 
ve'rfus  ejl  populus  ad  ça-  nous  a-t-il  frappez  aujourd’huy. 
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en  nous  laiflant  défaire  par  les  fira;dixerHntquemajô - 
Philiftins  ? Faifons  apporter  icy  res  natu  de  Ifrath  Jjhot- 
dc  Silo  l’Archcdc  l'alliance  du  re percujft nos Dominas 
Seigneur , & quelle  vienne  au  hôdie  coram  Philijlitm  ? 
milieu  de  nous,  afin  de  nous  dé-  A[ ferdmus  ad  nos  de  Si- 
livrcr  de  la  puilTancc  de  nos  en-  h Arcam  fœderù  D6- 
ncmis.  mini , & véniat  in  mé- 

dium noftri  , vt  falvet 
nos  de  manu  immicoT 
rum  noftrôrum. 

Leçon  i r. 

LE  peuple  envoya  donc  en  Jt  Ifo  ergo  pôpulus 
Silo>&  en  fit  apporter  Y Ar-  HSflLin  Silo , & tulé- 
chc  de  l’Alliance  du  Seigneur  runt  inde  arcam  fàederû 
des  armées,  qui cft  affis  furies  Dômini  exercttuuni,fi - 
Chérubins.  Et  les  deux  fils  de  d/ntis  fuper  Chérubtm  : 
Hcli,Ophni  & Phinées  eftoient  érantque  duo  ftlij  Heli 
avec  l’Arche  de  l’alliance  de  cum  Area  faéderis  Dei, 
Dieu.  Or  l’Arche  de  l’alliance  Ophni  & Phmées.Cum- 
du  Seigneur  eftant  arrivée  dans  que  vc  ni  fret  Area  fée  de - 
le  camp  , tout  le  peuple  d’Ifraël  ris  Dômini  in  cafira , 
jetra  de  grands  cris , & la  terre  vociferatus  eji  omnu 
en  retentit.  Les  Philiftins  ayant  Jfrai'l  clamôre  grandi , 
oüy  le  bruit  de  ces  cris,  dirent:  & persônutt  terra.  Et 
Que  veut  dire  ce  grand  bruit  au  dit  runt  Philtfitim 
dans  le  camp  des  Hebreux  î Et  vocem  clamôrU , dixe- 
ils  apprirent  que  l’Arche  du  rûntque  : £)uanam  eji 
Seigneur  eftoit  vernie  dans  leur  haevox  clamoris  magni 
camp.  i»  caflris  Hebraôrumf 

Et  cognovérunt  quod 
Area  Dômini  venijfet 
tn  caftra. 


! 
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L I ç O N III. 

Tlmuerunte/ue  Phi-  /^Ette  nouvelle  remplit  de 
liftiim  , dicéntes;  V— /crainte  les  Philiftins.  Car 
Vtnit  Deus  in  cajlra.  on  leur  difoit , Dieu  cft  venu 
Ettngemue'runt,  dice'n-  dans  le  camp.  Surquoy  ils  s’é- 
t es  : Va  nobis  ; non  enim  crièrent  : Mal-heur  à nous  ; car 
fuit  tanta  exulûtiohe - les  Hcbreux  n’eftoienr  paaccs 
ri  dr  nudiufértius  : va  jours  paflez  dans  vne  pareille 
nobis.  Jjhtis  nos  falva - joye.  Mal-heur  à nous  : Qui 
hit  de  manu  Deorum  fu - nous  délivrera  de  la  main  de  ce* 
bllmium  t forum  ? Ht  grâds  Dieux?  Ce  font  ces  Dieux 
funt  dij  qui  percujfe'runt  qui  ont  frappé  l’Egypte  de  tou- 
tÆgyptum  omni  plaga  tes  fortes  de  playes  dans  le  dc- 
in  desérto.  Confortamt - fert.  Prenez  courage  , Phili- 
ni , dr  efiote  viri  Philt - ftins  , & montrez-vous  gens 
Jtiim  } ne  ferviatis  He-  de  cœur , pour  ne  pas  devenir 
brais,  ficutdriUi fervie-  efclaves  des  Hébreux , comme 
runt  vobis  : confortémi-  ils  ont  cfté  les  voftres.  Mon- 
ni  ,drbeltite.  Pugnave'-  trez-vous  gens  de  cœur,  & 
runt  ergo  Philtji/im , dr  combattez  vaillamment.  Ainft 
eafus  efi  Ifrai’l,  &fugit  les  Philiftins  donnèrent  la  ba- 
vnufqutfejue  in  taber-  taille  aux  Ifraelites,  & les  Ifraë- 
néculum  fuum;drfatla  lites  furent  défaits;  ils  s'enfui- 
es plaga  magna  nimis  : rent  dans  leurs  tentes  & le  car- 
dr  cecidérunt  de  Ifratl  nage  en  fut  grand,  en  eftant  de- 
triglnta  mtllia  pédttum . meure  trente  mille  des  gens  de 
Et  Area  Dei  capta  eft:  pied.  L’Arche  de  Dieu  y fut  pri- 
duo  quoque  ftlij  Heli  Ce,  & les  deux  fils  d’Heli,  Ophni 
môrtui  funt  , Ophni  dr  & Phinées  y furent  tuez. 
Phtnees. 


k i ij 
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SECOND  NOCTVRNE. 

Sermon  de  S.  Iean  Chry-  Serrn*  fantti  Ioknnis 
foftome.  Chrjséftomt. 

Homil.B^in  Mattk* 

. Leçon  iv. 

PVifquele  Verbe  dit:  Cecy  /^Eoniam  Verbum 
eft  mon  corps , loyons  per-  dteit , Hoc  eft  cor- 
luadez  delà  vérité  de  ces  paro-  pm  meum;dr  ajjentik- 
les  :{oûmcttons- y noftre  crean-  mur  & credkmus  , & 
ce  ; & regardons-lc  dans  ce  Sa-  inteUcttnkltbus  ipfum 
crement  avec  les  yeux  de  l’ef-  ôcults  intuekmur.  Ni- 
prit.  Car  I.  C.  ne  nous  y arien  htl  emm  fenûbile  nobis 
donné  de  fcnfiblc;  mais  tout  ce  Cbrifius  trkdidit  : fed 
qu’il  nous  y a donné  fous  des  fenfibilibus  qutdem  re- 
objets qui  font  fenfibles  > eft  bus , at  ernnia  intelltgi- 
élevé  au  deflus  des  fens , & ne  le  Ltlia.  Itidcm  dr  in  ba- 
voit  que  par  l’cfprit.  Il  en  eft  ptîfmate , per  rem  fens  t- 
ainfi  dans  le  baptefme,  où  par  bticm,  nempe  aquAm,do- 
J’cnrrcmifc  d’vne  chofe  terre-  num  confcrtur  , intells- 
ftre  & fenftble  , qui  eft  l’eau,  glbile veto  tjnod perftei- 
nous  recevons  vn  don  tout  Ipi-  tur , generdtia  drreno- 
ritucl , fçavoir  la  régénération  uktio.  Si  enim  incorpb- 
& le  renouvellement  de  nos  reus  ejfes,  nuda  & in - 
âmes.  Si  vous  n’aviez  point  de  corpôreattbi  ded'ijfetipfc 
corps  , il  n’y  auroic  rien  de  cor-  donn  : fed  quoniam  km - 
porel  dans  les  dons  que  Dieu  mu  corpori  confértà  eft, 
vous  fait  i mais  parce  que  voftrc  in  fenfbtlibm  tntelltgi- 
ame  eft  jointe  a vn  corps  , il  bllta  tibt  prebet. 
vous  communique  des  dons  fpi-  nunc  dicunt  : Vellem 
rituels  fous  des  chofes  fenfibles  ipsius  formam  aftlcere , 
& corporelles.  Combien  y en  jigttram,veftiminta,cal- 
a-t-il  maintenant  qui  diient  : le  ceaménta.  Ecce  ipfum 
voudrois  bien  voir  noftre  Sei-  vides,tpfumrangis , tpsi 
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mandncas.  "Et  tu  qui-  gncur  revêtu  de  ce  mcfme  corps 
dem  vefiiménta  eu  fis  dans  lequel  il  a vécu  fur  la  ter- 
vide're  :tpfe  veto feips»  te  île  (crois  ravy  de  voir  Ton 
tibi  concédit , non  tan-  vifage,  toute  la  figure  de  fon 
tùm  vidére  , verum  <ÿ*  corps  , Tes  habits  & jufques  à fa 
manduckre , tfrtdngere,  chaulïurc.  Et  moy  je  vous  dis 
dr  intrate  snmtre.  que  c’eftluy-mefme  que  vous 

voyez  i que  c’eft  luy-mefme 
que  vous  touchez  ; que  c’cft 
luy-mefme  que  vous  mangez. 
Vous  defirez devoir  (es habits, 
& levoicy  luy-mc(me  qui  vous 
permet  , non-feulement  de  le 
voir,  mais  encore  de  le  toucher, 
de  le  manger , & de  le  recevoir 
au  dedans  de  vous.. 

Leçon  v. 

IGitnr  accédât  ne  me  "\/[  Aisqucpcrfbnnenes’ap- 
cum  nkufea  , nemo  JLVAprochc  de  cette  table  fa- 
rentijfut , omnes  acce'nfi , crée  avec  dégouft,  avec  negii- 
omnes  ferventes , cr  ex-  gcnce  , & avec  froideur  : Que 
dut  i.  Nam  fi  Iudai  tous  s’en  approchent  avec  avi- 
ftantes , Cr  calceamtnta  dite  , avec  ferveur  , & avec 
tn  pédtbus  hab entes , & amour.  Car  puif-que  les  Iuifs 
bkculos  mkntbus  gefikn-  en  mangeant  l’Agneau  Pafchai 
tes , agnum  cum  fefiina-  .avoient  accoutumé  de  fc  tenir 
tione  comedébant  : te  debout,d’cftre  chauflcz,d’avoir 
multo  magis  opôrtet  ejfe  vn  bafton  à la  main,  & de  man- 
folértem.  Nam  illt  qui-  ger  en  diligence*,  avec  combien 
dem  in  Palafitnamerant  plus  d’ardeur  & d’a&ivité  dc- 
profetturi  , ç+r  propterek  vcz-vous  manger  le  divin 
viatorum  figuram  ha-  Agneau  de  la  Ioy  nouvelle  î Les 
bébant  : tu  verodebesin  Iuifs  eftoient  alors  fur  le  poinik 
coelum  migrkre.  jQna-  de  pafler  de  l’Egypte  dans  la  Pa-> 
pr opter  in  omnibus  opôr-  lc(Ùnc,c’eft  pourquoy  ils  cftoié% 
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en  pofturc  de  voyageurs  : mais  tet  te  vigilâre  : ne  ce  mm 
quant  à vous , vous  devez  faire  parva  pana  proponitur 
vnplus  grand  voyage,puis-que  indigne  fuménttbus.  Cô- 
vous  devez  pafièr  de  la  terre  au  gita  quantum  advtrfus 
ciel.  Vous  devez  donc  fahs  cdTc  proditorem  indignons  , 
veiller  Air  toutes  vos  actions  , & contra  eos  qui  ilium 
fçaehant  que  ceux  qui  reçoivent  crucifixe'ruut  : itaque 
avec  indignité  le  corps  du  Sei-  considéra,  ne  tu  quoqne 
gneur,font  menacez  d’vn  grand  fis  reus  côrports  & son - 
châtiment.  Si  vous  ne  pouvez  gui  ms  Cbnfii.  JUi  fan - 
confiderer  fans  vne  indignation  Eliffimum  corpus  occide- 
extrême  la  trahifon  de  Iudas  runt  , tu  vert  poilus  a 
qui  vendit  fon  maiftre , & l’in-  sufetpts  anima  , pofi  tôt 
gratitude  des  luifs  qui  crucifie-  bénéficia.  Neque  ennn 
rent  leur  Roy  *,  prenez  garde  de  illt  fatis  fuit , bôminem 
vous  rendre  aulli  vous-mefmes  fieri  , côlaphis  cadi  Cr 
coupables  de  la  profanation  de  cracifigi  : verùm  &s  e- 
fon  corps  & de  (on  fang.  Ces  metipsvm  nobis  cou- 
mal-heureux  firent  fouffrir  la  miscet  i et  non  fidb 
mort  au  très- faint  corps  du  Sei-  tantvm,  verum  etip- 
gneur>&  vous,  vous  le  recevez  sa  re  fuuméjfictt  cor - 
avec  vne  amc  toute  impure  Sc  put. 
toute  fouillée,  après  en  avoir  re- 
ccü  tant  de  biens.  Car  ilnes'cft 
pas  contenté  de  fc  faire  homme, 
de  scxpoferaux  ignominies  Sc 
aux  outrages  des  luifs,  Sc  d’en- 
durer la  mort  de  la  croix  , il  a 
voulu  outre  cclafe  mêler  Sc  s’v- 
nirà  nous  d’vnc  telle  forte,  que 
nous  devenons  vn  mcfme  corps 
avec  luy  i non-feulement  par  la 
foyi  mais  effectivement  & réel- 
lement. 
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L eçon  v i. 

QVo  non  opôrtet  igi-  Vi  donc  doit  cftre  plus  pur 

tur  ejfe  puriôrem  que  celuy  qui  eft  fait  parti- 
ra/* fruéntem  jacriflcio ? cipant  d’vn  tel  facrifice  2 Quel 
quo  folâri  radio  non  rayon  du  Soleil  ne  doit  point 
jplendtdtôrcm  manum , ceder  en  fplendcur  à la  main 
carnem  hartc  dividen-  qui  diftribüe  cette  ch  air,  la  bou- 
te»» ? os  cjuod  tgrti  jpi-  che  qui  eft  remplie  de  ce  feu  fpi- 
ritali  repie  tur , linguam  rituel  > à la  langue  qui  eft  teinte 
qua  treméndo  tamis  de  ce  redoutable  fang  2 Repre- 
sanguine  rubéfeit  ? Cô-  fentez-vous  quel  eft  l'honneur 
gîta  cjualts  fis  infigni-  que  vous  recevez , & à quelle 
tus  hoaôre  , quais  mets-  table  vous  eftes  aflîs.  Celuy  que 
ta  fru'arts.  Jftuod  An-  les  Anges  ne  regardent  qu’avec 
gels  vsde'ntes  horréf-  tremblemét  & qu’avec  frayeur; 
cunt  , neque  libéré  au-  ou  plûtoft  qu’ils  n’ofentpas  re- 
dent  intutri  propter  garder  à çaufe  de  la  fplendcur 
emicantem  wde  Jplen-  & de  l’éclat  de  fa  Majefté  qui 
dôrem  , hoc  nos  pafei-  les  éblouît  ; eft  celuy-là  mefme, 
mur,  huic  nos  vmmur,  nous  fert  de  nourriture;qui 
& faüi  fumus  vnum  s vnitinous;  & avec  qui  nous 
Chriflt  corpus , & vna  nc  faifons  plus  qu'vne  mefme 
caro.  Jfiuis  loquétur  chair  & qu’vn  mefme  corps. 
potentias  Dômsns , au-  Qliî  fera  capable  de  parler  allez 
dit  as  fâciet  omnes  lau-  dignement  de  la  toute-puilïan- 
des  ejus  ? £)uis  pafior  ct  du  Seigneur  , & de  publier 
ovesprôprso  pafeiteruo - Par  toute  la  terre  les  louanges 
re  ? Et  quid  dico,pa - qui  !u7  font  deuës  j Quel  eft 
ftor  l Matres  multa  IcPâfteur  qui  ait  jamais  don- 
funt  qua  pofl  partus  fo°  l*ng  Pour  la  nourriture 
doléres, f slios  alsss  tra-  de  fes  brebis’  Mais  que  dis-je 
dunt  nutrteibus.  Hoc  vn  Pafteur?  ne  voyons-nous  pas 
autem  ipfe  non  eft  paf-  plufieurs  meres  qui  ont  fi  peu 
fus  ; fed  ipfe  nos  prô-  de  tendrefle  pour  leurs  enfans, 
prio  sanguine  pafest , qu’aprés  les  avoir  mis  au  monde 
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elles  ne  leur  donnent  p*as  mef-  & per  omniâ  nos  Jibi 
me  de  leur  lait , les  mettant  en-  coagméntat. 
tre  les  mains  d’autres  femmes 
qui  les  nourriflent  \ Mais  Iesvs- 
Christ  ne  peut  (ouffrir  que  fes 
enfans  reçoivent  leur  nourritu- 
re d’autres  que  de  luy  : Il  nous 
nourrit  Iuy-mefme  de  fon  pro- 
pre fang , & en  toutes  façons 
nous  incorpore  avec  luy. 


TROISIEME  NOCTYRNE. 

Letture  du  S.  Evangile  félon  Lc'Üio  fantti  Evangélîj 
S.  Luc.  fecundnm  Lucam. 

Chap.  14.  Cap.  14. 

EN  ce  tcmps-là,lESVsditaux  "T  N illo  te'mporc  : Di- 
Pharificns  cette  parabole.  JL  .vif  lefus  Pharhais 
Vn  homme  fit  vn  grand  feftin,  parabolam  banc:  Homo 
& y invita  pluficurspcrfonncs.  qutdam  fecit  canam 
Et  le  refte.  magnam  , & vocavit 

multos.  Et  réliejn*. 

Homilie  de  S.  Grégoire  Pape.  Homtlia  fanfti  Gregôrj 

Papa. 

Jlomil.  10.  in  Evangel. 

Leçon  vii. 

IL  y a cette  différence,  mes  T_T Oc  dtfUre  ,fratres 
tres-chers  freres  , entre  les  X JLcharîjfimt  , inter 
délices  du  corps  & celles  de  l’a-  delicias  côrporis  c r cor- 
me, que  lors  que  nous  ne  jouïf-  dis  folet  : tjubd corpora- 
font  pas  encore  de  celles  du  les  deltcia  ,cum  non  ha- 
corps , elles  excitent  en  nous  vn  be'ntttr , grave  in  fe  dejt- 
ardent  defir,au  lieu  que  lors  que  dérium  accéndnnt  : cum 
nousenjouïflbns,  elles  ne  nous  vero  habita  edttntur,co~ 
caufent  que  du  dégouft.  Mais  medéntem  protinus  in 
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faftldium  per  fatietdtem  les  délices  de  Taine  font  tout  au 
verrunt.  At  contra, fpi-  contraire.  Car  avant  que  d’en 
ritkles  delici*  cùm  non  jouir,  nous  n’avons  pour  elles 
babéntur  , in  faftidio  que  de  Tindifference  & que  du 
funt } cùm  ver'o  babén-  mépris  : mais  au  fli-to  fl:  que  nous 
tur,  indefidério  :tanto-  ep  jouïflons  , nous  avons  pour 
y ne  4 conte  dente  km-  elles  beaucoup  d’amour  & 
flttts  efuriùntur , yuan-  beaucoup  d’ardeur;  & elles  font 
to  <$■  ah  efuriénte  km-  d’autant  plus  paflionnément 
plius  corne  dùntur.  In  defirées  par  celuy  qui  les  pofle- 
tUtsappetitusp  lacet , ex-  de,  qu’elles  font  plus  abondam- 
perie'ntia  dijplicet  : in  ment  poflêdées  par  celuy  qui 
ijtis  appétit  us  vilis  eft,  les  dehre.  Les  premières , qui 
dr  experientia  magis  font  les  fenfuelles , font  agrca- 
placet.  In  iUts  appetitus  blés  quand  on  les  fouhaitte  ; & 
faturitktem  , jatùritas  dcfagreables  quand  on  les  goû- 
faftidtum  générât  : tn  te  : & les  autres  qui  font  les  fpi- 
tfits  antem  appétit Hm  rituelles  ne  font  que  defagrea- 
partc.  blés , lors  qu’on  he  fait  encore 

que  les  fouhaitter  ; mais  elles 
. deviennent  agréables  lorsqu’on 
les  goufte.  En  celles-là  la  joüif- 
fancc  fuccede  au  defir , & le  dé- 
gouft  fuccede  à la  jouïflance  : 
mais  au  contraire,  encellcs-cy 
la  jouïflance  fuccede  au  dé- 
, gouft  , 8c  le  defir  fuccede  à la 

jouïflance. 

Leçon  viii. 

AP’gent  emm  Jptri-  Z^Ar  l ame  eft  d’autant  plus 
tukles  delïci*  de-  affamée  des  délices  fpiri- 
jidertum  tn  mente , dam  tiicllcs,que  plus  elle  en  eft  rafla- 
jktiant  : ejma.  cjuanto  fiée:  Parce  que  plus  elle  en goû- 
magis  tkrum  fapor  per-  te  la  douceur , plus  elle  en  con- 
ctpitnr , eo  ampli  us  co-  noift  Tcxccllçnce  > & plus  elle 
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en  connoift  l’excellence  *,  plus  gnbficitur  qub  avidiut 
elle  en  aime  la  poflcfiion:  G’eft  amhtur,  dr  idetreo  non 

Îiourquoy  on  ne  peut  les  aimer  habita  amxri  non  pop 
ors  qu’on  ne  les  poflede  pas*  fiant,  quia  e'arum  fapor 
parce  que  l’on  n’en  peut  connoî-  ignorxtur.  * Guis  en im 
tre  la  douceur  qu’en  les  porté-  amure  vxleat  quodignô- 
danr.  * Car  peut-on  aimer  vnc  rat  ? Proinde  Pfia/mifia 
chofe  qu’on  ne  cônoît  pas,  C’eft  nos  xdmonet  , dicens: 
ce  qui  a fait  dire  àDavid  dans  vn  Gufixte  dr  vidéte  qtto- 
Pfcaume  ? Goûtez  & voyez  cô-  niam  fiu'xvis  efi  Domi- 
bien  le  Seigneur  eft  doux:  corne  nus.  Ac  fiape'rte  dtcat  : 
s’il  difoit  clairement  : Vous  ne  Suavitdtem  e jus  nonce- 
jfçauriez  connoîtrc  les  douceurs  gnofeitis  , fi  banc  min: - 
qui  Ce  trouvent  en  Dieu , fi  vous  me  gufixtss  : fed  ctbun% 
ne  les  goûtez  pas  ; mais  recevez  vit*,  ex  palxto  cor  dis 
dans  la  bouche  devoftre  cœur  txngite , vt-  probantes 
cette  viande  qui  donne  la  vie,  ejtts  dulcédinem , am'xre 
afin  que  goûtant  combien  elle  valextis.  Hat  autem 
eft  excellente  & délicteufc,vous  homo  déUciat  tune  ami - 
puifiiez  l’aimer.  Or  l’homme  a fit,  cumin paradifiopec- 
perdu  ces  véritables  déiiccs,lors  c'xvit  : extra  c'xitt , cum 
qu’il  a pechc  dans  le  Paradis  os  x cibo  interna  dnlcé - 
terreftre  y & il  s’eft  banny  luy-  dints  claufit. 
mefme  de  ce  Paradis  lors  qu’il  a 
fermé  la  bouche  de  sô  cœur  pour 
ne  plus  goûter  ces  viandes  celc- 
ftes  qui  nous  comblent  de  dou- 
ceurs intérieures  & fpiritüellcs. 

Tp..  Vn  homme  fit  vn  grand  fou-  fy.  Homo  quidam  fiecit 
per,  & i l’heure  du  fouper  il  en-  canam  magnam , dr  mi- 
voya  fon  ferviteur  dire  aux  con-  fit  fiervum  fuum  hora 
viez,  qu’ils  vi  liftent-,*  Parce  que  cœna  dicere  invitâtis  vt 
tout  eft  preft.  venirent*  fijhtia  parât  a 

funt  ômnia. 

ir.  Venez,  mangez  le  pain  que  'jtr . F culte , corné  dite  pet- 
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ne m blbite  vi-  je  vous  ay  apprefté,  & beuvez  le 

ttutn  quedmîfcui  vobis  ; vin  que  je  vous  ay  préparé. 

Jjluiaparata  fanions-  Parce  que  tout  eft  preft. 
nia. 

t.  Gloria  Patri?& Filio,  Gloire  foit  au  Perc,  au  Fils,  ÔC 
& Spïr'itui  fantto.  au  S.  Efpric. 

Jjhtja  parafa funt  bm-  Parce  que  tout  eft  preft. 

nia. 

Leçon  i x. 

VN de  nos  efMoejue  T\E  là  vient  qu’eftant  nez 
nati  in  ha  jus pere - jl-J dans  Icsmiferes  de  cet  exil , 
grinationis  arûmna , hue  nous-noustrouvons  icy-bas  dâs 
fajlidibjt  jam  vénimas , vn  tel  dégouft  du  vray  bien,quc 
ttefclmus  <jtiid  dejidera - nous  ne  fçavons  ce  quenous  de- 
re  debeamut . Tantoejae  vons  deftrer.  Or  ce  dégouft  eft 
fe  amplias  faftidij  noftri  vne  maladie , qui  s’augmente 
morbas  cxaggerat,qaan-  d’autantplus  en  nous,que  nous- 
tofe  magis  ab  efa  tlltas  nous  éloignons  davantage  de 
dalcédinss  animas  elon-  prendre  vne  viande  fi  délicicu  - 
gat.  Et  co  jam  internat  fe.  Et  ainfi  plus  lame  s eft  def- 
dc  II  et  as  non  appétit,  q no  accoutumée  durant  vn  long- 
ea confédéré  dix  longé-  temps  de  goûter  ces  délices  fpi- 
que  difuevit.  Fajildio  rituelles  ,&  moins  clic  les  defi- 
ergo  nofiro  tabéfeimus , re.  Elle  fe  l'echc  par  ce  dégouft: 
& longa  intdia  pefiefa-  elle  devient  toute  languiftante 
tigamur.  Et  qui  gafta-  par  ce  defaut  de  nourriture  ; & 
re  nblumus  pardtam  ne  voulant  point  goûter  cette 
dulcédinem  , amamtis  douceur  intérieure,  qui luy  eft 
foris  mtferi  famem  no-  offerte , elle  eft  fi  miferablc  que 
Jlram.  d’aimer  la  faim  qu’elle  fouftre, 

en  ne  voulant  fc  raflafier  que 
des  voluptez  extérieures  qui  ne 
raflafient  jamais. 
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A L A V D E S. 

Le  petit  Chapitre , ChanlÜmi , comme  à Vefpres  cj- 
devant. 

L’Hymne,  Verbum  rupérnura  , comme  au  jour  de  U 
Fejle. 

ir.  Il  leur  a donné  le  pain  des  ÿ.  Panem  cœlt  dédit  eu. 
Anges:  Loüez  le  Seigneur.  Alléluia, 
ty.  L’homme  a mangé  le  pain  jt.  Panem  Angelorunr 
des  Anges  : Loüez  le  Seigneur.  manducàvit  homo  : Al- 

. > leluia. 

Antienne  A Benedictvs. 

Vn  homme  fit  vn  grand  fou-  Homo  quidam  fecie 
per , auquel  il  invita  pluficurs  canam  magnum , çjr  vo- 
perfonnes , & à l’heure  du  fou-  c'avit  multos  , & mijit 
per  il  envoya  fon  ferviteur  dire  fervum  fuum  hora  cor- 
aux conviez  qu’ils  vinficnt,par  - ntt  , duere  invitktis  vt 
ce  que  tout  eftoit  preil  : Loüez  v entrent  , quia  parafa 
le  Seigneur.  font  ômnia.  AUeluia. 

L’Oraifon , San&i  nominis  > comme  à Fejpres  cy-dejfus. 

Pour la  mémoire  de  l’Ottave , l’Antienne.  Ego  fum  pa- 
nisvivus,&c.  y.  Pofuit  fines tuos  , &c.  l’Oraifon, Dcus 
qui  nobis,  &c. 

A PRIME. 

On  dit  le  petit  Chapitre  de  None , Filioli. 

A TIERCE. 

Le  Chapitre,  Charfifimi , comme  cy-dejfut. 
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DANS  L’OCTAV!. 

A LA  MESSE- 

Introït  b. 

PC.  17.  T^  ABhs  efi  Dô-  T E Seigneur  sert  rendu  mon 
X7 minus  proté-  JLa  protecteur  , il  ma  mis  au 
tlor  meus , & eduxitme  large  & en  liberté  \ il  m’a  fauve, 
in  latttudtnem  : falvum  parce  qu’il  a mis  en  moy  fon  af- 
me  fecit  quôniam  vôluit  fcction. 
me. 

Pfal.  Dlligam  te  Dômi-  Pfeau.  le  vous  aimeray , Sci- 
*>e  vlrtus  me  a : Dominas  gneur , qui  elles  ma  force  : le 
firmaméntum  meum  & Seigneur  ell  mon  refuge  , ma 
rtfugium  meum  , <ÿ-/i-  forterefle , & mon  libérateur,  , 
berator  meus. 

Gloria  Patri , &c.  Gloire  (bit  au  Perc , ôcc. 
Fattus  efi,  crc.  Le  Seigneur  s’eft  rendu , &c. 

Gloria  in  excélfis,(jrc.  Gloire  à Dieu , &c. 

Orémus.  Prions. 

Sancli  nom  mis  tui , dre.  Seigneur,faitcs-nou$avoir,&c. 
Commémorât.  Oct.  Mémoire  de  l’OElave. 

Deus  cpii  nobis,&c.  Seigneur , qui  nous  avez , ôcc. 
LéÜio  EplfioU  Bekù  Leélure  de  l'Epillre  S.  Iean 
louants  A po fiait.  Apoftre. 

CHar'iJfimt , Nolite  \ T Es  bicn-aimez  , Ne  vous 
mirari  ,fiodit  vos  IVXctonnez  pas  fi  le  monde 
mundus.  Nos  feimus  vous  haït.  Nous  reconnoiifons 
quôntam  tranflâti  fu-  que  nous  fommes  partez  de  la 
mus  de  morte  advitam , mort  à la  vie , parce  que  nous 
quônUm  diilgimus  fra-  aimons  nos  freres.  Ccluy  qui 
très,  gui  non  dtligtt,  n’aiine  point  fon  frere  , demeu- 
manet  tn  morte . Omnis  re  dans  la  mort. Tout  home  qui 
qui  odit  fratrem  fuum  haït  fon  frere , cft  homicide  i & 
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vous  fçavez  que  nul  homicide 
n’a  la  vie  éternelle  refldentc  en 
luy.  Nous  avons  reconnu  l’a- 
mour de  Dieu  envers  nous , en 
ce  qu’il  a donné  fa  vie  pour 
nous:&  nous  devons  auflî  don- 
ner noftre  vie  pour  nos  frères. 
Que  fl  quelqu'vn  a des  biens  de 
ce  monde  , & que  voyant  fon 
frère  en  neceflîté  il  luy  ferme 
fon  cœur  & fes  entrailles , com- 
ment l’amour  de  Dieu  demeu- 
rcroit-il  en  luy  ? Mes  petits  cn- 
fans  n’armons  pas  de  parole  ni 
de  la  langue  > mais  par  œuvres , 
& en  vérité. 


G R a d v 
Pf.  ii 9.  I’ay  adrefle  mes  cris 
& mes  prières  au  Seigneur  dans 
l’afflrélion  qui  me  preffoit , & il 
m’a  exaucé.  Seigneur , délivrez 
mon  amc  des  efforts  de  la  ca- 
lomnie , & des  langues  doubles 
& trompeufes  Louez  le  Sei- 
gneur , Louez  le  Seigneur. 

Pf.  7 . Seigneur  mon  Dieu  j'ef- 
pere  en  vous  : Sauvez-moy  de 
tous  ceux  qui  me  perfecutent,& 
délivrez- moy  de  leurs  mains. 

Louez  le  Seigneur. 


homictda  eft  : Et  feitit 
q Montant  omnis  homtet - 
da  non  habet  Mitant  ate'r- 
nam  in  femetipfo  «4- 
néntem . In  hoc  cognovt- 
ntMt  charitatem  Dsi , 
qttbniam  ille  animant 
fuam  pro  nobis  pôfitit: 
& nos  debémus  pro  fra- 
tribus  animas  ponere. 
Jgnt  habüerit  fubfian - 
tiam  hujus  mttndi  :ç$r 
vider  it  f rat  rem  fnnm 
necejjitatem  habere,  & 
cl  au  fer  it  vi fiera  fua  ab 
eo  , cjMomodo  chantas 
Dei  manetin  et  ? Ftlioli 
met , non  dtligamusver- 
bo  , neque  Itngtta  } fed 
opère  ,<jrverit  été. 

1 L. 

Ad  Dôminum  cur n 
tribulârer  clamkvi , cr 
ex audivit  me.9  Domine 
libéra  knimam  raeam  a 
l 'abus  iniefttis , CT  à lin- 
gu  a dolofa.  Alléluia  , 

Alléluia.  * • 

» 

ir.  Domine  De  us  me  tu 
in  te  jperévi  : falvttrft 
me  face x omntbusper - 
fcqucntibus  me , Qr  libé- 
ra me.  AUeluta. 

Séquentiel 
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SeqHcntia  fan  [h  Evan- 
geli)  fecundîim 

4 Laeam. 

IN  Mo  témpore  dixit 
le fm  Pbarisdis  pa- 
rai olam  hanc  : Homo 
quidam  fecitcœnam  ma- 
gnam  , dr  voeâvit  mul- 
tos. Et  mifit  fervum 
fuum  hora  cœna  dlcere 
invitant  vt  venirent , 
<juta  jam  pardta  faut 
imnia.  Et  cœpcruntjt- 
mul  omnes  excusarc. 
E rimas  dixit  ei  : FiUam 
*mi  , & necéjfe  habeo 
ex  ire  dr  vidére  illam  : 
Togo  te  habe  me  excusa- 
tum.  Et  alter  dtxit  : lu  - 
gabeum  emi  quinepue , 
dr  eo  probare  Ma  : roço 
te  habe  me  excusatum. 
Et  alias  dixit  : V x.orem 
duxi , dr  tdco  non  pojfum 
ventre.  Et  revé*fus 
fcrvuK  nanti  a vit  bac  do- 
mino fuo.  Tune  iratus 
Eater  famîlias  dixit 
fervo  fuo  : Ext  .cito  in 
plat  cas  dr  vicos  ci  vit  a - 
tis  tdrpduperesac  débi- 
les , <jr  cote  os , dr  claudos 
tntroduc  bue.  Et  ait 
fervus  : Domine  fatlum 


l’Ogtav*.  clxi 

Suitcc  de  l’Evangile  félon 
S.  Luc. 

Cap.  14. 

EN  ce  temps  I ES  VS  dit  aux 
Pharifiens  cette  parabole  : 
V u homme  fit  vn j.our  vn  grand 
louper  , auquel  il  invita  plu- 
fieurs  perfonnes,  & à l'heure  du 
fouper  il  envoya  Ton  ferviteur 
dire  aux  conviez  qu’ils  vinlïènt, 
parce  que  tout  eftoitpreft.Mais 
tous  d’vn  commun  accord  com- 
mencèrent à s’exeufer.  Le  pre- 
mier  luy  dit  : I’ay  acheté  vn* 
mailbn  aux  champs, & il  faut 
necefiairemeut  que  je  m’en  aille 
la  voir;  je  vous  fupnlic  de  m’ex- 
.eufer.  Le  fécond  luy  dit  j l’a» 
acheté  cinq  pairs  de  bœufs iéc 
je  m’en  vais  les  éprouver, je  vous 
fujpplie  de  m’exeufer.  Et  le  ttoi- 
• ^ :l’ayépouzévne  fem- 
me , & atnfi  je  n’y  puis  aller.  Le 
ferviteur  étant  revenu  rapporta 
tout  cecyàfon  Maiftre,  qui  fe 
mettant  en  colere  luy  dit  : Al- 
tlcz-vous-en  viftementdans  les 
places  & dans  lesrües , ôc  ame- 
nez icy  les  pauvres  &leseftro- 
piez,les  boiteux  & les  aveugles. 
Puis  le  ferviteur  luy  dit  : Sei- 
gneurie que  vous  m’avez  com- 
mandé e il  fait,  & il  y a encore  4e 
la  place.  Le  Maiftre  dit  au  fervi- 
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rcur  : Allez-vous-enfur  les  chc-  ejtvt  imperdfïi , & ai- 
mins  , & le  long  des  hayes  ; & bue  locus  eft.  Et  ait  dâ- 
forcez-lcs  d’entrer,  afin  que  ma  minus  fervo.  Ext  tn 
mai  Ton  fe  remplifle.  Car  je  vous  vins  & fepes  j & com- 
afiure  qu’aucun  de  ceux  que  j’a-  fille  tnt  rare , vt  impied  - 
vois  conviez  , ne  gouttera  de  tur  domus  me  a.  Die o 
mon  fouper.  autem  vtbts  quod  nom » 

virôrum  iUorum qui  vo- 
câti  funt  , gujlabit  coe - 
ftammeam. 

le  croy  en  Dieu , &c.  Credo  i»  vnnm  Deum  > 

&c. 


O F 1 1 RTO  I R I. 

Ne  vous  détournez  plus  de  Pf.  6. Domine  covirttre 
moy , Seigneur , délivrez  mon  c-r  tripe animam  meam  ; 
amc  i Sauvez-moy  par  voftrc  fahum  me  fac  propter 
bonté  & voftrc  mifericordc.  mifericordiam  tuam. 
Sec  r h t s. 

QVe  cette  oblation  , Sci-  f\Blâtio  nos.  Demi - 
>neur , qui  doit  cftre  con-  V^/  ne , tuo  nomini  di- 
laciec  en  voftrc  nom , nous  pu-  cdnda  , purtficet  : & de 
rifie , & quelle  nous  fafle  paflèr  die  in  diem  ad  cceleftis 
de  jour  en  jour  à l’a&ion  d’vne  vira  transférât  aUtd- 
viecclefte.Parnoftrc  Seigneur,  nem.  Per  Dominum , 
&C.  &C‘ 

COMMVHIO  N. 

Iechanteray  cnlaloüangcdu  pf.  i y Cantâbo  Dôml- 
Seigneur,  qui  m’a  tant  fait  de  no  qui  bona  trlbuit  mi - . 
biens  : & je  feray  retentir  des  ht  : & pfallam  nomini 
cantiques  au  nom  du  Seigneur  Dôminialriflimi. 
très-haut. 

PûSTCOMMVN  ION. 

A Prés  avoir  receü  ces  pre-  Ç^Fmptis  munéribtts 
fens  facrez  , nous  vous  ^Jfacrit  , ' quéfumtts 
iuppügns,  Seigneur,  que  lafre-  Domine  , vt  cum  fre- 
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quentatione  mjfterij , quentation  de  ce  myftcre  faflê 
crefctf  nojlra  falûris  ef-  croiftre  l’efiet  & noftre  Gduc. 
ftüm.Ptr  Dôminu,&c.  Par  noftre  Seigneur,  &c* 

A SEXTE. 

Petit  Chapitre,  i.  I$*n.  5. 

IJ V hoc  cogvovimut  TLTOus  avons  reconnu  IV 
chantkrem  Dei,sjuô-  IN  mour  de  Dieu  envers 
ntam  ille  knimam  fuam  nous  : en  ce  qu'il  a donné  l à vi» 
fro  Mobis  po fuit  : & nos  pour  nous  > 2c nous  devons  auffi 
de  L ému  s pro  frktribus  donner  noftre  vie  pour  nos  fre- 
knimat  poutre.  res. 

A NONE. 

Petit  Chapitre,  i.  Ioan.  5. 

F lit  oit  non  diligkmus  11  J*  Espetits  enfans, n’aimons 
verbo  ne  que  Un  gu  a,  XVLpas  de  parole  ni  de  la 
Jèd  opéré , & ver  stase,  langue  : mais  par  ceuvres  & en 

vérité. 

A VESPRES. 

* % 

Comme  au  Samedj  cj-dejfut . 

A Màgnieicat»  Antienne. 

JE  xi  cito  tn  plate  ai  & AHez-vous-enviftementdans 
ziicos  civirktis  ; & pktt-  les  places  Sc  dans  les  rites  de  la 
pores  ,cr  débiles  ,cœcos , ville  , & amenez  icy  les  pau- 
& cl  Judos  compéüe  in-  vrcs , les  eftropiez , les  boiteux, 
trkre  i vt  implekturdo-  & les  aveugles  ; afin  que  nia 
mus  mea.  Alléluia.  maifori  fe  rempli  fie  , Louez  le 

Seigneur. 

L’Oraifon.  Sancki  nominis. 

La  mémoire  de  PO  Hâve  comme  aux  Vefjpret  du  Sa- 
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PO  VR  LE  MESME  DIMANCHE 

félon  Paris. 

Tout  fe  dit  coqpme  au  jour  de  la  Fefie  , hormis  ce  qui 
fuit.  * 

A MATINES. 

Les  trois  leçoui  du  premier  Nofturne , font  les  me  fines 
que  celles  de  Rome.  Et  faâum  cft.p.  cxlvii. 

Les  trois  du  i.  NoÜurne  qui  font  de  S.  Chrjfofiome , 
font  lesmefmes  que  celles  du  i.  NoÜurne  du  Samedj  filon 
Rome , Ncccfsârium  eft , Sec.  p.  cxxxvm. 

Ah  troifieme  NoÜurne  l' Evangile  dr  les  deux  premiè- 
res leçons , fçavoir  la  7.  dr  la  8.  qui  font  de  S.  Hilaire , 
font  les  me  fines  que  l'Evangile  dr  les  deux  premières  le- 
vons du  }.  NoÜurne  du  Mercredj  dans  l’OÜave  félon 
Rome  , Non  eft  humâno  , &c.  dr  Nunc  enim , &c. 

La  deruiere  leçon  ejl  de  l’ Evangile , dr  de  ï Homelie  de 
S • Grégoire  ,du  Dimanche  cy-dejfus filon  Rome , Hoc  di- 
ftârefratrcs,&c.  jufquaces  paroles  de  la  huitième  leçon, 
quia  car  umfapor  ignoratur. 

A L A V D E S. 

Pour  la  mémoire  du  Dimanche, P Antienne  : Homo  qui- 
dam fecit , &rc.  comme  cy-dejfus  4 Rome, 
f.  Le  Seigneur  régné,  il  s’eftre-  ir.  Diminue  regnÜvit, 
vêtu  de  gloire.  decôrem  induit. 

Le  Seigneur  s’eft  revêtu  -y..  Induit  Dôminus  for- 
ât force; il  sert  ceint,  & s’eft  titüdinem , çfrpractnxit 
armé  de  puiflànce.  fe  virtûte. 

L’Oraifon.  San&i  nôminis  tui , &c. 

La  Meffeft  dit  comme  au  jour  de  la  Fefie , avec  mémoire  - 
du  Dimanche. 
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A VESPRES. 


Pour  la  mémoire  du  Dimanche , l' Antienne  : Exi  cito* 
tomme  cy-dejfut  a Rome . 

f.  Dirigatur  Domine  t Seigneur,  que  ma  prière  s’é- 
orîtio  me  a.  lève  vers  vous. 

ji.  Sicut  incénfum  in  Comme  l’encens  en  voftre 
confjiéÜu  tuo.  prefencc. 

L’Oraifon  , San&i  nominis  tui , &c. 
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L'OFFICE  DV  LVNDY 
DANS  L'OCTAVE, 
félon  Rome. 


A MATINES. 

PREMIER  N O CTVRNE. 

De  libro  primo  Regum.  Du  premier  Livre  des  Rois.' 

Cap.  5. 

Leçon  i. 

PHilifihiim  autem  T Es  Philifthins  prirent  i’Ar- 
tulérunt  ArcamDei  JL/che  de  Dieu  & remmené- 
es afportavérunt  eam  a rent  du  lieu  appelle  la  pierre  du 
lipide  adjutôrq  in  Az,ô-  fecours  en  la  ville  d’Azot.  Et  l’y 
tum.  Tulerttntque  Phi-  ayant  emmenée,  ils  la  mirent 
llfihüm  Arcam  Dei  ,çfr  dans  le  temple  de  Dagon  , la. 
intulérunt  eam  in  tem-  plaçant  prés  de  cet  idole.  Or  le 
flum  Dagon,  çr  fiatue-  lendemain  les  Azotiens  s’eftanc 
runt  eam  juxta  Da-  levez  , trouvèrent  Dagon  ren- 
gon.  Cnmcjue  furre-  verfé  & couché  par  terre  devant 
xljfent  dilûculo  sizotij  l’Arche  du  Seigneur,  & le  rele- 
a/eera  die , ecce  Dagon  vant,ils  le  remirent  en  fa  place  j 
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Le  lendemain  matin  s’eftant  ic-  jace'bat  pronus  tn  terr a 
vez  , ils  trouvèrent  Dagon  ren-  ante  Arcam  D6mtm:dr 
verfé  & couché  par  terre  devant  tulérnnt  Dagon , & re- 
TArchedu  Seigneur,  & Air  le  flitu'erunteum  inlocnm 
fcüil  de  la  porte , la  telle  de  Da-  fuum.  Rursnmque  mane 
gon  , 8c  fes  deux  mains  qui  die  altéra  confurge'ntes 
cftoienc  coupées  , le  fcul  tronc  invenérttnt  Dagtn  ja- 
de Dagon  cftant  demeuré  en  là  céntem  fuper  fdeiem  fin* 
place.  in  terra  coram  area  Do- 

mini;  capnt  autem  Da- 
gon , cr  du  a palma  mk- 
nnnm  ejns  abfctjfa  erant 
fnper  limen  : porro  Da- 
Qron  foins  trnnctts  remkm- 
. ferat  *n  loco  fuo. 

L I Ç O N II. 

OR  le  Seigneur  fit  fentir  Jl  G gravât  a efl  au- 
aux  Azotiens  la  pefantcur  JlJL  tenu  mamts  Domi- 
de  fa  main,  & les  accabla  de  ni  fnper  Az.ôtios,dr  de- 
maux.  Car  il  frappa  d'Hcmor-  tnolttns  efi  eos  : cr  per - 
roïdes  ceux  d’Azot , & du  païs  eu  fit  tn  fecrettori  parte 
d’alentour  > & fit  fortir  de  la  n.itium  Auôtnm,  & fi- 
xent vne  infinité  de  rats  qui  ra-  tps  e jns } & ebnllsérunt 
vageoient  les  villages  & les  villa  & agri  in  médio  re- 
champs de  cette  contrée»  & vne  giônis  HL  ns , nati  fnnt 

grande  mortalité  mit  toute  la  mures , & faElaefi  con- 
ville  en  confufion.  * Les  Azo-  fétfio  mortü  magna  tn 
tiens  fc  voyant  frappez  de  cette  ci  vit  s te.  * Vtdéntes  an- 
playe  > dirent  : Que  l’Arche  de  tem  viri  Ax.ôtij  hnjnf- 
Dieu  ne  demeure  point  chez  cémodi  plagam  , dt xé- 
nous : caria  main  cft  rude  & pc-  rnnt  : Non  rnâneat  Ar- 
fante  fur  nous  , & fur  noftre  ca  Det  Ifraél  apud  nos 
Dieu  Dagon,  Ils  envoyèrent  quémam  dura  efimanns 
donc  à tous  les  Satrapes  desPhi-  e jns  fnper nos , cr  fnper 
liftins,  & les  ayant  aflemblcz,  Dagon  Denm  nofirum* 
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J Et  mit  tînt  et  congre  gu-  ils  leur  dirent:Que  ferons-nous 
virant  omnes  S'Atrapat  de  l’Arche  du  Dieu  d’Ifraël  ? A 
Pbtliftinôrum  ad  fe  , <ÿ*  quoy  ils  répondirent  : Que 
Jixcrunt  : Jgujd  facic-  l’Arche  du  Dieu  d’Ifraël  foie 
mut  de  A rca  Dei  Ifraeli  menée  à la  ville  de  Geth. 
Rtjponderuntque  Ge- 
thdi  ? Circumducatur 


Area  Dei  Ifratl. 

L 

ET  circstmdaxérunt 
Arcam  Dei  Ifraèt 
Iilis  autem  circumdu- 
céntibus  eam  ,fiébatma- 
nusDominiper  stttgulas 
civiutes  interfe&ionis 
magna  nimis  per  en- 

fichât viros  vniufcuju f- 
que  vrbis  a parvo  vfque 
ad  majorent.  Mitérunt 
trgo  Arcam  Dei  in  Ac- 
caron.  Cumque  venijfet 
Area  Dei  in  Accaron , 
exelamaverunt  Acca- 
rontta,  dicéntes  : Addu- 
xe'runt  ad  nos  Arcam 
Dei  Jfra’el.vt  inter f Iciat 
nosçrpopulum  nojlrum. 
M itérant  Laque  & con- 
gre gavé  ru  r.t  ox»  nés  Sa- 
trapes Philijhnorum  j 
qui  dixérunt  : Dimît- 
tite  Arcam  Dei  Ifraèt, 
& revertàtur  in  locum 
f*um , & non  inter f Liât 
nos  eum  populo  nojhr ». 

f 


I Ç O N I T I. 

ET  ils  y menèrent  l’Arche  du 
Dieu  d’Ifiraël.  Or  l’y  ayant 
menée , la  main  du  Seigneur  fe 
fit  fentir  i cette  ville  par  vnc 

Î grande  mortalité , & en  frappa 
es  habitans  depuis  le  plus  petit 
jufqu’au  plus  grand  .Ils  envoyè- 
rent donc  l’Arche  de  Dieu  en  la 
ville  d’Accaron:&  y eftant  arri- 
vée,les  Accaro nites  s’écrièrent  ; 
Ils  nous  ont  amené  l’Arche  du 
Dieu  d’Ifraël  pour  nous  faire 
mourir , nous  de  noftre  peuple. 
C’eftpourquoy  ayant  envoyé  I 
tous  Tes  Satrapes  des  Philiftins, 
& les  ayant  aflerablcz , ils  leur 
dirent  : Renvoyez  l’Arche  du 
Dieu d’Ifraël, & quelle  retour- 
ne en  fon  lieu , afin  qu’elle  ne 
nous  fa ffc  point  mourir, nous  de 
noftre  peuple. Car  il  y avoir  vnc 
grande  mortalité  dans  toute 
cette  ville  : & la  pcfantcur  de  la 
main  de  Dieu  s’y  faifoit  fentiti 
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Fitbat  fttimpavormor- 
tii  in  stngulis  vrbibus , 
&gravrjjima  valde  ma- 
ntes Des. 


SECOND  N OCTVRNE. 

Sermon  de  S.  Ican  Ghry-  Sermo  fantti  Joknnis 
foftome.  Chrjsoftonu. 

. Homil.  83.  in  Afatth. 

L B Ç O N I V. 

IE  s v s-C  h R 1 s t s’vniflant  XT Nicm'quefide'lium 
8c  fe  mêlant  par  le  myftcrc  de  V Chnjbts  femet'ipstk 
1 fcuchariftie  avec  chacun  des  per  mjfit'na  commtfcet, 
fidèles  qui!  a fait  rcoaiftre,&  fe  & quos  ge'nuit , per  fe -* 
donnant  foy-mefme  à eux  pour  metrpfnm  cntrtrie-,  nec. 
eftre  leur  nourriture,  nous  per-  altcrr  tradit  :per  hocti 
fuatle  par  là  de  nouveau  qu’il  bi  rurfsm  perfuâdent , 
sert  véritablement  revécu  de  quod  carnem  tttam  af- 
noftre  chair.  Ne  demeurons  sümpjit.  Ne  torpcûmus 
donc  pas  dans  l’infimfibiltté  » tgitur  tanta  dignichari-' 
apres  avoir  receü  des  marques  tâte  çr  honore  putati. 
d’vn  fi  grand  honneur  8c  d vn  fi  Nonne  vidétis , quanta 
prodigieux  amour.  Vous  voyez  promputudine  pxrvnli 
avec  quelle  inapetuofité*  les  pc-  pap  silos  expirent  , çfr 
titsenfans  fe  jettent  au  fein  de  quanta  smp'etu  labia 
leurs  nourrices, & avec  quelle  vbéribus  inflgunt ? Ac- 
aviditc  ils  fuceent  le  laie  de  leurs  cedamus  cum  tanta  nos 
mamellcs.Imitons-las,  mesfre-  qtioque  alacritâte  ad 
res,  en  nous  approchant  avec  banc  menfarn , çfr  ad 
joye  de  cette  table  facréc,&fiic-  vbera  pôcitli  Jpiritxlts  .* 
çant  pour  le  dire  ainfi,lc  lait  fpi-  qui-nlmmo  cum  longé 
ritncî  de  ces  mamelles  divines  : majors  trabamus , tan - 
mais  courons  encore  avec  plus  quam  infantes  lalltntes 
d ardeur  & d cprelïiment,pour  Splntus  grxttam  : <3* 
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vnus  fit  nobis  dolor  hâc  attirer  dans  nos  cœurs,  comme 
efca  privâri.  Non  funt  desenfans  de  Dieu , la  grâce  de 
humant  virtutis  opéra,  fon  Efprit  faint;  & que  la  plu* 
h te  qut  proponuntur  : fenfible  de  nos  douleurs  Toit 
t jni  tune  ipfafecit  initia  d’eftre  privez  de  cette  nourri- 
eœna,tdem  ea  nunc  quo-  ture  celefte.Ce  n’eft  pas  la  puif- 
qnefacit.Nos  Minijirô-  Tance  dos  hommes  qui  agit  fur 
rum  tenémw  lotum:  qui  ces  choies  que  Ton  offre  fur  le 
vero  fantt!fi:at  ea  & faint  Autel.  Iesvs-Christ  qui 
i m m v t a t , ipfe  e(l.  opéra  autrefois  ces  merveilles 
Nutlus  ttaejue  Indus  dans  la  Cene  qu’il  fit  avec  Tes 
ajsfftat , nu  II  us  avants:  Apoftres,cft  le  mcfmc  qui  les 
nam  taies  menfa  non  opere  encore  maintenant. Nous 
sufipit.  Si  qui  s efdtf-  tenons  icy  la  place  de  Tes  Offi- 
cîpnlus,  adft  : aitenim,  ciers  & de  fcsMiniftrcs  : mais 
Cum  difc'ipulis  me:  s fa-  c’eft  luy  qui  fan&ific  ces  offran- 
te Pafcha.  Htc  ejt  t!U  des  ; & qui  les  change  en  Ton. 
menfa  , & minus  uihil  Corps  & en  fon  fang.  Que  nul 
habet.  Non  entm  illam  Iudas , que  nul  avare  n’ait  la 
quidem  Chrtfus  , hanc  hardieflè  d’y  affilier.  Car  toutes 
autem  homo  pe'rficit  ; ces  fortes  de  perfonnes  font 
verùmçjr  hancipfequo-  exclufes  de  cette  table.  Mais 
que.  que  les  véritables  difciples  de 

I.C.s’en  approchent;  puis-qu’if 
a dit  que  c’eftoit  avec  Tes  difci- 
ples qu’il  faifoit  la  Pafque.  Ce 
Dâquetfacréoù  vous  affiliez  cft 
le  mefme  que  celuy  où  affiliè- 
rent les  Apôtres , & il  n’y  a rien 
de  moins  en  celuy-cy  qu’en  ce- 
luy-là  ; puis-que  ce  n’eft  pas  vn 
home  qui  fait  celuy-cy , au  lieu 
que  cefutl.C.quifitccluy-là; 

• mais  que  c’cft  véritablement 

luy-mefmc  qui  fait  ccluy-cy , 
comme  il  a fait  l’autre. 
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Leçon  v.  < » 

QVe  tous  ceiix  qui  font  "TT Nhumknus  accédai 
cruels  & inhumains,  qui  X.nemo,  nemo  crndéhr 
lbncdurs  & impitoyables,  qui  & immiscricors  ,*  nem» 
font  impurs  & corrompus  , ne  prorfus  immûndsts.  Hac 
s’approchent  point  de  cette  ta-  ad  comnnicantts  dice,  & 
ble  qui  cft  toute faintc.  Ce  n’eft  ad  vos miniftrkntes.  Na 
pas  feulement  à vous  qui  eftes  & advosfcrmbnem  con>- 
participans  des  facrcz  myftc-  vtrtcrc  necejfkriunt  cfi, 
résumais  c’eft  aulfi  à vous  autres  vt  mttlto  cumftndio  hac 
qui  en  eftes  lcsdifpenfatcurs  & dora  difribuktis.  Noh 
les  miniftresque  j’addreffe  mon  parva  vobis  imminet vl- — 
difcoursipuis-qucladifpenfatiô  efucmquam  iUint 

de  ces  dons  divins  vouseftant  culpa  cinfcfhujus  men- 
commife.il  eft  importât  de  vous  fa  participent  ejjé  conce - 
avertir  de  la  faire  avec  beau-  défis  : fanguis  ejus  de- 
coup  de  circonfpc&ion  & beau-  minibus  vejlris  exqui- 
coupdcfoin.Carvouscftcsme-  rttnr:frvequis  dnx  mi- 
naccz  d’vn  grand  châtiment , fi  lit/ a fit  ,five  pr<cfeftus  , 
fçachanc  qu’vn  homme  eft  pe-  five  princeps  diadémate 
chear , vous  ne  laiftèz  pas  de  lç  coronktns,tndignè  antes» 
recevoir  â cette  table  > de  ï.  C.  accédât  prohibe  ,•  majo- 
vous  demandera  compte  de  fon  rem  ill»  poteftktem  ha- 
(àng  fi  vous  le  faites  boire  â des  bts.  Proptérea  vos  Deus 
indignes. S’il  s’en  prefente  donc  hoc  infignivit  honore , vt 
quelqu’vn, quand  ce  feroit  vn  tklia  difcernktis.  Hoc 
General  d’armée , quand*cc  fe-  vefira  dignitas  eft  f hoc 
roitvn grand  Maiftre  de  l’Em-  fecuritas  ihoc  omnisco- 
pirc,  quand  ce  feroit  l’Empe-  rirai  non  vt  albam  & 
reur  mcfme  , cmpefchez-lc  de  flendéntem tûnicamcir- 
s’approchcr  de  l’Autel.  Car  la  cumektis  indîiti.  Ver  Ht» 
puifîance  Ecclefiaftique  qui  &tu,  Uice,  cum  facer- 
vous  eft  commife,eft  plus  gran-  dotent  videris  offert  n- 
dc  que  l’Imperialc.  Or  ce  n’eft  tem  , ne  facerditem  ef- 
pas  pour  paroiftre  revêtus  d’vne  fe  pistes  hoc  facientem  M 


DANS  l’OcTAVE.  # CLXXI 

fed  Chrifti  manum  in-  tunique  blanche  & éclatante, 
vif  blltter  cxte'njkm.  que  Dieu  vous  a honorez  du 

minifteredes  Autels  : Mais  afin 

3ue  vous  faffiez  le  difcerncméc 
e ceux  qui  font  dignes  ou  indi- 
gnes de  la  participation  des 
faints  myfteres.  C’eft  en  cela 
que  confiftc  la  dignité  de  voftrc 
charge,  c’eft  en  cela  que  fe  trou- 
ve la  i'eiircté  de  voftrc  confcicn- 
cc  : c’eft  en  cela  que  refide  tou- 
te voftre  gloire.  * Auflî  vous 
autres  Laïques,  lors  que  vous 
voyez  le  Prcftre  à 1 autel  offrant 
d Dieu  l’oblation  fainte  , ne 
penfez  pas  que  ce  foit  le  Prcftre 
qui  la  luy  offre,  mais  que  ccfl 
lEsvs-CHRiSTmefmc  quietend 
vifiblcmcnt  fa  main  pour  offrir 
ce  Sacrifice  à Dicufon  Pcrc. 

• L £ ç p*N  v i. 

AV dtxmtu igitur & A Pprenez dôc & Preftres & 

facerdôtes  dr  sub - /\  laïques  quelle  cft  la  nour- 
diti , ejuali  efcâfetti  fu-  riture  que  Dieu  daigne  nous 
mtu  digm  : a udûmsu  dr  donner  : Confidcrons-la  tous 
horrtAmus.  Santtis  edr-  tant  que  nous  fommes,&  foyos- 
nibns  fûts  nos  dédit  im-  en  frappez  d’admiration  & d e- 
plcri  ,femitlpfum  appo - tonnemcnt.il  nous  fait  la  grâce 
fuit  immolât um.  de  nous  raflafier  de  la  propre 

namigiturertt  nobis  ex-  chair.  Il  fe  donne  luy-mcfmc  d 
cusÂtto  ,cum  tdlibuspa-  nous  comme  vne  vi&ime  im- 
fi‘  talia  pccce'ntMs  ; cnm  molce  pour  l’amour  de  nous. 
Inpi  f.Âmus  Agnum  co-  Quelle  exeufe  nousrcftera-t-il, 
me déntes  -,  cum  ovinis  fi  recevant  vne  telle  nourriture 
c Arnsbtis pajii , more  Uq-  nous  ne  laifibns  pas  de  cômettre 
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de  telles  offenfes  \ fi  en  mangeât  num  dsripidmsu  ? Hoc 
l’agneau  nous  ne  laiflcms  pas  enim  mjfitrium,  non  À 
d’eftre  des  loups  ; fi  eftant  re-  rapt» a tantum  , verum 
peus  de  la  chair  de  celuy  qui  e frabomnivelte'nuiini- 
eftoit  doux  comme  vne  brebis , micitia  purnm  ejfepeni - 
nous  ne  laiflons  pas  de  dévorer  tus  jubet;  efienimpaeù 
les  autres  comme  des  lions?  Car  mjfiérium.  luddis  <jui- 
cc  myftcrc  ne  doit  pas  fculemét  dem  annudtim  propriô- 
nous  éloigner  de  toutes  rapines  rum  monument  a bénéfi- 
ce injufticcs  » mais  encore  de  ciôrüfolemnitdtes  Dem 
toute  animofité , quelque  peti-  aUigkvit  :ttbt  vero  si» - 
te  quelle  puiffe  eftre,  parce  que  gulis  diebus  per  bac  mj- 
c’eft  vn  myftere  de  paix  & de  Jle'ria.  Nullsu  îtacjue 
charité.  Dieu  avoit  inftitué  par-  Judas  banc  meufam  pe- 
mv  les  Iuifs  de  certaines  feftes  , tat , nullsu  Simon.  Hi 
afin  que  les  célébrant  tous  les  namejue  duo  propter 
ans,  ils  fe  remiflentauflï  tous  les  avarttiam  perie'runt  : 
ans  en  la  mémoire  le  fouvenir  Hoc  tgitur  btratbrum 
des  grâces  qu’il  leur  avoit  fai-  jugiàmus. 
tes , c’eft  ce  que  Dieu  fait  tous 
les  jours  pour  vous , par  la  célé- 
bration de  ces  faints  myftcrcs  : 

Mais  que  nul  Iudas,  que  nul  Si- 
mon ne  s’en  approche  , c’eft  l’a-  • 

varice  qui  a perdu  ces  deux  mi- 
ferablcs  : & c’eft  le  précipice 
dont  nous  devons  nous  garder. 


TROISIEME  NOCTVRNE. 

Leéhire  de  l’Evangile  félon  LéÙio  fanÜi  Evan - 
S.  Ican.  chap.  6.  ge'ltj  fecundùm  loan- 

nem ■ cap.  6. 

EN  ce  tcmps-li  îefus  dit  à vn  TiV  illo  te'mpore,  Dixit 
grand  nombre  de  Iuifs  af-  jLJefusturbis  Iud&orü: 
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Caro  me*  vert  ejlctbut  femblcz  autour  de  luy  : Ma 
& fanguis  meut  vert  efi  chair  eft  vrayement  viande  , & 
fotiu.  Et  relique*  mon  fang  eft  vrayement  breu- 
vage. Etlercftc. 

De Homtlie  fenÜiAu-  Homilie  de  S.  Auguftin, 
gufiini  Epifcopi.  Evefque. 

Trati.  in  loan. 

Leçon  vu. 

XJT/c  eft  pénis,  qut  de  pain  eft  le  pain  qui  eft 

ccelo  defcendir.Huc  V— /defeendu  du  Ciel.  Ce  pain 
pane  fignifteavit  manne , aautrefois  efté  figuré  par  la  mâ- 
hunc  pattern  fignifteavit  ne ,&  par  l’ancien  autel  dcDieu. 
ait  are  Dti.  Sacrement*  Ces  Sacrcmcns  de  la  vieille  loy 
ilia fne'r unt,  in  fignisdi-  & Je  la  nouvelle  ont  efté  diffe- 
•verfa  funtfedtn  re,  que  rens  quar  à leurs  fignes  vifiblcsi 
Jignificatur , paria  funt.  mais  fcmblables  quant  à la  cho- 
Apoftolum  akdi  : Nolo  fcinvifiblequ’ilsnousfiguroiét. 
animvos,  inqnit,tgno-  Ecoutez  l’Apoftrc.  Vousdevez 
rare , fratres , qpia  pa-  fçavoir , mes  freres , dit-il , que 
très  noftrt  omnes  fub  nu-  nos  Peresont  tous  efté  fous  U 
be  fue'rftnt , & omnes  nuée  j qu’ils  ont  tous  pafle  la 
mare  trenfterunt  , & mer  rouge  ^qu’ils  ont  tous  efté 
omnes  per  Moifen  ba-  baptifez  fous  la  conduite  de 
ptizjdti  fient  in  nnbe , <ÿ*  Moïfe  dans  la  nuée  & dans  la 
in  mari , & omnes  ean-  mer  j & qu’ils  ont  tous  mangé 
dem  efeam  fpiritalem  d’vne  mcfineviAAde  fpirituelle. 
manducave'runt.  Spiri-  Il  eft  donc  vray  que  la  vian- 
talem  v tique  e'andem  : de  fpirituelle  eftoit  la  mcfme» 
nam  corporélem  , dite - mais  la  viande  corporelle  Sc 
ram  : quia  illi  menna,  fenfible  eft  bien  differente.  Car 
nos  éliud:  fpiritalem  ve-  les  Iuifs  ont  mangé  la  manne, 
ro  tandem  quam  nos ifed  mais  nous  , nous  mangeons 
patres  noftrt , non  patres  toute  vnc  autre  viande.  Quant 
iUôrum  s quibus  nos  à la  viande  fpirituelle  , celle 
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que  nous  mangeons  cft  lamef-  stmiles  fumus,  non  qui- 
tte que  nos  Peres  ont  magéc:Ie  bus  Jtm,leS  J “érHn*- 

dis  nos  Pcres;&  non  pas  les  Pe-  & adjungit  : Et  omnes 
rcs  de  ces  Iuifs  charnels.  le  dis  ***dem  potum  ftirita- 
ceux  a qui  nous  refTcmblons  ; Sc  biberunt.  AUhà  tilt. 

non  pas  ceux  aufquelsces  Iuifs  *lj*d  nos  i fed  fpécie  vi- 
ent efté  femblables.  Or  le  mef-  Mi  , quod  tamen  hoc 
me  Apoftre  ajoute  i Et  ils  ont  idem  fign’ficarct  vtrtn- 
tous  beu  le  mcfme  breuvage  te  fpiriuli.  Jguamode 
fpiritücl.  Parce  qu’cncore  qui  enim  enndem  potum  ? 
l’égard  de  l’efpecc  extérieure  Sc  Bibebant  , inqutt , de 
vihble  > le  breuvage  qu'ils  pre-  fpiriûli  fequénte  petra: 
noient  fût  autre  que  celuy  que  tetrA  ™ttm  trat 
nous  prenons  ; neanmoins  pour  fins  : Inde  punis  , inde 
ce  qui  regarde  la  vertu  interieu-  potus.  Petra  Cbrijius 
te  Sc  fpiritiielle  il  marquoit  la  injîgno,  verus  Chrifins 
mefme  chofe.  Et  comment  pre-  **  Puerto  & in  carne. 
noient-ils  tous  le  mefme  breu-  ^ quomodo  b-.berunt? 
vage?Ilsbeuvoiét,dit  l’Apoftre,  Petcujfa  ejl  petra  de 
de  l’eau  qui  fbrtoit  de  la  pierre  virga  bis  Gemina  per- 
fpiritiiellequilesfuivoit;  &cet-  cnjjio  , duo  ligna  crucis 
te  pierre  cftoit  I.  C.  C’cft  donc  figntjicat. 
du  mefme  I.  C.  que  vient,  & ce 
pain , Sc  ce  breuvage.  Mais  cet- 
te pierre  n’eftoit  I.  C.  qu’en 
figure; au  licffquc  I.C.  eft  vé- 
ritablement dans  le  Verbe,  & 
dans  la  chair  humaine  qu’il  a 
prife  pour  l’amour  de  nous.  Et 
comment  les  Iuifs  trouvèrent- 
ils  à boire  dans  cette  pierre  ? Ce 
fur  lors  que  Moifc  la  frappant 
par  deux  fois  de  fon  bafton , en 
fit  fbrtir  vne  fontaine.  Or  ces 
deux  coups  de  bafton  de  Mode 
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* nous  figurent  les  deux  pièces  de 

bois  qui  compofoient  la  croix 
du  Seigneur. 

Leçon  viii. 

NOruut  fidèles  cor-  T Es  fidèles  connoiflcnt  bien 
pus  Chrjjti , fi  cor-  «L/le  corps  de  I . C.  s'ils  ne  nc- 
pus  Cbrifii  , non  nc'gli-  giigenc  point  d’eftre  eux-mef- 
gant  ejft.  Fiant  corpus  mes  le  corps  de  I.C  .Qifils  dc- 
Chrtjh  ,fi  volunt  vtvere  viennent  donc  le  corps  de  I.  C. 
de  Splritu  Cbrifii-  ‘ De  s’ils  veulent  vivre  de  î’Efprit  de 
Splritu  Cbrifii  non  vi-  I.  C.  Car  il  n’y  a que  le  corps 
vit,  nifi  corpus  Cbrifii.  de  I.  C.  qui  puifte  vivre  de  l’Ef- 
Intelllgite  fratres  mei , prie  de  I . C . Entendez  bien  mes 
quid  dtxerim.  Homo  es,  frères  ce  que  je  dis.  Vous  eftes 
& ftiritnm  habes  , & homme*, & comme  eftant  hom- 
corpus  habes.  Spiritum  me,  vous  avez  vn  corps  & vous 
dico  , ejudt  anima  voci-  avez  vn  cfprit.  l’appelle  efpric 
tur  , cjuâ  confias  quod  ce  qu’on  appelle  amc;qui  eftant 
h omoes  : confias  enïm  ex  jointe  avec  le  corps  vous  rend 
anima  çr  corpore.  Habes  homme.Cet  cfprit  cft  invifiblc, 
ttaque  jplritum  invist - & Je  ccftps  vifible.  Dites-moy, 
hile/» , corpus  vislbi/e.  je  vous  prie , lequel  des  deux 
J2ic  mibi , quid  ex  quo  donne  la  vie  à l’autre  î fi  c’eft 
vivat  ? Sptritus  tuus  vi-  voftre  corps  qui  donne  la  vie  à 
vit  ex  corpore  tuo  , an  voftre  efprit,ou  fi  c’eft  voftre 
corpus  tuum  ex  Jplritu  cfprit  qui  donne  la  vie  à voftre 
tteo  ? Refiondet  omnis  corps  î Quiconque  eft  vivant 
*qui  vivit.  £hti  autem  fçait  comme  il  doit  répondre  à 
hoc  non  potefi  refi/on-  cette  demande*,  & je  puis  dire 
■der*  , ne'fiio  fi  vivit,  que  quiconque  n’y  fçauroit  ré- 
refpindet  omnis  pondre,  n’cft  point  vivant. Que 
apus  vivit  ? Corpus  vti - répondra  donc  tout  homme  vi- 
qttemeum  vivit  de  jpl-  vant  ? Il  répondra  fans  doute 
rit u mto.  Vis  crgo&tu  que  c’eft  fon  corps  qui  reçoit  la 
vtvere  de  Splritu  Chri-  vie  de  fon  cfprit.  Voulez-vous 
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donc  recevoir  la  vie  de  l’Efprit  fit  ? In  côrpore  eflo  Chri- 

de  If.svs-Christ  ? Soyez  clans  fit. 

le  Corps  de  Iesvs-Christ. 

Leçon  ix. 

CAr  eft-ce  de  voftre  ame,  ou  Pnefuid  enim  cor- 

dc voftre  efprit  que  mon  XN  pusjneumvivit  de 
corps  reçoit  la  vie  ? Nullement.  Jptrttu  tuoîMeum  vivit 
Mon  corps  ne  reçoit  la  vie  que  de  jjiirttu  mco , (ÿ-  tuum 
de  mon  elprit  ou  de  mon  ame  ; de  tuo.  Non  poteftvtve- 
& le  voftre  de  la  voftre.  Ainfi  le  re  corpus  Chrifii , niji  de 
Corps  de  I.  C.  ne  peut  recevoir  Sptrttu  Chnfii.  Inde  efi 
la  vie  que  de  l’Efpritde  Iüvs-  quoi  exponens  nobis 
Christ.  D’ot\  vient  que  l’Apô-  Apofiolus  Paulus  hune 
tre  S.  Paul  expliquant  quel  cft  panent  : Vnus  pants  ,in- 
cc  pain  dont  je  vous  parle  » die  : f uit,  vnum  corpus  mul - 
Nous  fommes  tous  vn  mefme  ti  fiumus.  O Sacra- 
pain  & vn  mefme  corps.  O Sa-  mentvm  pietatis  ! 

CREMENT  DE  BONTE  ! O SIGNE  O SlGN  V M VNIT  ATIS  1 
d'vNITe'IO  LIEN  DE  CHARITE’.  O VINCVLVM  CHARI- 
Quiconque  veut  vivre , trouve  tatis  î ^uivultvive- 
là  ie  lieu  où  il  doit  vfvrc  » Sc  re  ,habetvbivivat,ha- 
trouve  là  dequoy  il  doit  vivre,  bet  vnde  vivat.  Aecé- 
Qu’il  s’approche , qu’il  croye , dat , credat , incorporc- 
qu’il  foit  incorporé,  afin  qu’il  tur,  vt  vivtfiicétur:non 
reçoive  la  vie.  Qu’il  nefcfcparc  abhorre at  a compége 
pas  de  la  liaifon  & de  l’vnion  membrôrum  : nonjit  pu- 
des  membres  de  ce  corps  divin  ; tre  membrum , <juod  rt- 
& qu’il  ne  Toit  pas  vn  membre  fiecari  mereàtur  ; non  fie 
pourry  qui  mérité  d’en  eftre  re-  dtfiôrtum,dc  ejtto  erube fi- 
tranché  ; ni  vn  membre  contre-  câtur.  Sit  pulchrum , fit 
fait  qui  le  des-honorc.  Qu’il  aptum  , fit  fianum  ; h<£- 
foit  beau , qu’il  Toit  bien  pro-  reat  côrpori  : vivat  in 
portionné,qu’il  foit  fain  : Qu’il  Deo, vivat  de  Deo-.nunc 
foit  vny  & joint  à ce  corps.-Qu’il  labôret  in  terra  , vtpô- 
vive  en  Dieu  , qu’il  vive  de  fiea  regnetincoelo. 

Povr 
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Dieu  5 qu’il  travaille  mainte- 
nant fur  la  terre,  afin  de  regnet 
vn  jour  dans  le  Ciel. 


• - ' - " » 
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félon  Paris, 

La  première  leçon  de  l'Ecriture , comme  la  première  de 
&ome , Philifliim  autem  tülérunt , juftjues  i ces  parolet 
■dans  la  fécondé , Confufio  môrtis  magnae  in  civilité. 

La  fécondé  leçon  & la  troiftéme  -,  de  S.  Chryfoftome  , 
tomme  la  4.  & la  5.  du  mefme  fokr  félon  Rome , Vnicut* 
x|uc  fidélium,&:c.cHnhurainus  accédât  nemo.pag.ci.xx* 

•98§4»*Wît»»W3<»*9Slj»»ÿêi3»*98§a*«9!§«,8®» 

L’OFFICE  DV  MARDY 

D A K S L’OCTAYE, 

félon  Rome. 

A MATINES. 

PREMIER.  NOCTVRNË, 

ï)e  libro  primo  Regum.  Du  premier  livre  des  Roû» 
Cap.  (S. 

Leçon  t. 

FP*t  ergo  Area  Do-  T ’Archc  du  Seigneur  demeit» 
mini  m regiône  Phi - JLrfra  fept  fois  dans  le  païs  des 
itjcinumm  feptem  mén-  Piuliftins  : Au  bout  defqqcls 
fibus  , & *vocavéntnt  ayant  afïèmblé  leurs  preftres 
Phthftitm  facerdotes  & leur  devins , ils  dirent  : Q a* 
<£•  divinos  , dite nt es  ; ferons-nous  de  l'Arche  du  î> ta- 
ra 
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gneur  ï Dittes-nous  comment  JVuidfaciemusde  Arc4 
nouslarenvoyeronsenfonlieu.  Dômtni?  Indickte  nobis 
Us  répondirent  : Si  vous  rcn-  quômodo  remittkmus 
voyez  l’Acche  du  Dieu  d’Ifraël,  eam  in  locum  fuum. 
ne  la  renvoyez  pas  vuide  ; mais  Jpui  dlxérunt  : Si  re- 
rendez-luy  ce  que  vous  Iuy  de-  mutitis  Arcam  Dei  Jfi- 
vcz  pour  expier  voftrc  péché,  & rail  > naine  dimutere 
ainli  vous  ferez  guéris , & vous  eam  vdcuam , fed  (juod 
fçanrczd’où  vient  que  la  main  debe'tis.réddne  ei propec- 
de  Dieu  ne  celle  point  de  vous  ckto,&  tune  curabimini; 
affliger.  & fetétis  quart  non  recé- 

• datmanus  ejusavobts. 

L EÇON  I I. 

POurquoy  appcfantiifez-  /r“\  ^are  • *aggravktis 
vous  vos  cœurs  «omme  les  corda  vefira  fient 
Egyptiens  & Pharaon  appefan-  aggravkvit  cÆojptus 
cirent  le  leur  ? Lors  que^  Dieu  & Phkrao  cor  fuum  ? 
eut  fait  de  grands  prodiges  par-  Nonne  pofiquam  per- 
my  eux , ne  renvoyerent-ils  pas  cûjfus'  efi , tune  dimlfit 
les  Ifrachtes  , & ne  les  IaifTc-  eos  abiérunt?  Nunc 
rent-ilspas  aller  ? Faites  donc  ergo  arrlpite  ç-r  fkeite 
faire  vn  chariot  neuf,  & prenez  plauflrum  novumvnum; 
deux  vaches  qui  allaittcnt  leurs  & duo*  vaccas  fattas  , 
veaux,&aufquellcson  n’a  point  qui  b us  non  efiimpôfitum 
encore  impofé  le  joug.  Atte-  jugum  .jûngite  in^lau- 
lez-les  à ce  chariot  , & renie-  ftro  ; & reclndite  vltulos 
nez  leurs  veaux  à l’eftable.  Pre-  ekrum  domi.  To/letlfque 
nez  en  fuitre  l’Arche  du  Sei-  Arcam  Dômtni,  &po- 
gneur , & mcttez-la  fur  ce  cha-  netis  in plaufiro  i & va- 
riât , mettant  a côfté  dans  vue  fa  aûrea , < jua  exolutjtis 
petite  caifette  les  vafes  d’or  que  ei  pro  delttlo  ,pone'tis  in 
vous  luy  avez  offerts  pour  i’ex-  capséilam  adlatus  ejus  : 
piation  de  voftre  péché , & lail-  çfrdimtttite  eam  vt  va- 
îez-laainfi  aller.  Vous  prendrez  dat.  Et  ajpiciétu  :&  fi 
garde  à ce  qui  en  arrivera.  Si  qMidempervtAmfinium 
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fucrrum  afcénderit  con-  clic  va  droit  à Bethfamcs  parle 
tra  'Bethfamcs,  ipfe  fe-  chemin  qui  mcine  à la  terre  d’if- 
cit  nobts  hoc  malum  rael,c’eft  le  Seigneur  qui  nous  a 
grande  : fin  autem  mi-  fait  tout  ce  mal.  Que  fi  elle  n’y 
nime  } fciemus  quia  ne-  va  pas^cela  nous  fera  connoiftre 
qukqnam  manus  ejus  que  ce  n’eft  point  fa  main  qui 
titsgit  nos,  fed  cafu  ac-  nous  a frappez,  mais  que  ce  qui 
cidit.  Ftcerunt  ergo  illi  eiî  arrivé  y n’ert:  arrivé  que  par 
hoc  modo.  hazard.  Les  Phililtins  firent 

tout  cela. 

Leçon  xii. 

IBant  antem  in  dire-  T Es  vaches  allèrent  droit  par 
ttum  vacca  pervtam,  JLrie  chemin  qui  meine  à B&th- 
quaducit  Be'tbfames,c£r  lames  *,  en  avançant  toujours 
itincre  vno  gradieban - dans  le  mefmc  chemin  , & en 
tur,  pergentes  , & mu - mugiflahr , fans  le  détourner  ny 
gicntcs  ; & non  déclina-  à droit,  ny  à gauche  : Et  les  Sa-» 
bant  neque  ad  dixte - trapes  des  Plriliftins  les  fui- 
ram,nequeadfinlfiram:  voient  jufques  aux  confins  de 
fed  çfr  Sâtrapa  Phtli-  Bethfamcs.  Or  les  Eethfamites 
fitm  fequebantur  vf-  qui  coupoient  leurs  bleds  dans 
que  adurmmos  Be'thfa-  la  vallée , levant  leurs  yeux  vî- 
mes. Porro  Bethfamita  rent  l’Arche  , &c  la  voyant  en 
metébant  triticum  in  eurent  vne  grande  joye. Le  cha- 
•valle  : çÿ  devantes  6c u-  riot  vint  dam  le  champ  de  Io- 
los  Juos  vidérunt  Ar-  fué  Bcthfamite  , &c  s’y  arrefta, . 
çam:  & gavifi  fiunt  cum  II  y avoit  U vne  grande  pierre  * 
vid'tjfent.  Et  plaufirum  fjQ  laquelle , après  avoir  mis  en 
•vente  in  agrum  Jôfiue  pièces  le  bois  au  chariot,  ils  im-< 
Bethfamiu,  & fictif  tbi.  molerent  les  vaches  en  holc-*- 
Erat  autem  ibi  lapis  caulte  au  Seigneur-, les  Lévites 
magnus:  drconfàdérunt  ayant  ofte  de  deflus  le  chariot 
ligna  plaujlri,  vqccÂfq;  l’Arche  du  Seigneur, 
tmpofue'runt  fuper  ea  . ■ * ■'  ‘ 

holocAufium  Dômmo.  J * 
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Povr  le  Mardi? 

Levita  autem  depofut- 
rttnt  ArcamDei. 


SECOND  • NOCTVRNE. 

De  l’Epiftre  de  S.  Cyprien  Ex  Ep'tftola  pentli  Cy- 
Evefque  &c  Martyr,  priant  Eptfcopi  (ÿ* 

à Cccile.  martyria  ad 

Cacllmm. 

Epi  fi.  6$- 
Leçon  iv. 

L’Ecriture  fainte  nous  fait  T*  N facerdôte  Melcht- 
•/oir  dâs  le  facrifice  de  Mel-  X fedech  facriflcij  Do - 
chifcdcch , vne  des  plus  ancien-  mlnici  facraméntu  pra- 
nes  figures  du  Sacrifice  du  Sci-  figurâtum  videmm  ,fe- 
gneur,Iors  qu’elle  dit:Que  Mel-  citndum  ejubd  Scriptur a 
chifedech  Roy  de  Salem  offrit  divin  a tefiâtur,  or  dicit  : 
du  pain  & du  vin  :Car  Melchi-  Et  Melchi  fedech  , rex 
fedech  cftoit  grand  Prcftre  du  Salem  , protulit  panem 
Dieutout-puifiant,  & il  bénit  & vinttm.  Fuit  autem 
Abraham. Or  queMcIchil'edcch  facérdos  Dei  fummi,  & 
fut  la  figure  de  I.  C.  le  S.  Efprit  benedlxit  Abraham. 
le  témoigne  afTez  lors  que  par-  J^od  autem  Melchi  fê- 
lant au  Fils  en  la  pcrfbnnc  du  de  ch  typum  Chrifli  por - 
Pcrc , il  luy  dit  : le  vous  ay  en-  taret , déclarât  in  Pfal- 
. gendre  avant  le  lever  de  l’auro-  mis  Splrittu  fanftut , ex 
çc  ; Vous  eftes  le  Preftre  eter-  p ers  on  a Patrie  ad  Et - 
Jieî  félon  l’ordre  de  Melchi^  Hum  dteens  : Ante  luct - 
dech.  Et  cet  ordre  cft  celuy  qui  ferum  genui  te  : Tu  es 
cft  venu  de  cet  ancien  Sacrifice  } facérdos  in  atérnum  ,fe- 
parce  que  Mclchifcdech  eftoit  cundùm  ordinem  Mel-  . 
le  grand  Prcftre  du  Dieu  tout-  chifedech.  Qjti  erdo  vti- 
PHiflant , qu’il  offrit  du  pain  & <pue  hic  efi  de  facriflciu 
du  vih , & qu’il  donna  fa  bene-  Ulo  véniens  ; & inde  def- 
«Ji&ionà  Abraham.  cindens , quod  Melchi - 
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fedech  fac endos  Dei 
fummifuit , ejHodpanem 
C-r  vinum  obtuht , quad 
Abraham  bened'ixit. 

L * ç o N v. 

NAmcjuis  htagis  fa-  T en  effet , qui  peut  eftre  £ 

cérdos  Dei fummi,  .ELplus  jufte  titre  le  grand  Prê- 
quarn  Dominas  nofier  tre  du  Dieu  tout»  puiffant , que 
Iefus  Chriftus  ? qui  fa-  noftre  Seigneur  LC. qui  a offert 
cri  fatum  Deo  Patn  6b-  vn  Sacrifice  à Dieu  fon  Perc*  & 
obtuht  hoc  idem,  qui  a offert  le  mefme  que  Mel- 
ejuod  Melchîfedech  ob-  chifcdcch  offrit  autrefois , fça- 
tülerat ,ideft,  panemçjr  voiedupainfiedu  vin,ceftàdi- 
vinumfuum fcilicct  cor-  re,  fon  corps  & fon  fangî Quant 
fus  & singuinem.  Et  àlabenedicUôque  receiit  alors 
circa  Abraham  benedl-  Abrahâ,  elle  ne  s ’addrefloit  pas 
ftio  tlla  pracédens  , ad  feulement  à luy  , mais  aufli  à 
noftrum  populum  perti-  tout  le  peuple  fidèle  qui  dévoie 
fie'bat.  Nam ji  Abraham  eftre  après luy  l’imitateur  de  fa 
Deo  crédidit  , & depu-  foy. Car  puis  qu’Abrahamayant 
tatum  efi  et  adjufittiam ; crû  à la  parole  deDieu,cettc  foy 
•6 tique tjuifjuû Deo cre-  luy  a efté  imputée  à jufticc  -,  Il 
dit,  drfidevivit , juftus  efl  fans  doute  que  quiconque 
invenltur  , dr  jam  pri - croit  8c  vit  par  la  foy,non-fcule- 
dem  in  Abraham  fide'H  ment  cft  reconnu  jufte  ;mais  il 
benedléius  & juflificâ-  cft  clair  par  les  paroles  de  faine 
tus  oftendftur  ficutbek-  Paul , qu’il  a desja  efté  beny  8c 
tus  Apôfiolus  Faulus  juftifié  dans  la  foy  d’Abraham. 
probat , dicens  : Crédidit  Car  cet  Apoftre  ajoute  : Qu’A- 
_ Abraham  Deo , &depu-  brahâ  crut  à la  parole  de  Dieu  , 
tâtum  eftei  ad  jufittiam.  8c  que  cette  foy  luy  fut  imputée 
Cognofcitis  ergo  , ejuta  à juftice.  Vous  voyez  donc  bien 
ejui  ex  fide  faut , hifunt  que  tous  ceux  qui  ont  la  foy  sot 
filij  Abraha.  Prôvi - enfans  d’Abraham.  AufliDicu 
dent  autem  Scriptu-  dans  l’Ecriture  prévoyant  qu’il 
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juflifieroit  vn  jour  les  nations 
par  la  foy, l'annonça  par  avance 
à Abraham, en  Iuy  difant  : Tou- 
tes les  nations  feront  benies  en 
vous. 

Leçon 

A Fin  donc  que  le  myllere 
de  cette  benediétion  qui 
tut  donnée  à Abraham  dans  la 
Genefe  , pnt  eftre  dignement 
célébré  par  le  grand  Preftre 
Melchifcdech,  Dieu  voulut  fai- 
re paroiftrcdés-lors  vne  image 
du  Sacrifice  del.  C.  dans  le  pain 
6c  le  vin  que  le  mefme  Melchi- 
fedech  prefenta.  Et  le  Seigneur 
donnant  la  pcrfc&ion  & l’ac- 
complifT’emcntà  cette  oblation 
jnyftcrieufe , offrit  à Dieu  fon 
Perc  du  pain  & du  vin  mélé 
d’eau.  Comme  il  eftoit  luy-mef- 
mc  la  plénitude  de  la  Loy,  il  ac- 
complit la  vérité  de  ce  qui  n’a- 
voit  efté  alors  marqué  qu’en  fi- 
gure .Le  S.  Efprit  parlant  par  la 
bouche  de  Salomon  nous  a aulfi 
tracé  par  avance  vne  peinture 
admirable  du  Sacrifice  du  Sei- 
gneur , où  il  nous  reprefentc 
l'immolation  del’hoftie,  tV  l’o- 
blation du  pain  & du  vin  ; & 
nous  marque  mefme  l’Autel,  & 
les  faints  Apoftrcs.  La  fagefîc  , 
dit- il, a bâty  pour  ellc-mcfme 
vn  palais,  quelle  a fondé  fur 


A n n y 

ra  quia  ex fide  jufltficat 
Rentes  Deus  , pranun- 
'ti'avit  Abraha , quia  bc- 
nedicèntur  in  illo  omnej 
gentes. 
v r. 

VT  ergo  in  Gcntfi 
per  Melchifcdech 
facerdotem  benedtftio 
circa  abraham  pojfct 
rin  celeérdri  , prtcédit 
ante  im.igo  facnficij 
Chrifti  in  pane  & vino 
fitltcet  co  (lit  h ta . Quant 
remperftciens  çr  adlnt- 
ptens  Dominas  , panent 
& eklicem  mixtum  vtno 
obtulit  idrqui  eft  pleni- 
tiidoy  vtritkttm  préfigu- 
rât* imaginis  adimplé- 
vit.Seddr  per  Salons  6- 
nem  S p tri  tus  fan  fins  ty- 
pum  Domlntcifacrtflcij 
ante  pramonfirat  ; im- 
molata  hofti * , dr  pants 
& vint  ,fed  & al  taris  , 
& Apoflolôrum  fia  c ns 
mcntiônem  : Safiéntia , 
inqttit  , adifickvit  fibi 
domum  , dr  sûbdidit  co- 
lûmnai  feptem  : maflâ- 
vit  fuas  hbjhas , mîfcuit 
in  cratère  vinum  fuum , 

C fr  pardvit  minfam  fuît. 
Et  ntifit  fer  vos fuos  ton- 
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Vôcams  cutïi  cxcélja pru-  fept  colomncs  :E.Ue  a immole  ^ 
dicatione  ad  crAterem , les  hoftics  : Elle  a mefle  (on 
dicens:  G)tii  eft  msîpiens,  vin  dans  fa  coupe  j &c  a préparé 
decltnet  adme.Etegin - fa  table.  Puis  elle  a envoyé  (es 
tibus fenfu  dixiti  Fen't-  ferviteurs  pour  inviter  le  mon- 
te  : e'dtte  de  mets  puni-  de  à fon  feftin  , leur  faifant  crier 
bus  , & btbite  vinum  à haute  voix  en  Ton  nom:  Que 
tjtiod  mi  fini  vobis.  tous  ceux  qui  ont  befom  de  Sa- 

gelfe, me  viennent  trouver:  que 
ceux  qui  manquent.de  lumière 
& d’intelligence viennent  à 
. moy:qu’ils  mangent  le  pain  que 

je  leur  ay  apprefté  ; & qu’ils  boi- 
vent le  vinquej’ay  meflédans 
ma  coupe  pour  leur  fervir  de 
breuvage.  . . , 

' TROISIEME  NOCTVRNE. 

Léttio  fantlt.  Evangclij  Lcdurc  du  S.  Evangile  félon 
fecündùm  Ioknnem.  • S.  Iean. 

Cap.  6.  Chap.  6 - 

IN  tllo  tempore  : Di-  T7  N ce  temps-là:lESVsdïta  vn 
xit  lefus  turbis  lu - Jjigrand  nombre  de  Iuifs  af- 
dubrum  : Caro  me  a ve-  femblez  autour  de  luy  : Ma 
rc  efi  cibus  , <ÿ*  fan  guis  chair  eft  vrayement  viande,  Ô£ 
meus  verc  efipotus.  Et  mon  fane  eft  vrayement  breu- 
réltcjUA.  '•  . vage.  Et  le  refte. 

De  Homilia  fanfli  Au-  Homilie  de  S.  Auguftin  - 
gufitni,  Epifcopi’  Evcfquc. 

TraCl.  10.  in  Je  An. 

L * ç o N VII. 

N On  fient  mandu-  X T Os  Pcres,difoitI.  C.  aux 
CAvérunt  patres  V Iuifs , ont  mangé  la  man- 
. veftri  mutina  & mortui  ne , & ils  font  morts.  Pourquoy 
Junt.  Jguarc  mandata-  .ayant  mangé  la  manne  font-ils. 
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morts  ? Parce  qu’ils  n’ont  cru  vérunt , & môrtuijunsf 
que  ce  qu’ils  voyoient , & n’ont  Jguia  quod  vid/bant  a 
jpû  comprendre  les  myfteres  crédebant  : quod  non  vi- 
qu’ilsne  voyoientpas.Or  narre  debant  , non  inteütgé \ 
Seigneur  parlant  aux  Iuifs , les  bant.  Ideo  patres  vefiri, 
appelle,  vos  Pcresj  parce  que  quia,  stmiles  efibr  lllôrn. 
ces  Iuifs  leur  rcfiembloient'.Car  Nam  quantum ptrtinet * 

Il  nous  confierons  feulement , fratresmei , admortem 
mes  freres , cette  mort  vifible  Sc  ifiam  vislbilcm  & cor- 
çorporelle , ne  mourrons-nous  porilem  , nunquid  nos 
pas  nous-mefmcs  aulfi-bien  non  m'orimur , qui  man- 
qu’eux , quoy  que  nous  man-  ducimus panem  de  cœlo 
gions  le  pain  dcccndu  du  Ciel  î defeendéntem  ? Sic  funs 
Comme  donc  les  Iuifs  font  mortuiçr  iUt , quemid- 
morts , nous  mourrons  aulïï  de  modum  c r nos  fumus 
cette  mort  vifible  & corporelle  ntoritttri  quantum  itti- 
dont  j’ay  parle.  net , vtdixi , ad  mortem 

hujuscorporis  vislbilem , 
atque  carnalem. 

Leçon  v i i ï. 

MAis  quant  a cette  autre  antùm  autem  pe'r- 

mort,  fçavoir la  Jpirituel-  ^i+tinet  ad  illam  mor - 
le , dont  le  Seigneur  nous  mena-  tem  , de  qua  terret  Do- 
cc,  & félon  laquelle  ccs  Pères  minus,  qui  môrtuifunt 
des  Iuifs  à qui  il  parloir,  font  patres  ijtorum  : mandu- 
morrs  autrefois,  fi  nous  {brumes  cdvitmanna  ç-r  Môjfes ; 
fidèles  nous  l’éviterons  : Car  manducâvit  manna  cr 
Moïfe  avoitmâgé  de  la  manne,  Aaron  ,*  manducivtt 
Aaron  avoir  mangé  de  la  mari-  manna  Qr  Pbtnees  a 
ne , Phinécs  & pluficurs  autres  manducaze'runttbi  mul- 
qui  ont  cfté  agréables  à Dieu  en  ti  qui  Vçmino  placué- 
nvoient  aulfi  mangé  , & ne  font  runt  , ô"  môrtui  non 
pas  morts  de  cette  mort  Jpirituel - funt.  Quare  ? quia  visi- 
te Pourquoy  ? Parce  qu’ils  ont  èilem  cibum  Jpiritdlitcr  , 
. compris  fpiritucllemcnc  quelle  tntcllcxç'runt , Jpintili- 
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têr  efuriérunt fpiritili - efloir  ccttc  viande  vifible,qu’ils 
ter  guftavérunt , vt  fpi - en  ont  elle  affamez  ipirituelle- 
ritaltter  fatiare'ntur.  ment}  qu’ils  l’ont  gouftéc  fpi- 
Nam  <ÿ-  nos hôdie  accî-  rituellement}  & qu’ainfi  ils  ont 
ptmus  vislbilem  cibum:  efte  raffafliez  fpiritucllcmcnt. 
fed  ktiud  efi  facramén-  Nous  recevons  nous-mcfmcs 
tum , ihud  virtus facra-  encore  aujourd’huy  vnc  viande 
menti.  qui  efl  vifible  } mais  nous  fça- 

vons  la  différence  qu’il  y a entre 
le  Sacrement  qui  efl  extérieur 
& vifible,  & la  vertu  intérieure 
&c  invifible  du  Sacrement. 
Leçon  ix.  • 

QVkm  mulet  de  al - A"'»  Ombien  y en  a-t-il  qui  re- 
ûri  accîpiunt , & V*-/  joivent  à l’autel  cette  vian- 
acttpicndo  mortuntur  ! de  toute  cclefle,  & qui  meurent 
V nde  dicit  Apojtolus  : en  la  recevant  ? Ce  qui  a fait  di- 
Juduium  jtbi  mandkcat  re  à l’ApoflreîU  mange  Sc  il  boit 
& bibit.  Nonne  bucce'l - fon  jugement  & fa  condamna- 
la  DMtnica  venenum  tion.  Le  morceau  que  le  Sei- 
fuit  Iudét  ? Ettamen  ac-  gneur  donna  4 1 udas  ne  luy  fut- 
cépit  ,&  cùm  acce'pit , in  il  pas  vn  poifon  ? Cependant  il 
tum  inimtcus  intrkvit  : le  rccciit , & il  ne Petit  pas plû- 
non  quiamalumaccépit,  tort  receü  que  le  diable  entra  • 
fed  quia  bonum  mal  cm  a-  dans  ce  traiftre  }non  pas  que 
lui  acce'pit • Vtdrte  er-  ce  qu’il  avoir  receü  fuft  mau- 
go , fratres,panem  calé-  vais } mais  parce  qu’eflant  mé- 
jlem  fptritkliter mandu-  chant  , il  avoil  mal  receü  ce 
ckte  innocent  tam  ad  al-  qui  cfloit  bon-  Prenez  donc 
tire  apportite.  Pecckta,  bien  garde , mes  freres,à  ce  que 
etjt  funt  cjuotidiâna  ,vel  vous  faites.  Mangez  fpirituel- 
ttonJintmortifera.Ante-  lement  ce  pain  cclefle  : appor- 
tjukmadaltkrc acccd itis,  tez  l’innocence  au  fiiint  autel. 
.fitténdtte  quod  dicktis  ; Si  vous  ne  pouvez  éviter  ces  pe- 
Jdimîtte  nobn  débita  no-  çhez  que  l’on  commet  tous  les 


« 


Digitized  by  Google 


eixxxvr  Povr  t!  Maxdt 
jours, au  moins  n’cn  commettez  ftra  .fient  & nos dimitti - 
point  de  mortels.  Avant  que  de  mus  debitôribus  nofiris. 
* vous  approcher  de  la  facréc  ta-  Si  dimtttis  dimittétur 
ble  pentez  attentivement  â ces  tibi  fiecûruf  accède  ;pa - 
paroles  que  vousavez  addrclTécs  nis  efi ,non  venenum^ 
à Dieu  ; Pardonnez- nous  nos 
offenfes  comme  nous  pardon- 
nons à ceux  qui  nous  ont  offen- 
fcz.  Car  fi  vous  pardonnez  de 
bon  cccur  aux  autres  , le  Sei- 
gneur aulfi  vçus  pardonnera.  E* 
cela  érant,vous  pourrez  en  (cu- 
reté vous  approcher  du  divin 
Autel.  Ce  que  vous  y recevrez 


P O V R LE  MESME  MARDY 

félon  Paris.  • 

A MATINES. 

Pu  premier  livre  des  Rois.  De  libro  primo  Regunr 

Cap.  6. 

Leçon  i. 

L’Arche  du  Seigneur  demeu-  Area  Do- 

ta. fept  mois  dans  le  païs  des  JL  mini  in  regiône  Phi-r 
Philiftins.  Au  bout  defquels  Itfiinôrum  feptem  mèn- 
ayant  aflemblé  leurs  Preftres  & fibus.  Et  vocavtrunt 
leurs  devins,  ils  dirent  : Que  fe-  Philljliim  facerdotes 
rons-nous  de  l’Arche  du  Sei-  (ÿ*  divtnos  , dicéntcs 
gneur  ? Dires-nous  comment  jtyutd  facièmus  de  Ar- 
nous  la  renvoycronsen  Ton  lieu . ca  Domini  ? Indïcdtc 
■Ils  répondirent  : Si  vous  ren-  nobis  quômodo  remitta- 
ivoyez  l’Arche  du  Dieu  d’Ifraël,  mnseajntnUcumfuum^ 

» 


vous  lera  du  pain,  & non  du 
potion. 


Digitized  by  Googll 


DANS  i/O  CT  AV  CL  XXX  VU 

Qui  dixérunt  : Si  rc-  ne  la  renvoyez  pas  vuide , mais 
I mïttitis  Arc  tan  Dci  rendez  luy  ce  que  vous  luy  cle- 
ffracl , notice  dim'ittere  vcz  pour  expier  voftre  peché,& 
eam  v'acuam  ;fed  quod  ainh  vous  ferez  guéris , & vous 
debétis  ei  » réddite  pro  fçaurez  d’où  vient  que  la  main 
• peccdto , & tune  curabi - de  Dieu  ne  ceffe  point  de  vous 
mini  : & feittis  quare  affliger.  Et  ils  leur  dirent  : Que 
non  recédât  manus  ejus  luy  rendrojis-nous  pour  1 expia- 
it vobis.  dixérunt:  tion  de  nos  pechez?  Ilsrcpon- 

C)uid  ejlquod  pro  deti-  dirent:Selon  le  nombre  des  Sa- 
Ïïï'  reddere  debeûmus  trapes  des  Philiftins  , vous  fe- 
et  ? Rejponderûntque  rez  cinq  hemorrhoïdes  d’or  , & 
illi  : Iuxta  mimerum  cinq  rats  d’or;  parce  que  c’eft  la 
provinciârum  Phtlifii-  dont  vous  avez  tous  elle 

nôrum  , quoique  anos  frappez , vous  >&  vos  Satrapes. 
aureosfaciétis  quw-  Er  vous  ferez  des  figures  en  or 
que  mures  aureos  : quia  de  vos  hemorrhoïdes  , & des 
plaga  vna  fuit  omnibus  rars  qui  ont  ravagé  voftre  terre. 
vobis  , & Sdtrapis  ve-  Ainfi  vous  rendrez  gloire  au 
Jlris.  Facietlfque  fimili - D*cu  d Ilrael,&  peut-eftie  qu  il 
tüdines  anorum  veftrb-  retirera  fa  main  de  deff  us  vous, 
rum  , & fimilitûdines  de  defi'us  vos  dieux}  Sc  de  deffus 
mûri u qui  demolîti  funt  voftre  terre. 
terram.  Et  dabitis  Deo 
îfracl  gloriam  : ft  forte 
rélevet  manum  fuam  à 
vobis , & à dits  vejlrts, 

&à  terra  vejlra. 

La  i.çfrla$.  leçon  de  S.  Cjprien , comme  la  la  y du 

mefme  four  félon  Rome,  In  facerdôte  Melchifedech , &c. 
&,  Nam  quis  magis  facérdos. 
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L’OFFICE  DV  MERCREDY 

DANS  L'OCTAVE, 
félon  Rome. 

A MATINES. 

PREMIER  NOCTVRNE.  . 

Dii  premier  Livre  des  Rois.  De  Itbro  primo  Regum. 

Cap.  d.  & 7. 

Leçon  i. 

Dieu  frappa  plufieurs  Beth-  T)  'ErcuJJit  autem  de 
famites,parce  qu’ils  avoiét  A.  vins  Bethfamttibns , 
regardé  l’Arche  du  Seigneur  : il  e 0 tfnodvidljfcnt  Sircam 
frappa  foixante  & dix  nommes  Domini  : tir  perçu (fit  de 
des  principaux  , ôc  cinquante  populo  fcptuagtnt e vï- 
mille  de  la  populace.  Et  le  peu-  ros  , tir  ' ejuincjuagtnta 
pie  fut  làifi  de  douleur , parce  mtllia  plebis.  Luxttque 
que  Dieu  l’avoit  frappé  d’vne  populus  eo  quod  Dômt- 
grande  playe.  Alors  les  Beth-  nus  percttfijfet  plebem 
famites  dirent:  Qui  pourra  fub-  plaga  magna.  Et  dtxé- 
fifter  en  la  prefcnce  du  Sei-  runt  viri  Bethfamita  : 
gneur,deceDieufaint?Et  vers  £hùs  pôterit  fiare  in 

3ui  ira-t-il  au  fortir  d’icy  ? Et  conjpéUn  Domim  Dei 
s envoyèrent  dire  aux  habi-  fantli  lenjusltir 
lans  de  Cariathiarim  : Les  Phi-  afcéndet  à h obi  s lAftfe- 
liftins  ont  ramené  l’Arche  du  runtque  nûntios  ad  ha- 
Seigneur,  venez  & emmenez-Ia  bitarôres  Cariathiarim , 
chez- vous.  Alors  les  habitans  dtcéntes  : Redttxe'runt  „ 
de  Cariathiarim  vinrent  &em-  Philljhim  sircam  Dé- 
menèrent l’Arche , & la  mirent  mini  > defetndite , & re- 
dans la  maifon  d’Aminadab  en  ducite  eam  ad  vos.  Ve - 
Gabaa > & fan&ifiçrent  fon  fils  rsérnnt  ergo  vin  Caria - 
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dkiarim,  & reduxérunt  Eleazar  pour  garder  l’ Arche  du 

jircam  Domini , dr  in-  Seigneur. 
tulérunt  eam  in  domum 
jlmtnadab  in  Gabaa. 

Eleaz,arum  autem  fi- 
hum  ejtu  fanttificavé - 
runt,  vt  cujlodiret  Ar- 
cam  Domini . 

Leçon  n. 

ET  faftum  eft  ex  qua  R l’Arche  demeura  long- 

die  manjit  Area  D6-  V-/  temps  en  Cariathiarim  , 
mini  in  Cariathiarim,  fçavoir  vingt  années,  & toute  la 
multiplicati  fnnt  diei  maifon  d’Ifraël  fc  convertit  au 
( crut  quippe  jam  annm  Seigneur.  Alors  Samuel  dit  à 
vigéfimtu  ) & requiévit  tout  le  peuple  : Si  vous  rctour- 
omnis  dontm  Ifraélpojl  nez  au  Seigneur  de  toutyoftre 
Dominum.  Ait  autem  cœur , oftez  du  milieu  de  vous 
Samuel  ad  vnivérfam  les  Dieux  étrangers  & les  deef- 
domum  Ifrail , dicens  : les  j & préparez  vos  cœurs  au 
Si  in  tôt»  corde  veflro  Seigneur,  & ne fervez  que  luy 
revertlmini  ad  Dômi - fcul,  & il  vous  délivrera  de  la 
nnm , auférte  De  os  alié-  main  des  Philiftins.  Ainfi  les 
nos  de  médto  veftri,  Béa-  enfans  d’Ifraël  ofterent  d’en- 
limdr  Ajlaroth  ;çfrpra-  tr’eux  Baalim  & Aftaroth  , Sc 
parité  corda  vefira  Do-  oc  fervirent  que  le  Seigneur. 
mino,&fervîte  eifoliidr 
émet  vos  de  mann  Phi - 
Itfiiim.  Abflulerunt  er- 
go  fllij  Ifrail  Bkaltm 
dr  Aftaroth,  & fervié- 

runt  Domino  Joli . ■* 

Leçon  i ir. 

DIxit  autem  Sa-  \ Lors  Samuel  dit  : AiTcm- 
rnnèl  : Congregate  jf\.blcz-moy  tout  le  peuple 
. vniverfum  ffraél  in  d’Ifraël  en  M alpha t h , & je 


Digitized  by  Google 


CLXXXX  POVRLF.  MlRCRÏDŸ  f 
pricray  le  Seigneur  pour  vous.  Mafphath,  vt  tremprif 
s’aflemblercnt  donc  en  Maf-  vobis  D6minum,çr  con- 
phath  : Se  ayant  puifé  de  l’eau,  venérunt  in  Mafphath  : 
ils  la  répandirent  devant  le  Sci-  hauferuntque  «quant , 
gneur , & jeûnèrent  ce  jour-là,  & effudéruntin  conJpc~ 
difant  : Nous  avons  péché  con-  üu  Domini , & jejuna- 
rrc  le  Seigneur.  Et  Samuel  ju-  vérunt  in  die  HU  atque 
geale  peuple  en  Mafphath.  Or  dixe'runt  ibi  : Pccchvi- 
les  Philiûins  ayant  fccu  que  nus  Dômwv.  Judica - 
les  enfans  d’Ifra'ël  s’eftoient  af-  vit  que  Samuel  fthet 
femblez  en  Mafphath, leurs  Sa-  Ifra'él  in  Mafphath:  Et 
trapes  vinrent  vers  le  peuple  audtérunt  Philtfi im 
d'Ifra’él.  Ce  que  les  enfans  d’If-  quod  congregfti  ejfcnt 
raël  ayant  appris , cette  appro-  fil  y Ifra’el  sn  Mafphath , 
che  des  Philiftins  leur  caufa  er  afeendreunt  Sâtra- 
bcaucoup  de  crainte.  Et  ils  di-  p<e  Philijlmôrum  ad 
rent  à Samuel  : Ne  ceflez  point  IfracL  ^Jfpd  cùm  au- 
de  crier  pour  nous  ati  Seigneur , diffent  fiiq  Jfrael , ti- 
noftrc  Dieu , afin  qu’il  nous  dé-  mue'runt  à facie  Phili- 
livrc  de  la  main  deS  Philiftins.  fiinôrum.  D'xertiutque 

ad  Samuélem  : Ne  ctf- 
fespro  nobts  clamkre  ad 
» Dommum  Dettm  nojlru 

vt  faluet  not  de  manu 
Pb/ltjlinorum . 


SECOND  NOCTVRNE. 

Du  livre  des  Sacrcmcns  de  S.  Ex  hbro  S.  ^4mbrrfij 
Ambroife , Evefque  Epiftopi  , de  Sa - 

de  Milan.  crarnéntts. 


L.ib.  4.  cap. 4; 

. 'Leçon,  iv.  ; . . - f 

Vi  eft  l’auteur  des  Sacre-  . A VÜor  Sacramcn- 
mcnsfinonl£svs-CHRisr  JL\.torum  quis eft , niji 
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Dominas  le  fus  ? De  noftre  Seigneur  ? C’eft  du  ciel 

calo  tfla  Sucraméntu  ve-  que  font  venus  ces  Sacremcrïs. 
rtérunt.  Consiltum  emm  Car  c’eft  du  ciel  que  vient  tout 
omne  de  coelo  efi.  Verc  le  bien  qui  eft  dans  la  terre.  Et 
autem  magnum  efi  & il  eft  vray  que  cette  manne  que 
divlnum  mtrkculum  , Dieu  répandit  autrefois  du  ciel 
cjuod  'populo  'finit  Dette  fur  le  champ  des  Ifra’ëlitcs , & 
manna  de  calo  : ç£r  non  dont  il  les  nourrit , fans  qu’ifs 
laborkbat  populos  , <jr  euflent  la  peine  de  travailleront 
manduckbat.  Tu  forte  vn  grand  <Sc  prodigieux  miracle; 
■dscis  : Meus  pants  efi  Vous  me  direz  peut-eftre  que  le 
•vfitatus.  Sed  punis  ifie , pain  qui  eft  fur  l’Autel , & dont 
punis  efi  ante  verbu  fa-  vous  mangez,  n’eft  que  du  pain 
■cramentôrumt  : vbi  ac-  ordinaire  ? Il  eft  bien  vray  qu’a- 
céjfcrit  confecrktio  , v e vant  qu’il  foit  conlàcré , ce  n’eft 
pane  fit  c a a o que dupain coramunjmais auffi- 
Christi.  Hoc  tgitur  toft  que  les  paroles  de  la  confe- 
adfirukmus.  Ghsomodo  cration  font  prononcces;ce  pain 
potefi,  qui  punis  efi,  cor-  devient  la  chair  de  I.  C.  Te- 
pus  efie  Chrifit?  Con-  nons  pour  conftant  cette  veri- 
secratione.  Confc-  té.  Que  fi  l’on  demande  com- 
crxtto  igitur  quibusver-  ment  ce  qui  n’eft  que  dupain 
bts  eft,çfr  cujus  fermés - peut  devenir  le  corps  de  I.  C. 
sjibus  i Dômini  lefu , le  réponds  que  cela  fe  fait  par 
Hum  réltqua  ômniu  confecration.Et  fi  on  defircfça- 
sjua  dicüutur  , laudem  voir  de  quelles  paroles  on  fc 
Deo  déferont  : ordtio  fertdans  cette  confecration?  le 
pramsttitur  pro  populo , dis  que  l’on  ft  fert  des  propres 
pro  régibus  ,pro  céteris  : paroles  de  I f.  s v s-C  hrist. 

■ vbi  venttur  vt  conficik-  Car  avant  cela  toutes  les  autres 
tur  venerùbile  Sacra - paroles  qu’on  recite , font  ou 
méntum  , jum  non  fuis  pour  louer  Dieu  , ou  pour 
fermônibus  facérdos , fed  le  prier  , tant  pour  le  peu- 
vtitur fermômbus  Cbri - pie  & les  Rois, que  pour  le  refte 
fii . du  monde  j mais  quand  on  eft 
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fur  le  poin&  de  former  ce  vene- 
table  Sacremét , alors  le  Preftrc 
n’employe  plus  fes  propres  pa- 
roles, mais  il  employé  les  paro- 
les mefmes  de  Iesvs-Christ. 

Leçon  v. 

C’Eftdohc  la  parole  de  I.  C-  "C  Rgo  fermo  Chrifii 
qui  forme  ce  Sacrement.  JLhhoc  confiât  Sacra - 
Et  quelle  eft  cette  parole  ? C’eft  méntnm . Jguit  fermé 
celle  par  qui  toutes  chofes  ont  Chrifii  ? Nempe  ü que 
efté  faites.  Le  Seigneur  com-  fatta  funt  6mm a.  lujfit 
manda  que  le  ciel  fût  fait , & le  Diminue , dr  faftum  eft 
ciel  fut  fait.  Le  Seigneur  com-  cœlnm  : jujfit  Dominas t 
majida  que  la  terre  , les  mers  & & fafta  eft  terra  : jujfit 
toutes  les  autres  créatures  fuf-  Dominas  ,çjr  fatta  funt 
fent  faites  ; & elles  fe  trouve-  mina  : jujfit  Dominas , 
rent  faites  au  mcfme  moment.  & ommj  créât  ira  genex 
Vous  voyez  par  là  combien  la  rata  eft.  Pides  ergo 
parole  de  I.  C.  eft  efficace  & cjukm  opérât orius  fit 
toute- puiftantCv  Si  donc  lapa-  ferme  Chrifii.  Si  erg» 
rôle  de  I.C.  a tant  de  force  & tanta  vis  in  fermant 
tant  de  vertu  quelle  fait  eftre  Démini  Iefn , vt  incîpex 
les  chofes  qui  n’etoient  point j rente  fie  ejua  non  erant , 
combien  en  aura-t-elle  davan-  tjuhnto  magis  operato * 
tâge  POVR  changer  IN  d’av-  rius  eft ,vtfint ejua  erant, 
TRES  S VBST  ANC  ES  Celles  qui  er  IN  ALIVD  COMMV ^ 
ctoient  déjà  î Avant  la  création  tentvr  ? Cœlnm  non 
du  monde  le  ciel  n’étoit  point,  erat,  mare  non  erar  , 
la  terre  n’étoit  point , la  mer  terra  non  erat . Sedandi 
n’étoit  point  j cependant  voicy  dietntem-t  Ipfe  dixit,  & 
cequeditl  Ecriture;Dieu  adit,  faÜa  funt  ;tpfe  manda - 
& toutes  chofes  ont  efté  faites  t Vit,  & cre  'ata  funt.  Er - 
il  a commandé,  & toutes  chofes  go  tibi  vt  refténdeam , 
ont  efté  créées.  Afin  donc  que  je  non  erat  corpus  Chnfti 
réponde  à voftrc  demande,  fça-  ante  confecratsénem  : 
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fid  P O ST  consecra-  chez  qu'avant  la  confecrariott 
tionem  , dico  tibi  quoi  ce  que  l’on  offre  fur  l'Autel  n’é- 
i am  corpvs  est  toit  pas  le  corps  de  I e s y 5- 
Christi.  Ipfie dix it  ,&  Christ  ; mais  apres  la  con- 
faÜum  efi  , ipfie  mand '4-  secration  » je  vous  dis  qu’a- 
vit  ,cr  crektumefi.  Jors  c’est  le  corps  deIe-, 

svs- Christ.  Il  a dit,  & cela  a 
t&é  fait  ; il  a commandé  & cela 
a efté  crée. 

— Leçon  vj. 

IAm  redi  mecum  ad  TJ  Eprenons  maintenant  le 
propofitionem  mcam.  XV  difeours  que  j’avois  com- 
JMagnum  qutdem  & ve-  mcncé  touchant  la  manne. Cet- 
nerkbtle  quod  manna  te  nourriture  merveilleufe  que 
ludâs  pluttèccelo  : fied  Dieu  répandit  autrefois  fur  les 
intelltge , quid  efi  km-  Juifs  cftoit  à la  vérité  vncchofe 
pltùs, marinade  ccelo  , an  grande  & bien  vénérable  : mais 
Corpus  Chrifii  ? Cor - dites-moy  » je  vous  prie,  qui  eft 
pus  Chrifii  v tique , qui  le  plus  excellent , ou  la  manne 
atstior  efi  cali.  Deinde , qui  tomboit  du  ciel , ou  le  corps 
manna,  qut  manduck-  de  Iesvs-Christ  ? Il  ne  faire 
j/it  , mortuus  efi,  qui  nullement  douter  que  ce  ne  foie 
manducâverit  hoc  Cor-  le  corps  de  Iesvr-Christ  , qui 
pus,  fiet  et  remijfio  pec-  eft  le  créateur  mcfmedu Ciel. 
çatbrum,  drnon  morte-  D’ailleurs  ceux  qui  ont  autrf- 
tur  in  atérnum . Ergo  fois  mâgé la  manne  (ont  morts; 
von  otiosc , ctim  àcctpts,  mais  celuy  qui  magera  ce  corps 
tu  dtets.  Amen  ;i  a m divin  obtiendra  la  remillion  de 
in fptritwc  on  f i t e n s fes  pechez  5c  ne  mourra  point 
CJvod  AcciPi  as  Cor-  delà  mort  qui  elt  éternelle.  Ce 
s C h r 1 s t 1.  Dicit  n’eft  donc  pas  en  vain  que  voips 
tibi  Çactrdos , Cor-  dites , Amen  , en  le  recevant, 
pvs  Christi  puis-que  c’est  povr  Paorr- 

dicis  , Am  en  ihoc  efi.  ster  que  vous  croyez  du  fond 
V B RVM.  J^od  confite-  de  vôtre  cœurque  c’ell  Je  corps 

n 
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de  Iesvs-Christ  que  vous  re-  tur  lingu*  > teneat  affc* 
ccvez.  Le  Preftre  en  vous  ledô-  Bus, 
nant  vous  dit  : Voicy  le  corps  * * 

df.  Christ.  Et  vous  en  le  pre- 
nant Iuy  répondez > Amen,  c’eft 
à dire,  il  est  vray.  Croyez 
donc  véritablement  de  casur  ce 
.que  vous  confcffezdc  bouche. 


TROISIEME  N OCTVRNE.  ‘ 

. ^ » 

Xcéturc  du  faint  Evangile  félon  Le'Bio  fanBi  Evtngtlij 
S.  Iean.  fecundùm  Iodnnem , 

Chap.  6.  Cap.  6. 

EN  ce  temps-là  Iesvs  dit  à vn  T"  TV  Mo  témpore  : Di -* 
grand  nombre  de  luifs  a f-  X*/*  Dfus  turbis  Ih - 
femblcz  autour  de  luy  : Ma  dtôrum  : Caro  mea  ve - 
chair  eft  vrayement  viande , & r«  eft  cibus , & fanguit 
mon  fang  eft  vrayement  breu-  mens  verè  efipotus.  Et 
vage.Et  lcrefte.  reliqua. 

Homilie  de  S.  Hilaire  Homilia  fanBi  HilÂrij 

Evefque.  Epifcopi . 

L e ç o N VII.  v 

IL  ne  faut  pas  parler  des  cho-  efi^umafta  aut 

Ces  de  Dieu  félon  les  penfées  XN  séculifenfu  in  Dei 
de  le  langage  du  monde.  Lifons  rebus  loqucndum.,  Qu* 
ce  qui  cft  écrit  dans  les  livres  feripta  funt , Icgkmus  : 
Saints,  & entendons  bien  ce  & qua  legerimus  ,intel- 
que  nous  y aurons  leu.  Agiftant  Itgunus  ; & tune  per-* 
en  cette  manière , nous  fatisfc-  fcB*  fldei  officie  funge- 
rons  aux  devoirs  d’vne  *foy  par-  mur.  De  naturkli  emm 
faite.  Ainfi  lors  que  nous  dilons  i*1  nobis  Chrtfti  veritate 
que  I e s v s-C  h r i s t eft  veri-  ? u*  dteimus , ntfi  ab  e • 
tablement  en  nous  par  fa  natu-  dîfcimus  , fîultç  atqu.t 
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impie  dlcimus. Ipfe  emm  re,  nous  en  parlons  fans  juge- 
ait  :Caro  mea  verè  eft  ment  &:  fans  pieté  , il  nous  n’a- 
efea,  & fanguis  meus  vons  appris  de  Iuy-mcfme  à en 
verè  eft potus.  Jgjticdit  parler  de  la  forte.  Car  c’eft  luy 
carnem  me  Ain,  or  bibit  qui  a dit  : Ma  chair  cft  vraye- 
sanguinem  meum ,in  me  ment  viande  > Sc  mon  fang  eft 
manet  ,tfr  ego  ineo.  De  vrayement  breuvage.  Celuy 
Veritate  carnis  et  qui  mange  ma  chair,  Ôc  qui  boit 
sangvinxs  non  relittus  mon  fang  demeure  en  moy  , ÔC 
eft  Ambigéndi  locus.  moy  je  demeure  en  luy.  Ces 

•PAROLES  NE  N O VS  LAISSENT 

AVCVN  S VI  ET  DE  DOVTER  de 

- 

Ja  vérité  de  fa  chair  & de  foa 
fang. 

Leçon  vu  i. 

NVncenimçftipstui  /^Ar  nous  fçavons  mainte** 
Dômini  profejfio-  ^.iaant,  & par  cette  déclara* 
ne  , & fide  noftrâ  verè  tion  e\prcfle  denoftreSeigncur* 
caroefi,  cr  verè  fanguis  ôc  par  noftre  fov  , que  c’eft 
eft.  Etbac  accepta  atcjjue  verirablement  fa  chair , ôc  que 
haufta  idefftciunt,  vt  & c’eft  véritablement  Ion  fang  : Sc 
nos  iftCbnfto,  or  Cbrt-  qu'ayant  mangé  fa  chair  & beu 
ftsss  in  nobis  fit.  Jln  ne  ion  fang  , nous  femmes  en  I.C. 
hoc  veritas  non  eft  ? Con-  ôc  I-esvs-Ghrist  eft  en  nous» 
tlngat  plane  his  verum  Ce  que  je  dis  n’cft-il  pas  très- 
non  ejfe  , tjui  Chriftum  véritable  S Certes  il  n’y  en  a 
Jeftntvcrum  effic  Deum  point  qui  puifTent  nier  cettcve- 
negant.  Eftergo  in  nobis  rité,que  ceux  qui  nient  que  I.C. 
ipfe  per  carnem  : & fu-  (oit  vray  Dieu.  Ileftdonccon- 
mustneo , dumhoc  cjuod  ftantque  I.  G.  cft  en  nous  par  fa 
nos  fttmus in  Dco  eft.  chair  que  nous  mâgeons;  Sc  que 
Jjhftbdautem  in  eoperfa-  nousfommes  en  luy  , parce  que 
cramtntum  communie a-  s’eftant  revêtu  de  noftre  natu- 
re car  ni  s çftsânguinis  fi-  re , il  a fait  que  l’homme  eu  eft 
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Dieu.  Et  quant  à ce  que  je  dis  mus  ,ipfe  tefiatur  , dU 
que  nous  fommesen  luy  par  le  cens  : Et  hic  mundus 
facrement  de  fa  chair  & de  Ton  jam  me  non  videt , vo$ 
fang  quil  nous  a communiquez,  autem  me  vidébitù  i 
il  le  déclare  allez  clairement  lors  quoniam  ego  vivo  , 
qu’il  dit  : Bicn-toft  ce  monde  vos  vivétis  : quôniam 
ne  me  verra  plus  *,  mais  vous , ego  in  Pâtre  meo,  cfr  vos 
vous  me  verrez  ; car  je  fuis  toû-  in  me  ",  cr  ego  in  vobts- 
jours  vivant  ; & vous  vivrez*, 
parce  que  je  fuis  dans  monPerc, 

&c  que  vous  elles  en  moy,  & que 
je  fuis  auifi  en  vous. 

Leçon  i x '. 

IE sv  s-Chiust  ne  témoigne  /'“X  Vod  autemin  no - 
pas  moins  clairement  qu’il  V^^bis  naturélis  hac 
ell  vny  à nous  par  nature  , & vnttas  fit , ipje  ita  te- 
qu’il  eft  dans  nous, lors  qu’il  dit:  fiistus  efi  : gut  edit  car- 
Ccluy  qui  mange  ma  chair  & nemmeàm,  çp  bibit  stn- 
qui  boit  mon  fang demeure  en  gumem  meum  , in  me 
moy,  & moy  je  demeure  en  luy.  manet,  çfr  ego  in  eo.  Non 
Car  nous  ne  pourrions  pas  eftrc  enim  quis  tn  eo  erit,  nifi 
en  luy,  s’il  n’efloit  en  nous  ;&  in  quo  ipfe  füerit  : ejus 
il  n’y  a que  celuy  qui  mange  fa  tantum  tn  fie  ajfttmptam 
chair,  qui  puilïe  dire  fait  vne  habenscarnem.quifuam 
mcfme  chair  avec  luy.  Il  nous  sümpftrit.  PerféSl a au - 
avoit  déjà  enfeigné  cy-dcvant  tem  hujus  vnitatis  fa- 
le  myfterc  de  cette  parfaite  vni-  craméntum  fuperiùsjam 
té, en  difant  : Comme  mon  Pere  docüerat,  dicens  : Sicut 
qui  cft  vivant  m’a  envoyé  , & me  mifit  vivent  Pater , 
quejc  vis  par  mon  Pcrc  ; ccluy  & egovivo  propter  Pa- 
aufli  qui  mangera  ma  chair,  vi-  trem  & qui  manducat 
vraluy-mefme  par  moy.  Iesvs-  meam  carnem  , & ipfe 
C h r i s t vit  donc  par  fonPere,  vivet  propter  me.  f^ivit 
&C  comme  il  tire  fa  vie  de  fon  ergoperPatrem,&  quo- 
Pcrc,  de  mefme  nous  tirerons  modo  per  Patremvtviti 
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^odem  modo  nos  per  car-  noftre  vie  de  fa  chair  divine. 
tient  ejus  vivent  tu.  . } 

Les  V efpres  de  ce  jour  comme  les  premières  de  la  Fc  fie. 


POVR  LE  MESME  MERCREDY 

félon  Paris. 

La  première  leçon  de  l’ Ecriture  ,ejl  comme  la  premier * 
de  Rome , Percûfllt  autem  , &c. 

La  fécondé  e T la  troijie'me  , cjtti  font  de  S.  simbroife  , x 
comme  la  4.  ^ la  5.  du  mefme  four  félon  Rome , Auélor 
Sacramentôrum , &c.e£',Ego  fermo  Chrifti , &c. 

Les  F e Jp  res  de  ce  jour  font  comme  les  premières  Fe  lires 
de  la'  Fejle. 

- J» 

L'OFFICE  DY  IOVR 

D E L’  O C T A V E. 

Les  trou  premières  Leçons  font  de  l’ Eptjire  de  S-  Paul 
aux  Corinthiens  lesmefmes  cjue  te  jour  de  la  Fejle. 


SECOND  NOCTVRNE. 

Sermo  Behtt  Cyrllli  De  S.  Cyrille  , Evefquc 
Epifcopi  Ierofolt - de  Ierufalem. 

mttàni. 

Catech.  Ai  y fl  a g.  4. , 

Leçon  iV| 

IPfa  bcÂti  Pauli  do-  T A doctrine  du  Bien-heureux 
tt/wa  abîtndè  fuffi - JLrfPaul  fuffic-elle  feule  pour 

n il) 
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Dieu.  Et  quant  à ce  que  je  dis  mus  ,ipfe  teflétur  , di * 
que  nous  fommcsen  luy  par  le  cens  : Et  hic  mundus 
lacrement  de  fa  chair  & de  Ton  jam  me  non  videt , vos 
fang  qu’il  nous  a communiquez,  autem  me  vidébitù  t 
il  le  déclare  allez  clairement  lors  quôniam  ego  vivo  , & 
qu’il  dit  : Bien-toft  ce  monde  vos  vivétis  : quôniam 
ne  me  verra  plus  i mais  vous , ego  in  Pâtre  meo,  çfr  vos 
vous  me  verrez  j car  je  fuis  toû-  in  me  j & ego  in  vobss. 
jours  vivant  *,  & vous  vivrez*, 
parce  que  je  fuis  dans  monPere, 

& que  vous  elles  en  moy,  & que  . 
je  fuis  auifi  en  vous. 

Leçon  ix.' 

IE  s v s-Christ  ne  témoigne  /'"X  V'od  autem  in  no- 
pas  moins  clairement  qu’il  naturélis  hac 

eft  vny  à nous  par  nature  , & vmtas  fit , ipfe  ita  te - 
qu’il  eft  dans  nous, lors  qu’il  dit:  fiatus  eji  : Qui  edit  car - 
Celuy  qui  mange  ma  chair  & nemmeam,  çr  bibit  sén- 
qui  boit  mon  fang  demeure  en  guinem  mtum  , in  me 
moy,  & moy  je  demeure  en  luy.  mantt,  & ego  in  eo.  Non 
Car  nous  ne  pourrions  pas  eftre  tmm  quis  tn  eo  erit,  nifi 
en  luy,  s’il  n’eftoit  en  nous  j Sc  in  quo  ipfe  fuerit  : ejus 
il  n’y  a que  celuy  qui  mange  fa  tantum  tn  fe  ajfümptam 
chair,  qui  puilTe  eftre  fait  vne  habens  camem.quifuam 
mefme  chair  avec  luy.  Il  nous  sumpftrit.  Perfc'tt*  au- 
avoit  déjà  enfeigné  cy-devant  tem  hujus  vnitdtis  fa- 
le  my fterc  de  cette  parfaite  vni-  crame'ntum  fupe'rius  jam 
té, en  difant  : Comme  mon  Pere  docuerat,  dicens  : St  eut 
qui  eft  vivant  m’a  envoyé  , & me  mijît  vivent  Pater , 
que  je  vis  par  mon  Perc;  celuy  & egovivo  propter  Pa - 
auflî  qui  mangera  ma  chair , vi-  trem  tfr  qui  mandücat 
vraluy-mcfme  par  moy.  Iesvs-  meam  carnem  , & ipfe 
C h r i s t vit  donc  par  fonPere,  vivet  propter  me.  F’ivit 
& comme  il  tire  fa  vie  de  Ion  ergoper  Patrem,&  quô- 
Perc,  de  mefme  nous  tirerons  modo  per  Patremvivit; 
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üodem  modo  nos  fer  car-  noftre  vie  de  fa  diair  divine. 
titm  ejus  vive  mu*.  . . } 

. Les  Veffrcs  de  ce  jour  comme  les  premières  de  la  Fefle. 


P O V R LE  MESME  MERCREDY 

félon  Paris. 

La  première  leçon  de  l’ Ecriture  ,ejl  comme  la  premier* 
de  Rome , Percuifit  autem  , Scc. 

La  fécondé  & la  troijiémc  , qui  font  de  S.  Ambrorfe  * 
comme  la  4.  & la  5.  du  me  [me  jour  félon  Rome , Audfcor 
Sacramencorum , &c.  ç^.Ego  fermo  Chrifti,  &c. 

Les  Fejpres  de  ce  jour  font  comme  les  premières  Fefbres 
de  la  Fefle. 

L’OFFICE  D Y IOVR 

DE  L'OCTAVE. 

Les  trot*  premières  Leçons  font  de  l’Epijlre  de  S-  Paul 
aux  Corinthiens  , (ÿ*  lesmefmes  que  le  jour  de  la  Fefte. 


SECOND  NOCTVRNE. 

. Scrmo  Beats  CjrlUi  De  S.  Cyrille  , Evefquc 
Ep'fcopi  Jerojoli - de  îerufalem. 

mitâni. 

Catech.  Mjftag.  4.. 

Leçon  i 

IPfa  beats.  Pauli  do - T A doctrine  du  Bien-heureux 
Ferma  abîmdc  fujfi-  J— J Paul  fuffic-elle  feule  pour 

n iij  ■ 
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* vous  rendre  des  témoignages  cere  vidétur , vt  certain 
certains  de  la  vérité  des  divins  vobis  de  divîms  myftc- 
myftcrcs , & l’Eglife  vous  ayant  rtüfidem  faciat , qutbiu 
jugez  dignes  ;d-'y  participer,  digni  réddtti , concor- 
vous  a pat  ce  moyen  vnis  à pore i,  vtita  dicam,  et 
Iesvs-Christ  fi  étroitement,  consangvinei  Chri~ 
que  vous  n’eftes  plus  avec  luy,  ftifacti  efiis?  Ipfe  enim 
pour  le  dire  ainfi  , QvVn  mes-  modo  clamjbat  , ejMod 
me  corts  et  qv'vn  mes  me  in  notte  ejuà  tradcbktur 
sang.  Car  ce  grand  Apoftre  di-  Dôminut  nojlcr  Icfus 
loic  dans  la  lcélure  qu’on  vient  Chrijlut  , accipiens  pa- 
de  faire  , que  noftre  Seigneur  nem  , tfr  grktias  âge  ns 
dans  cette  mcfmc  nuit  où  il  fut  f régit,  & dédit  d/fclpu- 
Jivré  à fes  ennemis , ayant  pris  lis  fuis , dicens  : Acct- 
du  pain , & rendu  grâces  à Dieu  pite , çr  manduckte  : hoc 
{on  Pere  , il  le  rompit  & le  don-  eji  corpus  meum.  Et  ac - 
na  à fes  difciplcs  en  leur  difant  : ci'piens  cklicem , <jr  gr*~ 
Prenez  6c  mangez, cecy  eft  mon  tiat  âge  ns  , dixit  : Ac- 
cords. En  fuitte  il  prit  le  calice , ctpite  , çjr  blbite  : hic  efi 
& rendant  grâces  leur  dit  : Pre-  fanguis  meus.  Cum  Igi- 
nez  8c  beuvez  *,  cecy  eft  mon  tur  ipfc  de  panepronun- 
fimg.  Puis  donc  qu’en  parlant  tuvent,  ac  dixertt  : Hoc 
. du  pain  il  a déclaré  que  c’cft  fon  eft  corptu  meum:  qvis 
corps,  qui  ozera  jamais  revo-  avdebit  deinceps 
quer  en  doute  cette  vérité  ? Et  ambigere  ? Et  cùm 
puis  qu’en  parlant  du  vin  il  a idem  tpfe  tam  ajfcve- 
affuré  ji  positivement  que  c’é-  vanter  dixerit  , Hic  eji 
toit  fon.  fang  , qui  jamais  en  fanguit  meut  : qatis 
pourra  douter  , 6c  ozera  dire  vnqvam  dvbitave- 
qu’il  n’eft  pas  vray  que  ce  foit  rit  , vt  ebeat  non  e(fc 
fon  iang  ? ejut  sdnguinem  l 
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dans  i’Octayii. 
v Lïçon  v. 

Affuam  olim  in  T E s v s-Christ  étant  autrc- 
vmnm  in  Cana  JL  fois  en  Cana  de  Galilée , Üy 
Calil^tt  , prbprto  nutu  changea  de  l’eau  en  via  par  fa 
convertit  : & cum  pa-  feule  volonté  ; &c  nous  cftime- 
rum  dignum  cxifitma-  rons  qu’il  n’eft  pas  aflcz  digne 
binons , ctti  credamus  , pour  nous  faire  croire  fur  fa  pa- 
epuod  vinum  in  san-  rôle  , Qvht  ait  change*  dv 
G v I N e m trans-  vin  en  son  sAKGîfi  ayant 
m v t a r i t ? Ad  bu-  efté  invite  à desnopccs  humai- 
t»xnoA  vocatus  mïpttas , nés  8c  terreftres  il  y fit  ce  mira- 
pr<eter  opint'onem  cm-  cle  fins  queperfonne  s’yatten- 
nium  hoc  fecit  mira-  dilbne  devons-nous  pas  recon- 
culum  ; & non  multo  noiftre  encore  plûtoft  qu’il  a 
tnagis  fie  enm  corpus  donne  aux  enfans  de  l’Epoux 
& s'anguinem  funm  celefte  fon  corps  à manger , & 
fruénda  caltfits  Jpon-  fon  fang  à boirc;afin  que  nous  le 
fi  filiis  dondjfe  confi-  recevions  comme  citant  indubi- 
tebtmur  ; vt  ea  enm  tablement  fon  corps&  fon  fang» 
cmni  certitüdine  tan-  Car  fous  l’efpecc  du  pain  il  nous 
quam  corpus  san - donne  fon  corps  , Sc  fous  I’ef- 
gntnem  Chrïfit  fuma-  pçce  du  vin  il  nous  donne  fon 
mus  ? Nam  in  Jpecie  làng  \ afin  qu’eftant  faits  parti- 
pants  dut  nobis  corpus-,  cipans  de  ce  corps  8c  de  ce  fang, 
& tn  fpécie  vinidat  no-  vous  deveniez  vn  mefme  corps 
bis  s'anguinem,  vt  ebr-  8c  vn  mefme  fang  avec  luy.  Car 
poris  y c r sanguin i s par  ce  moyen  nous  devenons, 
Chrtfii  p’articeps  effe-  pour  le  dire  ainfi  , des  Por- 
ttus  ,vnum  cum  ipfocor-  t e-C  h r i s t J c’cft  à dire 
pus  , vnus  fanguis  effi'-  que  nous  portons  I I s vs- 
aârts.  Sjc  emm  ejft-  Christ  dans  nos  corps  , lors 
cimur  C h r i s t i-  que  nous  recevons  dans  nô- 
feri,  ciim  corpus  e jus  tre  bouche  8c  noûrc  cftomach , 
& sànguinem  in  mem-  fon  corps  & fon  fang  t 8c  c’eft 
bra  nofira  rccipmms  : ainfi  que  félon  S.  Pierre  nous 

• n iiij 
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Tommes  faits  participansdc  la  fie  fecândum  beatum  Fe- 
naturc  divine.  ' trum  divin»  nafâra  cin- 

s or tes  re'ddtmur.  m .\t 

Leçon  vi. 

I Es vs-Christ  parlant  autre-  /^\  Lim  cum  Indéit 
fois  aux  luifs,  leur  dit:Si  vous  Chrfitu  différent, 

ne  mangez  ma  chair,  & ne  beu-  N fi  manduedventts  , 
vez  môfang,vous  n'aurez  point  induit  , carnem  meam , 
la  vie  en  vous:mais  ces  hommes  C ’r  bibéritis  meum  sdn- 
girofliers  Sc  charnels  n’enten-  gttinem  , non  habebitis 
dant  point  fpiritucllement  ces  vêtant  in  vobis.  Cum 
paroles  , s’en  oflfenfcrent  , & autem  Hli  , ejtsa  ditta  . 
fe  retirèrent  d’avec  luy  y parce  f itérant,  non  Jpiritdl/ter 
qu’ils  s’imaginoicnt  qu’il  leur  accept fient  , ofienfi  abie- 
vouloir  faire  manger  par  mor-  runt  rétro  ; ex  filmantes 
Ceaux  de  la  chair  humaine.  Il  y qubdeos  ad  manducan- 
avoit  dans  l’ancienne  alliance  das  carnes  hortarétnr r 
des  pains  qu’on  prefentoit  de-  Erant&mvéteritefia- 
Vant  Dieu  >&  parce  quilsap-  tne'nto  panes  propofitiô- 
partenoient  à cette  ancienne  al-  nis  : vernm  illicnm  fue - 
•liance , ils  ont  celle  avec  elle  : rint  veteris  tefiamenti , 
mais  maintenant  dans  la  nou-  fincm  accepe'runr.  In  no - 
velle  alliance  il  y a vn  pain  du  va  verb  tefiaménto  ,pa- 
cicl,&  vn  breuvage  de  falur,qui  nés  efi  caUfi  s , & calix 
fan&iflcnt  lame  & le  corps.  Car  falutdris,ejui&  Animant 
de  mcfme  que  le  pain  eft  la  & corpus  fanftificant. 
nourriture  qui  eft  propre  au  Sicut  enim  pams  côrpo- 
corps,ainli  le  Verbe  cilla  nour-  ri  ,fic  Ferbum  dntma 
mure  qui  eft  propre  à lame,  cénvcnit.  fihiamôbrem 
C’cftpourquoy  jc  vous  conju-  non  fie  hac  attendas  ve- 
*e  y mes  frères , de  ne  les  plus  Ittn  , tanejuam  fint  nu- 
•conftdercr  comme  vn  pain  com-  dus  er  fimplex  pams , 
mun&vnvin  commun,  puis-  nudum  & fimplex  vi- 
qu’ils  font  le  corps  & le  lang  de  num:  corpvs  inim 
I.  C.  félon  fa  parole.  Car  cnco-  svnt  et  sanovi* 
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Christ i ♦ fecândùm 
Vomt ni  verbnm.  Nam 
t'tiam  fi  s E N s V s tllud 
tibi  renuntiat , fidis 
tamen  te  confirme t.  Ne 
IVD1CES  REM  EX  GV- 

stv:  fed  te  citra  vllam 
dubttattônem  fides  cer - 
tum  reddat , cjttod  fis  di- 
gnns  faÜus , cjHt  côrporis 
& sanguinis  Chnfti  par- 
ti cep  s fleres. 


i’OgtAVI,  (T  CCI 

re  que  les  s e h s vous  «portent 
que  cela  n’eft  pas , la  foyvous 
doit  perfuadcr  ôc  vous  afïurer 
que  cela  eft,  Ne  ivgez  donc 
PAS  DE  CETTE  VIRITe'  PAR 

l k govst  •,  mais  que  la  foy  vous 
fafle  croire  avec  vne  entière 
certitude  •,  que  vous  avez  efté 
rendus  dignes  de  participer 
au  corps  & au  fang  de  Iisys- 
Christ. 


TROISIE'ME  NOCTVRNE. 

LféElio  fantti  Evan-  Ledurc  du  fâint  Evangile  fckm 
gclij  fecundùm  Ioan-  S.  Iean .chap.6. 

nem  cap.  6. 

INtUo  témpore.  Dixit  TP  N ce  tcmps-la:Iefus  dit  a vn 
Iifusturbis  Iudaôrû,  : JL  grand  nombre  de  Iuifs  ai- 
Caro  me  a verè  eft  abus  jfemblez  autour  de  luy  : Ma 
& fangnismeus  verè  eft  chair  eft  vrayement  viande,  & 
potus.  Etréliejna.  mon  fang  eft  vrayement  breu- 

vage. Etlerefte. 

JEomllia  fanfti  Cyrilh  , Homilie  de  S.  Cyrille  > 
E pif  copi  Alexandrin!.  Evefque  d’Alexandrie.  , 

Lib.  4.  in  Ioan. 

Leçon  vii. 

QVi  mandûcat,  in-  mange  ma  chair  & qui 

c/nit,  carnem  mea , boit  mon  fang , dit  I.  C.  il 

& bibitsanguinem  meu  , demeure  en  moy  , & moy  je  dc- 
tn  me  manet , cr  ego  in  meure  en  luy.  Car  de  mefme 
illo.  Stent i enim  fi  cfuis  quel!  de  la  cirecftant  fondue, 
liejuefaüa  cer  a aliam  l’on  y jette  d’autre  cire  , elles  fe 
ceraminfttderit jdt eram  meflenc  tellement  cnfcmblç. 
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que  des  deux  il  ne  s’en  fait  cam  altéra  fer  totunf 
qu’vnejainfi  ccluy  qui  reçoit  commîfceat  necljfe  eft  : 
le  corps  & le  fang  du  .Seigneur,  fie  cjtu  carnem  & san-' 
fe  joint  & s'vnit  tellement  à gainent  Domini  re'cifit , 
luy,  qu’il  eft  vray  de  dire  que  cnm  ipfo  ita  conjkngi- 
1 E s v s-C  h R i s t eft  en  luy , tur,vt  Cbriftas  in  ipfo, 
& que  luy  eft  en  I.  C.  Nous  &ipfe  *"  Cbrifto  inue- 
trouvonsquelquc  chofe  defem-  niktar.  Simile  cjnodam' 
blable  dâs  S. Matthieu  lorsqu’il  modo  apad  Matthâam 
dit  : Le  Royaume  des  cieux  eft  comportes.  Simile  eft,  in - 
fcmblablc  au  levain,que  la fem-  <jatt,  regnum caléru fer- 
me qui  fait  le  pain  mdlc  dans  ménto  , ejnod  acceptant- 
trois  mefurcs  de  farine. Comme  abfcôndit  mulitr  in  fa - 
donCjfelon  que  parle  S.Paul,vn  rtna  fatis  tr/bits.  Sicat 
peu  de  levain  fait  lever  toute  la  faram  , ut  Patflas  ait, 
paftcjdc  mcfmc  la  moindre  par-  fermer.ti  totam  maffant 
tie  de  l’Euchariftie  attire  & fermentât  : fie  mtnima 
change  tout  l’homme  en  elle-  Ealogtatotam  hômtnem 
mefrne . 6c  le  remplit  de  fes  gra-  m feipfam  dttrahip,  & 
ces  j & de  cette  lortc  I e s v s-  faa  gratik  replet  : & boc 
Christ  demetire  en  nous , & modo  in  nobts  Cbriftas 
nous  demeurons  en  Iesvs-  manet  ,ç-rnosin  Chrifio. 
C H R IST. 

Leçon  vin* 

SI  donc  nous  voulons  obtenir  Os  vero  fi  vitam 

ia  vie  éternelle  ;lî  nous  vou-  'JL  n àtertaam  conférai 
Ions  avoir  en  nous  le  dilpcnla-  uélamas  , fi  largitérent 
teur  de  l’immortalité  bicn-hcu-  immortalitktis  babere 
reufe  , approchons  tous  avec  in  nobis  defiderkmas,ad 
joyc  de  fa  facrée  tablq.*pour  y reciptcndam  Ealogiam 
recevoir  cette  viande  faintc  j Et  hbenter  concttrràmas  : 
prenons  garde  que  le  démon  caveamiifejae  ne  lodo la- 
pour  nous  tendre  vn  piege , 6c  quci  damné fam  rehgio- 
nousempécher  de  communier,  nem  dikbolas  prxtcn- 
v ne  nous  infpirc  quelque  dange-  dat.  ReBc  , inqutt , di-» 
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iis  : fcriptum  tamen  ejfe  reux  fcrupulc eh  nous  failânc 
non  ignorant  tu  judtcium  dire  : le  fçay  bien  que  nous  de- 
fibi  comcdcre  atque  bl-  vous  participer  aux  divins  my- 
bere  ilium , qui  de  pane  .fteres  i mais  je  fçay  aufli  qu’il 
corne  dit,  & de  calice  bi - cft  écrit  que  celuy  qui  mange  le 
bit  indigne.  Ego  tgitur  pain,  & boit  le  calice  du  fang  du 
probo  melpfum , drindi-  Seigneur  , en  eftant  indigne  , il 
g num  inventa.  uando  mange  Se  il  boit  fon  jugement 

'igitur,  qutfquis  bac  di - & la  condamnation.  Ce  fl:  pour- 
çts , dignus  ertsïquando  quoy  je  m’éprouve  moy-met- 
Cbnfio  te  tpfum  sîftes  ? me  j & me  trouve  indigne  de 
Nam  fi  peccândo  tndl-  m’en  approcher.  Mais  quand 
gnns  es:  & peccdre  non  lcra-ce  que  vous  qui  parlez  ainfi 
définis  , ( qui  s enim  de-  en  ferez  digne  ? Quand  lera-ce 
iffta  intclhgit  ? fecün-  que  vous  irez  vous  preienter 
d'um  Tfalmlfiam  ) ex-  vous-mefmeà  I es  v s-Christ: 
pers  omnlno  cris  vivifie et  puis-que  11  vous  en  eftes  indigne 
ha  jus  fanttificationis.  a eau  le  de  vos  pechez  , & que 

d’ailleurs  vous  en  commettez 
tous  les  jours , ( car  qui  eft-ce, 
félon  David  , qui  connoift  le 
nombre  de  fes  fautes  1 ) il  cft 
fans  doute  que  vous  ferez  privé 
durant  toute  voftre  vie  de  cette 
grâce  cpii  donne  la  vie  & la 
faintete. 

Leçon  IX. 

Q Vitre  pias  qu*fo  "T}  Empliflèz  donc  voftre  ef- 
cogitationes  fufcl-  JLVprir,  je  vous  en  conjure,  de 
piM  , fiudiosè  fantlé-  faintes  penfées  ; ayez  foin  de 
que  vtvas  , atque  ita  vivre  toujours  dans  la  pieté,  & 
EulogU  pârttceps  fias , participez  à l’Euchariftie  , la- 
qua  ( mihi  crede  ) non  quelle  certainement  nous  pré- 
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ferve, non  feulement  de  la  mort,  mortem  folîtm  , veràm 
mais  auffi  de  toutes  fortes  de  ttiam  ntorbot  omnes  de- 
maladies.  Car  Iesvs-Christ  ftti.it.  Sedat  tnim  ,cùm 
demeurant  en  nous,appaife  cet-  tn  nobü  mâneat  Chri- 
tc  domination  împcrieufc  de  la  fius,fxvientem  membrô - 
concupifcencc  qui  eft  dans  nos  rum  noflrôrum  legem  ; 
corps  y fortifie  noftrc  pieté  ; pietktem  corroborât  : 
éteint  les  pallions  de  nôtre  amc;  perturbatiônes  kmmi  ex- 
gucrit  nos  maux  *,  referme  nos  tînguit  : agrotos  curât, 
blcffures  ; & enfin  comme  vn  collîfis  redlntegrat  ; <jr 
bon  Pafteur  qui  a donné  fa  vie  ficut  pajlor  bonus  , ejui 
pour  fes  brebis , il  nous  releve  knimam  fuam  pro  ovi- 
de  toutes  nos  cheütes.  bus  pofuit , ab  omni  nos 

trïgit  cafu. 


POVR  LE  MESME  -I  O V R 

df.  l’Octave  a Paris. 

L’On  dit  les  mefmts  leçons  qu  'a  Rome , & tout  te  rejre 
comme  le  jour  de  la  Fefie. 

..«,g;g|dU  J-  (*■ ■»)  JO  1»  fl  fl»  -A & j .E» 

•ylgSîSr  tHS*  K T *Sp fe  !frr  wCs*ï  îÇS.  V » *■ 

ANTIENNES  ET  HYMNES, 

QVI  SE  DISENT  AV  SALVT 

. DV  S-  SACREMENT- 

Antienne.1 

IE  vous  adore,  ô vray  corps  A Ve  vtrum  corpus 
né  de  la  Vierge  Marie.  £\.natum  de  Maria 

Qui  avez  vraiment  fouffei  t,  Sc  Virgine. 

.avez  eflé  immolé  fur  la  Croix  Vcrèpajfum,  immolât* 
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•*r  c rue e pro  homine.  pour  le  falut  des  hommes . 

Cujas  Idtns  perforatum,  Dont  le  codé  percé  d’vne  lan- 
vnda  fiuxit  cum  sângui-  ce  a jette  du  fang  avec  de  l’eau. 
ne.  Faites-nous  la  grâce  de  vous 

Efio  nobis  pragufiatum  recevoir  en  viatique  à l’heure 
httrtis  in  examine.  de  noftre  mort. 

O dulcis.  • O doux  Iefus. 

O pie.  - O Iefus  plein  de  bonté. 

O Ieft*  fili  Marin , O Iefus  Fils  de  Marie  faites- 
piifere're  met.  Amen.  nous  mifericorde.  Ainfi  (oit-il. 

Antiennï. 

Ç^Hrifiumregemado-  \ Dorons  1 1 s v s - Christ 
'^rémus  dominltntem  jf\Je  Roy  & le  dominateur 
ge'ntibus,  qui  fe  manda-  des  nations,  qui  remplit  ceux 
cântibus  , dat  Splritus  qui  le  mâgent  de  l’abôdance  de 
pingue'dinem  : Alléluia.  Ion  Elprit  : Loiiez  le  Seigneur. 

Antienne. 

Dignes efi Ajgnus  qui  L’Agneau  qui  a efté  mis  à 
ccclfus  efi , acctperevir-  mort,  eft  digne  de  recevoir  la 
tutem  , çr  divtnitatem,  puiiïance,  la  divinitéja  fagelfe , 
& fapiéntiam  ,drforti - la  force,  l’honneur , la  gloire,  8C 
tltdmem  , dr  honôrem , la  benedi&ion.  Et  j’ay  oüy  tou- 
& gloriam  , dr  benedt-  tes  les  créatures  qui  font  dans  le 
thonem.Et  omnem  créa-  ciel,  fur  la  terre,  fous  la  terre,  & 
iieram  qua  in  ccelo  efi  dr  dans  la  mer  , qui  difoient  toutes 
fuperterram,  dr  fub  ter-  d’vne  voix  : A celuy  qui  eft  aflis 
râ,drqua  funt  in  mari , dans  le  thrône  & à l’Agneau 
cmnes  audlvi  décentes : foit  benediétion, honneur,  glol- 
Sedcuti  inthrono&Agno,  re,  & puillance  dans  tous  les  fie- 
benedlclio,  dr  bonor , dr  clés  des  (iecles,  Ainli  foit-il. 
glôria  , dr  potéftas  in  se'- 

cula  feculôrum , Amen.  ' 

Antienne.  ? 

Chrifto  datas  eft  prtn-  La  principauté  &lafuprêmé 

càpitus,  dr  honor  regni:  qualité  de  Roy  a efté  donnée -à 
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fcrve, non  feulement  de  la  mort,  mortem  folum  , veràm 
mais  auffi  de  toutes  fortes  de  ctiam  morbos  omnes  de- 
maladies.  Car  Iesvs-Christ  pc'llit.  Sedat  tnim  , cùm 
demeurant  en  nous,appaife  cet*,  in  nobis  m'aneat  Chri- 
tc  domination  împcrieufc  de  la  fins, favientem  tacmbrô * 
concupifcence  qui  cft  dans  nos  rum  nojlrorum  legcm  ; 
corps  j fortifie  noftrc  pieté  ; pietâtem  corroborât  : 
éteint  les  pallions  de  notre  amci  perturbationes  animi  ex~ 
guérit  nos  maux  \ referme  nos  ttnguit  : agrotos  curât , 
blcffurcs  J & enfin  comme  vn  collifis  redlntegrat  ; çr 
bon  Pafteur  qui  a donné  fa  vie  ficut  pajtor  bonus  , qui 
pour  fes  brebis  , il  nous  relève  animant  fuam  pro  ovi- 
de  toutes  nos  chcütes.  bus  pofuit , ab  omni  nos 

trigit  cafu. 


POVR  LE  MESME  I OV  R 
de  l’Octave  a Paris. 

L’On  dit  les  mefmes  leçons  qu'a  Rome  tout  le  rejle 

comme  le  jour  de  la  Fejle. 

•StëSfr  «N**  •Îtëlfr  - 

ANTIENNES  ET  HYMNES, 

QVI  SE  DISENT  AV  SALVT 

. DV  S-  SACREMENT- 

Antienne. 

IE  vous  adore,  o vray  corps  A Ve  verum  corpus 
né  de  la  Vierge  Marie.  JL\.natum  de  Maria 

. Qui  avez  vraiment  fouffci  t,  & Virgine. 

.avez  efté  immolé  far  la  Croix  Vcrèpajfum,  immolât* 
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i*  cruce  prohomine.  pour  le  falut  des  hommes. 
CujusUtHs  perforatum,  Dont  le  cofté  percé  d’vne  lan- 
vnd*  fuxit  cum  sdngui-  ce  a jette  du  fang  avec  de  l’eau. 
ne.  Faites-nous  la  grâce  de  vous 

Efio  nobü  pr  a gu  fatum  recevoir  en  viatique  à l’heure 
tnertis  in  examine.  de  noftre  mort. 

O dulcis.  ' O doux  Iefus. 

O fie.  O Iefus  plein  de  bonté. 

O Iefu  fit  Marin , O Iefus  Fils  de  Marie  faites- 
miferére  met.  Amen.  nous  milericorde.  Ainfi  foit-il.  1 

Antiinnï. 

f^Hrifttm  regemado-  \ Dorons  1 2 s v s - Christ 
re'mus  dominante m jT\.le  Roy  & le  dominateur 
gentibus,  ejuife  mandu-  des  nations,  qui  remplit  ceux 
cantibns  , dat  Sfiritui  qui  le  mâgent  de  l’abôdance  de 
fingnédinem  : Alléluia.  Ion  Elprit  : Louez  le  Seigneur. 

• Antienne. 

Dignes cf  Agnes  qui  L’Agneau  qui  a efté  mis  a 

occtftes  efi , acctpere  vir-  mort,  eft  digne  de  recevoir  la 
tutem  , dr  divinitatcm,  puiftance,  la  divinitéja  fagelfe, 
dr  fapiéntiam,drforti-  la  force,  l’honneur,  la  gloire,  & 
tledmem  , drhonorem,  la  benediéfcion.  Et  j’ay  oüy  tou- 
& glôriam  , dr  benedt-  tes  les  créatures  qui  font  dans  le 
thônem.Et  omnem  créa-  ciel,  fur  la  terre,  fous  la  terre,  & 
iuram  cjua  in  ccelo  ef  dr  dans  la  mer  , qui  difoient  toutes 
fuperterram,  dr fnb  ter-  d’vne  voix  A celuy  qui  eft  aftïs 
ra,drcjna  fient  in  mari  y dans  le  thrône  & à l’Agneau 
tmnes  audlvi  dicéntes : foitbenedi<ftion,honneur,glot- 
Sede'utiinthronodrAgno,  re,  3c  puiiïance  dans  tous  les  fic- 
benedlüio,  & bon  or,  dr  clés  des  lîecles,  Ainiî  foit-il. 
gliria , dr  pote'fas  in  sc- 
cula  fecnlôrnm , Amen. 

Antienne.  ■ 

Chriftodatus  eftprin-  La  principauté  & la  luprêmé 
càpatus,  dr  honor  regni:  qualité  de  Roy  a efté  donnée  4 
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fervc,non  feulement  de  la  mort,  mortem  folùm  , •ver tint 
mais  auflï  de  toutes  fortes  de  étiam  morbos  omncs  de~ 
maladies.  Car  Iesvs-Christ  pe'Uit.  Sedat  tmm  ,cùm 
demeurant  en  nous,appaifc  cet*-.  in  nobis  mkneat  Chri- 
tc  domination  impcrieufc  de  la  ftus,f<tvientcm  membrô* 
concupifcence  quieft  dans  nos  rum  nojirôrum  legem  ; 
corps  ; fortifie  noftre  pieté j pietktem  corroborât  : 
éteint  les  pallions  de  nôtre  amc;  perturbationes  knimi  ex - 
guérit  nos  maux  -,  referme  nos  tînguit  : agrôtos  curât, 
blciïurcs  j & enfin  comme  vn  coUîfis  rcdlntegrat  ; Qr 
bon  Pafteur  qui  a donné  fa  vie  ficut  pajlor  bonus  , ejui 
pour  fes  brebis , il  nous  releve  knimam  fuam  pro  ovi- 
de  toutes  nos  cheütes.  bus  pofuit , ab  omni  nos 

trigit  cafu. 


P O V R LE  MESME  I OV  R 

de  l’Octave  a Paris. 

L’On  dit  les  mefmes  leçons  e/uk  Rome  tout  le  rcjre 
comme  le  jour  de  ta  Fefie. 

ANTIENNES  ET  HYMNES, 

QVI  SB  DISENT  AV  SALVT 

DV  S- SACREMENT- 

Antienne.  ’• 

IE  vous  adore,  ô vray  corps  A Ve  verum  corpus 
né  de  la  Vierge  Marie.  j_\.natum  de  Maria 

. Qui  avez  vraiment  foufFcit,&  j Virgine. 
jl vez  cftc  immolé  fur  la  Croix  Vcrcpajfum,  immolât* 
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»l*  trace  pro  homine.  pour  le  falut  des  hommes. 
Cajnslatas  perforatttm,  Dont  le  codé  percé  d’vne  lan- 
vntL  fluxit  cum  tàngui-  ce  a jette  du  fang  avec  de  l’eau. 
ne.  Faites-nous  la  grâce  de  vous 

Efto  nobis  pragnjlatnm  recevoir  en  viatique  à l’heure 
tnertü  in  examine.  de  noftre  mort. 

O dulcit.  ' O doux  Iefus. 

O pie.  O Iefus  plein  de  bonté. 

O Iefu  fili  Marié , O Iefus  Fils  de  Marie  faites- 
mifer/re  met.  Amen.  nous  milèricorde.  Ainfi foit-il . 

Antiennî. 

f^Hrijlamregemado-  \ Dorons  1 1 s v s - Christ 
^-Jremns  dominhntem  jf\Je  Roy  & le  dominateur 
géntibus,  ejnife  manda-  des  nations,  qui  remplit  ceux 
cantibns  , dat  Splritus  qui  le  magent  de  l’abôdance  de 
pingaédinem  : Alléluia.  Ion  Efprit  : Louez  le  Seigneur. 

• Antienne. 

Dignus  ejl  Ajrnus  qui  L’Agneau  qui  a cfté  mis  a 

ecctfns  ejl , acctperevir-  mort,  eft  digne  de  recevoir  la 
tutem  , & divwitâtem , puiflance,  la  divinitéja  fagelfe , 
<tr  fapiéntiam , e frforti - la  force,  l’honneur , la  gloire,  8c 
tûdmem  , dr  honbrem , la  benedidtion.  Et  j’ay  oiiy  tou- 
4*r  glbnam  , dr  benedi-  tes  les  créatures  qui  font  dans  le 
tlionem.Etomnemcrea-  ciel,  fur  la  terre,  fous  la  terre,  & 
iuram  cjtté  in  ccelo  ejl  & dans  la  mer  , qui  difoient  toutes 
fuperterram,  dr  fnb  ter-  d’vne  voix  : A celuy  qui  eft  aflis 
r*,drqHé  font  in  mari , dans  le  thrône  & à l’Agneau 
cmnes  andtvi  dicéntes : foit  benediétion, honneur,  glot- 
Sedcnti  inthrono&Agno,  re,  & puiflance  dans  tous  les  fic- 
bcnedlftto,  drhonor,  dr  clés  des  ftecles,  Ainft  foit-il. 
glôria , dr  potéjlas  in  sé- 
cttla  fccnlôrum , Amen. 

Antienne. 

Chrifto  datas  eft prin-  La  principauté  &Iafuprêmé 
cipatus , & bonor  regni:  qualité  de  Roy  a efté  donnée  à 
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ferve,non  feulement  de  la  mort,  morte m felùm  , veràm 
mais  aulfi  de  toutes  fortes  de  ttiam  morbos  omnes  de - 
maladies.  Car  Iesvs-Christ  péllit.  Sedat  tmm  ,c'nm 
demeurant  en  nous,appaife  cet*.  /«  nobü  mâneat  Chri- 
tc  domination  impcrieufc  delà  Jlus,fxvientem  membrô* 
concupifccnce  qui  eft  dans  nos  rum  nojlrôrum  legem  : 
corps  •>  fortifie  noftre  pieté  ÿ pietâtem  corroborât  : 
éteint  les  pallions  de  nôtre  ame;  perturbatiônes  ammi  ex - 
guérit  nos  maux  j referme  nos  t'mguit  : egrôtos  curât , 
blcfïiires  ; & enfin  comme  vn  colllfis  redlntegrat  ; çfr 
bon  Pafteur  qui  a donné  fa  vie  fient  pafior  bonus , qui 
pour  fes  brebis , il  nous  relevc  animam  fuam  pro  avi- 
de toutes  nos  chcütes.  bus  pofuit , ab  omm  nos 

trigit  cafu. 


POVR  LE  MESME  I OV  R 

de  l’Octave  a Paris. 

L'On  dit  les  mefmes  leçons  qu’à  Rome , <ÿ*  tout  le  refie 
comme  le  jour  de  la  Fefie. 

ms*»  * t 

ANTIENNES  ET  HYMNES, 

QV I SB  DISENT  AV  SALVT 

. DV  S-  SACREMENT- 

Antienne. 

IE  vous  adore , ô vray  corps  A Ve  verum  cerpus 
né  de  la  Vierge  Marie.  JfiS^natum  de  Maria 

Qui  avez  vraiment  foufFci  t,  & Virgine. 

.avez  elle  immolé  fur  la  Croix  Vcrcpajfum, immolât* 
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i*  crttce  pYo  hômine.  pour  le  falut  des  hommes. 

€ujus  lattes  perforitum,  Dont  le  codé  percé  d’vne  ian- 
vncU  fluxit  cum  t an  gui-  ce  a jette  du  fang  avec  de  l’eau. 
ne.  Faites-nous  la  grâce  de  vous- 

EJto  nobis  praguflÂtum  recevoir  en  viatique  à l’heure 
totertù  in  examine.  de  noftre  mort. 

O du  leu.  ' Odouxlefus. 

O pie.  O Iefus  plein  de  bonté. 

O Ieftt  fli  Marié , O Iefus  Fils  de  Marie  faites- 
miferére  met.  Amen.  nous  mifericorde.  Ainfî  foit-il.  > 

Antienne. 

f^Hrifiumregemado-  A Dorons  I h s v s -Christ 
^ re'mus  dominkntem  ^LJ^Ie  Roy  & le  dominateur 
géntibus,  qui fe  mandtt-  des  nations,  qui  remplit  ceux 
cântibus  , dat  Splritus  qui  le  mâgent  de  l’abôdance  de 
pinguédinem  : Alléluia.  Ion  Eiprit  : Louez  le  Seigneur. 

* Antienne. 

DignuseJlAgnus  qui  L’Agneau  qui  a cfté  mis  a 
occtfus  eft , acctpere  vir-  mort,  eft  digne  de  recevoir  la 
eût  cm  , & divinitAtcm , puiflance,  la  divinité,la  fagefle , 
& fapientiam  ,çfr  forti-  la  force,  l’honneur,  la  gloire,  8c 
tûdwem  , tfr  honorem,  la  bcnediéfcion.  Et  j’ay  oüy  tou- 
& glôrtam  , çfr  benedi-  tes  les  créatures  qui  font  dans  le 
iliônem.Et  omnem  créa-  ciel,  fur  la  terre,  fous  la  terre,  6c 
turam  qua  tn  ccelo  eft  ç-r  dans  la  mer  , qui  difoient  toutes 
fuperterram,  & fub  ter-  d’vne  voix  : A ccluy  qui  eft  aftis 
r*,&  qua  funt  in  mari , dans  Je  thrône  & à l’Agneau 
cmnes  audlvi  dicéntes:  foit  bcnediéfcion, honneur,  glol— 
Se dc'nt t inthrono&Agno,  re,  ôc  puiflance  dans  tous  les  fie- 
benedlftio,  &honor,  çfr  clés  des  fiecles,  Ainflfoit-il. 
glôna , çfr  potéftas  in  se- 
cte la  feculôrum , Amen. 

Antienne. 

Chriftodatus  eft prin-  La  principauté  &lafuprêmé 
c*p4tus,  (fr  honor  regni:  qualité  de  Roy  a efté  donnée -à 
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èciv  Povr  1Ë  Iovr- 

ferve,non  feulement  de  la  mort,  mortem  folùm  , veràrm 
mais  auffi  de  toutes  fortes  de  étiam  morbos  omnes  de - 
maladies.  Car  Iesvs-Christ  pe'Uit.  Sedat  enim  , cùm 
demeurant  en  nous,appaife  cet-  in  nabis  mâneat  Chri- 
tc  domination  impcrieufc  de  la  ftus,favientem  mcmbrï. 
concupifcence  qui  eft  dans  nos  mm  nofirorum  legcm  : 
corps  ; fortifie  noftrc  pieté  ; pietatem  corroborât  : 
éteint  les  pallions  de  nôtre  amei  perturbatiônes  animi  ex  - 
guérit  nos  maux  ; referme  nos  tinguit  : agrôtos  curât, 
bleflures  ; & enfin  comme  vn  collifis  redintegrat  ; 0* 
bon  Pafteur  qui  a donné  fa  vie  ficut  pajlor  bonus , qui 
pour  fes  brebis , il  nous  releve  animant  fuam  pro  ovi- 
de  toutes  nos  chciites.  bus  pofuit , ab  omni  nos 

trigtt  cafu. 

POVR  LE  MESME  IOVR 

de  l’Octave  a Paris. 

L'On  dit  les  mefmes  leçons  qu'a  Rome  , & tout  te  refit 
comme  le  jour  de  la  Fc  fie. 

ANTIENNES  ET  HYMNES, 

QVI  SE  DISENT  AV  SALVT 

. DV  S-  SACREMENT- 

Antienne. 

IE  vous  adore,  ô vray  corps  A Ve  verum  ctrpus 
né  de  la  Vierge  Marie.  jt\.natum  de  Maria 

. Qui  avez  vraiment  fouffei  t,  & Vtrgine. 

.avez  cfté  immolé  fur  la  Croix  Verèpajfum, immolât* 
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j*  crttce  pYo  homine.  pour  le  falut  des  hommes. 

€*j*s  latus  perferktum,  Dont  le  cofté  percé  d’vne  lan- 
v»da  ÛHXit  cmm  sdngui-  ce  a jette  du  fang  avec  de  l’eau. 
n(  Faites-nous  la  grâce  de  vous; 

Efto  nobis  préruftétum  recevoir  en  viatique  à l’heure 
mlrtié  in  exkmtnt.  de  noftre  mort. 

O dttlcis.  . O doux  lefus. 

q pif,  O lefus  plein  de  bonté. 

O Ief  * fili  Maria,  O lefus  Fils  de  Marie  faites- 
miferére  met.  Amen.  nous  mifericorde.  Ainfifoit-il. 

Antiinnh. 

f^Hrifinm  regem  ado-  \ Dorons  II  s v s -Christ 

^re'mtts  dominantem  jfY-le  Roy  & le  dominateur 
céntibus,  qui fc  mandtt-  des  nations,  qui  remplit  ceux 
cknttbus  , dat  Splritus  qui  le  magent  de  l’abôdance  de 
pinguédinem  : Adelltia.  Ion  Efprit  : Loiiez  le  Seigneur. 

Antienne. 

Dignes  ejtAgnus  qui  L’Agneau  qui  a efté  mis  a 
ccctfns eft , acctgere vir-  mort,  eft digne  de  recevoir  la 
tutem  , & divtnitktem,  puiflance,  la  divinité,la  fagefle , 
<$•  fapie'ntiam  ,&  forti-  la  force,  l’honneur,  la  gloire,  &r 
tudinem  , & honôrem,  la  benediétion.  Et  j’ay  oüy  tou- 
& gttriam  , dr  benedi-  tes  les  créatures  qui  font  dans  le 
[honem.Et  omnem  créa - ciel,  fur  la  terre,  fous  la  terre,  &C 
iuram  ejua  in  cctlo  eji  çfr  dans  la  mer  , qui  difoient  toutes 
fuperterram , drfub  ter-  d’vne  voix  : A celuy  qui  eft  ailîs 
r*,&cjHé  fnnt  inmari,  dans  le  throne  & à l'Agneau 
cmnes  aud'ivi  dicéntes:  foit  benediétion, honneur,  gldi- 
Sedénti  inthrono&Agno,  re,  &:  puiflance  dans  tous  les  fic- 
bencdl'cho , &honor,  & elesdes  fiecles , Ainfi  foit-il. 
glùria  , & potéftas  in  sé- 
cula  feculôrum , Amen. 

Antienne. 

Chrifto  détus  eft  prin-  La  principauté  &:lafupreme 
cipktus , dr  honor  regni:  qualité  de  Roy  a efte  donnée  a 
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Iesvs-Christ,  Toute  forte  de  omnis  populus  , tribut 
peuples , de  tribus  , 6c  de  na-  & lingua  servie  nt  et  itt 
tionsluy  feront  à jamais  fourni-  tteYnum:  Alléluia* 

{es  : Loüez  le  Seigneur. 

Antienne. 

Bcny  foit  le  créateur  6c  le  re-  BenedtÜus  fit  creator 
dempteur  des  fidèles  , qui  fe  & redemptor  fdeltum  , 
fouvcnant  de  fon  alliance  fain-  f ui  memor  teflaménti 
te  j par  laquelle  il  avoit  promis  fui  fanÜi , ejuo  promtfe- 
dc  fe  donner  à nous,  nous  a ratdaturumfe nobis,  vi- 
vifitc  du  Ciel  comme  vn  folcil  fiûvitnos  inens  ex  alto  r 
levant  j & avant  que  de  mou-  & in  cruce  moriturus 
rir  pour  nous  fur  la  croix , nous  pro  nobis , rcïupnit pignus 
a lailfé  vn  gage  de  fon  amour  amons  imménfi,  donans 
infiny  , en  nous  donnant  le  fa-  nobis  fui  côrports  <ÿ*  sdn - 
crement  précieux  de  fon  corps  guinis  pretiostjfmum 
6c  de  fon  fang.  Loüez  le  Sei-  Jacraméntum  : Allc- 

gneur.  lûia. 

Antienne. 

O feilin  magnifique  6c  admi-  O prctiôfurn  & admi~ 
rablc  ! ô feftin  faluraire  6c  dé-  rkndutn  cor.v'ivium  ! fa- 
licieux  ! où  Ion goufte  les  deli-  lutîferum , &otnni fua- 
ces  fpiritüelles  comme  dâs  leur  vitàte  reple'tum  ! per 
(ource,  & qui  nous  renouvelle  epuod  fpiritâlis  dulcedo 
fi  vivement  la  mémoire  de  cét  in  fuo  foute gufdtur , 
amour  incomparable  que  Iesvs-  rtcblitur  memoria  cjuam 
Christ  nous  a témoigné  en  in  fut  pajfionc  Chrifus 
mourant  pour  nous.  monfrkvtt , exceilenttf- 

fma  charitatis. 

.An  TlfNNE- 

Seigneur  , vous  nourrificz  Angtlorum  efca  nii- 
voftre  peuple  de  la  nourriture  tris populum  tuum  , Dô- 
des  Anges , en  leur  donnant  le  mine  , panem  de  calo 
pain  du  Ciel  remply  de  toutes  dans  nobis , omne  delc- 
fortes  de  délices  , afin  de  té-  Üaméntstm  in  fe  habc'n- 
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tem  , fubfiântiam  tuant  moigncr  à vos  enfans  la  graft- 
& dulcédtnem  tuant  deur  de  voftre  magnificence,  ÔC 
tjuam  habes  in  fllios  la  tcndrefle  de  l’amour  que 
ofiendendo  : Alléluia.  vous  leur  portez  : Loüez  le  Sei- 
gneur. 

Antienne. 

O Pafior  bone  qui  O bon  & charitable  Pafteur, 
xeliElis  nonaginta  no-  qui  ayant  Iaiftc  quatre-vingt 
*uem  ôvibus  in  detérto , dix-neuf  brebis  dans  le  defert, 
ad  gregem  ovem  pérdi-  elles  venu  en  chercher  vne  éga- 
tam  reportkfii,pafce  nos  réc  , pour  la  reporter  au  trou- 
tui  facri  corporis  ait-  peau,rcpaiflez-nous  de  la  nour- 
rnento  : Alléluia . riturc  ae  voftre  facrc  corps  : 

Loiiez  le  Seigneur. 

Antienne. 

JBenedtclio  & claritas  La  bcncdi&ion , la  gloire, la 
& fapiéntia,  & grau 'a-  fagcfled’a&ion  degraccs,l’hon- 
rjtm  attio,  honor , vtrtus,  neur,la  pui fiance  & la  force  ap- 
Gr  fortitudo  Deo  nojlrt  partiennent  à noftre  Dieu  dans 
in  sécula  faculôrum.  tous  les  ficelés  des  ficelés.  Ainfi 
Atnen.  (oit-il. 

Hymnes. 

ADôro  te  devite  la-  T E t’adore , 6 grand  Dieu  pre- 
tens  Déitas , JL  fent  dans  ce  nuage  , 

JQua  fub  hisfigûrisverè  Qui  cache  les  rayons  de  tav^vc 
UtitM  : clarté  ; 

Ttbt  fe  cor  meumtotum  Mon  cœur  te  contemplant  en 
- tubjicit , .cette  obfcurité  , 

J£t*ia  te  contemplant to-  Plein  d’vn  profond  relpccl t’of- 
; tum  déficit.  fre  fon  humble  hommage. 

Visvs , fallut ygufius  in  L’oeil ,1a langue  fetrompeen 
v tefdllitur , cet  objet  fuprème  : 

Sedaudltu  folo  tutocre-  L’oreille  feule  allure , & fauve 
ditur.  par  la  foy. 

Credo  quidquid  dixit  C’dl  vn  Dieu  qui  nous  parle  ; 
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il  Ta  dit*  je  le  croy  : 

Et  qui  peut  moins  tromper  que 
la  Vérité  mefme  > 

La  Croix  n’avoit  caché  que  ta 
divine  cfTcnce  : 

Icy  tout  l’homme-Dicu  prend 
, le  voile  du  pain  : 

Mais  t’y  reconnoiflant  homme 
, 8c  Dieu  fouverain. 

Avec  ce  faint  larron  j’implore 
..  ta  clcmence. 

T h o m a s croit  en  voyant  j 8c 
; moy  , Dieu  de  mon  ame , 

Te  Croyant  fans  te  voir , à toy 
feul  j’ay  recours  : 

Fây  qu’en  mon  cœur  fournis  ta 
_ foy  croifle  toujours  : 

Que  ton  Efprit  m’anime,  8c  ton 
, amour  m’enflâme. 

Pain  qui  d’vn  Dieu  mourant 
retraces  la  mémoire  : 

Pain  vivant  qui  nourris  l’hom- 
me dans  fa  langueur. 

Répands  en  mon  efprit  ta  ce- 
lefte  vigueur. 

Et  Tois  feul  tout  fon  gouft , fes 
plaifirs , 8c  fa  gloire. 

Iesvs  meurtry  pour  nous , pe- 
Jican  adorable. 

Rends  pur  le  cœur  des  tiens 
i par  ton  fang  précieux. 

Sang  , dont  la  moindre  goutte 
offerte  au  Roy  des  cieux, 
Auroir  pu  racheter  tout  vn 
monue  coupable.  _ 


Dei  Ftlius:  x 

Nil  hoc  verbo  veritdtli 
vertus. 

In  cruce  Ut  ébat  fol# 
Déitas  : 

At  hic  latet  flmul  & 
humant  tas  : 

Ambo  tamen  credens,' 
atejue  confite  ns , 

Peto  cjuod  petîvtt  latr* 
pognitens. 

Plagas  , fient  Thomas, 
non  iutueor  ; , i 

Deum  tamen  me  Km  te 
confite  or, 

Fac  metibi  femper  mu- 
gis crédere , ) 

In  te  Jpem  habére , te  di- 
llgere.  ,* 

O memoriale  mortif 
Domini  : 

Pams  vivusv'.tampra - 
flans  hômini  : 

P rafla  me  a menti  de 
vtvere , , 

Et  te  illi  femper  dulcè 
sapere , 

Pie  pellicane,  Iefu  Do- 
mine, 

Aie  immundftm  manda 
tuo  sanguine  ; f 

Cujas  vna  flilla  falvum 
fâcere, 

Totum  mundum  quit 
ab  omni  fcélere.  s 
Ie  sv 
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I E sv  ejuem  veUtum  Diev  voilé  pour  mon  bien  de 
nunc  ajptcio , ces  ombres  fenfibics , 

Orofiattllud,  quod  tam  Fa  y Félon  ce  defir  qui  s’enflâmé 
ttrio  : dans  moy , 

Vf  t'  revelétâ  cerne  ns  Qu>n  jour  mon  œil  perçant  le 
fkde  » bandeau  de  la  foy  > 

Vtfusfimbektus  tuagU-  Voye  vifiblcment  tes  beautc* 
ri*.  Amen.  invifibles. 

AvtR.!. 

TT  Esv  nofira  redémptfo,  TEsvs,doux  Redempreur, 
X Amor,& defidénum,  X amour  de  l’ame  pure,  ' 
Deus  creâtor  omnium , Objet  de  nos  defirs  brûlans  , 
Homo  in  fine  tempôrum.  Dieu  Créateur  de  la  nature  , 

Mais  Dieu  pourfauver  l'hôme, 
~ homme  en  la  fin  des  temps. 

Qvae  te  vicit  cleméntia,  Qvel  excès,  quel  tranfport  de 
Vt  ferres  nofira  crtmi-  bonté  paternelle, 

Te  poufle  à fubir  noftre  fort  J 
Crudelem  mortem  pa-  Tu  meurs  , & d’vne  mort 
tiens,  cruelle, 

Vt  nos  k morte  tolleres  V Pour  fauver  des  médians  defti- 

nez  à la  mort. 

Infer.ni  claufira  pêne - Avant  tiré  tes  Saints  de  la 
trans,  . grotte  profonde, 

J nos  captivas  re'dimens.  Malgré  cet  Ange  criminel  \ 
Vtttor  triumpho  nôbili  Tu  régnés  triomphant  du 
Ad  dextram  Patris  ré - monde , 

fidens.  A ja  ^1-0^  de  Dieu  fur  vn  trô- 

ne éternel. 

Apres  tant  de  bien-faits,  que 
ton  amour  extrême 
Te  force  à vaincre  tous  nos 
maux  : 

Et  quVn  jour  ta  bonté  fuprê- 
me  - 

o 


I i*  s a te  cogat  pletas , 
Vt  mala  nofira  superes , 
Parcendo  ç$-  voti  com- 
potes 

Nos  tuo  vttltH  satits. 
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RavifTant  nos  cfprits,  couronne 
nos  travaux. 

Sois  feul  dans  cet  exil  nos  déli-  Tv  ejlo  nojîrum  gÀu~ 
ces  facrccs , dium , 

Comme  noftre  prix  dans  les  es  futurs"  pri- 

Cicux  : mium  : 

Fay  que  nos  âmes  épurées  Sit  nojira  ïn  te  glôria-, 
N’ayent  pour  gloire  à jamais  Per  cunÜa  fempersécu - 
que  de  plaire  à tes  yeux.  la. 

A v T RI. 

I Es  vs,  doux  Rédempteur,  A Mor  Iefss  dulclf- 
quand  ton  feu  defirable , JLjL  fime , 

Efclaire  l’ame  , échauffe  fes  jQuando  cor noftrum vî- 
froideurs , [iras  , 

Vn  faint  plaifir  charmant  nos  Pellis  mentis  callginem , 
cœurs , Et  nos  repUs  dulce'dine. 

Nous  rendtaloy  facile  ,&  ton 
joug  agréable. 

Hevrevx  qui  n’eft  qu’à  toy,  Qj  A ufelix  eft  quem 
qui  de  toy  fe  contente,  sdtias. 

Fils , au  très-haut  égal  en  ma-  *Confors  patérna  dcxte~ 
jefté: 

Dont  la  douce  & vive  clarté  : 

Imperceptible  à l’homme,  en 
l’homme  eft  fi  piaffante. 

O sovrce  des  vrais  biens  non 
jamais  épuisée , 

Aimable  Roy , grave  en  nous 
ton  amour  j 

Et  qu’il  croifTe  de  jour  en 
jour. 

Dans  l’ame  de  tes  feux  fainte- 
ment  embrazée. 

Gloire  à vous,  mon  Sauveur, 

Dieu  que  le  ciel  adore , 


r<t 

Tu  verc  lumen  pitria , 
Quodomnem  fenfumsü- 
perat. 

Stlendor  pattrna,  glo- 

ri<t  , 

Incomprehe'nfa  bônitat , 
Amoris  tui  côpiam 
Da  nobis  per  prase'u- 
tiam . 


Gloria  tibi  Démi* 
ne, 
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£>“}  «atus  es  de  Vtrgi-  Et  qu’vnc  Vierge  a porté  dans 

ronfein; 

Cum  Pâtre  & fanclo  Gloire  au  Pcre , à l’Efprit  di- 
Sptritu , vin , 

*'Jn  Jempitérn*  sécula  Dans  ce  jour  fans  couchant,1 
Amen.  comme  ileftfans  aurore. 

Ainfi  (oit-il. 

A VT  RE. 

IE svs  dnlcismemôria,  T E fouvenir  de  I e s v s eftr 
Da»s  ver*  cordi  JL/ doux  , il  donne  au  cœur 
gÂudi * vnc  véritable  joye.  Mais  fa  pre* 

Sed  f n fer  mel  dromnia,  lencc  eft  infiniment  plus  douce, 
JEjus  dulcis  frisent  ta.  tque  tout  ce  qu’on  peut  s’ima^ 

giner  de  plus  doux  & de  plus 
, _ charmant. 

Nil  cinitttr  fuÂvitts:  O n ne  peut  rien  chanter  de 
•2V#7  andltnr  jstcundins  : .plus  agréable  : 

■PhU  cogitktur  dülcius , On  ne  peut  rien  ouïr  de  plus  ra-*- 
JgukmlESYsDet  F Ut  us.  viflànt  : 

On  ne  peut  rien  penfer  de  plu* 
aimable , 

Que  I es  vs  le  Fils  vnique 
Dieu. 

ïfcsv  fies  pœniténtsbus,  O iEsvsl’efperâcedespenïtcnift 
J&km  pius  te  peténti-  Que  vous  eftes  favorable  à ceux 
b*sy  qui  vous  prient  ! 

JfihUtmbohsu  te  queerén-  Que  vous  eftes  bon  à -ceux  qui 
ttbus,  vous  cherchent  1 

Sed  quidinveniéntibus ? Mais  que  n’eftes-voüs  point  X 
. ceux  qui  vous  trouvent  ? 

tit.clsKgua  valetdtcere  La  langue  ne (çauroit  dire , nt 
Ncc  llttera  exprtmere  ; l’écriture  exprimer , ce  que  c’efl: 
Expértus  pote  fi  crcd:ret  que  d’aimer  I e s v s.  Il  n’y  a que 
^Htdfit  Iejum  diligere.  celuy  qui  l’a  éprouvé  qui  le 

. peut  comprendre,  . . . 
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I e s v s foycz  noftre  joyc,vous  Sis  Iefu  nojlrü  gMum' 
oui  devez  eftrc  noftre  récom-  g»}  esfutûrusprdmtV 
penfe  , que  noftre  gloire  ne  foie  Sit  nojlra  in  te  glôria, , 
qu’en  vous  dans  le  temps  & le-  Per  cunttafempcr  te'cu- 
ternité.  Ainll  foic-il.  U.  Amen. 

A VT  R e. 

IEsvs  qui eftes  la  gloire  des  TEsv  decus  Angcli- 
Anges , vn  doux  cantique  à X cum , 
nos  oreilles , vn  miel  délicieux  ï In  aure  dulce  canticum, 
noftre  bouche  ,&  vn  breuvage  In  ore  mel  mirtficum , 
celefte  à noftre  cœun  In  corde  ne  Bar  coi  licum. 

Cevx  qui  vous  mangent , de-  Qvi  tegujlant  esuriunt  : 
meurent  encore  affamez  : ceux  gui  bibunt  adhuc  si* 
qui  vous  boivent  > demeurent  tiunt: , 
encore  altérez  ; & ils  ne  peu-  Dejiderare  ne'fciunt  , 
vent  avoir  de  defirs  que  pour  Nifi  Iefum  quern  dili- 
I e s v s , vnique  objet  de  leur  gunt. 

amour.  ' , k 

O mon  très-doux  & tres-ai-  O Ie  sv  mi  dulcijjtme,, 
mable  I ï s v s,  efpcrance  de  l’a-  Spes  fuftirkntis  knima  ; 
me  qui  foûpire  dans  cét  exil , Te  quarunt  pi*  Ikcrj- 
c’cft  en  vous  cherchant  que  ma, 
ceux  qui  font  embrafez  de  votre  Te  clamor  mentis  tnti- 
amour,  répandent  tant  de  fain-  ma . 
tes  larmes, & jettent  tant  de  cris 
du  plus  profond  de  leur  cœur. 

Demevrez  avec  nous  , Sei-  Man®  nobifeum,  De- 

gneuri  éclaircz-nouspar  voftrc  mine, 

lumière , & diflipant  les  tene-  Et  nos  Ulujtra  lumine 
bres  de  iefprit  humain  , rem-  Puisa  mentis  caltgtne  , 
pliffez  le  monde  de  voftrc  dou-  Mundum  repie  dulce ’* 
ceur.  dine*  / 

Iesvs  divine  fleur  d’vne  Mere  I e s v fios  matris  vsrgi * 
Vierge  : objet  de  la  tendrefle  de  nis2  „ ■ . ■ 

noftre  amour  j que  voftre  nom  Amor  nojlr*  dulcedinit > 
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in  l’honnevr  dv  S.  Sacriment.  ccxilti 
*Ttbi  laus , bonor  noms-  Toit  loüé&  honoré  à jamais  >& 
. Mis,  regnez  éternellement  dans  vô- 

Regnum  beatitudinis , tre  fouverainc  béatitude.  Ainfi 
Amen.  foit-il. 

A v T R i. 

IEsv  rex  admiribilis  : Iisvs,  Roy  admirable,  vi- 

Et  triuphâtor  nibtlis  : V-/  Glorieux  & triomphant  > 
Dulcédo  inefabtlis  : délices  ineffables  de  l'amc,  tout 

Totus  dtfderâbihs.  bon,  tout  parfait,  tout  aimable  i 
Qvanpo  cor  noflrum  Qv  and  vous  vifitez  noftrc 
•vif  tas , cœur  , vous  y faites  luire  la  ve- 

7 ‘une  lacet  et  veritas , rite  ; vous  y imprimez  le  mé- 

Afundt  viléfcit  vdni - pris  de  tout  ce  que  le  monde  a 

tas  » de  vanité  : vous  y faites  brider 

Et  intus  fervet  chantas,  le  feu  de  la  charité. 

I e s v dulcédo  côrdium , I e s v s délices  de  nos  cœurs  : 
Fons  vtvus , lumen  mén-  vive  fource  de  toutes  fortes  de 
tium , biens  : claire  lumière  de  nos  ef- 

Excédens  omne  gaudsïi , prits  : autheur  d’vne  joye  qui 
Et  omne  defidértum.  furpaffe  toute  autre  joye  , &f  qui 

V.  ‘ va  mefme  au  delà  de  tous  nos 

defirs. 

îesvm  omnesagnôfcitci  R e con  n o i s s e z tous  Iesvs: 
Amorem  ejus pofcite  : demandez  tous  d’eftre  remplis 

Jefum  ardent  er  quinte  ; de  fon  amour:  cherchez-le  tous 
ëÿujL réndo  inardéfcitc.  avec  ardeur;  & en  le  cherchant , 

foyez  de  plus  en  plus  embrafez 
dudcfirdc  le  polieder. 

T e nojlra  lefu  vox  fo-  Qv  e noftrc  voix,  I e s v s , ne 
net:  foie  employée  qu’à  vous  louer. 

Nojlri  te  mores  éxpri - Que  toute  la  fuite  de  noftre  vie 
mant  : foit  vne  image  de  la  voftre.  Que 

Te  corda  noftra  dlligant , nos  cœurs  brûlent  d’amour 
Et  nHnc&inpcrpétuum.  pour  vous  , maintenant  & dans 

• Amen.  toute  l’eternité.  Ainfi  foit-il. 

• * . * * 

« n) 
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CCXIV 

CV  o mmaî  tàa  iàfieàî  & Aie 

ANTIENNES  ET  ORAISONS 

en  l honneur  du  S.  Sacrement , aux  jours  qu'on  nen 
fait  pas  l’Office . 

P O Y R LES  DOVBLES,  A VEStRES. 
Antienne. 

O Sacrement  de  bonté , ô fi-  O Sacraméntum  pieu- 
gne  d’vnité  , ô lien  de  charité  ! tis,o  fignum  vnitétis  , â 
Quiconque  veut  vivre , trouve  vinculum  cbaritktis  ! 
là  où  il  doit  vivre  i & trouve  là  £1*1  vult  vivere , habet 
dequoy  il  doit  vivre.  Qi^’il  vive  vbt  Vivat  ; habet  vndè 
Cn  Dieu, qu’il  vive  de  Dieu, qu’il  vivat  : vivat  Deo  , de 
travaille  maintenant  fur  la  ter-  Deo;nuclaborettn  terri 
re,  afin  de  regner  vn  jour  dans  le  vt  pofiek  regnet  in  ccelo i 
Ciel.  ir.  Partis  ijle , Dei  panis 

ir.  Ce  pain  cftte  pain  de  Dieu  efiquide  calo  defcéndtt. 
quieft  defeendu  du  Ciel.  *t.  Et  dat  vitam  mun- 

Jji.Et  qui  donne  lavie  au  monde,  do. 

Trions.  O rémus. 

O Dieu  qui  par  vne  merveil-  "TX  Eus  qui  Ecclefiant 
Ieincomprehenfiblenour-  tuant  pretilfo  cer- 

tifiez voftre  Eglifc  de  voftre  fa-  pore  & sanguine  tüô  mi- 
xité corps,  & de  voftre  précieux  rablltterréjicis , infünde 
fang  , remplilfez-la  de  1'cfprit  in  eam  fplntum  vivifia 
qui  donne  lavie  j afin  que  par  cintem  > vt  ccéltfiis  par *, 
la  participation  de  Ce  myftcre  tictpatiône  myfte'rq  , de 
celefte,  elle  apprenne  de  vivre  te  vivere  dtfeat  in  terris, 
de  vous  fur  la  terre  , & mérite  tecum  vivere  meredtur 
de  vivre  avec  vous  dans  le  Ciel,  tncalis,  £)ui  vivis,&c. 
V ous  qui  vivez , Scc. 

Pour  les  Doubles,  a Laudes * 

Nous  ne  Tommes  tous  qu’vn  Vnus  panis, vnumcor~ 
feul  pain,  & vn  fcul  corps. Con-  pus  multi  fumus.  Intel- 
cevez  bien  ces  paroles , & loyez  llgite  & gaudetc.  Fni- 
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Àntïïnn’e5  et  Oraisons,  8cL  Ccxyx 

t/is,piet*s>vcrit*s  ',chd-  remplis  de  joye.il  n’y  adans  ce 
iitJ  ; vnus partis , vnum  myftere  qu’vnité,  c^ue  pieré,qu<î 
corpus  multi  funtus.Efiô-  vérité , que  charité  ; & nous  ne 
te  quoi  Vidais , & fommes  tous  qu’vn  icul  pain,&: 

pte  quod  tps.  vn  fcul  corps.Soyez  donc  véri- 

tablement le  corps  de  I . C . que 
vous  voyez,  & recevez  ce  corps 
lequel  vous  elles  vous-mefmes. 
Ghsi  edunt  me , a d-  t-  Ceux  qui  me  mangent  de- 
hucesuritnt.  meurent  encore  affamez. 

Et  qui  hbunt , nu  Et  ceux  qui  me  boivent  de- 
adhuc  suit  ut.  ■ me  urent  encore  altérez. 

Orémus.  .*  Prions. 

M Entes  noprat  & '^T' Ous  vous  fupplions , Sei- 
:6rpora  pofiideat,  -LN  gneur , que  ta  vertu  de  ce 
qudpmus  Domine , mj-  myftere  celefte  poflede  iios 
ftérij  caltflts  operdtio,  vt  corps  & nos  âmes;  afin  que  ce 
non  nopr  fenftts  in  no~  nc  ioit  pas  noftre  propre  fens 
bis,fed  jugiterejus  pra - qui  nous  fafle  agir  : mais  que 
ventât  cffc'ttus.Jgui  vi<*  1 efFoc  de  ce  facrement  nous 
vis  ,&c.  prévienne  &nous  conduife  lans 

* ‘ cclTe.  Qui  vivez , &c. 

Pour  les  Fefies  de  la  fainte  Vierge , dr  depuis  Noël  juf- 
; ques  a la  Purification , * Vefprcs  & à Laudes. 

Opanis  vite  ,natns  de  O pain  de  vie,  né  de  la  Vierge* 
Virgine  , qui  te  purd  qui  donnez  en  ce  monde  la  vie 
mente  fuméntibus,vitam  de  la  grâce  à ceux  qui  vous  rc« 
gratta  donas  in  via  da  çoivenc  avec  vn  cœur  pur,  doil- 
nobis  in  patrid  vitam  nez-nous  dans  le  ciel , quieft  la 
glôria  fempttérna.  patrie  vers  laquelle  nous  mar- 

chons , la  vie  de  la  gloire  éter- 
nelle. 

ir-  Panent  coeli  dédit  eis.  ÿ.  Il  leur  a doué  le  pain  du  ciel. 
ju..  Panent  Angelôrum  p-  L’homme  a mangé  le  pain 
manducavit  homo.  . des  Anges.  •/ 

o iirj 
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Akîiinn  Es  £ t Oraisons 
Prions.  Orémtis 

SEigneur  Ibsvs  , qui  avez  pris  Iefiu,  quida 

de  la  fainre  Vierge  la  chair  U Beatljfima  Ftrgtne 
dont  vous  nourrirez  véritable-  carnem  fufclpere  volttî - 
ment  vos  fidèles  dans  ce  Sacre-  fti , quant  fidélibus  mU 
ment  > rendez-nous  dignes  de  tn  hoc  Sacraménto  ve» 
ces  myfteres  fi  adorables,  par  réciter  exhibes  : fac  nos 
l’interccflion  de  vôtre  tres-iain-  tantis  dignes  myflériis 
te  Mere,qui  en  vous  donnant  la  per  fanEUjfima  Matrif 
vie, nous  a donné  le  pain  de  vie;  tntercejfionem  ; qua  tibi 
Vo^s  qui  étant  Dieu,  &c.  visant  larglta  , panent 

vit  a nobts  impértiit , 
guicum  Pâtre  & Sel - 
ritHyÇfrc. 

Pour  les  Semiâoubles , à V ejpres. 

Demeurez  avec  nous,  Sei-  Mane  nobtfeum  Do - 
gneur  ; parce  que  la  nuit  s’ap-  tnine,  quômam  advejpe- 
proche;  afin  que  par  vous  qui  déficit  ivt  per  te  nofirum 
elles  nollre  viatique, nous  puif-  viaticum  perdue amur 
fions  parvenir  au  jour  de  la  clar-  dtem  clarititis  ate'r + 
té  éternelle. Loüez  le  Seigneur.  Alléluia, 

if.  Seigneur,  toutes  les  creatu-  V-  Omniaàte  expcftanC 
scs  vivantes  attendent  de  vous:  Domine, 
y.  Que  vous  leur  donniez  cha-  ijt.  Vt  des  illis  efeam  in, 
cune  leur  nourriture  en  Ton  tempore. 
temps. 

Prions.  Orémus. 

F Aires,  Seigneur,  par  voftre  n0S  quéfumut 

mifcricorde,que  nous  foyôs  Domine , divinitktis 

tout  remplis  de  vous  par  l’eter-  tua  fempttérn*  fruitiô - 
nellc  jouïflance  de  voftre  divi-  ne  replcri  , quant  pre- 
nité , qui  nous  eft  reprefentée  tiofi  corporis  & sangui- 
par  la  réception  temporelle  de  nis  tui  temporalis  per~ 
voftre  corps  & de  voftre  fang:  ce'ptio  préfigurât  : J^ui 
Vous  qui  vivez,  &c.  vivis^c. 

* Pour 
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la  l’honnsvr  dv  s.  Sac  ri  me  nt.  : ecxvit 

Tour  les  Semidoubles , à Laudes. 

G)ui  manducatmeam  Celuy  qui  mange  machair,& 
carnem,  & bibit  meum  boit  mon  fang,demcurcen  moy, 
sknguinem  , in  me  ma-  & je  demeure  en  luy.  Il  efl  donc 
xet,dr  ego  in  eo.  Efter-  confiant  quel.  C,.  efl  en  nous, 
go  in  nobts  ipfe  per  car-  par  fa  chair  que  nous  niageons  j. 
nem  , & fumus  in  eo,  &que  nous  Tommes  en  luy,par- 
dum  hoc  quod  nos  fu-  ce  que  s’eftant  revêtu  de  noflre 
mus , in  Deo  ejl.  nature , il  a fait  que  l’homme  efl 

en  Dieu. 

ir.  Mifcrator  cjrmisc-  f.  Le  Seigneur  tout  bon  & tout 
ricors  Dominas  : mifcricordieux. 

i)i.  EJcam  dédit  ttmén-  R».  A donné  à ceux.,  qui  le  crai- 
ttbm  fe.  gnent  vne  nourriture  miracu- 

leufe. 

Orémus.  Prions. 

DE  tu  cjni  humknam  ÇEigneur,  qui  en  réparant  la 
naturamfuprapri-  ^nature  lavez  élevée  au  def- 
ma  orlgints  réparas  di - fus  de  la  dignité  de  fa  première 
gnitdtem,  re'fëice  pietk - origine,  jettez  les  yeux  fur  ce 
tù  tua  inejfàbile  facra-  Sacrement  ineftàble  de  voflre 
méntum , çfr  tjuos  rege-  bonté,  & confervez  vos  dons 
« eratiénis  myftério  in-  par  vne  continuelle  protection 
novkre  dtgnktuses  ,inhis  de  voflre  grâce  en  ceux  que 
dona  tua  perénni gratta  vous  avez  daigné  rcnouvcller 
tua  protettiône  conse'r - par  le  myflerc  d’vne  renaifl'ancc 
va  : £)ut  vtvis , &ç.  divine  : Vous  qui  vivez , &c. 

Au  temps  de  la  Septuagefme  on  change  la  mémoire  de 
V efpres  aux  Semi-daubtes , <ÿ*  on  dit  celle-cy . 

Angelôrum  efca  nu - Seigneur  , vous  nourrifTez 

tris  populum  tuum,  Do~  voflre  peuple  de  la  nourriture 
mine  , panem  de  cœlo  des  Anges , en  leur  donnant  le 
dnas  nobiSjomne  dele - pain  du  Ciel  rcmply  de  toutes 
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tçcxviit  Antiennes  et  Orài sorts 
fortes  de  délices , afin  de  témoi-  Üame'nmm  in  fe  habén- 
guer  à vos  enfans  la  grandeur  de  ter»  ,fub(tkntiam  tuam  , 
voftre  magnificence , & la  ten-  & dulcédinem  tuam 
drcfl’e  de  l’amour  que  vous  leur  quam  habes  in  filios 
portez.  ofiende'ndo. 

jr.  Le  Seigneur  a rafTafié  l’amc  f.  Satidvit  Domintes 
vuide.  kntmam  inkntm. 

Il  a remply  de  fçs  biens  l’ame  ?i.  Et  knimam  efurién- 
i&fifamée.  tem  fatikvit  bonis. 

Prions . _ Orémus. 

SEis;ncur,nous  vous  fiipîions,  Oelefhbus  , Vomi - 

qu’eftant  remplis  de  délices  in  Sacramcnto 

ccleftes  par  voftre  Sacrement,  tuo  pajli  delîciis , ejnâfe- 
nous  confervions  toujours  vn  mns,  vt  fempereddem  , 
iàint  defir  de  participer  à ce  qui  per  e/uet  verdeiter  vîvi - 
nous  donne  vne  véritable  vie.  mus  , appetkmtts  : gui 
Vous  qui , Ôcc.  vivis , &c. 

Pour  les  Simples  (jr  les  Ecries,  h P"i jpres. 

De  la  table  du  Seigneur  fort  A mensa  Dôminlpro- 
vne  fourcé,qui  produit  des  fieu-  diitfons , qui  flûvios Jpi- 
ves  fpirituels.  Cette  fourcc  eft  ritales  difundit . Hic 
vue  fourcc  de  lumière,  qui  ré-  fous  lacis  efl  fons  , rkdios 
pand  de  toutes  parts  les  rayons  diffknctcns  vtrttdtis.  Si 
cclattans  de  la  vérité.  Si  quel-  ejnis  dfluat,  adhuncfon - 
qu’vn  cftprefie  d’vnc  foifardc-  tem  fe  conférât,  & re- 
tc,  qu’il  courre  à cette  fontaine,  crekbitur.  fgucm  femper 
6c  il  fera  rafraichy  & defaltcrc.  irrigat  <jr  nntrit  , lan-. 
Car  elle  ne  foufïre  point  que  gtiefccre  non finit. 
ceux  quelle  arrofe , & qu’elle 
nourrit , demeurent  dans  la  lan- 
gueur 8c  dans  la  foiblcfi'e. 

itr.  TrelTaillez  de  joye  , & chan-  ir.  Exulta  & Uttda  hâ- 
tez des  Canriques  de  louange,  bitktio  Sion. 
fille  de  Sion. 

Xt.  Parce  que  le  Saint  d’Ifraef  pt.  fffja  magnas  in  me- 
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Itf  i’honvivr  dv  S.  Sacrîkmïnt.  ccxix 

dio  tui  fantlus  Ifrai'l.  eft  grand  au  milieu  de  vous. 

Orémus.  Prions. 

lûmine  qui-  Ous  vous  Supplions > Sc i- 

'^fumus  Dômtnefem-  JLN  gneur  , de  nous  prévenir 
per  & vbiejue  nos prâve-  en  tout  temps  Sc  en  tout  lieu  par 
ni  j vt  myfértum  ch  jus  voftre  celeftc  lumière  i afin  que 
nos  adoratôres  ejfe  vo-  comme  vous  avez  voulu  que 
lutfii  y&puro  cernkmus  nous  fufllons  adorateurs  de  ce 
intkitu , & digr.o  perci-  myfterc,  nous  publions  auïïi  le 
piamus  fijfcÜH.  Qui  vi-  contempler  d’vn  œil  pur  , & le 
vis  y crc.  recevoir  avccvnc  affeâion  pro- 

portionnée à fa  fainteté.  Vous 
qui  vivez , 8cc. 

Tour  les  Simples  çr  les  Fériés , à Laudes, 
fÿjfam  bonus  panis  qui  O qu'excellent  eft  le  pain 
tir  Angelos  pafett  per  qui  repaift  les  Anges  par  la  clai- 
jjicciem  , vt  de  ipfo  fa-  re  vcùe  , afin  qu’ils  fuient  plei- 
tiéntur  inpatrik,  & nos  nement  raffoliez  dans  la  patrie; 
pafiit  per  fidem , ne  de-  Sc  qui  nous  repaift  par  la  foy,  de 
feiamus  in  via.  Iile  pa-  peur  que  nous  ne  tombions  en 
nisejui  feipfumdat  An-  défaillance  dans  le  chemin.  Ce 
gelis  ad gdudtum  ftabi-  pain,  qui  fe  donne  luy-mefme 
litktis  , feïpfum  dédit  aux  Anges  , pour  eftrc  leur  joyc 
homtnibus  ad  remédiant  dans  l’ctcrnité , s’eft  donné  auili 
fanitâtis , aux  hommes,  pour  eftre  le  re- 

mede  qui  les  entretient  dans  la 
famé. 

ir.  Guftate  & v 'tdéte  : f.  Goûtez  Sc  voyez  : 

iji'  fluôniam  fuâvijejl  çt.  Combien  le  Seigneur  eft 

Dominas.  doux. 

Orémus.  Prions. 

I'XEwj  , cjui  nos  per  Ç*Eigneur  , qui  nous  rendez 
A diviniflimi  Sacra-  Oparticipans  de  voftre  vni- 
ménti  venerknda  com-  que  & fouveraine  divinité  , par 
merci  a valus  fumma  di-  le  faint  commerce  du  tres-divin 

P ‘J 


Digïtized  by  Google 


ecxr  Ant.'  it  ôrais.  en  l’honnevr  dÿ  S.  Sacr. 
Sacrement  que  nous  vous  of-  vmitatis  participes  ejfia 
frons,  & que  vous  recevez  de  cis  ,prtfia  cptti fuîmes,  vt 
■nous  ; accordcz-nous  par  voftre  fient  tuant  cognôfcimm 
grâce  , que  comme  nous  con-  veritktem  >fic  cam  dt~ 
noiflons  la  vérité,  nous  meritiôs  guis  môrtbus  afieqttâ- 
de  la  polTcder,  en  menant  vne  mur:  Jjhtivivis , &ç. 
vie  conforme  à ce  qu’elle  enfei- 
gne:  Vous  qui  vivez,  &c. 

t>7(5  SR  ZBty>SrS  WWW  ÎV? W-'  • 

EXTRAIT  BV  PRIVILEGE 

du  Roy.  * 

PAr  grâce  & Privilège  du  B oy  , donné  à C ornpiegne  le  17.  jout 
d’Aouft  l’an  de  grâce  îSji.lleft  permis  au  iu-urD  A.de  faire  im- 
primer 1‘  Office  du  S .Sacrement  pour  tous  les  jours  de  1‘ O (lave,  tou* 

les  leud'u  de  V année-, Avec  trois  cent  douze  nouvelles  Leçons , tirées  des 
SS.  Peres , <$>  Auteurs  Ecclefiaftiques  des  douze  promiers  Jîecles,  pen- 
dant le  temps  & elpacc  de  vingt  ans , avec  tres-exprellès  deffenfes  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient  » 
d’en  rien  imprimer, vendre  ni  diftribuer  en  aucun  lieu  de  robeïflan- 
ce  de  fa  Majefté,  (ans  fon  confentemcnt,  ou  de  ceux  qui  auront  fort, 
droit , à peine  de  confifcation  des  exemplaires , & de  tous  dépens , 
dommages  & interefts,&  de  trois  mil  livres  d’amende, comme  il  cft 
plus  au  long  porte  pat  ledit  Privilège,  Signé  , par  le  Roy  en  fon 
Confcil. 

B 1 a a v t o. 

Et  ledit  Sieur  a cédé  & tranfporté  le  Privilège  cy-dejfue  «Pierre 
le  Petit,  Imprimeur  & Libraire  ordinaire  du  Roy , pour  en  joiiir 
fuivant  l'accord  fait  entre-eux. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  rs.d’ Avril  i«5*. 
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T R A D I T I O 

EC CLESIÆ 

DE  SANCTISSIMO 

EVCHARISTIÆ  SACRAMENTO, 

EX  SS.  PATRIBVS  ET  AVTORIBVS 

ECCLESIASTICIS  COLLECTA, 

BT  J N LI  /•  0 FBI  CIA  D J S P E R T I TA . 


PARI  S I I S, 

Ex  OfKcina  Pétri  le  Petit  Regis  ,&  vtriufquc 
Academiæ  Typographi. 

M.  DC.  LXL 

Cum  Privilegio  Régis,  & ALpprobatione  Superiorum . 
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M O N I T VM: 

N cl  plant  hdcOjficU  à Ferla  5.  qnt  Ottavam  Janttlfiim  Sa* 
crantent  i proteime  fcqnttnr.  Sam  antem  numéro  52.  tôt  ettim 
bdomadte  inter  duo  jefla  Corpdris  Cbrifti  ob  ha  jus  fefii  mobi~ 
aient  intercedere  pojjnnt • Sedqmaob  varia  dierum  impedi - 
enta  ,vtv.  g.  temporejidvtntus  & jQnadrageJîm*  , nec  non 
Vis  diebw,  nnnqnam  contingctvt  omnia  Officia  per  vnttm  an - 
tnt  recitentar  : ah  ijs  qna  fnpertrnnt  feqnenti  anno  incipi  po • 
rit • Tempore  antem  Pafchali,  qno  fecnndnm  vfnm  Ecclefa 
arifienfit>  très  tantnm  dicantnr  lettiones,  prima  erit  de  S cri - 
nra  : reliqna  antem  dut»  7.  & 8.  OJfîctj  occnrumU , mijfa 
vangehj  texttt. 
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OFFICIVM  PRIMVM 

SANCTISSIMI  SACRAMENTI, 

poft  O&avam  Fefti  Corporis  Chrifti.  . 

Ex  ep'iftolis  fan&i  Ignàtij  , Antiochcni 
Epifcopi , & Mârtyris. 

Ltüio  4.  1 > 4 

HÆretici  ab  Euchariftiâ & oratione  âbfti-  e pifl. u 
nent : eo quôd  non  confiteântur  Evchari-  SmJr' 

7 1 , n*oj. 

S TIAM  CÀRNEM  ESSE  SERVÀTORIS  NOSTRI  1ESV 

Christi  , quae  pro  peccâtis  noftris  patfe  eft,  quam 
Pater  fuâ  benignitàte  fufcitàvit.  Contradicéntes 
ergo  huic  dono  Dei,altercdntes  moriuntur.  Omnes 
Epifcopum  fequimini , vc  Iefus  Chriftus  Patrem; 

&c  Prefbvtérium , vt  Apoftolos  : Diâconos  autem 
revereâminijVt  Dei  mandâtum.Sine  Epifcopo  nemo 
<juicquamfàciate6rum,quæ  ad  Eccléfiam  lpeâant. 

Rata  Euchariftia  habeitur  illa,quæfub  Epifcopo 
fiierit , vel  cui  ipfe  concertent.  Vbi  comparuerit 
Epifcopus,ibi  & multitvido  fit;quemâdmodum  vbi 
Chriftus  Iefus,  ibi  Catholica  eft  Eccléfia.  Non  li- 
cet  fine  Epifcopo  baptixâre,neque  Agapen  célébra  - 
re  ; fed  quodcûnque  ille  profeâverit,hoc  & Deo  eft 
beneplâcitum  : vt  tutum&  ratu  fit  quodciinque  âgi- 
tur.^bBeâtos  vos  jiidico  conjûn&os  Epifcopo  ve-  * Ef»7*. 
ftro,ficut  Eccléfia  Iefu  Chrifto,&  Iefus  Chriftus 
Patri.vt  omnia  per  vnitâtem  conséntiant.  Nemo  er- 
ret.  Nifi  quis  intra  altâris  fepta  fit , privâtur  pane 
Dei.  Si  enim  vniusaut  altérius  precacio  tantârum 
virium  eft  *,  quanto  magis  ilia  quæ  Epifcopi  eft  , & 
totius  Eccléfi«e  ? Qui  igitur  in  convéntum  non  ve- 
1 nit , hic  jam  fupérbiâ  elâtus  eft,  & feipfum  feparâ- 
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i S.  IchativSjEp.  et  M art. 
vit.  Scriptum  cil  enim:  Supérbis  Deus  rcsiftit.  Obe- 
diâtis  igitur  Epiicopo  & Prcfbytério  mente  in- 
divulsà,  frangéntes  panem  vnum,quod  pharma- 
cvm  immortalitatis  eft, antidotum ne mo- 
riatnur,  fed  vivâmus  perpétuo  per  Iefum  Chriftum. 
Ex  Apolôgia  feciinda  fandi  Iuftini  Martyris, 
Pro  Chriftiânis. 

Ltftio  5. 

APrecibvs  finitis  , miituis  nos  invicem  ofeulis 
falutâmus*  Deinde  ei  qui  frâtribus  præeft,  of- 
fértur  panis,&  poculum  aquæ&  vini  jquibus  illc 
acccptis  laudera  & gloriam  rernm  vniversdrum 
Patri  ,per  notnen  Filij&  Spiritus  fandi  offert, & 
Euchariftiam  , five  gratiârum  adionem  , pro  eo 
quèd  nos  donis  fuis  hifee  dignâtus  fit , prolixe  ex- 
séquitur.  Atque  vbi  ille  prcces  & gratiârum  adio- 
nem  absôluit,  populus  qui adeft  omnis  ,fauftâap- 
probatiône  acclâmat  dicens  : Amen.  Amen  autem 
voce  hebriâ,  Fiat,  fignificat.  Præfidens  vero  poft- 
quàm  gratiârum  adionem  perfécit , & populus  vni- 
verfus  apprecatione  lætâ  eam  comprobâvit  , qui 
apud  nos  vocântur  Diâconi  atqueminiftri  ,diftri- 
buunt  vnicuique  præséntium,  vt  participer  eum  in 
quo  grât  ae  adæ  iunt  panem  , vinum , & aquam  , Sc 
ad  abséntes  pérferuntr*[Porr6  aliméntum  hoc  apud 
nos  appellâtur  Euchariftia  : quod  nulli  ai i j parti- 
cipât iicitum  eft,  quàm  veram  elle  dodrinam  no- 
ftram  credénti  , & lavâcro  prop'er  remiffionetn 
pcccatorum  & regenerationem  abaito,  et  ita  vt 
Christ  vs  tradidit  viventi  Non  enira  v t 
commvnem  PANEM,neque  commiinem  potum 
ifta  liimimus  ; fed  quemâdmodum  per  Vcrbum  Dei 
caro  fadus  Iefus  Chriftus  fervâtor  noftcr,&  carnem 
6csânguinem  falutis  noftræ  causa  hâbuit,ad  eiindem 
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rnodum  étiam  eam  , in  quâ  per  precesVerbi  ejus  ab  omc 
ipfo  profééfci  grâtiæ  func  aétæ  alimôniâ,  vnde  saguis 
& caronoftra  per  mutationem  aiiintur,  incarnati 
ILLIVS  Irsv  C ARN  EM  ET  SANGVINtM  ESSE  doéti 
fumus.  Nam  Apoftoli  in  commemàriis  a fe fcriptis, 
quæ  Evangélia  vocàntur  , ita  tradidérunt  pratce- 
piiTe  Jfibi  Iefum.  Eum  enim  paneaccépto,  cùmgrâ- 
tias  egiffet,  dixifte  : Hoc  fàcite  in  mei  recordatio- 
neni  ; Hoc  eft  corpus  meum.  Et  pocuio  fim'iliter  ac- 
cépto,  &grâtiis  aétis,  dix'ifle  : Hic  eft  fanguis  meus , 

Ex  tradatu  fanfti  Irenæi,  Lugduncnfis  Epifcopi, 
Advérfus  h.erefes. 

Ltttio  6 . 

CHristvs  eum ,qui  ex  creaturâ panis  eft  accépir,  Llb  4 
& grâtias  egit , dicens  : Hoc  eft  corpus  meum.  i*f.  j# 
Et  câlicem  finiiliter,  qui  eft  ex  eâ  creatürâ,  quaeeft 
fecûndùm  nos  , finir»  sdnguinem  conféftus  eft , & 


F Jointe 
x.  6c 
Sccu’.o, 


novi  teftaménti  novam  dôcuit  oblationem 


quam 


Ecdéfia  ab  Apoftolis  accipiens  in  vnivérfo  mundo 
offert  Deo  , ei  qui  aliménta  nobis  præftat.*  Quo-  , njd 
modo  autem  conftàbit  eis,eum  panem  in  quo  gratis  c*p.n\ 
aéde  lînt , corpus  elfe  Domini  fui , & câlicem  sân- 
guinis  ejus , fi  non  ipfum  fabricatoris  mundi  Filium 
dicant , id  eft  Verbum  ejus  ? Quotnodo  autem  rur- 
fus  dicunt  carnemin  corruptionem  devenue,  & non 
percipere  vitam,QvÆ  a c6rpore  Domini  et  san- 
gvine  a l 1 t v r ? Ergo  , aut  fenténtiam  mutent, aut 
abftineant  ofFeréndo  quæ  prçdida  funt.  Noftta  au- 
tem cônfonans  eft  fenténtia  Euchariftiæ,&  Euchari- 
ftia  rurfus  confirmât  fenténtiam  noftram.  Quemâd- 
modum  enim  qui  eft  à terra  panis,perc'ipiens  invoca- 
tibnem  Dei , jam  non  commiinis  panis  eft  , fedEu- 
char'iftia,  ex  duâbus  rebus  conftans  , terrena  et 
coELESTl:  fie  & corpora noftta  per cipicnda Eu- 
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4 S.  ïrenævs,  Ep.  et  Martyr, 
offic.  charîftiam  , jam  non  funt  corruptibilia , fpem  refur- 
nu  hb  re<^jon's  habéntia.^Et  quemddmodum  lignum  vitis 
depofitum  in  terra/uo  fruéfcificat  tempore,  & granü 
tritia  décidensin  terrain  & difiolutum  , multiplex 
furgit,per  Spiritum  Dei,  qui  continetomnia  ; qua: 
deinde  per  fapiéntiam  in  vmm  hominibus  véniunt, 
& percipiéntia  verbum  Dei  Euchariftia  fiunt,  QyoD 

EST  CORPVS  ET  SANGVIS  CHRISTI;  fie  & NO- 
stra  corpora  ex  ea  nvtrita  & repofita  in 
terrain,  & refoluca  in  ea,refurgentinfuo  témpo- 
rc  , Verbo  Dei  refurreétibnem  eis  dondnte  , in  glo- 
riam  Dei  patris. 

Homilia  fan&i  Auguftini , Hipponénfis  Ep'ifcopi. 

Leftio  7. 

Xponens  autem  mihi,  quid  fit  fcabéllum  pedum 
ejus,  dicit:  Terra  autem  fcabéllum  pedum  meo- 
rum.  Anceps  fa&us  fum  : timeo  adoràre  terram , 
ne  damnée  me  qui  fecit  cælum  & terram.Rurfum  ti' 
meo  non  adordre  fcabéllum  pedum  Dominimei, 
quia  Pfalimis  mihi  dicit  , Adordte  fcabéllum  pe- 
dum ejus.  Quæro  quid  fit  fcabéllum  pedum  ejus,  & 
dicit  mihi  fciiptiîra:  Terra  fcabéllum  pedum  meo- 
rum.  Fliiduans  convérto  me  ad  Chriftum  , quia 
ipfum  qu.ero  hîc  j 8c  invénio  quômodo  fine  impie- 
tdte  adorétur  terra  , fine  impietàte  adorétur  fca- 
béllum pedum  ejus.  Sufcépit  enim  de  terra  terram , 
quia  caro  de  terra  eft  ,&de  carne  Maria:  carnem 
accépit.^Et  quia  in  ipfa  carne  hîc  ambuldvit  , 8c 
ipsam  carnem  n obis  mandvcandam  ad  fa- 
Jiitem  dédit  : nemo  autem  illam  carnem  manducat, 
nisi  p r 1 v s adoraverit  ; invéntum  eftquemâd- 
modum  adorétur  taie  fcabéllum  pedum  Domini,  et 
non  solvm  non  peccémus  adordndo,  fes  pecce- 
mvs  non  adorando.  Nunquid  autem  caro  vivi- 
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fîcat  ? Ipfe  Dominus  dixit , cùm  de  îpfa  commenda- 
tione  ejufdem  terræ  loquerétur  : Spiritus  eft  qui  vi- 
vificat,  c^ro  autem  nihil  prodeft.  Ideo  & ad  terram 
qudmlibet  cü  te  inclinas  atque  proftérnis,non  quafi 
terra  intuedris,  fed  ilium  fan&um , cujus  pedum  fca- 
béllum eft  quod  adoras  : Propter  iplumenim  ado- 
ras.ïdeo  & hîcfubjécit  : Adorâte  fcabéllum  pedum 
ejus,  quoniam  fan&um  eft.  Quis  lan&us  eft  ? In  cu- 
jus honore  adoras  fcabéllum  pedum  ejus.  Etcum 
adoras  ilium  , ne  co^itatione  remâneas  in  carne  ,& 
à/piritu  non vivificcris.  Spiritus  enim,inquit,  vi- 
vrficat,  caro  autem  nihil  prodeft. 

Ltüto  8. 

T Vue  autem,  quando  hoc  Dominus  commen- 
dàvit , de  carne  fua  locùtus  erat , & dixerat  ; 
Nifi  quis  manduedverit  carnem  meam  , non  habc- 
bitinfe  vitam  ætérnam  , fcandalizdti  funt  quidam 
difeipuli ejus, feptuaginta  ferme,  & dixérunt  : Du- 
rus  eft  hic  fermo  ; quis  poteft  hoc  intelligere  ? Et 
recefséruntab  eo , & dmpliùs  cum  eonon  ambula- 
vérunt.H^urum  illis  vifum  eft  quod  ait  : Nifi  quis 
manduedverit  carnem  meam  , non  habébit  vitam 
ætérnam.  Accepérunt  illud  ftultç  -,  carnâliter  illud 
cogitavérunt , & putavérunt  quod  prxcisurus  effet 
Dominus  partictilas  quafdam  de  corpore  fuo , 6c 
datiirus  illis , Sc  dixérunt  : Durus  eft  hic  fermo.  Ipfi 
eratu  duri  ,non  fern>o.  Etenim  ft  duri  non  elfent, 
fed  mites  elfent , dicerent  fibi  : Non  fine  caufa  dicit 
hoc  , nifi  quia  eft  ibi  aiiquod  Sacraméntum  latens. 
Manérent  cum  eo  lenes  ,non  duri , & dilcerent  ab 
illo,  quod  , illis  difcedéntibus.qui  remansérunt  di- 
diccrunt.  Nam  cùm  remansilfent  cum  illo  difeipuli 
duôdecimàllis  recedéntibus  fuggefsérunt  illi  , tan- 
quam  doléntes  illotum  mortem  , quod  fcandalizdti 
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6 S.  Avgvstinvs. 

funt  in  verbo  ejus,  & recefsérunt.  Ille  autem  inftru- 
xiteos,&ait  illis  :Spiritus  eft  qui  vivificat  , caro 
autem  nihil  prodeft.  Verba  quæ  locutus  fum  vobis, 
fpiritus  eft , & vira.  Spiritâliter  intelligite  quod  lo- 
ciitus  fum.  Non  hoc  corpus  quod  vidétis  manduca- 
tiiri  eftis,&bibitiiri  ilium  sanguin em  quem  fufi't ri 
funt  qui  me  crue? figent.  Sacraméntum  âliquod  vo- 
bis commendavi , fpiritâliter  intellé&um  vivifica- 
bit  vos.  Et  fi  necéfte  eft  iftud  vifibiliter  celebrâri, 
oportet  tamen  invifibiliter  intélligi. 

Ltü'io  9. 

QVmeft  ergo  quod  adjungit:  Spirltus  eft  qui 
vivifient , caro  non  prodeft  quicquam?  Dicâ- 
mus  ei  : pâtitur  enim  nos , non  contradicéntes , fed 
nofïe  cupicntes.  O Domine , magifter  bone , quô- 
modocaro  non  prodeft  quicquam,  cum  tu  dixeris  : 
Nifi  quis  manducâverit  catnem  meam , & biberit 
sanguinem  meum,  non  habébit  in  fe  vitam  ? An  vi- 
ta  non  prodeft  quicquam? Et  propter  quid  fumus 
quod  fumus  , nifi  vt  habeâmus  vitam  xtérnam , 
quant  tuâ  carne  promittis  ? Quid  eft  ergo,  non  pro- 
deft quicquam  caro  ? Non  prodeft  quicquam  -,  fed 
quômodô  illi  intellexérunt.  Carnem  quippe ficin- 
tcllexérunt,  quômodô  in  cadâvere  dilaniàtur  ,aut 
inmacél'o  véndimr  ,non  quômodo  fpiritu  vegetâ- 
turTProinde  fie  di&um  eft:  Caro  non  prodeft  quic- 
quam, quômodô  diéhim  eft  : Sciéntia  inflat.  Iam 
ergodebémus  odifte  feientiam  ? Abfit.  Et  quid  eft, 
fciéntia  inflat  ? Sola  fine  charitàte.  Ideô  adjitnxit  : 
Charitas  verôxdific-it.  Addeergo  fciéntix  chari- 
tàtem,  & vtilis  rrit  fciéntia,  non  per  fe,  fed  per  cha- 
ritûtem.  Sic  étiam  nunc  caro  non  prodeft  quic- 
quam ; fed  fola  caro.  Accédât  fpiritus  ad  carnem 
quômodô  accédit  charitas  ad  fciéntiam,  & prodeft 
pliirimum. 


Digitized  by  Google 


7 


S.  ClEMENS  AtEXAtîDR. 

O'FtC. 

OFFICIVM  SECVNDVM 

SANCTISSIMI  SACRA  MENTI. 

♦ 

Ex  fanâo  Cleménte  , Prefbycero  Alexandrino.  ïi°ro«E  (J  v 

LtÜto  4.  S“uio.‘  est  ûjj'zc 

EVcharistiam  cùm  quidam,  vt  mos  eft  ,divi-  strcm*-lJ  l^u/y 
ferinr  ,pcrmittunt  vnicuiq-,  ex  populo  ejus  par-  "**» l-  '• 
tem  sumere.  Ad  accuràtc  enim  perfe&éq;  eligén-  fa£ 1?‘‘ 
dum  ac  fugiéndum,  optima  eft  conlciéntia.  Firmum 
autem  ejus  fundamentum  eft,re£ba  vita,cum  ea 
quar  convenir  do&rina.  Et  fequi  àlios  jam  proba- 
tos  , & qui  fe  re<5tc  gefserunt , optimum  eft  , 6c  ad 
veritâcem  intelligéndam,  & ad  excquénda  manda- 
ta. Qambbrem  , qui  comédcrit  pancm  , & biberit 
câlicem  Domini indigne,  reus  eritcorporis  6c  fan- 
guinis  Domini.  Probet  autem  homo  feipfumjôc  fie  # 
de  pane  edat,  6c  de  calice  bibat.*  Salem  pax  ex-  srremat. 
ponitur  , cujus  nofter  fervâtor  Rex  delcribitur, 
quemdicit  Mofes  , Melcliiiedech  Jlex  Salem  , Sa- 
cérdos  Dei  altiftimi  ,qui  vinum&panem  famftifi- 
câtum  dédit  nutriméntum  , in  typum  Euchaiiftiæ, 

Ex  fan&o  Cypriano  , Carthaginénft  Epifcopo,  n0ruït 
6c  Martyre.  ^ Stcu* 

Letho  j. 

EBrietas  Dominici  càlicis  & sânguinis  jfic  bi-  JriM* 
bentes  inebriar,  vt  sobrios  faciat,  vt  mentes  ad  tium . De 
fpiritàlem  fapiéntiam  rédigat,  vtà  fapore  ifto  fecu- 
lâri  ad  intellé&um  Dei  vnufquifque  refipifcat  \ Ôc  daUcu. 
quemâdmodum  vino  ifto  commuai  mens  lolvitur, 

6c  anima  relaxâtur,  6c  triftitia  omnis  expônitur,ita 
epôto  sanguine  Domini, 6c  poculo  falutâii  ,expo- 
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8 S.  Cyprianvs  , E p.  £ t Martyr.' 
natur  memôriavéteris  hominis , & fiat  obli vio  co- 
veriâtiônis  priftinæ  feculdris,  & medium  peôtus  ac 
trifte,quod  priûs  peccdtis  angéntibus  premebdtur, 
divinæ  indulgéntiæ  lætitiâ  refolvdtur.  Aquasaute 
populos  figmficdre  in  Apocalypfi  fcriptûra  divina 
deddrat.  Quod  fcilicet  perfpicimus  & in  facra- 
ménto  cdlicis  continéri.  Na  quia  nos  omnes  portât 
bat  Chriftus,  qui  & peccdta  noftra  portdbat , vidé- 
mus  in  aqua  pôpulum  intélligi,in  vino  verô  ofténdi 
sdnguinem  Chrifti.  Quando  autem  in  calice  vino 
aqua  mifcétur , Chrifto  pôpulus  adunatur  , & cre- 
déntiü  plebs  ei,in  quem  crédidit,  copuldtur  & con- 
jiingitur.  Sic  autem  in  fan&ificdndo  calice  Dômini, 
offèrri  aqua  fola  non  poteft,  quômodo  nec  vinum 
folum  poteft.  Nam  fi  vinum  tantùm  quis  ofïèrat , 
languis  Chrifti  incipit  elfe  fine  nobis  : Si  verô  aqua 
fit  fola,plebs  incipit  elle  fine  Chrifto.  Quando  au- 
tem vtrumque  mifcétur  ,ac  adunatiôneconfiifa  fi- 
bi  invicem  copuldtur , tune  facraméntum  fpiritdle 
8c  cælcfte  perfkitur. 

Leüio  6. 

VNanimi'vvtem  autem  Chriftidnam  firmâ  fibi 
atque  infeparabili  charitdte  connéxam,étiam 
ipfa  dominica  facrificia  déclarant.  Nam  quando 
Dôminus  corpus  fuum panem  vocat ,demultôrum 
granôrum  adunatiône  congéftum  , populum  no- 
llruin,  quem  portdbat  ,indieat  adundtum  ; 8c  quan- 
do sdnguinem  fuum  vinum  appéllat , de botris  at- 
que deinis  plôrimis  expréftum  , atque  in  vnum  cod- 
dum,  gregem  item  noftrum  fignificat , commixtiô- 
ne  adundcæ  multitudinis  copuldtum.  Si  Novatid- 
nus  huic  pani  dominico  adundtus  eft , fi  Chrifti  pô- 
culo  8c  ipfe  commixtus  eft , pôterit  vidéri , & vnici 
pcclefidftici  bapcifmi  habére  grdtiam  pofte , fi  eum 
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conftiterit  Eccléfiæ  vnitdtem  tenérc.  * Aversândus  offic, 
eft  atque  fugiéndus  quifquis  ftierit  ab  Eccléfia  fe-  * jde'm , 
paràtus.  Pervérfus  eft  hujufmodi,  & peccat,  & eft  Ub-^le 
a lemetipfo  damnants.  Aneflefibi  cumChriftovi-  txcUfu, 
détur , qui  advérfus  Sacerdoces  Chrifti  facit  ? Qui 
feàCleri  ejus  & plebis  focietâte  feccrnit?  Arma 
ille  contra  Eccléfiam  portât  : contra  Dei  difpofitio- 
nem  répugnât  : hoftis  altàris  ; advérfus  (acrificium 
Chrifti  reèéllis  -,  pro  fide  pcrfidus  -,  pro  religione 
facrilegus  ;inôbfequen$  fervus  \ filius  impius  ; fra- 
ter  inimicus -,  contémptis  Ep'ifcopis,&  Dei  Sacer- 
dotibus  dereli&is , conftituere  audetâliud  altâre. 


precem  diteram  illicitis  vocibus  fâcere,  dominicas 
lioftiæ  veritâtem  per  falfa  facriftcia  profanâre. 
Hom'ilia  fan&i  Ioânnis  Chrysoftomi, 
Conftantinopolitâni  Epilcopi. 

Ltttio  7. 


Florutt 
4.  8C  s- 
Seculo. 


A Br  ah  am  non  glâdium  cruentâvit  : non  altâre  UomU. 
rubefécit  : non  Ifaac  jugulâvic  : fed  tamen  fa- 


crificiu  perfécit.  Quis  hoc  ait? Ille  ipfe  qui  facri-  Euft*- 
fïcium  fufcépit.  Non  pepercifti  enim,inquic,  fïlio 
tuo  dilé£to,propter  me.  Atqui  vivum  eumrecépit , chenu* 
êc  incolumem  redûxit:  Quomodô-'igitur  non  pe-  V« 
pércit  ? Quôd  non  ex  fattorum  éxitu,  fed  ex  dnimi  1. 
fenténtia,inquit,de  ejûfmodi  facrificiis  foleam  ju- 


dicâre.  Non  ma&âvit  manus-,  at  voluntas  maftâvit: 


non  glâdium  pueri  jugulo  immerfit  : non  cervîcem 
incidit  ; fed  eft  facrificium  ctiam  fine  sanguine. 
Sciuntilli  , qui  myftériis  initiâti  funt  ,quid  dicâ- 
mus.  Proptcrea  & illud  facrificium  fine  sanguine 
perfé&um  eft  , quoniam  illius  figura  elfe  débuit. 
Vides  in  véceri  teftaménto  imaginent  multo  ante 
adumbrâtam  ; Noli  veritati  fidem  denegare. 
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Lttlio  8. 

H Eli  as  in  ccelum  afcéndens  nihil  âliud  quàm 
melôtendifcipulo  reliquit.  Cum  hac,inquit, 
}ad"lpu.  cum  Diabolo  pugnâvi  ; & tu  contra  ilium  armatus 
tTh?*“  ^anccapies.  Vâlidumcnim  telum  inopia  ,&  inex- 
To.t.  ' pugnâbile  habitâculum,  & turris  inconciifia.  Tan- 
quammâximam  hereditâtem  Elifius  melotenfuf- 
ccpit  : étenim  verc  mâxima  fuit  heréditas,  omni  au- 
ropretiôfior.  Et  erat  pofthac  duplex  Helias  ille.  Et 
eratfurfum  Helias, & deorfum  Helias.  Novi  quod 
juftum  ilium  beâtum  putâtis,&  vcllétis  quifque  ef- 
fe  vt  ille  : quid  igitur , fi  vobis  demonflrâvero  quid 
âliud  ,quodillomulio  majus,omnes  facris  myfté- 
riisimbiiti  recépimus  ? Helias  nempe  meloten  dif- 
cipulo  rcliquit  : Filius  autem  Dei  afcéndens  fuam 
nobis  carnem  dimifit  : fed  Helias  quidem  exiitus  ; 
Chriftus  autem  , & nobis  reliquit  , 8c  ipfam  ha- 
bens  afcéndit.  Ne  igitur  ânimo  concidâmus , ne- 
que  lamentémur  , neque  témporum  difficultâtem 
timeâmus.  Qui  enim  sânguinem  fuum  pro  omni- 
bus effrindere  non  recusâvit , 8c  carnem  fuam  , 8c 
rurfusipfum  sânguinem  nobis  communicâvit,  quid 
pro  faliire  noftra  fâcere  recusâbic  ? 

Le  El  io  p. 

Uem  TTÆc  omniacerto  feiens,  dilééte,  fis  gratus er- 
Uomii.  JL  X ga  benefaétôrem  tuum  optimâ  converfatib- 
pdtn  ne  ; & fàcrificij  magnitiidinem  cogitans,  ornaebr- 
■fh?iom  poris  tui  membra.  Cogita  quid  manu  câpias,  nec 
five'ïcÀ-  vnquamvllum  verberâre  aiideas  ,nec  tantodeco- 
'ti  luu  ratarn  nuinere , plagae  crimine  dedécores.  Cogita, 
ni*™-  quid  manu  câpias,  8c  ipfam  ab  omni  avaritia  8c  ra- 
*T»  fC  P*na  mun^am  conférva.  Réputa  quod  non  tantum 
manu  câpias, verùm  & ori  adm6veas,&  linguam 
cuftôdi  àcontumeliofis  mundam  8c  turpibus  ver- 
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bis , blafphcmiâ , perjiirio,  & àliis  omnibus  hujiif- 
modi.  Etenim  perniciôfum  eft,tam  treméndismi- 
niftrântem  myftériis,linguam,  8c  sanguine  talipur- 
purâtam , & fa&am  aureum  glâdium,  ad  convicia , 
& contumélias>&  fcurilitàtes  transférre.  Reverére 
honôrem  , quo  Dominus  ipfam  honora  vit  ,nec  ad 
peccàti  vilitâtem  iplam  deducas  : fed  rurfum  ani- 
madvértcns  , quod  poft  manum  8c  linguam  cor  fûf- 
cipit  treméndum  illud  myftérium  , ne  vnquam  in 
proximum  confuas  dolum  , fed  mentem  tuam  ab 
omni  malitia  mundam  conférva. 

CAîtAs  üa  VdVacAssis  vjs  vs  m 4‘:  aw  tfam  sas  ‘jr.iU.Miuz «îAî&m 

OFFICIVM  TERTIVM 

SANCTISSIMI  SACRA  MENTI. 

Ex  Tra&âtu  fan&i  Cypridni  ,Epdcopi, 

& Mârtyris  , De  lapiïs. 

LcRto  4. 

EM  e r s 1 t , fratres  dileârÜïimi , novum  genus 
cladis  ; & quaü  parum  perfecutiénis  procélla 
£evierit,  accéffit  ad  cumulum  fub  mifericôrdiæ  ti- 
tulo  malum  fallens  , & blanda  pernicies.  Contra 
Evangélij  vigorem  ; contra  Domini  acDeilegem, 
temeritâte  quordmdam  laxâtur  incâutis  communi- 
câtio.  Irrita  & falfa  pax,pencu!ofa  dântibus,&:  ni- 
hil  accipiéntibus  proftuura?Non  quçrunt  fanitâtis 
patiéntiam , nec  vcram  de  fatisFj&ionemedidnam. 
Pceniténtia  de  pe&oribus  exciilîa  eft  -,  graviffimi 
extremiqite  deli&i  memoria  fublâta  eft.  Operiun- 
tur  moriéntium  vulnera;&:  plaga  lethâlis  altis  8c 
profiündis  vifcéiibus  infixa  , difïimulàro  dolbre 
contégitur.  A diâboli  aris  reverténtcs,  ad  fandhim 
Domini,  sordidis  8c  infé&is  nuiore  minibus  accé- 
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°llIt  dunt.  Moriferos  idolorum  cibos  adhuc  penc  ru- 
santes , exhalântibus  étiam  nunc  fcelus  fuum  fau- 
cibus  , & contâgia  funéfta  redoléntibus , Domini 
corpus  invâdunt.  Spretis  his  omnibus  atque  con- 
témptis  , vis  infértur  corpori  ejus  8c  fânguini  : 8c 
plus  modo  in  Dôminum  mânibus,atque  oredelin- 
quunt,  quàm  cùm  Dôminum  negavérunt.  Ante  ex- 
piâca  deliSa,ante  exomologelin  faSam  criminis , 
ante  purgàtam  confciéntiam  facrificio  , & manu 
facerdotis  , ante  offenlam  placàtam  indignântis 
Domini  & minântis  , pacem  putant  elle  , quant 
quidam  verbis  fallûcibus  vénditant.  Non  eft  pax 
ilia  , fed  bellum  : nec  Eccléfiæ  jiingitur  qui  ab 
Evangélio  feparâtur. 

LcEho  5. 

PRæsente  ac  telle  rneipfo  , acdpite  quid  evè- 
nerit.  Parentes  forte  fugiéntes  , dum  trépidi 
ininùs  fibi  confulunt/ub  nutricis  aliménto  pârvu- 
' ■ lam  Filiatn  reliquérunt , reliSam  nutrix  détulit  ad 
Magiftrâtus.  Illiei  apud  idolum  quô  populus  con- 
fluébat , quod  carnem  needum  poffet  edere  per  ætâ- 
tem , panem  mero  mixtum , quod  tamen  & ipfum 
de  itnmolatione  pereiintium  fupérerat  , tradidé- 
runt.  Recépit  filiam  pollmodum  mater.  Sed  faci- 
nus  puélla  commiffum , tam  loqui  & indicàre  non 
potuit,quàm  nec  intelligere  priùspotuit  nec  arcé- 
re.  Ignoratione  igitur  obréptum  e(l,vt  facrificânti- 
bus  nobis  eam  fecum  mater  inférret.  Sed  enint 
puélla  mixta  cum  fan£tis,precis  noftra:&  orationis 
impatiens,  nunc  pl orâtu  concuti,nunc  mentis  a*ltu 
cœpitflu&uabûnda  ja&âri,&  velut  tortore  cogén- 
te  , quibus  poterat  indicijs  confciéntiam  fa&i  in 
(implicibus  adhuc  annis  rudis  anima  fatebârur. 
^.Vbi  vero  folémnibus  adimplétis  calicem  Diàco- 
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nus  oflfcrre  præféntibus  cœuit  , & accipiéntibus  °j1FlIC* 
cæteris  locus  ejus  advéuit  -,  faciem  fuam  pârvula  , 
inftindu  divinæ  majeftatis  , avértcre  , os  làbiis 
obturintibus  prémere  , càlicem  recufare.  Pcrfti- 
tit  tamcn  Diàconus , & reludânti  licet  de  Sacra- 
inénto  calicis  infudit.  Tune  féquitur  fingültus& 
vomitus.  Incorpore  atque  ore  violâto Euchariftia 
permanére  non  potuit.  Sandificâtus  in  Domini 
sanguine  potus,  de  pollutis  vifcéribus  erupit  ; tanta 
eft  pocéftas  Domini , tanta  majéftas. 

Lettto  6. 

SEcreta  tenebràrum  fub  ejus  luce  detéda 
hmt  : Sacerdotem  Dei  nec  occulta  crimina  fe- 
fellérunt.  Hoccirca  infantem,quæ  ad  eloquéndum 
aliénum  circa  fe  crimen  needum  hàbuitætâtem.  At 
veto  ea  ,quæætâte  provéda,&  inannis  adultiori- 
bus  conftituta  facrificântibus  nobis  latcnter  obrép- 
fït,  non  cibum,  fed  glâdiuinfibi  fumens,  & velut 
quædam  venéna  lethàlia  inter  fauces  & pedus  sân- 
guinem  admittens  ,angi , & ànimâ  exæftuânte  con- 
cludi  poftmodum  ccepit.  Et  prelfuram  , jam  non 
perfecutionis.fed  delidi  fuipafla , pàlpitans  & tre- 
mens  concidit.  Impumtum  diu  non  fuit, nec  oc- 
ciiltum  diflimulâtæ  confciéntiæ  crimen  : quæ  fefél- 
lerat  hominem,  Deum  fenlit  vltorem.  Et cùm  quæ- 
dam  arcam  fuam  , in  quâ  Domini  fandum  fuit , mâ- 
nibus  indignis  tenta  (Tet  aperire , igné  inde  furgénte 
detérrita  eft  , ne  audéret  attingere.  Et  àlius  qui  Sc 
ipfe  maculâtus , facrificio  à Sacerdôte  celebrâto, 
partem  cum  cæteris  aufus  eft  laténter  acdpere , (àn- 
dum  Domini  edere  & contredare  non  potuit  ; ci- 
nerem  ferre  feapértis  mânibus  invénit.  Documén- 
to  vnius  ofténfum  eft , Dominum  recédere  cùm  ne- 
gitur  ; nec  immerentibus  adfalutem  prodéfte  quod 
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°n  i1C*  ^lin”tur>  quando  gracia  falutàris  in  cmerem  fanëti- 
tate  fugiénte  mutétur. 

Homiliafancli  Auguftini  ,Epifeopi. 

Ltttio  7. 

Ub.  r,.  V m igittir  vera  facrificia  opéra  Tint  miferi- 

& fivi/.  V— /cordiæ,  fivein  nosipfos,livein  prôximos,  quæ 
t'1**'  referùnturad  Deum  : opéra  verô  mifericordice  non 
ob  âliud  fiant  , nifivt  a miféria  liberémur,ac  per 
hocvtbeàti  fimus  : quod  non  fit,  nid  bono  illode 
quodi&um  eft  : Mihi  autem  ad harrcre  Deo  bonum 
eftjprofédlô  effïcitur  ,vt  totaipfa  redcmpta  civi- 
. % tas,  hoc  eft  congregâtio  focietâfque  fan&ôrum,  vni- 
versaie  fâcrifîcium  ofFeràtur  Deo  per  facerdotë  ma- 
gnum , qui  etiam  feipfum  ôbtulit  in  paffione  pro 
nobis,vt  tanticdpitis  corpus  efïemus  fecundùm  for- 
mam  fervi.  Hanc  enim  obtulit , in  hac  oblâtus  eft , 
quia  fecundùm  hanc  mediàtor  eft -,inhacfaccrdos, 
y,  in  hac  facrificium  eft.^Sicut  enim  in  vno  côrpore 
milita  membra  habémus  ; omnia  autem  membra 
non  eofdem  a&us  habentrita  multi  vnum  corpus 
fumus  in  Chrifto  : singuli  autem  alter  altérius mem- 
bra, habéntes  dona  divérfa  fecundùm  gràtiam,  quæ 
data  eft  nobis.  Hoc  eft  facrificium  Cnriftianorum. 
Multi  vnum  corpus  fumus  in  Chrifto:  quod  étiam 
Sacramento  altaris  fidelibvs  noto  fré- 
quentât Eccléfia,  vbi  eidem  demonftrâtur  quod 
in  ea  oblatione  quam  offert , ipfii  ofFeràtur . 

Ltüio  4. 

Ibid.  Vi  autem  putant  hæc  vifibilia  facrificia  Diis 

tap.if.  V^âliis  congruere , illi  verô  tanquam  invisibili 
invinb'ilia  ; & majori  majora, meliorique  meliôra 
quâ’ii  funt  puræ  mentis,  & bonæ  voluntâiis  officia 
profé&ô  néfciunt  , hæc  ita  effe  figna  illorum,  ficut 
verba  fonântia  figna  funt  rerum.  Quocirca  ficut 
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erântes  atque  laudantes  ad  eum  dirlgimus  fignifi-  OffiC, 
cames  voces  , cui  res  ipfasin  corde  quas  ligmficâ-  m’ 
mus  offerimus  : ira  facrificântes  ,non  âlteri  visibile 


facrificium  offeréndiïm  efte  novérimus , quàm  illi  # 
cujus  in  cordibus  noftris  invisibile  facrificium  nos 
ipii  elfe  debémus.  Tune  nobis  favent  > nobifque 
congaudent , atque  ad  hoc  ipfum  nos  pro  fuis  viri- 
bus  adjuvant  Angeli  quique,  virtutéfque  fuperio- 
res,&  ipfa bonitâte ac  pietâte  potentiores.  Si  autem 
illis  h xc  exhibére  voluérimus  , non  libénter  acci- 


piunt , & cùm  ad  hommes  ita  mittiintur , vie  eorum 
prçséntiu  fenriâtur,aperuffimc  vêtant. *VrfSeverus  *IM. 
ille  mediàtdr,  in  quantum  formam  fervi  accipiens, 
mediâtor  eft'é£tus  eft  Dei  ôc  hominum  homo  Chri- 


ftus  Iefus  , cùm  in  forma  Dei  facrificium  cum  Pâtre 
fumât,  cum  quo  &vnus  Deus  eft  jtamen  in  forma 
fervi  facrificium  mdluit  dTequam  sûmere,nevel 
hac  occafione  quifquam  exiftimâret  cuilibet  facri- 
ficandum  elfe  creatürar.  Per  hoc  &r  facérdos  eft  j 
iple  oflfèrens  ,ipfe  & oblâtio.  Cujus  rei  (acramén- 
tum  quotidianum  efte  voluit  Ecclesiæ  Sacrifi- 
civm  : qua:  cùm  ipsius  càpitis  corpus  fit , feipfam 
per  ipfum  difeit  offërre.  Hvivs  veri  sacrificii, 
multiplicia  variâque  ligna  erant  factifîcia  prifea 
làn&orum  , cùm  hoc  vnum  per  multa  figurarétur, 
tanquam  verbis  multis  res  vna  dicerétur  ;vt  fine 
faftidio  multùm  commendarétur.  Huic  svmmo 


1/. 

7. 


verÔqve  sacrificio  cunifta  facrificia  falfa  cefsé- 
runt.  L ettio  g. 

SAcRiFiciVM&oblationem  nolu'ifti,ait  Pfalmus  Jn  „ 

Deo.  Antiqui  enim,  quando  adhuc sacrificivm  19.  ° ' 

vervm  <ivoü  fideles  n orvnt  , in  figuris  præ- 
nuntiabàtur  , celebrâbant  figuras  futùræ  rei  : 
muUifciéntes,fedplures  ignorantes.  Quando  pro- 
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mittebâtur , tune  dicebâtur  -,  ciim  autera  datüm  eft 
quod  promillum  eft,ablàta  funt  verba  promilsiva , 
data  funt  comjftetiva.  Sacrificia  ergo  ilia  tanquam 
f)  verba  promifsiva  ablata  funt.*Quid  eft  quod  datum 

eft  corapletivum  ? C o r p v s q^od  nostis  , qjvod 
non  omnes  nostis  : quod  vtinam  qui  noftis 
omnes  , non  ad  judicium  novéritis.  Hoc  promit- 
tebâtur  quibiifdam  ftgnis.  Ablata  funt  figna  pro- 
mitténtia  , quia  exhibita  eft  véritas  promlfla.  In 
hoc  corpore  fumus  -,  hujus  corporis  participes  fu- 
mus  ; quod  accipimus  novimus  , & qui  non  noftis 
\ novéritis  , & cùm  didicéritis  vtinam  non  ad  judi- 
cium accipiâtis.  Qui  enim  manducat  bibit  in- 
digné, judicium  fibi  mandiicat  & bibit.  Perfédum 
eft  nobis  corpus , perficiâmur  in  corpore. 


De 
non  e 

nnnicn. 


OFFICIVM  QVARTVM 

SANCTISSIMI  SACRAMENTI.  . 

Ex  fando  Cypriàno , Epifcopo. 

Ltttio  4. 

or*-  "OAnis  vitæ  Chriftus  eft,  & panis  hic  omnium 
«Do*  JL  non  eft,fed  nofter  eft  : &quomodo  dicimus, 
yl*£of  Pater  nofter  , quia  intelligéntium  & crcdéntium  pa- 
fc.  11.  ter  eft , fie  & panem  noftrum  voeâmus,  quia  Chri- 
L*a'  7 ' ftus  , nofter  ( qui  corpus  ejus  contigimus  ) panis 
eft.  Hune  autem  panem  dari  nobis  quotidie  poftu- 
lâmus , 11e  qui  in  Chrifto  fumus , & Euchariftiam 
quotidie  ad  cibum  falutis  accipimus  , intercedénte 
âliquo  graviore  delido,  dumabftenti,  & non  com- 
municantes , à cceléfti  pane  prohibémur , à Chrifti 
corpore  feparemur  -,  ipfo  prædicânte  & monente  : 
Ego  fum  panis  vitar  qui  de  cælo  defcéndi.  Si  quis 

cric 
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éderit  de  meo  pane , vivet  in  artérnum.  Panis  an-  offic. 
tem  quem  ego  dédero,caro  mea  eftpro  féculivi-  1 
ta.  Quando  ergo  dicit  in  tetérnum  vivere-,  fi  quis 
éderit  de  ejus  pane  ; vt  maniféftum  eft  eos  vivere 
qui  corpus  ejus  attin^unt  , & Euchariftiam  jure 
communicationis  accipiunt  : ita  contra  timén- 
dum  eft  & orândum  , ne  dura  qui  abfténtus  fepa- 
ràtur  à Chrifti  corpore,  procul  remâneat  àfalûte  \ 
comminànte  ipfo&dicénte  : Nifi  edéritis  carnem 
Filij  hôminis,  &bibéritis  ejus  sânguinem,  nonha- 
bébitis  vitam  invobis.  Et  ideo  panem  noftrum,id 
eft  Chriftum , dari  nobis  quotidie  pétimus  , vt  qui 
in  Chrifto  mancmus  & vivimus , à fan&ificatione 
ejus  ôc  corpore  non  recedàmus. 

JLetlio  y. 

HA  n c ordinatioois  & religiônis  formam  Le-  idem 
vitæ  priùs  inlege  tenucrunc, vt  cùm  terram 
dividerent  , & poflefliones  partiréntur  vndecim  leJ’r'ur. 
Tribus  , Levitica  Tribus,  quæ  templo  & altàri  & 
miniftériis  divinis  vacàbat  ,nihil  de  ilia  divifionis 
portiône  perciperet  ; fed  àliis  terram  colcntibus , 
ilia  tantùnaDeumcôleret,&ad,vi<ftum  atque  ali- 
méntum  fuum  ab  vndecim  Tribubus  de  ftu&ibus 


qui  nafcebântur  décimas  recipexet.  Quod  totum 

fiébat  de  auéhoritâte  & difpofitione  divinajvt  qui 

operationibus  divinis  infiftébant , in  nulla  re  avo- 

caréntur,  nec  cogitàre  aut  âgere  feculària  cogerén- 

tur.  Quaenunc  ratio  & forma  in  Clero  tenéturjvt 

qui  in  Eccléfia  Dômini  , ordinatione  cléricâ  pro- 

movéntur,ab  altàri  & facrificiis  non  recédant , fed 

die  ac  no£te  cœléftibus  rebus  & fpiritàlibus  fér-  ^ 

viant.Q^d-Epifcopi  antecefsores  noftri  teligiosè  l / . Ûïï-  4 ■ 

confiderântes  , & falubriter  providéntes  , cenfué- 

runcnc  quis  frater  excedens  ad  tutélam  vel  curam  / 
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Clcricum  nominârec  ; ac  fi  quis  hoc  fecifict,non 
offèrrétur  pro  eo , nec  facrificium  pro  dormitatione 
ejus  celcbrarétur.  Neque  enim  apud  altàre  Dei 
merétur  nominâri  in  facerdôtum  prece,  quiabal- 
târi  facerdotes  &miniftros  voluit  avocdre.  Et  ideô 
Vidor , cùm  contra  formam  nuper  in  Concilio  à 
(àcerdotibus  datam  , Geminium  Fauftinum  Prefbÿ- 
terum  aufus  fit  tutorem  conftitûere , non  eft  quod 
pro  dormitione  ejus  apud  vos  fîatoblâtio  ,aut  de- 
precâtio  âliqua  nomine  ejus  in  Eccléfia  frequen- 
cctur,  vt  fiicerdotuin  decrétum  religiosc  & necefi- 
sâric  faduin  fervécur  à nobis  j fimul  & citeris  frâ- 
tribus  detur  exétnplum  , ne  quis  facerdotes  & mi- 
niftros  Dei  , altari  ejus  & Eccléfiæ  vacantes  , ad 
fcculâres  moléftias  dévocet. 

LtÜi$  6.  , 

f^VV  i d a m.  Preibyteri  contra  Evangélij  le- 
V^gem  ,ante  adam  pceniténtiam , ante  exomo- 
lôgeiin  grav'iflîrni  atque  extrémi  delidi  fadam  jan- 
te manum  ab  Epifcopo  &:  Clero  in  pceniténtiam 
impbfitam  , offérre  lapfis  pacem  & Euchariftiam 
dare , id  eft , fandum  Domini  corpus  profanàre  au- 
dent , cùm  feriptum  fit  : Qui  ederit  panem , aut  bi- 
berit  câlicem  Domini  indigne , reus  erit  corporis 
& sanguinis  Domini.  Et  lapfis  quidem  poteft  in 
hoevénia  concédi.  Quis  enim  non  mortuus  vivi- 
ficâri  properet  ? Quis  non  ad  falütem  fuamvenire 
feftinet  ? Sed  Prrepofitôrum  eft  præcéptum  tenére , 
ôc  vel  properàntes  ,vel  ignorantes  inftituere  ; ne 
qui  ovium  paftores  eflè  debent  , lânij  fiant.  Ea 
enim  concédere  quceinperniciemvertanc,  decipe- 
re  eft , nec  erigitur  fie  lapfus , fed  per  Dei  offëniam 
magis  impéllitur  ad  ruinant;*- Nam  cumin  mino- 
ribus  delidis , quæ  non  in  Dôminum  committün- 
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tur,  jjceniténtia  agâtur  jufto  tempore  : & cxomo-  offic. 
logclis  fiat  infpé&â  vicâ  ejus  qui  agit  poeniténtiam  , 1 v* 

nec  ad  communicationem  venire  quis  poflït,  nifi 
pritlsei  abEpifcopo  & Cleto  manus  fûerit  impôfî-  • 
ta,quantô  magis  inhis  graviffimis  &extftmis  de- 
Jidis  , cautè  omnia  & moderato  fecûndùm  difci- 
plinam  Dominiobfervàri  opôrtet  ? 

Homilia  (ândiloànnis  Chrysoftomi  ,Epi(copi. 

Lcüïo  7.  , /*  /'/ 

Q , ^ • LJ  ‘ 

Va u ob  rem  pafchæ  témpore  hocmyftérium 
trâdidit  ? V t vndique  difcâmus , ipfum  vête- 
rem  étiam  legem  fanxifte , & omnia  quæ  in  ilia  funt 
propter  novam  hanc  adumbrâta  fuifle.  Hacigitur 
de  caufa  veritâtem  figura  adji'jnxit.  Véfpera  verô 
illaadimpletionis  témporum  fignum  erat,&quod 
jam  ad  confurçimationem  ipfam  res  pervenérunt. 

Grâtias  porro  egit  , vt  nos  inftrüeret  , quomodo 
myftérium  hoc  fâceredebeâmus , & fimul  vt  oftén- 
deret , fponte  fe  ad  paflkmem  proficifci.  Prætérea 
Vt  nos  docéret  -,  omnia  quae  patiamur , cum  a&ibne 
gratiârum  efte  ferénda  , ac  vt  bonam  nobis  fpem 
inde  immuterctatque  fovéret.  Nam  (i  figura  à tan- 
ta fervitiite  liberâvit , multô  magis  veritas  terrâ- 
mm  orbem  vindicâbit.^Novi  teftaménti  sângui- 
nem  vocâvit , hoc  eft  pollicitationis  & promifliô- 
nis  legis  novae.  Hoc  enim  rurfus  pollicitus  eft , 8c 
teftaméntum  novum  hoc  ipfo  confirmâcur  ; 8c 
quemâdmodum  vêtus  , pécudes  & vitulos  habé- 
bat  , eodem  modo  'novum  , dormnkum  poflîdet 
sânguinem.  Moriturum  fe  hinc  étiam  oftendit,  8c 
proptérea  teftaménti  mentiônem  fecit  : atque  prio- 
ns quoque  memôriam  rénovât:  nam  8c  illud  per 
sânguinem fuerat  dedicàtum.  Caufatn  dnnderur- 
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fus  mortis  fux  fub  jécit  dicens  : Qui  pro  mulcis  ef- 
°[vl.  ' funditur  in  reiniffionem  peccatérum. 

Leftio  8. 

(1  . i n b e ait  : Hoc  facite  in  mcam  commemo- 

JL^ratîonem.  Vides  ,qubmodo  ab  Iudaicis  ab- 
diicic  & avocat  mônbus  ? Nam  ficut  illud  in  reme- 
morationem  miraculôrum , qux  in  Ægypto  patres 
noftri  vidcrunt , faciebatis  : fie  & hoc  in  meam  fà- 
cite  commemorationem.  Sanguis  ille  ad  primoge- 
nitorum  laturem  fuit  effiifus;  hic  in  remiflîonem 
totius  orbis  peccatôrum.  Hic  enim  eft  languis 
meus , inquit , qui  effunditur  in  remiflîonem  pëc- 
catorum.  Quod  dicébat , vt  ofténderet  ,paflîonem 
&c  crucem  myftérium  elfe , & difcipulos  hinc  con- 
folarétur.  Et  quemâdmodum  Moles  : Hoc  xtér- 
nuni  vobis  erit  memoriale , dicebat  : lie  &c  ipfe  : In 
r/  meam  , ait  , commemorationem  , donec  véniam. 

U Hac- de  causâljlefidério  defiderâvi  , inquit  , hoc 

p-dfcha  vobifeum  comédere  , hoc  eft:  trâdere  vobis 
res  novas  , & pafeha  dare , quo  vos  fpiritâles  fâ  - 
ciam.  Ipfe  quoque  bibitex  eo.  Ne  auditis  verbis 
illis  dicerent  : Quid  igitur  sânguinem  bibimus , & 
carnem  comédimus , ac  ideo  perturbaréntur , pri- 
mus  ipfe  hoc  facit , vt  tranquülo  animo  ad  com- 
municationem  myfteriorum  indûceret.  Hinc  étiam 
hxreticorum  ora  frxnavit.  Nam  quando  dicunt: 
Vnde  patet  immolâtum  Chriftum  fuilfe  î præter 
àlia  multa hxc  éciam  myft^ria affèrentes,ora  ip$o- 
rum  consuimus.  Si  enim  môrtuus  Iefus  non  eft,  cu- 
jus  symbolum  hoc  facrificium  eft  ? Ira  per  facram 
liane  menlàm , 6c  falvat , Sc  docet.  Hoc  enim  ca- 
put  bonôrum  omnium  eft:. 
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Lettto  9.  , orne. 

PO  s t Qjv  A m fol  juftiriar  ilhixit , vmbra  cefsa-  1 v-  ^ t 
vit.  Oriente  enim  foie  ,abfcôndicur  vmbra.  Et  nT'fre- 
ideo  in  ipfa  menfâ  vtrümque  pafcha , & typi , & *»«•"« 
veritatis  celebritum  eft.  Nam  liait  pi&ôres , pin»  rom,  r. 
géndam  tâbulam  , veftigiis  quibufdam  adumbrâre 
confuevérunt  , & fie  colôrum  veritàte  perricere: 
ita  & Chriftus  fecit  in  menfa  ; & typum  pafehæ 
defcripfit , & pafcha  veritatis  oftendit.  Iudâïcum 
pafcha erat:  fed  veniénte  Iole,non  âmpliùs lucér- 
na  appdreat , adventante  veritàte , jam  cellet  vm- 
brâ^Cùm  manducàrent , accépit  Iefus  panem  , & ? . 

fregit,  & dixit  : Hoc  eft  corpus  meum , quodpro  y 
vobis  fràngitur.  Agnôfcant  quid  loquor  , qui  uint 
divinis  initiâti  myftéhis.  Et  iterum  accépit  câli- 
cem , & dixit  : Hic  eft  fanguis  meus , qui  pro  mul- 
tis  effunditurinremiflîônem  peccatôrum.  Etprar- 
fens  Iudas  erat , ifta  Chrifto  dicénte.  Illudeft  cor- 
pus Iuda  , quod  triginta  denariis  vendidifii.  Ifte  eft 
languis,  de  quo  ante  cum  Pharifæis  improbis  pa- 
âa  fecifti.  O Chrifti  mifericôrdia  1 O Iudnt  ftupor  ! 

O dementia  ! llle  cum  triginta  denariis  pafeifeebâ- 
tur  vt  vénderet , 6c  Chriftus  ci  sânguinem  quem 
véndidit  offèrébat , vt  habéret  remiffionem  pecca- 
tôrum , fi  ramen  impius  exiftere  noluilTet.  Nam 
âffùit  Iudas  , & illius  facrificij  communicatiônem 
méruir. 
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offic. 

OFFICIVM  QVINTVM 

SAN  CTISSIM  I SA  CRAMEN  TI. 

Ex  fan&o  Cypridno  , Ep'ifcopo  & Martyre. 
Leltio  4. 

ZpijisA.  ÇTatveramvs  quidem  jam  pridem  , fra- 
«itor  Oter  chariflime  , participdto  invicem  nobifcum 
p!i^4w.  consilio , vt  qui  in  perfecutionis  infeftatione  fup- 
plantati  ab  adversdrio , & lapfi  Enflent , &facrifi- 
tiis  fe  illicitis  maculâflenc  , dgerent  diu  pcenitén- 
tiam  plenam,&E  periculum  infirmitâtis  vrgéret, 
pacem  fub  iéfcu  morus  acdperent.  Nec  emm  fas 
erat  aut  permittébat  patérna  pietas  ,&div'macle- 
méntia , Eccléfiam  pulsdntibus  claudi , & dolcnti- 
bus  ac  deprecântibus  fpei  falutdris  ftibsidium  de- 
ncgdri*,  vt  de  século  recedéntes,  fine  communicatio- 
ne  & pace  ad  Dominum  dimitteréntur  ; quando 
j)erm  iferit  ipfe  qui  legem  dédit, vt  ligdta in  terris , 
ctiam  in  ccclis  ligdta  eflent  : folvi  autem  poflent 
s-  illic,  quæ  hîc  priùs  in  Ecciéfia  folveréntur.^Sed 
J cnim  cum  videdmus  diem  rurfus  altérius  infefta- 
tionis  appropinquâre  cœpifle  , & crebris  atque 
afsiduis  oftenfiombus  admonedmur  , vt  ad  certa- 
men , quod  nobis  hoftis  indicit  , armâti  & parati 
Emus  i plebem  étiam  nobis  de  divina  dignatione 
commiflam  , exhortationibus  noftris  parémus  , 6c 
omnes  omnino  milites  Chrifti  , qui  arma  deside- 
rant&  pradium  fl  agitant , intra  caftra  Domini  col- 
ligâmus , neceflitate  cogénte  censüimus , eis  qui  de 
Ecciéfia  Domini  non  recefsérunt , fed  pceniténtiam 
dgere  & lamentari , ac  Dominum  deprecari  à pri- 
mo lapfus  fui  die  non  deftitérunt , pacem  dandaro 
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effe  , & eos  ad  prælium  quod  imminet  armâri  & OFFtc. 
inftrui  oportére.  v‘ 

, Ltttto  6- 


OBtempïrandvm  eft  namque  oftenfio- 
nibus  atque  admonitionibus  juftis , vt  à pa~ 
ftoribus  oves  in  periculo  non  deferântur , fcd  grex 
omnis  in  vnum  congregétur , & exércitus  Domini 
ad  certâmen  militiç  cccléftis  armétur.  Mérito  enim 
trahebâtur  dolénnum  poeniténtia  témpore  lon- 
giore , vt  infirmis  in  éxitu  fubvenirétur , tjuâmdiu 
quies  & tranquillitas  âderat  , quæ  differre  diu 
plangéntium  lâchrymas , & fubvenire  ferô  morién- 
tibus  in  infirmitâte  paterétur.  At  verô  nunc  non 
infirmis , fed  fortibus  pax  necefsâria  eft  ,nec  mo- 
riéntibus  fed  vivénribus  communicâtio  à nobis 


danda  eft  ,vt  quos  excitâmus  achortâmur  ad  præ- 
lium , non  inérmes  & nudos  relinquâmus  ,fed  pro- 
te&ione  sânguinis  & corporis  Chrifti  muniâmus  fl 

(uni  ad  hoc  fiat  Euchariftiavt  poiîit  accipiénti-  //  fl 
dus  elfe  tutéla  , quos  tutos  efte  contra  adversârium  ^ 
vôlumus  , muniménto  dominiez  (aturitâtis  armé- 
mus.  Nam  quo  modo  docémus  aut  provocàmus 
eos  in  confeifiône  nominis  sânguinem  fuum  fun- 
dere,  fiieis  militaturis  Chrifti  sânguinem  denegâ- 
mus  ? Aut  quo  modo  ad  martyrij  poculum  ido— 
neos  facimus  , fi  non  eos  priùs  ad  bibéndum  in 
Ecclcfia  poçulum  Domini , jure  communicationis 
admittimus  ? Idoneus  enim  elle  non  poteft  ad  mar- 
tyrium, qui  ab  Eccléfia  nonarmâtur  ad  prælium, 

& mens  déficit  quam  non  recépta  Euchariftia  éri- 
git  & accéndit. 


B iiij 
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*4  S,  Avcvstinvs, 

Ex  fanéto  Auguftino  , Epifcopo. 

LcQio  6. 

CYprianvs  Carthaginénfem  Eccléfiam  vi- 
vens  gubernâvit  ; moricns  honorâvit.  Ibi  E- 
pifcopâtum  geflît  : ibi  martyrium  confummâvit.  In 
eo  quippelocovbi  pofuit  carnis  exuvias  ,farvatunc 
inulticiido  convénerat , quæ  propter  odium  Chri- 
fti  sànguinem  funderet  Cypriâni  : ibi  hôdie  véne- 
rans  multitude  conciirrit  , quac  propter  natàlem 
Cypriâni  bibit  sànguinem  Chrifti  : 8c  tanto  di'il- 
cifts  in  illo  loco  propter  natàlem  Cypriâni  , fan- 
guis  bibicur  Chrifti,  quantô  devôtius  ibi , propter 
nomen  Chrifti , languis  fufus  eft  Cypriâni.  Déni- 
que, ficut  noftis , quicunque  Carthâginemnoftis , 
in  eodem  loco  menla  Deo  conftrft&a  eft  -,  tamen 
menfà  dicitur  Cypriâni , non  quia  ibi  eft  vnquam 
Cypriânus  epulâtus  ,fed  quia  ibi  eft  immolâtus  , 8c 
quia  ipla  immolatione  fua  parâvit  hanc  menlàm  , 
non  in  qua  pafeae  ftve  pafeatur , fed  inqualacrifï- 
cium  Deo  ,cui  & ipfe  oblâtus  eft , ofFerâtur.  X'Et- 
enim  , chariflimi  , nos  Martyres  noftros  , qui- 
bus  illi  nulla  ex  parte  funt  conferéndi  , pro  Diis 
non  habémus , non  tanquam  Deos  colimus.  Non 
eis  templa , non  eis  altâria , non  facrificia  exhibé- 
mus  : non  eis  facerdotes  ofFerunt.  Abfit  :Deo  præ- 
ftâ  ntur.  Imo  Deo  ifta  offèruntur  , à quo nobis  cun- 
<fta  pracftântur  , étiam  apud  Memorias  fandbrum 
Mârtyrum.  Quaedo  imus  ad  Memôrias  fan&o- 
rum  Mârtyrum  cui  oflferimus  î Nonne  Deo  ? 
Habent  honorâbilem  locum  Mârtyres  fan&i. 
Advértite.  In  recitatione  ad  altâre  Chrifti  loco 
meliore  recitântur  : non  tamen  pro  Çhrifto  ado- 
rântur.  Quando  audiftis  dici  apud  Memoriamfan- 
éti  Theogcnis,  ofFcro  tibi  Petre  , aut  ôfFero  tibi 
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Paule  ? Nunquamaudiftis,  Non  fît: non  licet.  Et 
fidicâtur  tibi,Nunquid  tu  Petrum  colis  ? Refpon- 
dequod  de  Fruâuofo  refpondit  Eulogius  : Ego  non 
colo  Petrum  ; fed  colo  eum  quem  colit  & Petrus. 

Tune  te  amat.  Nam  fi  volueris  pro  Deo  habére 
Petrum , offëndis  petram , & vide  ne  pedem  fran- 
gas , ofFendéndo  in  petram. 

Homilia  fândi  Hilârij,  Pi&avicnfis.Epifcopi.  4°scai- 

Leliio  7.  lo-  l ttbt, 

EOs  nunc  qui  inter  Patrem  & Filium  voluntâtis 

ingerunt  vnitâtem  , intérrogo,  vtrùmne  per  na-  • 2 n vt  tcu  tt 
turx  veritâtem  hodie  Chriftus  in  nobis fit ,an per 
concôrdiam  voluntâtis  î Si  enim  vercVerbumca- 
ro  fa&um  eft  > & nos  verè  V erbum  carnem  cibo  do- 
minico  siîmimus  : quomodo  non  naturâliter  mané- 
re  in  nobis  exiftimândus  eft , qui  & natûram  carnis 
noftræ  jam  infeparâbilem,fibi  homo  natus  aftum- 
pfit,  & naturam  carnis  fuæ  ad  naturam  xternitâtis , 
fub  fàcraménto  nobis  commumicândæ  carnis  ad- 
mifeuit  l Ita  enim  omnes  vnum  fumus  : quia  & in 
Chrifto  Pater  eft,&  Chriftus  in  nobis  eft.  Quif- 
quis  ergo  naturâliter  Patrem  in  Chrifto  negâbit , 
neget  priùs  non  naturâliter  vel  fe  in  Chrifto , vel 
Chriftum  fibi  méfie  , quia  in  Chrifto  Pater  , & 

Chriftus  in  nobis, vnum  inhisefte  nosfâciunt.  Si 
verè  igitur  carnem  corporis  noftri  Chriftus  afiïïm- 
pfit,  & verc  homo  ille,qilia  ex  Maria  natus  fuit, 

Chriftus  eft  , nofque  verè  fub  myftério  carnem 
corporis  fui  siimimus , & per  hoc  vnum  érimus,quia 
Pater  in  eoeft , & ille  in  nobis  : quomodo  voluntâ- 
tis vnitas  aficritur  ,ci\mnaturâlisper  facraméntuui 
proprietas , perfé&x  facraméntum  fit  vnitâtis  » 
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Lcftio  8. 

QV  AU  autem  in  eo  per  facraméntum  com- 
municâtæ  carnis  & sânguinis  fimus  , ipfe  te- 
ftdrur  dicens  : Et  hic  mundus  me  jam  non  vider , 
vos  autem  me  vidébitis , quoniam  ego  vivo , & vos 
vivétis  ; quoniam  ego  in  Pâtre  meo , & vos  in  me , 
& ego  in  vobis.  Si  voluntàtis  tantùm  vnitâcem  in- 
téüigi  vellet , cur  gradum  quendam  atque  ordinem 
coniummândæ  vnitâtis  expôfuit  : nifi  vt  cùm  ille  in 
Pâtre,  per  natùram  divinitâtis  elfet,nos  contra  in 
eoper  corporâlem  ejus  nativitatem , & ille  rurfum 
innobis  per  facramentorum  inéflè  myftérium  cre- 
derétur  ? Ac  fie  perfe&a  per  Mediatorem  v'nitas 
docerétur  ,cùm  nobis  in  fe  manéntibus , ipfe  mané- 
retin  Pâtre  j & in  Pâtre  manens  ,manéret  in  nobis; 
&itaad  vnitâtem  Patris  proficerémus  ,cùm  qui  in 
eo  naturâliter  fecùndùm  nativitatem  ineft  , nos 
quoquein  eo  naturâliter  inefsemus  ,ipfi>  in  nobis 
naturâliter  permanente  ? Quam  autem  in  nobis 
naturâlis  hxc  vnitas  fit , ipfe  ita  teftâtus  eft  : Qm 
edit  carnem  meam,&bibit  sânguinem  meum,  in 
me  manet , & ego  in  eo. 

Ltülo  9. 

HÆc  autem  idetreo  à nobis  commemorâta 
fiint  , quia  voluntàtis  tantùm  inter  Pattern 
& Filium  vnitâtem  hærétici  mentiéntes  , vnitâtis 
noftrar  ad  Deum  vtebârftur  exémplo , tanquam  no- 
bis ad  Filium  , & per  Filium  ad  Patrein  obféquio 
tantùm  ac  voluntâte  religionis  vnitis , nulla  per 
facraméntum  carnis  Sc  sânguinis  naturalis  com- 
munionis  proprietas  indulgerctur , cùm  &per  ho- 
nôrem  nobis  datum  Dei  Filij , & per  manéntem  in 
nobis  carnâliter  Filium , ôc  in  eo  nobis  corporaiiter 
& infeparabilicer  vnitis , myftérium  vcræac  natu- 
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râlis  vnirâtis  fit  prædicandum.  Refpônfum  igitur  ofpiC. 
à nobis  eft  ftultitiæ  furéntium  ad  demonftratiônem 
tantùin  inanis  mendâcij , ne  imperitos  fâllerent, 
vâriæ  ac  ridiculæ  aflertionis  errore.  Cæterum  fides 
Evangélica  , refponfionis  noftræ  neceffitâte  non 
égaie. 


VMCASaàSCAî 

O FFICIVM  S EXT VM 

SANCTISSI  MI , SACR  AMENTI. 

Ex  fanûo  Dionÿfio  , Alexandrino  Epifcopo.  lo- 
Le  ci  10  4. 

ERat  quidam  Serâpion  apud  nos  fidélis  fenexj 

qui  licet  magnam  vitæ  partem  intégré  & in-  lituTb. 
corrûptc  tranfegiiret,  témpore  tamen  perfecutiô-  £f»Æ- 
nis  præ  imbecillitâte ânimi  Iapfus  eft.  Hic  fipenii- 
mero  in  Eccléfîa  dénuô  récipi  fupplex  poftulâbat  : Mfi.Eed* 
fed  nemo , quia  idolis  facrificâlïet , ejus  poftulatio-  c’ 44' 
ni  aliqudndo  aufcultâvit.  Qui  in  gravem  morbutn 
delàbens , triduo  deinceps  munis  , & abfque  fenfii 
vixit.  Quarto  autem  die  paûiulum  relevants,  ne- 
potem  ad  fe  accérfit , ficqueallôquitur  : Quoufque, 

H!i , me  detinétis  ? Properâte  obfecro  , 6c  me  ociùs 
dimittite  : Aliquem  ex  Præfbÿteris  âdvoca  ad  me. 

Quae  cum  dixiflet  , iterum  fuit  mutusFPercûrrit  g m 
ad  Prafbyterum;  nox  jam  erat.  llie  forte  morbo 
vexatus  accédere  ad  eum  non  poterat  : fed  tamen 
quoniam  à me  quidem  mandâtum  dabâtur , Yt  qui 
jam  eflent  vita  emigratûri , fanékorum  myfter  orum 
( dummodo  péterent , Ôc  vel  maxime  fiànteà  dum 
integra  valetüdine  erant  , supplices  petiviftent  ) 
participes  Fièrent  : ficque  cum  pace  dimiilî , 6c  borâ 
fpe  confitmâti  ex  hac  iuce  decéderent  ; piieroexi- 
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v7.C'  guam  quandam  Euchariftix  partem  dédit,  pr.rci- 
piens , vt  eam  made-fâdam  in  os  fenis  infiinderer. 
Quam  puer  fecum  âffèrens  rédiic.  Cui  jam  appro- 
pinquânti  , priùfquam  cum  eo  quod  geftàbat  in- 
trâret  xdes , Serâpion  dénuo  voce  recuperàta  di- 
xit:Venifti  fili  ? Tamétfi  Préfbyter  non  poteftve- 
mre , tu  tamen  præfta  quod  tibi  in  mandâtis  dédit , 
& dimitte  me  abire.^Particulam  igitur  puet , quam 
apportâbat,made-fâ&am  in  os  fenis  infudit.  Atque 
ille  fimul  atque  eam  pedeténtim  per  fauces  dimi- 
ferat  , illico  extrémum  fpiritum  édidit.  An  non 
igitur  fatis  confiât,  eumfuille  refer  vâtum , & vf- 
que  eô  invita  mansifle,  quoadelfet  pénitusculpæ 
vinculis  folutus , & ita  labe , quâ  eratidolis  immo- 
làndo  afpérfus , omnino  deléta,  pofTet  pro  multis 
bonis  quæ  gefsiflet  in  vita , in  numerum  Confcfso- 
rum  reférri  > 

Ltüio  y 

FR  A t e R quidam  ex  noftro  convéntu  , com- 
^s.  munionéque  fidélis  judicâtus  , xtâte  âdmo- 
“um  ,x'  dum  provenus  , cùm  forte  baptifmo  eorum  , qui 
Roman,  nuper  apud  nos  baptizaréntur  adéffet  , & rogàta 
J’pid  relponsâque  audiret , venit  ad  me  lugens  , & grâ- 
hufib.  vjter  fuam  vicem  deplorans  , fe  ad  pedes  meos 
7' c’9'  âbjicit , ex  ânimo  confîtétur , 5c  fin<ftè  déjerat , ba- 
ptifîna  quo  erat  apud  hæréticos  tin&us  , non  hu- 
jus  géneris  effe  ( illud  namque  plénum  elfe  impie- 
tâtis  plenumque  blafphémiæ  ) neque  vllam  omni- 
no cum  ifto  noftro  nabére  fimilitiidinem  : aftir- 
mâtque  ânimum  fuum  proptérea  acérbis  dolorum 
s-  ftimulis  compiln&um^t  quôniam  nefàrio  aepro- 
fâno  cùm  verborum  tùm  fa&orum  fcélere  pollù- 
tus  erat , nec  libère  fuos  oculos  ad  Deum  poflec 
clevâre  ; & proptérea  obteftatus  eft , vt  bac  purjfli* 


/. 


Hem 

Epift. 
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ma  lavâcri  purgatione , verâ  fufceptione  in  Ecclé- 
fiam , & divina  in  co  facraménto  oblâtâ  grdriâ  po- 
tirétur.  Quod  plané  ego  non  audébam  prarftdre  : 
fed  diutûrnam  illam  communionem  quâ  fuerac 
cum  fidélibus  focidtus , fatis  habére  virium  ad  ejus 
dnimum  purgândum  affirmdbam.^Nam  qui  gratid- 
rum  a&iones  audiviftet  : qui  Amen  vnâ  pronun- 
ciaviflèt  : qui  aftitiflet  menfa  : qui  manus  ad  Can- 


ûura  illud  aliméntum  porrexiflet:  qui  illud  rece- 
piflet  : qui  tam  longo  témpore  fuiflet  corporis  & 
sanguinis  Domini  noftri  lefu  Chrifti  pârticeps,  ejus 
baptiftna  non  audébam  de  integro  renovâre  : fed 


bono  ànimo  cfle  jubébam , & sblidâ  ac  conftdnti 


fide , confcientiâque  purâ  fmcerâque  ad  fan&oruin 
myfteriorum  perceptiônem  accédere.  Ifte  tamen 
laméntis  & meerore  Ce  conficere  non  déftitit  : ad 


meniatn  accédere  pnç  metu  exhorruit  j & vix  orâ- 
tus  , précibus  interçfle  fuftinuit. 

Leiïkio  6.  lit.  Oj 

SV  r a e x 1 t Paulus  Samofaténfts  loquens  ini-  Ut « 
qua , qui  diceret  efl'e  corruptibilem  sânguinem 
lefu  j qui  eft  Deus  lfrac'l , Iefus  , & qui  orancm  cor- 
ruptionem  écpaflumem  & mortem  folvit  5 qui  re- 
démit  nos  à fervitüte  corruptionis  : sânguinem  p«w. 
mortâlis  Sc  pacibilis  hominis  dicit , quia  dixit  Db-  T*mJ‘ 
minus  gloriac difcipulis  : Accipite , & dividice  : no- 
vum  teftaméntum  eft  in  meo  sanguine , 6c  quia  di- 
xicidem  : Qui  pro  vobis  eifundétur.'Harc  cumau- 
dillet  Samofacénus  , vidétur  in  hac  voce  Domuii , J 
niti  contra  veritatem , qui  ignorât  quod  ab  Apbfto-  • 
lo  di&um  eft  rQuanto  magis  putàtis  deteribra  me*, 
réri  fupplicia  quàmquilçgem  Moÿfis  à Deo  da- 
tam  réjicit  ; eum  qui  Filium  Dei  conculcaverit  ac 
sânguinem  teftaménei  pollutum  duxeric  in  quo 
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eft  , & fpiritui  grâtiæ  contuméliarri 
fécerit  î Nunc  verô  Samofaténfis , vt  plâceat  Sâtanç 
qui  eum  deiégit  : furréxit  contra  sânguinem  vivifi- 
cum  , & contra  Spiritum  fan&um  , conctilcans  ea#; 
Si  enim  fanguis  fân&us  corruptibilis  eft  quia  divi- 
ditur & effunditur , fie  erit  Spiritus  fim&us  ficut 
fanguis  vitæ.  Ecce  enim  dividitur  fuper  singulos 
Apoftolos  Spiritus  fandus,&  effiinditur  fuper  omné 
caméra, &^>rophétantfiIijgrâtiîe&filiæ.  Non  igi- 
tur  quia  Spiritus  fitn&us  etfufus  eft,dicétur  corru- 
ptibilis , âpage  ; neque  quia  dividitur.  Idem  diccn- 
dum  eft  in  sanguine  vivifico.  Ecceofténdimustor- 
rénti  iniquitâtis,  non  efte  corruptibilem  sânguinem 
fan&um  Dei  noftri  Iefu  Chrifti  : nec  efle  hominis 
mortalis  ficut  nos , fed  Dei  veri , qui  eft  torrens  vo- 
luptâtis  ijs , qui  eum  participant. 

Homilia  fan&i  Auguftini. 

Lcüio  7, 

H Oc  vos  fcandaüzat , quia  dixi , carnem  meam 
do  vobis  manducâre  , & sânguinem  meum 
bibere.  Si  ergo  vidéritis  Filium  hominis afcendén- 
tem  vbi  erat  prius  ? Quid  eft  hoc  i Hinc  foluit  quod 
illos  moverat  ? Hinc  apéruit  vndefuerantfcandali- 
zâti?  Hinc  plane  , fi  inteüigerent-  llli  enim  putâ- 
bant  eum  erogaturum  corpus  fuum  : Ille  autem  di- 
xit  fe  afcenfürum  in carlum  vtique  integmm.  Cùm 
vidéritis  Filium  hominis  afcendéntem  vbi  erat 
priùs  : certè  vel  tune  vidébitis , quia  non  eo  modo 
quo  putâtis  érogat  corpus  fuum  : certc  vel  tune  in- 
telligétis , quia  grâtia  ejus  non  confiimitur  morfi- 
bus.^fPutâoant  enim  hoc  dicere  Iefum , quod  eum 
polfent  concifum  ficut  agnum  coquere , & mandu- 
câre. Cùm  ergo  dixiflet  difeipulis  : Nunquid  & vos 
vultis  abire  : Refpondit  Petrus,petra  ilia  vice  om- 
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nium  : Domine, ad  qtiem  ibimus  ? Verba  vit*  ætér-  offiC^ 
n*  hab«*  Benc  sâpuic  in  ore  ipsius  caro  Domini.  V1* 
Dominus  aucem  expofuit  eis , & dixic  : Spiricus  eft 
qui  vivificat.  Cùm  dixiOet  : Nifi  qnis  manducâve- 
m carnem  meam,&  biberic  sânguincm  meum,non 
nabébit  in  fe  vitam,  ne  carndliter  intelligerent:Spi- 
mus  eft,  inquit,  qui  vivificat  ; caro  aucem  nihil  pro- 
acft^Verba  quæ  locütus  fum  vobis , fpiritus  & vica 
luntrHunc  fpiritum  & hanc  vitam  non  fapiébat  ifte  . ■>  . 
Nicodéinus,  qui  no&e  vénérât  ad  Iefiim.  Aiteile- 
»us  : Nifi  quis  renàtus  fiieritdénuo  , non  vidébic 
regnum  Dei.  Et  il  le  carnem  fuam  sapiens  incujus 
ore  nondum  fapiébat  caro  Chrifti  : Quomodo  , in- 
quit,poteft  homo,cùmfit  Cenex,  icerum  nafci>  Non 
noverat  ifte  , nifi  vnara  nativitâtem  ex  Adam  & 

Eva  : ex  Deo  & Eccléfiâ  nondum  noverat.  Vna  eft 
de  terra , âlia  de  cælo  : vna  eft  de  carne , âlia  eft  de 
piriru  : vna  eft  de  mortalitàte,  âlia  de  îeternitâte. 

; JLdtto  8.  J • 

SAc  ramentvm  fidelium  agnofeunt  fidé- 
les.  Audiences  autem  quid  àliudquàm  addiunt?  JS?* 
Cum  ergo  Chnftus  comméndans  tâlem  efeam  & 
talem  poturn , diceret  : Nifi  manducavéricis  carnem 
meam,  & biberitis  sâoguinem  meum  , non  habebi- 
tis  vitam  in  vobis , & hoc  diceretde  vita  ,quis  âlms 
quam  ip(a  vita  ? ( erit  aucem  illi  homini  mors  t non 
vita  , qui  mendâcem  pucâverit  vitam  ) feandalizaei 
funt  difeipuli  ejus  ; non  quidem  omnes,fedplüri- 
mi.  Qujd  ergo  refpondit  ? Hoc  vos  feandalizat  ? Si 
ergo  videritis  Filium  hominis  afcendéntem  vbi  erat 
priùs  ? Quid  fibi  vult  : Hoc  vos  feandalizat  ? Putâ- 
*1S  ’ ^oc  corpore  meo , quod  vidétis , partes 

fa  et  u rus  fum,  & membra  mea  confcitfiirus,  & vobis 
daturus  î Quid  fi  ergo  videritis  Filium  hbminis 
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afcendéntem,  vbi  erat  priùs  ? Certè  qui  integerak 
céndere  potuit  , confumi  non  pôtuit.  Ergo  & de 
corpore  ac  sanguine  iuo  dédit  nobis  sàlubrem  re- 
fe&ionem , & tam  maenam  brévitec  foivit  de  fua 
integritâte  quarftiônem/'Manducent  ergo  qui  man- 
ducant , & bibant  qui  bibunt  : esuriant  & sitiant  ; 
vitam  manducent,  vitam  bibant.  Illud  manducâre 
réfici  eft:  fed  fie  reficeris,vtnon  deficiar  vndere- 
ficeris.  Illud  bibere  quid  eft  nifî  vivere  > Mandüca 
vitam  , bibe  vitam  : habébis  vitam  , & integra  eft 
vita.  Tune  autem  hoc  erit,id  eft,vita  vnicuique 
erit  corpus  &fanguis  Chrifti,  fiquod  in  facramén- 
to  vÜibiliter  fiimitur,  in  ipfa  veritâte  fpiritaliter 
manducétur,  fpiritiiiter  bibâtur.  Audivimus  enim 
ipfum  Dominum  dicéntem  : Spiritus  eft  qui  vivifi- 
cat  : caro  autem  non  prodeft  quicquam.  Verba  que 
locutus  fum  vobis  ,ipiritus  &vita  font.  Sedfunt, 
inquit,  quidam  qui  non  crcdunt.  Ipii  dicebant . Du- 
ms  eft  hic  fermo  : quis  poteft  eum  audire  ? Durus 
eft  fed  duris  : hoc  eft  incredibilis  , fed  incré- 

dulisT 

Letlio  9. 

REs  pondît  Petrus  pro  omnibus  -,  vnus  pro 
multis , vnitas  pro  vnivérfts.  Refpondit  ergo 
ei  Simon  Petrus  : Domine , ad  quem  ibimus  ? Re- 
péllis  nos  à te  ; da  nobis  âlterumte.  Ad  quem  ibi- 
mus ? Si  à te  recédimus  , ad  quem  îbunus?  Verba 
vitac  ætérnar  habes.  Vidéte  , quemadmodum  Pe- 
trus ,dante  Deo  , recréante  Spiritu  fantto  intelle- 
xit.  Vnde  ,nifi  quia  crédidit  î Verba  vitæ  ætérnac 
habes.  Vitam  enim  xtérnam  habes  in  mimftratione 
corporis  & sânguinis  tui.  Et  nos  credidimus , & 
cognovimus.  Non  cognbvimus  & credidimus  ; fed 
credidimus  & cognovimus.  Credidimus  enim  , vt 

cognofce- 
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cognofcerémus.  Nam  fi  priùs  cognofcere  , & dein- 
de  crédere  vellémus , nec  cognofcere  nec  crédere 
valercmus.  Quid  credidimus  , & cognovimus? 

Quia  tu  es  Chrxftus , Filius  Dei  vivi , id  eft  , quia 
ipia  vita  actérna  tu  es  , & non  des  in  carne  & san- 
guine tuo  mfi  quod  es.  * Quis  eft  panis  de  regno  Stmjii 
Dei,nifi  qui  dicit:Ego  fum  pains  qui  de  carlo  defcén-  Dom*i. 
di  ? Noli  parâre  fauces , (ed  cor.  Inde  commendata 
eft  iftacœna.  Ecce  crcdimus  inChriftum,quem  fide 
accipimus.  In  accipiéndo  novimus  quid  cogitémus. 
Modicum  quid  accipimus  , & in  corde  faginâmur. 

Non  ergo  quod  vidétur,  fed  quod  créditur  pafcit. 


ejaauxiiaaiama 

OFF1CIVM  SEPTIMVM 

SANCTISSIMI  S ACR  AMENTI. 

Ex  fan&o  Athanâlîo , Alexandrino  Epifcopo. 

Ltttto  4. 

CHïListvm  ad  diftinâionem  humanitâtis 
fuæ  Ioquéntem , vt  fuam  Deitatem  declarâret, 
étiam  in  loànnis  Evangélio  vidi , vbi  de  efu  corpo- 
ris  difputans  , ac  proptérea  multos  fcandal  izâtos 
confpiciens  , ita  locutus  eft  : Hôccine  vos  fcanda- 
l'izat  i Quid  fi  ieitur  Filium  hôminis  fpeâavéritis 
afcendéntem  , vbi  priùs  erac  ? Spkitus  eft  qui  vivi- 
ficat  ; caro  non  prodeft  quicquam.  Verba  quar  ego 
locutus  fum  vobis , fpiritus  fiuit , 8c  vita.  Hîc  enim 
humanitâtem  Deitatémque  fuam  didarâvit , cûm 
de  carne  8c  fpiritu  locutus  eft , & lpiritum  à carne 
difcriminâvit , vt  non  folùmin  eo  quod  oculis  ap- 
parébat,fed  natùram  quoque  invisibilem  credén- 
tes  , difcerémus  ea  quæ  loquerétur , non  carnâlra 
cfte , fed  fpirituâlia.'Qupt  tmm  hominibus  corpus 
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ejus  fufFecilfetad  cibum  ,ve  vnivérfi  mundi  alimo- 
nia  fieret  ?Sed  proptérea  afcenfiônis  fua?  in  coclum 
mentiônem  fecit,vteos  àcorporàli  intelléchi  ab- 
ftrâheret  ,ac  deinde  carnem  fuam , de  qua  locütus 
erat  , cibum  c fupcrnis  cœlcftem  , 8c  ipirituâlem 
alimoniam,&ab  ipfo  donândumintelligerem.Quæ 
enim  lociitus  fum  vobis , inquit , fpiritus  funt,  8c 
vica.  Quod  proinde  eft  , ac  fi  diceret  : Corpus 
meum , quod  ofténditur , &datur  pro  mundo,  in 
cibum  dàbitur  , vt  fpirituâliter  vnicuîque  tribuâ- 
tur , & fiat  omnibus  tutâmen , præfervatioque  ad 
refurre&ionem  vitar  a:térnae.  ^ Calix  in  manu  Do- 
mini  vinimeri  plenus  mixtorhoceftvivificus  Ser- 
mo  Patris,ille  terribilis  acnatiirâ  inconfufus  ; qui 
in  Virginâli  vtero  ipfe  fe  natiirænoftræ  vnire  di- 
gnâtus  eft  , nullam  siiftinens  mutationem  : siqui- 
dem  vnivit  fe , manens  inconfufus  , aetérnam  ha- 
bens  cum  Pâtre  Deïtâtis  maieftâtem.  Et  inclinâvit 
ex  hoc  in  hoc  ; ex  Deïtâte  in  numanitâtem.  Verun- 
tamen  fatx  ejus  non  eft  cvacuâta.  Namque  vacuâ- 
vit  feipfum  vniverforum  Dominus  ac  credtor,for- 
mam  fervi  accipiens  pro  noftra  faliite  : vacudvit 
fed  non  evacuâvit.Idcirco  enim  myfticus  calix  com- 
munionis  trdditus  fuit  commixtus  aquâ  : quia  vini 
merura  impermixtam  fignificat  nattiram  Deïtâtis  : 
quod  autein aquâ  temperâtum  eft,  quænobifcum 
eftvnionem  désignât. 

Ex  fan&o  Paciâno , Barcinonénfi  Epifcopo. 

Lcttio  y. 

VO  s ergo  primùm  appéllo  , fratres , qui  cri- 
minibus  admiiïis  , pœniténtiam  recufâtis , 
vos  , inquam  , poft  impudéntiam  timidos  , poft 
peccâta  verecundos  : qui  peccâre  non  erubéfcitis, 
& ctubéfcitis  confitéri  : qui  cum  mala  confciéntia 
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t)eifim&a  contingiris  ,&altdre  Domini  nontimé- 
tis:quiad  manus  facerdotis  in  conlpéétu  Angelo- 
ruin  fub  fiducia  innocéntiæ  accéditis  : qui  divin* 
patiéntiæ  infiiltdtis  : qui  racénti  Deo  véluti  nefcién- 
ti , pollutam  ânimam  , & profdnum  corpus  ingéro- 
ns. Audite  quid  fécerit  Dbminus  : tum  deinde 
quid  dixerit.  Cùm  populus  Hebrarérum  Hieroso- 
lymis  Arcam  Domini  reportdret , & ex  domo  Ami- 
nadab  Ifraëlitis  , Ozas  , qui  non  explorâta  con- 
fciéntia  iatus  Arcæ  attigerat , occifus  eft  ; & tamen 
ille  jtion  vt  aliquidex  ea  fumeret  ,fed  vt  declinan- 
tem  ad  lapfiimvituli,continéret , accéderai.  Tanta 
infuitjcura  divin*  reveréntiac  , vt  audaces  manus, 
nec  ob  auxilium  fuftinér et. ^Clamat  idem  Domi- 
nus , & dicit  : Omnis  mundus  manducdbit  carnem , 
3c  anima  quatciinque  contigeric  de  carne  fiicrificij 
falutdris , &immundicia  fuper  illâ  eft,péreat  ani- 
ma ilia  de  populo.  Clamat  Apoftolus , & ditit  : Qui 
mandiicat  & bibit  indigne  ,judicium  fibi  mandu- 
cat  & bibit , non  difcérnens  corpus  Domini.  Intre- 
muiilis  , an  non  ? Reuserit  , inquit  , corporis  & 
sânguinis  Domini.  Humanae  anima?  reus,  non  pof- 
fet  abfolvi  : dominici  corporis  violdtor  evddit  ? 
Evigila  peccdtor  : time  in  vifcéribus  tuis  prarfens 
judicium  , fi  quid  taie  fecifti.  Proptérea  , inquit , 
inter  vos  multi  infirmi , & ægri , & dôrmiunt  mul- 
ti.  Iam  fi  quis  fimira  non  métuit  , vel  præféntem 
ægritudinem  , præfentémque  obitiun  reformidet. 

Sermo  fanûi  Aftréij,  Amafeae  Epifcopi. 

Lcüio  6. 

PA  r a b o l A Patrem  Deum , & fa&brem  om- 
nium vocat , filios  majorem  natu  & minôrem , 
hômines  duos.  Ilium  quidem  datam  grdtiam  & 
, hereditdtem  confecvatem  , & nequàquam  Ecclé- 
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S.  Astïmvs,  Amas eæ  E t. 
otfic.  fiam,nec  communionem  venerandorum  facramen*. 

vil.”  torum  propter  vira  luxüriam  refpuéntem  -,  hune 
c«T.'»7'*'verô  iuvemli  quodam  more  hac  omnia  contem- 
f.  14^8  néntem  , ideôque  à vero  Pâtre  digréflum  , & data 
münera  diflipântem  , vt  luxuriofi  confuevcrunt. 
Pôrtio  fubftântia , qua  hk  deferibitur , quam  à pa- 
tre  petit  junior  , eft  baptifmus , & participant)  ve- 
nerandi  corporis  dominici.  Etenim  multi  juvenes 
hxc  petunt , 8c  accipiunt  ; fed  qui  mentem  habent 
fenilem  , donum  hoc  omni  diligéntià  euftodiunt. 
Ex  aquo  enim  omnes  pattern  accipiunt , ied  acci- 
-piéntium  pro  cujûfque  ftudio  difenmen  , diver- 
firâtem  quoque  donorum  majbrum  vel  minôrum 
éfficit  , vel  omnino  diffipat , & confxtmit  vt  pro- 

digus.  , 

Homilia  fanéti  Ioânnis  Chryfoftomi  ,Epucopi. 

Lciïio  7. 

? • L J ■ 'n'omil.  • T)  A n 1 s quem  egô  dabo  , caro  mea  eft  , quam 
m ■ JL  ego  dabo  pro  mundi  vita.  Mérito  hoc  in  loco 
pTcô  dubitàre  quifpiam  poflet  , cur  hac  nunc  Chriftus 
i.od.4*-  Joquerétur  ,cùm  ninil  ptoficeret , nihilædificàret; 
imo  effet  adificâtis  nocuménto.  Ex  hoc  enim,  in- 
qttit  , multi  ex  difclpulis  fuis  rétro  abiérunt  : & : 
Durus  eft  hic  fertno  ; qui  poteft  eum  audire  ? 
Erant  igitur  hac  folis  dilcipulis  communicânda  , 
vt  Mâtthaus  privâtim  cum  ipfîs  loqui  teftàtuc4\ 
K»  QiÜs  a<^  ^oc  dicémus  î Quanam  horum  verbôrum 
vtilitas  ? Magna  quidem  & necefsâria.  Cùm  enim 
in  peténdo  cibo  inftârent , & pdtribus  fuis  datum 
memoràrent  , &-manna  tanquam  magnum  quid- 
dam  laudârent  , omnia  ilia  figûram  & vmbram 
fuiffe,rerum  autem  veritâtem  praséntem ofténdit. 
Ideo  fpiritàlis  cibi  méminit.  Quod  fi  abiérunt  ré- 
tro , hoc  àccidit  propter  eorum  ftultitiam.  Quando 


Google 


Digitizi 


S.  Chrysostomv*.  $7 

enim  fubit  quæftio , Quomodo  aliquid  fiat,  fimul  0yFlI1c' 
fubit  & incredulitas.  lta  & Nicodémus  perturbâ- 
tus  eft , inquiens  : Quomodo  poteft  homo , in  ven- 
crem  mattis  fux  iteratô  introirelîtidem  & hinunc  q 
perturbdntur  dicéntes  : Quomodo  poteft  hic  no- 
ms carnem  fuam  dare  ad  manducândum  ? Nam  fi 


hoc  inquiris  , cur  non  idem  in  mirdculo  quinque 
panum  dixifti  ; quomodo  eos  in  tantum  auxit  ? 

Quia  tune  tantûm  faturâri  curdbant , non  confide- 
rdre  mirâculum.  Sed  res  iplàtunc  dbeuit , inquies. 

Ergo  ex  eo&hxc  crédere  oportuitei  facilia  fadhi 
elfe.  Proptérea  id  priùs  fecit  mirâculum,  vt  per  il- 
Iud  , non  efient  âmpliàs  incréduli  his  , qux  poft- 
modum  diceret.  Illi  quidem  tune  témporis  nihil 
ex  his  didfcis  reportârunt  ; nos  ipsius  benePicij  yti- 
litâtem. 

Lttlio  8.  il. 

CV  m de  rebus  fpiritâlibus  difputâmus  , nihil  j r*mt. 

fecuidre  fit  in  animis  noftris  , nihil  terrénum  : 
fed  ômnia  hujufmodi  dbeant , omnia  relegéntur. 
Divinos  duntâxat  fermones  audidmus.  Nam  fi  ad- 


veniénte  Rege  , omnis  feddeur  tumûltus  , longe 
magis  Spiritu  nos  alioquénte  , multo  nobis  filén- 
tio  , mulia  admiratione  opus  eft.  Admiration® 
nam  que  digna  funt  , qux  hodie  expondntur. 
Amen,  inquit,  amen  dico  vobis  :nifi  manducavé- 
^itis  carnem  meam  , & bibéritis  sânguinem  meum, 
non  habebitis  vitam  in  vobis.  Ecenim  cùmidfteri 


polïe  negdrent,non  folùm,  non  impofsibile  , fed 
& necefsdrium  afierit.  Caro  mea,  inquit  ,verèeft 
cibus  , & languis  meus  verc  eft  potus.  Quid  eft 
quod  innuit  ? Aut  quod  is  eft  verc  cibus  , qui  falvat 
ànimam  ; aut  vt  eos  in  prxdi&is  confirmet  , ne 
«•nigma  elfe  quod  dixerat  & paràbolam  arbitra*- 
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réntur , fcd  (cirent  omnino  necefsdrium  efle , vt  cor- 
pus coméderent.  Deinde  , inquit , Qui  manducat 
carnem  meam , & bibit  sdnguinem  meum  , in  me 
manet  ; quod  dicit , vt  curn  ipfo  fe  admifcéri  oftén- 
dat.  Et  : Qui  manducat  hune  panem , vivét  in  ætér-, 
num.  Frequénter  idem  répetit , vt  auditôrum  dni- 
mis  imprimatur.  Vltimaenim  hæc  erat  do&rina , vt 
refurre&ionis  & ætérnæ  vitç  fidem  confirmdret. 

Lctbio  9. 

SP  1 rit  vs  eft  , inquit  , qui  vivificat  ;caro  non 
prode ft  quicquam  , hoc  eft , fecündùm  fpiritum 
verba  mea  audiénda  funt.  Qui  enim  fecündùm 
carnem  audit , nihil  luerdtur  , nihil  vtilitdtis  deri- 
pit.  Carnàle  autem  erat  dubitâre  , quômodo  de 
cælo  defcéndit , & Iofeph  filium  arbitrdri , & quo- 
modo  pofïïtnobis  carnem  fuam  daread  manduedn-- 
dum.  Harc  omnia  carndlia  funt , quæ  myfticc  & fpi- 
ritdüter  intelligénda  funt.  Et  quômodo  potuérunt 
intelligere  , quid  eftet  carnem  manduedre  ? Expe- 
ddre  igitur  temporis  oportunitdtem  eos  oportuit  : 
& interrogdre  ,non  defperdre.  Verba  quæ  egolo- 
cutus  fum  vobis , fpiritus  funt , & vita  funt  : hoc  eft 
divina  & fpititalia  , nihil  carndle,  nullam  naturd- 
lem  confequcntian  habéntia , fed  omni  hac  terré- 
nâ  neceftîtdte , & hujus  vicæ  légibus  libéra  & fupe- 
ri6ra.^Eft&  alius  fenfus.  .Sicut  in  hoc  locOjfpiri- 
tûs , pro  (piritdlibus  pofuit , ira  cùm  carnem  dicit 
non  pro  carnâlibus  , fed  pro  carnaliter  audire; 
eos  fignificans  , qui  fernper  carndlia  defiderdbant, 
cùm  fpirirdliadefiderdri  opôrteat.  Nam  fi  carndli- 
ter  ea  quis  acciperet , nihil  fané  lucrarétur.  Quid 
igitur?  An  caro  non  eft  caro?  Maxime  certc.  Quo- 
modo  igitur  ait  : Caro  non  Drodeft  quicquam  ? Non 
de  fua  carne  dicit  : abfit  : fed  de  his  qui  carnaliter 
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accipiunt  quæ  dicuntur.  Quidautem  eft,  carnâliter  °VF,F[ 
fhtelligere  ? Simpliciter  quæ  propofita  funt  refpi- 
ccre  , neque  âliud  quippiam  excogicâre.  Hoc  eft 
enim  carnâliter.  Non  autem  ita  judicânda  funt  quæ 
vidéntur  , fed  myftéria  ômnia  inceriôribus  oculis 
confiderânda,  hoc  eft  fpiritâliter. 


4-  Sccu- 
lo. 


OFFICIVM  OCTAVVM 

SANCTISSIMI  SACRAMENTI.  FUmi[ 

Ex  làn&o  Cyrillo , Hierofoiymitâno  Epifcopo. 

Lttlio  4. 

VI  d 1 s t 1 s Diâeonum  ,aquam  lavàndis  mâni-  CMyjt*g. 

bus  porrigéntem  facerdôti  , Sc  illis  qui  cir-  J 
cum  altâre  Dei  ftabant  Prefbÿteris.  Nuin  ideô 
prorfus  dabat  , vt  fbrdes  côrporis  ablueréntur  ? 
Nequàquam.  Nec  enim  âdeô  sôrdibus  côrporis 
fcrdâti  , in  Eccléftam  ingredi  folémus.  Sed  ilia 
manvvm  ablvtio  sÿmbolum  eft  , oportére  nos , 
à peccâtis  omnibus  & iniquitàtibus  mundâri.  Cùm 
enim  per  mânus,  defignéntur  a&iônes , lavdre  certc 
eâlHem , mund'uiem  & puritàtem  ôperum  (ignifi- 
cat.'^Demde  clamac  Diâconus  : Comple&imini, 

& ofculémini  vos  invicem  , atque  tune  mutuo 
nos  ôfculo  falutâmus  -,  quod  quidem  fignum  eft 
reconciliatiônis  animôrum  , vniverfæque  inju- 
riârum  memôriæ  delétæ  , atque  idcirco  lan&um. 

Pôfteà clamat facérdos  : S vrs  vm  corda.  Ve- 
rc  enim  circa  illam  maxime  treméndam  horam 
furfurn  ad  Deum  corda  levâre  necéfle  eft  , Sc  non 
deôrfum  adterram,terrenâquenegôtia  deprimere. 

In  hanc  igitur  fenténtiam  omnibus  præcipit  facér- 
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cfmc.  dos  t curas  fciliçet  vita:  hujus  omnes,  & doméfticas 
yilI‘  follicitudines  ilia  hora  relinquere , & cor  in  cœlo 
habére  , apud  Deum  géneris  liumâni  amatorem.^ 
£ Vosde'mde  refpondctis:  Habemvs  ad  Dominvm: 
^flentiéntes  ei  profiténdo.  Dicit  dcinde  faccrdos  : 
Gratias  agamvs  Domino.  Certc gracias 
âgere  debémus,  quôd  nos  âdeô  indignos  ad  tantam 
grâtiam  vocâvit  ; quôd  inimicos  fîbi  reconciliâvit  ; 
quôd  fpiritum  adoptiônis  nobis  donâvit.  Ad  hxc 
vos  fubjicitis  : D i g n vm  et  ivstvm  EST.Cùm 
enim  nos  Deo  gracias  âgimus  , dignum  profc&ô  & 
juftum  opus  fâcimus.  Ille  autem  non  juftum , fed 
fupra  juftum  agens,  canco  eos  aflfècit  beneficio,  tan- 
tâque  nobis  dona  donâvit. 
y/  jLeSlio  5. 

A PRopterïa  trâditam  nobis  banc  Sera- 
7 Xphicamtheologiam  recitâmus , vt in 
ilia  cœlcfti  hymnôdia  , cum  fupra  mundâna  mi- 
Ikia  communicémus  : acque  ne  per  ejiifmodi 
bymnos  nos  ipfos  fandHfïcântes  , Deum  benigniffî- 
mum  orâmus  ,vtfuper  ilia  propofitafan&umSpi- 
,ritum  eimttat  , vt  panem  quidem  fâciat  corpus 
Chrifti , vinum  vero  sânguinem  Chrifti.  Omnmo 
cnim  quod  attigerit  Spiritus  fanftus  , hoc  s a n- 
çtificatvr  , et  transmvtatvr .-X-Deinde  verô 
-poftquam  confé&um  eft  illud  fpiritâle  facrifi- 
<cium , & ille  cultus  incruéntus , fuper  ipfa  propi- 
tiatiônis  hôftia  , obsecramvs  Devm  pro 
communi  Ecclefiârum  pace  , pro  tranquillitate 
inundi , pro  ré^ibus  , pro  milîtibus  , pro  sociis,  pro 
ægrôtis  & aflflldis , & in  fumma , pro  his  omnibus 
qui  egent  auxilio.  Rogâmus  te , inquam , nos  om- 
nes , & hoc  sacrificivm  tibi  ofïerimus , 

Vt  MEMINERIMVS  étiam  EORVM  Q.VI  ANTE 
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*;os  obdob.mier.vnt,  prinubn  Patriarchâ- OFF,a 
rum  , Prophetârum  , Apoftoloram  , Mârtyrum, 
vc  Deus  orationibus  illorum  & deprecationibus , 
fufcipiat  preces  noftras  : deinde  pro  defiinâis  fan- 
âis  Pâtribus  , & Ep'ifcopis  ; dcnique  pro  omnibus 
orâmus , qui  inter  nos  vira  fun&i  funt , maximum 
efle  credéntes  animârum  juvâmen  , pro  quibus 
ofïertur  obfecrâtio  fan&i  illius  & tremendi , quod 
in  altâripbfitum  eft,  facrificij.  Quod  exémplovo- 
bis  demonftrâre  volumus^Scioenim  multos  dice- 
re  : Quid  juvat  ânimam  five  cum  peccâtis  , five 
abfque  peccâtis  ex  hoc  mundo  decedéntem,  etiâm- 
fi  in  hoc  facrificio  méntio  illius  fiat  ? An  enim  fi 
Rex  âliqüis  eos,  à quibus  offènfus  eft  , in  exilium 
pepulerit , pofteà  vero  illorum  propinqui  coronam 
âliquam  confidentes , pro  his  qui  iunt  in  fuppiicio 
exiilibus  eidem  offèrant  , nonne  condonatibnem  * 
âliquam  fuppliciôrum  ipfis  déderit  ? Ad  eundem 
modum  & nos  pro  deftinélis  precationes  adhibén- 
tes,  quamvis  fint  peccatores , non  quidem  coronam 
plé&imus , fed  Chriftum  pronoftris  peccâtis  ma- 
âàtum  offerimus , vt  & nobis,  & illis , eum  qu»  eft 
benigniffimus,  propitium  reddâmus.  Pofteà  dicitis; 
Pater,  noster  qui  es  in  ccelis. 

Ltüio  6.  ■ :•  * -V  -,  J 1 1 . 

SA  c e R d o s autem  poftei  dicit  ; 5 a n c t a 
S a n ct  1 s.  San&a  fcilicet  ea  qua?  in  ara  pro- 
pofita  funt  , advéntu  Spiritus  fanéti  fan<5tifkaca  ; 
fan&i  & vos  cùm  fitis , (an&o  Spiritu  donâti , at- 
que  ita  fiin&a  ian&is  convéniunt.  Vos  deinde  ref- 
pondécis  :Vnvs  sanctvs,  vnvs  Domi- 
nvs  I esvs-C  hr  1 st  vs.  Verc  enim  vnus  eft 
illefim&us,qui  eft  natiirâ  fan<ftus  ; vos  autem  etfi 
ian&i  fitis,  non  tamen  natiirâ,  fed  participatione. 
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exercitio , & precatione.  Audiftis  deinceps  divinà 
quadam  melodiâ  pfallèntem  , atque  ad  facrorum 
myfteriorum  communionem  vos  adhortântem  : 
Guftâte , & vidète,  quod  fuâvis  eft  Dominus.  Num 
hoc  corporeo  palâto , vt  iftud  dijudicètis , vobis 
pracc'ipitur  ? Nequâquam , fed  fidc  certà  , & om- 
nis  dubitationis  expérti.  Guftânres  enim , non  pa- 
nem  aut  vinum  guftâre  jubéntur,  fed  corpus  & sàn- 
^ guinem  Chrifti  qux  illis  fignificàntur.**Accèdens 
autem  ad  communionem  , non  expânfis  mânuum 
volis  accède  , neque  cum  disjundis  d'igitis  , fed 
finiftram  véluti  fedem  quandam  fubjicias  dextræ, 
quæ  tantum  Regem  fufceptura  eft  -,  & concavâ  ma- 
nu fufcipe  corpus  Chrifti  : dicens  : Amen.  Sanèfci- 
ficâtis  ergo  diligenter  oculis , tam  fanèfci  corporis 
contà&u , communiera.  Cave  autem  , ne  quid  inde 
éxcidat  tibi  : quod  enim  amittas , hoc  tanquam  ex 
proprio  membro  amiferis.  Nam  fi  quis  tibi  ramèn- 
ta  afirea  daret  , nonne  magna  cum  diligéntiâ  ilia 
tenéres , cavens , ne  quid  ex  illis  periret , damnrim- 
que  fiiftinéres  ? Etnonmultô  magis  & diligentiùs, 
de  hoc  quod  auro  gemmifque  pretiofius  eft  , ne 
mica  âliqua  ex  illo  cadat  providébis  ?*Tum  vero 
poft  communionem  corporis  Chrifti , accède  8c  ad 
câlicem  sânguinis  illius,  non  extèndens  manus , fed 
pronus  adorationis  in  modum  5c  vénération» , 
dicens  :Amen.  Sanètificèris  eo  sanguine  Chrifti, 
quem  afsumis  ; & cùm  adhuc  eft  humiditas  in  ldbiis 
tuis , manus  attingens  , & oculos , 8c  frontem,  & 
réliqua  sénfuum  organa  confecra.  Poftrèmô  expe- 
<ftâta  oratione , Deo  grâtias  âge  , qui  te  tantis  rny- 
Ctiech.  ftériis  dignum  réddidit.  * Exultet  anima  tira  in  Do- 
*Wa&-  mino,hoc  fciens&pro  ccrrilïimo habens,  panern 
hune  qui  vidécur  à nobis  , non  esse  panem. 
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ETIAMSI  GVSTVS  PAN  EM  ESSE  SENTI  AT  , SEd  OTFIC. 

esse  corpvs  Christi  -,  & vinum  quod  à nobis  vn1, 
confpicitur  , tamétfi  cénfui  guftus  vinum  efle  vi- 
deâtur  , non  tamen  vinum  , fed  sânguinem  elfe 
Chrifti. 

Homilia  fandi  Auguftini , Epifcopi.  f 

Lût  10  7.  v/‘ 

ME m o r fum  promiffiénis  méat.  Promife-  stmj* 
ramenim  vobis  ,qui  baptizâri  cftis , fermo-  **- 
nem , quo  expénerem  menfæ  dominiez  facramén-  vtr^s' 
tum  , quod  modo  étiam  vidétis  , & cujus  node 
prattéritâ  participes  jam  fadi  eftis.  Debétis  feire 
quid  accepiftis  \ quid  accepturi  eftis  j quid  quot'û 
die  accipere  debeâtis.  Panis  ille  quem  vidétis  in 
altâri , sanctificatvs  p e r verbvm  d e 1 , cor- 
pvs est  Christi.  Calix  ille , immo  quod  ha- 
bet  calix , fandificâtum  per  verbum  Dei } sangvis 
Christi  est.  Per  ifta  véluit  Déminus commen- 
dâre  corpus  & sânguinem  fuum , quem  pro  vobis 
fudit  remifliénem  peccatérum  , lî  benc  accipitis..^. 

Cùm  dicitur  : Svrsvm  cor  , refpondétis  : Habe-  r, 
mvs  ad  DéMiNVM.  Et  ne  hoc  ipfum , quod  cor 
habétis  furfum  ad  Déminum  ,tribuâtis  vinbusve- 
ftris  , quia  Dei  donum  eft  furfum  habére  cor  ,ideo 
sequitur  Epifcopus  , vel  Préfbyter  qui  offert  , 8c 
dicit  ,cum  refpénderit  pépulus , Habémus  ad  Dé- 
minum furfum  cor ;Gr  atias  agamvs  Domino 
Deo  nostro  , quia  furfum  cor  habétis.  Et  vos  at* 
teftâmini, Dignvm  et  ivstvm  est  dicéntes,vt 
& grâtias  agâmus  ei , qui  nos  fecit  furfum  ad  110- 
drumeaput  habére  cor^Ecce  vbi  eft  perâda  san-  q 
ctiïi  catio,  dicimus  orationem  dominicam  , f 
quam  accepiftis  ,&  reddidiftis.  Poftipfam  dicitur: 

Pax  voüisçvm,  & ofculântur  fe  Chriftiâni  iA 
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vm  ' oscvio  sANCTO,quod  eft  fi^num  paris,  fi  quod 
ofténdunt  labia , fiat  in  confcicntia , id  cft  ; quô- 
modo  labia  tua  ad  labia  fratris  tui  accédunt , fie  cor 
tuum  à cordc  ejus  non  recédât. 

Srrm  LtlUo  8. 

it  TJ1  I A,,  fràtres,  vbi  vôluit  Dominus  agnôfci?  In 
trmpore.  JL/fra&iône  panis.  Secüri  fumus  j panem  frângi- 
mus  , & Dôminum  agnôfcimus.  Nôluit  agnofei 
nifi  ibi  propter  nos , qui  non  eum  visuri  erâmus  in 
carne  ; & tamen  manducaturi  erâmus  ejus  car- 
ncm.  Quifquis  ergo  fidélis  es  *,  quifquis  non  inâni- 
ter  Chriftiânus  vocâris  -,  quifquis  Eccléfiam  non 
fine  caufa  ingréderis  j quifquis  verbum  Dei  cum 
timoré  & fpe  audis  , confolétur  te  frâ&io  panis, 
Abséntia  Domini  ,non  eftabsénda.  Habcto  fidem, 
& tecum  eftquem  non  vides.  Dominus  prarfentâ- 
vit  feipfumin  fraélione  panis^Difcite  vbi  Domi- 
num quarrâtis  ; difeite  vbi  habeâtis  j difeite  vbi 
agnofeâtis,  quando  mandueâtis.  Nôruntenim  fi- 
dèles âliquid  quod  méliiis  intélligunt  in  ifta  le- 
ûiône , quàm  illi  qui  non  novérunt.  Dominus  his 
côgnitus  eft,nufquamcompâruit.  Abcélfit  ab  eis 
côrpore  , dum  tenebâtur  fide.  Ideô  enim  Domi- 
nus nofter  abfentâvit  fe  côrpore  ab  omni  Eccléfia, 
Sc  afçéndit  incælum,vt  fides  ædificétur.  Si  enim 
non  nofti  nifi  quod  vides, vbi  eft  fides  ?Si  autem 
eredis  & quod  non  vides , cùm  videris  gaudébis* 
Ad  quod  modo  eredis  ædificâtur  fides  , quia  red- 
Ub.  t,  ^ccur  fpécies.  *-Quod  poft  feptem  dies  dimiftâ 
t*p.  to.  columba,revérfa  non  eft  ,fignificat  finem  féculi , 
quando  erit  fan&ôrum  rcquies  :non  adhuc  in  fà- 
Mtnicb.  craménto  fpei  , quo  in  hoc  témpore  confociâtur 
Eccléfia , quândiu  bibitvr  Q^v o d d e Christ  i 
lATERt  manavit  : fed  jam  in  ipfa  perfediôue 
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falutisxtérna:  ,cùm  tradétur  regnum  Deo  & Patri,  OFnc* 
vt  in  ilia  perfpicua  contemplatione  incommutâ-  * 
bilis  veritâtis , nullis  myftériis  corporâlibos  egeâ- 
miis.  VWt 

Ex  Ioânne , Epifcopo  Hierofolymitâno.  * 

/ Lcdio  9.  , M 

QV  1 d facis  homo  ? non  promis'ifti  facerdoti  Euchari « 
qui  dixit  : Surfum  mcntcm  & corda  ; & dixi- 
fti  : Habémus  ad  Dominum  ? Non  revetéris  & eru-  *pud  * 
béfcis.’Et  ilia  ipfa  hora  mendax  inveniris  ? Menfa 
myftcriis  ftru&a  eft  ; & Agnus  Dei  pro  te  immola-  fin*.  */. 
tur  : (àcérdos  pro  te  ân^itur  : ignis  fpirituâlis  ex  $’p™tr 
facra  menfa  refluit  î Cherubim  adftant  : Séraphim 
àdvolant  ; & Spiritus  fex  alas  habéntes  fâciem  te-  e™^ 
gunt  : omnes  incorpore*  Virtütes  pro  te  cum  fa-  rafteUj 
cerdote  intercédunt  : ignis  fpirituâlis  è cxlo  def-  mTtvÎ* 
céndit  : sangvis  in  cratère,  in  tuam  purificatiônem, 

ï X IMMACVLATO  LATERE  HAVSTVS  eft  , & non  *>% 

confiinderis.^N  v m vides  panem?  Numvinum? 

Num  ficut  réliqui  cibi , in  fecélfum  vadunt } Assit. 

Ne  fie  cogites.  Quemâdmodum  enim  fi  cera  igni 
adhibita,  illi  aflimilâtur,  nihil  fûbftântiae  rémanet, 
nihil  fupérfluit  : fie  & hîc  puta  mysteria  consvmi 
corporis  SVBSTAHTIA.  Propter  quod  & 
accedéntes  ne  putétis,  quôd  accipiâtis  divinum  cor- 
pus ex  hbmine,  fed  exipfis  Sérapnim  forcipe  ignem, 
quem  fcilicec  Esâïas  vidit , vos  acdpere^Reputâte 
falutârem  sânguinem  quafi  è divin®  & impolluto 
latere  affluere  ; & ita  approximântes , lâbiis  puris 
accipite.  Quocirca  , fratres,oro  vos  & obfecro, 
ne  abstmus  ab  Eccîéfiîs , neqne  in  ipfis  colloquiis 
occupâti  fimus.  Stemus  treméntes  & «midi,  dé1- 
miffis  oculis , elevâtâ  autem  ânimâ , geméntes  fine 
voce , jubilantes  corde.  v 


r. 


Q • 


Digitized  by  Google 


- T 

46  S.  Optatvs,  Milevit.  Et*. 

oefic  . uaaMBaMàManas’iÉa«aatMË0attiÉ0aiaAafiufi«afi=fltt  m 

,x  OFFICIVM  NON VM 

SANCTISSIMI  SACRAMENTI. 

* 

. . Ex  Tradâtu  fandi  Optâti  , Milevitâni  Epifcopi, 

. i.  J/-  4.  secu-  De  Schifmate  Donatiftârum. 

,0-  Lcftto  4. 

LU,  ».  Voo  vobis  leve  vidétur  , facinus  immâne 
V,^com mi (Tum  eft.  Vt  omnia  facrosânda,  fiiprà 
memoràti  veftri  Epifcopi  violârent  » jufsérunc  Eu-  ‘ 
chariftiam  cânibus  fundi  : non  fine  figno  divini 
judicij.  Nam  iidem  canes  accénfi  râbie , ipfos  do- 
minos fuos , quafi  latrones  , fandi  cbrpotis  reos , 
nu.  dente  vindice  , tanquam  ignotos  & inimicos  la- 
üt-*-  niavérunt.  * Indubirânter  & liquidé  demonftrà- 
tum  eft  , in  divinis  (acraméntis  quid  nefaric  fecé- 
ritis.  Quid  enim  eft  tam  facrilegum  , quàm  al  caria 
Dei  ( in  quibus  & vos  aliquàndo  obtuliftis  ) frân- 
gere , râdere  > removére  ? In  quibus  vota  populi  &: 
membra  Chrifti  portâta  funt  : quo  Deus  omnipo- 
tens  invocâtus  fit  -,  quo  poftulâtus  defccndit  Spi- 
ricus  fandusivndeàmultis  pignùs  falutis  artérnar, 

& tuccla  fidei  » & fpes  refurredionis  accepta  eft.  ■f, 

< Quid  eft  enim  altâre , nifi  fedes  corporis  & sângui- 
‘ nis  Chrifti  ? Hæc  omnia  furor  vefter , aut  rafit , aut 
fregit , aut  removit.  Si  livoris  judicio  nos  vobis 
sordidi  videbâmur , quid  vobis  fécerat  Deus  » qui  il- 
luc  invocâri  confuéverat’Quid  vos  oftenderat  Chri- 
ftus  » cujus  illic  per  certa  moménta  corpvs  et 
SAN  g vi  s habit  ab  AT  îQuid  vOsoffinditis  étiam 
vos  ipfi , vt  ilia  altâria  fragerétis  » in  quibus  ante 
nos , per  lonea  témporum  fpatia , fandc  ( vt  arbitrâ- 
mini)  obtuliftis  ? Dum  impie  perfequimini  manus 
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noftras  illic,vbi  corpus Chrifti  habitâbat,  fendis  °,F,C« 
& veftras.  Hoc  modo  Iudxos  eftis  imitâti.  Illi  in- 
jecérunt  manus  Chrifto  in  cruce  : à vobispercuflus 
eft  in  al  tari. 

Ex  fanéfco  Ephræm , Edéfiàe  Diàcono.  FUmnc 

T ri  * A*  Sccih 

Le  et  10  5.  l0< 

FI  d e 1 oculum  qui  poflidet  , maniféftc  ac  lu- 
cidc  intuétur  Dominum  : & certâ  pleniflimà- 
que  fide  fandkiflîmum  agni  immaculâti,  vnigénid 
Filij  cœléftis  Patris  , corpus  mandücat , ac  sàrtgui- 
nem  bibit,  haudquâquàm  curiosc  , divinam  fan- 


nem  bibit,  haudquâquàm  curiosc  , divinam  fan- 
dâmque  fidem  perferutans.  Nam  fides  Dei  eft,quae 
in  nobis  operâtur  , & futura  profpé&at , fidéfque 
femper  appellâtur , & noncuriofitas.  Credis , cha- 


riflîme  , vnigénito  Filio  Chrifto  Iefu , quod  pro  te 

fup  er  terrain  fit  natus  in  carne  : quid  ergo  inferuta- 

bilia  fcrutâris  , ac  imperveftigabilia  veftigas  } fi 

enim  ifta  curiosè  rimâris , non  }am  fidélis  nuncu- 

pâberis , fed  curiofusrEfto  itaque  fidelis  atque  in-  [ l . m-i- 

nocens.  Participa  immaculatum  corpus  & sangui- 

nem  Domini  tui  fide  pleniffimâ  , certus  quod 

agnum  ipfum  intègre  cbmedas.  Ignis  immortâlis 

func  myftéria  Chrifti  ; cave  ea  tcmerc  ferutéris  , ne 

in  ipforum  pardeipatione  comburâris.  Abraham 

Patriârcha,  cceléftibus  An^elis , terrcnoscibosap- 

pofuit,  ilüque  eos  comederunt.  Ingens  fane  mirâ- 

cnlum  eft  , cérnere  fpiritus  incorporeos  ,in  terra 

cârnium  cibos  manducântes.  Sed  hoc  profé&o 

omnem  excédit  admiratiônem , omnem  mentem, 

omnémque  fermonem  , quod  nobis  fecit  vnigéni- 

tus  Filius , Chriftus  Salvâtor  nofter.  Ignem  quippe 

Ôc  fpiritum  manducandum , atque  bibéndum,prar- 

ftitit  nobis  carne  veftitis  , corpus  vidélicet  fuurn, 

ac  sânguinem. 
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48  S.  Epiphanivs,  Sa t am.  Ep. 

Ex  fan&o  Epiphânio,  Epifcopo  Satam'mis, 
in  Cypro. 

Lctiio  6. 

VI  d e m v s Salvatorem , ipfum  panem  in  ma- 
nus  accepifle,  vtinEvângélio  légitur  : Quç>d 
à cerna  furgens  hacc  accéperit , & gracias  agens,  di- 
xerit  : Hoc  meum  eft  hoc.  At  qui  vidémus  acquâle 
illud  non  efte  , nec  simile  , non  fufcéptæ  carnis 
imâgini , non  Divinitâti  ipfi , quae  vidéri  non  po- 
teft,  non  membrorum  lineaméntis , ac  notis.  Illud 
enim  rotûndum  eft  ; & , quod  ad  vim  âttinec , fen- 
fus  expers  : & nihilominus  ex  grâtia  pronuntiâre 
vôluit  : Hoc  meum  eft  hoc.  N eQjte  Qvtsc^vam 
ÏST,  QVt  El  SERMONI  FIDEM  NON  ADHIBEAT; 
Nam  quiverum  ilium  eftè  non  crédit, à grâtia  & 
fahtte  protfus  éxcidit.'Verûm  quodcünque  tandem 
audiérimus , ac  credidérimus  ipsius  elfe , crédimus: 
Dominum  verb  noftrum totum elle  fenfum,ac  to- 
tum  fenfu  prædicum  nôvimus , totum  Deum,  totum 
movéntem  , totum  efficiéntem , totum  lumen  , to- 
tiw»  iiTComprehcnfum  , qui  hoc  nobis  pro  Tua  grâ- 
tia largicus  eft.  * Eccléfia  tranquillus  pacis  portus 
eft , fuâvitas  quædam , Vins  cyprum  rédolens , & 
botrum  nobis  Eulogiæ  proferens  j neenon  Sc  præ- 
fenrifiîmam  illud  abftergéndo  meerori  potum, 
MERVM  SCILICET  AC  VERVM  CHRISTI  SANGV1NEM 
QJV  OTIB1E  IARGIENS. 

Hotmlia  lanâiloânnis  Chrysoftomi  ,Epifcopi. 

Ltüto  7. 

HI  c languis  facit  , vt  imâgo  in  nobis  régîa 
floreat.  Hic  fanguis  pulchritudinem  atque 
nobilitâtem  ânimæ  , quam  femper  irrigat  & nu- 
trit  , languéfcere  non  finit.  Sanguis  enim  à cibo 
non  fit  repéntè  , fed  priùs  âliud  quiddam  j hic 

quam- 
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quam  primûru  irrigat  ânimam , eàmque  vi  quadam  °[FJC* 
magna  imbuit.  Hic  fanguis  ,cûm  digne  fufdpitur, 
dimones  procul  pellit  , Angelos  & Angelorum 
Dominum  ad  nos  âllicit.  Dæmones  enim , cùm  do- 
mmicum  sânguinem  in  nobis  vident  , in  fugam 
vertuntur , Angeli  autem  concurrunt.  Hic  fanguis 
in  figura  peccâta  purgàbac  : in  qua  fi  tantam  hâbuit 
vim  , fi  vmbram  ica  mors  horruit  , quantopere  , 
quæfo  , ipfam  formidâbit  vetirâtem  î Hic  noftra- 
rum  animarum  (à! us  eft  : hoc  lavâtur  anima  , hoc 
ornâtur  , hoc  incénditur.  Hic  igné  clariorem  no- 
ftram  mentem  reddit , & auro  fplendidiorem.  Hu- 
jus  sânguinis  effufio  cadum  pérvium  fecit.GAdmi-  y, 
rânda  Fane  Ëccléfiae  myftéria  : admirâbile  facrâ- 
rium.  Ex  paradifo  fons  fcaturiit,  à quo  fens'ibiles 
fluvij  emanârent.  A menfa  hac  prodiit  fons  , qui 
fluvios  fpiritâles  diffiindit.  Iuxta  hune  fontem , non 
ftériles  sâlices  gérminant , fed  arbores  caelum  ipfum 
attingéntes  , quac  fru&us  tempeftivos  & sôlidos 
femper  producunt.  Si  quis  æftuat , ad  hune  fontem 
fe  conférât , & recreâbitur.  Mundat  fquallorem  & 
fordesjaeftus  mitigat,nonfolâres  ,fed  quos  ign'itae 
fagittae  imprimunt.  Etenim  ortutn  fuum  fiipérnè 
habec  ,inde  radicem  vnde&irrigâtur. 

Lettio  8. 


MV  l t 1 hujus  fontis  rivi  , quos  Paraclétus 
difïundit,  Sc  quorum  Filius  ârbiter  eft:  ne- 
que  bidénte  aut  ligone  viam  faciens  , fed  ânimos 
noftros  apériens.  Hic  fons  , lucis  eft  fons, radios 
diffundens  veritàtis.  Huic  fupérnæ  adftitéruntVir- 
tutes  , flii&uum  ejus  pulchritudinem  infpiciéntes. 
Nammaniféftiùs  quàmnos  illx  propofitorum  vir- 
tutem  & fulgorem  inacccfsibilem  intuéntur. 
Quemâdmodum  enim,  fi  quis  liquefa&o  auro  ma* 
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°ix.C'  num  ve^  linguam  injiciac  , quamprimum  deaurâ- 
tur  ,ita  hxcnobis  propofita,ânimam  aûream  red- 
dunt.  Hicfanguis  orbis  terrârum  decus  eft: hic  eft: 
quo  Chriftus  emit,quo  vnivérfam  ornâvit  Ecclé- 
fiam.  Vt  enim  homo  fervos  auro  émit , &c  auro  or- 
nât , ita  Chriftus  , & sanguine  fuo  nos  émit , & san- 
guine fuo  nos  ornâvit.  Qui  hujus  sânguinis  funt 
participes  ,cum  Angelis  8c  Archângelis,  & fupérnis 
Virtutibus  commorântur  j ipfam  régiam  Chrifti 
ftolam  indiiti -,  fpiritâlibus  armis  muniti.  Sed  nihil 
dixi  :imoipfum  indiiti  funt  Regem.  Sed  ficut  ma- 
gnum eft  & admirâbile  ; ita  fi  pure  accélferis , ad 
laliitem  accefsifti  : fin  pravâ  confciéntiâ  , ad  pce- 
nam  6c  Tupplicium. 

Çj>  g Ltttio  9. 

/* >j\  CEn  jam  nos  ad  terribilem  illam  menfam  tem- 

dition*  i3pus  invitât.  Omnesitaque  ad  eam  cum  débita 
reverentia  , cum  congrua  vigilântia  accedâmus. 
Nullus  adhuc  Iudas  fit  : nullus  fit  malus  : nullus 
habens  venénum  : nullus  ctiam  âliud  ore  ferat, 
âliud  mente.  Etnunc  præftoeft  Chriftus  qui  il- 
lam ornâvit  menfam  , ipfe  & iftam  quoque  nunc 
ornât.  Non  enim  homo  eft  qui  facit , vt  qux  pro- 
pofita  funt , FIANT  corpvs  et  sangvis  Christx  , 
fed  ipfemet  qui  pro  nobis  crucifixus  eft  Chriftus. 
Adftat  facérdos  miniftérium  illud  complens , verba 
ilia  pronuncians  : at  poténtia  & grâtia  funt  Dei.  -X' 
y%  Hoc  eft , ait , corpus  meum.  Hoc  verbo  propofita 
confecrântur.  Et  ficutilla  voxqu*  dixit  : Créfcite, 

Sc  multiplicâmini , 6c  replète  terram , femel  qui- 
dem  dida  eft  , fed  omni  témpore  operâtur  efïe- 
dum,  præbens  naturæ  noftræ  vires  ad  liberôrum 
procreatiônem  , ita  6c  vox  ilia  femel  quidem  dida 
eft , fed  per  omnes  menfas  Eccléliæ , vfque  ad  ho- 


* . 
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diérnum  diem  , & vfque  ad  ejusadvcntum , pras-  omG» 
ftat  (àcrificio  firmitâtem.Nullus  icaque  fiftus  accé-  1 X' 
dat  : nullus  iniquitâte  plenus  ,ne  condemnaticmis 
ludæ  pârticeps  fiat.  Nam  in  ilium  poftfommuni- 
cationem  nrtenfæ  Didbolus  intrdvit  ; non  quôd  do- 
minicum  corpus  contcmneret  , fed  contcmnens 
Iudam  , projeter  cjus  improbitâtem  &c  impudén- 
tiam;  vt  dücas,quod  in  cos  maximè , qui  indigné 
myftcria  divina  participant , vt  tune  in  Iudam  , in- 
trat,  penetrdtque  fréquenter  DiâboUis.  QiKcenim  ), 
pretiô/a  fimt  , dignis  profunt;  eosvero  qui  indi- 
gné percipiunt , in  majorem  condemnatibnem  in- 
diicunt.  Nam  ficut  corporâlis  cibus  , cum  ftoma- 
chum  invénerit  advérfis  humoribus  occupàtum^ 
vires  ipsius  morbi  auget  , non  ex  propriâ  ipsius 
naturâ,  fed  eXinfirmitdteft6machi,ita&contin- 
gere  foletin  iftls  fpiritâlibus  myftérijs.  Etenim  & 
ipfa  , cdm  in  ànimam  iniquitâte  plenam  incide- 
rint , magis  illam  corriimpunt  & perdunt , non  ex 
propriâ  ipsôrum  naturâ,  fed  ex  infirmitàte  ipsius 
qua:  récipit  animæ, 

O FFICIVM  DECIMVM 

SANCTISSTMI  SACRAMENTI. 

Ex  fan&o  Basilio  Magno  , Cæsdreæ 

Epifcopo< 

Lcftto  4.  . f 

SI  Q^yi  fratrem  quoque  per  cibum  contriftat,  * f.  ' ?• 
à charitâte  excidit,  fine  quâ  magna  quoque  cha-  d,  u. 
nfmata , & juftificationes  nihil  profunt  , quid  de 
todicéndum  cft,qui  otiosc  & inutiliter  édere  au-  >% 
det  corpus  & bibere  sanguinem  Dômini  hoftrilefu 
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Chrifti , & hâc  ratione  vehemcnter  contriftat  Spî- 
ritum  fandum  , dum  fine  charitâte  qux  vrget , vt 
a'ftimet  fe  fibiipfi  non  vivete , fed  ei  quipro  nobis 
mortuus  çft , & refurréxit,  Chrifto  Iefu  Domino 
noftro  , audet  édereac  bibere  ?Op6rtetigitur,ac- 
eedéntem  ad  corpus,  ac  fânguinem  Domini,  ad  re- 
memorationem  ejus,  quipro  nobis  eft  mortuus,  ac 
refurrcxit , non  folùm  jjurum  elfe  à quovis  inqui- 
naménto  carnis , & fpiritus  , ne  ad  judicium  edat, 
ac  bibat  ; fed  & evidénter  ofténdere , & exprimerç 
memoriam  ejus,  quipro  nobis  mortuus  eft , ac  re- 
vixit , in  eo  quôd  & mortificâtus  eft  peccâto , mun- 
do,ac  fibiipfi  , & Deo  vivit  in  Chrifto  Iefu  Domi- 
no noftro.'îvGraviffimum  fupplicium  in  lege  Deus 
advérsùm  eos  decrévit  , qui  cùm  fint  immundi , 
fanda  contingere  non  veréntur.  Si  taies  min*  ad- 
vérsùm  eos  pofitae  fimt , qui  témerc  adeafacraac- 
cédunt  , qux  ab  hominibus  fandificântur  , quid 
dicéndum  eft  de  eo  , qui  in  tantum  ac  taie  myfté- 
rium  temerârius  eft  ? Quanto  enim  maivs  aiiq^id 
hic  est  TEMPLOjfecundùm  Dôminivocem  , tantô 
grâviusac  terribilius  eft,inânimæimpuritâte  con- 
ftitutum , corpus  Chrifti  témerc  contingere>  quàm 
fit  accéderead  arietes  vel  tauros. 

Lcttio  f. 

DO  g m a t a & inftituta , qu*  in  Eccléfia  fer- 
vântur,  quardam  habémus  c dodrinâ  fcripto 
prôditâ  , quædam  ex  Apostolorvm  tra- 
ditione  in  MYSTERio,ideft»in  occulto 
trâdita  recépimus  : quorum  vtrâque  parem  vim 
habent  ad  pietâtem  , nec  his  quifquam  contradi- 
cit  » quifquis  fane  vel  tenuiter  expértus  eft  , quas 
fint  jura  Ecclefiâftica.  ( Nam  fi  confuetudines  quas 
fcripto  prôdit*  non  funt , tanquam  haud  multum 
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habéntes  moménti  conémur  rejicere  , imprudén-  OFF*c. 
tes  graviffimum  Evangélio  dctriméntum  inféré - 
mus  ,imô  potiùsipfam  fidei  prxdicatiônem  ad  nu- 
dum  nomen  contrahémus.  ) Exémpli  caufa  , ( vt 
ejus  quod  primum  eft  & vulgatimmum  , primo 
loco  commémorem)  quisfcripto  docuit,vt  figno 
Crucis  eos , qui  fpem  collocarunt  in  Chriftum  , fi- 
gnémus  ? Vt  ad  Oriéntem  verfi  precémur , quar  nos 
docuit  fcriptura  î Invocationis  verba^cùm  confi- 
citur  panis  Euchariftiar  , & poculum  benedi&io- 
^iiis , quis  fan&orum  in  fcripto  nobis  reliquit  ? Nec 
enim  his  conténti  fumus , quac  commémorât  Apo- 
ftolus  , aut  Evangélium  j verùm  âlia  quoque , & 
ante  , & poft  dicimus  , tanquam  multum  habén- 
tia  moménti  ad  myftérium  , quar  ex  Tradition* 
citra  scriptvm  accépimus. 

Leüio  6. 

QV  6 n i a m per  témpora  perfecutionum , co- 

gebantur  hommes  necefsârio , facerdpte  vel  Xt.  \i  *'  ' 
miniftronon  prarsénte , propriis  minibus  percipe- 
re  communionem  , non  eft  niiî  fupervacuum  vt 
demonftrem  illam  ipfam rem , non  eflfegràviter  & 
inique  feréndam , eo  quod  inveterita  confuetûdo , 
hoc  ipfum  reipsâ  connrmàtum  déderar.  Nam  & 
illi  omnes  , qui  per  erémos  vitam  monâfticam 
agunt , vbi  copia  non  siippetit  facerdotis , exim  hâ- 
beant  domi  communionem  ,de  fuis  minibus  illam 
percipiunt.'^Alexândriar  autem  & per  Ægyptum,  f. 
vnufquifque  etiam  de  plebe,  vt  plürimum , nabet 
domi  fua?  communionem.  Nam  ciun  femel  facér- 
dos  facrificium  péragat , & difttibuat,  qui  fufcépe- 
rit  illud  integrum  fimul , & quotidiede  ilia  siim- 
pferit,quama  danteaccéperat  facerdote  , crédere 
débet  6i  tenétur  jnec  injuria  ,fe  eândem  fufciperç 
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Chrifti,  &hâc  ratione  veheménter  contriftat  Spi- 
ritum  fan&um , dum  fine  charitâte  quæ  vrget , vt 
àftimet  fe  fibiipfi  non  vivere , fed  ei  quipro  nobis 
mortuus  çft , & refurréxit,  Chrifto  Iefu  Domino 
noftro  , audet  édereac  bibere  fO porter  igitur,ac- 
cedéntem  ad  corpus,  ac  fânguinem  Domini , ad  re- 
memorationem  ejus,  quipro  nobis  eft  mortuus,  ac 
refurrexit , non  folùm  j>urum  eiT'e  à quovis  inqui- 
naménto  carnis , &c  fpiritus  , ne  ad  judicium  edat, 
ac  bibat  ; fed  & evidénter  ofténdere , & exprimer? 
memoriam  ejus,  quipro  nobis  mortuus  eft , ac  re- 
vixit , in  eo  quôd  & mortificàtus  eft  peccàto , mun- 
do,ac  fibripfi , & Deo  vivit  in  Chrifto  Iefu  Domi- 
no noftro.^Graviffimum  fupplicium  in  lege  Deus 
advérsùm  eos  decrévit  , qui  cûm  fint  itnmùndi , 
fanéfca  contingere  non  veréutur.  Si  taies  minæ  ad- 
vérsùm eos  pofitæ  funt , qui  témerc  adeafacraac- 
cédunt  , quæ  ab  hominibus  fanétificàntur  , quid 
dicéndum  eft  de  eo  , qui  in  tantum  actalemyfté- 
rium  temerârius  eft  ? Quanto  enim  maivs  aliQxid 
hic  est  TEMpLo.fecùndùm  Dômini  vocem , tantô 
grâviusac  terribilius  eft,  in  anima?  impuritâte  con- 
ftitùtum , corpus  Chrifti  témerc  contingere  > quant 
lît  accéderead  arietes  vel  tauros. 

Ltüio  y 

DO  g m a t a & inftitùta,  qure  in  Eccléfia  fer- 
vantur,  quaedam  habémus  c dottrinâ  feripto 
proditâ  , quædam  ex  Apostolorvm  tra- 
ditione  in  m y s t e r i o » id  eft  » in  occùlto 
trâdita  recépimus  : quorum  vtrâque  parem  vint 
habent  ad  pietâtem  , nec  his  quifquam  contradi- 
cit  » quifquis  fane  vel  tenùiter  expértus  eft  , quac 
liât  jura  Ècclefiâftica.  ( Nam  fi  confuetùdines  qu* 
feripto  prodica:  non  funt,  tanquam  haud  multum 
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kabéntes  moménti  conémur  rejicere  , imprudén-  OFF5C* 
tes  graviflimum  Evangélio  detriméntum  infère-  x‘ 
mus,imô  pôtiùsipfam  fidei  prædicationem  ad  nu. 
dum  nomen  contrahémus.  ) Exémpli  caufa  , ( vt 
cjus  quod  primum  eft  & vulgatimmum  , primo 
loco  commémorem)  quisferipto  docuit,vt  figno 
Crucis  eos , qui  fpem  collocarunt  in  Chriftum  , fi- 
gnémus  ? Vt  ad  Oriéntem  verft  precémur  ,quar  nos 
docuit  feriptura  î Invocationis  verba,cùm  confi- 
citur  panis  Euchariftiac  , & poculum  benedi&io- 
-*nis,quis  iân&orumin  feripto  nobis  reliquitîNec 
enim  his  conténti  fumus , quac  commémorât  Apo- 
ftolus  , aut  Evangélium  ; verùm  âlia  quoque , & 
ante  , & poft  dicimus  , tanquam  multum  habén- 
tia  moménti  ad  myftérium  , qux  ex  Traditions 
citra  SCR.IPTVM  accépimus. 

Le Cli»  6. 

QV  6 n r a m per  témpora  perfecutionum , co- 

gebântur  homines  necefsario , facerdpte  vel  U *'  ‘ 
miniftronon  prxsénte , propriis  mânibus  percipe- 
re  communionem  , non  eft  niii  fupervâcuum  vt  m««n,  " 
demonftrem  illam  ipfamrem  ,non  efte  graviter  & To  t- 
inique  feréndam , eo  quôd  inveterdta  confuenido , 
hoc  ipfum  reipsâ  connrmdtum  déderar.  Nam  & 
illi  omnes  , qui  per  erémos  vitam  mondfticam 
agunt , vbi  copia  non  siippetit  facerdbtis , cüm  hd- 
beant  domi  communionem  , de  fuis  minibus  illam 
percipiunt.'^Alexdndriæ  autem  & per  Ægyptum,  f. 
vnttfquifque  etiam  de  plebe,  vt  pliirimùm , habet 
domi  fuar  communionem.  Nam  cùm  femel  facér. 
dos  facrificium  péragat , & diftiibuat , qui  fufcépe- 
rit  illud  integrum  lîmul , &quoudiede  ilia  sum- 
pferit,quama  danteaccéperat  facerdote,  créderç 
débet  & tenétur  >nec  injuria  ,fe  eândem  fufciperç 
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offic.  & perc'ipere.  Nam  6c  in  Eccléfia  ipfa , facérdos  par» 
tem  âliquam  in  manus  tradit , & illam  apprehén- 
dit  qui  pércipic  cum  omni  libéra  poteftâte  jatque 
ica  fuis  prbpriis  mânibus  eândein  fuo  ori  admô- 
tam  ingerit.  Idem  igitur  quoad  potcftatem  eft,  five 
quis  de  manu  facerdotis  parcem  vnam  àliquam 
perdpiat , five  partes  fimul  quamplurimas. 

Homilia  Ian<fti  Auguftini , Epifcopi. 

T?  LtülO  7. 

[ . Jf".  ^ TJR  g o mutàvit  néfdo  quis  vultum  fuum.  Quis 
Y / ‘ 1/*  4 JJ/ eft  ifte  néfdoquis  ? Non  fit  néfcioquis.  Nocus 

eftenim  Dominusnofterlefus  Chriftus.  In  corpo- 
re  & sanguine  fuo  voluic  elTe  falutem  noftram. 
Vnde  aucem  commcndàvit  corpus  6c  sânguinem 
fuum?  Dehumilitâte  fua.  Nifi  enim  eflet  hiimiüs, 
nec  manducarctur  ,nec  biberctur.  Réfpice  altitu» 
dinem  ipsius.  In  principio  erat  Verbum,  & Ver- 
bumeratapud  Deum,&Deus  erat  Verbum.  Ecce 
cibusfempitérnus  -,fed  mandiicant  Angeli,  mandu- 
cant  fupérnæ  Virtvites  , mandiicant  cœléftes  Spiri- 
tus  , 6c  mandiicant , 6c  laginântur  , 6c  integrum 
y.  manec  quod  eos  sâtiat 6c  I^tificat.'M^uis  autem ho- 
mo  poftet  ad  ilium  dburn?  Vnde  cor  tam  idoneum 
illi  cibo  ? Oportébat  ergo , vt  menfa  ilia  la&éfce- 
ret , 6c  ad  pârvulosperveniret.  Vnde  autem  fit  ci- 
bus  lac  ? Vnde  cibus  in  lac  converti  tur  , nifi  per 
carnem  trajiciàtur  ? Nam  mater  hoc  facit.  Quod 
manducat  mater  , hoc  manducat  in  fans.  Sed  quia 
minus  idôneus  eft  infans  qui  pane  vefcâtur , ipfum 
panem  mater  incarnat,  & per  humilitâtem  mam- 
millæ,  6c  la&is  fuccum  , de  ipfo  pane  pafcit  in-, 
fan  tem. 
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Lcttio  8. 

RE  c ordamini  Evangélium  , quando  Io- 
quebâtur  Dbminus  nofter  Iefus  Chriftus  de 
corpore  fuo , ait  : Nifi  quis  manducàverit  carnem 
meam,&  biberit  sânguinem  meum  , non  habébit 
in  fe  vitam  ætérnam.  Caro  enim  mea  verc  eft  efca, 
& fanguis  meus  verè  potus  eft.  Et  difcipuli  ejus, 
qui  eum  fequebântur , expavérunt  & exhorruérunt 
fermonem  , & non  intelligentes  putavérunt  ncfcio 
quiddurumdicere  Dominumnoftrumlefum  Chri- 
ftum , quôd  carnem  ejus , quam  vidébant , mandu- 
caturi  erant , & sânguinem  bibituri , & nonpotué- 
runt  tolerâre  , quafi  dicéntes , quomodo  eft  ? Er- 
ror  enim  , & ignorântia  , & ftultitia  in  persona 
Regis  Achis.  Vbi  enim  dicitur  , quomodo  eft  ? non 
intelligitur.  Vbi  non  inçelügituc  , ténebræ  igno- 
rântiæ  funt.  Erat  ergo  in  illis  regnum  ignorântiar, 
quafi  Rex  Achis , id  eft , regçum  erroris  eis  domi- 
nabâtur.  llle  autem  dicébatri'Jifi  quis  manducâ- 
veriç  carnem  meam  , & biberit  sânguinem  meum. 
Quia  mutâverat  vultum  fiium  , quafi  furor  ifte  & 
insânia  videbâtur , dare  carnem  fuam  manducân- 
dam  hominibus , & bibéndum  sânguinem. 

Lcttio  9. 

ID e o quafi  insânus  putâtus  eft  David , quando 
dixit  ipfe  Achis  : Arrejpticium  hune  mihi  addu- 
xiftis.  Nonne  vidétur  insania  ; Manducâte  carnem 
meam , & blbite  sânguinem  meum  ; & , Quicun- 
que  non  manducàverit  carnem  meam  , & biberic 
sânguinem  meum , non  habébit  in  Te  vitam  ? Quafi 
infanire  videbâtur .“Sed  Régi  Achis  infanire  vide- 
bâtur, id  eft  , ftultis  & ignorantibus.  Ideo  dimifit 
eos  & abijt.  Fugit  corda  eorum  intelléétus  , ne 
eumpofîint  comprehénderç.  Et  quid  dixérunt  illi  î 
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Quafi  , quomodo  eft  , quod  interpretitur  Achis. 
Dixcrunt  enim  : Quomodo  poteft  hic  nobis  dare 
manducâre  carnem  fuam  ? Arreptitium  putâbant 
Dominum , & nefcire  quid  loquerétur , & infani- 
re.  Ille  autem  qui  noverat  quod  dicébat,  in  ilia 
mutatione  vultus  fui , Rc  quafi  furbre  & insàniâ , 
fàcraménta  prædicâbat.i*  Et  ferebâtur  in  ma'nibus 
fuis.  Hoc  vero,  fratres,  qubmodo  poflet  fïeri  in 
hbmine  quis  intélligat  ? Quis  enim  portâtur  in  mi- 
nibus fuis  i Minibus  aliorum  poteft  portâri  homo: 
minibus  fuis  nemo  portâtur.  Qubmodo  intelligâtur 
in  ipfo  David  secvnpvm  uiTERAMnon  invenimus, 
in  Chrifto  autem  invenimus.  Fehebatvr  enim 
Christvs  ih  manibvs  svis  , quando  comméndans 
ipfum  corpus  fuum  ait  : Hoc  eft  corpus  meum  ; 
Ferebatenimiuvd  CORPVSEN  manibvs 
svis. 

OFFICIVM  XI. 

SANCTISSIMI  SACRAMENTI. 

Ex  fancto  Gregorio  Nazianzéno  , Ep'ifcopo  ’ 
Conftantinopolitano. 

Leüie  4. 

QVis  eft,  cjui  veritâtis  propu^natorem  vnius 
diéculæ  fpatio  j velut  c luto  ftatuam  fingit  : il- 
ium, inquam»  qui  cum  Angelis  ftabit , cum  Archân- 
gelis  glorificâbit  , ad  fupérnum  altâre  facrificia 
tranfm'itcet  > cum  Chrifto  Sacerdôtio  fungétur,  fïg- 
méntum  inftauribit,  imâginem  exhibébit  » fupérno 
mundo  opificem  aget , & ,vtquod  ma  jus  eftdicam  * 
Deus  erit,  aliofq;  Deos  efFiciet  ? Scio  cujus  miniftri 
fumus,& vbi  jaccntes,  & quô  mittcntes.  Scio  quæ 


Digitized  by  Google 


5.  GliECORtVS  Nàtïànxïnvs.  ÿï 
Dèi  fiiblimitas  > quae  humana  infirmitaS^ïllud  infu-  offic,  g 
per  fcio , ne  côrporum  quidem  labes  in  Sacerdoti-  XU 
dus  autfacrificiis  , à cenfura  immunes  êxtitifïè  > ve* 
rùm  légibus  ira  comparâtum  fuiffe  , vt  perfedi  per- 
féda  offerrent;  ( ad  fignifîcândam,  vt  opinor, ânimat 
integritâtem.  ) Nec  Sacerdotâlem  ftolam , aut  vas 
aliquod  facrum  cuivis  atungerc  licu'ifle.  Necdéni- 
que  templum  ingredi  cuiquam  liberum  fuifTe , nifi 
& ânimo  & côrpore , vel  ad  minima  vfque  purus 
elfet  : tantdm  dberat  vt  ad  fanda  fandorum  auda- 


der  accéderet , quæ  vni  duntâxat , ac  femel  quotan. 
nis  adiré  licébat  ttantùm  âberat  vt  cuivis  jus  effet, 
vélum  ,aut  propitiatbrium,  aut  arcâ,aut  Chérubim, 
vel  profpicere , vel  attlngere^Vïçc  igitur  cü  ego  nof- 
fem,  illudque  infuser  , néminem  magno,  & Deo,  8c 
Sacrificio,&  Pontifice,dignum  efTe,nift  qui  priùs  fe- 
îpfum  Deo  hôftiam  vivéntem  fanda  exhibuerit , ac 
rationdbile  obféquium  gratum  atq;  accéptum  oftén- 
derit,Deoque  facrificium  laudis  ,ac  fpiritum  con- 
tritum  obtulerit,  ( quod  folum  facrificium,  is  qui 
bmnia  dédit,  ànobis  expofeit  ) quo  tandem  modo 
extérnum  illud  facrificium  , illud  magnorum  my- 
fteriorum  ant'itypum  ipfî  offerre  audérem , aut  quo 
modo  facerdôtis  hâbitum  & nomen  fubire  ? 


Ex  El'ix , Creténfîs  Epifcopi  Commentârio , in  fan- 

dum  Gregorium  Nazianzénum.  Leftio  y s.stcu-^ 

PE  r extérnum  facrificium  illud  , quod  per  pa-  cimmi!  * 
nem  ac  vinum  perâgitur  , intélligit , quæ  qui- 
dem  in  facra  menfa  propofita  per  ineffibilem  quam-  Grtgtrij 
dam  omnipoténtis  Dei  vim  & facultâtem  , in  Chri-  NaV  t* 
iti  corpus  & sanguinem  ver  e commvtantvr.Ec- 
enim  ,ne  carnem  & sânguinem  ,in  fandis  Ecclefîâ- 
rum  menfîs  propofita  confpiciéntes , horrorem  con- 
cipiâmus,  idcirco  Deus  ad  infirmitatein  noftram  fô 
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®ÿîf‘  dcmittens  , propofitis  rebus  vivificam  vim  iram'it- 
tit , atque  eaad  carnis  fuæ  operationem  transfert. 
Extérnum  aùtem  facrificium  hoc  appellâvit  ,ratio- 
ne  ad  feipfum  habita,  & ad  fui-ipsius  facrificium, 
quod  quidem  offerre  jubétur.  Neque  enim  aliter 
fieri  poteft , vt  quifpiam  eum  attingat,nifi  priùs  Ce - 
jpfum  hôftiam  vivéntem  exhibüerit  : Hac  igitur 
' ratione  extérnum  iftud  appellâvit/Per  antitypum 
• aétem,  isotypum  intélliges , fi  quidem  de  magnis  il- 
Iis  myftcrijs  , hoc  eft  de  fan&lffimo  Chrifti  corpore 
ac  pretiôfo  sanguine  iftud  accipias.  Sic  enim  ma- 
gnus  quoque  Basülius  hoc  appellâvit  : prarpos'itio 
im'.  enim  hæc  , *nti , nonnunquam  æqualitâtem  étiam 
lîgmficat.  Si  autem  ad  futura  myftéria  harc  refe- 
rântur , (nec  enim  défunt  qui  hæc  vcrba  ad  hune 
modum  accéperint , ) non  tanquam  Chrifti  corpus 
ac  fanguis  non  verc  fint , antitypa  dicuntur  , fed 
quia  nunc  quidem  per  ea  divinitâtis  Chrifti  parti- 
cipes efFicimur  , noftris  vidélicet  corpôribus  velut 
commixti  ac  contemperâti , tune  autem  fpirituâli- 
ter  per  folam  contemplationem. 

Ex  fan&o  Ambroiio  Mediolancnfi  Epifcopo. 

Lcttio  6. 

s.  l’Jr,.  r:Rv  I æ,  cæléftis  imparutur  aliméntum  : fed 
*.  t.  VJquibus  impartiâturadvérte.  Non  otiofis,non 
in  civitâte  ,quafi  infynagoga,vel  feculâri  dignitâte 
refidéntibus  j fed  inter  desérta  quæréntibus  Chri- 
ftum.  Qui  enim  non  faftidiunt , ipft  excipiiintur  à 
Chrifto  -,  6c  cum  ipfislbquitur  Dei  Verbum , non  de 
feculâribus  ,fed  deregnoDei.  Et  fi  qui  corporâlis 
gerunt  vlcera  pafïionis  , his  medicinam  fuam  libén- 
ter  indulget.  Confequens  igitur  erat,  vt  quos  à viil- 
nerum  dolore  fanâverat , eos  alimonijs  fpiritâlibus 
à jejunio  liberâfet.  Itaque  nerao  cibum  âccipit 
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Chrifti,nift  fuerit  antefanâtus.  Etilliquivocântur 
ad  ccenam  , priùs  vocândo  fanântur.  Si  claudus 
fuie,  gradiéndi  facultâtem  vt veniret  accépit.  Siiu- 
mine  oculorum  privâtus,  domum  vtique  Domini 
niii  refusa  luce  imrârenon  potuit.  Vbique  igitur 
myftérij  ordo  fervâtur  , vt  priùs  per  remiflionem 
peccatôrum>  vulnéribus  medic'ma  tribuatur,  poft 
alimonia  menfae  ciléftis  exuberet  : quanquam  non- 
dum  validioribus  haçc  turba  reficiâtur  aliméntis, 
ncque  Chrifticorpore  & sanguine,  jejuna  folidio- 
xis  fidei  corda  pafcântur.  Lade,  inquit,  vos  potavi, 
non  efcâ  : nondum  enim  poterâtis  : fed  nec  adhuc 
quidem  potéftis.  In  modum  ladis  quinque  func  pa- 
nes. Efca  autem  folidior , corpus  eft  Chrifti  ; po- 
tus  veheméntior  , fanguis  eft  Domini. 

Homilia  fandi  Ambrôfîj,  Mediolanénfis  Epifcopi,  4ic^c'clu.  n? 

Lcttio  7.  f ^ /.  £$77. 

A Do  r a vit  Chriftum  Maria  -,  adoravérunt  - 

& Apoftoli  ; adoravérunt  Sc  Angeli , de  qui-  rUm)**- 
bus  feriptum  eft  : Et  adorent  eum  omnes  Angeli  f 
ejns.  Adorant  autem,  non  folùm  divinitàtem  ejus, 
fed  étiam  fcabéllum  ejus,  quia  feriptum  eft  : Et  ado- 
rdte  fcabéllum pedum  ejus,qu6niam  fatidum  eft. 

Autftnegant,  quia  inChrifto  étiam  incarnationis 
adorânda  myftéria  Tint  , in  quibus  velut  veftigia 
quardam  divinitàtis  exprélfa  dévias  quafdam  Ver- 
bi  caftéftis  advértimus  , legant  quia  & Apoftoli 
adorabant  eumincarnis  gloria  refurgéntem/^Non  7- . 
enim  ex  vfu  hominum  æftimare  debémus  fcabél- 
lum. Neque  adorândum  quicquam  præter  Deum 
Iégimus,  quia  feriptum  eft  : Dominum  Deum  tuum 
adoràbis,  & illi  fbîi  sérvies.  Non  mediocris  igitur 
quxftio  , 9c  ideo  diligéntiùs  confiderémus , quid  fit 
fcabçîlum.  Légimus  enimâ'ibi  : Cœlum  mihithro- 
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nustterra  aucem  fcabéllum  pedum  meorum.  Sed  nec 
terra  adorânda  nobis,  quia  creatura  eft  Dei.  Videâ- 
mus  tamen,  ne  terram  illam  dicat  adorândam  Pro- 
phéta , quam  Dominus  Iefus  in  carnis  alfumptione 
lufcépit.Itaque  per  fcabéllum  terra  intelligitur  : per 
terram  autem  caro  Chrifti , qvAM  hôdie  quoque  in 
myftériis  adoramvs  , & quam  Apoftoli  in  Domi- 
no Iefu,  vt  fupra  diximus , adorârunt.  Neque  enim 
divifus  Chriftus , fed  vnus  : neque  cùm  adorarétur 
tanquam  Dei  Filius,natus  ex  Virgine  negabâtur. 

lit  * Leüio  8. 

2)^  Sx-  Ç’Icvt  verus  eft  Dei  Filius  Dominus  nofter  Iefus 

crament,  Chriftus,  non  quemâdmodum  homines  per  grâ- 
tiam , fed  quafi  Filius  ex  fubftântia  Patris  j ita  vera 
ejus  caro  eft,  ficut  ipfe  dixit , quam  accipimus,  & 
verus  ejus  languis  quempotâmus.  Sed  forte  dicas, 
quod  dixérunt  tune  témporis  étiam  difeipuli  Chri- 
fti : Quomodo  vera  caro , quomodo  verus  fanguis  ? 
Qui  limilitudinem  video , non  video  sânguinis  pro- 
prietàtem.  Primo  omnium  dixi  tibi  de  fermone 
Chrifti,  qui  operâturvt  poflîc  mvt  are  & con- 
vertere  in  alivd  inftitûta  naturæ.  Deinde  vbi 


nontulérimt  fermonem  Chrifti  difeipuli  ejus,  fed 
audiéntes,  quod  carnem  fuam  daret  manducândam, 
& sânguinem  fuum  daret  bibéndum  ,recedébant, 
folus  tamen  Petrus  dixit  : Verba  vitar  ætérnar  ha- 


bes  , & ego  à te  quô  recédam  ? Ne  igitur  plures  hoc 
dicerent , veluti  quidam  effet  horror  cruôris,  fed 
manéret  grâtia  redemptiônis,  ideô  in  limilitudinem 
quidem  âccipis  facraméntum  : fed  veræ  nanirargrâ- 
tiam  virtutémque  conféqueris.  Ego  fum , inquit, 
panis  vivus  qui  de  ccelo  defcéndi.  Sed  caro  non  def- 
céndit  de  ccelo , quia  carnem  in  terris  afsûmpfit  ex 
Virgine.  Quomodo  ergo  defcéndit  panis  c ccelo , 8c 
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panis  vivus  2 Quia  idem  Dôminus  nofter  Iefus  0FFIC* 
Chriftus  confors  eft  > ôc  divinitatis  & corporis,  & X 
tu  qui  âccipis  e)us  carnem , divins  ejus  fubftdntis 
in  illo  participdris  aliménto. 

LeÜio  9. 

ME  min  1 fermonis  mei  cùm  de  Sacramcntis  y 
tra&drem.  Dixi  vobis  , quod  ante  verba 
Chrifti , quod  ofïertur  panis  dicâtur  : vbi  Chrifti 
verba  deprompta  fûerint,  jam  non  panis  dicitur, 
fed  Chrifti  corpus  appellatur.  Quare  ergo  in  ora- 
tione  dominica,  quæ  pôfteà  séquitur , ait  : Panem 
noftrum  2 Panem  quidem  dixit  > fed  fuperfubftan- 
tiâlem.  Non  iftepanis  eft  qui  vaditin  corpus:  fed 
ille  panis  vitx  ætérnæ  qui  dnimæ  noftræ  iubftan- 
tiam  fulcit.  Latinus , quotididnum  dixit.  Si  quoti- 
diânus  eft  panis  > cur  poft  annum  ilium  fumis, 
quemâdmodum  Græci  in  Oriente  fdeere  confue- 
vérunt  2 Accipe  quotidie , quod  quotidie  tibi  pro- 
fit. Sic  vive  ,vt  quotidie  mereârisaccipere;*Nix  ibiiM.  q. 
quamvis  fit  cândida,  cito  âliquâ  forde  nigréfeit  at-  ' 

que  cornimpitur.  Ita  gratia  quam  accepifti  , fi 
teneas  quod  accepifti  > erit  diuturna  atque  perpé- 
tua. Depofuifti  peccatorum  fene<ftutem,fumpsifti 
gratis  juventutem.  Hoc  præftitérunt  tibi  facra- 
ménta  cceléftia..  Dénique  audi  dicéntem  David: 
Renovdbitur  ficutdquilx  juvéntus  tua.  Bonaaqui- 
la  elle  cœpifti,  quæ  cælum  petis , terréna  faftidis. 

Bons  dquilæ  circa  altare.  Vbi  enim corpus , ibi & 
aquilæ.  Forma  corporis  altare  eft  ,&  corpus  Chrifti 
eft  inaltâri.  Aquilæ  vos  eftis,  renovdtæ  ablutione 
deli&i. 
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OFFICIVM  XII. 

SANCTISSI  M I SACRA  MENTI. 

Ex  Epiftolis  fan&i  Ambrofij  Epifcopi , Ad  Theo- 
dofiurn  Imperatorem. 

Lcltto  4. 

PR  o vi&ôria tua,  grâtias  me  cenfes  àgere  opor- 
tére  Domino  Deo  noftro.  Fâdam  libénter  c6n- 
fcius  mcrici  tui.  Certum  eft,  plàcitam  Deoeflehô- 
ftiam  ,quar  veftro  ofFértur  nomine , &r  hoc  quant# 
devotionis  &fidei  eft?  AÜj  Imperatores,  in  com- 
memoratibnem  vi&oriæ , arcus  triomphales  parari 
jubent  ,autâlia  ins'ignia  tciumphôrum  : Cleméntia 
tua  hoftiam  Domino  j>arat;ob!aci6nem  &gtatmum 
a&ionem  per  Sacerdotes  Domino  celebrâri  deside- 
rat.  Etfi  ego  indignus  atque  impar  tanto  müneri,  & 
tantorum  votorumcelebritati  ,tamenquid  fécerim 
fcribo.  Ep'iftolam  pietâtis  tuar  mecum  ad  altâre  dé- 
tuli  jipfamaltâri  impofui  , ipfamgeftâvimanucàm 
ofïerrem  facrificium,vt  fides  tua  in  mea  voceloque- 
rétur,  & âpices  augufti  facerdotàlis  oblationis  mu- 
nere  fungeréntur.  Verc  Dominus  propkius  eft  Int- 
pério  Româno  , quandoquidem  talem  Prindpem 
& paréntem  Prindpum  elégit , cujus  virtus  & po- 
téftas , in  tanto  impérij  conftitika  culmine  trium- 
phâli , tanta  fit  humilitâtefubmxa,  vt  virtute  Im- 
peratores, humilitâte  facerdotes  vicerit. 

jLettio  j. 

HO mo  es,&  tibi  venit  tentatio,  vince  eam. 

Peccatum  non  tollitur,nifi  lachrymis  & pce- 
niténtiâ.  Nec  Angélus  poteft  , nec  Archângelus. 
Dominus  ipfe , qui  folus  poteft  dicere  , Ego  vobif- 
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Cltm  fiim , fi  peccavérimus , nifi  pœniténtiam  defe- 
téntibus , non  reldxat.  Vince  didbolum,  dum  habcs 
adhuc  vnde  poffis  vmcere.  Noli  peccdto  tuo  âliud 
peccatum  âddcre  ,vt  vfurpes  quod  vfurpâfle  mul- 
tis  officit.  Ego  caufam  in  te  contumâciæ  nullam 
hdbeo , fed  hdbeo  timoris  : ofïcrre  non  audeo  facri- 
f îcium  fi  voliieris  afsiftere.  An  quod  in  vnius  inno- 
céntis  sanguine  non  licet,in  multorum  licet?Non 
j>uto;*Oninis  rei  tempus , vt  fcriptum  eft  : Tempus, 
mquit,  faciéndi , Domine,  & : Tempus  beneplaciti, 
Deus.  Tum  ofFeres  cùm  facrificândi  accéperis  fa- 
cultdtem,quandohoftiatua  accepta  fitDeo.  Non- 
ne me  dele&dret  habére  grâtiam  Imperatoris,  vc 
fecundùm  voluntâtem  tuam  âgerem , fi  caufa  pate- 
rétur  ? Et  fimplex  ordtio  facrificium  eft  j hase  véniam 
refert , ilia  ofFenfiônem  ^ quia  harc  habet  humilitâ- 
tem  , ilia  contémptum.  Dei  enim  vox  eft , quod  ma- 
lit  vt  fiat  mandàtum  ejus,quàm  deferatur  facrifi- 
cium. Clamat  iftud  Deus  jad  populum  Moÿfes  an- 
nuntiat  ; ad  populos  Paulus  prædicat.  Id  fâcito, 
quodintélligisintcmpore  plus  placére.  Mifericôr- 
diam , inquit , malo , quàm  iàcrificium. 

Ex  hiftoria  Ecclefiàftica  Beâti  Theodorcti , 

Cyri  Epifcopi.  JLettio  6. 

AM  b R o s îvs  auditâ  Theflàlônica:  vrbis  la-  Lib  l 
chrymdbili  calamitàte  , Imperatori  Theodo-  ’* 7 
fio  , cùm  Medioldnum  venifiet  , atque  in  facrum 
templum  de  more  ingredi  vellet,  obviam  procé- 
dens  extra  veftibulum  , iacris  ilium  liminibus  pe- 
dem  inférre , tali  oratione  vétuit  : Quibus  oculis , 6 
Imperdtor,  commùnis  Domini  templum  afpiciesî 
Quibus  pédibus  fànâum  illud  folum  calcâbis  > 
Quomodo  manus  exténdes  , injuftæ  cædis  sangui- 
ne adhuc  ftillàntcs  ? Quomodo  hujufmodi  mâni- 
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bus  iàcrosân&um  Domini  corpus  accipies  ^Qu4- 
modo  pretiofum  ori  sânguinem  admovébis  , qui 
furore  aétus  , tantum  sânguinis  nefâriè  profudifti  > 
Recède  igitur , 5c  cave  prius  crimen  âltero  crimi- 
ne  augére  conéris  : fed  vinculum  admitte } quo  te 
Iigâri  , Deus  omnium  Dôminus  furfum  probat. 
Medicinam  id  faciet , (ànitatcmque  reftituet.  His 
verbis  infléxus  Imperâtor  , cum  gémitu  8c  lâchry,. 
mis  rédiit  in  Palâtium^TLongo  autem  poft  témpo- 
re  , o&o  ménfibus  interlâpfis , div'mus  Ambrouus 
vinculum  exôluit.  Itademum  intrâre  templum  au- 
fus  fidelidimus  Imperâtor , non  ftans  ,nec  génibus 
flexis  Deum  precâtus  eft  -,  fed  pronus  humi  ftratus, 
in  Davidicam  vocem  erupit  : Adhæfit  paviménto 
anima  mea  >vivifica  me  fecundùm  verbum  tuum  ; 
ôc  mânibus  capillum  vellens  , & frontem  percu- 
tiens  , 8c  guttis  lacrymârum  paviméntum  rigans, 
véniam  fibi  dari  poftidàbat. 

Homilia  fanûi  Ioânnis  Chryloftomi,  Epifcopû 
Lettio  7. 

A Micis  tantum  dicimus  arcâna.  Audiantergo 
quitradùcunt  prædicationem  ,&  omnibus  té. 
merè , 8c  indifcriminâtim  enùnciant.margaritas  > 8c 
dogma,&  fanda  cânibus 8c porcis  jaciéntes.  My- 
ftérium enimapparâtu  nonindiget,fed  illud  annun- 
tiâtur  quod  eft.  Quoniam  myftérium  non  eritdivi- 
num  &plenü,fi  quid  de  tuoadjéceris.  Alia  edam  ra,. 
tione  vocâtur  myftérium,  quod  non  ea  quç  vidémus, 
crédimus  *,  fed  âlia  vidémus , âlia  crédimus.  Eft  enim 
hujiifmodi  natura  noftrorum  myfteriorum.  Aliter 
enim  ego,&  aliter  infidélis  de  iifdem  afFicimur.  Au- 
diens  ille  lavâcrum  , aquam  folùm  efte  exiftimat. 
Ego  autem  afpicio,  non  loliim  id  quod  vidétur , fed 
étiam  mundationem  ânimæ,qu*  fit  per  Spiritum. 

Non 
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Nori*enim vifu  judico  eaquar  apparent, fed  mentis 
ôcuiis.  Audio  corpus  Chrifti  : aliter  ego  intélligo 
quod  diéfcum  eft , aliter  infidélis.  Et  quomodo  puél- 
li  vidéntes  libros,non  norunt  vim  litterârum  nequé 
norunt  quae  vident  : Et  fi  epiftolam  quidem  accé- 
périt  imperuus , putâbit  efle  chartam , Sratramén* 
tum  j peritus  autem  , & vocem  audiet , & cum  ab- 
fcnte  dilleret , & quod  volûerit  .rurfus  dicet  per  lif- 
teras :ita  étiam  fit  in  myftérioAlnfidéles  quidem  t 
licet  aüdiant , non  vidéntur  audire.  Fidèles  aucem 
habentes  peritiam,  qux  fit  per  Spiritum,  vident  vim 
ac  poteftâtem  ebrum  , qux  funt  recondita.  Hoc 
ipfum  ergo  Paulus  fignificans  dicébat , quod  nunc 
quoque  fit  abfconfum  quod  prxdicatur.  Pereunti- 
bus  enim  , inquit , eft  abfconfum.  Alibqui  ofténdit 
étiam  prxdicationisadmirabilitàtem.  Ita  autem  fo- 
let  fcriptura  appellàre  qux  fiunt  prxter  fpem,  & 
fupra  huma  nam  cogitationem. 

Lttho  S. 

VMbram  , inquit  Apbftolus  , habens  lex  futu- 
rorum  bonorum , non  ipfam  imaginent  rerum, 
boc  eft,  non  ipsam  veritatem  fâcrificij  remiffio- 
nis.  Quod  ergo  plures  ofFerebântur  hbftiæ , argué- 
bat  peccâta:Quod  autem femper,arguébat  imbecil- 
Jitàtem.  Chriftus  autem  è contra  femel  oblâtus  eft , 
idque  fiîffecit  in  fempitérnum.  Exemplâria  ergo  fo- 
lum  habent  typum  non  virtiitem , quomodo  in  ima- 
ginibus  figuram  hominis  habet  imago , non  virtv- 
tïm.  Quod  fit , vt  vervm,&  figura  habeant  inter  Ce 
âliquid  commune  : par  eft  enim  figura , virtvs  ne- 
quâquam.  Per  hoftiam  fuam  appâruit  Chriftus , in-, 
*piit  Aj>oftolus , hoc  eft  ad  Deum  accéffit.  Non  igi- 
■ttir quoniamfacérdos  hoc  fxpe  facit in anno, putes 
diocfieri  propter  imbecillitâte.  Quotidie  offërimua 
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quidem  ; fcd  ejus  mortem  revocdmus  in  memoriam. 
Et  ipfa  vn a est,  non  multæ  *Quomodo  vna  eft , non 
multx’Quoniam  femel  fuitobldta,  fient  vnica  oblâ- 
tio  inféré batur  quotannisinSan&a  fan&orum.  Sa- 
crifîcium  hoc , eft  figiira  ilüus  ( nempe  mortis  Chri- 
fti) & ipfa oblatio  qua*  per  le^etn  fiébat,  films  étiam 
( nempe  mortis  Chrifti  ) figura  fuit.  Evndem  enfin 
sempeb.  offerimvs  : non  nunc  quidem  dlium  , fed 
femper  eiîndem.  Quamôbrem  vnvm  est  sacrifi- 
civm.  Quandoquidem  hac  ratione  cîiin  multis  in 
locis  offèrtur,  multi  Chrifti  elîent.  Sed  nequdquam, 
verum,  vnvs  vbic^ve  Christvs,  qui  & hîc  eft  pie- 
nus  , & illic  plenus , vnvm  corpus.  Quômodo  ergo 
multis  in  locis  obldtus , vnum  eft  corpus  , &■  non 
limita  côrpora:  ita  étiam  vnum  eft  facrificium.  Pôn- 
tifexnofter  ille  eft,quiillambbtulit  hoftiam  , quae 
nos  mundat.  Illam  nunc  quoque  ofîèrimus,  quæ 
tune  fuit  obldta,  quæ  non  poteft  confiimi.  Hoc  fit 
in  recordationem  ejus  quod  tune  f.iéfcutn  eft. 

Lcllio  9. 

OStend  it  Àp  ôftolus  diflfcréntiam  facerdotij. 

Qui  exempldri  ,inquit , & vmbræ  deférviunt 
rælcftium.  Quænam  hîc  dicit  ctrléftia  ? Spiritudlia. 
Nam  ctfi  fiant  fuper  terram  ,funt  tamen  dignaeœ- 
Jéftibus.  Quando  enim  Dôminus  nofter  Iefus  Chri- 
ftus  propômtur  maéfcâtus  Sc  immoldtus  , quando 
ddvenit  Spiritus  -,  quando  hîc  adeft  qui  fedet  ad 
dexteram  Patris  ; quando  fiunt  filij  per  lavâcrum  ; 
quando  funt  cives  eorum  quifunt  in  cælis  j quando 
illic  habémus  pdtriam  & civitàtem , & ex  civitdtis 
jnftitiito  vitæ  agéndæ  racionem  -,  quando  ab  iis  qu* 
Jnc  funt,  funms  peregnni  & hofpites,  quomodo  non 
fiant  hæc  cæléftia?Quidautem  hymni  îpfiîan  non  cæ- 
ieftes  ? Nonne  eddem  quac  canunt  divini  chori  in,- 
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Corporeârum  virtutum,  nos  eâdem  quoque  confona  OFFIG* 
illis  lôquimur  î Nonne  & ara  eft  cadéftis  ? Qupmo-  XUI* 
do  ? Nihil  habet  carnâle  : funt  fpirituâlia  omnia, 
quae  funt  propofita.Non  in  cinerem,  non  in  fumum* 
non  in  nidorem  difFunditur  facrificium , fed  fplén- 
dida  lætioràque  cfficitquæ  funtpropoftra.  Cæléftis 
eft  tnim  Ecclclîa,  & nihil  âliud  quàmcceîum* 


StL’i at&ttùî&ï'ùi* tte-àtctitcQUtm&itt&'iiAVjii&.w  tMwa 

O F F I C I V M XIII. 

SANCTISSIMI  SACRAMENTEL 

Sermo  fandi  Ambrofij  , Klediolanénfis  Epifcopi, 

De  bbicuTheodolij  Imperatôris*  L,  71  dit 'cl 

Lcüio  4.  ca  3 ùçan4 

THeodosii  principis  5c  proxime  conclamâvi-  sn  (ùi'd 
mus  obitüm , 5c  nunc  quadragéfimum  célébra- 
mus  ,afïifténte  fàcris  altâribus  Honorio  Principes 
Quia  ficuc  fan  dus  Iofeph  patri  fuo  Iacob  quadra- 
ginta  diébus  humationis  officia  détulit;  ita  & hic 
Theodofio  patri  jufta  perfoluit.  * Quia  diléxit  au- 
giiftae  mcmoriçTneodoftus  Dominum  Deum  fuum, 
méruit  fandorum  confortia.  Diléxi  virùm  miferii. 
cordem , hûmilem  império  > corde  puro&  pédore 
manfuéto  prxditum  , qualem  Dominus  amâre  con-* 
fuévit , dicens  : Supra  quem  requiéfcam , nifi  fupra 
humilem  & manfuetum  ? Diléxi  virura  j qui  magis 
axguéntem,quàm  adulântem  probâret.  Stravit  om- 
ne,quoivtebàtur , insigne  régium  ; deflévit  in  Ecclé- 
C\ a publiée  peecâtum  ftium , quod  ei  aliôruni  fraude 
obrépferac.  Gcmitu  5c  lâchrymis  orâvit  véniam* 

Qiiod  privâti  erubéfeunt , non  erubuit  Imperâtor, 
piiblicèàgerepœniténtiam  ;nequevllus  pofteàdies 
fuit,quononilludoléreterrérem.  Quidquod  ptar- 
claram  adéptus  vidoriam,  tamen  quia  hoftc«  in  agi* 

E ij 
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6$  PaliAdivs,  Helenopol.  Ep. 
ftrati  funt,  abftinuit  à confortio  facramentorum , 
donec  Domini  circa  fe  grâtiam , filiorum  experiré- 
tur  advéntu?  Diléxi  virum , qui  me  in  fuprémis  fuis 
vltimo  fpiritu  requirébat.  Diléxi  virum  ; qui  cûm 
jam  corpore  folverétut  , magis  de  ftatu  Ecclelûâ- 
rum,  quàm  de  fuis  periculis  angebâtur. 

Ex  vita  fanéti  Ioânnis  Chrysoftomi , à Palladio 
Helcnopolitâno  Epifcopo  confcripta. 

Lettio  j. 

HO  x t A t v n.  Iodnnes  Conftantinopolitanus 
Epifcopus  Paulum  , Heràcliæ  Epifcopum,  qui 
Antonino  Epifcopo  Epbefi  ftudére  videbàtur  , vt 
eos  in  amicitiam  copulâre  conténderet.  Surgénfque 
Eccléfiam  ingréfliis  eft  vna  cum  Epifcopis  : erac 
enhn  facrifici  j tempus.  Pacem  veto  populo  ex  mo- 
re imprecâtus , fedit  cum  Epifcopis  réiiquis.  Clam 
aucem  introgrélfusaccusàtor  Eulébius , Valentino- 
politânus  Epifcopus , coram  populo  omni  & Epif- 
copis , libéllum  âlium  porrigit  éadem  continéntem, 
adjiirans  Ioannem  facraméntis  horréndis , quibus 
{àlütem  quoque  Principum  âddidit,  tanto  cum  tu- 
miiltu , vt  putàrent  pbpuli  cjus  impudéntiâ  térriti, 
eum  à Ioânne  pétere , vt  vitam  fibi  à Rege  impetrâ- 
«er.  Ioânnes,  vbi  viri  advértitinftântiam,  ne  in  po- 

Eulo  perturbâtio  vlla  orirétur  , libéllum  fumpiit, 
îâifque  divinis  eloquiis  Pansophium  orat , Pisi- 
diæ  Epifcopum  ,divina  offerret  vt  munera  : ipfe  cum 
Epifcopis  réiiquis  éxiic.  Cavébat  enim  ànimo  tur- 
bido,  juxta  Evangélium  facrificia  offerre.  Si  obtu- 
leris , inquit,  munus  tuum  ad  al  tare,  &ibi  recordà- 
tus  fueris  quia  frater  tuus  habet  âliquid  advérfum 
te,  relinque  ibi  munus  tuum  ante  altare,  & vade 
priés  reconciîiari  fratri  tuo , & tune  véniens  offices 
munus  tuum.  \ J 
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Æx  Tra&âtu  S.  Bernârdi  Abbâtis , De  præcépto  , OFF!C- 
&c  difpenfatione.  xw* 

Letho  6. 

INterrogatis  , quidnam  confulam  homini , qui  c*p. 

advérfus  quémpiam  commotus  fuerit  ; fed  non  *■ ,7% 
âdeo  vt  eum  lædere  ipfe  velit , âdeo  tamen  vt  libén- 
ter  accipiat , fi  quo  modo  alivinde  lædi  contigerit  : 
fitne  vidélicet  tutum  itacommoto,accéderead  al- 
târe,anfe  fubtrâhere  intérim  débeat,  donec  corcj- 
pefcâtur  commotio.  Nunquam  mihi  contingat  tur- 
bâtum  ad  pacis  accédere  facrificium  ; cum  ira  & 
difceptatione  contingere  facraméntum  , in  quo 
Deus  indubitânter  eft , mundum  reconcilians  fibi. 

Certè  non  recipitur  munus  quodcunque  meum, 
quod  défero  ad  altâre  , nifi  ante  placâto  fratre, 
quem  mefortè  iæsiflèmeminero  jquanto  minus  fi 
meipfum  non  placâvero  pnùs  ? 

Homilia  fan&i  Gregori  j , Nyfiéni  Epifcopi. 

Leftio  7.  • ^ 7* 

QV  o n 1 a m homo  eft  duplex,  vt  qui  fit  com-  Ona. 

pofitus  ac  contemperâtus  ex  anima  & corpo- 
re , necéfle  eft  vt  qui  fervàntur , per  vtriimque  attin-  & 

gant  eum  , qui  ducit  ad  vitam.  Ergo  anima  quidem 
cum  ipfb  contemperâta  per  fidem  , hinc  (alütis  ha-  [b>m» 
bet  occafionem.  Nam  vniocum  vita,vitæ  habet  fo- 
cietâtem.  Corpus  autem  âlio  modo  venir  ad  parti- 
cipationem  & contemperatiônem  ejus  , quod  dat 
faiutem.  Quomodo  enim  qui  venénum  fumpsérunt 
dolo,&  ex insidiis ,âlio  medicâmento  extinguunt 
vim  quæ  afFert  intéritum  -,  oportet  autem  ficut  exi- 
tiâle,ita  étiam (alu  tire medicaméucum  admitti  in- 
traviCcerà  hominis,vtper  ilia  diftribuâtur  in  vni- 
vétfiim  corpus  virtus  ejus,  quod  fert  opem  ; ita  cùm 
. id  guftavérimus , quod  noftram  dillolvit  nauiram.', 

E iij 
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rurfus  necéflc  eft,  vt  opus  habeâmus  eo,  quod  cogie 
ac  conciliât  id } quod  erat  dillblutum , vt  cùm  intra 
nos  fùerit  hoc  falutâre  inedicaméntum  , vencni 
damnum , quod  corpori  fuerat  indititra , per  contrâ- 
riam  repéllat  afïè&ionem.  Qiiid  hoc  ergo  eft?  Nihil 
âliud  qtiàm  illud  corpus»  quod  8c  morte  ofténfuift 
fuit  efle  poténtius , & uoftræ  vitæ  fuit  initium. 

LeSiio  8. 

QVomodo  enim  parum  ferménti, vt  dicit  Apo- 
ftolus,  libi  afsimilat  totam  confperfionem  ;ita 
corpus  à Deo  morte  affedtum , cùm  fuerit  intra  no- 
ftrum , totum  ad  fe  tranfimitat  8c  transfert.  Qno- 
modo  enim}cùm  quod  eft  exitiâle  ,miftum  fiierit 
cum  fano,  quidquid  eftconteinperâtum  , fimul  red- 
ditur  iniitile  ; ita  étiam  corpus  itnmortâle,  cùm  fiic- 
rit  intra  eum  qui  fumpfit,  vnivérfum  quoque  tranf- 
miitat  in  fuam  naturam.  Sed  fieri  non  poteft , vt  fit 
âliquid  aliter  intra  corpus  ,nifi  prr  efum  8c  potiô- 
nem  mifeeâtur  vifcéribus.'NecdTe  eft  ergo,eo  mo- 
do quo  natüra  poteft , fpiritus  vivificam  fufeipere 
virtütem.  C.ùm  autem  lolum  illvd  corpv  s, 
«ivoD  Devm  svscepit  , hanc  grâtiam  acccperit, 
ofténfum  fit  autem  aliter  fieri  non  poiIe,vt  noftrum 
corpus  fit  in  immortaiitâte  , nifi  per  communionem 
cum  immortâli , faâum  fit  particeps  incorruptiô- 
nis  ; opôrtet  confiderâre,  quomodo  fieri  potuerit,vt 
vnvm  illvd  corpvs  , quod tam multis  fidélium 
millibus  in  vnivcrfb  orbe  terràrum  femper  diftri- 
biiitur  , totum  per  partem  fit  in  vnoquoque  , 8c 
ipfum  in  fe  totum  màneat. 

Lettto  9. 

COrpvs  Chrifti,Dei  Verbi  inhabitatione , ad 
divinamtranfmutâtum  eft  dignitâtem.  Re&è 
çrgo  nunc  quoque  Dei  Verbo  fan&ificâtum  p^nem 
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IM  Dei  Verbi  corpvs  credo  tr an smvtar  1.  off,c* 
Hicenim  panis  ,ficutdicit  Apoftolus , fan&ificâtur 
per  Verbum  Dei  , & oratiônenv,  non  eo  quidem 
quod  cibo  mediânte  in  Verbi  corpus  evâdat;  fed 
quod  ftatim  Verbi  in  corpvs  transmvtetvr, 
ficut  di&um  eft  à Verbo  : Hoc  eft  corpus  meum.-*- 
Quomodo  autem  per  durum  & solidum  alimén-  % 
tum , foliditâtem  corporis  fulcimns , ac  ftabilimus , 
eodem  modo  étiarn  humori  adjiingimus  acceflîo- 
nem  , exnatura  ejüfdem  géneris.  Qui  quidem  cura 
fiuerit  innobis , per  alterandi  facultàtem  fit  fanguis, 

& mâximè  fi  per  vinum  accéperit  virtutem  tranfi. 
mutândi  in  câlidum.  Quoniam  ergo  hanc  quoque 
partem  accépit  caro  ilia  Dei  fufcéptrixad  fui  con- 
ftitutionem  ; manifeftâtum  autem  Verbum  pro- 
ptéreà  fe  admifeuit  interitui  obnôxiæ  hominum  na- 
tiirarjVtcommunibnedivinitdtis  fimul  étiarn  deifi- 
cétur  humânitas de  causa  per  fuae  gratis  difpen-  q . 
fâtionem  ,fe  per  carnem  înfèrit  omnibus  cre- 
déntibus  , commiftus  & contemperâtus  corpori- 
b v s credéntium , quibus  fubftântia  eft  ex  pane  & 
vino  ,vt  vniône  cum  eo  quod  eft  immortâle  , fie 
étiarn  homo  pâtticeps  incorruptionis.  Hic  autem 
dat  virtüte  benedi&ionis  , in  illud  transelemen- 
t a t a eôrum  qua;  apparent  n a t v r a. 


O F F I C I V M XIV. 

SANCTISSIMI  SACR.AMENTI. 

Ex  fan&o  Ambrôfio , Epifcopo.  ; , 

LtEtio  4.  , ut  nt fp- 

PR  1 v s qj/  A m Sâtyrus  frater  perfection-  p,Sttyn 
bus  effet  initiâtus  myftériis  , m naufragiq  Æj1"  •* 

E iiij 
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conftitütus , cùm  ea  quâ  veherétur  navis  ,fcopuI6- 
io  illifa  vado  , & vrgéntibus  hinc  atque  inde  flü- 
éfcibus  folverétur  , non  mortem  mctuens  , fed  ne 
vacuns  nvyftérij  exiret  c vita  , quos  initiâtos  efle* 
cognoverat  , ab  his  divinum  illud  fidélium  £a- 
craméntum  popofcit  ; non  vt  curiofos  oculos  in- 
férret  arcânis  , fed  vt  fidci  fuæ  confequerétur 
auxilium.  Etenim  ligâri  fecit  in  orârio  , & orâ- 
sium  involui  collo,  atque  ita  fe  dejécit  in  mare, 
non  requirens  de  navis  compâge  refolûtam  tâbu- 
lam  , cui  fupérnatans  juvarétur  , quoniam  fidei 
iolius  arma  quæsierat  : Nec  déférait  fpes  , nec 
feféllit  opinio.^' Dénique  primus  fervâtus  ex  vn- 
dis , & in  portum  terrénæ  ftationis  evc&us  , præ- 
fulem  fuum  , cui  fe  crediderat  , recognovit  : ftâ- 
timque , vbi  étiam  cæteros  sérvulos  fuos , vel  ipfe 
liberâvit  ,vel  liberàtos  cômperit  ,négligens  facul- 
tâtum  , nec  amifla  desiderans,  Dei  Ecclcfiam  re- 
quisivit  » vt  âgeret  grâtias  liberâtus  , & myftéria 
ætérna  cognofceret , pronuntians,nulluin  refercn- 
dar  grâtiæ  majus  elfe  ofFicium.  Rcferébat  igitur 
grâtiam  : deferébat  fidem.  Nam  qui  tantum  my- 
ftérij  cæléftis  invôluti  in  orârio  præsidium  fuiilet 
expetus , quantum  arbitrabâtur  ü orc  fumeret , 8c 
toto  péâoris  hauriret  arcâno  ? Quim  majus  putâ- 
bat  fufum  in  vifcera  > quod  tantum  fibi  te&um  ora- 
rio  profui  iTet  ? 

Ex  fan&o  Auguftino  , Epifcopo. 

* . i • - ~ * 

Le  et  io  5. 

ET  1 A m nunc  fiunt  multa  mirâcula  m Chrifti 
nomine  , five  per  facraménta  ejus , five  per  01  a- 
liones  vel  memorias  fanétbrum  ejus.  Vir  Tnbuni- 
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tius , Hefpérius  ,qui  apud  nos  eft , habet  in  terri- 
tôrio  Fulïàlénfi , rundura  Zubedi  ajjpellâtum,  vbi 
cùm  afflidibne  animâlium , 8c  fetvorum  fuorum , 
domum  fuam  fpirituum  malignorum  vim  noxiam 
pérpeti  comperiflet , rogâvit  noftros , me  absente  » 
Prefbÿteros  ,vt  âliquis  eorum  illô  pérgeret , cujus 
orationibus  cédèrent.  Perréxit  vnus  ; obtvlit  ibi 
sacrificivm  co  r p o r i s Christi  , orans  quan- 
tùm  potuit , vt  cefsâret  ilia  vexâtio  : Deo  prôtinus 
miferénte  cefsâvit.^Erat  apud  nos  Acâtius  qui-  /»«/>«■*'// 
dam  honéfto  apud  fuos  ortus  loco.  Claulis  ôculis  , 

natum  Te  efle  dicébat  : fed  quia  intus  (ani , palpebris  *7  ’ 
cohæréntibus  non  patébant  , médicum  eos  ferro 
aperire  volu'ilfo  -,  neque  hoc  permisilTe  religiôlâm 
matrem  fuam  -f  fed  id  efFecifle  ex  Euchariftia  cata- 
plâftnate,cùm  jampuer  quinque  ferc,  autâmpliùs 
effet  annorum  \ vnde  hoc  fe  fatis  meminilTe  nar- 
ra bat. 

Ex  iândo  Gregorio  , Papa. 

Ltttio  6. 

CVm  Agathus,  Panormitânus  Epifcopus,  ficut  £»*•  *•  , 
fidèles  mihiac  religiôfi  viti  niulti  teftâti  funt , c*p.  "f'  * ' 
atque  teftântur , Romam  veniret , nauta  illius,  Bâ- 
raca  nomine , qui  nunc  ejufdcm  Eccléfiæ  Cl^icâ- 
tus  oflricio  fûngitur , poil  navem  cârabum  renpit , 
ruptoque  fune  cum  eodem  cârabo  , inter  vndarum 
cumulos  repente  difpâruit.  Nayis  , cui  Epifcopus 
prierat  , tandem  poft  multa  pericula,  ad  Vfticatn 
infulam  ,fliidibus  quafsâta  pervénit.  Cûmque  die 
tértio  Epifcopus  nautam , qui  ab  eo  arréptus  in  câ- 
rabo füerat , in  nulla  maris  parte  vidéret  apparére , 
veheménter  affli&us  ,môrtuum  crédidit  ; fed  per  LfÇ  j0. 
obséquium  charitâtis  , vivo  vnum  , quod  mortuo  !1U"  » 
d.ebcbat  impéndit,  8c  omnipoténti  Deo  , pro  ab»  cxV«-" 
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(blutione  ejus  dnirnx , offerre  facrificium  vi&imjp 
f,one  ’ fàlutâris  jubet.  Quo  oblàto  ,reftaurâtâ  nave  per- 
ctwii*"  a<*  Râliam;*Cùinque  ad  Romànum  portum 
veniircc  , il  lie  nautam  réperit  , quem  mortuum. 
putâbat.  Tune  eum  quàliter  tôt  diébus , in  illo  tan- 
to  maris  periculo  , vivere  potuiflet  , inquis'iuit. 
Qui  indicâvit  , quàliter  cum  cârabo  vndis  pleno 
natâvcrat,&  quotics  eo  à fuperiori  parte  deorfum 
verfo  , ipfe  carinæ  ejus  fuperséderat  tandem  , in- 

3uit , labore  8c  famé  deficiens,  subito  mentis  pôn- 
ere  fum  gravâtus  , 'itavt  neque  vigilâre  me  créde- 
rem , neque  deprélfus  fomno  elTem  : 8ç  ecce  , in 
eodem  mari  me  pbfito , quidam  appâruit,  qui mi- 
hi  panem  ad  refeâionem  detulit.  Quem  mox  vbi 
comédi  , vires  recépi  , nec  longé  poft  navis  trân- 
fiens  àfïiiit , qux  me  fufeepit  ,atque  ad  terram  de- 
diixit  : Quod  fcüicet  Agathus  Ep'ifcopus  audiens  , 
requisivit  diem , atque  ilium  fuifte  diem  réperit, 
quo  pro  eo  Préfbvter , in  Vftica  infula , Deo  omni- 
poténti , hoftiam  (acrx  oblatiônis  immolâvit. 
Homilia  (àn&i  Ioânnis  Chrysoftomi , Epifcopi. 
Leüio  7. 

T A n g AM  vs  ergo  étiam  nos  fïmbriam  vefti- 
inénti  ejus , vel  pôtiùs , fi  volumus , ipfiim  to- 
tut^fcbeâtnus.  Nonenim  veftis  folùm  , fed  corpus 
ips'iüs  nobis  propofitum  eft  -,  non  vt  tangàmus  fo- 
liîmmodo , fed  vt  comedamus  ; & faturémur.  Adeâ- 
mus  igitur  Chriftum  s'inguti  xgrotântes  , magna 
cum  fîde.  Nam  , fi  qui  fïmbriam  veftiménti  ejus 
tune  tetigérunt  ,re&c  omnes  convaluérunt  : quan- 
tô  magis  corroborâbimur , fi  totum  in  nobis  habé- 
bimus  ?'Cum  fide  autem  accédere  non  eft  , vt  tan- 
tummodo  propofitum  corpus  recipias  ; verîhn 
étiam  multô  magis  vt  mundo  corde  tangas , & fie 
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ideas  quemâdmodum  ad  ipfum  Chriftum.  Quid  offiC, 
cnim  fi  vocem  ejus  non  audis  ? At  vides  jacéntem  ; x lV* 
immo  vero  & loquéntem  per  Evangeliftas  ipfum 
audis.  Crédite  igitur  omnes,  quia  étiam  nunc  ilia 
cœna  celebrâtursinquaChriftus  ipfe  recumbcbat. 

Nihil  quippe  intereft  inter  illam  & hanc.  Non 
cnim  hæcab  h6mine,illa  ab  ipfo  conficitur  ; fed 
Jianc  & illam  ipfe  éfficit^Nonne  vides  eos  qui  in  ç . 
hoc  século  fîbi  filios  adoptant  , quomodo  nullo 
pa&orem  fer vis  committunt , fed  ipfi  prarséntes  in 
judicio  cun&a  péragunt  ? Sic  Deus , non  Angelis 
hoc  tnunus  commifit , fed  ipfe  præfens  jubet.  Qui 
cnim  majus , hoc  eft  fe'ipfum  pro  te  pofuit , quare 
dedignâbitur  fuum  tibi  trâdere  corpus  1 

Ltüio  8.  // 

MV  t t i hujus  facrificij  femel  toto  annofunt  HomiL  //.  £,^.'7. 

participes  : âlij  autem  bis  j âlij  vero  faîpè. 

Ad  omnes  ergo  habétur  orâtio  ; non  folûm  ad  eos  Hibr. 
qui  hic  funt , fed  ad  eos  étiam  qui  fedent  in  desér- 
to.  Nam  illi  femel  in  anno  funt  participes  ; fæpè 
étiam  poft  duos  annos.  Quid  vero  , quinam  erunt 
nobis  magis  accépti,  an  qui  femel , an  qui  fepe , an 
qui  raro  ? Nechi,  nec  illi  *fed  ij  qui  ctim  munda 
confciéntia  ; qui  cum  mundo  corde  -,  qui  cum  vita, 
quæ  nulli  eft  afFinis  repfehenfiôni^Qui  funt  hu-  y. 
jufmodi , fempcr  accédant.  Qui,  non  iunt  hujuf- 
modi , ne  femel  quidem.  Quamôbrem  ? Qnpniam 
fîbi  fumunt  judicium  , & condemnatibnem  , & 
pœnam  , 8c  fupplicium.  Nec  mircris.  Sicut  enira 
nutriméntum  , quod  natiirâ  vim  habet  nutriéndi , 
fî  in  eum  inciderit , qui  malis  cibis  & humoribus 
eft  plenus , omnia  perdit  & corrumpit,  & moibi 
fît  occâfio  ; ita  étiam  hæc  venerânda  myftérûu 
Fnieris  mens»  fpirituâli , mensâ  regâli  : 8c  iterum 
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Ç os  tuum  lutoinauinas  ? Vngis  vnguéntô  ; & rurfiifc 
q * impies  fer  tore  :T)ic  mihi  cùmpoft  annum  es  parti- 
ceps  communionis  , exiftimâfne  quadraginta  dies 
tiSi  fuflficere  ad  emundatiônem  peccatorum  totius 
témporis-,  & cûm  rurfas  præterierit  hebdomada, 
te  dédis  priôribus?  Die  mihi,  fi  cum  quadraginta 
diébus  à longo  morbo  convalueris , rurfus  te  de- 
das  cibis  illis  , qui  morbos  procréant  , non  étiatn 
priorem  perdis  laborem  ? Si  ergo  mutântur  natu- 
râlia , multo  magis  quæ  noftri  funt  inftituti , & li- 
beri  arbitrij. 

Htmil  Ltftto  9.  • 

1».  De  nihil  commodi  afïèrt  decdrfio  per  multa 

fimuiix-  y ftâdia  fi  à præmio  éxcidas  : itanihil  nobis  lu*, 
il».  * cri  erit  ex  multis  laboribus  & fudoribus  jejunio 
*ns“mPcis  » nifi  cum  pura  confciéntia  facrâ  mensâ 
frui  pofiimus.  Ob  hoc  enim  jejunium  , & quadra- 
géfima,  & tôt  diérum  fynâxes  , auditiônes  , preces, 
&do&rinæ  fufeeptar  funt , vt  abftérfis  per  hoc  ftü- 
dium  peccâtis  omnibus , quar  nobis  hoc  anno  quo- 
ciinque  modo  âllita  inhæsérunt , cum  fpirituâli  fe- 
curitâte,illius  incruénti  facrificij  participes  effice- 
ré mur.  Quia  nifi  id  alîequâmur , témerc , fruftrâ- 
que , & cum  nulla  vtilitâte  tanti  labôres  tolerâti 
y;  umr*Quifque  igitur  fecum  reputet,  quem  defé&um 
corréxit,  quam  virtûtem  acquisivit,  quod  peccâtum 
abjécir,quâ  in  parte  mélior  fa&us  fit.  Quod  fi  in- 
vénerit  pulchras  iftas  merces , fibi  ex  jejunio  ad- 
aiittas  elle , certiifque  fit  pliirimam  fe  vulnéribus 
adhibuifle  curam  , ad  menfam  Domini  accédat.^t- 
ej . Quod  fi  ifthic  négligens  folum  jejiinium  oftentâre 
poterie  , nec  in  vliis  âliis  rebus  fe  caftigatiorem  fa- 
ctum probâre  poterit , foris  mâneat  , ac  tum  in- 
*r6eat,cilmfeab  omnibus  peccâtis  expurgârit.  Fas 
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tnim  eft  eum  qui  non  jejunâveric , véniam  confe- 
qui , excusâtâ  nimirum  corporis  imbecillitâte  : is 
vero  qui  non  caftigâvecit  delida , impofsibile  eft  vt 
vilain  excufationem  infticuac. 

ttcitau/'  awMa  ttoasott* 

O F FI  CI  VM  XV. 

SANCTISSIM  I SACRAMEN  TI. 

Ex  fan  do  Gregorio , Nyfséno  Epifcopo. 
Lettio  4. 

IN  iis  qui  diligentibri  converfione  vfi  fuerint , 
& vitæ , ad  id  quod  bonum  eft , rédicum  oftén- 
derint , licet  eiqui  difpénfat  pro  Ecclefiâfticæ  oc- 
conomiar  vtilitâte , tempus  auditionis  concrâhere  , 
6c  celénûs  ad  converfionem  dedücere  : & rurfus 
hoc  quoque  tempus  concràhere , 6c  celériùs  com- 
munibnem  réddere  , vt  fuâ  probatione  , ejus  cui 
medéla  adhibétur  , conftitutionem  dijudicet. 
Quemâdmodutn  eniin  porcis  margaritas  projice- 
re  eft  vétitum  , ita  & pretiosà  margaritâ  privàre 
eum  qui  jamper  alienationemà  vitio  & purgatw- 
nem  homo  fit  fados , absürdum  eft.  Si  ergo  pceni- 
téntis  fitfidedigna  convérfio,  non  fervétur  anno- 
rum  mimeras , fed.  témporis  prolixitâte  refecâta , 
ad  Eccléfiat  reftitutionem  , 6c  boni  participatio- 
nem  compéndio  reducâtur.'^Si  quis  autem  non 
expléto  témpore  à Canonibus  præftituto , vitâ  ex- 
cédât 4 jubet  Patrum  clemcntia , vt  cffedus  facra- 
mentôrum  pârticeps , non  viatico  vàcuus  ad  ex- 
trémam  illam  & iongam  peregrinatibnem  mittâ- 
tur.  Sin  autem  poftqoam  facraménti  pârticeps 
fadus  fiierit , rucfum  ad  vitam  revérfus  ut , ftaui- 
tum  tempus  expédet  , in  illq  gradu  exiftens , 
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°tvlC'  *n  <luo  CTat  antc  coramumonem  illi  ex  neceflirac® 
datam. 


A 


L fjeKriL  • Ltüio  j.  , 

• î»  •»/  "^TE  fegregacionem  arbicréris  efle  ab  Epifco* 
**!#■  XN  pôrum  audâciâ  profédam.  Patérna  lex  eft  • 
*gri  fe.  anciqua  Ecclélix  régula , quæ  à lege  traxit  origi- 
r™‘m  nem  , & in  gracia  obclnuir.  Concemplàre  fandum 
ilium  Paulum  , per  Epiftolas  feparaciônis  pcenas 
in  obnéxios  pronuncidridas  manddntem  , ôc  Co- 
rinthium  juvenem , ejufmodi  medicaménto  fandn- 
Ucm  tem.^Nosverbis  quidempcenicéntiampollicémur; 
fadis  verà  nihil  ftiidij  laborifque  prxftamus;  pœ- 
nicéntiac  nomen  indne  duntdxat , & nullis  expréd 
fum  fadis  retinéntes.  A myftériis , arcanorumque 
s!vr?Dt  commutiiône  facramenrorum  culpâ  noftrà  decidi- 
mus  » ^ ^epafï*mur , nec  tamen  ftudium  ac diligén- 
j>.  uj.  cramadhibémus , vt  ad  ea  fruénda  revercamur,  fed 
vc  vilia,  &quar  parvo  précio  rédimi  poflînt,  con- 
6-  rémnimus.*  Considéra  nomo  , quâ  digniedte  jam 
orndtus  füeris,nuncautemcdreas.  Si  rcgiæmenfas 
pdrticeps  ab  eo  honore  ob  crimen  dliquod  exci- 
diires,quantam  pecuniævim  expénderes,  vtin  Re- 
, gis  grdeiam  redires,  vc  honorem  priftinum  redime- 
res  ? Omnem  dénique , vc  dïunt , movéres  ldpidem, 
vc  .ab  ea  ce  calamirdce  liberàres.  Nunc  aucem,  qui 
fejündus  eft  ab  amicitia  Dei  » & verè  fublimem 
illam  dignicacem  amiftt  jquem  labotem  impéndic, 
quod  ftudium  âdhibet  , quid  eximium  geric , quo 
demiftum  acque  humilem  & afflidum  dnimum 
ofténdac  fuum  ? 


r\ot.  4.  Exfando  Iodnne  Chrysoftomo,Epifcopo. 

S’25  , 6. 

TMpemvm  Eccléiue  omnium  imperiorunt 
407"'  JLleniftimum  eft , etiâmfi  aliôquin  plus  curæ  ac 
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diligcntiae  requirac.  Nam  qui  extermina  impérium  °™€* 
gerit , fi  quem  in  adultério  deprehénderit , proti-  n»mù. 
nus  in  eum  animaduértit.  Ecquid  porro  hinc  ',iV- 
commodi  exiftit  î Hoc  enim  non  vitium  eft  de  mé-  f 
dio  tollere  -,  fed  ægram  & fauciam  ânimam  abige- 
re.  At  Ecclcfix  re&or  non  id  agit  , vt  de  nocénce 
fupplicium  fumât, fed  vt  vitium  evéllat/Nam  tu 
quidem  perinde  agis , ac  fi  morbo  âliquo  in  câpite 
enàto  , non  morbum  ipfe  comprimas  , fed  caput 
amputes.  Ego  vero  non  ita  : fed  morbum  trunco , 
atque  eum  quidem  à myftériis  facrifque  feptis  âr- 
<eo.  Géterum  eundem  pofteà  excitatum , ac  vitio 
hberâtum , meliorémque  per  pœniténtiam  effeûum, 
rurfus  afsiimo.  Et  qui  fieri  poteft,inquis  , vtadul- 
térium  eximàtur  ? Poteft , inquam  , & quidem  fa- 
cile , fi  quis  his  légibus  fefe  fubmittat^Bàlneum 
enim  fpirituâle  eft  Eccléfia , non  corporis  fpurci- 
tiem  , fed  ânimi  labes  vâriis  pœniténtiae  modis  ab- 
ftérgens.  Nam  tu  quidem  five  eum  impunitumdi- 
miferis  , pejôrem  reddis^five  fupplicio  affteeris  , 
incnrâbüem  reliquifti.  Ego  autemnec  impunitum 
abire  fino,nec  tuo  more  ple&o  : verùm  fimul  ÔC 
poenam  quam  débeo , ab  eo  éxpeto  , & quod  com- 
miffum  eft  corrigo. 

Homilia  fan&i  Gaudénti) , Brixiénfis  Epifcopi. 

LctUo  7 . 

MOdo  ea  folûm  de ipfa  ledione  Exodi , vbi 
celebrâtio  Pafchæ  narrâtur , carpénda  funt, 
quæ  præséntibus  Catechtimenis  explanàri  non 
polîunt,  & necefsâriô  tamen  funt  aperiénda  Ne6-  il 
.phytis.  In  vmbra  illius  véteris  Pafcnæ , non  vnus  s‘ct ** 
agnus  occidebâtur , fed  plures.  Singuli  enim  occi- 
debantur  per  domos  : nam  fufFicere  vnus  non  po-  b,bl- 
terac  vnivérfis , quoniam  figura  erat  , non  pro-  jm, 
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prietas  dominiez  paffionis  : figura  étenim  non  eft 
veritas  ,fed  imitâtio  veritâtisi^Ergo  in  hac  veritâte 
quâ  fumus  ; vnus  pro  omnibus  mortuus  eft  ; & 
idem  per  singulas  Ecclefiârum  domos  in  myftério 
panis  8c  vini  réficit  immol  àtus , vivificat  creditus, 
confecrântes  fan&ificat  confecràtus.  Hæcagnica- 
ro  ; hic  fânguis  eft.  Panis  enirn  qui  de  ccelo  defcén- 
dic  , ait  : Panis  quem  ego  dabo,caro  mea  eft  pro 
féculi  vita,  Redè  étiam  vini  fpécie  , tum  fanguis 
ejus  exprimitur  -,  quia  cùm  iple  in  Evangélio  dicit: 
Ego  fum  vitis  vera , fatis  déclarât  sânguinem  fuum 
effe  omne  vinum  , quod  in  figura  paffionis  ejus 
oflfcrtur.^  Vnde  beatiflimus  Patriârcha  Iacob  , de 
Chrifto  prophetâverat  , dicens  : Lavâbit  in  vino 
ftolam  fuam,&  in  sânguine  vvx  ami&um  fuum. 
Stolam  quippe , noftri  corporis  induméntum  , fuo 
prôprio  erat  sanguine  abluturus.  Ipfê  igttur  natu- 
rârum  creator  & dominus , qui  prodûcit  de  terra 
panem , de  pane  rurfus  ( quia&  poteft  & pronufit  ) 
éfficit  proprium  corpus  ; & Qvi  de  aqva  v i n v m 
ïecit  , n de  vino  sangvinem  svvm. 

Lcttto  8. 

COnclvdens  autem  propôfita  lédio  , præ- 
clâraquædixerat , fine  dignîffimo  : Pafcha  eft 
enim  Domini.  O altitudo  divitiârum  , 8c  fàpién- 
tiæ  , 8c  fciéntiac  Dei  ! Paicha  eft  , mquit , Dômini  ; 
hoc  eft , trânfitus  Domini  ; ne  terrénum  putes  quod 
carléfte  effedum  eft  per  e v m Qvj  transit  in 
illvd,&  fecit  illud  fuum  corpus  & sânguinem. 
Nam  quod  fuprà  general iter  exposuimus  de  edén- 
da  carne  agni  , fpeciâliter  in  deguftândis  fervân- 
dum  eft  iifdem  myftériis  dominical  paffionis  , vt 
neque  crudam  carnem  , crüd unique  sânguinem  , 
ficut  Iudius , efle  putes , & réfpuas , dicens  : Quo- 

modo 
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modo  poteft  itle  date  carnem  fuam  manducâre  i oFF^c‘ 
Commune  illud  ac  terrénum  elle  exiftimans  , feî 
vt  per  ignem  divini  Spiritus  id  effectvm,  quod 
annunciâtum  eft,  credas  : quia  quod  âccipis,  cor- 
pvs  eft  il  lius  panis  cœléftis,  & sangÿis  eft  illius 
facrx  vitis.^Nam  cum  panem  confecrâtum  & vi-  7 
num  ,difcipulis  fuis porrigeret , fie  ait  : Hoc  eft  cor- 
pus  meum  ; Hic  eft  languis  meus.  Credâmus  quatfo 
cui  credidimus.  Nescit  mbmdacivm  Veritas. 

Ideô  cùm  de  côrp^re  fuo  manducâjido , & sangui- 
ne fuo  bibéndo , turbis  loquerétur  ftupéntibus  ,ac 
muflitântibus  : Durus  eft  hic  fermo  , & quis  eum 
poterie  audire  3 vt  abftérgeret  per  ignem  cceléftem 
eas  cogitationes  , quas  vitandas  elle  prardixi  , fie 
adjécit  : Spiritus  eft  qui  vivificat  -,  nam  caro  nihil 
prodeft.  Verba  quar  ego  locutus  fum  vobis  , fpiri- 
tus  & vira  fiint.^Et  idcirco  caput  divinitâtis  ejus  c . 
cum  pédibus  incorporationis  , & interioribus  fi- 
iriul  jubémur  manducâre  myftériis , vt  pâriter  vni- 
vérla «jugjnâdmodum  trâditafunt,  credâmus,  non 
infringêntes  os  ipsius  illud  folidifsimum  , Hoc  eft 
corpus  meum , Hic  eft  fanguis  meus. 

Ltttit  9. 

SI  Q^v  1 d autem  fuperfuerit  étiam  nunc  , in 
vniulcujiifque  fenfu  , quod  expofitione  iftâ  non 
cœperit , ardore  fidei  concremétur  : quoniam  Deus 
nofter  ignis  consumenseft,purgans , erudiens,  Sc 
illuminans  corda  noftra  ad  intelligéntiam  divinô- 
rum  ; vt&  ipsius  àChrifto  inftituci  facriricij  caelé - 
ftis  , caufam  rationémque  nofcâmus,  n^enarrâbili  TyC. 
dono  ejus  fine  fine  grâtias  relatiiri.  Nam' Ver  c illud  ui.  (7/7:7. 
eft  hereditârium  munus  teftaménti  ejus  novi , quod 
nobis  eano&e,  quâ  tradebâtur  crucifigéndus,  tan- 
quam  pignus  luat  prxséntiae  dereliquit.  Hoc  illud 
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eft  viâticutn  noftri  itmeris , quo  in  hacviavitxàü- 
muracnutrimur,donecad  ipfum  pergâmus  de  hoc 
féculo  recedénces.^Vnde  dicébat  idem  Dbminus: 
Nifi  manducavéricis  mearn  carnem,  & bibcritis 
meum  sânguinen^non  habébitis  vitam  in  vobis  ip- 
lis.  Voluit  enim  bénéficia  fua  permanéreapud  nos: 
volait  animas  pretiôfo  sanguine  fuo  femper  fancfci- 
ficâri  per  imaginent  proprix  pafliônis  -,  & ideo 
difcipulis  fidélibus  mandat,  quos  primos  & Ecclcfiæ 
fuæconftituit  facerdotes^vt  md.efinénter  ifta  vitæ 
aztcrnz  myftéria  exerccrerfr,qè^necéire  eft  à cun- 
«Sfcis  facerdôtibus  per  singulastotius  orbis  Ecclcfias 
celebrâri , vTquequo  iterum  Chriftus  de  cælis  ad- 
véniat  : quo  & ipfi  facerdotes  , 8c  omnes  pâriter  fi- 
délium  populi  , exémplar  pafliônis  Chrifti  ante 
oculos  habentes  quotidie , & geréntes  in  mânibus, 

OREETIAM  SV  MENTES  AC  PECTORE  , ÏC- 
demptionis  noftræ  indelébili  memôriâ  teneâmus, 
& contra  venéna  diâboli  dulcem  medicinam  fem- 
pitérni  tutaminis  confequâmur.  Hoc  facrifioiun» 
pafehæ  Salvatoris  tota  nobifeum  religiofi  cordis 
auiditâte  percipite , vt  ab  ipfo  Domino  noftro  Iefu 
Chrifto  , quem  Sacraméntis  fuis  inélfe  crédimus, 
vifeerum  noftrôrum  fanâificéntur  interna» 

Êt&îiïtMiLssMi&n 

OFFICIVM  XVI. 

SANCTISSIMI  SACRAMENTI. 

Ex  Trattâtti  fan&i  Ioânnis  Chrysôftomi , Epifcopi, 
De  Sacerdôtio. 

Ltüio  4. 

DV  m confpicis  Dôminum  immolâtum  , 8c 
illic  fîtum  , facerdôtem  facriflcio  incumbén- 
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tem , ac  preces  fundéntem  -,  Sc  omnes  predofo  illo  OFF,c* 
sanguine  intingiac  rubefieri , étiamne  te  cum  ho-  XVl' 
minibus  versâri  arque  interraconsifterecenfesîAn 
ru potiùs  c veftigio in cœlos  transféras,  & omncm 
carnis  cogitatiônem  abjiciens , nudo  ânimo , mente 
pura  circünfpicis  quar  in  ccelo  funt  ? O mirâcülum  ! 

O Dei  benignitâtem  ! Qui  cum  Pâtre  furfum  fedet, 
inillahora  omnium  mânibus  pertra&âtur,ac  fe  ip- 
fe  tradit  voléntibus  ipfum  excipere  ac  complédi. 

Fâciunt  autem  hoc  omnes  f idei  oculislfyifne  & farç-  ^ 
&im6niæ  iftius  excelléntiam  âlio  mirâculo  perfpi-  Ita  „ 
cere  ? Pônito  ob  oculos  Eliam  ilium  , & infinkam  il- 
lam  turbam  circunfûfam , & fàcrificium  lapidibus  Ji” 
fuperpofitum,  tum  verô  réliquos  omnes  âdmodum  J"™-,  . 
quiétos  ac  taciturnos , folùtn  autem  Prophétam  pre-  Li- 
ces fundéntem,  fecündùm  id  flammam  derepénte  c 
cœlo  delabéntem , facrificiumq;  ipfum  lambentem  : 
mira fuflt  iftaprofé&o  ,acftuporeomni  plena.  Ab 
illis  ergo  facris  ad  noftrâtia  facra  te  transfer , nec  ea 
mira  modo  elfe  vidébis  ; fed  étiam  omnem  ftuporem 
excedcntia/ftdeftenim  facérdos,non  ignemdefcén-  ItJ  ft 
dere  fâciens,fed  Spkitum  fanétum  : Et  is  preces  diu-  gr*co. 
ttïrnas  fundit,non  quô  flamma  cœlitus  delapfa,  facra 
propolka  absumat:fed  vt  grâtia  in  fàcrificium  in- 
fluens,per  illud  ipfum  omnium  ànimos  inflammet,&: 
puriores  reddat  argénto  igni  excoéto  purgatoque. 

Hoc  ergo  omnium  maxime  treméndum  myfterium. 


quis  nilî  âdmodum  insânus , ac  mente  motus  defpi- 
cere  poterit?  Ignoras  futiirum  nunquam  fukre,vt 
humânus  ânimus  ignem  ilium  làcrif'fcij  fuftinéret,  itagrxc» 
fed  funditus  omnes  interituros  , nifi  magnum  Dei  vcrb‘* , 
grâtiæ  auxilium  adéilet  ? Lcttio  j.  fum. 

EV  m qui  pro  civitâte  tota  ; quid  dico  civitâte  ? ^.lf_  ( 

imo  vero  pro  vnivérfo  terrârum  orbe  legitus  I * ' * 

F ij 
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orne,  interccdit » deprecatorque  eft  apud  Deum,vt  hq- 
XV1'  minum  omnium  ,non  vivéntium  modo,  fed  étiam 
mortüorum  peccâtis  propitius  fiat  ; qualem  quæfo 
elfe  oportet  ? Cùm  autem  ille , & Spiritum  fan&um 
invoeâverit , facrificiümque  illud  horrore  ac  reve- 
rentiâ  pleniflïmum  perfécerit  , communi  omnium 
Domino  minibus  afsiduc  pertra&ato , quacro  ex  te , 
quoto  ilium  in  ordine  collocàbimus  ? Quantam 
autem  abeo  integritâtem  exigemus  ? Quantam  re- 
£ ligionem  rfconsiderat  enim  , quales  manus  hæc 
aàminiftrântes  elfe  opbrteat  ; qualem  linguam  , 
quæ  verba  ilia  eflfiindat  ; quâ  dénique  re  non  purib- 
rem  fandibrem-ve  e(Te  convéniat  ànimam  , quær 
tantum  ilium , unique  dignum  Spiritum  recéperit  ? 
^er  ^ tempus  , & Angeli  facerdoti  affident  , Sc 
^ cctléftium  Poteftatum  clambribuslanduâriumom- 
22?"  ne  réfonat , locufque  altâri  vicinus,in  iliius  honb- 
saviiius  rem  qui  fuper  iplum  altârejacet,  Angelôriftn  cho- 
non  T «r-  ris  p[enus  efl._  u qltoj  crédere  abiindc  licet  . vel 
iti  ex  ex  tanto  illo  facnficio,  quod  tum  peragitur.  Ego 
verb  , ÔC  commemorântem  olim  quendam  audivi 
**. jicet.  Cl\m  diceret,  fenem  quendam,  virum  admirâbilem, 
ac  qui  revelâta  myftcria  vidére  solitus  erat  , fibi 
narra'iïè  , fe  tali  olim  vifione  dignum  hâbitum  à 
Deo  efiejac  per  illud  quidem  tempus  derepente 
Angelorum  multitudinem  confpexitfe  ( quâtenus 
afpedus  humânus  ferre  poterat  ) càndidis  véftibus 
indutorum  , altâre  ipfum  circumdântium  ; ficque 
debrfum  câpite  inclinatorum  , vt  fi  quis  milites 
présente  rege  ftantes  videat  : id  quod  facile  mihi 
ipfe  perfuâdeo.  Item  & àlius  quidam  mihi  narra- 
•vit  , non  ille  quidem  ab  alio  edbdus , fed  dignus 
habitus  qui  id  & vidifiet  ipfe , & audiifet , quod  qui 
de  vita  hac  emigraturi  funt  ,fi  myfteribrum  hujiii- 


Digitized  by  GoogI 


S.  Nilvs  , Euemita.  85 

modi  cum  puraac  munda  confciéntia,fuerint  par-  °^FVIC 
ucipes , fpiritum  afflaturi , ab  Angelis  illorum  cor- 
pora  fatéllitum  more  ftipantibus , propter  afsuin- 
ptum  illud  facrum , hinc  abducuntur. 

Ex  Epiftola  fanéti  Nili , Eremita: , ad  Anaftdfium 
Epilcopum.  JLettto  6. 


Plomît 
f.  Seco- 


I 


O A N N E S 


1,  JUCCCIO  O.  J.  >ccu-  / / 

Sacérdos  admirândus  Eccléfiae  ILL.  ûff> 

» • \ \ / 1 • ^ « 


Conftantinopolitdnæ  , immô  verb  tonus  orbis  400.  vf. 
fplendor , vir  animi  perfpicdcis,  omniferc  tempo- 
re  vidébat  domum  Domin/ refértam  AngelcJrum 
ccetu , ôc  tune  imprimis  cùm  divinum  & incruén-  B,biJ,h. 
tum  lâcrificium  ofFerebdtur  * quo  quidem  tempo-  twum. 
re  ftupore  & læt'itiâ  plenus,  rempræcipuis  amicis 
fpiritudlibus  privdtim  e narra  vit^vCùm  cccpiiTct  , < . 

inquit,  facérdos  fandtum  facrificium  ,feu  oolatio- 
nem  facere»  plurimæ  ftatim  ex  beatis  illis  Virtu- 
tibus  c cœlo  defeendéntes  , ftolis  indutæ  fplen* 
didiflîmis , nudis  pédibus , inténtis  beulis  » pronæ> 
altdre  magno  cum  filéntio  , & reveréntia  , quoad 
venerândum  illud  myftérium  explétum  fuit  , cir- 
cunftetérant.  Deinde  hue  illuc  singular  per  totam 
domum  diffufae , Epifcopis  , & Prelbyteris , & Dia- 
conibus  , diftributionem  corporis  & pretiofi  san- 
guinis  miniftrdntibus  adhæscrunt  , fatagéntes , & 
sédulo  adjuvdntes.^Hæc  autem  feribo  , vt  divini  tf . 

facrificij  di^nitdtem  cognofcéntes , cavedtis , ne  il- 
lud negligonter  , divino  timbre  abjc&o  , admini- 
ftrétis  , ne  peripittdtis  vt  dliqui  inter  fe  con tendant , 

& cum  tumultu  ad  ipfum  accédant  , aut  audd&er 
dnnuant , & è loco  fuo  prosiliant , aut  hue  illuc  cir- 
cunfpiciant,  & igndvè,  petulantérque  fe  gerant.  Di- 
citenim  Dominus  Mofî,&per  ilium  omnibus  fa- 
cerdbtibus  : Religibfos  ac  vereciindos  fdeite  filios 
Ilracl , & ne  contemnans. 
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o-c.  Hômilia  fandti  Ambrofij , Epifcopi. 

Lcttio  7. 

1 n ?f*l  T)Otvi  meonon  flumina  quarrénda , non  fontes  : 
nt.  jfir.  Chriftus  mihi  cihus  : Chriftus  mihi  potus.  Ca- 
ro  Dei  cibus  mihi  ,8c  Dei  languis  eft  potus.  Non 
jamad  latietâtem  mei  , ânnuos  expé&o  provenais  ; 
Chriftus  mihi  quotidie  miniftràtur.  Meus  cibus 
eft , quem  fi  quis  manducâverit , non  esüriet.  Meus 
cibus  eft  , qui  non  corpus  impinguat , fed  confirmât 
cor  hominis.  Panem  de  coelo  ilium  verum  mihi 
fervâvit  Pater.  Mihi  ille  panis  Dei  defcéndit  de 
y.  cœlo,qui  vitam  dat  huic  mundo.N  Si  accepiftent 
Iudæi  panem  verum  , non  dixiftcnt  : Domine,  da 
nobis  femper  panem  hune.  Quid  petis  Iudie5  vc 
tribuattibi  panem  quem  dat  omnibus  > dat  quoti- 
die, dat  femper?  In  teipfo  eft  vt  accipias  hune  pa- 
nem. Accède  ad  hune  panem, &accipies  eum.  De 
hoc  pane  diéhimeft:  Omnesqui  elôngant  fe  à te 
peribunt.  Hic  eft  panis  virac.  Qui  ergo  vitam  man- 
ducat , mori  non  poteft.  QmSmodo  enim  morictur, 
cni  cibus  vita  eft  ; Quomodo  deficiet , qui  habiie- 
q . rit  vitàlem  fubftântiam  ?*\ccédite  ad  eum  , 8c  (a- 
tia  ni  ni , quia  panis  eft  : accédite  ad  eùm,  & potâte, 
quia  fons  eft  : accédite  ad  eum , 8c  illuminâmini, 
quia  lux  eft  : accédite  ad  eum  , 8c  liberâmini , quia 
vbi  Spiritus  Domini  ,ibi  libértas:  accédite  ad  eum, 
8c  abfolvimini,quiarerm{ÏH>peccat6rum  eft. Qui  fit 
ifte,  quæritis?  Audite  ipfum  dicéntem  : Ego  fum 
panis  vitæ  : qui  venit  ad  me , non  esiiriet  -,  8c  qui 
crédit  in  me,nonsitiet  vnquam.  Audiftis  eum  , 8c 
vidiftis  eum,  & non  credidiftis  ei  : ideô  mortui  eftis: 
vel  nunc  crédite  ,vt  pofsitis  vivere. 
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Leüio  Ü.  offic.  ij 

IN  d i c T v m eft  jejunium  ; cave  ne  ncgligas.  Ec  inVfj.  LT.  0}\L 
ri  te  famés  quotidiânum  cogitad  prândiumyvtin-  y. 

temperantia  déclinée  jejunium,  tamen  cseléfti  nu- 
giste  fervàto  convivio.  Non  cpul*  paratx  extor- 
queant , vt  cxléftibus  fis  vàcuus  facraméntis.  Differ 
aliquântulum  , non  longe  finis  eft  dici  : immo  plc- 
rique  funt  ejufinodi  dies  ,vtftatim  merididnis  ho- 
ris  adveniéndum  fit  in  Eccléfiam  , canéndi  hymni , 
celebrdnda  oblâtio.  Tune  veique  pardtus  alsifte,vt 
accipias  tibi  mumméntum , vt  corpus  edas  Dbmi- 
ni  Iefu , in  quo  remiffio  peccatôrum  eft  , poftulatio 
divin*  reconciliatibnis  , & prote&iônis  xtérnæ.  >f 
Süfcipe  ante  Dominum  lefum  tu*  mentis  hofpi-  v. 
tio.  Vbi  corpus  ejus  ,ibi  Chriftus  eft.  Cùm  Jiofpi- 
tium  tuum  adversdnus  viderit  occupdtum  cæléftis 
fulgore  præséntiæ  , intélbgens  locum  tentaméntis 
fuis  interclufum  elfe  per  Cliriftum  , fiigiet  ac  recé- 
der. * Siquisdicat  tibi  : Quid  tibi  quotidiàna  pro-  xtu. 
fuére  jejünia?  quid  càftitas  corporis  } pudor  men-  frrm.n. 
tis  > ecce  fient  injfiftus  &impius  vulneratus  es , non 
deficiat  fides  tua.  Namctiarafi  infirmus  es,  fidélis 
tamen  follicitus  eft  pro  te  Chriftus.  Dicit  ad  difei- 
pulos  : Date  illis  vos  manduedre,  ne  deficiant  in 
via.’^dabes  apoftolicum  cibum  : mandé  ca  ilium,  & g , 
non  deficies.  Ilium  ante  mandée* , vtpofteà  vé- 
nias  ad  cibum  Chrifti , ad  cibum  corporis  domiui- 
ci,  adépulas  facraménti , ad  illud  pôculum,  quo  fi- 
délium  inebriàtur  affeélus , vt  lxtitiam  induat  de 
remiffione  peccâti  ; curas  scculi  hujus  , metum 
mords, follicitudinéfque  depônat.  Hac  ergoebrie- 
tdte,  corpus  non  titubât , fed  resurgit:  ânirnus  non 
confunditur,  fed  confecrdtur. 
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SS  S.  Ambrosivî. 

Lcttio  9. 

QV  o m o p o ille  obfervator  legisatque  defén- 
for  panes  & ipfe  manducavit  ; & dédie  ijs  qui 
lecum  erant , quos  non  licébat  manduedre  nifitan- 
tiimmodo  facerdotibus  : nifi  vc  per  illam  demon- 
ilrdret  figiiram , facerdotdlem  cibum  ad  vfum  tran- 
fitiirum  elle  populorum  î five  quod  omnes  vitam 
facerdotdlem  deoémus  imitdri  : five  quia  omnes  fi- 
lij  Eccléfias  facerdbtes  funt.^Vngimur  enim  in  (a- 
cerdotium  fim&um  , ©fïèréntes  nofmetipfos  Deo 
hoftias  fpiritdles.  Quid  vero  evidéntius  , quàm 
quod  in  Achimelech  domo  quinque  panes  petit 
David, & vnutn  accipit  ? demonftrdnte  typo  quod 
jam  non  quinque  libris , fed  Chrifti  corpore  cibus 
fidélibus  pararétur , vt  Chriftus  corpus  afsûmeret, 
nequisde  fidélibus  efuriret.^*  Nonne  inefcac  vir- 
tûte,  cum  jam  deficeret  in  via  fanétus  Elias  ,qua- 
draginta  ambuldvit  diébus , & illam  efeam  Angé- 
lus dédit?  Si  autem  te  pdverit  Iesvs,  Sc  accéptam 
efeam  fervdveris  ,ambuld bis  non  quadraginta  dié- 
bus , & quadraginta  nô&ibus,  fed  (aiideo  dicere 
Scriptûræ  fretus  exémplis  ) quadraginta  annis, 
egrédiens  ab  Ægÿpti  finibus , donec  pervénias  in 
terrain  bonam  & multam , in  terram  fluéntem  lac 
& mel , quam  jurdvit  Dôminus  daturum  fe  pdtri- 
bus  noftris. 
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OFFICIVM  XVII. 

SANCTISSIMI  SACRA  M EN  TI. 

Ex  fan&o  Hieronymo  , Prelbÿtero. 

Ltttio  4.  ■ i,KU,°* 

QVæstio  fecunda  eft,quomodo  accipiéndum  }8o.  vf- 
lît  illad  Salvatoris  apud  Matthæum  : Dico 
autem  vobis , non  bibam  âmodô  de  hoc  genimine  tpifl- 
vitis , vfque  in  diem  ilium , quo  bibam  illud  novum  u^ia. 
vobifcum , in  regno  Patns  mei.  Ex  hoc  loco  qui-  1> 

dam  mille  annorum  fâbulam  ftruunt  , in  quibus 
Chriftum  regnaturum  corporâliter  elfe  contcn- 
dunt , Sc  bibitürum  vinum  , quod  ex  illo  témpore 
vfque  ad  confummationem  mundi  non  biberit.  Nos 
autem  audiâmus,  panem  quem  fregit  Dominus,  de- 
ditque  difcipulis  fuis , elTe  corpus  Domini  Salvato- 
ris. Si  ergo  panis,  qui  de  ccclo  defcéndit , corpus  eft 
Dômini  ; Sc  vinum  quod  difcipulis  dédit , languis 
illius  eft  , novi  teftaménti , qui  pro  multis  eflfiifus 
eft  in  remilïiônem  peccatorum  , luddïcas  fabu- 
las repellâmus , Sc  afcendâmus  cum  Domino  cœ- 
nâculum  magnum  , ftratum , atque  mundâtum  ; & 
accipiâmus  ab  eo  furfum  câlicem  novi  teftaménti, 
ibiquecum  eo  pafcha  célébrantes , inébriemur  ab 
eo  vino  fobrietâtis.^Môyfes  non  dédit  nobis  panem  (■ . 
verum , fed  Dô minus  Iefus  ; ipfe  conviva , & con- 
vivium  jipfe  c6medens,&qm  coméditur.  Illius  bi- 
bimus  sânguinem,&  line  ipfo  potâre  non  polïumus; 

& quotidie  infacrificiis,de  genimine  vitis  veræ,  Sc 
vineæ  Sorec,  quæ  interpretâtur , elé&a,  rubéntia 
mufta  calcâmus  ; Sc  novum  ex  his  vinum  bibimus , 
in  regno  Patris  , nequâquàm  in  vetuftâte  littera? , - 
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XVli. 


Inc.i. 
E p ad 
Bfhef. 
n/erf.  1h 

Îuo  ha- 
ram 
redira- 
ftioncm, 
&c. 


Commet, 
in  Mat t. 
e.  tt. 


: Ef . ad 
Damafi. 

fapam. 


<ro  S.  Hieronymvs,Presbyter. 
fed  in  novitâte  Spiritus  ; cantântes  cânticum  no- 
vum,  quod  nemo  poteft  cantâre  , nifi  in  regno 
Ecclesiæ,  Q^vod  regnvm  Patris  est.  Facia- 
mus  igitur  voiuntâtem  ejus  qui  mifit  nos  Patris  , 8c 
impîeâmus  opus  ejus,  8c  Chriftus  nobifeum  bibet 
in  regno  Ecclesiæ  sangvinem  svvm. 

Ltbho  5. 

QVis  Est  ifte  , aiunt  , tantus  & talis  , qui 
poflit  prétio  fuo  totum  orbem  redimere  ? 
Ielus  Chriftus  Filius  Dei , qui  proprium  sânguinem 
dcdic,  & nos  de  fervitute  eripiens , libertate  do- 
nâvit.  Dvpliciter  verô  fanguis  Chrifti  Sc  c a r o 
intelligitur  ; vel  spjritvalis  illa,  atqjve  di- 
vin a , de  qua  ipfe  dixit  : Caro  mea  verè  eft  cibus, 
& Fanguis  meus  verc  eft  potus  : vel  caro  8c  fanguis, 
QVÆ  crvcifixa  est,&  qui militis  effitfus eft 
lancea.  Iuxta  hanc  divifiônem  , & in  fan&is  ejus 
divérfitas  sânguinis  & carnis  accipitur  : vt  âlia  fit 
caro  qux  visûra  eft  falutâre  Dei  ; âlia  caro  8c  fan- 
guis, qux  regnum  Dei  non  queant  poffidére.^  Poft- 
quam  typicum  pafeha  fiierat  implétum,  8c  agni  car- 
nes cum  Apoftolis  Chriftus  coméderat,  afsumit  pa- 
nem.qui  confortât  cor  hominis,  & ad  verum  pafehæ 
tranfgréditur  facraméntum  : vt  quomodo  in  præfi- 
guratione  ejus  , Melchifedech  , fummi  Dei  faccr- 
dos,  panem  8c  vinum  offèrens,  fécerat,ipfe  quoque 
veritâtem  fuicorporis  8c  sânguinis  repræfcntâret.  * 
Vitulus  faginâtus  , qui  ad  poeniténtix  immolâtur 
fàlutem  , ipfe  falvâtor  eft  , cujus  quotidie  carne 
pâfcimur  jeruore  potâmur.  Fidélis  mecum  le&or 
intélligis , quâ  pinguedine  faturâti, in  rtiétum  laudis 
ejus  erumpimus.  Hoc  convivium  quotidie  celebrâ- 
tur  : quotidie  pater  f ilium  rccipit  : femper  Chriftus 
credéntibus  immolâtur. 
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Lcftio  6. 

TAntvm  intereft  inter  propofitiônis  panes,  y, 

8c  corpus  Chrifti , quantum  inter  vmbram  & 
corpora , inter  imâginem  8c  veritâtem  , inter  exem- 
plâria  futurorum  , 8c  ea  îpfa  quæ  per  exemplâria 
figurabântur.  Quomodo  itaque  manfuetudo  , pa- 
tiéntia  , fobriétas  , moderâtio  , abftinéntia  lucri , 
hofpitâlitas  quoque  8c  benignitas  præcipuè  efle 
debent  in  Epifcopo  , 8c  inter  cundftos  lâïcos  emi- 
néntia  : Cic  8c  câftitas  propria , 8c  ( vt  ita  dixerim  ) 
pudicitia  facerdotalis  , vt  non  folùm  ab  opéré  Ce 
itnmundo  abftineat  ,fed  étiam  à jaftu  oculi , & co- 
gitations errore , mens  Chrifti  corpus  confeâtira 
fit  libéra.^  Corripit  ferrno  divinus  Epifcoposat- 
que  Preibyteros  , 8c  Diâconos  négligentes  , five 
( quoniam  genus  facerdotale  8c  regâle  fumus)om- 
nes  qui  baptizâti  inChrifto,  Chrifti  cenféntur no- 
mine,  cur  defpiciant  nornen  Dei  : Et  interrogànti- 
bus  in  quo  defpéxerint  nomen  ejus  , caufas  mon- 
ftrat  ofFcnfionis.  Ofïertis  , inquit  , fuper  altâre 
meura  panem  pollûtum.  Polluimus  panem,id  efl: 
corpus  Chrifti  , quando  indigni  accédimus  ad  al- 
t.ire  , & fordidi  mundum  sanguinem  bibimus,& 
dicimus  : Menfa  Dômini  defpééba  eft  ; non  quod 
hoc  àliquis  audeat  dicere,&quod  impie  cogitât, 
fceleràtâ voce proféire;  fed  opéra  peccatorum def- 
piciunt  meniâm  Dei. 

Homilia  fiinfti  Ioânnis  Chryfoftomi , Epifcopi. 

LeStio  7.  i 

QVotiescvm Q^v  e ci'nn dixerit , permifit  hoc  s 
ejus  arbitrio  qui  accédit , omnique  eum  dié- 
rum  obrervatione  liberâvit.  Non  enim  idem  funt  chaj 
Paie  ha , 8c  Quadragcfima  : siquidem  Quadragéfi-  **w* 
ma  femel  in  anno  fit -,  Pafcha  verô  ter  in  hebdôma- 
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omc-  da  , nonnünquam  étiam  quater  , vel  potiûs  quo- 
tiefcunque  vôlumus.  Eft  enim  Pafcha  , non  jeju- 
nium  , fed  obidtio > & facrificium , quod  in  singu- 
lis  fit  collédUs.  Itaque  quotiefcunque  cum  con- 
fciéntia  munda  accédis  , Pafcha  célébras  •,  non 
quando  jejiinas , fed  quando  facrificij  illius  fispdr- 
ticeps.  Pafcha  vero  eft  mortem  annuntiare.  Nam 
quæ  hôdie  fit  obidtio,  quæque  heftérno  die  cele- 
bràta  eft , & quæ  singulis  diébus  , similis  eft  8c  eâ- 
dem  cum  ea , quæ  die  illâ  sdbbati  fa&a  eft  > & nihi  - 
lo  fuit  ilia,  venerabilior  iftâ  , neque  vilior  hæc 
quam  ilia  > fed  vna  eadémque  pâriter  treménda  & 
y.  fmutaris^Quam  igitur  ob  caularn  jejunâmus  > in- 
quit  , per  hos  dies  quadraginta  ? Multi  quondam 
tcmerc  ac  fine  judicio  ,praccipuè  verô  hoc  tempo - 
reiquo  Chriftus  ea  trddidit , ad  facra  myftéria  ac- 
cedébant.  Cum  igitur  intelligerent  Patres , quan- 
tum ex  temerdrio  accélfu  detriménti  caperétur  , 
conveniéntes  quadraginta  dies  jejunij  , precum , 
audition»  verbi  Dei , 8c  convéntuum  defigndrunt , 
vtinhis  diébus  omnes  ,per  preces  ,per  eleemofy- 
nam  , per  iejunium , per  vigilias , per  ldchrytnas, 
per  confemonem , ac  per  citera  omtiia  diligenter 
expurgdti , ita  pro  captu  noftro  cum  conlciéntia  pu- 
ra  acceddmus. 

LtÜ'to  8. 

£)•  O En  cave  ne  Herodi  efficidris  similis , 8c  dicas  : 

Muth.  i3vt  & egovénierts  adôremeum:  cumque  véne- 
ris  , interimere  conéris.  Htijus  enim  similes  funt 
qui  indigne  abutùntur  communione  myftérij. 
Reus  eft  enim  ifte , inquit  , corporis  8c  sânguinis 
Domini.  Qui  enim  ejulmodi  funt , habent  in  fe  ty- 
rdnnum  ,&regno  Chrifti  jugiter  invidéntem  , lon- 
ge fane  Herode  illo  nequiôrem  ,raammônara  fcili- 
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cet.  Hicenimin  hbmines  tenére  imperium  geftit,  offic. 
fuofque  cultores  mittit  ad  Chriftum  , vt  fpécie  XVU* 
quidem  adorâre  videântur , quantum  verb  in  ipfis 
eft,intérimunt  eum  quem  adorant,  lpfenonrecé- 
dit  , fed  manet  , & à nobis  poftulat  potum,  non 
aquam  , fed  fanétimoniam.  San&is  enim  Chriftus 
fan&a  diftribuit.  Non  enim  aquam  de  hoc  fonte 
Iargitur , fed  sânguinem  vivum  , qui  quanquam  ad 
mqrtis  dominicæ  teftimonium  fumitur  , nobis  ta-  Serm.it. 
men  caufa  fit  vitæ^Cùm  accefsuri  eftis  ad  tremén-  11.  f 

dam  divinâmque  illam  menfam , & facra  myftéria , chnfii 
cum  timoré  ac  tremore  hoc  fâcite  > cum  pura  con- 
fcicntia  , cum  jejunio  , & precatione.  Tecum  répu- 
ta  , ô homo  , qualem  hoftiam  es  contreéfcatiirus  , 
qualem  menfam  aditurus.  Tecum  rcputa  & hoc  * »»/• 
qubd  cum  terra  fis  & cinis , corpus  & sânguinem 
Chriftifumis.  Et  fi  vos  Rex  quidem  ad  convivium 
vocet , cum  timbre  açcumbitis , cibofque  appofitos 
cum  reveréntia  & üléntio  sumitis  : Deo  autem  te 
ad  fuam  menfam  vocânte  , FiuvMQyE  s vvm  ibi 
apponente, vbi  Angélicæ  poteftâtes  adsiftunt 
cum  timbre  & trembre:vbi  Cherubini  vêlant  fa- 
ciès fuas , atque  Seraphini  cum  tremore  clamant  : 

San&us , Sanékus  » San&us  Dominus  > tu  mihi  audes 
vociférando  ac  tumultuândo , ad  fpiritâle  illud  con- 
vivium accédere. 


Ltü'to  9. 

QVemadmodvm  in  Olympicis  certamini-  Jfomil.  y 
bus , luâationum  finis  eft  corona,fic  Arjeju- 
mj  finis  eft  mqnda  communio.  Itaque  nifi  diébus  Tom.i. 
iftis  fuerità  nobis  hoc  præftitum  , vbi  témerè  ac 
fruftra  nos  ipfos  afflixérimus , expertes  corona  , ac 
fineprimioex  jejiinij  fcâtnmate  difcedéraus.  Pro- 
ptérea  majores  étiam  noftri  , jejiinij  ftâdium  ex- 
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tendcrunt  , ac  pceniténtiæ  certum  nobis  tempus 
aflîgnârunt , vt  vbi  nos  eâ  purgavérimus , omnçfique 
g , Tordes  abfterférimus , ira  demum  acceddmus/  Ideô 
nunc  étiain  ex  hoc  témpore  clarâ  voce  denuntio , 
obtéftor , precor , & obfecro  , ne  cum  macula,  ne 
cum  prava  confciéntia  ad  facram  hanc  menfam  ac- 
ceddmus.  Neque  enitn  hoc  accéflus  > nequecom- 
munio  dici  poteft  , quamvis  millies  fanftum  illud 
corpus  attingdmus  : fed  condemndtio , fupplicium 
ôc  pœndrum  accéfsio.  Nullus  igitur  peccdtor  accé- 
dât :imo  vero  non dico,  nullus  peccdtor , quandô- 
quidem  me'ipfum  priorem  à divina  menfa  repclle- 
rem  ; fed  qui  perfevéret  peccdtor  j nullus  accédât. 
JW.  * Qudm  enim  grave  fit  malum,  cum  prava  confcién- 
tia  ad  facramyllériaaccédere,  demonftrdvimus;  8c 
quo  pa&o  fieri  néqueat,  vt  quimanet  incorré&us, 
pœnani  éviter. 

OFFICIVM  XVIII. 

i 

SANCTISSI  MI  SACRA  MENTI. 
Pxdinus  Ex  V ita  fiméfci  Ambrofij,  Mediolanénfis  Ep'ifcopi, 
& se-  à Paulino  Prelbÿtero  confcriptâ. 

hanc  ue  LefttO  4. 

Vitam  O témpore  , quo  Beàtus  Ambrôfius  migrdvit 
fcripin  XL  ad  Dominum , ab  hora  circiter  vndécima  diéi , 
auc  40  t.  vfque  ad  illam  horam , qua  emifit  fpiritutn , expan- 
fis  mdnibus  in  modum  crucis  ordvit  : nos  vero  la- 
bia illius  movéri  videbdmus  , vocem  autem  non 
audiebàmus.  Honorâtus  autem  , Sacérdos  Eccléfiæ 
Vercellénfis,  cum  in  fuperiore  domus  Te  ad  quief- 
céndum  compofuifiet  , tertio  vocem  vocdntis  Te 
audivit , dicenufque  fibi  : Surge , feftina,  quiamo- 
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do  eft  receflurus.  Qui  defcéndcns  ôbtulit  Sando,  xvmî* 
Domini  corpus.  Quod  vbi  accépit , emifit  fp j ri— 
tum  j bonum  V iaticvm  iecum  ferens, vt in  vir- 
tiite  efcæ  anima  refédior,Ange!orum  nunc  confôr- 
tio,  quorum  vira  vixit  in  terris,  8c  Eiiæ  focietâte  lar- 
tétur  : quia  vt  Elias  nunquam  Régibus  vel  vllis  po- 
teftâtibus  j ita  nec  ifte  pro  Dei  timoré  loqui  veri- 
tus  eft. 

Ex  fando  Paulino , Nolâno  Epifcopo. 

Lettio  j. 

QV  i ignem  aliénum  Domino  accendérunt, 
exiifti  funt  içne  div'rno  , quo  ipfi  carébant.  ‘iue 
Ignem autem  alienum  videtur  accendere,  quiiquis  4îi. 
corporeæ}vel  feculâris  alicüjus  cupiditâtis  ignem, in 
iacrârio  fui  cordis  accéndens , audeat  appropinquâ-  ?Tum . 
re  altâribus  Domini , quænon  recipiunt  nifi  illius 
ignis  accenftônem , de  quo  ait  : Ignem  veni  mittere 
in  terram,  & quid  volo,  fî  jam  accénfus  eft  >*Mag-  Ep.+ti 
daléna  ipfos  nbi  Chrifti  pedes,  facrârium  ( vt  ita  ssiv.tr' 
dixerim  ) & altâre  conftituit.  In  quibus  libâvit  fle- 
t«,  litâvit  vnguénto , facrificâvit  affedu.  Sacrifl- 
cium  enim  Deo  fpiritus  contribulâtus.  Quem  ilia 
jmmolans  Deo  , non  folûm  remjfllônem  delido- 
rum  ; fed  & glôriam  prædicândi  cum  Evângelio 
nominis  méruit.  Et  quia  vocândæ  ex  géntibus  Ec- 
cléüiar  imâginem  praefcrebat  , omnia  in  femetipla 
myftérij  falùtâris  insignia  geflît.  Vnda  eft  chrif- 
matefui  müneris  : pceniténtiac  lâchrymas  hâbuit  in 
lavâcrumjvifcera  cnaritdtisin  facrificium-,  & ipsvm 

VIVVM  VIVIFICANTEMC^VE  P AN  EM  , MANIBVS  ET 

okb  pRitsvMPSiT-,  sânguinem quoque cal icis, 
ântequam  fieret  calix  sânguinis  , ofculis  fugénti- 
busprælibavit.'X'CHriftusïefus  fadus  eft  nobis  iti  £ ^ ^ 
cfcam , vt  eo  pane  vivéntes  8c  fecundûm  eum  am-  cLi™, 
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xvui”  bulantes  > pofsimus  juxta  Apoftolum  dxcere  : No- 
ftra  autem  conversâtio  in  ccelis  eft.  Cùm  enim  qux 
furfitm  funt  sâpimus , & quærimus  ,terréni  efte  de- 
^ sinimus  ; vt  jam  non  fimus  cfca  ferpéntis , qui  vi- 
cifsim  datas  eft  in  efcam  populis  Ætniopum  ,vtab 
his  edàtur  quos  edit.  Quod  nobis  è contrario  falu- 
tare  eft , qui  Chriftum  cditnus  , & abforbéinur  à 
Chrifto , qui  abforbet  mortâle  noftrum  ( quia  vita 
eft  ) vt  mduat  nos  immortalitàte  , êc  conformes 
imâgini  fuæ  fâciat. 

vixit  £X  fcripto  Vrànij  Prefbÿteri,  De  obitu  fandi 
Paul  f ni , Nolani  Epifcopi. 

Letho  6. 

^ . A N t t triduum  , quàm  de  hoc  mundo  ad 
Snrium  _ZjLcœléfte  habitâculum  vocarétur  , cùm  jam 
tt.iunij.  falote  ejusomnes  defperâflènt , & duo  ad  eum 
Epifcopi  vifitândi  ftudio  conveniftent , id  eft , fan- 
dus  Sÿmmachus  , & Benedidus  Hyacinthtnus , 
ita  in  eorum  advéntu  recreâtus  atque  refédus 
eft , vt  oblicâ  omni  carnâli  infîrmitâte , totum  eis 
atque  Angélicum  exhibéret  affedum.  Et  quafî 
profedurus  ad  Dominum  , jubet  lîbi  ante  lédu- 
îum  fuum  facra  myftéria  exhibéri.  Scilicet  vt 
vnà  eum  Tandis  Epiicopis  oblato  facrificio , âni- 
mam  fuam  Domino  commendâret  ; fimul  étiam 
eos , quos  pro  difciplina  Ecclefiâftica , à commu- 
nione  fàcri  miniftcrij  extotxes  efte  prcecéperat , ad 
pacem  priftinam  revocâret.  Èt  cum  hæc  omnia  fan- 
dus  Epifcopus  læto  atque  perfédo  ordine  cele- 
brâflet , fubitô  clarâ  voce  interrogâre  cœpit , vbi 
eifent  fratres  fui.  Tune  vnus  ex  circunftàntibus , 
H?apôt'  Put^v*c  » quô<i  fratres  fuos , id  eft , Epifcopos 
qui  tune  âderant,  quæreret,aitilli  : Ecce  hi  funt 
uattjr.  fratrcs  tuit  At  ilie:fedego  nunc fratres  meos  Ianuâ- 
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ïium  atque  Martxnum  dico , qui  modo  mecum  lo-  offic. 
cuti  funt , & continué  ad  me  venturos  fe  efle  dixé- 


runt. 


ttnm 

Turoni 

Bptfi. 


Homilia  fàn&i  Auguftxni  Epifcopi. 

Letho  7.  s / 

AVdivimvs  cùm  Evangelium  legerétur,  s*m  t.  /.  0/f * 

fidem  noftram  in  Evangélio  lâudâri.  Ad  do-  4e  viri‘  w ' 
r*  \ r r ' Dammi.  / • 

mura  quippe  Centurionxs  cum  ieie  promxtteret 

Dominus  Iefus  itiirum  , vt  püerum  ejus  fanâret, 
ille  reipondit  : Non  fum  dignus , vt  fub  teéhxm 
meura  intres  ,fed  tantum  dicverbo,  & fanâbitur. 

Dicéndo  fe  indignum  , præftitit  dignum  , non  in 
cujus  parxetes  , fed  in  cujus  cor  Cnriftus  intrâret. 

Neque  enim  hoc  diceret  cum  tanta  fide  & humili- 
tâte , nifi  ilium , quem  timébat  intrâre  in  domum 
fuam,  corde  geftâret.  Nam  non  erat  magna  félici- 
tas, fi  Dominus  Iefus  intrâret  in  parxetes  ejus , & 
non  eilet  in  pééfcore  ejus.  In  domo  Pharifæi  erat,& 
in  péétore  ejus  non  erat.  In  hujus  verô  Centuriô- 
nis  domum  non  intrâvit , 8c  peéfcus  pofledit.  Za- 
chœus  vero  Dominum , 8c  domo  fufcépit , 8c  âni- 
mo.  Hujus  tamen  fides  in  humilitâte  laudâtur.  Do- 
mum hujus  Dominus  cor  pore  non  intrâvit,  8c  ejus 
tamen  fidem  atque  ipfam  domum , abfens  corpore, 
præfensmajeftâte  lànâvit. 

Lcttio  8. 

DI  xe rit  aliquis  , non  quotidie  accipiéndam  zp ■ >'*■  y 
Euchariftiam.  Qusesxeris  quare  > Quoniam  dvJûm 
inquit  , eligéndi  funt  dies  , quitus  puriùs  homo  “t-  •* 
continentiiifque  vivat , quô  ad  tantum  facramcn- 
tum  digniùs  accédât.  Qui  enim  manducâverir  in- 
digne , judicium  fibi  mandücat  & bibit.  Alius  con- 
tra : Imo , inquit , fi  tanta  eft  plaga  peccâti , atque 
jxnpems  morbi , vt  médicamenta  ta.Ua  differénda 
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Jtînt , autoritâte  Antiftitis  debet  quifque  ab  ait  iris 
rcmovcri  , ad  agéndam  pceniténtiam  , & eâdem 
autoritâte  reconciliâri.  Hoc  eft  enim  indigne  acci- 
pere } fi  eo  témpore  accipiat , quo  debet  âgere  poe- 
niténtiam  ; non  vt  arbitrio  fuo  cùm  liber , vel  au- 
ferat  fe  communioni , vel  reddat.  Cârterum  fi  pec- 
câta  tanta  non  funt  , vt  excommunicândus  quif- 
quam  homo  judicétur  ,non  fe  debet  à quotidiâna 
medicina  dom'mici  ebrporis  feparâre.  Rééfciùs  in- 
ter eos  fortâfle  quifquam  dirimit  litem»  qui  mo- 
net , vt  praecipuc  in  Chrifti  pace  permâneant.^Fâ- 
ciat  autem  vnufquifque  quod  lecundùm  fidem 
fuam  piè  crédit  efle  faciéndum.  Neuter  enim  eô- 
rum  exhonorat  corpus  & sânguinem  Dômini  , fi 
(àlubérrimum  facraméntuin  certâtim  honorâre 
conténdunt.  Neque  enim  litigavérunt  inter  Te,  aut 
quifquam  eôrum  fe  alteri  prarpofuit , Zachius , & 
ille  Centurio , cùm  alter  eorum  gaudens  in  doinum 
fuam  fufcéperit  Dominum  , alter  d'ixerit  : Non  fum 
dignus , vt  intres  fub  te étum  meum  ; ambo  fàlvatô- 
rem  honorificântes  divério  & quafi  contrario  mo- 
do : ambo  peccâtis  m'iferi  , ambo  mifericordiam 
confecuti.  Nam  & ille  honorândo  non  audet  quo- 
tidie  sumere  ; Sc  ille  honorândo  non  audet  vllo  die 
prartermittere.  Contcmptum  folum  non  vult  cibus 
ille  ,ficutmannafaftidium. 

Lcttio  y. 

LIq^vidÔ  appâret  , quando  primûm  accepé- 
runt  difcipttli  corpus  & sânguinem  Domini , 
non  eos  accep'ifle  jejunos.  Nunquid  tamen  pro- 
ptérea  calumniândum  eft  vnivérfæ  Eccléfiar , quod 
a jejunis  femper  accipitur  ? Et  hoc  enim  placvit 
Spiritvi  sahcto  » vt  in  honorem  tànti  sacra- 
mentijIn  os  Christxani  priùs  DOMIN1CVM 
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eoRPVS  iNTRARET  , quàm  cæteri  cibi.  Nam  ideè 
per  vnivérfum  orbem  mos  ifte  fervâtur.^Neque 
enim , quia  poft  cibos  dédit  Dominus , proptéreà 
pranfi  , aut  cœnâti  fratres , ad  illud  facramentum 
accipiéndum  convenue  debent  ; aut  ficut  facié- 
bant , quos  Apbftolus  ârguit  & eméndat  , menfis 
fuis  ifta  mifcére.  Namque  Salvàtor  , quô  vehemén- 
tiîls  commendâret  myftérij  illius  altitudinem  , vl- 
litnum  hoc  voluit  âltiûs  infigere  côrdibits  , &me- 
moria:  difcipulôrum  , à quibus  ad  pafïionem  di- 
gre/Turus  erat.  Et  ideô  non  praecépit , qtio  deinceps 
ôrdine  fùmerétur  , vt  Apoftolis  , per  quos  Ecclcfias 
difpofiturus  erat , fervâtet  hune  locum.  Nam  fi  hoc 
ille  monuifiet , vt  poft  cibos  âlios  fernper  acciperé- 
tur , crédo  quôd  eum  morem  nemo  variâflet.^Cùm 
vero  ait  Apoftolus  , de  hoc  facraménto  loquens  : 
Propter  quod , fratres , cum  convenitis  àd  mandu- 
cândum  , invicem  expe&âtC  :Si  quis  éfurit,  domi 
manducet  ,vt  non  ad  judkiurti  conveniâtis  y ftatirrt 
fubtéxit  : Gætera  autem  , cùm  vénero  , ordinâbo, 
Vnde  intélligi  datur  , quia  multum  erat  ,vt  iti 
Epiftola  totum  ilium  agéndi  ordinem  infinuâret, 
quem  vnivérfa  per  orbem  fervat  Eccléfia  ab  ipfd 
ordinatum  elfe , quod  nulla  morum  diverfitâte  va-, 
riâtun 
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S AN  CTISSI  M I SACRAMEN  TI. 

Sermo  fan&i  Ioânnis  Chrysoftomi  , Èptfcopi.  / . 

4-  Htm  a: 

I amkus  tuus  excéflit  , opottet  , quoad  fieri  *'  «**• 
poteft , ei  fuceutrere  , non  lâcrymis , fed  préci-  c*ILtb. 
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omc.  bus , & fupplicationibus , & eleepaofÿnis , & obla- 
XIX‘  tionibus.  Non  funt  enim  hæc  témerè,  excogitàta, 
neque  fruftràeorum  qui  excefsérunt  in  div'mis  my- 
ftériis  meminimus , 8c  pro  ipfis  accédimus,  rogântes 
Agnum  propofitum,  qui  munii  peccàtum  tulit  : fed 
vt  inde  eis  dliqua  fit  confoldtio,:  nec  abs  re  is  qui 
adftat  altâri,  dum  venerànda  peragiintur  myftéria , 
clamat  : Pro  omnjbvs  <^vi  in  Christo 
dormi  ervnt,  & iis  qui  pro  ipfis  célébrant  memô- 
rias.  Nam  fi  pro  ipfis  non  fièrent  commemoratio- 
a nés , ne  hæc  quidem  didta  eifent.  Non  funt  enim 
res  noftræ  ludi  fcénici  : abfit  \ hæc  enim  fiunt  ordi- 
natione  S p i r i t v s.  Eis  ergo  opem  feràmus , & 
commemorationem  eorum  pcragdmus.  Si  enim 
Iobi  filios  expidbat  patris  facrificium  j quid  dtibi- 
tas  ,an  nobis,  pro  eis  qui  exceflerunt , ofïeréntibus, 
eis  exiftat  àliqua  confoldtio  î Solet  enim  Deus 
étiam  âliis  pro  àliis  gratificâri.  Ne  nos  pigeât 
ôpem  ferre  iis  qui  exceiïerunt , ôc  pro  eis  oflerre 
precesrEft  enim  propofitum  orbis  terræ  commune 
piâculum.  Proptérea  fidénter  pro  orbe  terræ  tune 
rogàmus,&  cum  Martÿribus  eos  nominàmus , cum 
Confefloribus  , cum  facerdotibus.  Etenim  vnum 
corpus  omnes  fumus , etidmfi  fint  membra  mem- 
bris  fplendidiora  ; 8c  fieri  poteft,  vt  véniam  eis  om- 
ni  ex  parte  conciliémus,  à précibus , à donis  quæ  pro 
iis  ofïèruntur , ab  iis  qui  cum  ipfis  nominântur.  Cur 
ergo  doles  ? Cur  luges  8c  lamentâris  , quando  dc- 
fiin&o  poteft  tanta  conciliâri  venia  ? 

Ex  libro  Confeflibnum  fanéti  AuguftinijEpifcopi. 
Leüio  y. 

AN  verb  tu  , Deus  mifericordiârum  , fpér- 
neres  cor  contricuni  8c  humilidtum  Matris 
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mer , viduæ  caftæ , ac  sôbriae , frequentdntis  elee- 
môfynas , obfequéntis  atque  ferviéntis  fan&is  tuis , 
nullum  diem  prartermitténtis  obiationem  a d al- 
tare  twm  ; bis  in  die , manè  & véfperè  ad  Ecclé- 
fiam  tuam , fine  vlla  intermifïïone  veniéntis , non 
ad  vanas  fobulas  & aniies  loqua  citâtes  -,  fed  vt  te 
audiret  in  tuis  fermonibus , & tu  illam  in  fuis  ora- 
tiônibus  ?Xllla,  imminente  die  relblutibnis  fuæ, 
non  cogitâvit  fuum  corpus  fumptuosc  contegi,  aut 
condiri  aromâtibus,  aut  monumentum  elé&um  con- 
cupivit,  aut  curâvit  fepulchrum  pâtrium.  Non  ifta 
mandâvit  nobis  , fed  tantummodo  memoriam  fui 
ad  altare  tvvm  fieri  defiderâvit , cui  nulliusdiéi 
prætermiffione  fervierat  , vndè  fciret  difpensâri 
victimam  sanctam  , quâ  delétum  eft  chirogra- 
phum , quod  erat  contrârium  nobis  ; qua  triumphâ- 
cus  eft  hoftis,  computans  deli&anoftra,  &quæren$ 
<juid  objiciat  , & nihil  invéniens  in  illo  , in  quo 
vmcimus.  Quis  eirefundei;  innocentera  sânguinem» 
Quis  ei  reftituet  précium  quo  nos  émit,  vt  nos  aiife- 
rat  ei?  Ad  cujus  précij  noftri  facraméntum  ,ligâvit 
ancilla  tua  ànimam  fuam  vinculo  fideit^tnfpira  Do- 
mine Deus  meus  fervis  tuis,  vt  quotquot  ha?c  lcge- 
rint  ; memmerint  ad  altâre  tuum  Monicæ  fâmulæ 
tuar,  vt  quod  à me  ilia  popofcit  excrémum , vbériùs 
ei  præftetur  in  multôrum  oratiônibus,  tam  per  con- 
femones  , quàm  per  oratiônes  meas.  * Cùm  ejus 
corpus  elàtum  eft , imus , redimus  fine  lachrymis. 
Nam  neque  ineis  précibus  quas  tibi  fûdimus  ,cùmi 

O F F E RR  E TV  R P R O I A S ACR IFICIVM  PRECIt 

K o s tr  i , jam  juxta  fepûlchrum  pôfito  cadâvere, 
pritifquam  deponerétur  , ficut  illic  fieri  folet,  nec 
in  eis  précibus  ego  flevi.  * 
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ioz  S.  Gregomvs  , Papa. 

' Ex  fan&o  Gregorio , Papa. 

Letho  6, 

SCiendvm  eft,quia  illis  facrae  vi&imæ  môr- 
tuis  profane,  qui  hîc  vivendo  obtinuérunt  , vt 
eos  étiam  poft  mprtem  bona  a'djuvent  , quæ  hîc 
pro  ipiîs  ab  âliis  fiunt,  * Inter  hæc  autem  pensân- 
dum  ell,  quod  tdtior  fit  via,  vt  bonum,  quod  quift 
q\ie  poft  mortem  faam  fperat  agi  per  àlios  agat 
ipfe  ,dum  vivit,  per  fe.  Beâtius  qitippeeft , libe- 
rum  exire  ,quam  poft  vincula  libercàtem  quæreref^J 
Debémus  itaque  prgpfens  féculum  , vel  quia  jara 
confpicimus  defluxifie  , totâ  mente  contémnere  , 
quotidiâna  Deo  lachrymàrum  facrificia  , quoti- 
dianas  carnis  ejus  & sanguin is  hoftias  immolâre. 
Hæc  namque  fingulâriter  vîdima  , ab  aetérno  in- 
ïéritu  ânimam  falvat  , quac  illam  nobis  mortem 
vnigéniti  per  myftérium  réparât  j qui  licet  refur- 
gens  à mortuis  , jam  non  moritur , & mors  illi  vi- 
tra non  dpminâbitur , tamen  in  remetipfo  immor- 
tâliter  & incorruptibiliter  vivens  , pro  nobis  ite- 
rum  in  hoc  myfterio  facrae  oblationis  immolâtur. 
Ejus  quippe  ibi  corpus  fûmitur , ejus  caro  in  po- 
puli  falutem  partitur , eivs  sangvis  , non  iam 

IN  MANVS  IN  F I D EL  IVM  , SED  IN  ORA  FIDEL1VM 

EVnditv  R?*Hinc  ergo  penfémus  , quale  fit  pro 
nobis  hoc  facrificium  , quod  pro  abfoiutiône  no- 
ftra  paffionem  vnigéniti  Filij  femper  imitâtur. 
Quis  enitn  fidélium  hâbere  dubium  poffit  , in 
ipsa  immolationis  hor  a , ad  facerdotis  vo- 
cem  cœlos  aperiri  ; in  illo  Iefu  CUrifti  mvftério , 
Angel ôrum  choros  adefle  -,  fammis  ima  fbciâri  ? 
terréna  egeléftibus  jungi  ; vnum  quoque  ex  vifibi- 
ïibus  atque  invifibilibus  fjeri  î f Audénter  itaque 
dico , qui$  falutâri  hoftià  poft  mortem  non  iu- 
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digcbimus  , fi  ante  mortem  Dcq  ipfi  hoftia  fué-  OFE,c* 
rimus.  xlx’ 

HomUia  fan&i  Ioânnis  Chryfoftomi , Epifcopi. 

Ltüio  7 . ^ ^ 

X TE  Qjf  e folummodo  corpus  fuum  dédit  :fed  Hm\l- 
JlN  quôniam  prior  carnis  nacüra  à terra  fi&ajà 
peccâto  priùs  morte  erat  afïe&a , & vitâ  privâta; 
âliam  , vt  ita  dicam , ma  (Tarn  , & fermçntum  indii- 
xit  , fi|am  carnem , cjuæ  natura  quidem  erat  éadem  , 

^ à peccâto  autem  libéra  , & vitâ  plena  : & dédie 
™ eam  omnibus  participândam , vt  eâ  nutriti , priori 
qua:  erat  mortua  dep6fitâ,perhancmenfaminvi- 
tam  immortâiem  contemperarémur  .*T u autem  y, 
hoc  mihi  considéra  f quemâdmodum  in  Iudiis 
quidem  non  dixit , quod  Dei  funt  participes  , fed 
iunt  participes  altâris  : ( vrebâtur  enim  quod  in 
altâri  fiierat  pofitum.  ) In  corpore  autem  Chrifti 
non  fie.  Sed  quômodo  ; Communicâtio  côrporis 
Chrifti  eft.  Non  enim  altâris,  fed  ipsius  Chrifti  fil- 
in us  participes.  * Haec  nos  quoque  cùm  fciâmus , ô ibu, 
dilé&i , curam  gerâmus  fratrum  , & confervémus 
eam  , quæ  eft  nobis  cum  ipfis , vnitâtem.  Ad  hoc 
enim  nos  vocat  illud  terribile  & formidàndum 
lacrificiumjjubens  ,vt  cum  concordia  maxime  ad 
ipfum  accedâmus  , & ardénti  charitâte  » & jnde 
effet li  âquilac  , ad  ipfum  cœlum  evolémusT^Vbi  g , 
enim  cadâver  , inquit , illic  & âquilac  ; cadâver 
corpus  vocans  propter  mortem.  Nifienimilleoc- 
cidifiet  , nos  non  fiirrexiilemus.  Aquilas  autem 
vocat , ofténdens  > quod  opôrtet  eum , qui  ad  hoc 
corpus  accédit , efle  fublimem , & cum  terra  nihil 
habére  commune } neque  deorfum  trahi  & sérpe- 
re  ; fed  afsiduç  furfum  vol  are , & ad  folem  juftitiæ 
afpicere  , acutôfque  & perfpicâces  habére  mentis 
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oculos  : aquilârum  enim  , non  moncdularum  hxc 

eft  menfa. 

LtÜio  8.  > 

IP  s 1 tune  quoque  ei  occurrent  c caclis  defeen- 
dénti , qui  nunc  digne  perc'ipiunt  : ficut  qui  in- 
digné , extrema  patiéntur.  Nam  fi  quis  Regem  non 
téinerc  nec  inconfideràtc  excéperit  , ( Quid  dico 
Regem»  Ne  veftem  quidem  certc  régiam  témerc 
& inconfiderâtè  immiindis  minibus  contre&averit 
quifquam  , etiàmfi  fit  in  folitùdine  , etiàmfi  nemo 
adfit.  ) Si  ergo  veftem  hominis  ne  aufus  quidem 
fiierit  quifquam  folùm  tângere , quomodo  corpvs 
Dei  qui  eft  fuper  omnia^corpus  illud  immaculâtum 
& purum,  quod  cum  ilia  divina  natüra  eft  conversà- 
tum  ; per  quod  fumus , & vivimus  ; per  quod  fra- 
funt  portât  inferôrum,&  apérti  fornices^çatli, 
accipiémus  cumtanto  probro,&  contuméliaf'Ne, 
rogo,  ne  nos  ipfos  occidâmus  per  impudéntiara , 
fed  cum  timoré  & fumma  puritàte  ad  ipfum  acce- 
dàmus  i di  quando  ipfum  videris  propofitum , die 
apud  te  : Propter  hoc  corpus , non  lum  ego  âm- 
pliùs  terra  & cinis  : non  fum  àmpliùs  captivus , fed 
liber  : propter  hoc  fpero  me  accepturum  caelos , & 
ômnia  bona  quæ  in  eis  funt , vitam  immortalem, 
angelorum  conditiônem  , cum  Chrifto  confuetu- 
dinem/'^doc  coupvs  clavis  conftxum , & flagris 
cæfum  non  tulitmors.  Hoc  corpus  in  crucem  a£tum 
fol  ciim  vidilTet,  fuosavértit  radios.  Propter  hoc 
&c  vélum  tune  feindebâtur , & petræ  rumpebantur, 
& terra  quatiebâtur.  Hoc  eft  illud  corpus  , quod 
fuit  cruentitum,  quod  lanceâ  pereuflfum  , & falu- 
tàres  emifit  fontes  vnivérfo  orbi  terrârum , vnum 
quidem  sanguims,  àlterum  vero  aquar. 
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7 xl  X.  /y 

CA  l 1 x benedi&ionis  cui  benedkimus  , non-  nid.  lit» 
ne  communicâtio  sânguinis  Chrifti  eft  î Val-  y • 
de  fidéliter  dixit , & terribiliter.  Hoc  eft  autem 


quod  dicit  : Id  qvor>  est  in  calice  , est  id  Q^od 
flvxit  e latere  , & illius  fiunus  participes.  Cà- 
licem  autem  benedi&ionis  vocâvir,  qu6d  eum  ha- 
béntes  in  mânibus  , fie  eum  hymnis  & laudibus 
proséquimur  admirantes,  ineffabile  donum  ftupén- 
t es , benedicéntes  , bonifque  verbis  jsrofequéntes  ; 
quôd  eum  ipfum  efïudit , ne  maneremus  in  errore; 

& non  fohùm  effiidit,  fed  étiam  eum  ipfum  nobis 
impértiifTx^uamobrem  fi  sânguinem,inquit,cupis,  g", 
non  aram  idolorum , brutorum  cæde , fed  m e v m 


altare  meo  crventa  sangvine.  Quid 
eft  hoc  horribilius  ? Quid  autem  amabilius , die 
quarfo  ? Hoc  fâciunt  ctiam  qui  amant.  Cùm  vide- 
rint  eosquos  amant, aliéna  concupifcere , & pro- 
pria defpuere , fua  dantes  perfuâdent , vt  abft'ineant 
ab  iis  quæ  funt  illorum.  Sed  qui  amant  quidem,  in 

Î»ofleffibnibus , peciiniis  , véftibus  fuam  ofténdunt 
iberalitâtem  & magnificéntiam  , in  sanguine  au- 
tem nullus  vnquam.  Chriftus  autem  étiam  in  eo 
fuam  noftri  ofténdit  curam  , & ardéntem  in  nos 
charitâtem.^Et  panis  quem  frângimus,  nonne  com-  q . 
municâtiocbrporis  Chrifti  eft?  Cur  non  dixit,  par- 
ticipâtio  ? Qiioniam  voluit  âliquid  âmplius  figni- 
ficâre,  & màgnam  indicâre  conjun&ionem.  Non 
folùm  enim  communicâmus , eôcjuôd  fumus  par- 
ticipes , & sumimus  ; fed  étiam  eô  quod  vniâmur. 

Sicut  enim  corpus  illud  vnitur  Chrifto , ita  8c  nos- 
ipfi  Chrifto  per  panem  ilium  vnimur.  Cur  autenri 
âddidit  : Quem  frângimus  ? Hoc  enimlicet  -vidére 
fleri  in  Buchariftia  : in  cruce  autem  non  itidem. 
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ofïic.  fecj  ytiqUe  contrârium.  Os  enim  , inquit  , eja* 
non  conterécur.  Sed  qjtod  non  est  fassvs  ih 

CRVCE , HOC  IN  OBLATIONS  P ATITVR.  ptoptet  te  J 

& pâtitur  frangi , vt  omnes  impleat. 

OFFICIVM  XX. 

SANCTISSIMI  SACRAMENTI. 

Ex  fanâo  Auguftmo  jEpifcopo. 

Ltttio  4. 

I»s.  f».  T""X  I x i t Deas  ad  Caïn  : Quid  fecifti  ? Vox  sân- 
-L-'  guinis  fratris  tui  clamai  ad  me  de  terra.  Sic 
ÈiMkh.  arguitin  fcripturis  fanftis  voxdivina  Iudios,  Ha- 
bet enim magnam  vocem  Chrifti  fanguis  in  terra, 
cùm  eo  AccEPToab  omnibus  géntibus  refpon- 
détur  : Amen.  H«tc  eft  clara  vox  sânguinis , quam 
u fanguis  ipfe  éxprimit  ex  ore  fiduivm,  eodem 
dàctfM-  sanguine  redemptorum.  *"Ifte  autem  qui  vétera 
***•  transi  fie  fie  dicit,vtin  Chrifto  cederet  ara  al  tari, 
glâdius  jejunio , précibus  ignis , pani  pecus  > poculo 
languis  , nefeit  , & tune  in  Domini  menfa  panes 
propofitionis  poni  folére , & nunc  de  Agni  imma- 
culaticôrpore  partem  sumere.  Dicit  cefiifie  pocu- 
lo sânguinem  , non  cogicans  , etiam  nvnc  se  ac- 

ciperein  pocvlo  s an  gvjnem.  Quantô  etgo 

méliùs  & congruéntiùs  , vétera  transifle , & nova  in 
Chrifto  fada  efie  , fie  diceret , vtcéderet  altâre  al- 
târi , glâdius  glâdio , ignis  igni , panis  pani  , pecus 
pécori  , sanovis  s an  g vin  i ? Vidémus  namque 
in  his  omnibus  , carnâlem  vetuftâtem  fpiritâli  cé- 
dere  novitâti. 
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Ltüto  j. 

ILlv  d tantum  , corpus  Chrifti  & sanguinem 
dicimus  , quod  ex  fni&ibus  terræ  accéptum  , Sc 
precemÿfticâ  confecrâtum , ritè  sumimus  ad  falu- 
lem  fpiritâlem  , in  inemoriam  pro  nobis  domini- 
ez paflîonis.  Quod  cûm  per  manus  hominum  ad 
jllam  visibilem  Ipéciem  perducitur , non  fan&ifi- 
câtur  Vt  fît  TAM  MAGNVM  SACRAMENTVM  nifî 
OPERANTE  INVISIBILITER  SPIRITV  DEI  , cÙm 

hzc  omnia , qu*  per  corporâles  motus  in  illo  opéré 
fiunt,Deus  operetur. Aillas  étiam  nubes  & ignés 
quomodo  fécerint  vel  airumpferint  Angeli,  ad  fî- 
gnificàndum  quod  annunciabant  , etiâmfî  Domi- 
nus  vel  Spiritus  fan&us  illis  corporâlibus  formis 
oftendebâtur , quis  novit  hominum  } Sicut  infan- 
tes non  novérunt  quod  in  altâri  ponitur  , & perâ- 
6lâ  pietâtis  celebratione  consümitur  , vnde  vel 
quomodo  conficiàtur  , vnde  in  vfum  religibnis 
afTumâtur.  Et  fi  nunquam  difcant  experiménto  vel 
fuo , vel  aliorum , & nunquam  illam  fpéciem  re- 
rum  videant , nifî  inter  celebrationes  facramento- 
rum  cum  oflfertur  & datur  , dicaturque  illis  auto- 
ritate  gravifïimâ , cujus  corpus  & fanguis  fit  ,nihil 
âhud  credent , ni  fi  omnino  in  illa  specie  Do- 

M1NVM  OCVLIS  APPARVISSE  MORTALIVM  , & de 

lâtere  tali  percüiro  liqubrem  ilium  omnino  flu- 
xifîe, 

Lttlio  6. 

IL  l e gentllis  , quem  nobis  catechizândum 
Fauflus  propofuit , fi  falutem  fuam  peccâtis  fuis 
prarponeret , profé&o  moverétur  ad  fidem  : quâ 
imbiitus  , & in  Eccléfîae  cathbhca:  grémio  fovén- 
dus  collocâtus  , confequénter  étiam  monerétur  , 
quos  mores  tenére  debéret  : nçque  petturbarétuç 
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©ffic.  e6rum  multitudine  , in  quibus  ea  non  inveniret , 
quae  obfervâre  juberétur , quamvis  cum  eo  corpo- 
râliter  congregarcntur  in  Eccléfiara , & éadem  fa- 
craménta  perciperent.^Sciret , cum  paucis  heredi- 
tâtem  Dei , cum  multis  autem  fignàcula  ejus  parti- 
cipânda:  cum  paucis  participàre  fan&itatem  vitæ, 
& donum  charitàtis  , diffufæ  in  cordibus  noftris , 
per  Spiritum  fanéfcum , qui  datus  eft  nobis  : ad  quem 
fontem  interiôrem  , nullus  aliénus  accédit  : c vm 
MVLTIS  AVTEM  SÀNCTITATEM  S ACRAMENTI  , qUod 
qui  manducat  & bibir  indigne , judicium  fibi  man- 
ducat , 8c  bibit  : qui  autem  manducâre  contémnit , 
non  habébit  infe  vitam , & ideo  non  pervéniet  ad 
vitam  artérnam  ; eofdémque  paucos  , in  compara- 
tione  multinidinis  matorum  * paucos  dici  : efle  au- 
tem ,per  feipfos  confîderdtos , in  magno  numéro  , 
difïuios  toto  orbe  terrârum. 

Homilia  fantti  Cyrilli , Alexandrini  Epifcopi. 

Lefho  7. 

CH  r.  1 s t v s ait  : Ego  famftifico  meipfum , pro 
confecro  & ôfFero  quafi  hoftiam  immaculâ- 
tam , in  odorem  fuavitâtis.  San&ificabâtur  enim, 
fiveiàn&um  juxtalegem  vocabàtur  id , quod  iuper 
altâre  ofFerebâtur.  Dédit  ergo  fuum  corpus  Chri- 
ftus  pro  vita  bmnium,  & per  ipsvm  rvrsvs  in 
nobis  vitam  inserit.  Poftquam  enim  vivificum 
illud  Dei  Verbum  in  carne  înhabitâvit  , in  fuum 


-y  Lib.  #. 
/'in  lotit . 

t>trf  î». 


7. 


bonum  eam , hoc  eft  ad  vitam  reformdvit , 8c  om- 
nino  ei  ineffabili  vniônis  modo  conjunôum , vivi- 
ficam  réddidit  , non  fecus  ac  ipfum  eft  feciindùra 
naturam.  Proinde  Chtifti  corpus  vivificat  eos  qui 
nu.  ejus  funt  participes.  X'Cùm  Tudii  autem  Salvatoris 
verf.si.  fermones  incun&ânter  fufeipere  debérent  , cujus 
f‘  ltt‘  divinam  virtdtem , 8c  invi ftam  in  omnibus-  potén- 
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tiam , multis  )ara  fignis  àntea  percéptam  admirâti 
fuerantj  & de  rebus  arduis  fuicitâri  , eorumque 
inteliigéndam  quærere  , quae  difficultâtem  afierre 
videbàntur  ; rurlum  illud  , Qv 6 m o d o , ftultè  de 
Deo  proferunt , quafi  nefdrent:  hoc  loquéndi  ge- 
nus  omni  fcatére  blafphémiâ  ? Cunéta  enim  cicra 
laborem  perficiéndi  potéftas  in  Deo  eft:*5ed  cùm 
animales  elfent,  sicuci  Beâtus  Paulus  ait , non  perci- 
piébant  ea  quae  funt  Spiritus  Dei , fed  ftultitiam  elfe 
putâbant  fapientiflimum  illud  myftérium.  Hinc 
igitur  vtilitâtem  capiéntes , & per  quac  cæteri  ca- 
dunt , per  hæc  ipfavitam  noftram  emendântes  ,in 
fufceptione divinorum  myfteriorum,  fidem habére 
quidem  nos  oportet  curiofitàtis  expértem , neque 
cùm  âliquid  dicitur  , fubjicere  illud  , Qvomodo. 
Ivdaïcvm  enim  eft  illud  vocàbvlvm  , & extrémi 
proinde  caula  fupplicij. 

Le£ho  8. 

QV  1 fapiéntiâ  Sc  poténtiâ  tam  fupra  nos  émi- 
nce , quî  non  & mirabiliter  operâbitur , & no- 
ftrum  captum  excédet î Lubet  autem  non  infüllam 
meo  judicio  comparationem  lue  fubjicere.  Qmin- 
tet  nos  machinâlcm  fciéntiam  exercent,  magnum 
quiddam  fæpe  fe  fa&uros  profuéntur , & eu  jus  fa- 
ciéndi  ratio  mentes  noftras  fugit,  priufquam  illam 
fpe&ivérimus  : fed  artem  ipfam  confiderântes , 
étiam  ante  experiméntum  ipfum  , fidem  adhibé- 
mus,pudétque  iis obluétâri.  Quomodo  igitur  , in- 
quiet âliquis  , non  graviflimorum  criminum  rei 
jure  tenebuntur  , qui  praeftantiflimum  rerum  om- 
nium artificem  Deum  , incredulitâte  fui  elevâre 
audent  ,qui  de  iis  quæoperàtur , Qvomodo,  qué- 
rere  non  veréntur  , quamvis  vnivérfæ  fapiénti* 
largitorem  eum  elfe  noverint , & ex  omni  divina 


nb  S;  CŸfuttvs  , AlexAndr.  Ep«- 
y.  Offic.  Scriptura  cun&i  potcntem  efte  didicerint.  'Quodfi 
x X-  perftas , ô Iudie , vfurpâre  illud , Qvomodo  , ego 
viciffim , tuam  imperitiam  imitans , tibi  reponam  : 
Qvomodo  egréfliis  es  ex  Ægypto?  Qtipmodo,qiue_ 
fo,m  ferpéncem  verfa  eft  virga  Mofâica  ? Qtiomo- 
do  manus  leprâ  infé&a  eft  > & in  priftinum  itatum 
rurfus  rédiic , vt  fcriptum  eft  ? Quomodo  in  sân- 
guinis  natiiram  verfii  eft  aqua  ? Quomodo  per  mé- 
dium mare  ficco  pede  transifti  ? Quomodo  amâra 
ilia  aqua  de  Merra,  per  lignum  verfa  eft  indulcem? 
Quomodo  tibi  aqua  c petrârum  vbéribus  efïlüxit  ? 
Quomodo  propter  te  manna  décidit  ? Quomodo 
porro  Iordânis  immotus  ftetit  ? Aut  quomodo  fo- 
lo  clambre  Hierichiintis  ineXpugnâbiles  mûri 
corruéri^nt  ; nec  te  lôquéntem  defkiet  illüd , Qvo- 
0 » Mod  o ? Multis  eriim  deprehénderis  jam  àntea  at- 
- tonitus  effe  miraculis  , de  quibus  fi  tuum  illud  i 
Quomodo  , fubinde  inféras  , ornni  plane  divinæ 
Scripturæ  fidem  denegâbis  , & omnia  fan&brum 
Prophetârum  feripta  > adebqtie  ipsius  Mofis  ante 
omnia  facros  libros  evértes.  Decébat  itaque  pb- 
tiùs  Chrifto  credcntes  , ejiifque  diéfeis  incun&ân- 
ter  aflentiéntes  , ad  difcéndum  potiîis  Eulogiai 
modum  eniti  , quàm  ténrterè  & inconfideratc  te- 
mulentorum  more  dicere  $ Quomodo  poteft  hic 
nobis  dare  carnem  fuam  ad  manducàndum  ? 

■y  Lettio  9. 

...  A-Sf-  nu.  \ Mzti  , amen  dico  vobis  : Nifi  manducavé- 
'/*  rkï'  Ariri,  carnem  Fil’j  hominis  » & bibéritis  ejus 
/*  * singuinem , non  habébitis  vitam  in  vobis.  Pâtiens 

certc , ac  multùm  miséricors  Chriftus  eft  , vt  ex 
ipfis  quoque  rebus  propbfitis  vidére  licet.  Nihil 
enim  curans  cum  angiiftis  incredulorum  ânimis 
conténdere  , rurfiis  eis  vivificam  myftérij  cogni-  - 
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tiônem  apponit,&  eôrumà  quibus  offcndebatur , ofFIC* 
VtDeus  taftum  superans  , artérnæ  vitæ  iter  édocer.  *' 
Etmodum  quidem,  quo  carnem  fuam  ad  mandu- 
cândum  traditûrus  eiîet  , nondum  éxplicat  : fcié- 
bat  enim  eos  in  ténebris  versâri , nec  illud  arcsu 
num  vllomodo  cdpere  polTe^Quantum  autem  bo- 
ni  ex  ejus  manducatione  eventurum  eflet,  vtiliter 
ofténdit  , vt  fempitérnâ  quodammodo  voluptàre 
propofttâ,ad  vitæ  defidérium  veheméntiùs  iis  in- 
ftigâtis  , credéndum  elle  monftrâret.  Oportébat 
igiturfîde  priùs  in  ipfis  fundâtâ,  eorum  quæignô- 
ranc,  fciéntiam  introduci  » nec  inquifttionem  fide 
priorem  fpeââri.  Hanc  opinor  ob  caufam  jure 
prætermittens  , quonam  modo  fuam  eis  carnem 
datùrus  eflet  manducàndam  , eos  ad  credéndum 
invitât  priufquam  inquirant.  Credéntibus  enim 
jam  cum  fregiflet  panem , dédit , dicens  : Accipite , 
coméditerHoc  eft  corpus  meum.  Similiterautem 
& câlicem  cum  in  omnes  circuntuliffet  ; Accipite  , 
bibite  , inquit»  ex  eo  omnes.  Hic  eft  enim  fanguis 
métis  teftaménti , qui  pro  multis  eflùndétur  in  re- 
mifîiônem  peccatorum.  Vides , quo  paâo  infipién-  û 
tibus  , & citra  curiofitâtem  crédere  noléntibus , 
myftérij  rnodum  non  éxplicet  » fed  jam  credénti- 
bus clariflimc  illud  expromere  comperiâcur  ? Au- 
diant  igitur  , qui  fidem  in  Chriftum  prac  vecordiS 
nondum  fufcepére  : Nifi  manducavéritis  carnem 
Filij  hominis , & bibéritis  ejus  sânguinem , non  ha- 
bébitis  vitam  in  vobis.  Expertes  enim  & vâcui 
plane  vitæ,quæinfanâificati6ne  ac  felicitâte  eft, 
rémanent , qui  per  myfticam  Eulogiam  non  fufee- 
perunt  Fiiium. 
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OFFICIVM  XXL 

SANCTISSIMI  S ACR  AMENTI* 

Ex  Epiftola  feciinda  fan&i  Innocéntij  , Papar. 
Lcttto  4. 

ET  hoc  quacsitum  cft  , quid  de  his  obfervari 
oporteat  , qui  poft  baptifmum  omni  témpoie 
incontinéntiar  voluptâtibus  déditi , in  extrémo  fine 
vita:  fuæ  , pœniténtiam  fimul  8c  reconciliationem 
communionis  expofcunt.  De  his  obfervâtio  prior 
dürior,  poftérior  interveniénte  mifericordiâ  incli- 
nàtior  eft.  Nam  confuetiido  prior  ténuit  vc  conce- 
derétur  eis  pœniténtia , fed  communio  negarécur. 
Nam  cùm  illis  témporibus  crebræ  perfecutibnes  ef- 
fent,ne  communionis  concerta  facilitas,  homines 
de  reconciliatione  fecûros  non  revocâret  à lapfu, 
negâta  méritô  communio  eft,  concerta  pœniténtia; 
ne  totum  pénitus  negarétur , & duriôrem  remijfîio- 
nem  fecit  témporis  râtio^ed  pofteâquam  Domi- 
nus  nofter  pacem  Eccléfiis  fuis  reddidit,  jam  terrore 
depülfo , commiinionem  dari  abeuntibus  plàcuit , 

& propter  Domini  mifericordiam  quart  viâticum 
profeéhiris , & ne  Novatiâni  haerétici  negântis  vé- 
niam,  afperitâtem  & duritiam  fequi  videâmur.  T ri- 
buitur  ergo  cum  pœniténtia  extréma  communio,vt 
homines  hujiifmodi , vel  in  fuprémis  fuis  pœnitén- 
tes , miferânte  Salvatorc  noftro , à perpetuo  exitio  • 
vindicéntur. 

Ex  fan&olfidôro  Pelufiota  ,Preft>ÿtero. 

Lcttto  j. 

CV  m Deus  & falvâtor  nofter  homo  fa&us , 
Spiritum  fanétum  divinam  Trinitâtem  com- 

plére 
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piété  tradiderit  , atque  in  fan&i  baptifmi  invoca-  offic. 
tione , vnà  cum  Pâtre  ac  Filio , tanquam  à peccâ-  ,££1* 
tis  liberans  numerétur , & in  mÿftica  menfa , com-  Mtn*- 
munem  panem  ,proprivm  Incarnations  ipsivs 
corpvs  reddat  ; quid  tu  j 6 vefàne , atque  attoni-  ui™*- 
te , eum  quidem  faâitium , aut  creâtum  , aut  fervi-  farltu* 
lis  naturæ  ac  non  herilis  & efFe&ricis  , ac  régi*  imfu * 
efséntiæ  cognâtum  , & confubftantiâlem  , Spiri- 
tum  firnâum  efie  doces  ? Nam  fi  fervus  eft,  cum 
Domino  minime  numerétur.  Si  creâtus  eft  , cum 
creatore  minime  conjungâtur.  Cum  eo  porro  co- 
pulatus  ac  numerâtus  eft  , quandoquidem  exââro 
hujiifmôdi  rerum  Doétori  Chrifto,fidem  adhibc- 
re  convenir.^  Pura  ilia  findon  , quæ  fub  divino-  ;WE?-  //. 
rum  donorum  miniftério  expànfa  eft  ,Ioféphi  Ari-  rl!bfo°‘  a 
mathénfis  eft  miniftérium.  Vt  enim  ille  Domini  ‘ 

corpus  sindone  involutum  fepultiira?  mandavit  , 
per  quod  vniversorum  mortâlium  genus  refurre- 
£tionem  percépit  ; eodem  modo  nos  propofitiô- 
nis  panem  in  sindone  làn&ificântes  , Christi 
corpvs  sine  dvbitatione  reperimvs  illam 
nobis  immortalitâtem,  fontis  in  modum  pvoferens  , 
quam  Salvâtor  Ielus  , à Iosépho  funere  elâtus , poft- 
quam  à morte  ad  vitam  rédiit , largitus  eft. 

Istttiê  6. 


QVi  peccant , atque  ad  facra  myftéria  accède-  Ub.t:  £ 

re  minime  audent  , fincéro  judicio  præditi 
funt  , ac  confcftim  eô  adducéntur  , vt  à pcccdro  ”>•** 
abftineant.  Qui  autem  peccant,  & incontaniinâii 
myftéria  fceléftis  minibus  attingere  non  débitant , 
fexcéntis  fuppliciis  digni  funt.  Qnamobrem  étiam 
primos  quidem  diâbolus  haud  valde  aggréditur  , 
quôd  fcilicet  exploràtum  hâbeat  , eos  , quamvii 
peccenr  „tamen  id  agnafccntes  , divinis  rebus  ve- 
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nerationem  confervâre  : at  verô  in  fecundos , hoc 
eft  eos  qui  peccant, nec  peccâtum  agnofcunt , aut 
lic»t  agnôfcant , tamen  contémnunt , ac  facrosânda 
myftéria  contingere  minimè  veréntur  , totus  Te 
insinuât  , iftud  nempe  perféda:  ftupiditâtis  , & 
corruption»  arguméntum  effe  , non  abs  ie  exifti- 
mans.  Quod  étiam  in  proditore  quoque  fecit.  Non 
enim  , quemâdmodum  tu  putas  , eô  in  ipfum  in- 
gréflus  eft , quod  dominicum  corpus  contémneret  ; 
fed  cùm  ipsius  improbitâtem  perfpédam  habéret, 
nec  tamen  myftéria  percipere  recnsârct , idcirco 
eum  abdùxit.^Nam  fi  eum  erga  divinum  myfté- 
rium  religiosè  ac  reveréntet  afFedum  , id  depre- 
cântem  confpexiflct,  fortâfle  ipfum  ,tanquam  ad- 
huc  fana:  ac  sobri*  mentis  hominem  pnrteriifler. 
Pofteâquam  autem  præ  avaritia , tanquam  vertigi- 
ne  laborântem  , nec  jam  âmpliùs  mentis  compo- 
tem  e{fe,verùmab  inexplébili  temuléntia , in  fu- 
rorem  adum  vidit  , atque  âdeô  in  eam  audâciam 
dâtum,vtea,qu*ab  ejufmodi  homine  attingi mi- 
nimè oportébat , attingere  minimè  vererctur , tant 
vero  ipsius  ftuporem  agnofcens , totus  in  eum  fc 
injécit. 

Homilia  fitndi  Cyrilli , Alexandtini  Epifcopi. 

Ltüio  7. 

QV  o n 1 AM  vivifica  fada  eft  caro  Salvatoris  , 
vtpote  vit*  feciindûm  naturam  ,Verbo  nimi- 
rum  divino  vnita  ; cùm  illam  deguftâbimus  , tune 
vitam  habébimus  in  nobis  ,eiquoque  fimul  vniti, 
quemâdmodum  ipfa  Verbo  inhabitânti.  Hanc 
enim  ab  caufam , étiam  in  fufcitândis  mortuis , non 
verbis  tantum , & nutu  Deo  conveniénti , Salvatô- 
rem  operâtum  e(fe  compcrimus , fed  carnem  fuam 
quafi  cooperatricem  ad  hoc  potiffimîim  ^idhiburf- 
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fe  , vt  oftcnderct  illam  vivificâre  polîe  , ac  velut  0FF,C« 
vnum  quid  cum  ipfo  jam  fa£tam  dïe.  Enimvéro  XX1, 
Aioprivm  ei vs  , nec  altérius  corpvs  EST/Vnde»  y. 
cum  principis  fynagogæ  filiam  fufcitâvit , dicens  : 

Filia  furge  japprchéndic  manum  cjus  ,vt  fcriptum 
eft  ; eam  nempe  omnipotcnti  fuo  juflu  vt  Deus  , & 
rurfus  ta&u  üm&æ  carnis  vivificândo  , vnam  efle  * 

& eândem  vtrifque  demonftrat  operationem. 

Quod  fi  folo  uftu  fan&æ  carnis  id  quod  corru- 
ptum  eft  vivificâtur  , qubmodo  vivificam  illam 
Eulogiam  non  vberiôrem  confequcmur , cum  eam 
quoque  deguftàbimus  ? In  fuum  enim  ipsius  bo- 
num , hoc  eft  immortalitâtem  , nos  qui  participes 
ejus  fuérimus  omnino  transformdbitt^Neque  vero  ç • 
eam  ob  rem  miràri  velis , aut  Iudàïco  more  apud 
te , Quomodo , quærere  : fed  cogita  potiùs , aquam 
naturâ  fuâ  frigidam  elfe, fed  in  lebétem  infülam, 
cùm  igni  admota  füerit  , tum  fuæ  propémodum 
naturx  immémorem  , in  potiôris  vimitem  migrâ- 
rereôdem  quoque  modo  nos  ,licet  ob  carnis  na- 
tiiram  corruptibiles  fimus  , veruntamen  mixtione 
veræ  vitæ  , reliââ  noftrâ  infirmitâte  , ad  id  quod 
prôprium  illius  eft  reformâmur  , id  eft  vitam. 
Oportébat  enim  ,opportébat , non  folùm  per  fan- 
éhim  Spiritum  , in  vitæ  novitâtem  ânimum  rur- 
film  creâri  , fed  craftiun  ac  terrénum  corpvs 
HAC  CRASSIORE  ET  COGN ATA  PARTICIPATIONS 
sanctieic ari  & ad  incorruptiônem  vocâri. 

Lettio  8.  U , 

QVi  manducat  ergo  meam  carnem,  habet  vi-  , 
tam  ætcrnam.  Habet  enimcaroin  feip&  Ver-  p.tn.  * 
bum  , quod  vita  eft  fecundùm  naturam.  Idcirco 
namque  ait  : Ego  refufcicâbo  eum  in  novifïïmo 
die.  Iain  yero  pro  , eum  qui  manducat  nimirum 
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meum  corpus  refufcitâbit , Ego  refufcitâbo,  Æxics 
non  quafi  alter  fit  à fua  carne , ac  non  idem  natü- 
râ  : nam  poft  vnibnem  , in  Filiorum  dualitâtem' 
fircâri  non  poteft.  Égo  igitur , inquit , in  eo  exiftens  r 
per  meam  carnem  vidclicet  , refufcitâbo  eum  in? 
nov'iffimo  die.  Fieri  enim  prorfus  nequit  , vt  qui 
iècundüm  naturam  vita  eft , corruptionem  nonsu- 
peret,ac  vincat  mortem  ,pro'mde  licct  mors  ,quæ 
per  prævaricationem  nos  invâfit  , humânum  cor- 
pus corruptionis  neceflïtâti  fubjiciat  , verunta- 
men , quia  Chriftus  per  propriam  carnem  in  nobis 
eft  jomnmo  refurgémus.  Incredibile  enim  eft,imô 
vero  impofsibile , vt  vita  eos , in  quibus  fuerit , non 
vivificet.^QViemâdmodum  enim  fcint'illa  mulris 
pâleis  inséritur , vt  femen  ignis  fervétur  , fie  étiam 
Dominus  nofter  Iefus  Chriftus , per  carnem  fuanr 
in  nobis  vitam  integit  , ac  véluti  quoddam  femen 
immortalitâtis  inferit  , totam  , quæ  in  nobis  eft  , 
âbolens corruptionem.  Sàngvis  étiam  eivs  , no» 

V VI  G A RI  S ALICVIVS  EST  HOM1NIS  , SED  IPSIVS- 

met  vitæ  fecunddm  naturam.  Quocircà  nos  cor- 
pus & membra  Chrifti  nuncupâmur  , vt  qui  per. 
EvLOGIAM  IPSVM  IN  NOBIS  SVSCIP1MVS  F H.  IV  AT. 

LeÜio  9. 

HI  c eft  panis  qui  de  cceîo  défcéndit.  Non  fir- 
cut  manducavérunt  patres  veftri  manna  , Ôc 
môrtui  funt.  Qui  manducat  hune  panem  ,vivet  in 
ætérnum.  Magna , inquit , efle  oportet , quæ  à ma- 
gnis  funt  opéra , & quæ  fupérnâ  grâtiâ  tradiintur , 
Deo  conveniéntia  censénda  funt  , & munificéntiâ. 
dlvînâ  digna.  Si  enim  vtique  credideris  panem 
cælitùs  delâpfum  , vitæ  perennitâtem  indat  iis  ne- 
céfte  eft, qui  appetierint  ipfum,  & immortalitâtis 
indefinéntenv  vira  hâbeat.  Clarum  enimargumen- 
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tutti  eft,ipfum  cfte  de  cœlo  panem  ,id  eft  à Dca. 

Nam  xtérnum  xtcrna  largiri  decet  ,non  autem  ci- 
bi  temporarij  vfum,quivel  breviflimo  fpatio  do- 
tire  vix  queat/*Neque  vero  fapiéntis  eft  putâre,  y, 
panem  ilium  efle  divinitùs  ac  fupérnc  demiflum, 
quera  etfi  majores  noftri  coméderint  -,  morti  nihi- 
lominus  fuccubuérunt.  At  qui  de  ccelo  defcéndit , 
ille  poteft  morte  & corruptione  potiores  eos  réd- 
<ierc  , qui  funt  ejus  participes.  Prxtérea  panem 
bunc  elle  deccelo,quiperCnriftum  nimirum  tra- 
ceur , faoc  eft  corpus  ejus  , indubitâto  arguménto 
confirmàbitur.  Facit  enim  , vt  in  ætérnum  vivat 
qui  eum  coméderit7>tMagna  autem  naturx  divin*  q . 
«Ügnitas  étiam  hîc  cérnitur  , quæ  nihil  cxiguum 
largiri  velit,  fed  bmnia  prorfus  fiipernaturâlia  , li- 
cct  captum  noftrum,ob  grâtix magnitudinem  ,ex- 
cedéntia , à fimplicioribus  non  credântur.  In  par- 
vis autem  Lex , magna  prxfigurâbat  ; vmbram  ha- 
bens  fututorum  bonorum  , non  ipfam  imâginem 
rerum , ûcut  fcriptum  eft  ; vc  in  manna  cibo , Eulo- 
gia  ilia  qux  per  Chriftum  eft  jCernerbtur. 

OFFICIVM  XXII- 

SANCTISS1MI  SACRAMENTL 
Ex  hiftoriâ  Ecclefiâftica. 

Leüio  4.  j __ 

VI  ».  quidam  feââtor  hxréfeos  Macedoniâ-  So<o- 
nx , ejüfdem  fetftx  vxorem  habcbat.  Hic  cùm 
Ioânnem  ( Chrysoftomum  ) de  fîncéra  erga  Deurn 
religione  difteréntem  forte  audiviftet , doârinam 
amplexus  , & vxorem  quoque  vt  ftbi  confentiret 
Jtortâtus  eft  -,  at  quôniam  ilia  notârum  mulierum 
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otîic  solitâ  confuetudine  captiva  tenebâtur.vt  marital 
quamvis  admonuiflet  farpe  , nihil  tamen  profice- 
ret.  Nifi , inquit , in  religiône  mihi  confors  fiieris , 
ne  in  vira:  quidem  communione  pofthac  eris.  Ibi 
millier  datâ  fide  fe  id  fadhiram,  cum  ancillâ  qua- 
dam , quam  fîdam  arbitrabàtur  , de  hac  rc  commu- 
nient ,eàmque  fibiad  fraudem  marito  faciéndam , 
sociam  adjungit.^Itaque  témpore  communibnis 
( intelli  gvnt  aucem  qui  Chrifto  funt initiâti 
quid  dicam  ) ilia , quod  accéperat  continens , ve- 
lut  oratiira  prociimbit  : fàmula  intérim  adftans  , 
furtim  porrigit  id , quod  mânibus  advéniens  feré- 
bat  ; quod  quidem  fimul  atque  dcntibus  admô- 
tum  effet,  in  làpidem  indiiruit.  Tum  millier  timo- 
ré confternâta , ne  quid  fibi  grâvius  eveniret , ob 
tantum  mirâculum  in  fe  divinités  éditum  , cum 
feftinatione  ad  Epifcopum  acciirrit  , feipfam  indi- 
cat  , ac  làpidem  oftcndit  , qui  manifcfta  veftigia 
morfus  , fed  matériam  ignotam  , & inufitàtum 
quendam  colôrem  referébat.  Ciimque  profiifis  li- 
chrymis  véniam  impeiràlfet,  cum  marito  deinceps 
concors  vixir.  Si  cui  aittem  hæc  verifîmilia  non  vi- 
dcntur,  teftis  efl  ipfe  lapis , qui  etiâmnum  hodie 
inrer  Conftantinopolitànx  vrbis  cimélia  confer- 
vàtur.  ■ > 

Ex  hiftoria  Religibfa  Beâti  Theodoréti  ,r> 
Cyri  Epifcopi. 

Lcftt»  f. 

VIcvs  apud  nos  efl: , cui  nomen  Homérus.  Ad 
hune  anguftam  domünculam  cùm  extruxif- 
fet  divinus  Maris , inclüfus  in  ea  manfit  annos  tri- 
ginta  feptem.  Côrporis  , & ânimæ  caftimoniam 
confervâvit.  Quod  mihi  apértè  ipfemet  innuit. 
Ego  enim  hujus  fxpe  vfus  fum  confuetudine,  ju- 
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bebàtque  mihi  obftru&am  jânuamaperiri  > ingref-  0FF,C* 
sûmque  amplexabâtur , & prolixâ  oratione  de  Phi-  XXU* 
losophia  dilierébat.  Cùmautem  fpiritâlis , myftici- 
que  facrificij  vidéndi , defidério  diutümo  teneré- 
tur,  rogâvitvtillicDiviNiDONifieret  oblâtio.  Ego 
vero  Hbénter  obtemperâvi , & facra  vafa  affërri 
jufli  ( nec  enim  procul  âberat  locus  ) Diaconorüm- 
que  manibus  viens  pro  altari  , mysticvm,  ex 

DIV1NVM,  AC  SALVTARE  SACRIFICIVM  OBTVLI. 

Ille  autem  fpiritâli  omni  refértus  voluptâte , cœ- 
lum  ipfum  vidére  fe  exiftimâbat , nectali  vnquara 
Jaetitiâ  perfufum  ajébat  fuifle. 

Ex  Conciliis  Gâlliæ. 

Lcttto  6.  j j 

PR  o his  qui  poeniténtiâ  accepta  , in  bons  vi-  Ctn;i[ 
tæ  curfu  fatisfa&oriâ  compunûione  vivéntes , 
fine  communiône  inopinâto  nonnunquam  trânfi- 


MJ».  1. 
T CM. 


tu  , in  agris , aut  itineribus  præveniüntur  , obla-  co»cir.  ' 
tiônem  recipiéndam , & eorum  funera  » ac  deinceps 
memoriam  , Ecclefiâftico  afïè&u  plâcuit  prole- 
quéndam.  Quia  nefas  eft  eorum  commemoratio- 
nes  excludi  à falutâribus  facris , qui  ad  eâdem  ia- 
crafidéli  affë&u  contendéntes , dum  fe  diutius  reos 
ftâtuunt  , indignos  falutiferis  myftériis  judicant , 
acdum  purgatiores  reftitui  desiderant , abfque  fa- 
cramentorum  viâtico  intercipiuntur  : quibus  for- 
tâfle  nec  abfolunffimam  reconciliationem  faccr- 
dos  denegândam  putâlfet.^De  his  qui  in  pceni-  JZL't.' 
téntia  pôfiti  vitâ  excefsérunt , plâcuit  nulluin  com-  c 
munione  vacuum  debére  dimitti  : fed  pro  eo  quèd  " 
hcnorâvit  pceniténtiam  , oblâtio  illius  fufcipiâ- 
tur.  * Eos  qui  falso  frâtribus  fuis  capital iaob  ecif- 
fe  convi&i  fuerint  , plâcuit  vfque  ad  éxitum  non  tw/. 
communicâre,  ficut  magna  Sÿnodus  ante  conftituit, 
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S.  Ctr ittvs  , Aiîxàndr.  Ep. 
nifi  digtiâ  fatisfadiône  pœnitùerint.  * Scculârcs  qui 
Natale  Domini,  Pafcha,  & Penteeoftem  non  com- 
municâverint  , Catholici  non  credântur  , ne  in- 
ter Catholicos  habeàntur.  Si  non  frequéntiûs 
vel  ter  lâïci  homines  in  anno  commùnicent  , nifi 
forte  qui  majoribus  quibüflibet  criminibus  impe- 
diàtur.  * In  Ccena  Domini  à quibufdam  percéptio 
Euchartftûc  negiigitur  , quæ  quôniam  in  eâdem 
die  ab  omnibus  fidélibus , excéptis  bis  quibus  pro 
grâvibus  criminibus  inhibitum  eft  , percipiénda 
lit , Ecclefiâfticus  vfus  demônftrat , cùm  étiam  pœ- 
niténtes  eàdem  die  ad  precipiénda  corporis  & 
sànguinis  Dommici  facraménta  réconciliât. 

Homilia  fandi  Cyrilli,  Alexandrini  Epifcopi. 

Ltttio  7. 

HO  c vos  feandalizat  ? Si  ergo  vidéritis  Fi- 
lium  homims  afcendéntem  vbi  erat  priùs? 
Prar  multâ  infeitiâ  , quidam  ex  Servatoris  Chri- 
fti  difeipulis  , ejus  verbis  offendebântur.  Nam 
cùm  dicéntem  audiiflènt  : Amen  , amen  dico  vo- 
bis , nifi  manducavéritisvcarnem  Filij  hbminis  ,& 
bibéritis  ejus  sânguinem  , non  habébitis  vitam  in 
vobis , invitâri  fe  ad  bellutnam  âliquam  crudelitâ- 
tem  putâbant  , itavt  cârnibus  quidem  vefci  in- 
humâniter , & forbére  sânguinem  juberentur , & 
quæcùnque  vel  auditu  folo  horrénda  funt,  fâcere 
cogeréntur.^Non  enim  myftérij  illius  decus  nbve- 
rant  » & pulchérrimam  ob  ipfum  excogitâtam  dif- 
penfationem  ; fed  illud  apud  femetipfos  vtique 
versâbant  : Quomodo  corpus  humânum  ætérnam 
nobis  vitam  inferet  , aut  quid  ad  immortalitâtem 
eondùcet  ,id  quod  ejùfdem  eft  nobifeum  naturar  ? 
Chriftus  ergo  eorum  consilia  intélligens  ( cunda 
enim  nuda  & aperta  funt  in  oculis  ejus  ) ad  com- 
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i^rehenfionem  eorum  quae  ignoràbant , mulris  mo- 
dis  officiosc  , quafi  manu  deducit^V os  enim , in- 
quit  , ftultc  âdmodum  fermonibus  meis  ofFendi- 
mini.  Nnm  fi  nondum  ad  credéndum  adduci  po- 
Xuiftis  , quamvis  meutn  corpus  vitam  vobis  indità- 
rum  fxpe  docuerim  j quid  fentiétis , inquic  , cùm 
ipfum  quoque  in  czlum  evolâre  cernetis  i Non 
enim  folùm  polliceor  me  in  ipfum  quoque  ccslum 
afcensiïrum  , ne  rurfus  obtrudâtis  illud , Quomodo: 
oculis  veftris  ipsâmmet  rem  fpe&âbitis , vc  quicun- 
que  contradixerit , confundâtur. 

Lettio  8. 

SI  ergo  fpe&avéritis  , inquic  , in  ccelum  afcen- 
déntem  Filium  hominis  , quid  porro  dicétis  ? 
Non  mediocriter  enim  infanire  deprehendémini. 
Nam  fi  carnem  meam  vitam  vobis  inférere  non 
pofie  putâtis  , quomodo  volucris  inftar  in  cœlum 
afcéndet  ? Si  enim  vivificâre  non  pofiît  , quia  ad 
vivificandum  nacurâ  fuâ  compara  ta  non  eft , quo- 
modo per  âcrem  incédet  , auc  quomodo  in  ccelos 
afcéndet  ï Nam  hoc  zquè  carni  eft  impofsibile. 
Quod  fi  praeter  naturam  afcéndat  , quid  prbhibec 
demum  , quominus  étâam  vivificet  , licet  naturâ 
fuâ  vivificâre  non  pofiit  ? Nam  qui  cœléfte  effecit 
id  quod  de  terra  eft  , vi-vificum  quoque  reddec  , 
tamétfi  naturâ  fuâ  fit corruptioni  obnôxium/SCiim 
autem  afcensurum  fe  ait,vDiétiam  priiiserat , au- 
ditoribus  ali  quomodo  innuit  fe  defcendirte  de 
cado.  Sic  enim  confentâneum  erat,  ipfos  intellé- 
ââ  vi , & fenténtiâ  ejus  quod  dicébat  , ei  obtem- 
perâre  , non  tantum  vt  hbmini  ^ fed  Deum  deinceps 
in  carne  Verbum  agnbfcere  , & crédere  corpus 
étiam  ejus  efle  vivificum.  Spiritus  eft  quivivifrcac: 
-caro  non  prodeft  quicquanj.  Non  nimis  abfürdd , 
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XXil  inqirt  » vivificândi  vim  carni  detraxiftis.  Nam  fi 
fola  feôrfim  natüra  côrporis  intelligâtur , non  cric 
vtique  vivifica.  Nulla  enim  plane  res  creâta  vivifi- 
cat  , fedipfa  potiùs,  àquovivificâri  pofllt  ,indiget.^: 
Cj  . Si  aucem  Incarnationis  myftérium  propiûs  expen- 
dâtur , & quis  ille  fit , qui  habitat  in  carne  hac , per- 
cepéritis  , credétis  vtique , inquit , nifi  div'rno  quo- 
que  Spiritui  detrâhitis  , carnem  vivificàre  poife, 
quamvis  caro  nihil  plane  ex  feipfa  profit.  Quia 
enim  vivificânti  Verbo  vnita  eft.idcirco  fa&a  eft 
tota  vivifica  , ad  potioris  virtütem  evcdfca , non  in 
fuam  naturam  vi  adà&o  eo , qui  nullâtenus  fuperari 
cogiye  poteft. 


Ltllto  9, 

ibid.  T I c 1 t igitur  natiira  carnis  per  fe  vivificare  né- 
X-jqueat»id  ipfum  tamen  prffftat  Verbum  viv'ifi- 
cum  in  fe  habens , & totam  ejus  efficacitâtem  pro- 
ferens.  Corpus  enim  eft  ejus  , qui  vita  eft  fecundùm 
naturam, non  autem  alicujus  terréni  hominis,  de 
quo  jure  pofiît  diciillud  : Caro  non  prodeft  quic- 
quam. . Non  enim  Pauli,  verbi  gràtia,  aut  Pétri,  vel 
cujdfvis  altcrius  c a r o id  in  nobis  præftabit  : fed 

VNICA  ET  SQL A.  SeF.VATOF.IS  NOSTRI  ChrISTI, 
in  quo  habita  vit  omnis  plenitudo  deïtâtis  corpo- 
râliter.  Abfurdifïïmum  namque  eflec  ,melqualità- 
tem  fuam  iis , qua?  nihil  habent  in  fe  dulcédinis , im- 
primere  in  feipfum  id  citi  permixtum  fuertt 
transférre  ; Dei  vero  Verbi  naturam  vivificamnon 
exiftimâre , in  fuam  perfe£tionem  , id  in  cjuo  inhabi- 
g-,  tarit  corpus, ad duceré^Quapropter  de  rcliquis  om- 

nibus verè  dicétur,  quod  caro  non  profit  quicquam  ; 

X>E  SOLO  C H R I S T O NON  P O T E R I T , proptérea 

quod  in  eo  vita  habiter , hoc  eft  vnigénitus.  Spi- 
ritual vero  feipfum  appéllat,  Spiritus  enim  Deus 
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eft.  Verba,quar  ego  locutusfum  vobis,rpiritus&  offic. 
vita  funt.  Senténtiahorumverborum  eft  hujüfmo- 
di.  Ex  intérnis  veftris  cogitatiônibus  fcntio  ,mquit, 
ftultè  vos  exiftimàre  à me  diûum  efle  terrénutri 
hoc  corpus  naturâ  fuâ  elfe  vivificum.  Sed  non  eft 
verborum  meôrum  ifte  fcopus.  Tota  enim  diiler- 
tatio  mea  vobifcum  eft  de Spiritudivino,& de  vi- 
ta arcérnat^ec  enim  carnis  natiira  vivificum  red- 
ditSpiritum  jfed  virtus  Spiritus  vivificum  corpus 
facit.  Quonam  autem  paâo , nec  mente  capi  poteft, 
nec  linguâ  éxprimi  : fed  filéntio  tantum  , ac  fide 
mentem  excedénte  ,debet  hbnorâri.  Verba  itaqne , 
qux  ego  locütus  fmn  vobis , fpiritus  funt , id  eft  fpi- 
ritâîia , & de  Spiritu  ; & vita  (unt  * id.  eft  vivifica , & 
de  vita  fecùndum  natüram. 

O F FI  CI  VM  XXIII. 

S ANCTISSI  M I SACRAMENTI. 

Ex  fan&o  Profpero , Aquitânico.  1 
Ltiho  4. 

ET  panis  cor  hbminis  confirmée.  Manifefti-  /* Vj*l. 

vit,  de  quo  pane  loquerétur.  Panis  enim  visi-  1C,, 
bilis  ventrem  s.itiat  , ftomachumque  confirmât. 

Ifte  autem  cibus  cordis  eft , & ânimat  fortitudo, de 
quo  ipfe  Dôminus  dicit:E^ofum  panis  vivus , qui  InPM 
de  ccelo  defcéndi.  * Memoriam  fecit  mirabilium  * ’ 
fuôrum  miséricors  & miferâtor  Dominus  , efcam 
dédit  timcntibus  Ce.  Inomniquidem  creatüraDei 
mirabilia  ejus , & quotidiâna  , & magna  funt  5 fed 
quia  parùm  ea  confuetudo  miratur , quxdam  Do- 
minus figna  & prodigia  certis  temporibus  pro- 
mcnda  difpôfuit  : vt  per  inufitâta  & nova , humâna 
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excitarétur  inténtio  ; & nucrirétur  in  ea  de  insb- 
liris  vtilis  timor  , cui  tamen  miféricors  Dominus 
daret  efcam  virtutis  & vit*  ; panem  fcilicet  ilium 
incorruptibilem  qui  de  ctelo  defcéndit  ,vtVerbum 
Dei  eflet  efca  hominum , Gcut  cibus  eft  Angelo- 
rum.  Sacraméntum  pietàtis  in  judicium  ilbi  fu- 
mitindigrus.  Bene  enim  elTe  non  poteft  malcac- 
cipiénti  quod  bonum  eft.  * Ad  altâre  Dei  invisi- 
ble , quo  non  accédit  injûftus , ille  pcrvénit  , qui 
ad  hoc  pr*fens  juftificâtusaccédit.  Invéniet  enim 
illic  vitam  fuam  , qui  hîc  difcrcverit  caufam  fuam. 
* Efcam  vit*  âccipit  & xcernitâtis  poculum  bibit , 
qui  in  Chrifto  manet , & cui  C hriftus  habitâtor  eft. 
Nam  qui  difcordat  à Chrifto  , nec  carnem  ejus 
manducat,nec  sanguinem  bibit, etiâmfi.  tant*rei 
facraméntum  ad  judicium  Tu*  pr*fumptiônis  quo- 
tidie  indifFerénter  accipiat. 

Ex  Epiftola  landti  Procli , Conftantinopolitdni 
Epifcopi , DeTraditione  divin*  Liturgi*. 

LtÜio  y. 

B A s 1 1 1 v s magnuï  , cùm  hominum  Litur- 
gi* prolixitâtem  faftidiéntium  ofcitântiam  ,& 
propenfionem  perfpiceret , ( non  quôd  longam  & 
prolixam  eam  elfe  ipfe  arbitrarétur  ; fed  vt  tam  au- 
diéntinm  quàm  vnà  orântium  cômmodo  consule- 
ret , eorumque  focordiam  , ex  longions  témporis 
mora  promanâniem  , caftigâret , penitufque  tblle- 
ret  ) redàdtim  in  compcdium  Eccléft*  recitân- 
dam  exhibuit.  Poftquam  Servàtor  nofter  in  cœlum 
afsiimptus  eft , Apôftoli  priufquam  per  orbem  ter- 
rarum  difpergeréntur  , confpiràntibus  ânimis  ad 
toto  die  orândum  convertebântur  , & cùm  mul- 
tam  confolationem  in  myftico  illo  Dômini  corpo- 
ris  fâcrificio  pofttam  invcniflent , fusiffimc  & lon- 
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ca  oratione  Liturgiam  decantâbant.  Hatcenimdi-  0FF1C* 
vina>vna  cum  docendi  catione  conjun&a , caetera 
rebus  anteponénda  exiftimâbant , arque  majori  & 
aJacriori  , rerum  divinàrum  , & facrificij  facra- 
sân&i  ftudio,ac  defidério  flagrâbant  ,&  il  iud  pro- 
lixe ample&ebântur  , quod  in  memoria  femper 
habérent  illud  verbum  Domini  dicéntis  : Hoc  eft 
corpus  meuin  ,&  : Hoc  fâcite  in  meam  commcmo- 
ratiônem  , Et  : Qui  mandücat  meam  carnem  , 8c 
bibit  meum  sânguinem , in  me  manet , & ego  in  eo. 

Quare , & contrito  fpiritu  mulcas  preces  decantâ- 
banc , divinum  numen  impénsè  orântes.  Enimvé- 
rô  ram  ex  ludæis  quam  ex  Géntibus  , eos  qui  recens 
illuminâti  erant  , iis  quae  ad  grâtiam  confequén- 
dam  faciébant  , afluefaciéntes  , quæque  ante  do- 
num  gràtiac  omitténda  docéntes  , pic  informâ- 
runt.  "» 

LtEli»  6. 

P Ex  has  itaque  preces  Spiritvs  sancti  ad-  ; s-  » 
véntum  expe&àbant , vt  ejus  divina  præsen- 
ti  a , propofitum  in  facrificium  , panem  , et  vu 
nvm  aqux  permixtum  , ips  vm  illvd  c o r p v * 
et  sangvinem  Servatoris  noftri  Iesv  Christi 
b F f i c i a t.  Q\n  quidem  religiofus  ritvs  obfer- 
vâtur  ad  hoc  vfque  tempus  , & ad  finem  vsoyi 
secvli  manebit.  Sed  qui  pofteà  ardôre  , & con-- 
ftântià  fidei  abjé&a  ,aâiènibus  & curis  séculihu- 
jus  inténti  ,prolixitâtem , vt  dixi,  Liturgra:  faftidi- 
recœpérunt,vixacnevix  quidem  potuerunt addu- 
ci  , vt  divinar  dominicorum  verborum  recitationi 
interéflent.  Qui  requoqne  permotus  Dmis  Basi- 
lius , vt  huic  malo  medicinam  invemret , ratiônetn 
& méthodum  recitândi  quàm  breviffîmè  police* 
trâdiditrPaulô  poil  Beâtus  nofter  Pater  Ioxxass  (f. 
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orne,  qui  propter  aüreum  eloquéntiæ  flumcn  , auream' 
rxiu.  dicitur  habére  linguam  , de  ovium  falute , vt  paftô- 
rem  decet  vnicc  follicitus  ,rationémque  imbecilli- 
tâtis  naturæ  humànae  habens  , omnem  excufatio- 
nis  anfam  & Satânicum  prætéxtum  radicitùs  evél- 
lere  ftuduit.  Multa  itaque  sûftulit,  breviorémque 

{>eragéndi  modum  prafcripfu  , ne  mox  hommes 
ibertâtis  & otij  pociflimùm  amantes  , adversdrij 
difputatio-nibus  circumvénti , ab  hac  tali  Apoftoli- 
ca  & div'rna  Traditione  abduceréntur  , quemâd- 
modum  haud  pauci  in  hodiérnum  diem  , multisin 
pàrtibus  hocipfum  tentâfte  fa:  pi  Aime  deprehénfi 
fucrunt. 

Homüia  fandi  Cyrilli , Alcxandrini  Epifcopi. 

Lciïio  7. 

DIcAt  nobis  âliquis  caufam  , & vim  Eulogiæ 
mÿfticæ  obiter  dôceat.  Nam  cur  in  nobis  in- 
féritur  î Nonne  vt  Chriftum  inhabitâre  fâciat  in 
nobis  étiam  corporaliter,  participatione  & 
communione  (and*  fuæ  carnis  ? Prxclarè  quidem. 
Scribic  enim  Paulus  Gentes  fadas  efle  concor- 
porales  , & conparticipes  & cohercdes  Chri- 
fti.  Concorporâles  autem  quonam  modo  fada: 
funtîNempe  Eulogiar  mÿfticæ  participatione  ho- 
norâtæ  ,vnum  cum  eo  fadae  font  corpus  , ficut  & 
vnufquifque  fandorum  Apoftolorum/^Sed  Servâ- 
tor  ipfe  : Quimandiicat  meam  carnem  , inquit,  8c 
bibit  meura  sânguinem  ,inme  manet , & ego  in  il- 
lo.  Hîc  enim  animadvértere  eft  operæprétium 
Chriftum  non  dicere  , fe  duntâxat  in  nobis  futu- 
rum  feciindùm  relationem  quandam  afFedualem , 

fed  & PIR  PARTICIPATIONE  M N A T V- 

r al rm. . Vt  enim  fi  quis  ceram  cera:  im- 


#Lib.  10. 
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Îlicâtamigne  fimul  liquâverit,vnum  quid  ex  ara-  offic. 

obus  éfficit  :ita  per  corporis  Chrifti,  & pretiôfi  XX1U» 
sângtiinis  participationem  ,ipfe  quidem  in  nobis, 
nos  autem  rutfus  in  eo  fimul  vnimur.  **  Aliquos  Ep  mÀ  a 
autem  efle  audio , qui  myfticam  Eulogiam  nihil  ad  c ;)#/>-  , 
fan&ificationem  juva're  dicant  , fi  quid  ex  ea  fiac 
reliQvi  in  âlium  diem.  Insâniunt  vero  qui  hæc  rtre/>®-. 
âflcrunt.  Neque  enim  alterâtifr  Chriftus  , neque  ! Tu.tÏs 
fan&um  ejus  corpus  immutâtur  : fed  benedi&io- 
nis  vis  ac  facultas , & vivificans  grâtia  perpétua  in 
illoexiftit.  ! 

Lettio  8.  jf 

COnsideremvs  , quo  pa&o  éciam  nos 

ipfi  , & inter  nos  , vnum  elle  corporaliter  w “• 
ac  spirit aliter  , & cumDeo  comperiâmur.  Ini-  ^ f'x\. 
tium  quidem  véluti  quoddam , & via , quâ  Spiritus  ?•  »*• 
participes  fierémus,  & cum  Deo  vnirémur , Chrifti 
myftérium  éxtitit.  Omnes  enim  in  ilio  (ànâificâ- 
mur.  Vt  ergo  ad  vnitâtem  cum  Deo  ,&  inter  nos 
contenderémus  , atque  nos  vnâ  commifceremur , 
licet  corporibus  & ânimis  âlij  ab  âliis  difFerâmus, 
rationem  quandam  excogitâvit  Vnigenitus  , per 
conveniéntem  fibi  fapiéntiam  & consilium  Patris**- 
Vno  enim  corpore  , fuo  nimirum  , fidèles  omnes  x. 
benedicens  j per  myfticam  communionem  , cftm 
eos  fibi , tum  étiam  inter  fe  concorporâles  éfficit. 

Quis  enim  eos  , qui  per  vnum  i'iud  fanéhim  cor- 
pus ad  vnitâtem  cum  Chrifto  conjdnâi  finit , divi- 
ferit , & à naturâli  inter  fe  vnione  removerit  > Nam 
fi  omnes  de  vno  pane  participa  mus , vnum  omnes 
corpus  efFicimur.  Chriftus  enim  dividi  nequit. 

Cûm  autem  eum  vnum  & indivisibilem , in  noftris 
corporibus  fumâmus  , ei  potiùs  quàm  nobis  no- 
ftra  membra  debémus.*De  ynione  verô  fpiritâU,  q . 
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Jio  u • VJ  I » *1  « , - 

offic.  eândem  viam  fequéntes , dicémus  rurfus , nos  om- 
xxiu  nés , acccpto  vno  & eodem  Spiritu  , fando  nimi- 
rum  , commifcéri  quodàmmodo  , & inter  nos , & 
cum  Deo.  Quemâdmodum  enim  fandæ  carnis  vir- 
tus  , concorporâles  reddit  eos  in  quibus  eft,  eodem 
opinor  modo  ,vnus  in  omnibus  indivisibilis  inhabi- 
tés Dei  Spiritus  , ad  vnitatem  fpiritâlem  omnes 
cogit. 

4 ° Lettio  9. 


nu.  T7St  ergo  in  nobis  Filivs,  cortor  aliter  qui- 
taptt.  j^em  VT  Homo,nobiscvm  commutvs  et 
vnitvs  , per  Eulogiam  myfticam  -,  fpiritâliter  au- 
tem  vt  Deus  ,fui  Spiritus  virtute  & gràtiâ  ; fpiri- 
tum  qui  in  nobis  eft  inftaurans  in  novitâtem  , vit* 
& diriiiæ  fuæ  natûrae  consortes  fâciens.  Vinculum 
igitur  noftr*  vnitâtis  cum  Deo  & Pâtre  Chriftum 
cite  liquet , qui  nos  fibupfi  quidem  devinxit  yt  ho- 
v-  roo  • fed  Deo , vt  pote  Deus,  ineft  fuo  genitoruN  ec 
enim  corruptioni  fubjéda  natura  , ad  incorruptio- 
nem  cvehi  poteft,  niii  in  eam  natura  orani  corru- 
ptiône  & mutatione  major  defcénderit , élevans 
ad  fuum  bonum  quod  deprcltum  vfque  jacet  , & 
communione  arque  commixtiône  cum  fejpfa  ex 
rerum  creatatum  conditiône  propemodum  eruens , 
&in  feipfam  transformans  id  quod  ex  Ce  taie  non 
O eft^Confummâti  ergo  fumus  in  vnitatem  cum  Deo 
ac  Pâtre  , Chrifto  mediânte  : fufcipiéndo  quippe 
in  nobis  , & corporâliter , & fpiritâUcer , sicuti  mo- 
do aïébara , eum  qui  naturâ & verc  Films  eft, qui 
fubftantiâlem  cum  eo  habet  vnionem  , fupremae 
naturac  participes  & confortes  fadi  , glorificati 
fumus. 
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OFFICIVM  XXIV. 

SANCTISSIMI  SACRAMENTI. 

$ermo  S.  Pétri  Chrysologi , Ravennâtis  Epifcopi. 

Leiïio  4. 

QV 1 nos  luo  , & honore  dondvit , &c  regno , 4 h.  vf-  ; 

ipfenos,vt  panem  quotidiânum  poftulémus 
addixit.  In  regno  Dei , inter  munera  divina  quid  s*rn.tu 
quærit  paupértas  humdna  ? Tam  bonus , tam  pius  ; ^ 
tam  Iargus  pater , panem  filiis  non  nifi  poftulâtus 
indülget  ? Et  vbi  eft  illud  : Nolite  folliciti  eflc , quid 
manducéds  ,aut  quid  bibâtis,  aut  quid  veftiàmini  ? 

Hoc  pétere  jubet  quod  non  prohibet  cogitâre, 
quâtenus  cceléftis  pater  cceléftem  panem , cceléftes 
frli)  vt  poftulémus,  hortâtur.  Ipfe  dixit:  Ego  fum 
panis , qui  de  cœlo  defcéndi.  Ipse  est  panis,  qvi 
satvs  in  Virgine  , fermentâtus  in  carne, in paC- 
fione  conféûus , in  fornâce  codas  fepulchri , in  Ec- 
cléfiis cônditus , illatvs  altaribvs, casléftem 
cibum  quotidie  fidélibus  fubminiftrat.  * Quoti-**<m,w*^ 
diânum  ergo  & in  diem  vult  nos  , in  (acraménto 
fui  corporis , panis  viâticum  poftulâre,  vt  per  hoc 
ad  perpétuum  diem , & ipfam  Chrifti  perveniâmus 
ad  menfiun,vt  vnde  hîc  guftum  sümpfimus , inde 
ibi  plenitüdinem  , totâfque  fatietites  capiâmus. 

* Rogâbat  Dôminum  Pharisius  , vt  manducâret  Srm.tt.  £ . 
cum  illo.  Rogas  Pharifiée , vt  manduces  cum  illo. 

Crede  ; efto  Chriftiànus  , et  mandvcas  ex  illo. 

, Ego  fum , inquit , panis , qui  de  coelo  defcéndi.  Sem- 
per  Deus  majbra  tribuit  quâm  rogâtur.  Nam  s e 
' mandvcàndvm  dédit  , qui  rogabàtur , vt  man- 
ducândi  fecum  fiduciam  iargirétur  j de  tamen  fie 
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©ffic.  hoc  dédit, vt  illud  quod  poftulâtus  eft,  nonneg£- 
xxiy.  ret.  Nonne  pcomittit  hoc  & fponte  difcipulis  fuis  î 
Vos  qui  peneverâftismecurn,manducâbitis  & bi- 
bétis  in  menfa  mea,  in  regno  meo.  Chriftiâne  , qui 
fe  tibi  hîc  manducàndum  dédit , quid  fuum  tibi  de- 
negàre  poterie  in  futurum  ï 
fiomit  Ex  fan&o  Leone , Papa. 

lbS^!°  Leaio  5* 

•440*°"?  TN  Eccléfia  Dei  , qu*  corpus  eft  Chrifti  , nec 

que  A Xrata  funt  facerdôtia  ,nec  vera  facrificia,  nifi  in 
£/>.’  ,t.  noftræ  proprietâte  natura:  verus  nos  Pontifex  re- 
conciliet  , verus  immaculàti  Agni  fanguis  emün- 
con(iM-  det.  Qui  licet  in  Patris  fit  déxtera  conftitiitus  , in 
SJÊL  eadem  tamen  carne  , qvam  svmpsit  ex  Vjr- 
cine,  facramcntum  propitiâtionis  exéquitur. 
Snm.i.  * Tune  autem  & {acrificij  munda  eft  oblâtio,  & 
mifericordiæ  fan&a  largitio  , quando  ij  qui  ifta  de- 
jni  me  H-  péndunt , quid  operéntur  intélligunt.  Nam  dicén- 
p.f.H.  te  Domino: Nifi  manducavéritis  carnem  Filij  ho- 
minis  , & bibéritis  ejus  sânguinem,non  habébitis 
vitam  in  vobis ; fie  facræ  menfie  communicare  de- 
' bétis , vtnihii  prorfus  deveritâte  corporis  Chrifti 
& sànguinis  anribigâtis.  Hoc  enim  ore  svmitvr, 
Q^vod  fi  de  creditvr  *,  de  fruftraab  illis,  Amen, 
refpondctur  , à quibus  contra  id  quod  accipitur, 
lft£  ùC?utàtur.*  Extra  donum  autem  divinæ  gratis:, 
vi*H.  ôc  extra  facraméntum  habéndi  funt  falutis  humâ- 
tiZpôr  næ  > clu*  negântee  naturam  noftræ  carnis  in  Chri- 
Bpifc.  fto  y8c  Evangclio  contradicunt > & sÿmbolo  relu- 
ûàntur.  Nec  sentiunt  fe  in  hoc  praeruptum  fua  ob- 
btcnrià.  caccatione  deduci  , vt  nec  in  pafïionis  dom'micse, 
nec  in  refurretftionis  veritâte  cons'iftant  : quia 
vtrümque  in  Salvatore  vacuatur  , fi  in  eo  noftri 
^ géneris  caro  non  crédkur.  In  quibus  ifti  ignorân- 
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tix  ténehris  , in  quo  hà&enus  des'idiæ  torpore  ja- 
cuére , vt  nec  auditu  difcerent , vel  leâione  cognôf-  ’ 

ccrcnt , quod  in  Ecclcfia  Dei  in  omnium  ore  tain 
confônum  eft,  vc  nec  ab  infantivm  t inc  vis 
veritas  corporis  & sânguinis  Chrifti  intet  commu- 
nis  facrarnentafidei  teneâtur.  Quia  in  ilia  mÿftica 
diftributione  fpiricâlis  alimoniæ , hoc  impartitur  , 
hocsiimitur,  vt  accipiéntes  virtütem  cœléftis  cibi , 
in  carnem  ipsivs  > qui  caro  noftra  faâus  eft, 

T R.  A N SEAMVSi 

Ex  fan&o  Salviâno,  Mafliliénfi  Epifcopo.  * SecJi<, 

Ldi io  6.  circ*  an* 

SE  d quærit  fortâfte  âliquis  > quid  fit  iftud , quod  6 . 

nunc  plus  cxîgat  Deus  à Chriftiânis  per  Evan-  Llb- 1- 
gélium  quàm  à Iudæis  ante  per  legem  ? Apérta  cathlu 
iftrns  rei  ratio  eft.  Ideô  enim  majora  nunc  Domino  t- ,if% 
noftro  soluimus  , quia  majefra  debémus.  Iudæi 
quippe  habébant  quandam  vmbram  rerum , nos  ve- 
xititem.  Iudæi  fucrunt  fervi , nos  adopt'ivi.  Iudæi 
accepcrunt  jugum,nos  Iibertâtem:  Iudæi  maledi- 
dta  , nos  grâtiam  : Iudæi  Utteram  interficiéntem  » 
nos  Spiritum  vivificântem.  Iudæis  fervus  magi- 
fter  miflus  eft , nobis  Filius.  Iudæi  per  mare  tranfié- 
runt  aderémum  ,nos  per  baptifmaintroimus  in  re- 
gnum.  Iudæi  manna  manducavérunt  , nos  Chr.1- 
stvm  : Iudæi  carnes  âvium , nos  corpvs  Dei  : Iudæi 


pruinam  cceli  ,nos  Devm  coeu. 

Homilia  fan£ü  Cyrilli , Alexandrini  Epifcopi. 
Lecllo  7. 

N On  oportet  vt  qui  funt  incircuncifi  , id  eft, 
impuri,  facrum  Domini  corpus  tangant,fed 
qui  fpiritâli  circuncifione  puri  funt  rédditi.  Cir- 
cuncifio  enim  cordis  fit  in  Spiritu  juxta  Pauli  vo- 
ccm  : fed  haudquâquam  fiet  in  nobis  circundfio 

1 >j 


in  Joa*i 
C 10. 
verf.  tu 
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• ilia  lpiritâlis , nifi  fan&us  Spiritus  in  nobis  habite» 
y.  per  ndem  & fan&um  baptiftna^Nunquid  ergo  Ma-’ 
iiam  oportébat  à tangéndo  (acro  corpore  arccri , 
cûm  Spiritum  nondum  accepiffet*  Nondum  enim 
ad  Patrem  afcénderat  cîim  illam  abégit  , dicens  r 
Noli  me  tângere  > nondum  enim  afcéndi  ad  Pa- 
trem meum  ,id  eft,  nondum  Spiritum  fan&um  de- 
milî  ad  vos.  Inde  fan&at  Eccleftac  exémplum  Atm- 
pférunt.  Quippe  à lacra  menfa  étiam  arcérrms  eos , 
qui  deitâtem  quidem  ejus  agnôfcunt , & fidem  jam 
proféffi  Aint , id  eft  Catechumenos , fed  nondum  ta- 
men  lan&o  Spiritu  ditâti  Aint  : nec  enim  in  iis  qui 
ç . nondum  baptizâti  Ame , inhâbitat?  Poftqnam  au- 
tem  fàn&i  Spiritus  fa&i  fuerint  ''participes  , tune 
Servatorem  quoque  noftrum  Chriftum  tângere  nr- 
Eil  prohiber.  Quaprôpter  iis  qui  Eulogix  myfticar 
fïeri  volunt  participes  , divinorum  myfteriorum 
miniftri  inclâmant  , sancta  sahctis  ; docéntes 
fan&brum  parti  ci  pationem  decére  eos,  qui  fan&i- 
ficâti  Aint  in  Spintu, 

Ex  fan&o  Cyrillo , Alexandrin©  Epifcopo. 

Ltttio  8. 

ub.,.cs. -TNteiiisant  demum  , quicunqtte  baptizâti 
***"£  JL  Ain  t , divinâmque  grâtiam  guftârunt  , h cun- 
&ânter  & vix  Eccléftas  âdeant,  & long©  témpo- 
rum  fpâtio Enlogiam , quar  per  Chriftum  , frequen- 
târe  défînant  , & ex  eo  quod  ndunt  ei  myfticè 
comrrmnicâre , damnofum  metum  ac  reveréntiam 
praetéxant  , artérnâ  vitâ  feipA>s  exclûdere  , dnm 
vivtficâri  rénuunt; 8c  recufatiônem  illam,  tamctfi 
à metu  ac  religiône  profé&a  vidétur , in  lâqueum 
y-'  câdere  & fcândalum^Eniti  quippe  magis  eos  orn- 
m ftiidio  ac  viribus  decéret , vt  le  cum  fervôre  pec- 
catérum  mundacibni  opcram  date  dembnftrenc , 
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iioneftumque  ac  probum  vita:  inftitûtum  ample-  offic. 

1 ^ I u l yf 

xi  , ad  viœ  participationem  demum  magnâ  cum  ‘ 
fiduciâ  properent.  Sed  cum  Sâtanar  vâriae  ad  deci- 
piéndutn  fine  artes , ad  faniorem  mentem  eos  revo- 
cire  non  finit:  verùm  poftquam  eos  malis  inqui- 
nivit,ipfam  quoque  grâtiam  cogic  exhorréfeere , 
perquamàvoluptàte,  qua*  ad  vitium  inducit,tan- 
quam  à vino  & crâpulà  ad  fobrietàtem  revoeâti , 
cjuid  veile  fit  perfpicere  queantV^Ruptis  igitur  il-  ç . 
hus  vinculis,&  exciifio  jugo  tyjrânnico, in  timoré 
Domino  ferviemus , vt  feriptum  eft , & carnis  vo- 
Juptâtibus  per  temperântiam  fiiperâtis  , ad  divi- 
nam  ac  cœléftem  grâtiam  accedâmus  , & ad  iàn- 
€fcam  Chrifti  participationem  afcendâmus.  » 

Leüio  9.  ///.  OPf, 

TRemenovm  quod  dicitur  : formidâbile 
quodperficitur.  Dti  Agnus,qui  tollit  peccâ- 
cum  mundi , macfcâtur.  Pater  laetâtur  : Filius  fpon-  n*m  r» 
te  immolâtur  : non  quidem  hodie  à Dei  hoftious,  5'  p'*’ 
fed  à feipft>,vt  ad  hôminum  falutem  voluntârios  ^ 
cruciâtus  fubjifle  fignificet.*  Dicant  ergo  nobis  f J,,.  ^ 

verbofi  illi  & omnium  abfurdiflimi  „ cujiifnam  Ndl°- 
côrpore  pafcüntur  Eccléfiae  oves  , aut  quibus  latt- tuuu 
cibus  retocilléntur  alumni  Eccéfiæ  ? Si  enim  Dei 


corpvs  traoitvr.  , hîc  Deus  verus , Chriftus  Do- 
minus,  ac  non  homo  fimplex,aut  Angélus , vtipfi 
volunt  , adminifter  & incorporeorum  vnus  éft. 
Et , fi  Dei  languis  , Dei  poculum  eft  , non  vtique 
Deus  nudus  ille  , vnus  adorândae  Trinitâtis  Dei 
Filius  eft , fed  homo  fa&us  Deus  Verbum.  Si  verè 
Chjusti  COR.PVS  eft  cibus , & Chrifti  (ànguis  po- 
tus , atque  ita , vt  ipfi  volunt , homo  nudus , quo  pa- 
âo  in  vitan»  actérnam  pracdicâtur  iis  qui  ad  facram 
nienfam  accédunt  î Quomodo  rurius  dividetui;, 
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6rT’C.  cûm  hiCjtum  vbique  , nec  tamen  minuitur  ?Sim- 
xxlV'  plex  enim  corpus , vitam  nequàquam  infunditpar- 
<7  ticipântibus. Quapropter  accipiàmus  c orpvs 
ipsivsmet  V itæ  , quar  propter  nos  in  noftro  cor. 
pore  habitâvit , & bibamvs  eivs  sanctvm  san- 
gvinem,  in  remiflionem  peccatorum  noftrorum , 
&participationem  ejus , quae  in  ipfo  eft  immortali- 
tàtis -,  credéntes  fiinul  ipsvm  manere  sacerdo- 
tf.m  et  hostiam  , ipfum  qui  offert  & oblàtus  eft  , 
I A c c I P I T ET  T R A DIT  VR. 


ïlowit 
f.Seculo 
cire»  U). 
4«o. 

4'Lib.  x. 

1 tt.Tt. 
f.tiU. 
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OFFICIVM  XXV. 

* 

SANCTISSIMI  SACRAMEN  TI. 

De  Expofitione  fan&i  Hesychij , Prefbyteri  Hie- 
rofolymûÉni  ,in  Leviticum.  ' 

Lttho  4.. 

St  locus  fan&us  , Aitare:ibi  enim  san- 

1 CTVS  SANCTORVM  R E Q.V  I ES  C I T.  Quomodo 

ergo  in  his  non  admirànda  fit  fapiéntia  Spiritus  ? 
JvJullam  quippe  dubietàtem  hujufmodi  intellé- 
&ui  dereliquit , proptérea  carnes  cum  pânibus  c<r- 
medi  prarcipiens , vt  nos  intelligerémus  , illud  ab 
eo  myftérium  dici  » quod  fimul  panis  & caro  eft  , 
ficut  corpus  Chrifti  panis  vivi  , qui  de  carlo  def- 
ccndit.  Propter  qùod  Ella:  > fecundùm  Septuacirï- 
ta  editiônem , carnes  manc , panes  autem  véfperi 
deferébant  corvi  fupérnè,  praefigurârc  hoc  myftc- 
rium  Deo  volénte  ; quod  intus  oportet  in  Ecclé- 
fia,in  foco  fan<fto,id  eft  ad  aitàre  coqui&  corne-- 
di  ; alibi  vero  nequàquam.  Aàron  &filij  ejus  illud 
redtè  comedunt.  Nifi  enim  Chriftus  rogatus  ore 
facerdotum , ipfc  venait  3 & cccnam  fan&ificàve- 
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rit , & initiâyerit  ea  qux  agiintur  , nullâtenus  fa- 
crificium  dominicum  fiunt.  Sed  hoc  quod  rcli- 
quum  eft  de  cârnibus  Sc  pànibus  , in  igné  incéndi 
prxcépit.  Quod  nunc  vidémus  ctiam  fenfibiliter 
in  Eccléfia  fieri  , ignique  tradi  quxcünque  rema- 
nére  contigerit  inconsumpta.  -^Ergo  ex  hoc  quod 
àgitur  fenfibiliter  , fignificâtio  cujufdam  intelligi- 
bilis  rei  , eis  qui  inténdunt  provenit  : vt  quando 
ad  comeftionem  facrifîcij  deficimus , & comédere 
illud  intégré  non  poflumus  , mente  foifan  lallef- 
cénte , five déficiente,  vtrum  ea  qux  vidçntur,  COR- 
PVS OPORTEAT  iNTBUIGI  DOMINI  , IN  QyOD 
OCVLIS  NEC  Anceu  possvnt  prospicere  , non 
relinqui , fed  étiam  tradi  ea  igni  oportet  Spiritus,vt 
ea  comedat  qux  nobis  funt  ex  infirmitate  ineftbilia. 
Quomodo  autem  comedetî  Cvm  cogitaverimvs, 
virtvti  Spiritvs  esse  possiBiuA  ea  qux  nobis 
impoflibilia  vidçntur. 

LcUit  j. 

SAncta  fan&ôrum  , funt  propric  CHrifti  my- 
ftéria  , quia  ipsivs  est  corpvs,  de  Q^v  o Ga- 
briel ad  Virginem  dicébar.  Quod  nafcétur  ex  te 
fanéfcum,  vocâbitur  Filius  Dei.  Per  ignorantiam 
autem  pércipit  , qui  virtutem  ejus  & dignitàtem 
ignorât  j qui  nefeit , Q^v  i a corpvs  hoc  et  san- 
g y i s est»  secvndvm  veritatem  : fed  myftéria 
quidem  pércipit , nefeit  autem  mysteriorvm  vir- 
t y t e M.Qui  autem  ignorât,  debet  âddere  quintam 
partem,  de  qua  Moles  Legiflâtor  loquitur  : Hxc 
enim  quinta  âddita  , intelligere  nos  intelligibili- 
rer,divina  & mÿftica  facit.  Quinta  autem  ,fermo 
eft  qui  prolâtus  eft  ab  ipfo  Chrifto  , fuper  domi- 
nicum myftérium.  Ipfe  enim  libérât  nos  ab  igno- 
rântia  , removctque  nos*  âdditus  , carnâlc  quip- 
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i iô  S.  Hésychivs  , Près*. 
piam  & terrénum  de  Tandis  arbitrâri  : fed  divînêf 
ea  & fpiritàliter  âccipi  fancit , quod  quinta  pro- 
pric  nominatur  : quia  qui  in  nobis  eft  divinus  Spi- 
ritus , & fermo  quem  tràdidit  , qui  in  nobis  funt 
componit  fenfus  , & non  folùm  noftrum  guftum 
producit  ad  myftérium , fed  & audicum , & vifum  , 
& tadum , & odorâtum , ita  vt  nil  in  eis  minori  ra- 
tioni , & infirmæ  menti  proximum  , de  his  vidéli- 
cet  quæ  valde  fupérna  funt , TuTpicémur^Quicün^ 
que  <rgo-  fandificâta  per  ignorântiam  coméderit, 
ignorans  eôrum  virtutem  , ficut  dîximus  , addec 
quintam  ejus  fuper  eo , & dabit  facerdoti  in  San- 
duâtium.  Sandificationem  enim  m^ftici  facrificijj 
& à fenfibilibus  ad  inteüigibilia  tranflationem  , fi- 
vecoMMVTATiONEM,ei  qui  verus  eft  Sacérdos 
vidclicet  Christ©  ,opôrcet  dari,ideft  ipfi  de  eis 
miracvlvmcedere  et  impvt  are  , quia  per 
ejus  virtutem  & prolâtumab  eo  verbum,qua»  vi- 
dénturtam  fandihcâta  Tunt,  quàm  cundum  carnis 
exccduntfenfum. 

Ex  Diàlogo  Ioânnis  Maxéntij , Antiochcni  Prefby- 
teri , Advérfus  Neftoriânos. 

Ltttio  6. 

NEstorianvs  dixit  : Si  corpus  Dei  eft  ,non 
afsumpti  hominis  ; cur  non  didum  : Niii 
manducavéritis  carnem  Dei, fed  cârnem  Filij  ho- 
minis  , non  habébitis  vitam  in  vobis  ? Catholicus 
refpondit:  Quamvis  caro  fit  Filij  hominis  ,ipfata- 
men  caro  FiUjnominis , Caro  Dei  eft.  Nam  fi  caro 
Dei  non  eft,quomodo  poteft  vitam  ætérnam  pr.r- 
ftâre  credéntibus  ? Neftoriâmts  dixit  : Quia  hoc  illi 
à Deo  fibi  vnito  eft  præftitutum.  Catholicus  r eC- 
pondit  : Si  Deo  vnita  eft  caro  , quomodo  non  eft 
caro  Dei  ? Neftoriânus  dixit  : Quia  contra  mani* 
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fcftam  Evangélij  vocem  inverecundè  conténdis.  OTFIC* 
Quæro  quis  eft , qui  ad  paffionem  properans  dixit  * 
dilcipulis  fuis  : Accipite  & édite  ex  hoc  omnes:  ■ 
hoc  eft  enim  corpus  meum  quod  pro  vobis  frangé- 
rur  , in  remifliônem  peccatôrum  ? Catholicus  red 
pondit  : llle  eft  nimirum  qui  dixit  : Ego  Fum  via  , 
véritas  , & vita.*Neftoriânus  dixit  : Vita  ergo  mâ-  £ . 

nibus  comprehénditur  impiorum  •,  yita  crucifigi- 
tur  : poftrémô  moritur  vita  ; & fi  vita  eft  mortua , 
quis  vitam  mortuis  præftâre  credéndus  eft  î Catho- 
iicus  refpondit  : Si  is  qui  vita  eft  non  eft  crucifixu* 

& môrtuus  , fperâre  vitam  mortui  nullâtenus  de- 
bent.  Verùm  quia  crucifixus  eft&mortuus  is  qui 
eft  vita,  non  me,  fed  beâtum  Petrum  ad  ludzos  au- 
di  clamântem  : Petiftis  ,inquit , virum  homicidam 
donâri  vobis  : autorem  verô  vitacinteremiftis. 


Homilia  fan&i  Auguftini , Epifcopi.  - ^ 

Leüto  7.  -J.  ûjy 

OP  t 1 m e Punici  Chriftiâni , baptismvm 

ipfum  nihil  âliud  quàm  salvtem,&  sa-  rù&re. 
cramentvm  corporjs  C h r 1 s t 1 , nihil  âliud 
quàm  vitam  vocant.  Vnde  , nifi  ex  antiquâ  , vt  Ug.taj 
exiftimo  , & Apoftolica  Traditione  , quâ  Eccléfia:  c ,f’ 
infitum  tenent , prarter  baptifmum  & participatiô- 
nem  dominiez  menfie  ,non  folùm  ,non  ad  regnum 
Dei , fed  nec  ad  faliitem  & vitam  ztérnam  , pofte 
quenquam  hominum  pervenire  1 Hoc  enim  & feri- 
ptura  teftâtur  fecundûm  ea  qux  fuprà  diximus. 

Nam  quid  âliud  tenent , qui  baptifmum  nomine 
falutisappéllant,nifi  quod  di&um  eft  : falvos  nos 
fecit  per  lavâcrum  regeneratiohis , & quod  PctruTs 
aie  : fie  &vos  simili  formâ  baptifma  falvos  facit  ? 

Quid  âliud  étiam  qui  facraméntum  dominiez 
menfæ  vitam  yocant , nifi  quod  diâum  eft  : Ego 
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i}8  S.  Fvl«ïntivs,Rvsp.  Ep.  ' 
fum  panis  vivus , qui  de  cœlo  defcéndi  *,  & , Panis 
quem  ego  dédero , caro  meaeft  pro  scculi  vira  j 
h non  manducavéritis  carnem  Filij  hôminis  , & 
sânguinem  bibérijis  , non  habébitis  vitam  in  vo- 
bis  î 

Ex  (anéto  Fulgéntio  , Rufpénfi  Eptfcopo. 

LqLho  8. 

NVlivs  autem  debet  movéri  fidélium  in  illis  , 
qui  otfi  légitime  fana  mente  baptizântur, 
præveniénte  velôciùs  morte  , carncm  Domini 
roanducâre  & sânguinem  bibere  non  fînuntur 
propter  illam  vidélicet  fenténtiam  Salvatoris  , quâ 
dixit  : Nifi  manducavéritis  carnem  Filij  hominis , 
& bibéritis  ejus  sânguinem , non  habcbitis  vitam 
in  vobis.  Quod  quifquis  > non  folum  fecundùm  ve- 
ritâtis  myftéria  , fed  fecundùm  myftérij  veritâtem 
confiderâre  poterie  , in  ipfo  lavâcro  fan&a:  régé- 
nération^ hoc  fieri  providébit.  Beâtus  quoque 
Auguftinus  de  hac  re  fermônem  fecit  âdmoduqi 
luculéntum  , & aptum  aedificatiôni  , atque  inftru- 
«ftioni  fidélium.  Quem  fermônem  Epiftolæ  mâlui 
fubjungere , quia  nec  eft  prolixus,  & inipfa  bre- 
vitâte  magn«  inftrudionis  ac  fuavitâtis  eft  plenus.*- 
Hoc  quod  vidctis  in  altâre  Dei , panis  eft  &c  calix  ; 
quod  vobis  étiam  ocvli  veftri  renunciant.  Quod 
autem  fides  veftra  poftulat  inftruénda , p a n i s 

EST  CORPVS  ChRISTI  , CALIX  SANGVIS  CüMSTI. 

Ifta  , fratres  , ideo  diciintur  facramcnta , quia  in 
eis  âliud  vidctur  , âliud  intelligitur.  Quod  vi- 
détur  fpeciem  habet  corporâlem  , quod  intelligi- 
tur , fruâum  habet  fpiritdlem.  Corpus  ergo  Chri- 
fti  fi  vis  intelligere , Apôftolum  audi  dicéntem  fi- 
dclibusjVos  eftis  corpus  Chrifti  & membra:my- 
ftérium  veftrum  in  menfa  Domini  pôfitum  cftj 
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myftérium  Domini  accipitis.  Ad  id  quod  eftis , 

Amen  refpondétis  , & refpondéndo  fubfcribitis.  “ 

Audis ergo  ;Corpvs  Christi;  & refpondes,  “ 

Amen.  Efto  membrum  corporis  Chrifti  vt  verum  « 
fit  Amen.  Quare  ergo  in  pane  ? Nihil  hîcde  noftro  *• 
affèrâmus  , ipfum  Apôftolum  iterum  audiâmus.  « 

Cum  ergo  de  ifto  (acraménto  loquerétur  , ait  : ** 

Vnus  panis  , vnum  corpus  mnlti  fiimus.  Intell'igi-  « 
te  & gaudéte.  Vnitas  , pietas  , veritas , châritas  y «* 
vnus  panis , vnum  corpus  multi  fumus.  Eftotequod  ** 
vidétis  & accipite  quod  eftis.  Ita  Dominus  Iefus  « 

Chriftus  nos  fignificâvit  , nos  ad  fe  pertinére  vo-  « 
luit , myftérium  pacis  & vnitâtis  noftrac  in  fua  menfâ  « 
confecrâvit.  Qui  àccipit  myftérium  vnitâtis  , & « 
non  fervat  vincuîum  pacis , non  myftérium  àccipit  « 
profe,fedteftimônium  contra  fe.  « . 

Ltltio  6.  u , 

e s arternitâtis , eft  Cbriftus  in  cœlo  fan&os  sem.  ^ 
r Angelos  pafcens  : dies  tcmporis , Chriftus  h6-  De  dufL 
mines  in  terra  reficiens.  Vt  enim  panem  Angeles  cb%û, 
xum  manducâret  homo, creator  Angelorum  faétus 
eft  homo  > vtrofque  pafcens  ,&  integer  pérmanens. 

Q^v  am  bonvs  panis,  qui  & Angelos  pafcit  per 
fpeciem , vt  de  ipfo  fatiéntur  in  pâtria  -,  & nos  pafcit 
ijjer  fidcm  ,ne  deficiâmus  in  via  ? Ule  panis  , quife- 
îpfum  dat  Angelis , ad  gâudium  Habilitais , fcipfura 
dédit  hominibus  , ad  remédium  (anitàtis  -,  & qui 
eft  Angelorum  efca  , nobis  fa&us  eft  medicina. 

^*Ipfa  autem  participâtio  corporis  & sânguinis  , 

-Domini  , ctim  ejus  panem  manducâmus  , & câü-  Eptft.u 
cem  bibinnis,  hoc  vtique  nobis  insinuât,  vt  mo-  *d CtT’ 

-riâmur  mundo , & vitam  noftram  abfconditam  ha- 
beâmus  cum  Chrifto  in  Deo -,  carnémque  noftram 
-crucifigâmus  cum  vitiis&  concupifcéntiis  fuis.  Sic 
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140  I VLI  AN  vs  P OMERI  vs  , Prisa. 
fit , vt  omnes  fidèles , qui  Deum  & proximum  di4 
lisant , etiâmfi  non  bibant  câlicem  corporeæ  paf- 
fionis  ,bibanttamen  câlicem  dominicæ  charitâtis  : 
quo  inebriâti , membra  fua  quæ  funt  fuper  terram 
morrificent  , &c  indiiti  Dominum  noftrum  Iefum 
Chriftum , carnis  curam  non  fâciant  in  defidériis , 
neque  contemplcntur  quæ  vidéntur , fed  qu*  non 
vidcntur.  Sic  enim  calix  Domini  bibitur , dum  fan- 
fta  châritas  cuftodicur/"Nobis  ipfe  verus  Pontife* 
morti  prôximus  poftulâvit  inter  âlia  dicens  : Pa- 
ter fande,ferva  eos  in  nomine  tuo,quos  dedifti 
mihi  , vt  fint  vnum  ficut  & nos.  Hoc  ergo  nobis 
pofcimus , cum  corpus  & sânguinem  Chrifti  ofle- 
nmus , quod  nobis  popofcit , quando  fe  pro  nobis 
offerte  dignâtus  eft  Cnriftüs.  Nam  recénfe  Evan- 
gelium , & invénies  , quia  poft  cccnam , in  quadif- 
cipulis  (acramcntum  fui  côrporis  & sânguinis  de- 
dit  » iftam  pro  fuis  fidélibus  oratiônem  Salvâtor 
effudit. 

im»hu  ttastesfiatteüjs-jta'Jc.  iM&etfc  ttMÉM&sttttÊcua 

O F F I C I V M XXVI. 

SANCTISSIMI  SACRAMENTI. 

ExTra&âtu  Iuliâni  Pomérij , Preibÿteri,  De  vita 
contemplauva. 

Leüio  4. 

QV 1 in  âliquo  gradu  Eccefiâftico  conftitilti , 
âliquod  occulte  crimen  admtttunt  , ipfi  fe 
vanà  perfuafione  decipiunt , fi  eis  vidétur  proptér- 
ea  communicâre , & officium  fuum  impiété  debé- 
re  , quôd  homines  occultatione  fui  criminis  fal- 
lunt.  Excéptis  enim  peccâtis  , quæ  tamparvafunt  , 
vt  cavcri  non  poflint  , pro  quibus  expiândis  quo- 
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tidie  Deo  clamâmus , 8c  dicimus  : Dimitte  nobis  °XF^' 
débita  noftra  , ficut  8c  nos  dimittimus  debitori- 
bus  noftris , ilia  crimina  caveântur , qux  publicâta 
fuos  autores  humâno  fâciunt  damnâri  judicio  #- 
Qui  autem  ea  commiferint , & ideo  prodere  me- 
tuunt  , ne  fenténtiam  juftar  cxcommunicationis 
accipiant , fine  caufa  communicant  : imo  verô  du- 
pliciter  contra  fe  iram  divinæ  indignationis  ex- 
âggerant  , quod  8c  hominibus  innocéntiam  fin- 
gunt  , & contcmpto  Dei  judicio  , abftinére  fe  ab 
altâri  , propter  hômines  erubéfcunt.*Quapropter  /?• 
Deum  fibi  faciliùs  placâbunt  illi,  qui  non  humâ- 
no convi&i  judicio  , fed  vitro  crimen  agnofcunt  : 
qui  aut  propriis  illud  confcffionibus  produnt , aut 
nefciéntibus  âliis  , quales  oeciilti  funt  , ipfi  in 
fe  voluntâriae  excommunication»  fenténtiam  fe- 
runt , & ab  altâri,  cui mini ftrâbant  ,non  ânimo  fed 
officio  feparâti  , vitam  fuam  tanquam  môrtuam 
plangunt  certi  quod  recondliâto  fibi  effîcâcis 
pceni^entiar  frü&ibus  Deo  , non  folumamifla  reci- 
piant , fed  étiam  cives  fupérnae  civitâtis  effé&i , ad 
gaudia  fempitérna  pervéniant. 

Sermo  S.  Alcimi  Aviti  , Viennénfis  Epifcopi.  F,<™{ 

LtiïiO  J.  Seculo 

TEstamentvm  fuum  ipfe  ineffàbilis  Redém- circl  //. 

ptor  nofter , adhibitis  valde  idoneis  téftibus  , 1 17!  . 

difcipulis  fuis  , confcripfit  trâditus  , fignâvit  paf-  • 

fus  , apéruit  fufcitâtus.  Et  quia  cunfta  rite  perâ&a  diui, 
funt,mérito  Apoftolus  Paulus  dicit:  Quodhomi-  '"f”? 
nis  confirmâtum  teftaméntum  nemo  irritum  fa-  pu 
cit , aut  fuperordinat  , id  eft  mutât.  Agnofcàmus 
mine  fidéliter , fummam  hereditâtis  indeptx.  Illud 
eft  vidélicet , quod  ccenântibus  Apoftolis  , xtémi 
Jibâminis  ordinem  confecràvit.  Itaquc  vidémus , 
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141  S.  Petrv*  , Diacon y"*. 
quôd  nihii  nobis  de  fubftântiae  plenitiidine  miJ 
nuit, qui  qyoD  pro  nobis  Assvmpsit  ,totvm 
nobis  reliait.  Ali)  herédibus  fuis  Tua  tribuunt» 

ILLE  SEMETIPSVM  , ID  EST  C A R N E M VCl  sângUl- 

nem  corporis  fui. 

Exlibro  fan&i  Pétri  Diâconi,  De  Incarnatione 
3c  grâtia  Chrifti. 

Le  H io  6. 

SE d nos  fcqucntes  eiindem  Aj>oftolum  , om- 
nem  bonârum  cogitationum  originem , eari'un- 
que  confeflionem  &c  voluntâtem  ex  Deo  , & per 
Deum , & in  Deo  dicimus  , qui  pravas  hominum 
voluntâtes , & terrénis  â&ibus  implicâtas  , per  in- 
fufionem  ôc  operationem  intnnfecùs  fan&i  Spiri- 
tus  absoluit  & corrigit , ftcut  fcriptum  eft  : Præpa- 
râtnr  voluntas  à Domino.^Hinc  ctiam  Beatvs 
B a s 1 l 1 vs  , Cæfariénfis  Epifcopus , in  oratione 
sacri  altaris  , quam  penc  vnivérfus  fréquentât 
Oriens  inter  citera  : Dona  , inquit , Domine  vir- 
tütem  ac  tutaméntum.  Malos , quifumus  , J?onos 
fâcito;  bonos  in  bonitâte  conserva.  Omnia  enim 
potes  , Sc  non  eft  qui  contradicat  tibi.  Cùm  enim 
volueris  falvas  , & nullus  resiftit  voluntâti  tuar. 
Ecce  quàm  bréviter  , quàmque  diftridc  Do&or 
egrégius  olirn  huic  controvcrfiar  finem  pofuit  ; d en- 
cens per  hanc  precem , non  à fe'ipfis , fed  à Deo  ma- 
los homines  bonos  fieri,necfuâ  virtute,fed  divî- 
naegrâtiae  adjutonoin  ipfa  bonitâte  perfeverâre. 
Homilia  fandi  Caesârij  , Arelaténfis  Epifcopi. 
Lctti*  7. 

QV 1 a nec  nos  habebâmus  vnde  viverémus , 
nec  Deus  vnde  morerctur , materiam  de  no- 
ftra  mortalitâte  fufcépit , vt  in  fua  immortalitâte 
collocâtâ,mori  poflet  yita  pro  mortuis.  Et  idcù. 
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qui  corpus  afsumptum  ablatürus  erat  ex  oculis 
noftris , Sc  fidéribus  illatûrus  , uecefsârium  erat,  Patr* 
vc  nobis  in  hac  die  facraméntum  corporis  & san- 
guinis  confecrâret , vt  colerétur  jugiterper  myfté- 
rium , quod  femel  offèrebâtur  in  prétium  ; vt  quia 
quotidiâna  & indeféffa  currébat  pro  hbminum 
faliite  redémptio , perpétua  étiam  effet  redemptib- 
nis  oblâtio  ; & percnnis  vidima  viveret  in  memo- 
ria , & femper  præfens  effet  in  grâtia  ; ac  vnica  & 
perféda  hoftiafide  æftimânda , non  fpécie,  nec  ex- 
teriori  censénda  vifu  » fed  interiori  aipédu.^Vnde  y. 
mérité  cœléftis  confirmât  autoritas  , quia  caro 
mea  verc  eft  cibus  •,  & fanguis  meus  verc  eft  potus. 
Recedat  ergo  omne  infidelitatis  amiigvvm, 
quandbquidem  qui  autor  eft  müneris  , ipfe  étiam 
teftis  eft  veritâtis.  Nam  invisibilis  facérdos  vi si- 


biles  CREATVRAS  IN  SVBSTANTIAM  CORPORIS  BT 

sangvinis  svi,  verbi  fui  fecrétâ  poteftâte 
convertit,  ita  dicens  : Acc'ipite  & édite , hoc 
eft  corpus  meum.  Et  fandificatione  repetitâ  : Acci- 
pite  & bibite,  hic  eft  languis  meus.  Ergo  ad  nutum 
prarcipiéntis  Domini,  repéntc  ex  nihilo  fubftitérunt 
excélîa  cœlorum , profunda  fiuduum , vafta  terrâ- 
rum.  Pari  potentia  in  fpirituâlibus  facraméntis 
verbi  pricipit  virtus,  &r  rei  feruit  efïedus. 

Leltio  8. 

Q Vanta  itaque  celebrânda  bénéficia  vis  di- 
vina»  benedidionis  operétur  , quôinodo  tibi 
novum  & impofsibile  effe  non  débeat , quod  1 h 

ChrISTI  SVBSTANTIAM  TERRENA  ET  MORTALIA 
c o mm  vt  A n t v r,  teipfum  , qui  jam  in  Chrifto 
es  regenerâtus , intérroga.  Dudum  aliénus  à vira, 
peregrinus  à mifericordia  , à falutis  via  intrinfe- 
cùs  exulâbas.  Subito  initiàtus  Chrifti  légibus , ôc 
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falutâribus  myftériis  innovâtus  ,in  corpus  Ecclé- 
fix,non  vidéndo,fed  credéndo  transifti,&  de  fi- 
lio  perditionis  , adoptivus  Dei  fieri,occultâ  puri- 
tàte  meruîfti.  In  mensura  visibili  pérmanens , ma- 
jor fadus  es  teipfo  invifibiliter  , fine  quantitâtis 
augménto.  Cùm  ipfe  arque  idem  elfes  , multo  alter 
fidei  procéffibus  extitifti.  In  exteriore  nihil  âddi- 
tum  eft  , & totum  in  interiore  mutâtum  eft.  Ac  fie 
homo , Chrifti  filius  effedus , & Chriftus  in  homi- 
nis  mente  formituseft.  Sieur  ergo  fine  corporâli 
fenfu  , prætéritâ  vilitâte  depofitâ  , subito  novam 
indutus  es  dignitâtem , & ficut  hæcquæinte  Deus 
læfa  curâvit , inféda  diluit , maculàta  detérfit , non 
oculis  , non  sénfibus  tuis  funr  crédita , & ira  cùm 
reveréndum  altâre  , cibis  fatiandus  afcéndis  , fii- 
crum  Dei  tui  corpus  & sânguinem  fide  réfpice , ho- 
nore mirâre , mente  continge , cordis  manu  sufeipe; 
& maxime  hauftu  interiori  allume. 

Lelho  9. 

N On  dubitet  quifquam  primârias  creaturas  nu- 
tu  potentiæ  , prarséntiâ  majeftâtis  , In  domi- 

MICI  CORPORIS  TRANSIRE  polfe  NATVRAM  , cùm 
ipfum  hominem  videat  ardficio  œléftis  miferi- 
cordix  Chrifti  corpus  effédum.  Sicut  autem  qui- 
conque ad  fidem  véniens , ante  verba  Baptifmi , ad- 
huc  in  vinculo  eft  véteris  débiti , his  verô  comme- 
morâtis , mox  exuitur  omni  farce  peccâti  : ita  quan- 
do  benedicénd*  verbis  coeléftibus  creaturx , lacris 
alcâribus  imponùntur  , ântequam  invocatione  fan- 
di  nominis  confecréntur , fubftântia  illic  eft  panis 
6c  vini  : poft  verba  autem  Chrifti , corpus  8c  fan- 

fuis  Chrifti.  Quid  autem  mirum  eft , fi  ea,  qux  ver- 
o potuit  creare  , poflît  verbo  creata  conver- 
tere  i Imô  jam  minoris  vidétur  elfe  miracvli  , 
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fi  id  quod  ex  nihilo  agnofcitur  condidilïe  , jam  0ffic. 
conditum  in  mélius  mutâre  vâleat.  * Siautem  nof.  XxV‘u 
metiplos  prôpriâ  feveritâte  diftringimus  , fentén-  ,£*  ' 
tiam  futur!  judicis  præveninaus.  Qui  enim  pro 
peccâtis  fibi  ipfi  non  parcit  , Deus  citô  illi  indul- 
gcntiam  tribuit.  Et  qui  feipfum  modo  à commu. 
nione  pro  fuo  reâtu  fufpéndit , ab  ilio  altâri , quod 
eft:  in  caîlo  ,removéri  non  poterit  ,fecimdùm  illud 
quod  fcriptum  eft  : Die  tu  prior  iniquitâtes  tuas 
vt  juftificéris.  Iniquitâtem  tuam  fi  tu  agnofeis,  Deus 
ignofeit.  Nemo  ergo  defpéret  > fed  nemo  male  fpe- 
ret.  Maie  desperat  qui  crédit , quod  etiàmfi 
poeniténtiam  agat  pro  peccâtis  fuis  ,divina  miferi- 
cordia  non  indülgeat.  Male  autem  sperat,  qui 
fe  poft  multa  témpora  ad  pceniténtiæ  médicamen- 
ta resérvat.  Quomodo  enim  male  defperântibus 
dicitur  : Peccàtor  , in  quacunque  die  convérfus 
fiierit  , omnes  inquitâtes  eius  oblivioni  tradén- 
jtur  , fie  male  fperântibus  dicitur  : Nolite  tardâri 
ad  Dominum. 
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O F F I CI  V M XXVII. 

SANCTISSIMI  SACRAMENTI. 

De  Vitis  Patrum.  Ex  Palladio  Helenopoleos 
Epifcopo. 

Lcttio  4. 

EGo  ad  Macârium  accélfi  aliquândo,  & invé-  auI4lo. 

ni  extra  ejus  cellam  jacéntem  quendam  cujiif.  , ih  t 
dam  vici  Prelbyterum , cujus  caput  ita  erat  exclura 
à morbo  qui  dicitur  cancer,  vt  etiam  ipfum  os  to- 
tum  apparéret  in  vértice.  ïs  accélfit  ad  ipfum  vc 
curarétur  ; nec  eum  admictébat  ad  colloquiom, 
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I46  VlTÆ  PATRVM. 

Roeâvi  autem  eum  dicens  : Miferére  hnjus  mîferi  % 
& ialtem  da  ei  refpônfum.  Is  verô  mihi  refpôndic 
dicens  : Eft  indignus  qui  curétur  : miflà  eft  enim 
ad  eum  hæc  à Domino  difciplina.  Quod  fi  relis 
eum  curâri , perfuâde  ei  vc  deinceps  abftineat  à mi. 
niftério  fan&ôrum  facramentôrum.  Ego  autem  ei 
dico  : Quamôbrem  quæfo  ? Is  verô  dixit  : Fôrnicans 
facrum  perégit  miniftérium  , Ce  ideô  caftigâtur. 
Nunc  ergo  fi  metu  desiftat  ab  eo  quod  aufus  eft 
face re  per  contémptum , Dcus  ipfum  curâbiti^Poft- 
quam  ergo  dixit  ei  qui  affligebâtur,  jurejurândo  eft 
pollicitus  fe  non  âmpliùs  facerdôtis  partes  obitii- 
rum.  Tune  eumaccépit  ,&  dixit  ei.  Credifne  eflè 
Deum  quem  nihil  latet  ? Refpôndet  ille  ; Maxime  f 
rogo  te.  De'inde  ei  dicit  Macârius  : Non  potuifti 
Deo  illùdere?  Dicit  ille: Non  putui, Domine  mi. 
Dicit  ei  Macârius  : Si  agnôfcis  tuum  peccâtum , Ce 
Dei  difciplinam  , propter  quam  ha:c  fubi'ifti , cor- 
rigitor  inpôfterum.  Qui  conféflus  eft  peccâtum, 
& fpopôndit  fe  non  âmpliùs  peccatürum  , neque 
altârj  miniftratùrum , fed  fortem  lâïcam  amplexu- 
rum.  Deinde  fie  fan&us  ei  manus  impôfuit , & pau- 
cis  diébus  fuit  curâtus , capillique  ei  crevérunt , Oc 
fanus  domum  rédiit,  Deum  glorificans  ; egit  autem 
magno  quoque  Macârio  grâtias.  * Hic  Macârius 
nobis  narrâvit  (erat  enim  Préfbyter  ) Te  obfervâf. 
fe  témpore  communiônis  Chrifti  facramentôrum , 
fe  Marco  exercitatôri  nunquam  dedifle  oblatiô- 
nem  ; fed  in  Angelum  dedilïe  ex  ara  ; folùm  autem 
fe  vidifte  d'igitum  manus  e]us  qui  dabat. 
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Ex  Pelâgio  , Eccléfiæ  Roman*  Diâcono , xxvm- 

de'rnde  Papa.  Fioruit 

r ci'  <.  Setu- 

Letho  J.  s Io.ab  un. 


DI  x i t pater  nofter  Abbas  Arsénius  de  quo-  si*- vf-  : 1.  ' 
dam  fene  , qui  erac  magnus  in  hac  vita , fim- 
plex  autem  in  fide  , & errâbat  pro  eo  quod  erat 
idiota  , & dicébat  : Non  efle  naturâliter  corpus  w. 

Chrifti  panem  quem  sümimus  , fed  figuram  eius  T,,  'A 
efte.  Hoc  autem  audiéntes  duo  fenes  ,dixéruntei:  *'h 
Non  lie  téneas  Abba  ; fed  sicvt  Ecclesia  Ca- 
tholïca  trabidit.  Nos  autem  crédimus  » quia 
panisipfe  corpus  Chrifti  eft,&  calix  ipfe  eft  lan- 
guis Chrifti , secvndvm  veritatem  et  n on  se- 
cvndvm  FiovAAM.  Senex  autem  ait  eis  : Nifi 
reipsâ  cognovero , non  mihifatisfacit  refponfio  ve- 
ftra.  Illi  autem  dixérunt  ad  eum  : Deprecémuc 
Deum  hebdomadâ  hac  de  myftério  hoc  \ & crcdi* 
mus  quia  Deus  revelâbit  nobis,.  Senex  verô  depre- 
cabâtur  Deum  dicens:  Domine  , fi  tu  cognolcis  , 
quoniam  non  per  malitiam  incrédulus  fum  rei  hujus, 
ied  per  ignorântiam  errem  , révéla  mihi  Domine 
Iefu  Chrifte  quod  verum  eft.  Sed  & illi  fenes  rogà- 
bant  dicéntes  : Domine  Iefu  Chrifte  , révéla  feivi 
myftérium  hoc , vt  credat  , & non  perdat  laborem 
fuum.  Exaudivit  autem  Deus  vtrolque , & hebdô- 
madâ  compléta , venérunt  dominico  die  in  Ecclé- 
fiam.  Apérti  funt  autem  ôculi  eorum  intelleûuàles  $ 

& quando  pofiti  ûmt  panes  in  altâri , videbâtur  illis 
rantiimmodo  tribus  tanquam  puérulus  jacens  fu- 
per  altire.  Et  eùm  extendilfet  Prélbyter  manus  vt 
jfrângeret  panem  , defcéndit  Angélus  Dômini  de 
c*lo,habens  cultrum  in  manu,&  fecâvit  puéru- 
lum  ilium  , sânguinem  veto  excipiébat  in  calice. 

Cûm  autem  Préfbytcr  frângcrct  in  pârtibus  pat* 

Kij 
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vis  panem  , étiam  & Angélus  incidébat  ptieri 
5 , oFnc.  membra  in modicis  pàrtibus.^Cùtn  autem  accefsif- 
XXVJI  fet  fenex  , vt  acciperet  fandam  Communionem, 
data  eft  ip(î  foli  caro  sanguine  cruentâta.  Quod 
ciim  vidilfet,  pertimuit,&  clamâvit  dicens;  Cre- 
do Domine , quia  panis  qui  in  altiri  pônitur  cor- 
pus tuum  eft , 8c  calix  ruus  eft  sânguis.  Ht  ftatim 
fada  eft  pars  ilia  in  manu  ejus  panis  fecündùtn 
myftérium  , & fumpfit  illud  in  ore  grâtias  agens 
Deo.  Dixérunt  autem  ei  fenes  : Deus  fcit  humâ- 


nam  natüram , quia  non  poteft  vefci  cârnibus  cru- 
dis.  Etproptérea  transformât  corpus  fuum  in  pa- 
nem , 8c  sdnpuinem  fuum  in  vinum , his  qui  illud 
cum  fide  fufcipiunt. 

Ex  fando  Sophrônio  Ierofolymitano  Epxfcopo 
In  Vita  fonda?  Maria- Ægÿptiar. 

, k>,aban«  Z dit  O 6. 

PVm  bedto  Zozimæ  Abbâti  in  folitudine 
*n.  6,6.  V^/Iordânis  occurriftet  Maria  Ægyptia  , dixit  ei  : 
awém  Qua?lô , Abba  Zozima , véfpere  fonda?  CocnæDo- 
fanûa  minica?  , fume  focrosândum  corpus  & sânguinem 
tuci  in.  no^ri  jefu  Chrifti  in  vas  mundifïimum , 

affèrénfque  mihi , expéda  me  in  ilia  parte  Iordâ- 
nis  , vt  eô  véniens  iufcipiam  vivificationis  ac  re- 
demptionis  myftéria  : quia  à die  illâquâ  in  Orato- 
rio fandi  Ioânnis  , priiifquam  transi  iTem  Iordâ- 
nem  , communicâvi  vfque  nunc  minime  facri 
corporis  & sânguinis  Domini  noftri  Iefu  Chrifti 
pcrcépi  myftéria.  Sed  me  peccatricem  deprecân- 
rem  te, 6 pater,  ne  defpicias , mihique  focrosânda 
myftéria  afFeras  eâ  horâ,quâ  Dominus  fuos  difci- 
ptilos  illius  facratilTimæ  Ccena?  participes  fecit, 
Véfpere  autem  facrâta?  dominicæ  Coetiæ  mittens 
Zôzimas  in  modicum  câlicem  intemerâti  côrpo- 
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ris  & pretiofi  sànguinis  portionem  , venir  ad  là-  OFFJc; 
bium  Iordinis  , fedebâtque  donec  fanda  ilia  ad- 
venir , quæ  ab  eo  poftulâvit  fan&um  dicere  sÿm- 
bolum  , arque  dominicain  orationem.  Qnâ  explé- 
tâ  , vivifica  myfteriôruin  fufcépit  dona  , & in  cæ- 
lum  exténfis  mànibus  ingemtfeens  cum  làchry- 
mis , ira  clamâvit  : Nunc  dimittis , Domine  » ancil- 
lam  cuam  feciindùm  verbum  cuum  in  pace  : quia 
vidérunt  oculi  mei  (alutâre  meumrTEt  feniori  dixit  : • 

Recûrfu  ,quæfo,adveniéntis  anni,iterum  veni  in 
ilium  torréntem,in  quo  recum  fum  priùs  lociica. 
Quodcùm  illo  témpore  fecilfet  ,vidit  fanâæmôr- 
tuum  jacens  corpus , & manus  lie  vt  opbrcet  com- 
pôfitas  , & corpus  ad  Oriéntem  refpiciens.  Scri- 
ptiira  autem  erat  in  terra  vbihæc  legebântur  : Sé- 
peli,  Abba  Zozima  , miferæ  Maria:  corpufculum. 
Reddeterræquod  fuumeft,&  piilveri  âdjice  pul- 
verem.  Ora  tamen  Dominum  pro  me , quæ  obij  no- 
<Sfce  falubcrrimæ  palïionis  , poft  divinæ  & facræ 
Caenæ  participationem . 

Homilia  fanâri  Cyrilli , Alexandrini  EpifcopL 
Ltftio  7 . 

QV  i a ex  généré  Ifracl  nati , de  manna  fuppe-  4. 

ditatione  Mofen  admirabâneur  , quôd  cîim 
per  desértum  ejus  témporis  hominibus  demilîum  «***• 
fuilTet , typum  geflit  myfticæ  Eulogiæ  ; vmbra  nam-  ,m' 
que  erat  lex;  ideô  prudénter  àdmodum  Dominus 
nofter  Ielus  Chriftus  typum  exténuât , vt  ad  veri- 
titem  transférât,  Neque  enim , inquit , ille  fuit  pa- 
nis  vitæ  ; fed  ego  potiùs  qui  de  cœlo  fum , & 6;u- 
nia  vivifico,&  me  in  mandvcantes  étiam  per 
vnitam  mihi  carnem  insero.  Vide  igitur  quem- 
âdmodum  in  nobis  manet , & corruptiônis  viâo- 
res  cfHcit , dum  fe  in  noftra  demittit  corpora , vt 
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xxvu  ^1X'»  ETIAM  PER  SVAÏk*  carnem,  qux  vems  eft- 
' cibus  ,cùmilla  legâlis  vmbra&  cuiras  per  ipfam 
inftitutus  non  hâbeat  veritâtem.  Qnem  manducâ- 
*’  mus, ait  Neftorius,  divinitâtem  an  carnemîNum 
**  tandem  fentis  quo  mens  tua  fit  loco  ? Nain  fe  mifi. 
fum  elle  dicens  ipfiim  Dei  Verbum,  Et  qui  man- 
dücat  me  , inquit,  & ille  vivet.  Manducâmus  au- 
tem  nos  , non  quôd  ipfam  divinitâtem  confumâ- 
mus(âpage  ab  ifta  impietâte)  fed  illam  propriam 
Verbi  carnem  jam  vivificam  cffedam  , quia  ejus 
) . fada  eft  qui  popter  Patrem  vivit.^Quemâdmo- 
dum  verô  vivificumeft  illud  ipsius  Verbi  corpus, 
quod  fibi  proprium  fecit  per  veram  vniônem  , quæ 
& intelligéntiam  & fermonem  superat  , fie  nos 
quoque,qui  illlus  fandæ  carnis  & sânguinis  ejus 
participatiône  fruimur  , omnino  vivificâmur,  cùm 
in  nobis  mâneat  Verbum  , non  folum  divino  modo 
per  fandum  Spiritum , vervm  etiam  hvmano  per 
s a n c t a m ni  am  carnem  pretiosümque  ejus 
sânguinem.  Participes  namque  fiuidi  Spiritus  ef- 
fédi , & ipfi  omnium  Salvatôri  Chrifto  inter  nos 
vnirnur:  concorporales  étiam  hoc  modo  fu- 
mus , quoniam  vnus  panis,vnum  corpus  multi  fu- 
irais : omnesenim  devno  pane  participâmus.  Con- 
ligat  namque  nos  ad  vnitâtem  corpus  Chriftî  quod 
eft  in  nobis , neque  eft  vllo  modo  divifum. 

• / * LctUo  8. 

V"in  ” A lT  Nestorivs  : Dicam  étiam  illias  fcândali 
,,'hx  *•  xjLverba:  Defua  carne  Dominus  Chriftus  cum 
r«ici.  »,  iUis  differébat  : Nifi  manducavéritis  , inquit, car- 
cri”  nem  Filij  hominis  , & bibéritis  ejus  sânguinem 
*»  non  habébitis  vitam  in  vobis.  Verborum  fublimi- 
» tâtem  qui  audierant , non  tulcrunt  : putâbant  ex  in- 
» firitia  ilium  antropophagiamfuadére.  At  Qvi  ea  ris 
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«IjrOMODO  NON  CEKTA  SIX  ANTROPOPHAGIAÎ  XXVU* 

Si  Dei  Vcrburi)  fa&um  eft  simile  nobis,  rcs  ipfa  quæ  ’ 
géricur  anthropophagia  erit  , & inutilis  omnino 
ilJa  participâtio.  Ipfum  enim  Chriftum  dicéntcm 
audio  : Caro  non  prodeft  quidquam  , Spiritus  eft 
qui  vivificat.  Quod  enim  ad  ejus  naturam  âttinet, 
corruptibilis  quidem  eft  caro , & nullo  modo  vivi- 
ficâbit  âlioSjCÙm  intrinfecùs  corruptionis  morbo 
labôretifAn  verô  , qui  visibilem  ilium,  tanquam 
âlium  quemdam  efle  filium  , & Chriftum , præter 
illud  ex  Deo  Verbum,  âireric,cui  éciam  foli  mi£. 
fionis  ôc  apoftolâtus  munus  tribuerit  , non  is  no- 
ftrum  myftérium  anthropophagram  éfficit , cùm  ad 
exolccas  cogitationes  mentem  fidélium  nefâricper- 
diicac  , eàaue  humânis  fubiicere  rationibus  coné- 
lur  , quæ  folâ  &c  indubia  hde  capiuntur  ? Neque 
enim  quia  minime  éditur  divinitâtis  natiira  , pro- 
ptcrea  commune  dixerit  quifpiam  fanttum  Chri- 
fti  corpus.  Scire  autem  operæprétium  eft  , quôd  fi- 
cut  fupra  diximus  , proprium  eft  corpus  ejus  Verbi 
quod  omnia  vivificat. 

Ex  fan&o  Eutÿchio  , Conftantinopolitâno 
Epifcopo. 

Ltüio  9. 

HÆcfunt  Evtychii  , Eccléfiæ  !ûminis,verba 
Sacrosân&um  Domini  corpus  , Sc  adorân- 
dum  ejus  sânguinem  tocum  & integrum  âccipit , 
qui  vel  horum  partem  tantum  âccipit.  Sine  divi- 
none  enim  fui , dividitur  in  omnes  corpus  & fan- 
guis  , propter  immiftibnem  ; non  aliter  quàm  fo- 
gillum  vnum , vâriis  ceris  quibus  indiicitur  , om- 
nem  fui  fimilitudinem  & formam  imprimit  ; nec 
minus  tamen  ita  fui  imagine  tam  multis  rebus  « 
eommunicâtâ  , vnum  nullâque  rc  imminiitum , & « 
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omc.»  immutâtum  manet  : vcl  ficut  abvno  hômine  emrf- 
xxvu  « favoxvna,  tota  in  eo  vnde  proféda  eft  manct  ,& 
per  acrem  difïufa  , omnium  audiéntium  aures  fu- 
»>  bit,nec  vllus  illius  pl us  vel minus  accipit , fed  ipfa 
» integra  & divifiônis  expers  singulis  illàbitur,tamét- 
» fi  à decem  millibus  hôminum  exaudiàtur  , aut 
» ctiam  pluribus , quamvis  vox  ipfa  fit  corpus.  Nihil 
» enim  âliud  vox  quàm  collifus  acr.  Nemo  igitur 
» dubitet , quin  poft  myfticum  facrifkium , & fan- 
er. «-  » dam  refurrediônem  , incorruptibilis  , immor- 
Scjïcgî”  tàlis  , fan  dus  , & vivifiais  fanguis  Dômini  in 
vUe-  « antitypis  facrifici  j virtüte  pôfitus , non  minus  quàm 
i,i.  ” exémpla  fupra  commemoràta  , vim  & naturam 
frà(T->  ^uam  *n  singulis  imprimât,  ôc  totus  in  omnibus  in- 
nîm°'n  veniàtur. 
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OF  FI  CIV  M XXVIII. 

SANCTISSIMI  SACRA  MENTI. 

Ex  Conciliis  Hifpànisç. 

Lcüio  4. 

SI  qjms  de  corpore  éxiens,  noviflïmum  & ne- 
nracar  cefsàrium  communiônis  viâticum  éxpetit , non 
1 £.  #».  ei  denegétur.  Quôd  fi  in  defperatiône  pôfitus  , poft 
A“',7‘  percéptam  communiônem  iterum  fanus  füerit  fa- 
dus , tantum  oratiônis  pârticeps  fit.  Nam  non  ac- 
cipiat  facraméntum  , donec  conftitiitum  pœnitén- 
tiæimpleat  tempus.  Qui  ergo  in  éxitu  mortis  funt , 
& desiderant  accipere  facraméntum  , cum  confi- 
deratiône  & probatiône  Epifcopi  , accipere  dé- 
bent.  'f'Si  quis  intrat  Eccléfiam  Dei  , & facras 
feripturas  non  audit,  & pro  luxüria  fua  avértit  fe 
à communiône  facraménti , & in  obfervândis  myw 
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Concilia  Hispaniæ.  ijj 
ftériis  déclinai  conftitutam  régulam  difciplinx,  omc; 
iftum  talem  projiciéndum  de  Eccléfia  Catholica  xxvuu 
elfe  decérnimus , donec  pceniténtiam  agat , &c  oftén- 
dat  fru&um  pœniténtix  fux , vt  poflit  communio- 
nem  percéptâ  indulgéntiâ  promereri.^Pro  reverén-  ^ ' 

tia  fanétiulmx  fidei  & propter  corroborândas  t.c.x. 
hominum  invalidas  memes  , conftituit  synodus  * 
vc  per  omnes  Eccléfias  Hifpâniæ  vel  Gallxcix, 
fecündùm  formam  Oriemâlium  Ecclefiârum  , 


Concilij  Conftantinopolitâni  , hoc  eft  centum 
quinquaginta  Epifcoporum  sÿmbolum  fidei  recité- 
tur , vt  priüfquam  Dominica  dicâtur  orâtio , voce 
cîarâà  populo  decantétur  :quo&  fides  vera  mani- 
féftum  teftimonium  hâbeat , & ad  Chrifti  corpus 
sânguinem  prxlibândum  péélora  populôrum 
Ede  purificâta  accédanr. 

/ Ex  libro  fan&i  Gregorij , Turoncnfis  Epifcopi , Fiorafc 

De  glôria  Mârtyrum.  /- 

L eft  10  J.  an.  574.'  ’ y| 

IN  n vl lo  eft  temcritas  vtilis,vt  illudquifque  a 

âppetat  quod  exercére  non  licet.  Sic  & Britam  cs/.u,  'i 
fiorum  Cornes  , cùm  graviter  à doloribus  pedum 
aftligerétur  , & per  médicos  expéndens  fubftân- 
tiarn  fuam  , nihil  commodiùs  habuiftet  , dixic  ci 


quidam  de  fuis  : fi  enim  ab  Eccléfia  tibi  âliquod 
vas  miniftérij , quod  in  altâri  pônitur,  deferâtur, 
in  quo  pedes  abliieres  ,poterit  tibi  hxccaufa  ferre 
medélam  : ftulti  & inertes  non  cognofcéntes  > quod 
facrâta  Deo  vafa  non  debent  ad  vfus  humânos  ap- 
târi.  At  ille  celériter  ad  Eccléfiam  mittit  -,  & pâte, 
nam  argénteam  facrosàn&i  altâris  defacrârio  fuf- 
cipit  , ibîque  pedes  âbluit  : fed  ftatim  doloribus 
additis  , ad  plénum  debilitâtus  , nunquam  pôfteà 
grefliim  fâcere  potuit.  Sed  & Longobardorum 
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ofîic.  Ducem  fecifle  lîmiliter  comperi.*  Adipfum  étiarn 

C0fü  a^*re  D°mini  accedcntes  audénter  corpus  ejus 
' & sânguinem  , cùm  fimus  a&u  polluti , potiûs  ad 
judicium  sumimu$,quàm vtvéniam  confequimur. 
Nam  rccolo  quod  in  adolefcéntia  mea  geftum  au- 
divi.  Dies  paflionis  crac  Polycârpi  Mârtyris  ma. 
gni,  &in  Ricomagénfi  vico  civitâtis  Arvérnxejus 
îolcnnia  celebrabântur.  L e&à  igitur  paffione  cum 
réliquis  leétiônibus  , quas  canon  facerdotâlis  in» 
véxit,tempus  ad  facrificium  oflfcréndurn  advénit, 
acceptàque  turre  Diâconus  , in  qua  miniftérium 
Dominici  corporis  habebâtur  , ferre  ccrpit  ad 
oftium , ingreffufque  templum , vt  eam  altâri  luper- 
poneret  > elapfa  de  manu  ejus , ferebâtur  in  âcra , & 
iîcadipfam  aram  accédens  , nunquam  eam  manus 
Diâconi  potuit  âffequi.  Quod  non  âliâ  credimus 
aûum  de  caufa  , nifi  quia  pollütus  erat  in  coin 
fciéntia.  Sxpmsenimab  ebdem  adultéria  ferebân- 
tur  admiflà.  Vni  tantum  Prcfbÿtcro&  tribus  mu. 
liéribus,  ex  quibus  vna  mater  mea  erat  , hxc  vidé- 
re  licitum  fuit  , exteri  non  viderunt.  Aderam  fa- 
teor&  ego  tune  témporis  huic  feftivitâti  rfcdhxc 
vidére  non  mérui. 

Ltüto  6. 

U.t.tr.  Çlc  et  Epachius  Préibyter  , dum  témerc  qux 
Oindignus  erat  âgere  præfumpsiffet,  divino  ju- 
dicio  folo  projédtus  occubuit.  Hic  enim  dum  Do- 
minici  natâlis  vigilias  celebrâre  Ecctcfiam  expetif- 
fet  , per  singula  horârum  moménta  egrediebâtur 
ètemplo  Dei  ,ac  indomo  fua  pocula  fpumântibus 
pâteris  hauriébat  , ttavt  affirmèrent  multi  , eutn 
poft  galli  cantum  in  ipfa  noéte  vidiffe  bibéntem . 
Sed  cùm  effet  ex  genere  Senatôrio , & nullus  in  vi- 
co illo  Ricomagénfi  fupériùs  mcmoràto , juxta  fc- 
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ifculi  dignitâtem  haberétur  nobilior , celcbrâre  ft>- 
lénnia  MilTarum  éxpetit  : nec  dubitat  mifer  vino 
raadefà&us  appétere  , quod  jejunus  quifque  non 
fine  metu  poteft  terrénte  confciéntiâ  explicâre. 

Verùm  vbi  cxplicitis  verbis  facris , confrâ&o  cor- 
poris  Dominici  facramcnto  & ipfe  fumpfit,  ôcâliis 
diftribuit  ad  edcndum  : mox  equini  ninnitus  ad 
modum , vocem  emittens , ad  tetram  ruit , ac  fpu- 
mas  cum  ipfa  myftérij  facri  particula , quam  dcnti- 
bus  comminücre  non  vâluit , ab  ore  projiciens , in- 
ter manus  fuorum  ab  Ecclcfia  deportàtur.  Nec  cà- 
ruit  vitra  hac  epilépfiar  infirmitàte , fed  per  singu- 
los  lunàrescurfus  increméntis  decremcntifque  harc 
fcmper  pértulit. 

Homilia  fan&i  Ambrbfij , Epifcopi. 

L ettto  7.  ^ 

«y^ONSiniRA  nunc,  vtrutn  prælUntior  fit  panis  r\f.  > 
/Angel6rum,an  caro  Chrifti  ,quar  vtique  cor-  d tmi- 

fms  eft  vitar.  Manna  illud  c cœlo  ; hoc  fupra  ccc- 
um.  Illud  cceli -,  hoc  Domini  cœlorum.  Illud  cor- 
ruptioni  obnoxium , fi  in  diem  âlterum  fervarctur  ; 
hoc  aliénum  ab  omni  corruptione  : quod  quicun- 
que  religiôsc  guftâverit  > corruptionem  fentire  non 
poterie.  Illis  aqua  de  petra  fiuxit  j tibi  fanguis  è 
Chrifto.  lllos  ad  horam  fatiâvit  aqua  ; te  languis 
diluit  in  ærérnum.  Iudæus  bibit,&  fitit  -,  tu  cùm 
biberis  , fitire  non  pôteris.  Et  illud  in  vmbra  ; hoc 
in  veritate.  Si  illud  quod  mirâris  vmbra  eft , qvan- 


TVM  ISTVD  EST  , CVJVS  ET  VMBK.AM  MIR.A1US  ? 

Pôtior  eft  autem  lux  quàm  vmbra  , véritas  quàm 
figura , corpus  au&oris  quàm  manna  de  cœlorFor- 
tc  dicas  : Aliud  video  ;quômodo  tu  mihi  âfteris, 
quod  Chrifti  corpus  accipiam  ? Et  hoc  nobis  ad- 
huc  supereft  vt  probémus.  Quantis  igitur  vtimur 
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cxémplis  ,vtprobcmus,NON  hoc  esse  QyoD  na- 

TVR  A FORMAVIT  , S ED  QVOD  BENEDICTIO  COt*- 

secravit  , majorémque  vint  efle  benedi&ionis , 
quàm  naturæ , quia  benedictxone  eti  am  natv- 
*a  irsA  mvtatvr.  Virgam  tencbat  Moyfes; 
projécit  eam  ,&  fada  eft  ferpens.  Rurfus  appre- 
héndic  caudam  ferpéntis  ,&invirgæ  natüratn  re. 
vértitur.  Vides  igicur  prophéticâ  grâtiâ  bis  mv« 
tatam  esse  natvram  , & ferpéntis , & virgar. 
^ Advércitnus  igicur  maioris  esse  virtvtis  gra- 
tiam  Qvam  natvram  , & adhuctamen  folius 
proj>héticæ  benedidionis  numerâmus  grâtiam. 
Qupd fi cantùtn vâluit  humâna  benedidio,vT  na- 
tvram converteret  , quid  dicimus  de  ipfa  con- 
fecratiône  divina , vbi  verba  ipsa  Domini  sau- 
va t o r i s oper antvr  ? Nam  facraméntum  iftud 
quod  âccipis  , Chrifti  fermône  conficitur.  Quod 
fi  tantum  vâluit  fermo  Eliæ , vt  ignem  de  cœlo  de- 
poneret , non  valcbit  Chrifti  fermo  ,vt  species 

MVTET ELEMENTORVM? 

/ LtiUo  8. 


r totivs  mundi  opéribus  legifti  : Quia 

X-^ipse  d i x i t , & fada  funt  ; ipfe  mandâvit , & 
creâta  funt.  Sermo  ergo  Chrifti , qui  potuit  ex  ni- 
hilo  fâcere  quod  non  erat , non  poteft  ea  quæ  funt , 
in  id  mutâre  quod  non  erant  ? Non  énim  minus 
eft  novas  rebus  dare,  quàm  mvtare  natvras. 
Sed  quid  arguméntis  vcimur  ? fuis  vtâmur  exém- 
plis  , Incar nationifque  exémplo  adftruâmus  my- 
ftérij  veritâcem.  Nunquid  naturæ  vfus  præcéffit, 
cùm  Iefus  Dominus  ex  Maria  nafcerétur  ? fi  ôrdi- 
nem  quærimus , viro  mixta  focmina  generâre  con- 
fuévit.  Liquet  igitur  , quôd  præter  naturæ  ôrdi- 
nem  virgo  generâvit,  et  h o c qvod  conficimvi 
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c o RP vs  ex  Virgine  est.  Quid  hîc  quacris  natù- 
ra:  ôrdinem  , in  Chrifti  côrpore , cùm  prxter  natu- 
ram  fit  ipfe  Dôminus  Iefus  parais  ex  Virgine  ? Ve- 
ravtique  caro  Chrifti  quæ  crucifixaeft  ,quæfepuL 
ta  eft  : verè  ergo  carnis  illius  facraméntum  eft^7pfc 
clamat  Dôminus  Iefus  : Hoc  eft  corpus meum.  Ante 
confecrationem  verbôrum  cceléftium  , âlia  fpécies 
rlominâtur  ; poft  confecrationem  , corpus  Chrifti  fi. 
^nificâtur.  Ipfe  dicit  sânguinem  fuum.  Ante  con- 
iecrationem,  âliud  dicitur-,  pbft  confecrationem 
fanguis  nuncupàtur.  Et  tu  dicis  : Amen  , hoc  eft 
Vervm  est.  Quod  os  lôqiutur , mens  interna  fa- 
teâtur  : quod  fermo  fonat } afte&us  séntiat.  His  igi- 
tur  facraméntis  pafcit  Eccléfiam  fuam  Chriftus 
quibus  animac  firmâtur  fubftântia.  Signâtum  dé- 
bet apud  te  mancre  myftcrium , ne  violétur  opéri- 
bus  malæ  vitæ , atque  adultério  caftitâcis  : ne  divul- 
gétur  quibus  non  cônvenit  : ne  gârrulâ  Joquaci- 
tatedifpergâtur  in  pérfidos.  Bona  debet  ergo  fidei 
tuæ  efte  cuftodia,yt  intemerâta  vitæ ac  filentij  in- 
tégritas  perfevéretrin  illo  facraménto  Chriftus  eft’ 
quia  corpus  eft  Chrifti  : non  ergo  corporâlis  efca , 
fed  fpiritâlis  eft.  Vnde  & Apoftolus  de  typo  ejus 
ait:  Quia  patres  noftri  efcam  fpiritâlem  manduca- 
vérunt , de  potum  fpiritâlem  bibérunt.  Corpvs 
enim  Dei  , corpvs  est  spiritaee.  Corpus  Chri- 
fti , corpus  eftdivini  Spiritus  ,quiafpiritus  eft  Chri- 
ftus , vt  légimus  : Spiritus  ante  fâciem  noftram 
Chriftus  Dôminus. 

Ex  libris  Leôntij  , Scholâftici  Byzantini  , Contra 
Neftôrium&  Eùtychem. 

Lettio  9. 

SCelestvs  Theodôrus  , cùm  in  celebérri. 
ma  Ecdéfia  Antiôchix  fcriptùras  explanâret , 
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158  Leontivï  Scholast.  Btsantiw. 
in  omni  prava  incerpretatione  Scriptuiarum,lab6- 
res  fandorum  Dodorum , qui  in  eis  iaborârunt , 
nunquam  irridérc , & illudere  deiînébat  : Aufus  eft 
& âliud  malum,  non  fecundum  ad  fuperiora.  Aliam 
cnim  Missam  efRitivit,  prêter  illam , qux  à Pâtri- 
bus  trâdita  cft  Eccléfiis , neque  revéritus  illam 
Apostolo  avMi  ncc  illam  magni  Basilli  ,in 
eodetn  Spiritu  confcripcam  •,  in  quâ  Mifla  blafphé- 
miis  ,non  precationihus  myftérium  Euchariftiæ  op- 
plcvit.  An  vt  aliVs  Antichristvs  adhvc  ex* 
pectetvr  par  est  , qui  fie  Chriftum  bderic,& 
quæ  Chrifti  funt  mutâre  nitâtur  ? Non  cquidem 
puco  : fatis,  inquam  ,eft  hic,vt  in  omnibus  loco  & 
viceillius  fit.^ille  étiam  impius  Theodorus  blaf. 
phémè  fcripfit , dicens  , âlium  efle  DeumVcrbuni  , 
& âlium  Iefum  Chriftum  : ilium  beneficio  afticicn- 
tem  » hune  beneficio  afïedum  ; ilium  falvum  fa- 
ciéntem , hune  falvum  fadum  ? Qui  autem  hçc  di- 
cit , maniféftô  negat  faliitem  per  Chriftum  al lâtam. 
Qui  enim  ab  âlio  beneficium  âccipic , id  eft  qui  fa- 
dus  eft  falvus , quomodo  poterit  âlios  falvos  fâce- 
ré^Qui  hçc  séntiunt , cujus  corpus  & sânguinem 
feputantin  communione  fumereîExvs  qui  bene- 
ficium cbnrulit , an  qui  beneficium  accépit  ? Si  Dn 
Veabi  beneficium  conferéntis , quomodo  qui  hoc 
dicunt  , non  confiténtur  eum  incarnâtum  elfe  î Si 
verô  beneficium  accipiéntis , inânis  eft  eorum  fpes  , 
HOMINIS  ADOR ATIONEM  PROÎITENTES.  EtqUÜn 

homine  fpem  collocant , maledidi  funt , qui  coluc- 
runt  & ferviérunt  creaturae  pra:tcr  creatorem  qui 
çft  benedidus  in  fécula. 
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OF  FI  CI  VM  XXIX. 

SANCTISSIMI  SACRAMENTI. 

Ex  hiftoria  Ecclefiâftica. 

Ltüio  4. 

ME n a Conftantinopolitâni  Eptfcopi  tcm- 

p6ribus,  mirâculum  cditum  fuit  plane  me-  c.u,  ' 
morâbile.  Vêtus  fuit  confuetudo  Conftantinopo- 
li  , vt  Ci  quando  multar  âdmodum  particulæ  puri 
& immaculâti  corporis  Chrifti  Deinoftri  fuperéf. 
fent , pueri  impubères  , qui  fcholas  fréquenta  - 
bant  accerfercntur  , eâfque  manducârent.  Quod 
cûm  faârutn  fuit  , filius  cujufdam  hôminis  , He- 
brii  quidem  opinione  , arte  autem  vitrârij  , vnà 
cum  piicris  verfâtus  eft  ; qui  quidem  parentibus 
percun&ântibus  ab  eo  caufam  moræ  , refpôndit 
vti  res  fe  hâbuit , fe  cum  âliis  pueris  pâriter  come- 
diiTe.  Hebrius>  bile,  furore,  & iracundiâ  inflam- 
mâtus  , in  clibanum  ardéntem , in  quo  vitrum  for- 
ma re  fol  ébat  , puerum  conjicit  : poflquam  vero 
mater  puerum  quæritans  , reperire  non  potuit, 
paflïm  per  totam  vrbem  ibat , Deum  cum  gémitu 
obtéftans  , & flebilibus  laméntis  fe  dedens.  Tri- 
duo  autem  poft,ad  oftium  officinae  viri  fui  consi- 
ftens , luftu  miferabiliter  divexâta  , nbmine  pûe- 
tum  compéllat.  Puer  matris  vocem  vt  agnovit,  è 
clibano  refponfum  dat.  Mater  effrâûis  foribus  in- 
trèirrümpit.  Videt' puerum  in  médiis  carbonibus 
candéntibus  confiftentem  , illarfum  ab  ignis  in- 
céndioÿ^Qui  cum  rogarctur  quopafto  illæius  mân- 
£èrit  : Millier,  inquit , vefte  ami&a  purpureâ  crebro 
ad  me  venit , porréxit  aquam  , quâ  carbonum  flara- 
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ofetc.  nias  corpus  ambiéntes  extinguerem  : cibum  déni- 
xxlx‘  que  dédit  quoties  efuriébam.  Quâ  re  ad  Iuftiniâ- 
num  perlâtâ , puerum  cum  matre  lavâcro  régéné- 
rations tingéndos  decérnit  ; patrera  autem  piieri , 
qui  recusâvicin  numerum  Chriftianorum  adfcribi , 
infycis  cruci  fuffigéndum  curavit. 
rlotuit  Ex  Vira  S.  Theodôri  Siceotæ  Àrchimandritar , 

difcipulo 

aa.  «15.  E o r g i v s Cdppadox , cùm  magna  militum 
ydrr.ns.  \jmanu  caténis  collo  manibufque  ac  pédibus 
injédis,vindus  traherétur  ad  Phocam  Imperato- 
finâvit  rem,  tanquam  imminütæ majeftâtis  crimini  obno- 
an.601,  xius  , cupiébat  fandum  Theodorum  invifere,  Sc 
ejus  fe  précibus  commenddre.  Eodem  & cuftodes 
defidério  tenebdntur.  Quamobrem  ad  eum  fe  con- 
tulérunt.  Poftquam  autem  fandus  pater  muitis 
divinâruni  fcripturdrum  teftimoniis  Georgium 
monuiiret , ille  ânimo  confortdtus  pétiit  , vt  divi- 
norum  myfteriorum  parti  ceps  fîeret.  Tune  bedtus 
Theodorus  ad  cuftodes  : Venerdmini , inquit , filij , 
myftérium  Dbmini,&  solvite  hune  dum  illud  dc- 
cipit.  Neque  enim  æquum  eft , vt  quifquam  vincu- 
lis  obftridus  Chriftum  fuTcipiat  , qui  pro  nobis 
palfus  eft  , vt  nos  ab  inférni  vinculis  liberdrett  Cùm 
autem  illi  excusârent  fe , diceréntque  id  fibi  non  li- 
cére  : Georgium  enim  effe  virum  nôbilem  ac  ftre- 
nuum , qui  Îî  folutus  effet , vt  vellet  ingrdtus  effe  Sc 
gufiigere , nullo  modo  comprehçndi  poffet  ; bed- 
tus  Theodorus  fumpto  divinæ  communionis  pô- 
# culo.vtidilli  impertiret , fufpirans  ad  Deum  luf- 
pcxit  , Si  illico  vincula  humi  concidérunt.  Quam- 
ô.brem  cùm  milites  tumultuaréntur  , & ad  fores 

claudéndas 
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claudéndas  cürrerent , ne  Georgius  fügeret  j Nihil , 
inquitiandusTheodorus,timeatis.Ego  enimgrauun 
& (încérum  ejus  ânimiun  plane  novi.  Cùm  igitur 
illidivina  myftcria  tribu!  (Te  t , voluit  étiamvthmul 
cum  euftodibus  apud  fe  cibum  câperet.  Poft  autem, 
vinculis  rurfum  injédis  difeeflerunt. 

Ex  tradâcu  Euftràtij  magnx  Eccléfiæ  Conftantino- 

politânx  Prefbÿteri.  lovci 

Leüio  6.  8- 


TErtivm  capuc  hoc  ftudiosè  perféquitur , ^£*r-  6. 

oblata  pro  iis  qui  in  fide  obierant , à facerdo-  anima- 
tibus  facrificia  atque  donâria , vel  preces , fuppli- 
cationéfque  & eleemofynas , pro  üfdem  fadas  ad  coc*? r. 
fidélium  falétem  , ac  delidorum  remiffionem  iis  f i,,% 
valcre  omnino  pro  quibus  hxc  offèrantur.  In  his 
autem  tértia  offerre  facra  refert , qui  domimex  ac 
triduânx  refurredibnis  myftérium  in  precationis 
fubsidium  atque  auxilium  aisümant.  Novendiâlia 
lîmiliter , quod  poft  odâvum  à refurredibne  diein 
vifus  iterum  eft  à difeipulis  Chriftus.  Prxtérea 
quadraginta  , quod  poft  dies  totidem  à difeipulis 
poftrémùm  vifus , in  ccelos  cum  humâna  noftra  na- 
tura  afeendit. 


Homilia  fandi  Auguftini  Eplfcopi. 

Ltüio  7. 

HE  b r æ 1 in  vidimis  pécorum  , quas  offeré-  contra 
bant  Deo  , multis  & vâriis  modis  , ficut  re 
tanta  dignum  erat , prophetiam  celebrâbanc  futil-  c.n, 
ræ  vidimx  , quam  Chriftus  obtulit.  Vnde  jam 
Chriftiâni  perâdi  ejiifdem  facrificij  memoriam 
célébrant  , facrosândâ  oblatione  & participatio- 
ne  corporis  & sânguinis  Chrifti.  * Nofter  autem  u,  t . 7. 
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panis  & calix  , non  qmlibet  ( quafi  propter  Chri- 
ftum  in  fpicisSc  in  fiirméntis  iigàtum  ficut  illidc- 
sipiuni  ) led  certa  consecratione  myfticus  , 
fit nobis  cor pvs  Chmsti, non nâfcitur.  Proin- 
de  quod  non  itafit , quamvis  lit  panis  & calix, ali- 
méntum  eft  refeéfcionis , non  fticraméntum  religiô- 
nis^rAt  quid  eft  quôd  prôhibens  Deus  edéndum 
(ànguinem  dicit  : Anima  ornnis  carnis  fanguis  ejus 
eft  ? Scd  cùm  Dominus  dicat  :Nifi  manducavéri- 
cis  carnem  meam , & bibéritis  meum  fânguinem, 
non  hnbébitis  vitam  in  vobis  : quid  fibirvult,  quôd 
à sanguine  facrificiôrum , quac  pro  peccâtis  ofkre- 
bântur , tantôpere  pôpulus  prohibétur  , fi  il  lis  fii- 
crificiis  vnvm  hoc  sacrificivm  fignificabàcur, 
in  quo  vera  fit  remifllo  peccatôrum:à  evivi 
tamen  sacrificii  sancvine,  inaliméntum  fu- 
xnéndo  , non folùm  nemo  prohibétur  , fed  a d si- 
bendvm  POTivSjOmncs  exhortântur  qui  volunç 
habére vitam.  Quærendum  igitur,quid  fign'ificet, 
quôd  homo  prohibétur  in  iege  sânguinem  mandu, 
care , eunuque  Deo  fundere  jubetur. 

Ltttto  8. 

SAcrificiis  autem  Deum  non  egére , quis  nef- 
citîfed  nec  laudibus  noftris  eget.  Verùm  ficut 
nobis, non  ilii  vrile  eft  laudâre  Deum, fie  nobis, 
non  il!i  veile  eft  offerre  facrificium  Deo:quoniam 
sixgvlari  ,it  solo  vero  sacrificio,  pro 
nobis  Chrifti  fanguis  cffufus  eft  .-  ideoprimis  tem- 
pôribus  ad  hoc  facrificium  tàlibus  fignificationi- 
rus  prophetândum  , immaculatbrum  animaîium 
facrificia  Deus  fibi  juffît  offerri  : vt  quemâdmo- 
dum  il!a  immaculâta  erant  à côrporum  vhiis,ita 
fperarétur  immolândus  elle  pro  nobis  , qui  folus 
inimaculatus  fuerac  à peccâtis.  Qu*  témpora  per 
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PfOphctam  fie  pramuntiantur  : Immola  Deo  facri-  oîfic. 
ficium  laudis, & redde  Altiffimo  vota  tua.  Etire-  xxiX* 
rum  infine  pfalmi  ejùfdem-,Sacnficium,  inquic,  lau- 
dis  honorincàbit  me,  & ibi  via,  quâ  ofténdam  illi 
falucàre  Dei.  lam  de  hoc  falutàri  Dei , quod  ipfe  fie 
Chriltus  , iupra  commemorâvi  , arque  monftrâvi. 

Quod  eft  autem  facratius  laudis  facrificium  , quant 
in  aétiône  gratidrum  ? Et  vnde  majores  agenda: 
finit  Deo  gratis , quàm  pro  ipsius  gracia  per  Iefum 
Chriftum  Dodnnum  noftrum  ? Quod  totum  fidè- 
les in  Ecclesiæ  sacrificio  lieri  fciunt  j cujus 
vmbne  fucrunt  ômnia  priôrum  généra  facrificiô- 
rum. 

Leüio  9. 

* l /- 

EC  cl  es  ta,  quæab  Apoftolorum  temporibus,  nu. 

per  Epifcoporum  fucceffiones  certiffimas  ,vf-  ‘“P-1*' 
que  ad  noftra  & dcinceps  témpora  perfevérat , im- 
molât Deo  in  corpore  Chrifti  facrificium  laudis , 
ex  quo  Devis  Dcorum  locücus  voeâvit  terram  , à 
folis  ortu  vfque  ad  occâfum.  Ha?c  quippe  Eccléfia , 
eft  Ifràel  fectindùm  Spiritum  à quo  diftinguirur 
illelfràcl  fecundùm  carnem,qui  ferviébat  in  vm- 
bris  iaciificiôrum , quibus  fignificâbatur  singv- 
i are  SACRiFicivM,  quod  nunc  offert  Ifrâèl  fe- 
cundîim  Spiritum.  Ifte  immolât  Deo  facrificium 
laudis  non  fecvindùm  ordinem  Aaron  , fed  feevin- 
dtim  ordinem  Melchifedech.  Novérunt  qui  le- 
gunt>  quid  protûlerit  Melchifedech  , quando  be- 
jiedixit  Abraham.  Et  qui  jam  funt  participes  ejus , 
vident  talé  sacmficivm  nunc  offèrri  Deo,to- 
to  orbe  terrârum.  ^Eat  plané  ifte  rétro , cum  fui  fi- 
milibus  sôciis  , qui  dixérunt  : Durus  eft  hiefermo, 
quis  eum  poteft  audire?  Nos  autem  audidœus , Sc 
intelligdmus  duo  teftamenta  * in  duobus  fxliis 
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offic.  Abrahæ , duabiifque  muliéribus  ejus  commixtione 
X5UX-  fœtâcis  : ficut  duos  in  carne  vna , Chriftum , & Ec- 
cléfiam  iftis  noléntibus , fine  vlla  obfcœnitâte  co- 
gnôfcimus  : ficut  rnediâtorem  Dei  & hominum , 
hominem  Chriftum  Iefum  , carnem  fuam  nobis 
manducândam  ,bibendumque  sânguinem  dantem , 

PI  D ELI  CORDE  ATQJE  ORE  JVSCIPIMVS  ! 

quamvis  horribilius  vic^tâtur  , hvmanam  car- 
nem mandvcare,  quàm  perimere,&  hvmanvm 

libr.  SANCVINEM  POTARE  , qUâtll  fÛadcteif^De  îpfo 

crrjcou.  tamen  corporc & sanguine  Domini  , vnico  sa- 
Gram-  c r i f i c i o pro  falüte  noftra , quamvis  Dominus 
dicac  : Nifi  quis  manducâverit  carnem  meam,  & 
biberit  sânguinem  meum , non  habébit  in  Te  vitam  j 
nonne  idem  Apoftolus  docet,étiam  hoc  pernicio- 
CoHtrtt  fitm  male  vténtibus  fieri  ? * Sacrificia  impiorum 
ïp.par-  eis  ipfis  oberunt , qui  ôffèrunt 'împiè.  Nam  vnvm 
ul”  * atqve  idem  sacrificivm  , pfb^tec’liomen  Dô- 
'<*•  mini,quodinvocâturJ&SEMPEif'ÿÀ,S,</,rVM  est, 
& taie  cuique  fit , quali  corde  ad  acdpiéndum  ac- 
cèdent. Qui  enim  manducat  & bibit  indigne,  ju- 
dicium  fibi  manducat  & bibit.  Non  ait, âliis , fèd 
fibi.  Qui  ergo  manducat  digne  & bibit  , grâtiam 
fibi  manducat  & bibit. 


OFFIC. 

O F FI  C IV  M XXX. 

SANCTISSIMI  SACRAMENTI. 

Ex  Liturgia  Ioânnis  II.  Conftantinopolitâni  t'onifc' 
Epilcopi.  5. 

LeülO  4.  Seculi. 

OR  ati  o qiiam  dicit  facérdos,  priufquam  in-  *3“"® 
grediâtur  templum  vbi  facrificat  : Domine  4ucad 
Deusnofter,emitte  manum  tuam  de  fando  habi-  ^fùd  * 
taculo  tuo , & corrobora  me  ad  projîbfitum  mini-  c h'^' 
flérium  tuum  , vt  citra  condemnationem  afsiftam  »,»"/  i- 
metuéndo  fanduârio  tuo  , & incrucntum  facrifi- 
cium  péragam  > & nunc  , & femper , & in  sécula  fe-  chryfifi. 
culorum  ; Amen^Orâtio  mÿftica  : Domine  Deus  Ttm •4* 
nofter , qui  obtulifti  teipfum  Agnum  immaculâtum 
pro  mundi  vita , réfpice  ad  nos , & ad  panem  hune , 
ôc  ad  poculum  hoc , & fac  illvm  i m m a c v l a- 

TVM  COR.PVS  TWM  , ET  PAETIOSVM  T WM  SAN* 

gvinem  , in  participationem  animârum  & corpo^ 
rum  , «jubniam  fandificâtum  eft  , & glonficatum 
preciosiffimum  & auguftum  nomen  tuum , Patris , 

& Fîlij , & Spiritus  fandi.  Amen.  Orâtio  fidelium: 
Grâtias  âgimus  tibi , Domine  Deus  virtûtum  , qui 
dignâtus  es  nos , vt  afîiftâmus  ctiam  nunc  tuo  fan- 
do  altàri,&  vt  provoluimur  tuis  miferatibnibus , 
pro  noftris  peccâtis , 8c  pbpuliignorântiis.  Süfcipe 
Deus  deprecationem  noflram:fac  nos  dignos  ,vc 
offèrâmus  tibi  deprecatibnes  & fupplicationes , Sc 
facrificia  incrucnta  pro  populo  tuo  : Da  verô  Deus 
ctiam  his,  qui  nobifeum  rogant  , profédun»  vitæ» 

& fidei  , & intelligéntiae  fpirituâlis.  Da  ipfis  fem*. 
per  cum  timbre  & diledibne  ferviéntibus  tibi , ci- 

L iij  J 
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tra  noxam  , 8c  abfque  condemnatione  participes 
efl'e  fan&orum  tuorum  myfteriorum , 8c  fupercœ- 
lcfti  tuo  regno  digni  habeântur. 


R atx  o à (accrdote  prolâta  : Nullus  dignus 


eft  , implicitus  carnâlibus  defidcriis  , & vo- 
luptâtibus  , accédere , aut  appropinqudre  , aut  mi- 
niftrâre  tibi,  Rexglôria.  Siquidem  miniftrâre  tibi 
magnum  ac  formidândum  , éciam  cœléftibus  Vir- 
tutibus.  Attamen  propter  inefïàbilem  8c  immén- 
lam  tuam  benignitâtem  , abfque  converfione  8c 
alteratione  fa&us  es  homo  ; 8c  fummus  Poutifcx 
nofter  > facrificiorum  ritum  inftituifti,ac  folémnis 
hujus  8c  incruénti  facrificij  cclebrationem  nobis 
tradidifti,  tanquam  Dôminus  omnium.  Te  igitur 
exoro  folum  bonum  8c  placâbilêm  , rcfpice  ad  me 
peccatorem , 8c  inucilem  fervum  tuum  , ac  purga 
animant  meam  , & corà  confcientia  ma!a,  & ido- 
nfum  me  rcdde  virtute  tui  (an6ti  Spiritus  , vt  indu- 
tus  facerdoiij  cui  grâtià  : afsiftam  lar.dta  tua  huit 
ntenfa , cônfecrem  fandhim  A:  immaculatum  tuum 
corpus , 8c  pretiofum  sângninem.  Tuenim  es,  qui 
oflfers  , 8c  oftcrris  ; qui  8c  fufcipis  , & diftribueris  , 
Chrifte  Deus  nofteK^lnclinâto  capite  dicit  facér- 
dos.  Tibi  offerimus  rationâlem  hune  8c  incruén- 
tum  euhum  , 8c  rogâmus  8c  fupplicâmus.  Emitte 
Spiritum  tuum  fan&urn  fuper  nos  , 8c  fuper  pro- 
pofita  dona  hac:  Amen.  Etfurgens  obsignat  lacra 
doua , & dicit.  Fac  panem  qv^idem  hvnc  , pre- 
tiosvm  corpvs  Christi  tvi.  Amen.  Et  in  cali- 
ce dicit  : Quod  verô  eft  in  calice  hoc  , pretiofum 
sânguinem  Chrifti  tui,  transmvtans  Spiritv 
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Ldiio  6. 

SAcerdos  dicit  orationem  hanc  : Grâtias  agi-  (? 

mus  tibi  rex  invisibilis  , qui  imménsâ  tua  vir- 
tûce  omnia  condidifli  , & multitudine  mifericôr- 
diæ  tuæanihilo  ad  e(Te  ynivérfa  produxifti , ipfe. 
Domine , calitùs  rcfpice  ad  fervos  tuos , inclinan- 
tes tibi  fuacipita.  Non  enim  inclinârunt  carni  & 
sânguini;fed  tibi  metuéndo  & démenti  Deo.  Tv 
jgitur , Domine , propofica  dona  omnibus  nobis  in 
bonum  exxques  , juxta  propriam  cujufque  indi- 
géntiam  : cum  navigântibus  ndviga  ; curn  viatori- 
bus  viam  àmbula  ; ægrôtos  fana,  médicus  anima- 
rum  & corporum.  Sacérdos  orat  fecrétô  , deinde  ll'l.Of, 
adorat  , & Diâconus  in  quo  eft:  loco,  ter  Te- 
crécô  dicéntes  : Deus  , propitius  efto  mihi  peccato- 
ri.  Et  populus  fimiliter  cunctus  cum  dcvotiône 
adorat.  Cum  autem  viderit  Diâconus  facerdo- 
tem  manus  extendéntem  fan&um  panem  tan- 
géntem  , vt  fâciat  fan&am  elevationem,  exclâmac: 
Attenddmus.  Et  facérdos  : Sancta  sanctis. 

Chorus  dicit  : Vnus  fanétus  » vnus  Dominus  Ie- 
fus  Chriftus  in  gloria  Dei  Patris.  Amen^Dein- 
de  facérdos  attente  frangens  panem  fanéfcum 
in  quatuor  partes  , dicit  : Frangitur  & dividitur 
Agnus  Dei  , Filius  Patris  , qui  Frangitur  -,  at  non 
comminuitur  : qui  femper  coméditur , &non  con- 
sumitur  : Sed  cos  qui  funt  participes  fanétificat.  Et 
accipiens  facérdos  ex  pane  partîculam  , mittit  in 
câlicem , dicens  : Plenitiido  Sptritus  fanôi  nunc& 
femper,&  in  féculafcculorum.Ameift'Et  tune  facér-  - * 

dos  afTumit  ,&  populus  canit,  & facérdos  potitus 
particvla  divini  corporis  , dicit  : Ccenx  tuas 
myfticæ  hbdie  , Fili  Dei  , participent  me  alfiime.. 

Non  enim  hoftibus  tuis  dicam  myftérium  : neque 
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otf:c.  ^fciilum  tibi  dabo  quemàdmodum  Iudas  , fed  vè- 
luci  latro  ille  confitébor  tibi . Mémento  mei , Do- 
mine , cùm  véneris  in  regnum  tuum.  Diàconus 
egréiïîis  c facro  fanduârio  » di'cit  poft  depofitio- 
nem  (andorum  donorum  : Redi  qui  participes 
fiiimus  divinorum  jimmaculatorum  , immorrâlum  , 
cœléftium  , vivificântium , tremendbrum  myfteriô- 
rioniit  rum,  dignè  in  omnibus  gratias  agâmus  Domino. 

« Homilia  fandi  Gregorij , Papa:. 

ab  an  no  , LettlO  J. 

'-■f  0V  i funt  famélici  , nifî  à cibis  vitioritm  và- 

an'/o4.  V^cui  , à tumore  jejuni?  Famélici  ergo  faturàti 
In,mul  ^unc»clu^a  fandi  viri  humilitâtis  arce  priditi , dum 
iZf.u  defealtanon  séntiunt,alta  virtiitum  dona  prome- 
r^ntur*  Valdè  ergo  faturàntut  famélici , quia  in  do- 
Rephti  ’ norum  plenitiidine  fuper  hiimiles  Spiritus  fandus 
Rambus  retîuiélcit.  Qupd  tamen  contra  négligentes  facri 
feio.t-  altàris  miniftros  ,atque  audaces  Dominici  corporis 
verutu.  fufeeptores  dici  non  inconveniénter  poteft.  Replé- 
ti  verô  priùs  funt , vitiorumque  cibo  faturàti , qui 
pro  pane  fe  locanr , quia  corpus  ad  fufceptionem 
Euchariftiæ  préparant.  Qui  nimirum  cômedunt , 8c 
faturàri  non  poflimt  : quia  etfi  facraméntum  ore 
percipiunt , virtüte  facraménti  nequàquam  replén- 
tur.  A virtute  ergo  ilia  facraménti  ideô  jejiinant, 
quia  priûs  repléti  fiierant^Salutis  quippe  frudum 
non  percipiunt  in  comeftione  falutàris  hôftiae,qui 
ea , quibus  fe  repléverant , flagitia  portant  in  mente  , 
Non  faturàntur  ergonifi  famélici  j quiaàvitiis  per- 
fédè  jejunântes  , divina  facraménta  percipiunt  in 
plenitudine  virtutis. 

/ ...  - . . ' s n 
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ET  quia  fine  peccâto , elédi  étiam  viri  efte  non  xxxi 
poflunt  , quid  reftat , nifi  vt  à peecâtis  , qui- 
bus  eos  humâna  fragilitas  macuîâre  non  définit , 
evacuâri  quotidie  concntur  ? Nam  qui  quotidie 
non  exhâurit  quod  delinquit  , etfi  minirna  funt 
peccâta  quæ  congerit , paulâtim  anima  replétur , 
atque  ei  mérito  aûferunt  fru&um  intérnæ  faturi-  c 
tâtis/idac  repletione  nos  evacuâre  Paulus  insi- 
nuans  , ait  : Probet  feipfum  homo , & fie  de  pane 
illo  edat&de  calice  bibat.  Quid  enimeft  hoclo- 
co  probire  , nifi  evacuâta  peccatorum  nequitiâ , 
fe  probàtum  ad  dominicain  menfam  & purum  ex» 
hibére?  De  replétis  étiam  fubdit  : Qui  enim  man- 
ducat  ôc  bibit  indigné  , judicium  fibi  manducat  & 
bibic.  Qui  ergo  quotidie  delinquimus  , quotidie 
ad  pcèniténtiæ  lamenta  currâmus  : quia  ipfa  fola 
virtus  eft  , quæ  evâcuat  * quod  in  ventre  ânimæ 
culpa  coadiinat.  Et  tune  verè  famélici  faturântur  ; 
quia  quô  ftudiofiùs  mundâmur  laménto  pœni- 
téntiæ , eô  vberiorem  divinæ  grâtiæ  fru&um  reci- 
pimus  in  fpiritâli  refeââone.A  Qind  fit  fanguis  JA  ÎW  ll.of/-  Vf 
agni  , non  jam  audiéndo  , fed  bibéndo  didiciftis  : 

Qui  fanguis  fuper  vtnimque  poftem  ponitur , 
quando  non  folîim  ore  corporis,  fed  ctiam 
ore  c o r d i s hauritur.  In  vtroque  étenim  porte 
fanguis  agni  eft  pofitus  , quando  facramcntum 
paffionis  illius  cum  ore  ad  redemptiénem  siimi- 
tur , ad  imitatiônem  quoque  intenta  monte  cogi- 
tâtur.  Nam  qui  fie  Redemptoris  fui  sânguinem 
âccipit , vt  imitâri  paffionem  illius  needum  velit , 
in  vno  porte  sânguinem  pofuit  , qui  étiam  in  <u- 
perliminâribus  domorum  ponéndus  eft.  Nam  fo- 
is Redemptoris  noftri  percépta  facraménta  , ad 
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veram  folemnitdtem  mentis  non  fufttciunt  , nifi 
eis  quoque  8c  bona  opéra  jungantur.  Quid  enim 
prodeft  corpvs  et  sangvinem  illivs  , ore 
percipef.e  , 8c  ei  pervérfis  môribus  contraire  ? 

Ltiho  9. 

SAnctificàmini  & venite  mecum,  vt  immo- 
lémus.  Si  enim  interélfe  facrificiis  non  andent 
nifi  fan&ificâti , quidde  (acrificdntibus  censéndum  ? 
Sandtificdre  enim,  purgdre  cft.  Quantum  ergo  pu- 
ros  decet  e(ïe  Pontificcs , vbi  invitdta?  pentes  ad 
facrificium  non  nifi  fanttificdtx  admittcndæ  funt 
plebes  ; Sanctificatio  quippe  corpoms,  pu- 
dicitia  eft  ; sanctificatio  mentis  , châritas  & 
humilitas.  Sandtificcrur  ergo  ad  facrificium  invi- 
tdcus  ; fed  magis  ille  côgitur  à quo  invitàtur.  Au- 
diant  hujiifmodi  quid  alter  Prophéta  ddmonee 
dicens  : Mundâmini  qui  fertis  vafa  Dômini/^rMé- 
ritô  qui  perciilTbs  afpiciunt , dicunt  : Qms  poterie 
ftarein  confpcdtu  Dômini  Dei  fandti  hujus  ? Nam 
fi  Hi  qui  indigni  funt  vidéndo  moriuntur  •,  con- 
tredhdntes  ,quomodo  vivunt  ? Betlifamita:  qui- 
dent  in  fandfca  Eccléfia  funt  mortui  faccrdôtes>& 
miniftri  facri  altaris  réprobi  : quia  de  domo  qui- 
dem  Solis  iuftitiæ  funt  dignitdte  miniftérij  , non 
virtute  8c  grdtiâ  fandtitdtis.  Bethfamitae  quidem 
funt, quia  per  fiera:  oblatiônis  offkium  conver- 
santur  in  domo  Dci  -,  fed  tantô  funt  acriôri  dam- 
natibne  percuticndi  , quantô  non  fo'ùm  vidére 
audent  facra  myftéria  , fed  contredire  : quantô 
non  jam  véteris  teflamcnti  arcam  refpiciunt , fed  , 
quod  ômnia  siiperat , indigne  fc  côrpori  8c  sângui- 
m ingerunt  Redcmptôris 
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Ex  fandto  Gregô;  io,  Papa. 

Lettto  4.. 

VT  Allflvya  hîcadMissAs  extra  Pente- 
coftes  témpora  dicerétur  , in  eo  Conftanti- 
nopolitànam  Eclcfiam  fecûti  non  fumus  j fed  de 
Ierofblymorum  Eccléfia  ex  beàti  Hieronymi  tra- 
ditione,  témpore  bcâtæ  mémorise  Dâmali  Papæ, 
trâditur  traétum;&  ideô  magisin  hac  fede  iüatn 
confuetudinem  amputâvimus,  quæ  hîc  à Gracis  fue- 
rat  ttâdica.KYiuE  eleison  autem  nos  neque  diximus 
neque  dicimus,  ficut  à Græcis  dicitur,quia  in  Græcis 
fimulomnes  dicuntfapud  nos  autem  à Gléricis  di- 
citur, à populo  refpondétur  , & tocidem  vicibus 
ctiam , Ch  rifle  eléilon,  dicitur  , quod  apud  Græ.* 
cos  nullomodo  dicitur.  Oratiônem  autem  domi- 
nicam  idcircomox  poft  precem  dicimus  , quia mos 
Apoftolorum  fuit  , vt  ad  îpfam  foliimmodo  ora- 
tionem  joblationis  hoftiam  confecrârent.  Etvalde 
mihi  inconvéniens  vifum  eft  , vt  precem  , quam 
fcholàfticus  composuerat , fuper  oblacionem  dice- 
rémus  , & ipfiim  traditionem , quam  Redémptoc 
noftercompôfiiit,  svper  eivs  corpvset  san- 
gvinem  non  dicerémus.  Sed  & Dominica  ©ra- 
tio apud  Gracos  ab  omni  populo  dicitur  ; apud 
nos  autem  à folo  fàcerdoteiîdn  quo  ergo  Graeco- 
rum  con fuet udines  feciiti  fumus , qui  aut  véteres 
noftras  repara vimus , aut  novas  & vtiles  conftitiii- 
mus , in  quibus  tamen  âüos  comprobâmur  imitâ- 
ri  ? Tamen  fi  quid  boni  vel  Conftantinopolitàna  , 
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171  S.  IoAnnes  Ciimacv*.' 
vel  altéra  Eccléfia  habet , ego  & minores  meos , 
quos  ab  illicitis  prohibeo  , in  bono  imitâri  parâ- 
tus  fum.  Stuitus  eftenim  qui  in  eo  fe  primum  exi- 
ftimat , vt  bona  quæ  viderit  difcete  contémnat. 

Ex  fando  Ioânne  Climaco , Montis  Sinai 
Abbâte. 

LetHo  y. 

QV 1 infensibili  mentis  ftupôre  perculfî  funt 
inter  preces  sâxei  & duri , confusique  feu  ex- 
ci  funt  j facrâmque  intuéntes  menfam  , nullo  pie- 
tâtis  fenfu  tanguntur , & ad  cccléfte  illud  donum, 
quafi  ad  guftândum  communem  panem  , cum  vé- 
nerint,afïedi  funt.  * Execrânda  blafphémia  inter 
ipfas  facras  Synâxes , & fub  ipfam  horam  , quâ  tre- 
ménda  myftéria  Euchariftiac  peraguntur , folet  Do- 
minum  impiis  cogitatibnibus  incéftere  , adeoque 
(acrificium  iplum  impiâre.  Vnde  plané  intelhgi- 
mus  , ilia  infànda  & impia  cogitationum  maledi- 
da  in  Deum  , non  ab  anima  noftra , fçd  ab  hofte 
Dei  dæmone  c ccclo  profugo  , vbi  quoque  Deum 
diris  execrationibus  vifus  eft  incefsiile,  proficifci. 
Si  enim  fœda&  indecora  mentis  verbamea  funt , 
quomodo  dum  cccléfte  illud  donum  fumo  , s v p- 
piex  adoro? Quomodo fimul pofliim eidem & 
male  & benc  dicere  ? * Si  corpus  ad  contâdum 
corporis  immutâtur  , quomodo  non  immutdbituc 
qui  puris  mânibus  Dei  c o b.  p v s atugerit  ? 

Ex  fan  do  Eulbgio  , Epifcopo  Alexandrin©. 
JLtüto  6. 

APostol  vs  feribens ad Hebræos , judicium 
vltimum  iis  comminâtur  , qui  poft  agnitib- 
nem  veritâtis , & myftici  facrifïcij  fruitionem  , ad 
illud  legale  per  vitulos  & tauros  facrificium  re- 
vertuntur  : Etcnira  oportébat  verâ  vidimâ , femet 
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in  confummatione  feculorum  , pro  peccâtis  oblâ-  Xxxi,* 
tâ , vidclicet  Agno  Dei , tollénte  peccâtum  mundi 
ocdfî),non  âmpliùs  téliqua  efîe,fed  omnino  cef- 
sâre  multa  ilia , & typica  facrificia , pro  peccato- 
rum  expiatione.  Fieri  enim  non  poteft  , quemâd- 
modum  idem  Apoftolus  ait  , vt  iterum  languis 
taurorum  & hircorum  tollat  peccâta , cùm  femel 
Agnus  Dei  oblâtus  fît.  Vnâ  enim  oblatione  , inquit, 
confummâvit , in  omnem  perpetuitâtem  , cos  qui 
fanâificântur.  Quem  igitur  ad  modum  impofsibi- 
Je  dixit , sânguinem  taurorum  & hircorum  auférre 
peccâta  mundi , ad  eündem  modum  & fequéntia 
dicit  : Voluntâriè  peccântibus  nobis  , poft  not'i- 
tiam  veritâtis  , jam  non  reliquitur  pro  peccâtis 
hoftia.  Etenim  treméndum  facrificium  côrporis 
Dei , quod  à nobis  perficitur  , non  varia  facrificia 
prodücit  , fed  commemorâtio  eft  hôftiae  femel 
oblâtæ.  Hoc , inquit , fâcite  in  meam  commémora-  ' 
tiônem.  Et  : Quotiefcünque  enim  fâcimus  , mor- 
tem  Dômini  annunciâmus. 

Homilia  fanéti  Ioânnis  Chrysoftomi>  Epifcopi. 

Lettio  7.  • HtmU.  ' y '■ 

ACcedamvs  ad  eum  cum  fervore ,&  ardente  ‘/iclr*  ^ «- >'  ‘ 

charitâte , & ne  fubeâmus  fupplicium.  Nam  * 
quô  fuérimus  majoribus  affe&i  benefkiis , eô  ma- 
gis  puniémur , quando  vifi  fuérimus  indigni  bene- 
ricio.  Hoc  corpus  étiam  jacensin  præsépi  revériti 
funt  Magi , & viri  impij  & bârbari , pâtriâ  & do- 
mo  reli&â , & longam  viam  confecérunt , & cùm 
veniflent , cum  multo  metu  & tremôre  adora- 
rvnt.  Imitémur  ergo  vel  bârbaros  , nos  ccelorum 
cives.  Nam  illi  quidem,  cùm  & in  præsépi  vidilïenc  , 

& in  tugurio,  neque  taie  quidpiam  vidiffent  quale 
tu  nunc  , cum  magna  accefscrunt  reveréntia.  Tu 
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ris  fumus  participes , quicunque  guftâmus  sâ'ngiti- 
nem , cogitémus , quôd  hoc  corpus, cujus  partici- 
pes fumus , ab  illo  nihil  diffère , & quôd  illius  sân- 
guinem  guftemus  qui  fuprà  fedet  , qui  adord- 
tur  ab  Angelis  qui  propè  accédit  ad  illam  virtii- 
tem,inquam  non  cadit  intéritus.  Hei  mihi'quàm 
multa:  viae  nobis  patent  ad  faliitem  ! Nos  corpus 
fuutn  fecit:  fuo  cor  pore  nos  impertiit,  & nihil  ex 
his  nos  avertit  à malis.  O ténebras  ! ô profundam 
abÿlfum  ! ô ftupôrem  & fenfus  egeftâtem  l 
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SANCTISSIM  I SACRAMENTI. 
Tioruït  £x  fan^o  Ifidôro , Hifpalénft  Epifcopo. 

sêcuioi  Lettto  4. 

*b  innv°r  C ^ V 1 1 N T R A Eccléfiam , non  ex  dignitate  Ec- 
que xd  V£  cléfiæ  vivunt,  fed  fidem  quam  verbo  tenent , 
iïi6ï‘‘  °pénbus  déftruunt,  de  ipfis  Ic^itur  : Multiplicdti 
sl^ént.  funt  fuper  numerum  , vt  fubaudias , in  regno  re- 
c*p.  14.  proborum.  Qui  ergo  fceleràtc  vivunt  in  Ecdéfia, 
Ï7. 6 & communicàre  non  définùnt  , putântes  fe  tali 
communione  mundâri  , difeant  nihil  ad  emenda- 
tiônem  iîbi  proficere , dicénte  Prophéta  : Quid  eft 
quod  dilé&us  meus  in  domo  mea  fecit  (cèlera 
multa  ? Nunquid  carnes  (ândbe  auferent  à te  ma- 
Jihtde  litias  tuas  î^Cæterum  fi  tâlia  funt  peccâta  , quæ 
off.'kc-  quafi  mortuum  remôveant  ab  altâri,priüs  agenda 
pceniténtia  eft,  ac  lie  deinde  hoc  falutiferum W- 
dicaméntum  fufeipiendum.  Qui  enim  manducac 
& bibit  indigné , judicium  fibi  manducat  & bibit. 
Hoc  eft  enim  indigné  accipere  , fi  eo  tempore  quis 
accipiat , quo  debet  agere  posniténtiam.  Cxtcrum 
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iï  tanta  non  funt  peccâta  vt  excommunicândus  °FF1C' 
quifque  judicctur , non  le  deber  àmedicina  domi-  **xn* 
inci  côrporis  feparâre , ne  dum  forte  diu  àbftinens 
prohibétur , à Chrifti  corpore  feparétur.  Manifé- 
ftum  eft  enim  vWere  eos  , qui  corpus  ejus  attin- 
gunt.  Vnde  timéndum  eft, ne  dum  diu  quifque  fe- 
paràtur  à Chrifti  corpore , aliénus  permâneat  à fà- 
îüte  , ipfo  dicénte  : Nifi  manducavéritis  camem 
Filij  hôminis , & bibéritis  ejus  sânguinem,nonha- 
bébitis  vitam  in  vobis.  Qyj  enim  peccare  IAM 
Q*y  1 e v 1 T , communicare  non  definat. 

Lcttio  j.  - 

ORdo  autem  MissX,  vel  orationum,  quibus  nu  D*J- 
oblâta  Deo  facrificia  confecrântur , primùm 
à fanéto  Petro  eft  inftitütus , cujus  celebrationem 
vno  eodenique  modo  vnivérfus  péragit  orbis.  Pri- 
ma earumdem  oràtio  admonitionis  eft  erga  popu- 
lum  , vt  exciténtur  ad  exorândum  Deum.  Se- 
cunda  invocauonis  ad  Deum  eft , vt  cleménter  fuf- 
cipiat  preces  fidélium,oblationémqueeorum.Tértia 
autem  effunditur  pro  ofFercntibus , lîve  pro  defiui- 
âis  fidélibus  ,vt  per  idem  facrificium  veniam  cou- 
fequantur.  Quarta  poft  ha:c  infértur  pro  ofcuio 
pacis  , vt  charitàte  omnes  reconcilitâti  invicem  , 
digni  facratnénto  corporis  & sânguinis  Chrifti 
jconfociéntur  j quia  non  rccipit  diflenfionem  cu- 
jufquam  Chrifti  indivisibile  corpus,  f Sacrifi-  V**/'  ‘ ’* 

cium  autem  pro  defunûorum  fidélium  réquie  of-  {ap'.uT 
ferri , vel  pro  eis  orâri , quia  per  totum  hoc  orbem 
euftoditur , crédimus  quod  ab  ipfis  Apoftolis  trâ- 
ditum  lit.  Hoc  enim  vbique  Catholica  tenet  Ec- 
cléfia , qu*  nid  créderet  fidélibus  defün&is  dimit- 
ti  peccata,non  pro  eorum  fpiritibus  , vel eleemo- 
fynam  fàceret,YelDeo  facrificium  ofterret.  Nam 

M 


Digitized  by  Google 


I 


174  S.  CkRYSOSTOMVJ. 

otfic.  autem , non  in  præsépi  vides,  fed  in  al  tari , non  fiW 
xxxi.  minam  eum  tenéntem , fed.  faccrdôtem  adftàntem  , 
Sc  Spiritum  , curn  magna  copia,  ea  quæ  funt  propô- 
fita  iupcrvoldncera^rNon  loliimmodo  hoc  iplum 
corpus  vides  , fient  illi  , fed  nofti  ejus  & vircuiem 
êc  difpenfationem  omnem  -,  & niliil  ignoras  ex  iis 
qux  peripfura  eflc&a  funt,  vt  qui  in  omnibus  iny- 
ftériis  fis  exââc  & accurâtè  initictu*.  Nos  ergo 
ipfos  excitémus  , & formidémus  , & longé  majo- 
rer» quàm  illi  bârbari , oftendânius  reveréntiam  , 
ne  fi  témcrc  & inconfiderdtc  accefsérimus , in  no- 
flrum  caput  ignem  congeràmus.  Hxc  autem  dico, 
non  vt  non  accedàmus , fed  ne  témcrc  & inconfide- 
ratè  accedàmus.  Nam  lîcut  rcmerc  & circadifcu- 
men  accédere  eft  pcriculum , na  myfticàrum  dlà- 
rum  ccenàrum  non  elle  participes  , eft  famés  &C 
mors.  Hxc  enim  menfa  ,eft  ànimx  noftrxnetuus  i 
mentis  vinculum,  fiducixfundamémum.fpes,  falus» 
lux , vita. 

Ltclio  8. 

f OI  cvm  hac  menfa  illinc  exceflcrimus  ,cum  ma- 

• * wJgna  fidücia  facra  afeendémus  vellibula  , véluti 
quibiifdaiïi.  armis  aureis  vndique  muniti.  Et  qôid 
dico  fucura  ? Hic  enim  ter ram  tibi  coEtvXc 
eacit  hoc  mystirivm.  Aperi  ergo  cœlis  portas  * 
& pérfpice,  vel  pônùs  non  cœli  , led  ceeli  ccclo- 
rum}&tunc  vidébis  quod  diékum  eft.  Nam  quoi 
illic  eft  omnium  pretiosiffimum  , & maxime  ho- 
norândura  ,hocofténdam  tibi  fitum  in  terra.  Sicuc 
enim  in  régia  id  quod  eft  omnium  magnificentif- 
fimum  , non  parietes  , non  teétum  aureum  , lcd 
corpvs  régis  fedens  in  sôlio.  Sed  hoc  tibi  nvnc 
licet  videre  in  terra.  Non  enim  Angelos, 
nec  Archângclcs  , neque  coelos  , &cœlos  cœlo.- 
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rum,  fed  ipsvm  eorvm  os  t en  do  Dominvm,  oeficj 
Vidîfti  , quemàdmodum  quod  eft  omnium  præ-  xXx1' 
ilantifiïmum  8c  maxime  honorândum  , vides  in 
terra  ? neque  folùm  vides  , fed  étiam  tàngis, 
fed  étiam  coMEDis,&eo  accépto  domum  revér- 
teris^Abftérge  & munda  ânimam  -,  præpara  men-  j|.  0j  * 
tem  ad  horum  myfteriorum  fufeeptionem.  Nam  fi 
tibi  regis  filius  cum  mundo , & purpura , 8c  diadé- 
mate  tibi  trâditus  effet  feréndus , quæciinque  funt 
in  terra  adjec'iffes.  Nunc  autem  non  hôminis  regis 
fiiium  accipiens  , fed  ipsvm  vniginitvm  Dei 
Filivm  , die  rogo  , non  extiméfeis , 8c  eorum , quæ 
ad  hanc  vitam  pertinent  , non  omnem  expéllis 
amorem  ? 


7- 


Lettio  9. 

DIcit  tibi  Iesvs  , ô Chriftiâne , propterte  fpu-  Momil.  'q 
ta  8c  âlapas  pértuli  -,  gloriâ  exûtus  , dimiffo 
Pâtre  ad  te  veni , odiéntem  atque  aversâneem  me  , Tim»th% 
neque  audire  voléntcm  noraen  meum.  Perfecutus 
fum  vt  tenérem  te  : vnivi  te  mihi , atque  conjunxi  : 
dixi»ME  comede,me  bibe  ;&in  cœlo  te  hâbeo , 

8c  tibi  in  terra  conné&or.  Non  tibi  fatis  quod  pri- 
mitias  tui  in  cœlo  bàbeo  ? Non  iftud  confolâtur 
affèébum  î Rurfus  ad  inferiora  defcéndi  , non  vt- 
cunque  commifceor  tibi , fed  conncétor  , comc- 
dor , 8c  in  frufta  concidor  , vt  fumma  conjunétio , 

8c  comm'ixtio  , atque  vnio  fiat.  Quæ  enim  vniun- 
tur , in  fuis  términis  manent.  Egô  tibi  contéxor  ; ni- 
hil  jam  effe  médijvolo  jvtrâque  vnum  effe  decér- 
no.^Si  es  Chrifti  corpus  , fer  crucem  ,(nam  ille  Hevil  9, 
quoquetulit.  ) Ferfputa  , fer  colaphos,  fer  clavos.  jj ntj,. 

Taie  erat  illud  corpus.  Corpus  illud  non  fecit  peccâ-  aitïh' 
tum.Peccâtum  enim  non  fecit , inquit  feriptiira , nec 
eff  invéntus  dolus  in  ore  ejus.  Quicunquc  corpo- 
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autem , non  in  praesépi  vides  ,led  in  al  tari , non  fai J 
minant  eum  tenéntem , fed  facerdotem  adftântem  , 
8c  Spiritual , cura  magna  copia,  ea  quæ  funt  propos 
fita  fupcrvolânternif\Non  îolümmodo  hoc  ipluin 
corpus  vides  ,ficuc  illi  , fed  nofti  ejus  8c  virturem 
ôc  difpenfationem  omnem  ; & niliil  ignoras  ex  iis 
quxperipfiun  eftééta  funt,  vt  qui  in  omnibus  my- 
ftériis  fis  exâélc  & accurâtc  initictu'.  Nos  ergo 
ipfos  excitémus  , & formidcmus  , & longé  majo- 
rem  quàm  illi  bdrbari , oftendâmus  reveréntiam  , 
ne  fi  tcmerc  & inconfiderâtc  accefsérimus  , in  no- 
ftrum  caput  ignem  conge  râm  us.  Harc  autem  dico, 
non  vc  non  accedâmus , fed  ne  témerc  & inconfide- 
râtè  accedâmus.  Nam  licut  tcmerè  & circadifcri- 
men  acccdere  eft  periculum , ita  myfticàrum  iliâ- 
rum  cœnârum  non  elle  participes  , eft  famés  & 
niors.  Ha:c  enim  menfa  ,eft  ânimæ  noftia’netuus  i 
mentis  vinculum,  fidiiciarfundamcntum.fpes,  falus» 
lux , vira. 

Ltttio  8. 

SI  c y m hac  menfa  illinc  exceflcrinuis  , cum  nia- 
gna  fiducia  facra  afcendémus  vellibula  , véluti 
quibüldaiti.  armis  aureis  vndique  muniti.  Et  qî^d 
dico  furara  ? Hic  enim  texram  tici  c o f.  t vXc 
pacit  uoc  mystîrivm.  Aperi  crgo  ccclis  portas , 
& pérfpice,  vel  ponùs  non  cceli  , fed  cadi  ccclo- 
rum,&tunc  vidcbis  quod  diékum  eft.  Nam  quoi 
illic  eft  omnium  prctiosillimum  , 8c  maxime  ho- 
nor and nno  ,Jiocofténdam  tibi  fitum  in  terra.  Sieur 
enim  in  régia  id  quod  eft  omnium  magmficentif- 
fimum  , non  parietcs  , non  teélum  aureuiu  , lcd 
corpvs  régis  fedens  insôlio.  Sed  hoc  tibi  nvnc 
tic  tT  videre  in  terra.  Non  enim  Angelos, 
nec  Archangelos  , neque  ccelos  , &cœlos  cœio.* 


Digiiized  by  Google 


S.  Chrysostomvs.  17J 

rum,  fcd  IPSVM  EORVM  OSTENDO  DoMINVM.  OFFrCj 
Vidifti  , quemàdmodum  quod  eft  omnium  prac-  ' * 
ftantiflîmum  Ik  mâximè  honorândum  , vides  in 
terra  ? neque  folùm  vides  , fed  étiam  tangis, 
fed  étiam  coMEDis,&eo  accépto  dornum  revér- 
teris^Abftérge  &:  munda  ànimam  -,  jsrxpara  men-  II.  ô, 
tem  ad  horum  myfteriorum  fufceptionem.  Nam  fi 
tibi  regis  filius  cum  mundo  > & purpura , & diadé- 
mate  tibi  traditus  effet  feréndus , quarciinque  funt 
in  terra  adjeciffes.  Nunc  autem  non  hominis  regis 
Filiurn  accipiens  , fed  ipsvm  vnigenitvm  Dei 
Filivm  , die  rogo  , non  extiméfcis , &c  eorum , qux 
ad  hanc  vitam  pertinent  , non  omnem  cxpéllis 
amorem  ? 

Lettio  9. 

DIcit  tibi  lEsvs,ôChriftiane,  propterte  fpu-  Homil. 

ta  & âlapas  pértuli  -,  glorià  exiitus  , dimiffo 
Pâtre  ad  te  veni , odientem  atque  aversamem  me  , 
neque  audire  volcntem  noraen  meum.  Perfeciitus 
fum  vt  tencrem  te  : vnivite  mihi , atque  conjünxi  : 
dixi»ME  comede  . me  bibe  ; & in  cœlo  te  hàbeo , 

&c  tibi  in  terra  conné&or.  Non  tibi  fatis  quod  pri- 
mitias  tui  in  cœlo  bàbeo  ? Non  iftud  confolâtur 
affèélum  î Rurftts  ad  inferiora  defcéndi  , non  vt- 
ctinque  commifceor  tibi , fed  conncékor  , come- 
dor,  & in  frufta  concidor  , vt  fttmma  conjünétio, 

& commixtio  , atque  vnio  fiat.  Qua:  enim  vniûn- 
tur , in  fuis  términis  manent.  Egô  tibi  contéxor  ; ni- 
hil  jam  elle  médijvolo  jvtrâque  vnum  elle  decér- 
no.^Si  es  Chrifti  corpus  , fer  crucem  ,(nam  ille  Hamil 
quoquetulit.  ) Ferfputa,fer  colaphos,  fer  clavos.  iJ»e pi 
Taie  erat  illud  corpus.  Corpus  illud  non  fecit  peccâ-  Aiktb' 
tum.Peccâtum  enim  non  fecit , inquit  feriptura , nec 
eft  invéntus  dolus  in  ore  ejus.  Qmciinque  corpo- 
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otfic.  autem , non  in  præsépi  vuies  ,ted  in  al  tari , non  fed  J 
x.\xi.  niinam  eum  tenéntem , fed  laccrdotem  adftântem  , 
ôc  Spiritum  , curn  magna  copia,  ea  quæ  funt  piopo- 
fita  liipervolancemj^rNon  loliimmodo  hoc  iplum 
corpus  vides,  fient  illi  , fed  nolli  ejus  dz  virtutem 
&■  difpenfiuioncm  omnem  ; ô:  mhil  ignoras  ex  iis 
qux  peripfiun  eflréla  func , vt  qui  in  omnibus  my- 
ftériis  fis  exâûc  & accurâtè  initiétus.  Nos  ergo 
ipfos  excitémus  , & formidémus  , & longe  majo- 
rem  quàm  illi  bar  bar  i , oftendâmus  reveréntiam  , 
ne  fi  témerc  & inconfideràte  accefsérimus  , in  no- 
ftrum  caput  ignem  congeràmus.  H.ec  autem  dico , 
non  vt  non  accedamus , fed  ne  témerc  & inconfide- 
râte  accedamus.  Nam  ficut  témerc  & circadifcri- 
men  accédere  eft  pcriculum , ita  myfticârum  illâ- 
rum  cœnàrum  non  eflé  participes  , efl  firmes  ôc 
mors.  Hxcenim  menfa  ,eft  ànimæ  noftr.x*  neruus  * 
mentis  v'mculum,  fidticiæfundaméntum.fpes,  falus* 
lux,vita. 

Ltttio  8. 

f ÇI  cvm  hac  menfir  illinc  exceflerinnis  ,cum  ma- 

« • i3gna  fidücia  facra  afeendémus  veflibula  , véluti 
quibuldavù.armis  aureis  vndique  muniti.  Et  qft^d 
dico fntura ? Hic enim  tjxram  tibi  c o e l vM 
pacit  hoc  mygtfrivm.  Aperi  ergo  cœîis  portas  j 
& péripice,  vel  potiùs  non  cœli  , ied  cadi  cœlô- 
rum,&tunc  videbis  quod  diâmm  eft.  Nam  quod 
illic  eft  omnium  pretiosiffimum  , & maxime  ho- 
norândnm  , hoc  ofténdam  tibi  fitum  in  terra.  Sicut 
enim  in  régia  id  quod  eft  omnium  magnificentif- 
fimum  , non  parietes  , non  teétum  a tir  eum  , lcd 
corpvs  régis  fedens  in  solio.  Sed  hoc  tibi  nvnc 
lic  et  videre  in  terra.  Non  enim Angelos, 
nec  Archangclos  , neque  coclos  > &cœlos  ccçiôi- 
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ram,  fed  ipsvm  eorvm  ostendo  Dominvm. 

Vidîfti  j quemâdmodum  quod  eft  omnium  præ-  ' * 
ftantiflimum  & maxime  honorândum  , vides  in 
terra  ? neque  folùm  vides  , fed  étiam  tangis, 
fed  étiam  comedis  , & eo  accépto  domum  revér- 
teris^Abftérge  Sc  munda  ànimam  -,  juârpara  men-  n.  û 
tem  ad  horum  myfteriorum  fufeeptionem.  Nam  fi 
tibi  regis  filius  cum  mundo , & purpura , & diadé- 
mate  tibi  trâditus  effet  Feréndus , quæciinque  funt 
in  terra  adjeciffes.  Nunc  autem  non  hbminis  regis 
füitim  acdpiens  , fed  ipsvm  vnigf.  nitvm  Dei 
Filivm  , die  rogo  , non  extiméfeis , & eorum , quæ 
ad  hanc  vitam  pertinent  , non  omnem  expéllis 
amorem  ? 

Leftio  9. 

DIcit  tibi  Iesvs  , ô Chriftiâne , propterte  fpu-  Womii. 

ta  & âlapas  pértuli  -,  gloriâ  exutus  , dimiffo  ^ 
Pâtre  ad  te  veni , odientem  atque  aversâmem  me , 
neque  audire  voléntem  noraen  meurn.  Perfeciitus 
fum  vt  tencrem  te  : vnivi  te  mihi , atque  conjûnxi  : 
dixi  »ME  comedh  , m e bibe  ; & in  ccclo  te  hâbeo , 

&c  tibi  in  terra  connéétor.  Non  tibi  fatis  quod  pri- 
micias  tui  in  coslo  hâbeo  ? Non  iftud  confolâtur 
afFeéfcum  > Rurfus  ad  inferiora  defcéndi  , non  vt- 
cünque  commifccor  tibi , fed  conncékor  , come- 
dor , & in  frufta  concidor  , vt  fumma  conjünétio , 

& commixtio  , atque  vnio  fiat.  Quæ  enim  vniûn- 
tur , in  fuis  términis  manent.  Egô  tibi  contéxor  ; ni- 
hil  jam  effe  médijvolo  jvtrâque  vnum  elfe  decér- 
no.^Si  es  Chrifti  corpus  , fer  crucem  , (nam  ille 
quoque tulit.  ) Ferfputa,fer  colaphos,fer  clavos. 

Taie  erat  illud  corpus.  Corpus  illud  non  fecit  peccâ- 
tum.Pcccâtum  enim  non  fecit , inquit  feripnira , nec 
eft  invéntus  dolus  in  ore  ejus.  Quicunquc  cbrpo- 
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OÏFlc.  autem , non  in  præsépi  vides , fed  in  al  tari , non  fàJ 

*XX1-  minant  eum  tenéntcm  , fed  faccrdotem  adftântem  , 
& Spiritual , curn  magna  copia,  ea  quae  func  propos 
fita  hipervolantemj^  Non  îoliimmodo  hoc  ipfurn 
corpus  vides  , fient  illi  , fed  nofti  ejus  tk  virtutem 
8c  difpenfationem  omnem  ; & nihil  ignoras  ex  iis 
qua;  peripfiun  efle&a  func  ,vt  qui  in  omnibus  my- 
ftériis  fis  exà&è  & accurâtè  .initictus.  Nos  ergo 
ipfos  excitémus  , & formidémus  , 8c  longé  rnajô- 
rem  quàm  illi  bàrbari , oftendâmus-  reveréntiam  j 
ne  fi  tcmerc  8c  inconfidcratc  accefscrimus , in  no- 
ftrum  caput  ignem  congeràmus.  H«rc  autem  dico, 
non  vt  non  accedâmus , fed  ne  témerc  & inconfidc- 
rate  acccdâmus.  Nam  ficut  tcmerc  & circadifcri- 
men  accédere  eft  periculum , ita  myftieàrum  illâ- 
rum  cœnarum  non  eflé  participes  , eft  famés  & 
mors.  Hæc  enim  menfa  , eft  anima:  noftrarneruus  t 
mentis  vinculum,  fidiiciæfundaméntumdpes,  falus» 
lux , vita. 

Ltttio  8. 

, ÇI  cvm  hac  menfaillinc  exceflcrinnis  ,curnn!ia- 

» • »3gna  fiducia  facra  afeendemus  veftibula  , veluti 

quibuldaiû.  aratis  aureis  vndique  muniti.  Et  qôid 
dico  fucura  ? Hic  enim  ter.  ram  tibx  coelvM 
eacit  hoc  mystfrivm.  Àperi  ergo  ccclis  portas , 
8c  pérfpice,  vel  potiùs  non  cœli  , fed  cocli  ccclo- 
rum,&tunc  videbis  qtiod  diéhim  eft.  Nam  quod 
illic  eft  omnium  pretiosiffimum  , 8c  maxime  ho- 
noràndum  , hocofténdam  tibi  fitum  in  terra.  Sicuc 
enim  in  regia  id  quod  eft  omnium  magnificentif- 
fimiim  , non  parietes  , non  teéfcum  aureum  , lcd 
corpvs  régis  fedens  in  sblio.  Sed  hoc  tibi  nvnc 
iicet  videre  in  terra.  Non  enim  Angelos, 
nec  Archângelcs  , neque  ccelos  > &cœlos  cœl6.- 
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rom,  fed  ipsvm  eorvm  os t en  do  Dominvm.  ofticj 
Vidifti  , quemâdmodum  quod  eft  omnium  prx-  ' * 
ftantiilimum  & maxime  honorândum  , vides  in 
terra  ? neque  folùm  vides  , fed  étiam  tangis, 
fed étiam comedis  , &eo accépto domum revér- 
teris^Abftérge  & munda  ânimarn  ; præpara  men-  j [ . û 
tem  ad  horum  myfteriorum  fufeeptionem.  Nam  fi 
tibi  regis  filius  cum  mundo , & purpura , &c  diadé- 
mate  tibi  tràditus  effet  ferendus , quarcunque  funt 
in  terra  adjeciffes.  Nunc  autem  non  hominis  regis 
filiiim  accipiens , fed  ipsvm  vnigenitvm  Dei 
Filivm  , die  rogo  , non  extimefeis , & eorum , qua: 
ad  hanc  vitam  pertinent  , non  omnem  cxpéllis 
amorem  ? 

Ltü\o  9. 

DIcit  tibi  lESvSjôChriftiâne,  propterte  fpu-  il. 

ta  & âlapas  pértuli  -,  glorià  exütus  , dimtffo 
Pâtre  ad  te  veni , odientem  atque  aversâneem  me , 
neque  audire  voléntem  nomen  meum.  Perfecütus 
fum  vt  tcncrem  te  : vn'ivi  te  mihi , atque  conjûnxi  : 
dixi,  M E comede  > m e bibe  *,  & in  ccelo  te  hâbeo , 

&tibi  in  terra  conné&or.  Non  tibi  fatis  quod  pri- 
mitias  tui  in  cœlo  hâbeo  î Non  iftud  confoiâtur 
affèétum  î Rurfus  ad  inferiora  defeendi  , non  vt- 
cunque  commifceor  tibi , fed  connéékor  , come- 
dor , & in  frufta  concidor  , vt  futnma  conjiinttio , 

& commixcio  , atque  vnio  fiat.  Quæ  enim  vniiin- 
tur , in  fuis  términis  manent.  Egô  tibi  contéxor  ; ni- 
hil  jam  effe  médijvolo  jvtrâque  vnum  effe  decér- 
no.^tSi  es  Chrifti  corpus  , fer  crucem  , (nam  ille  Htmil 
quoquetulit.  ) Ferfputa  , fer  colaphos,  fer  clavos.  m*ee* 
Taie  erat  illud  corpus.  Corpus  illud  non  fecit  peccâ-  441  tfb' 
tum.Pcccâtum  enim  non  fecit , inquit  feripuira , nec 
eft  invéntus  dolus  in  ore  ejus.  Quicunquc  côrpo- 
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otfic.  autem , non  in  præsépi  vules , led  in  al  tari , non  faiJ 
xxxi.  minam  eum  tenéntem , led  facerdotem  adftàntem  , 
Sc  Spiritual  , curn  magna  copia,  ea  quae  fane  propo- 
fita  lupervolantemifcrNon  loliimmodo  hoc  iplum 
corpus  vides , fient  îlli  , fed  nofti  ejus  & v'ircutem 
Sc  difpenfationem  oinnem  -,  (k  mhil  ignoras  ex  iis 
qu«  per  iplum  efleéta  funt,vtquiin  omnibus  my- 
ftériis  fis  exââc  & accurâtè  .initiétus.  Nos  ergo 
ipfos  excitémus  , & fbrmidémus  , & longé  majô-i 
rem  quàm  illi  bârbari , oftendàmus  reveréntiam  , 
ne  fi  réméré  & inconfiderdte  accefsérimus  , in  no* 
ftrum  caput  ignem  congeràmus.  H.ec  autem  dico, 
non  vt  non  accedàmus , fed  ne  témerc  & inconfide- 
râte  accedàmus.  Nam  ficut  tcmerc  & circa  difen- 
men  accédere  eft  periculum , ira  myfticàrum  iîld- 
rum  cœnârum  non  elle  participes  , eft  famés  6c 
mors.  Harc  enim  menfa  ,eft  anima;  noftra:  neruus  t 
mentis  vinculum,  fidiiciæfundaméntumdpes,  falus* 
lux , vira. 

Ltttio  8. 

, OI  cvm  hac  menfa illincexceftennnis,cumrt»a- 

• • i3gna  fidùcia  facra  afeendemus  veftibula  , véluti 

quibûldaift.armis  aiireis  v'ndique  muniti.  Et  qftid 
dico  futura  ? Hic  enim  terra  m tibi  coeïvm 
eacit  hoc  mystfrivm.  Aperi  c rgo  cccli  s portas  * 
& pérfpice,  vel  pouùs  non  cccli  , led  cccli  ccclô- 
runij&tunc  vidébis  quod  diétum  eft.  Nam  quod 
illic  eft  omnium  prctiosiflSmum  , ôc  maxime  ho- 
norândum  , hoc  ofténdam  tibi  fittun  in  terra.  Sicuc 
enim  in  regia  id  quod  eft  omnium  magnificentif- 
fimum  , non  parieres  , non  teélutn  aureum  , lcd 
corpvs  régis  fedens  in  sôlio.  Sed  hoc  tibi  nvnc 
licet  vide  re  in  terra.  Non  enim  Angelos, 
nec  Archangelos  , neque  ccelos  » &cœlos  cœlo* 
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nïm,  fed  ipsvm  eorvm  os  t en  do  Dominvm. 
Vidifti  , quemâdmodum  quod  eft  omnium  præ- 
ftantiflîmum  & maxime  honorândum  , vides  in 
terra  i neque  folùm  vides  , fed  étiam  tangis, 
fed étiam comedis  , &eo accépto domum revér- 
teris^Abftcrge  & munda  ânimam  ; j>ræpara  men- 
tem  ad  horum  myfteriôrum  fufeeptionem.  Nam  fi 
tibi  regis  filius  cum  mundo , & purpura , Sc  diadé- 
mate  tibi  trâdicus  effet  feréndus , quæciinque  funt 
in  terra  adjedffes.  Nunc  autem  non  hominis  regis 
filium  accipiens  , fed  ipsvm  vnigenitvm  Dei 
Filivm  , die  rogo  , non  extiméfeis , Sc  eorum , quæ 
ad  hanc  vitam  pertinent  , non  omnem  expéllis 
amorem  ? 

Lettio  9. 

DIcit  tibi  Iesvs  , ô Chriftiàne , propterte  fpu- 
ta  & àlapas  pértuli  -,  gloriâ  exûtus  , dimiffo 
Pâtre  ad  te  veni , odiéntem  atque  aversântem  me , 
neque  audire  voléntcm  noraen  meum.  Perfecucus 
fum  vt  tenérem  te  : vnivi  te  mihi , atque  conjunxi  : 
dixi , m e comede  , m e bibe  -,  & in  caclo  te  hâbeo , 
&c  tibi  in  terra  connéékor.  Non  tibi  fatis  quod  pri- 
mitias  tui  in  cœlo  hàbeo  î Non  iftud  confolàtur 
affeéfcum  ? Rurfus  ad  inferiora  defeendi  , non  vt- 
cunque  commifceor  tibi , fed  connéékor  , corne- 
dor , & in  frufta  concidor  s vt  fumma  conjûnélio , 
ôc  commixtio  , atque  vnio  fiat.  Quæ  enim  vniûn- 
tur , in  fuis  términis  manent.  Egô  tibi  contéxor  ; ni- 
hil  jam  effe  médijvolo  jvtràque  vnum  effe  decér- 
no.^Si  es  Chrifti  corpus  , fer  crucem  ,(nam  ille 
quoque  tulit.  ) Fer  fputa , fer  colaphos , fer  clavos. 
Taie  erat  illud  corpus.  Corpus  illad  non  fecit  peccâ- 
tum.Peccâtum  enim  non  fecit , inquit  fcriptiira , nec 
eft  invéntus  dolus  in  ore  ejus.  Quicunquc  côrpo- 
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v/C  S.  Isidorvs,HispalensisEp. 
ris  fumus  participes , quicunque  guftâmus  sâ'ngitl- 
nem  , cogitémus , quôd  hoc  corpus, cujus  partici- 
pes fumus,  ab  illo  nihil  diffère , & quôd  iiliussân- 
guinem  guftémus  qui  fuprà  fedet  , qui  adorâ- 
tur  ab  Angelis  qui  propc  accédit  ad  illam  virtu- 
tem , in  quam  non  cadit  intérims.  Heimihi^uàm 
multæ  via:  nobis  patent  ad  falûtem  ! Nos  corpus 
fuum  fecit  : ftto  corpore  nos  impértiit , & nihil  ex 
his  nos  avertit  à mal is.  O ténebras!  6 profundam 
abÿftiim  ! ô ftupôrem  & fenfus  egeftâtem  ï 

tkiitai&r  tàùtè»  ^i^<M{iAs^«âCÉîttfes«ba 

OFFICIVM  XXXII. 

SAN  CTI  SSI  M I SACRAMEN  TI. 

Exfan&o  Ifidôro , Hifpalénfi  Epifcopo. 

Lcüio  4. 

QV 1 1 n T R a Eccléfiam , non  ex  dignitâte  Ec- 
cléfiæ  vivunt,fed  fidem  quam  verbotenent, 
opéribus  dcftruunt,  de  ipfis  legitur  : Multiplicâti 
funt  fuper  numerum  , vt  fubaudias , in  regno  re- 
probôrum.  Qui  ergo  feelerâte  vivuntin  Eccléfia, 
& communicâre  non  definunt  , putântes  fe  tali 
communione  mundâri  , difeant  nihil  ad  emenda- 
tionem  fibi  proficere , dicénte  Prophéta  : Quid  eft 
quod  dilcâus  meus  in  domo  mea  fecit  fcélera 
multa  ? Nunquid  carnes  (ânfhc  auferent  à te  ma. 
litias  tuas  î^Carterum  fi  tâlia  funt  peccâta  , quæ 
qua(î  môrtuum  remôveant  ab  altâd,priûs  agenda 
pceniténtia  eft,  ac  fie  deinde  hoc  falutiferum  me- 
dicaméntum  fufeipiéndum.  Qui  enim  mandiicac 
& bibit  indigne , judicium  fibi  manducat  & bibit. 
Hoc  eft  enim  indigné  accipere , fi  eo  témpore  quis 
accipiat , quo  debet  âgere  pceniténtiam.  Cxterum 
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S.  ÏSIDORVS  , H ISP  alensis  Ep.  177 
fi  tanta  non  funt  peccâta  vt  excommunicàndus  OFF,c* 
quifque  judicctur , non  le  debet  à mcdicina  domi-  mu* 
tnci  côrporis  feparâre , ne  dum  forte  diu  âbftinens 
prohibétur  , à Chrifti  côrpore  fcparétur.  Manifé- 
ftum  eft  enim  vivcre  eos  , qui  corpus  ejus  attin- 
gunc.  Vnde  timéndum  eft,  ne  dum  diu  quilque  fe- 

f aratur  à Chrifti  corpore , aliénus  permâneat  à fa- 
ute , ipfo  dicénte  : Nifi  manducavéritis  carnem 
Filij  hôminis  , & bibéritis  ejus  sânguinem , non  ha- 
bébitisvitamin  vobis.  Qvi  enim  peccare  iAM 
QjfiEVIT  , communicare  non  définat. 

Lettto  y. 

ORdo  autem  Missæ  , vel  orationum,  quibus  nu  d<  ->i 
oblâta  Deo  facrificia  confecrântur , primûm 
à fanéto  Petro  eft  inftitutus , cujus  celebrationem 
vno  eodénique  modo  vnivérfus  péragit  orbis.  Pri- 
ma earümdem  orâtio  admonitionis  eft  erga  popu- 
lum  , vt  exciténtur  ad  exorândum  Deum. 
cunda  invocationis  ad  Deum  eft , vt  cleménter  fuf- 
cipiat  preces  fidélium>obIationémque  eôrura.Tértia 
autem  effundituc  pro  ofièréntibus , lîve  pro  defûn- 
âis  fidélibus , vt  per  idem  facrificium  vcniam  cou- 
fequàntur.  Quarta  poft  hacc  infértur  pro  ôlculo 
pacis  , vt  charitâte  omnes  reconcilitâti  invicem  t 
digni  facraménto  cbrporis  & sânguinis  Chrifti 
jconfociéntur  ; quia  non  récipit  diflenfionem  cu- 
Jufquam  Chrifti  indivisibilc  corpus,  f Sacrifi-  ‘ 

cium  autem  pro  defunétorum  fidélium  réquie  of-  çap'.u.' 
férri , vel  pro  eis  orâri , quia  per  totum  hoc  orbem 
cuftoditur , crédimus  quod  ab  ipfis  Apoftolis  trd- 
ditum  fit.  Hoc  enim  voique  Catholica  tenet  Ec- 
cléfia , quæ  nifi  créderet  fidélibus  defun&is  dimit- 
ti  peccâta  ,non  pro  eorum  fpiritibus  ,veleleem6- 
fynam  fàceretjvdDeo  facrificium  oftcrret.  Nam 
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178  Concilia  H isp  an  iæ. 

& cîim  Dominus  dicit  : Qui  peccâveritinSpiritum 
fan&um.non  remittétur  ci,  neque  in  hocscculo, 
neque  in  futüro,  demonftrat,  quibufdam  îllîc  di- 
mittcnda  peccita , Ôc  quodam  purgatorio  igné  pur- 
gânda.  Ergo  in  quodam  loco  à ianâo  Auguftino 
di&um  eft  : Detun&brum  ànimae  , fubrum  fine 
dubio  vivcntium  relevântur  pietâte,  cùm  pro  illis 
facrificium  offcrtur,  vel  eleembfynæ  fiunt  : n tamen 
fibi  quifque  âliquod  méritum  prxparâvit , dum  ad- 
huc  in  corpore  vîveret,  proquo  iftaprofint,  qux- 
cünque  pro  illo  fiant:  Nam  non  omnibus  proiunt. 
Et  quare  non  omnibus  profunt  ,nifi  proptcr  diffèrén- 
ciamvitar,  quam  quifque  geflït  in  corpore  ? Nam 
pro  valde  bonis , gratiàrum  a&ibnes  funt  ; pro  non 
valde  malis  , propitiatibnes  funt  ; pro  non  valde  ma-  / 
iis,  etfi  nullafunt  adjuménta  mortuorum , qualef- 
ciinque  confolatibnes  vivbrum  funt. 

Ex  Conciliis  Hifpânix. 

Ltüio  6. 

{^|A  cerdotvm  in  quorum  cordibus  ita  fol  ju- 


6- 


ftitix  Chriftus  occubuit , vt  ad  lumen  caritâtis 
redire  vix  poiïint,  & funilium  difcordântium  fra- 
trum  oblatibnes , juxta  antiqui  Canonis  definitio- 
nem  nulio  modo  recipiéndas  e(Te  censémus.  De 
personis  autem  difcordântium  îd  fpeciâliter  defi- 
nitione  præcipimus , vt  àntequam  eos  reconciliâ- 
tio  vera  innéârat , nullus  ebrum  accédere  ad  altâ- 
re  Domini  aiideat , vel  grâtiam  communionis 
fan&x  percipiat:  fed  geminâto  tempore  perpceni- 
téntiam  compensàbunt  quod  difcordix  fervic- 
runt  cura  omnique  fttidio  providéndum 

renfè  j.  ^ ne  [jj  qUj  jOCUni  vidéntur  reghninis  obtinére 
Ên.<7(.  contuméliam  videântur  inféxre  cœléftibus  Sacra- 
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S.  Et i civs  , Noviom.  Ep.  179 
Vnéncis.  Etenim  quod  8c  audttui  horribile  & vifui 
execrâbile  judicâtur , relâtum  eft  no  bis , quod  qui- 
dam facerdotum  facr'ilegâ  temeritâte  précipites , 
vafii  Dômini  in  proprios  vfus  allumant  , epulâfi. 
que  fibi  in  eis  comedéndas  apponunt.  Quod  ma- 
lum  8c  obftupéntes  deflcmus  , & defléntes  obftu- 
péfcimus  j vt  illic  humâna  teméritas  fibi  épulum 
præparet , vbi  fan&um  Spiritum  cognofcitur  ad- 
vocâfle,&ibi  efum  câtnium  crapuiâtus  adsümat , 
vbi  divina  vifus  eft  celebràftè  myftéria  ; 8c  in  qui- 
bus  tanta*  rei  facraméntum  pro  expiatiône  deli&o- 
rum  percépit , in  his  éxpleat  voluntâtem  ludibrij 
lui. 

Homilia  fan&i  Eligij,  Novioménfis  Epifcopi. 

Leüiê  7. 

VT  ig  1 tvr  audivit  veftra  dilé&io , tare  om- 
nis  pedum  lôtio  noftrorum  peccatôrum  eft 
purgâtio.  Vude  non  incongruè  liac  ipsâ  die,  ficuc 
tenet  Ecclcfiac  confueuido , pœniténtium  fit  recon- 
cilütio.  Vt  enim  ante  nos  di&um  eft  à Pâtribus , 
cùm  tanta  eft  plaga  peccâti , atque  impetus  mor- 
bi  , vt  medicaménta  corporis  8c  sânguinis  Do- 
mini  differénda  fint , au&oritàtc  Anriftitis  debet  fe 
quifque  ab  altirio  removére  ad  agéndam  pœni- 
téntiam  , 8c  eâdem  audoritâte  reconciliâri^Le- 
dum  quippe  modo  eft.  Qui  mandiicat  & bibit  in- 
digné ,judicium  fibi  manducat&  bibit,  non  dijü- 
dicans  corpus  Dômini.  Hoc  eft,  eum  indigné  illud 
accipere , qui  accipiat  eo  témpore  quo  débet  pœ- 
niténtiam  àgere.  Vndcmihiadvos  ,6  fratres,nunc 
habendus  eft  fermo  , quos  mater  fanda  praefens 
Eccléfia  noftro  oflPicio  hodie  réconciliât  Deo.  Qui 
ex  vobis  tâlibus , & his  fimilibus  involuti  fceléri- 
bus  fuerint , de  quibus  dixit  Apoftolus  : Quoniam 
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i8©  S.  El  ici  vs  , No  vio  m.  Er. 
cf fic.  qui  talia  agunt , regnum  Dei  non  confequéntur , 8c 
xxxu.  pÇr  confeffionem  ac  pœnitentiam  , nequâquam 
condignam  fatisfaétionem  égerint  , fed  adhuc  in 
hac  vetuftate  perdurant  , non  fe  à nobis  reconci- 
liàri  polie  exiftiment  ,nifi  priùs  vtterem  hôminem 
cum  aûibus  fuis  expédient»  8c  novum  induant,  & 
ipli  in  eodem  novo  nomme , ( id  eft  in  Chrifto  ) no- 
va creatura  ,id  eft  novi  homines  per  pœniténtiam 
fiant  j lient  dudum  per  baptifmum  fa&i  fuerant,vt 
hoc  Apôftoli  di&um  illis  mérito  convéniat  : Véte- 
ra  tranfiérunt  : ecce  fa&a  funt  nova  orania. 
îlomil  t J- alto  8. 

r in ëu  Oîcvt  enim  verc  carnem  corporis  noftri , Cfiri- 
^ i3ftus  afsumpfit  : ôc  verè  homo , qui  ex  Maria  Vir- 

gule natus  eft  ,Iefus  Dei  Filius  eft,  non  quemàd- 
modum  âlij  homines  per  grâtiam  : fed  naturâ  Fi- 
lius ex  fubftântia  Patris  j ita  vera  eft  caro , & verus 
eft  fanguis  cjus  , quem  ad  manducàndum  & po- 
tândum  in  myftério  stimimus  , ficut  ipfe  teftâtur. 
Et  nos  qui  verè  fub  myftério  carnem  & sânguinem 
corporis  ejus  sfimimus,  per  ea  n atvraliter, 
vnum  cum  ilio  elfïcimur  , in  quibus  manet  post 


consécrations  similitvdo  panis  etviwi* 
ne  fit  quidam  horror  cruoris , fed  manet  incis-grâ- 
yt  lia  redemptionis^De  natvrali  enim  in  nobis 
Ch  ms ti  veritate  ipfe  ait:  Caro  mea  verè  eft 
efca , & fanguis  meus  verc  eft  potus  : qui  edit  car- 
nem meam , & bibit  sânguinem  meum , in  me  ma- 


nct , 8c  ego  in  eo.  De  veritate  carnis  8c  sânguinis 
ejus  , nullus  reli&us  eft  ambigéndi  locus.  NunG 
enim&ipsius  Domini  profeflione  , 8c  fide  noftrâ 
verè  caro  eft  , & verè  languis  eft  ; & harc  accépta 
H on  il.  atque  haufta  id  elTiciunt  , vt  nos  in  Chrifto  , & 
ÜT. J/*  Chriftus  in  ilfcbis  fityfcrScitote  ( fratres  dile&iffi- 
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Anastasivs  , Ep.  Nicæk.  iSi 
mi  ) verâciter , ac  crédite  firmiter,  quôd  ficut  ca-  orne, 
ro  Chrifti  ,quam  afsiimpfit  in  vtero  Virginis  ,ve-  *xxu, 
rum  ejus  corpus  eft,  & pro  noftra  falüteoccifiim  : 
jta  panis,  quem  trâdidit  diicipulis  fuis,&QyrM 
quotidie  consicrant  sacerdotes  inHccléfia, 

VERVM  CORPVS  EST  C H R I S T X.  Necfuiltduo 
corpora , caro  quam  afsumpfit  , & ifte  panis  , fed 
tantum  vnum  corpus  : in  tantum  quôd  dum  ille 
frângitur  & coméditur  , Chriftus  immolâtur  6c 
editur  ,&.tamen  vnus&  integer  pérmanet^Certè  S. 
redémptor  nofter  , cônfulens  noftra:  fragilitâti  , 
trâdidit  nobis  hoc  lâcraméntum  ; vt  quia  ipfe  jam 
non  poteft  mori  , & nos  quotidie  peccâmus , ha- 
beâmus  vervm  s a c ri  f i c i v m,  quo  pofsimus  cx- 
piâri  àpeccâtis  noftris. 

Ex  Oratiône  Anaftâfij , Epifcopi  Nicini,De  fâcraXj*" 

Synâxi.  Seculi  S. 

LeElio  9.  c;;c0ian- 

AD  sis  te  Deo  quiétè,&  compun&o  corde.  5.M.P*- , 
Conf  itere  Deo  ter  sacerdotes  peccâ-  *' 
ta  tua.  Condémna  a&iônes  tuas  &c  ne  erubéfeas.  /. 

Condémna  te  in  confpé&u  hôminum  , vt  coram 
An^elis  , 6c  toto  mundo  judex  te  juftificet.  Audi 
divinum  Paulum  dicéntem  , infirmitâtem  & mor- 
tem  crebro  oriri,  ex  hoc  quôd  indigne  ad  divina 
myftéria  aditur.  Forte  dices  : Et  quifnam  dignus 
eft  ?Novi  hoc  & ego.  Attamen  dignus  fies  , dtim- 
modo  velis.  Agnôfce  te  peccatôrem  : éripe  te  à 
peccâto  : Absifte  à peccâto , & à malitia , & ab  ira. 

Ofténde  opéra  pceniténtix.  Indue  temperântiam  , 
manfuetûdinem  , longanimitâtem.  De  frûdibus 
juftitiæ  prome  in  egénos  condolefcéntiam  , &vifi* 
cera  mifericôrdiæ  ; dignufque  faétus  es.  Preces 
funde  ad  Deum  ânimo  contrito  , & ipfe  implébù 
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îSi  AnastasivSjEp.Nicæn. 
o-c.  pctitiànes  tuas  : quia  nifi  hoc  fcceris  , fruftra  in 
' Eccléfia  tempus  teritf^Sacérdos  ait  : Surfum  corda. 
O . Et  quid  ad  hæc  nos  refpondémus  ? Habcmus  ad  1)6- 
minuni.  Quid  ais  ? Qmd  agis  ? Mens  ad  cadüca  harc 
& mortâlia  fufpénfa  hæret  ^pecuniifque  & opibus  , 
& voluptâtibus,  & litibus  forcnfibus  vacat  : & dicis; 
Hâbeo  ad  Dominum  î Attende  oro , ne  forte  non 
hâbeas  furfum  cor  ad  Dominum  ; fed  deorfumad 
q.  Diâbalum^Non  ita  agas  mbneo.  Abdica  à te  hanc 
malam  & vanam  confuetüdinem  : junge  clamo- 
rem  tuum  cum  facerdote  pro  te  deprecânte  : junge 
laborem  tuum  cum  facerdote  pro  te  decertânte. 
Dateipfum  pro  tuafaliite.  Multùm  valet deprecâ- 
tio  jufti  afsidua  & éfficax,  Efficax  erit , fi  & tu  cum 
facerdote  partes  tuas  copules  , fnnftufque  poeni- 
téntiæ  demonftres  : quia  vnus  aedificans  & virus 
déftruens,  quid  prodefl  illis  nifi  labor  ? 

t&ûiÈZ&û  Vjî  ’ îAîViiîAî  ViîiiiiAî  ■ VrtîAî  ViS^SîAî  «tofts 
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SANCTISSIMI  SACRAMENTI. 

Ex  fan&o  Germdno  , ConftantinopoIitànQ 
Epîfcopo. 

Ltüio  4, 

ECclesia  eft , vbi  myfticum  illud  ac  vivum  fa- 
crificium  fit  : fanfta  Menfaeft  vice  loci  fepul- 
turæ  , in  quo  pofitus  eft  Chriftus  : in  qua  propos 
nitur  verus  Sc  coelcftis  panis , quod  eft  myfticum  & 
incruéntum  facrificium  ; qui  maâdtus  , carnem 
fuara  & sânguinem  ,in  cibum&  potum  vitar  alter- 
nas j propofuit  fidélibus.  Eft  quoque  ipfa  Dei  fe- 
des,in  qua  fupercasléftis  Deus,qui  fuper  Chértu 
ychitur  , epuporis  fotm|  requiévic  ; ia  qua. 
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S.  Ger.ma.nvs,  Constantin.  Ep.  iS$ 
menfa,  vt  étiamin  myfticailiafuacœna , inmédio 
Apoftolorum  fuorum  fedens , Se  acc'ipiens  panem 
& vinum,  dicit  fuis  difcipulis,  Se  Apoftolis:  Ac- 
dpite,  manducâte,  & bibite  ex  eo  : hoc  enim  eft 
corpus  meum,  & faneuis  meus.  Prxfigurâta  au- 
tem  eft  in  legâli  menfa  vbimanna  eiat,  quod  eft 
Chriftusqui  de  ccc!o  defcéndir.  ^'Poft  divinorum 
Evangelibrum  leûionem  , preces  Se  petitiones 
hdbitarad  Cheriibicum  vfque  hymnum,  Chrifti  8c 
Dei  noftri  doârmam  rribus  annis  indicanr.  Qu* 
vero  interea  fiunt  preces  , pro  ipfis  fiunt  Cate- 
chiiinenis , fidélibus  , 8c  ipl'o  Pontifice.  Intelli- 
gentes enim  fanéti  Patres  , qualem  elfe  necéf- 
ie  fit  ânimam  8c  manum  ejus  , qui  contre&atu- 
rus  eft  immaculatiflïmum  corpus  Chrifti  Dei  no- 
ftri , quodque  puriorem  folâribus  râdiis  hanc  elfe 
oporteat  , preces  pro  eorum  véniâ  per  humanità- 
tem  futiirâ,  expoluérunt  : Miferérc  noftri  Deus , 
pro  tua  magna  mifericordia.  Magna  miiericbrdia 
Filius  Dei , & fermo  , quem  in  mundum  mifît  pro- 
pidationem  Pater,  ^rlpfe  dixit  : Hoc  eft  corpus 
meum,  hicfanguis  meus.  Ipfe  & Apoftolis  jufltt  , 
& per  illos  vnivérf*  Ecclefi*  , hoc  fâcere.  Hoc 
enim  ait  fâcite  in  meam  commemorationem.  Non 
ianè  id  fâcere  jufsiftet , nifi  vi  Spiritus  famfti  indu- 
turusfuiilet , vt  id  fâcere  licêtet.  Ac  nonfanttum 
Spiritum  duntâxat  mifit  Dominus  nofter  , vt  mâ- 
neat  nobifeum,  fed  & ipfe  pollicitus  eft  , fe  man- 
siirum  nobifeum  vfque  ad  confummationem  sécu- 
li.  At  Paracletvs  inconsi»icvvs  adest  , quia 
ipfe  corpus  non  geftâvit  : Dominvs  vero  con- 
spicitvr.  , &c  tangife  pâtitur  pertreménda  & facra 
myftéria,  vtquinoftramnaiuraru  acccperic , eanv 
quegeftetin  fécula. 
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S.  Germanvs  , Constantin.  Ep. 

Ltiïio  5. 

Æc  facerdotij  virtus  : hic  facérdos.  N011 
enim  femel  cùm  fe  obtùlerit  & facrificàrit , 
facerdotio  defùn&us  eft  ; fed  hoc  perpétué  no- 
ftrum  miniftérij  munus  obit , quo  8c  advocàtus  eft 
pro  nobis  apud  Deutn  pev  ævum.  Proptérea  nvl- 

1A  FIDEIIBVS  DE  SÀNCTIFICATIONE  DONORVM 

dvbitatio  svperest,  nequc de âliis facramén- 
tis  , an  fecùndùm  propôfitum  & preces  facerdo- 
pjg.  ti.  tum  compleàntur^Rurfus  obfecrat  facérdos  , vt 
conficiâtur  myftérium  Füij  ejus , 8c  fiat , five  trans- 

M V T E T V R IPSE  PANIS  ET  V I N V M IN  C O R P V S ET 

sangvinem  C h r.  i s t i , 8c  Dei , & impleâtur  hoc  : 
Ego  hodie  génui  te.  Vnde&fandus  Spiritus , be- 
neplâcito  Patris  , & voluntâte  Filij  , invifibiliter 
pr.xfens  , fubmonftrat  divinam  confe&ionem  , & 
manu  facerdotis  obsignat  ,8c  transmvtat,& 
conficit  propôfita  fan&a  dona  in  corpus  &sângui- 
nem  Domini  noftri  Iefu  Chrifti  qui  dixit  : Pro 
ipfis  ego  fan&ifico  meipfum , vt  Tint  8c  ipfi  (an&i- 
flcâti.  Quo  pa&o  quiedit  meam  carnem  ,&bibit 
meum  sânguinem  , in  me  manet  , 8c  ego  in  eo. 

> Quôd  autem  pronus  facérdos  divinam  myftago* 
giam  fàciat  , id  déclarât  , eum  invifibiliter  cum 
folo  Deo  eolloqui.  Vnde  & divinam  Iucis  appari- 
tiônem  cernit  , 8c  ad  fplendorem  glorix  conipé- 
dus  Filij  Dei  exhilaréfcit  , & fe  subtrahit  timoré  8c 
verecùndiâ  , quemâdmodum  Môyfcs  cùm  Deum 
viditin  monte  ignis  fpécie , perterrefâdus  recéflit, 
& occultâvit  faciem  fuam.  Signântur  autem  divi- 
na  dona  , vt  advéntus  8c  gloriofa  fiandi  Spiritus 
prxséntia  transmvtet  et  paciat,  ex  pane 
Qvidem , ipsvm  pretiosvm  corpvs  Dômini no- 
ftri Jefu  Chrifti  j ex  eo  autem  quod  eft  in  calice , 
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Vénéra  b.  Bîda.PrïsI  i8j 
jpfum  pretiofum  sânguinem  magni  Dei , & Serva-  OFF,c* 
toris  noftri  IefuChrifti  ,qui  efRifus  eft  pro  mundi  * 11  ' 
vita  & falute  : 8c  vc  participàntibus  ex  eo , fiat  in 
remiffionera  peccatorum , 8c  vitam  ætérnam. 

Ex  Venerâbili  Beda , Prefbytero.  T,onl!t 

T n-  , J 8 . Sc<u* 

Lclt  10  6.  lo.ab 

ET  mandvcantibvs  illis  accépit  Iefus  pa-  atl  ^°‘ 
nem , 8c  benedicens  fregit , & dédit  eis , 8c  ait  : . 

Siimite.hoc  eft  corpus  meum.  Fin'itis  pnfchar  vé- 
teris  lolénnns  , qux  m commemorationem  anti-  p *i- 
quæ  de  Ægypto  libérations  populi  Dei  agebân-  j*™' 
tur  , tranfiit  ad  novum  , quod  in  fuæ  redemptio- 
nis  memoriam  , Eccléfiam  frequentâre  volebat, 
vt  vidélicet  pro  carne  agni  & sanguine  , fui  cor- 
poris  fanguinirque  facraméntum  fubftitueretjirsvM- 
e se  esse  monstraret.  Frangit  autem 
ipfe  panem , quem  difcipulis  pôrrigit  . vt  ofténdat 
corporis  fui  fra&iônem , non  abfque  fua  fponte  ac 
procuratiône  venturam  : fed , ficut  alibi  dicit , po- 
teftâtem  fe  habére  ponéndi  ânimam  fuam  , 8c  po- 
teftâtem  fe  habére  itcrum  fuméndi  eam.  Quem  vi- 
délicet panem  , certi  quoque  gratiâ  facraménti , 
priufquam  frângeret  , benedixit  , quia  naturam 
humânam  , quam  pafsurus  afsiimpfit  , ipfe  vnà 
cum  Pâtre  8c  Spiritu  fan&o  gratiâ  divina:  virtutis 
implévit^t  Et  accépto  calice  gracias  agens  , dédit 
eis  , 8c  bibérunt  ex  illo  omnes.  Cum  appropin- 
quâre  paffioni  dicitur  , accépto  pane  grâtias  egifte 
perhibétur.  Grâtias  kaque  agit , qui  flagella  aliéna: 
iniquitâtis  süfcipic  : 8c  qui  nihil  digmim  percuf- 
fiône  exhibuit  » humiiiter  in  percufïione  benedi- 
cit , vt  hinc  vidélicet  ofténdat  , quid  vnufquifque 
in  fltgéllo  culpæ  propriæ  fâcere  débeat  , fi  ipfe 
arquarumiter  flagella  culp*  portât  aliéna:  : vt  nîc 
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lS6  S.  ItJANNES  DàMASCIN.  PrESB.' 
ofténdat  , quid  in  correptiône  fàciat  sübdirns , fi 
in  flagéllo  pofitus,Patri  gracias  agit  arquai»/5*  Quo- 
tidie  Chriftus  tollit  peccâta  mundi , lavâtque  nos  à 
peccâtis  noftris  in  sanguine  fuo,  cùtn  ejufdem  beâtæ 
paflîonis  ad  altâre  memoria  replicâtur  : cùm  panis 
8c  vini  creatura  in  facraméntum  carnis  Sc  sânguinis 
ejus  inefïàbili  Spiritus  fan&ificatione  transfértur: 
ficque  corpvs  8c  sangvis  illivs, non  in- 
fidclium  mânibus  ad  perniciem  ipforum  funditur 
8c  occiditur , fcd  fidelivm  ore  fuam  svmitvr 
in  ialutem. 

Homilia  fan&i  Iodnnis  Damafcéni , Prefbÿteri. 

Lcülo  7. 

QV  i d tandem  affëirri  poteft,  quin  ex  pane  cor- 
pus fuum  , ex  vino  & aqua  sànguinem  fuum 
Deus  Verbum  effïcere  queat  ? Dixic  antiquitùs: 
Producat  terra  herbam  viréntem  ,atque  ea  ctiam- 
num  orto  imbre  fœtus  fuos  producic,  divino  præ- 
cépto  impiilfâ  ac  robordta.  Dixit  Deus  : Hoc  eft 
corpus  meum  : Hic  eft  languis  meus , & : Hoc  fàcite 
in  meam  commemorationem  : at^ue  omnipotén- 
ti  ipsius  prarcépto  , donec  ipfe  vcniat  , hoc  eflfiu 
citur  ( his  enim  vcrbis  vfus  eft  donec  véniat)  ac 
pliivia  huic  novae  fégeti  per  confecrationem  exi- 
ftit  , fandli  Spiritus  vis  imimbrans.  Qucmddmo- 
dum  enim  quidquid  Deus  fecit , id  fantti  Spiritus 
opéra  fecit  : eodem  modo  nunc  quoque  Spiritvs 
operdtio  , ea  Qjvæ  natvrAm  svperant,  effi- 
ctTjquxque  nififola  fide  capi  atque  intélligi  nc- 
queunt^Qno  tandem  modo  mihi  fiet  iftud,aiébat 
fan&a  Virgo,  quoniam  virum  non  cognofco  ? Ref- 
pondit  Archângelus  Gabriel  : Spiritus  fanârus  fu- 
pervéniet  in  te , & virtus  Altiflimi  obumbrâbit  ti- 
bi.  Tu  quoque  nunc  quxris , quomodo  panis  cor- 
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S.  IoANNES  DAMÀSCEN.  PrESR.'  I$7 
pus  Chrifti , & vinum  cum  aqua  conjun&um  fan- 
guis  Chrifti  fiat  ?Tibiidem  relpondeo  : S p 1 r it  v s 

SANCTVS  SVPERVENIT,  EAQVE  E F F I C 1 T , quæ  Ora- 

tiônis  facultàtem  ac  mentis  inteliigéntiam  excé- 
dunt.  Et  quemàdmodum  ipfe  quoniam  in  hômi- 
num  more  pofitum  eft  , vt  aqusi  lavéntur , & o!eo 
vngàntur  , idcirco  in  baptifino  , gràtiam  Spiritus 
cum  ôleo  & aqua  copuUvit , fecitque  illud  lavà- 
crum  regenerationis  : eodem  modo  , quoniam  ita 
fert  hominum  vfus  atque  confuetudo  , vt  panem 
edant,  vinumque  & aquam  bibant,  idcirco  divi- 
nitàtem  fuam  cum  ipfis  conjünxit  » eâque  corpus 
& sanguinem  fuum  fecit  , vt  per  vfitàta , naturæ- 
que  confentànea  , ad  ea  quæ  fupra  natûram  funt 
airurgâmus.  Sanè  corpus  divinitàti  verè  vn'itum 
eft  illud  corpus , quod  ex  fanéta  Virgine  ortum  eft  : 
non  quod  aflumptum  illud  corpus  è ccelo  dcfcén- 
deritjfedquiapanisipfeacvinumiN  cortvs  et 
SANGVIHEM  DeI  IMMVTANTVR. 

Lftlio  8. 

QV  o d fi  ,quo  pa&o  id  fiat  , requins  , fa t tibi 
fitaudire , quod  per  fan&um  Spiritum  id  fiat  ; 
quemàdmodum  Sc  ex  fim&a  Dei  matre  per  Spiri- 
tum fandhim  Dominusfibiipfi  & in  feiplo  carnem 
condidit.  Nec  qnicquam  àmpliùs  nobis  perfpé&um 
& explorâttim  eft  , quàm  quod  verbum  Dei 
verum  eft  , &c  éfficax  , atque  omnipotens.  Nam 
modus  ejufmodi  eft  , vt  nul  la  ratione  indagâri 
queat.  Quin  ne  hoc  quoque  aliénum  fuerit  dicere , 
quod  quemàdmodum  n atvr  al  1 ter  panis  per 
cibum , et  v 1 n v m & aqua  per  potum  , in  conie- 
dentis  ac  bibéntis  corpvset  sangvinem  im> 
mvtaktvr  , corpiifqtte  àlterum  fiunt , atque  à 
priori  ipsius  corpore  divérfum  : fie  propoûuonjs 
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188  S.  Ioannes  Damascen.  Paese. 
panis,acvinum  ,&aqua,per  fan&i  Spiritus  invo- 
cationem & advcntum ,mirabili  modo  in Chri- 
fti  corpus  & sânguinem  vertvntva:  nec  funt 
duo , fed  v n v m et  i d b m.  Quocirbalis  , qui  facra- 
méntumiftud  per  fidem  digne  perc'ipiunt , in  pec- 
catorum  remifliônem , & vitam  artérnam  , animi- 
que  & corporis  prxsidium  cedit  : iis  conrrà  , qui 
perfide  indignéque  fufcipiunt  , in  pœnam  ac  fiip- 
plicium  : haud  fecus  vidélicet  , ac  Domini  mors 
credcntibus  quidemvita  & incorruptio  éxtitit,ac 
fempiterna:  beatitiidinis  oble&atiônem  : incrédu- 
lis  autem,  Dominique  carmficibus  ,in  pccnam  ac 
cruciâtum  fempitérnutn.  Nec  verq  panis  et  vi- 
nvm  corporis  Christi  FIGVRA  SVNT(abfit 
cnimhoc)  vervm  ipsvmmet  Domini  corpvs 
divinitdte  affc&um  : quippe  cùm  Dominus  ipfe 
dixerit : Hoc  eft  ,non  corporis  signvm,  se» 
coRPVS,nec  sânguinis  fignum,  fed  fanguis. 

Ltliio  9. 

AC  proindî  fummo  cum  metu,&  purâ  con- 
fciéntiâ  , fidéque  haudquâquam  dûbiâ  ac 
cedâmus  : ac  profé&o  fie  nobis  fier  ; quemâdmo- 
dum  firme  ac  conftânter  -crédimus.  Ipfum  porro 
omni  puricâte  colâmus  , hoc  eft  , & fpirituâli , & 
corporearsiquidem  duplex  ipfe  eft.  Ardénti  cupi- 
ditâte  ad  eum  adeâmus , manibufque  in  crucis  for- 
nuin  compofitis , crucifixi  corpus  fufcipiâmus  ; ar- 
que & ôculis  ,&  làbiis , & frontibus  impofitis,  divi- 
ni  carbonis  participes  efficiâmur,  vc  ignis  defidé- 
rij  in  nobis  infiti  aflïïmptâ  eâ,  qu&  ex  carbone  ori- 
tur , inflammatione , peccâta  noftra  exürat , ac  pc- 
éfcora  noftra  coliuftret : demufque  bperam,vt  per 
divini  ignis  perceptibnem  inardefcâmus  , diique 
efficiâmur.  Vivifiais  étenim  fpiritus  eft  caro  Dô- 
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S.  I O ANN  ES  D AM  AS  CEN.  Pues». 
mini  , quandôquidem  ex  vivifico  fpiritu  concépta  0FFIC‘ 
eft.  Quod  enim  ex  Spiritu  natum  eft , fpiritus  eft. 

Quac  tamen  non  eô  à me  commemorântur , vt  cor- 
poris  naturam  fubmoveam , ac  de  médio  tollam , 
verùm  vt  illud  vivificum  efle  ac  divinum  oftén- 
danfc  Quod  finonniilli  panem  ac  vinum , corporis  c 
8c  sânguinis  Domini  antitypa  dixerunt  , quemàd- 
modum  ille  divmitùs  afflâtus  Basilius  , non  hoc 
poft  confecrationem  dixérunt,  fedântequam  obla- 
tio  ea  confecrarétur  , hoc  vocàbulum  vfurpârunt. 
Figürx  porro  rerum  futurârum  idcirco  diciintur, 
non  quod  non  verè  corpus  ac  languis  Chrifti  fint , 
fed  quod  nunc  quidem  divinitâtis  Chrifti  per  ea 
participes  efficiâmur , tune  autem  intelle&uâli  mo. 
do , ac  per  foium  afpé&um. 

MsaÉiMsatf  üM  ->/■  ttâ  'Ai  tis üùtts  û£3  y>;  av  tvi üi tto.  o&ott 
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SAN  CTISSI  MI  SACRAMENTI. 


i Ex  séptima  Synodo  Genérali , Nicxæ  habita,  *gn"° 

JLtüio  4. 

CHristvs  ( aiunt  Iconoclâftae  ) veram  fui  'A6iltLii\ 
imâginem  , in  typum  & rememorationem  tJ.gr*, 
evidentifilmam  propriæ  paffiônis  trâdidit  mini-  r*u 
ftris  fuis , cûm  dixic  : Hoc  eft  corpus  meum , Hic  eft  P 
fanguis  meus  : véluti  nlillâ  âliâ  lpécie  ab  eo  elé&â 
fub  ccelo  vel  forma  imaginâri  ejus  incarnatiônem 
volens.  Ha*c  verba  funteorumqui  averfi  à veritâ- 
te  pr opter  Imâginum  fra&iônem , étiam  in  âlteram 
«xtrémam  apoplexiæ  insâniam  delâpft  funt.  Non 
enim Dominus  ,neque  Apoftoli,aut  Patres  imagi- 
nera dixérunt  facrificium  fine  sanguine , quod  per 
facerdotem  ofFéctur  , fed  ipsvm  corpvs  it 
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190  VII.  Svnod.  Genebal.  Nicææ  habita, 
ipsvm  sancvinim.  Infante  (an&ificatiônis  qui* 
dem  celebratiônem  , quibuldam  Patribus  pic  vi* 
fum  eft  an dty pu m , hoc  eft  exémplar  similis  iormæ 
nominâre  ; quorum  de  numéro  Euftathius , con- 
ftans  is  propugnâtor  orthodoxe  fidei , &c  Arriâni- 
ex  insâniæ  expugnâtor  clarus  -,  item  Basilius  ejuf. 
dem  fuperftitionis  averruncàtor.  Vous  quidem  e6- 
rnm,  exponens  didlum  illud  in  provérbiis  Salomo- 
nis  : Edice  meum  panem  , & bibite  vinum  quod 
mifeui  vobis  , hæc  inquit  : Per  panem  & vinum 
anutypa  membrorum  corporàlium  Chrifti  prædi- 
car.Alter  vero  ex  codem  fonte  hâuriens , ( vt  omnes 
fàcerdotij  myftar  cognofcunt  ) in  oratiône  dominica; 
oblationis  ita  dicit  : Confidentes  appropinquâmus 
gias.  ” altâri,  & proponéntes  antitypa  lanfti  côr- 

Batlii)  poris  & sânguinis  Chrifti  tui  , te  precâmur  , & 
^ »»  invoeâmus:  Et  qtiæ  deinceps  fequuntur,  fenténtiam 

patris  âmpliùs  confirmant , quàliter  ante  fan<ftifi„ 
cationem  antitypa  voeâta  fint.  Poft  confecrationem 
autem  c o r p v s proprie  et  samgvis 

ChRISTI  DICVNTVR  , ET  SV  NT  a ET  CREDVNTVR. 
Ifti  verô  Iconoclâftar  ,facrârum  Imâginum  cupicn- 
tes  contemplationem  obfcurâre  , âliam  imaginent 
introduxerunt,  quæ  non  eft;  imago  , fed  corpus  $c 
languis. 

Ex  Epiftola  Theodiilphi , Aurelianénfis  Epifcopi , 
Ad  patochix  fuæ  Sacerdotes. 

Ltlho  f. 

FE m i n æ Miflàm  facerdote  célébrante , ncqui- 
quatn  ad  altare  accédant,  fed  locis  fuis  ftent, 
&c  ibi  facérdos  earurn  oblationcs  Deo  oblatiirus 
accipiar.  Mémores  enim  efle  debenc  infirmiûtis 
fux,&  fexus  imbecillitatis  :&idcirco  farnfta  quæ- 
libet  in  tnmiftério  Eccléfiæ  comingere  pertiméf. 
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Thiodviphvs  Avriuah.  Ep.  rpi 
cant.  Quæ  étiam  lâïci  viri  pertiméfcete  debent , ne 
O He  poenam  subeant , qui  dum  Arcam  Domini  ex- 
rraordinâriè  contingere  voluit  , Domino  percu- 
tiénte  intériit.  * Miflàrum  folémnia  , nequaquam 
alibi  nifi  in  Eccléfia  oelebrânda  funt  : non  in  qui- 
büftibet  domibus , & in  vilibus  locis  : fed  in  loco 
quein  elégerit  Dominus,  juxtà  illudquod  fcriptum 
eft  : Vide  ne  oftèras  holocâufta  tua  in  omni  loco 
quem  videris  ■>  fed  in  loco  quem  elcgerit  Dominus, 
vt  ponat  nomen  fuum  ibi.  ^Nulius  Préfbyter  , feu 
lâïcus , pra*siimatcâlicem,aut  pâtenam , aut  quili- 
bet  vafa  iacra , 8c  divino  ciiltui  mancipâta , ad  âlios 
vfus  retorquére.  Nam  quicumque  de  calice  facrâto  , 
aliud  bibit  prêter  Chmsti  sangvinem  , qvi  im 
5ACB.AMt.NTO  AccipiTVA  & pâtenam  ad  âliudoffi- 
cium  habec , quàm  ad  al  taris  miniftérium,  deterrén- 
dus  eft  exémpfo  Bâlthazar , qui  dura  vafa  Domini 
in  vfus  communes  afiumpfit,  vitam  pâritercum  re- 
gnoamifit.^  Admonéndus  eft  populus,  vt  ad  la- 
crosân&um  facraméntum  corporis  » & sânguinis 
Domini  nequaquam  indifFerénter  accédât , nec  ab 
hocnimiùraabftmeat:  fed  cum  omnidiligéntia  éli- 
gat  tempus  , quando  vitiis  fe  purget , virtiitibus 
exornetjeleemofynis,  & otatiônibus  insiftat  ; & fie 
ad  tantum  facraméntum  accédât.  Quia  ficut  péri- 
culofum  eft , impiirum  quemque  ad  tantum  facra- 
méntum accédere  , ita  étiam  pericuîofum  eft,  ab 
hoc  prolixo  témpore  abftinére , faîvâ  ratione  eo- 
rum,  qui  excommunicâti,  non  quando  eis  libet,  fed 
certis  temporibus  communicant , & religibfis  qui- 
bufcûnque  fantfte  vivéntibus , qui  penc  omni  die  id 
fâciunt. 
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Ex  Commentdriis  Ambrofij  Anibérti  Prcfbyceri  * 
In  Apocalypfim. 

Lcüio  6. 

QV  i A fupériùs  juxta  autoritdtem  hujus  reve- 
îationis  , Vincénti  dabo  raanna  abfcôndi- 
tunijfolos  vnftorcs  boc  cibo  aléndos  prædiximus, 
ipfi  nobis  in  hac  alîertione  qua:fti6nem  legavi- 
mus , qui  quotidie,ab  anüquo  hoftc  deviâos,do- 
minici  corporis  & sânguinis  facramcnta  percipere 
vidémus.  SedfciéndunT  nobis eft, quia  illâ  rat;one 
hi  folummodo  qui  vincunt,ad  efum  Dominici  fii- 
craménti  pcrtingunt,  qui  non  indigne , fed  decén- 
ter  eum  accipiunt.  Sic  étiam  intelligénda  eft  ilia 
Domini  fenténtia  quam  fuprà  pofûimus  : Qui  man- 
diicat  carnem  meam , & bibit  fanguinem  racnm , 
in  me  manct  & ego  in  illo  : fubaiidis  , qui  ficut 
edénda  eft  , carncm  meam  edit  j & ficut  bibéndus 
eft  , sânguinem  meum  bibit!*  Quid  atitem  eft  ficut 
edénda  eft,vel  ficut  bibéndus  : nifieâ'fide , eâ  cor- 
dis  munditiâ  ,eâque  vt  decct  paflionis  imitationc  i 
Multienim  hune  efum  indigne  percipiunt-  Et  quia 
non  vt  accipiéndus  eft  accipiunt  , nequâquam  vi- 
tam , fed  mortem  ex  ipfa  fini  perceptione  conqui- 
runt.  * in  eujus  figura  illud  in  erémo  manna  prac- 
céftit  , quod  qui  manducavérunt  , idcô  mortui  à 
Domino  perhibéntur  , quia  incréduli  permanen- 
tes , de  hoc  abfcôndito  & fpiritdli  finguliricer  man- 
na , quod  immortaiitâtem  fidélibus  pollicétur  , 
non  manducavérunrj  Vnde  & fequénti  eorum 
nrogeniéi  dicit  : Nifi  manducavéritis  carnem  Filij 
nominis  Scbibcritis  cjus  sânguinem  , non  habébi- 
tis  vitam  in  vobis.  Nam  qui  étiam  illo  tune  cibo 
potuérunt  fpiritâiiter  pafci,eddem  meruérunt  im- 
morcalitdtc  potiri,vt  Moyfçs  & citeri.  Etindem 
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tnim  cibum  fpiritâliter,  docénte  Apoftolo , man-  off'C. 
ducavérunt  : quia  non  eis  obfuit  manna  visibile  XXXIV* 
fpiritâliter  vténtibus  cibo  corporeo , ficut  nec  ho- 
ininibus  præfentis  témporis  proderit  manna  fpiri- 
tâle  corporis  Dominici,  fi  id  indigne  percipkmt, 
quia  jucncium  fibi  manducant  & bibunt. 

Homilia  fairfti  Auguftini,  Epifcopu 
Lettio  7. 

QV  o d dixit  Dominas  Iefiis , jam  fidèles  nové-  sm».  ' v 
runr.  Tu  autem  qui  Catechumenus  diceris , 
aures  cordis  adhuc  claufas  habes  , quia  quod  di-  d»m, 
&um  eft  non  intélligis.  Ecce  pafeha  eft  i da  nomen 
ad  baptifmum.  Si  non  te  excitât  fefti  viras,  ducat  ipla 
curiontas  , vtfeias  quid  di&umfit  :Qui  munducat 
carnem  meam , & bibit  sànguinem  meum , in  me 
xnanet , & ego  in  illo.  Sed  fi  Catechûmeni  exhor- 
tândi  funt , narres  mei , vt  ad  tantam  grâtiam  re* 
cenerationis  accédere  non  morâtur  , quanta  no- 
tas cura  cfle  debet  in  ardificândis  fidélibus , Vc  pro* 
fit  eis  quod  accédunt,  ne  iibi  taies  èpulas  in  judi- 
cium  mandiicent  & bibant  ? Vt  autem  non  jtidi* 
cium  manducent  ,bene  vivan i^Exhortatores  "£> , 
eftote,non  fermonibus  fed  moribus  veftrisk  Cogi- 
tâmes exgo  gradus  vcftros  , fervântes  & profeiliô- 
tieni  veftram,  accéditead  carnem  Domini  ,accédite 
ad  sànguinem  Domini.  Qui  Te  feit  âliter  e(Te,non  ac- 
cédât. Compüngimini  magis  fermone  meo.Congra- 
tulântur  enim  qui  fciunt  fervàre  conjugibus  quod  à 
conjugibus  éxigunt  : qui  fciunt  fervâre  omnimodè 
continéntiam , fi  hanc  Deo  vovérunt.  Qui  vero  au* 
diuntdicénteme;Quiciinqüe  non  fervâtis  caftitâ- 
tera,  nolite  accédere  ad  ilium  panem,  contriftântur* 
Etegonollera  hocdicere.  Sed  quid  fâcio?Timébo 
hominem  , yt  tâceam  veritâtem  I Ergo  fi  illi  fervi  9 • 
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non  timent  Deum  , étiam  ego  non  timeam  : quaft 
non  fciam  duftum  elfe  ; Serve  nequam  & piger , eu 
dares,&ego  exigerem  ? Ecce  dedi  Domine  Deus 
meus  pecuniam  tuam  : timeo  enirri  judicium  tuum. 
Ego  dedi , tu  exige.  Ego  dedi  ,tu  convérte , tu  par- 
ce. Fac  pudicos  qui  fuérunc  impudici.  Corrigite 
vosdum  vivicis.  Ego  enim  verbum  Dei  loqui  poil 
fum  y impudicos  autem  , & in  nequitia  perfeverân- 
tes , de  judicio  Dei  , & damnatiône  liberàre  non 
poifum. 

Lettio  8. 

ET  s ancta  poifunt  obéfle.  In  bonis  enim  fàn- 
<fta  ad  falûtem  infunt  : in  malis  ad  judicium. 
Certè  enim , fratres , nôvimus  quid  accipiâmus  , 6c 
vtique  sanctvm  est  qvod  accipimvs  » & nemo 
dicit , non  eft  fanéhim.  Et  quid  ait  Apoftolus  ? Qui 
autem  manducat  & bibit  indigné  , judicium  fibi 
manducat  & bibit.  Non  ait,  quia  ilia  tes  mala  eft: 
fed  quia  ilie  malus, malè  accipiéndo,  ad  judicium 
âccipit  bonum  quod  âccipit.  Non  enim  malaerat 
buccélla,  quæ  trâditaeft  Iuda:  à Domino?  Abfit  : 
Médicus  non  daret  venénum.  Salütem  Médicus 
dédit  : fed  indigné  accipiéndo  ad  perniciem  accé- 
pic  , quia  non  paeâtus  accépit.^  Hic  eft  ergo  pa- 
nis  qui  de  ccelo  defcéndit  j vt  fi  quis  manducâverit 
ex  ipfo , non  motiàtur  , £èd  quod  pértinet  ad  virtu- 
tem  lacraménti , non  quod  pértinet  ad  visibile  lâ- 
cramcntum.  Qui  manducat  intus , non  foris  : qui 
manducat  in  corde,  non  qui  premit  dente.  * Hoc 
igicur  tocum  ad  hoc  nobis  vâleat , dile&iiïïmi , vt 
carnem  Chrifti  & sânguinem  Chrifti  non  eda- 
mvs  tan  tv  m in  Sacramento  , quod  & multi 
mali  : s ed  vsqve  ad  Spiritvs  participatio- 
nem  manducémus  & bibâmus , vt  in  Domini  cor- 
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|>ore  tanquam  membra  maneâmus , vt  ejus  Sp'iritü 
vegetémür , & non  fcandalizcmur  , etia.mfi  multi 
modo  nobifcum  mandücant  & bibunt  temporâli- 
ter  facraménta,  qui  habébunt  in  fine  ætérna  tor- 
ménta*Modo  enim  corpus  Chrifti  mixtum  eft  tan- 
quam area  ; fed  novit  Dominus  qui  fiint  ejus.  In 
hoc  féculo  necéfle  habémus  vfque  in  finem  inter 
malos  vivfere.  Non  inter  illos  dico  malos,  qui  blaf- 

fihcmant  Chriftum  ; raïô  eniin  jam  inveniuncur  qui 
insuâ  blalphémant , fed  multi  qui  vitâ.  . ... 

SE  d in  Pétri  persona  fignificâti  funt  in  Eccléfia 
boni , in  Iudæ  persona  fignificâti  funt  in  Ecclé-  /». 
fia  malt.  Ipfis  di&um  eft  : Me  autem  non  femper 
habébitis.  Quid  eft  enim , non  femper  j & quid  eft, 
femper  ? Si  bonus  es,  fi  ad  corpus  pértinesquod  fi- 
gnificat  Petrus , habes  Chriftum  & in  præfcnti , 3c 
in  futiiro.  In  præsénti  per  fidem , in  præfénti  per  fi- 
gnum , in  præsénti  per  baptifmatis  facraméntum , 
in  præsénti  per  altâris  cibum  ôc  potum.  Habes 
Chriftum  in  præsénti  , fed  habébis  femper  ; cfuia 
cùm  hinc  exieris , ad  ilium  vénies  qui  dixit  latroni: 

Hodie  mecum  eris  in  paradifo.  Si  autem  malè  vér- 
sâris  , vidéris  habére  in  præsénti  Chriftum  , quia 
intras  Eccléfiam , fignas  te  figno  Chrifti , baptizâris 
baprifmo  Chrifti,  accédis  ad  altâre  Chrifti.  In  præ* 
sénti  habes  Chriftum  j fed  malè  vivéndo  non 
femper  habébis.  Audite  nos  , ô novélli  fili|  '"S", 

caftæ  matris  , filij  virginis  matris.  Vt  filij  lu- 
cis  ambulâte  , filiis  lucis  adhæréte.  Atque  Vt 
hoc  ipfum  planiùs  dicam,  bonis  fidélibus  adhæré- 
te. Sunt  enim-,  quod  pejus  eft,  fidèles  mali.  Sunc 
fidèles  qui  vocântur  & non  fünt.  Sunt  fidèles , in 
quibus  Sacraménca  Chrifti  patidntur  injfiriam  : 
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xkx!v.  <1U1  ficvivunt,  vt&  ipfipéreant,  &âlios  perdant. 
Peréunt  quippe  ipfi , male  vivéndo:  perdunc  verô 
âlios,malè  vivendi  exémpla  prxbéndo.  Vos  ergo, 
dileâdfïimi , nolite  tàlibus  iungi.  Bonos  quinte  j 
, bonis  adhxréte  ; boni  eftotCT^Neque  mirémini  mul- 
titiidinem  Chriftianorum  malorum , qui  Eccléftam 
implent  , qui  ad  Altère  communicant  : qui  Epifc 
copum  vel  Prefbycerum  de  bonis  moribus  dilpu- 
tântem  magnis  vocibus  laudant  : per  quos  implé- 
tur  quod  congregâtor  nofter  prxdixit  in  pfalmo: 
Annunciàvi  & locutus  fum,multiplicàtifunt  fuper 
nûmeruin.  In  Eccléfia  hujus  témporis  pofïùnt  elle 
nobifeum  : in  ilia  vero  , qux  poft  refurre&ionem 
futiira  eft , congregatiône  fanâôrum , efle  nonpo* 
terunt.  • • 
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Ex  Confeftione  fîdeiBeâti  Alcuini,  Abbâtis. 
Letho  4. 

ab  anuo  A D k a n c fecuram  & fempitérnam  yitam , 
^je°ajf'  inter  réliqua  facraménta  Eccléfix , illud  mâ- 
ximè  pértinet  celcfte  vivificümque  myftérium , 
p.*o/.  quod  Dominus  nofter  Iefus  Chriftus  inftituit  , & 
tiimonii  ipfe  offèrri  prxcépit  in  memoriam  fui  pro  falute 
noftra.  Immo  ipfum  (àcramcntum  dici  pofte  ârbi- 
tror  yitam  xrémam  , qux  fcilicet  hîc  incipitur , illic* 
perfîcitur.  Hic  enim  mandvcamvs  Devm, 

ILLIC  FACIE  AD  FACIEM  VIDEBIMVS  EVM.  fMa- 

gis  veneréndum  eft  & pavéndum  quàm  difeu- 
tiéndum.  Nemo  certè  comprehendére  siifficir. 
Nemo  inde  âliquid  digne  Ibquitur.  Exgo  licetab 
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homine  ofFerâtur , tamen  res  div'ma  eft.  Et  fi  res  oFf te. 
divinaeft  , immo  quia  ita  eft,  abfit  vt  âliquid  ibi  xxxv* 
aliter  nifi  divine  te  fpirituâliter  intelligatur.  Ideô 
quamvis  corpôreis  oculis  ibi  adaltâre  Domini  vi- 
deam  facerdotem  panem  & vinum  offèréntem , ta- 
men intuituFidei,&puroluminc  cordis  infpicio  iU 
lum  fummum  facerdotem , verümque  Pontifice  Do- 
minumlefum  Chriftum»  offèréntem  feipfum.  Al  tare 
Chriffus  implet , & préparât  Te  cibum.  Ma&âtur , 
non  occiditur  : mandueâtur  , non  minviitur  : réfi- 
cit,non  déficit  : mandueâtus  vivit  , quia  refurré- 
xità  mortuis^Ores  mira  & incfFabilis  ! O myfté-  ^ 
rium  Fidei  I Nemo  quidem  eidelivm  dvbïta- 
*.  1 debet  de  tanti  myftérij  veritâte  , qu*  tam 
multis  teftimoniis  probâta  eft  , & nonnûnquam 
divinâ  revelatiône  aliquibus  manifeftâta  eft.  Ego 
A vt  em  omnium  fidelium  minimus  , nihil  de  eo 
( grâtias  Deo  ) in  âliquo  dubito  , fed  eje  toto 
corde  meo  credo  , & certâ  oris  relatiône  conft- 
teor  » ipfum  divin*  & vivifie*  virtutis  facramén- 
tum.vERAM  Chmsti  cab-Kem  elfe  ex  quâ  pâf- 
cimur,&  veavm  eivs  sangvinem  ex  quo  po- 
tâmur. 

Ldho  y il. 

ADvirte  jam  tandem  , o praviffîmârum  au. 

méntium  pervérfa  dottrina  , & noli  furdâ  r'“u 
aure  , te  incircumcifo  corde  prarterire  quod  dici- 
tur  : Qui  manducat  me  : fuam  nitnirum  , & non 
aliam  carnem  demonftrat.  Eienim  hoc  non 
es  set  , nequâquam  myftérium  illud  tam  mira- 
bile,  te  ineffàbile  , atque  incomprehensibile  dici 
poffet.  Verùm  quia  longe  aliter  Ce  habet  véritas 
tanti  myftcrij  , quàm  tu  hærético  decépta  fpiritu 
arbitréris  , re&è  dicitur  myftérium  Fidei.  Non 


ij$  B.  Alcvikvs,  Abias. 
xxxv  en*m  humâno  intelléûu  comprehéndi , Sc  fiibtil{ 
ratione  perpéndi  valet  , fed  simplicis  fidei  devo- 
t'iflîmâ  puritâte  capi.  Vkde  mviti  illbrum  tür- 
piter  eiravervnt, qui  relinquéntes humilita- 
tem  fidei , ratione  fupra  fe  afcéndere  prarfumpfé- 
runt.*  Cûm  certum  fit , Chriftum  immortâliter  & 
incormptibiliter  vivere  in  fe'ipfo,  quis  eft,  qui  ra- 
tione capére  vâleat  , quomodo  carnem  fuam  dee 
nobis  ad  manducândum  ? Sacrificium  enim  iftud 
mirâbile , Chriftum  non  dandum , fed  datum  j non 
occidéndum  fed  occifum  j non  redimèndos  nos 
fed  rcdémptos  x nobis  in  veritàte  monftrat.  Sed 
ifte  eft , qui  non  apérto  vtero  Virginis  ingréffiis  eft 
mundum  jquicumvero  corpore  lupramare  ambu- 
Jâvit  ; qui  paiiculas  efcas  tranfitorias  & yisibiles 
fub  dèntibusedéntium  augérifecit.  Quid  er go  dé- 
bitas cùm  ipfe  dicat  tibi  . Qui  manducat  me , & 
ipfe  vivit  propter  me  ? Ne  velis  , quarfo  hoc  ratifia 
ne  indagarc.  Supra  te  eft  negotium  :nimis  excédie 
vires  tuas.  Nemoenim  poteft  corporis  ôc  sângui- 
nis  Chrifti  pro  majeftâte  rei,  facraménta  cognofce- 
re.  Pribeant  fidem  mirab'ilia  mirabilibus,  incom- 

{>rehenfibilia  incomprehenfibilibus.  Accède  ftdé- 
iter  ad  hæc , nihil  difcutiens , quia  myftérium  eft  fi- 
dei.  Accède  pacatc , quia  facraméntum  eft  vnitâ- 
tis.  Accède  cum  gratiârum  a&ione,  quia  myftérium 
eft  charitâtis. 
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JLetho  6 . 

C c e d b cafto  & mundo  corde.  Si  cecidifti 
graviter:  fi  adhuc  affèétum  peccândi  habes» 
âge  fruftus  dignos  pceniténtiac.  Munda  priùs  con- 
fciéntiam.  Graviri  poteris  , non  fublevâri , fi  iin- 
mûndus  accédis.  Tanta  eft  virtus  hujtis  facrifici», 
vt  Colis  juftis  jseccatoribus  corpus  fiç  & languis 
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Chrifti.  Mundat  peccdta  , fine  quibus  harc  vita 
péragi  non  poteft.^Quia  Chriftus  prxfcivit  nos 
peccatüros , poft  illam  quâ  nos  redémit,  falvatiô-  \ 
nem , inftituit  hoc  inhffabile  sacrificivm  ; cu- 
jus  fanélificatione  fine  intermiffione  expiarémur. 

Ideo  quibufdam  prôvenic  ad  remiffiônem  pecca- 
torum  , ad  augmcntum  virtucum  ; quibufdam  ad 
judicij  pondus , &mdximam  perditiônem.  Accède 
reverénter , & cum  tremore  multo , quia  non  dliud, 
fed  Chriftus  datur  ad  manducândum.  N e timeas 
CVM  D EVM  M AN  D V C AS.  IpSE  PRÆCEPIT.  CÙm 


Chriftus  manducdtur,  quid  dliud  quàm  vita  man- 
ducatur  ?'^“Hic  fidei  meæ  thefaurus , quem  in  Ec-  lbii%  fi 
cléfiæ  catholicacagrobenc  culto  rcpeti.  Hxceftfi- 
des  , quam  in  finu  marris  Eccléfiç , me  Chrifti  gracia 
docuit , & hanc  mihi  à témpore  baptifmi  femper 
augére  digndta  eft.  Sic  coram  Deo  crèdimus  : fie 
coram  hominibus  ldbiis  confitémur,vt&  homini- 


bus  cognîtio  fua  fidem  fâciat , & Deo  imago  fua  te- 
ftimonium  reddat.  Hanc  inftitutilegem,tu  mi  Chri- 
fte,  vnica  (jpes,  & virtus  falutis  mex,pr6tege  femper 
atque  euftodi , ne  ille  diriffimus  prxdo  , & Rex  con- 
funonis  vnquam  à corde  meo  furripiat. 

Homilia  fanfti  Pafchâfij  Ratbcrti,  Abbdtis  Floruît 
Corbeïénfis  f s'cu* 

. Io,ab  a ru 

LttttO  7.  «|8.  vf- 

NIhil  imprxfentiârum  pericu1bfni9  quàm 

lethàliter  peccdre  , & à Chrifti  corpore  co-  D'  s*- 
ram  intérni  judicis  oculis  deddere.  Deinde  nihil 
damnabilius,  ântequàm  quis  corrigdtur  , propter  &f«»~ 
perfidiam  humdnam , cum  Iuda  à myftério  fanftac  f,"'*.* 
communionis  pedem  non  retrahere.  Vnde  à pri- 
mordio  hujus  celebritdtis , judlcium  male  acci- 
pientibus  minicar  , dum  continué  poft  buccéHam. 

N iüi 
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de  manu  Domini  percàptam  , Iudam  diâbolus  per» 
vàfit.  Vbi  mox  ofténditur  futürum  in  Eccléfia  ju* 
dicium  , c^uia  fan&a  fan&orum  funt , fi  quis  ea , la»* 
pfus  de  corpore  Chrifti  , fa&us  membrum  mere- 
tricis  vel  diàboli,  prarfitmpferit.  Nec  ddbium  quin 
judicium  excipiat , & cûm  Iuda  culpar  fociétur  ob- 
noxius,tam  quia  corruit»  quàm  quia  in  confcién- 
lia  damnâtus  , aufus  eft  fine  pœnitcntiâ  & corre- 
dionis  véniâ  fan&a  myftéria  temerâte.  Nec  prar- 
féntiam  igitur  divinx  majeftatis  véritus  , dum  co- 
gitât nihilàmpliùs , quàm  qux  videntur  : nec  întél- 
ligitmifer  quod  nunquam  caro  Chrifti  ,nifi  de  ma- 
nu ejus  & lublimi  arâ,  vbi  Chriftus,Pontifex  f«- 
turorum  bonorum , pro  omnibus  afsiftit , jure  acci- 
pitur.  Porro  itus  vita  est  , Q^y  i b v s Christvs 
est  vita  ; illis  verô  mors , qui  per  çarnem  & igno- 
ràntiam  membra  funt  diàboli. 

Ltttio  8. 

COgita,  quàm  terribile  fit  ipfum  côrporis  Sc 
sânguinis  facramcntum , vbi  pleniflimè  virtus 
Chrifti  accipitur  , & neque  ab  àlio  quàm  ab  ipfa 
Chrifto  Pontifice  porrigitur  , licet  visibilis  faccr- 
dos  afsiftere  , & singulis  tribucre  vidcatur.  Quia 
quod  ifte  per  ignoràntiam  ômnibus  indifFerénter 
tribuit  , Chriftus  virtiite  majeftatis  fux  intcriùs, 
cui  ad  remédium  , cu'u^ue  ad  judicium  tribuàtur, 
divinitùs  difcérnit.  Et  ideô  âlius  àccipit  myfté- 
rium  ad  judicium  damnatiônis , âlius  verô  virtutem 
mvftcrij  ad  faliitem.  Vnde  pôfteàfi  Domini  refuf- 
citàtite  gràtiâ  & mifericôrdiâ , in  corpore  Chrifti , 
talis  quilibet  forte  reïnsértus  frient , & per  pceni- 
téntiam  vivificàtus  : debet  non  minfts  de  contém- 
ptu,  quàm  de  prioris  culpa?  reàtu,  quia  falutària 
4vitar  myftéria  fumpfo  ad  judicium  , medullitùs 
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torde  ingemifeere  , & ad  vberiôrem  amôris  grà- 
tiam , eô  quôd  evâferit  inardéfeere.  Sed  forte  ad  nu.  ’ q 
hxc , fi  proptérea  mfirmântur  & obdormiunt  mu!-  ^ 
ti , cur  non  apcrtc  ? praesértiin  cûm  magis  illi  pu- 
niântur  , qui  Dei  correptione  judicântur  indigni  î 
Nimirum  quia  fides  renatorum  exercénda  erat  & 
probânda  ; nec  non  8c  doûrinâ  præceptbrum  ho- 
mo  erudiéndus  : tamen  nec  dubium  quin  fidélis 
vitam  ; contémptor  vero  mortem  accipiat.  Aliàs  , 
fi  femper  in  peccântibus  apérta  vltio  fieret , terror 
homines  compéfceret  , non  fides  vel  religio  ad 
probirâtem  morum  imbûeret.  Certum  eft  autem , 
quia  vltores  Angeli  nec  femel  indigne  communi- 
cant! pârcerent,  nifi  bônitas  Chrifti , in  cujus  judi- 
cio  pendent  6mnia  , 3c  cui  commiiïum  eft  vc  fi- 
gnum  ponat  fuôrum  in  frontibus  , glâdium  fuf- 
pénderet , 8c  removéret  intérdum  momentâneam 

rnorccm*  , , , ii.  Ofj'7' 

De  expofitiôrje  Chriftiâni  Drtithmari , Prelfbÿteri , vînir  *.  J 
In  Marthæum  Evangeliftam.  Secu,° 

_ r,  ■ ° enclin. 

Leitio  9.  g,o. 

AC  c ï p 1 t Iefus  panem , qui  confortât  cor  ho- 

minis,  & ponit  in  eo  facraméntum  fui  amo-  Tem.ti 
ris  : fed  multô  magis  ille  panis  fpiritâlis  plenc  con- 
fortat  omnem  hominem  , 8c  creatiiram  , quia  in  î.*#.* 
ipfi>  movemur  8c  fumus.  Benedixit  primum  , quia 
in  ipla  hômine  hominum  genus  benedixit;  8c  poft , 
ei  quem  de  fimfta  Maria  afsiimpfit , benedi&ionem 
divins:  immortalitâtis  8c  potentiam  verâciter 

inerte  monftrâvit.  Fpegit  seipsvm  pahem,  quia 
ipfe  Ce  voluntàrius  obtulit  ad  paflîônem , vbi  pro 
fatietâte  noftra  fregit  habitûcu! um  ânimæ  fua:. 

Deditque  difeipulis  fuis  & ait  : Accipite  8c  comédi- 
; hoc  eft  corpus  meum .Dédit  difeipulis  fuis  facra- 
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>xxv.  méntum  corporis  fui  in  remiffionem  peccatomm  , 
& confervationem  charitâtis  , vt  memores  iltius 
fa&i , femper  hoc  in  figura  fâcerent , quod  pro  cis 
a&ürus  erat , & hujus  charitâtis  non  ooliviicerén- 
Ez  MS.  tur^Hoc  eft  corpus  meum  ,id  cft:  vere  in  sacra- 
mento  svbsistens.  Et  acc'ipiens  câlicem  grâtias 
Sixt.St-  egit,&  dédit  illis.  Qiiia  inter  omnes  vira:  alimo- 
nias,cibus  panis,  & vinum  valent  ad  confirmân- 
fk*a*  dam  & recreândam  noftram  infirmitâtem  , reôc 
«w/.  per  |laec  {juo  myftérium  fui  facramcnti  confirmâre 
plâcuit.  Vinum  namque  & Ixtificat , & sânguinem 
auget.  Et  idcirco  non  inconveniéntcr  fanguis  Chri- 
fti  , per  hoc  figurâtur  , quoniam  quicquid  nobis 
ab  ipfo  venir , lxtificat  lætitiâ  verà , & auget  omne 
bonum  noftrum  ^icut  dénique  fi  âliquis  pcregrc 
proficifcens  , dile&oribus  fuis  quoddam  vinculum 
dile&ionis  relinquit  , eo  tenôre  vt  omni  die  hxc 
agant,  vt  illius  non  oblivifcântur  -,  ita  Deus  prx- 
cepit  agi  à nobis  ,transferen  s*spiritaliter 
panem  in  corpvs,&  vinum  in  sânguinem , vt 
per  harc  duo  memorémus,  qux  fecit  pro  nobis  de 
cotpore  & sanguine  fuo , 8c  non  fimus  ingrâti  tam 
amantiflimae  charitâti. 


Anno 
8s».  9. 
Seculo. 

E xbiflo- 

ritExtle- 

fitftics 

Rtnno- 

nii  Ab- 

btùs. 

T».  /. 

Ct*àL 

CmU. 

t*t-  J 7f. 


OFFICIVM  XXXVI. 

SANCTISSIMI  SACRAMENTI. 

Ex  Hiftoria  Eccléfiaftica. 

LcElïo  4. 

AN  n o o&ingentéfimo  fexagéfimo  nono  Lo- 
thârius  Romam  profcéhis  eft.  Quô  cùm  per- 
venilfet  , ab  Adriâno  Pontifice  honorificè  fufcé- 
ptus  cft.  Quiab  eodem  Prxfule  fcifcitâtus,  fi  monb 
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ta  pij  patris  Domni  Nicolâï  cum  omni  vigilântia  offiC 
hâ&enus  obfervata  habéret  , 8c  præftitum  jura-  *xxv,, 
tnéntum  inyiolâto  fcedere  cuftoditum.  Quiab  illo 
decéptus  qui  in  veritâte  non  ftetic  , qui  non  folùra 
mendax,  fed  étiam  pater  omnis  mendâcij  ,refpôn- 
dit  feita  6mnia  oblervàfle,  ac  fi  divinités  ftbi  ef- 
fent  imperâra.  Cumque  prôceres  8c  optimàtes , 
qui  cum  eo  vénérant , éadem  teftificaréntur  , nec 
vila  oppôfita  persona  invenirétur,  qui  advérfus  ré- 
giam  autoritâtem  legitimum  audéret  controvérfiæ 
inire  certamen,  vniversâlis  Papa  tâlia  proséquitur: 

Si  veftræ  teftificationis  verbis  véritas  fuiïragâtur, 
cum  omni  alactitâte  mentis  , omnipoténti  Deo 
multipliées  ^ratiârum  aétibnes  reférimus.  Reftat 
crgo, fiîi  cariffime,vt  ad  confeflîonem  fan&i  Pétri 
accédas.  IbiDeo  propitio  hoftiam  falutircm , pro 
tua , non  tam  côrporis  , quàm  ânimi  incolumita- 
te  immolâbimus  : ex  qua  nobifcum  te  participare 
opôrtet  , vt  per  hanc  participatibnem  membris 
Chrifti  , vnde  abfciflus  c(Te  videbiris  , mereâris 
incorporâri. 

LtSUo 

FI  n iti  s igitur  Mifsârum  folémnibus  , invitât  r, 
fummus  Pôntifex  eiindem  Regem  ad  menfatn 
Chrifti  : acceptoque  in  minibus  côrpore  & san- 
guine Dômini , ita  eum  allôquiturrfi  innbxium  te 
fecognofcis  à prohibito  atque  interdi&o  tibi  k 
Nicolâo  adultérij  fcélerc  , & hoc  fixâ  mente  ftatü- 
tum  habes , vt  numquarn  diébus  vint  tuæ ^aldràdæ 
péllicis  tuæ  dudum  à te  repudiâtæ  miicearis  , fi- 
duciâliter  accède,  & facraménmm  faliitis  ætérnæ 
tibi  ad  remiflîonem  peccatôrum  profuturum  pér- 
cipe.  Sin  autem  tua  confciéntia  te  acciilat , teque 
lethali  yulnere  fauciàtum  proclamât. , aut  iterum 
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xxxl^'  rc<**re  mentc  tÜfpônis  in  mœchiar  volutâbrum , ne- 
quàquam  sümere  prarsumas  j ne  forte  ad  judiciun» 
le  condemnatiônem  tibi  advéniat  , quod  fidélibu$ 
ad  remédium  prxparâvit  divina  providéntia.  Qui 
mente  caprus  , obduracus , & obcœcâtus  , abfque 
retraâatiône  communionem  corporis  & sângui- 
nis  Domini  de  manu  Pontificis  iumpfit  , non  ex- 
pavéfeens  fenténtiam  illam  qux  dicit  : Horribile 
eft  incidere  in  manus  Dei  vivéntis  , & : Qui  man- 
dücat  & bibit  indigne , judicium  fibi  mandiicat  & 
Q.  bibit/Deinde  convérfus  idem  PrxfuI  ad  fequâces 
& fautoces  Regis  , vnicuique  communionem  ob- 
tulit  inhxcverba:  Si  domino  & régi  tuo  Lothàrio 
in  objé&o  adultérij  crimine  favorem  non  prxfti- 
tifti , neque  consénfum  tribuifti , & Valdràdx , & 
âliis  ab  hac  fede  Apoftolicâ  excommunicâtis  non 
communicâfti  , corpus  & fanguis  Domini  noftri 
Iefu  Chrifti  profit  tibi  in  vitam  xtérnam.  Igitur 
quifijuis  fe  lxfum  feiens , aufuro  temerârio  comrau. 
nionem  fub  tali  conteftatione  porréétam  sumere 
prxsiimpfit  , divino  judicio  percüflus  ab  hac  luce 
fubtrâ&us  eft  ,àntequam  fubiequéntis  anni  rediret 
principium  ; perpâuci , qui  fe  à communione  fub- 
traxerunt , vix  mortis  periculum  evascrunt.  PorrA 
Lotharius  Româegréfius  morbo  corripitur , & Pla- 
céntiam  civitâtem  petvéniens , dicm  claufit  extré- 
Anno  mum  fexto  idus  Augüfti. 

Ex  Concilio  Cabilôncnfi. 

fret  9 L ettto  6. 

] J 0:  ■ synoii  Ç’Ancïvervnt  Epifcopi  communi  consilio  , vt 
c*bdo-  t3quia  Gerefrédum  Monachum,qui  Aldagârium 
• -Æduorum  Epifcopum  venéno  necifle  dicebâtur, 

ce»dL  nec  convi&um  , nec  étiam  conféftiim  experiebân- 
£ j U,  tur  -,  tamen  quia  ventilâtum  , & vbique  iocorum 
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erat  divulgàtum  , vc  ab  omni  fufpicione  libérri-  offîC; 
mus  redderétur,  in  viciniôri  sÿnodo  , quàm  omni  X*XVI‘ 
reveréntiâ  dignus  Gualo  Antilles  erga  filios  Ec- 
cléfix  celebrâret  , corporis  Chridi  & sânguinis 
illo  examine,  quod  folum  vérius  probâtur  & ter- 
ribilins , immo  falubrius  créditur , à flagitio  divul- 
gâto  publiée  expiarétur  : eo  fcilicet  tenore  eün- 
dem  priùs  teftificântes , vc  fi  in  âliquo  confcius  tan- 
ti  piâculi  foret,  nullo  modo  ad  facra  fuménda  ac-  f»  ^ 
céderet.  Ë&.fi  forte  temerâric  prxsumeret , censura 
ûn&i  Spiritus  , & autoritàte  Apodolôrum  princi- 
pis , ab  ipfo  vivifico  redemptiônis  nodrx  prétio 
extorris  fieret  , & cum  Iuda  Domini  proditore 
damnâtus  xtérnis  inremediabiliter  fuppliciis  ad- 
diccretur.  Sin  verô  immünem  fe  elfe  per  ômnia 
pernôfceret , fifus  mifericordix  Dei , tanti  muneris 
donum  ad  falutis  fux  remédium  falubérrimc  per- 
cipere  non  diffideret.  Quod  omnibus  vfqueauâ- 
que  fatis  fuie.  Inde  igitur  pador  piiflïmus  ,miieri- 
cordiâ  motus  , illius  causâ  apud  Flaviniâcum  Ccc- 
no  bium  & caftrum  püblicum  , fiméfcam  Sjnodum 
proprix  Eccléfix  colligens  , juxta  datiica  luprà  di- 
âérum  Antiftitum , Mifsàtum  folémniis  deduâis , 
omnibus  qui  adfuére  in  primore  Eccléfia  fanfti  . 
Pétri  collé&is  , jam  fuprà  fatum  prxmônuit  virum, 
vt  ficut  fibi  ipfi  confciéntia  di&âret  , ad  facra  fu- 
ménda,aut  étiam  refugiénda,  quoquo  vellet  mo- 
do , leiplum  prxfigeretT Quique  in  nullo  hxfitans , / ' 

Deum  fibi,  &r  ipfum  , quod  percepturus  erat,  re- 
demptiouis  prétium  , in  tedimonium  & judkium 
invocans  , fidiflime , omnibus  in  profpé&u  péfitis  , 
quæ  fuprà  fuerant  prxfixa  votis  omnibus  peregit. 

Hoc  igitur  tanto  donâtus  rminere , ne  vnquam  vl- 
tcriùs  tam  xmulofo  fauciarétur  vulnere , hoc  feri- 
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°TxlC’  Ptum  * pr*fôto  feniôre , 8c  fubternotàds  fuis  Goe- 
pifcopis  péciit  relegéndum,  & mànibus  corrobo- 
rândurn. 

Honulia  fanûi  Ioànnis  Chrysoftomi , Epifcopi. 
y-  JLcttio  7. 

H»miU  XyfViTO5  video  , qui  Chrifti  corporis  funt 
i*  Hfiji.  IVi  participes  inconfiderâtc,-&  témerc,  8c  ma- 
*4  tfb'  gis  ex  confuetudine  , 8c  ex  praefcripto  , quàm  ex 
cogitarione  & confideratione.  Si  advénerit  , in- 
quit  , tempus  fanérie  Quadragéfimæ  , qualifciin- 
que  füerit  quifpiam , fit  pàrticeps  facramentorum, 
6c  fi  advénerit  aies  Epiphaniorum.  Atqui  tempus 
ad  ea  acccdéndi  non  funt  Epiphânia  ; neque  Qna- 
dragéfima  facit  dignos  qui  accédant  * fed  anima: 
fincéritas  & püritas.  Cum  ea  femper  accède , abfl 
que  ipfanunquam.  Quoties  enim,inquit,  hoc  fâ- 
cids,  mortem  Dbmini  annunciàtis.  Hoc  eft  in  me- 
môriam  revocâtis  veftram  falutem , incura  benc- 
ficiumv  Côgita  qui  véteris  participes  erant  facrifï- 
cij , quantâ  vtebântur  frugalitàte  & abftinéntiâ  : 
quid  non  agébant  , quid  non  faciébant  ? Vndique 
& femper  expurgabântur  , & explanabàntur  : tu 
autem  accédens  ad  facrificium , quod  ipfi  ftupent 
. &C  venerântur  Angeii  , voluéntibus  témporum 
curfibus  rem  defcribis  ac  circunferibis*  Et  quo- 
modo  ftabis  ad  tribunal  Chrifti , qui  polliitis  mâ- 
nibus  & labris  ad  idipfum  corpus  audeas  aecéde- 
re  ? Et  Regem  quidem  dre  male  olénte  deofculâri 
noluerisicœli  autem  Regem  fœténti  &malcolénri 
anima  ofculâris.  Id  plané  eft  contumélia^Dic  mihit 
velléfne  ad  facrificium  mànibus  illotis  aceédere? 
Non  opinor-,  fed  malles  potius  non  prorfus  accé- 
dere , quàm  sordidis  mànibus.  Deinde , cùm  in  rd 
parva  fis  âdeô  téverens  & religiofus j sordidam  8c 
\ 
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immûndam  habens  ânimam  , accédis  , & audes 
tângere.  Atqui  ad  tempus  quidem  tenétur  mini- 
bus ; in  illam  autem  totus  & integer  resôlvitur. 
Quid  verô  , an  non  vides  vafa  abluta  âdeô  nitida 
Sc  ipléndida  } His  longe  mundiores  nobis  opôr- 
tet  efte  animas , his  unéfciores  & fplendidiores. 
Quare  ? Quoniam  ilia  propter  nos  fiunt  râlia.  Ilia 
cum  qui  ineft  non  participant , non  séntiunt  : nos 
autem  partiel pâmus  & fentimus.  Nunc  autem  va- 
fe  quidem  sordido  & immiindo  vti  nolueris  j sor- 
didâ  autem  & immundâ  accédis  anima. 


Ltttio  8. 

MV  lt  am  video  rei  inarqualitâtem.  In  àliis 
quidem  temporibus , cùmmundi  fæpe  fitis, 
non  accéditis.  In  pâfchate  autem  , etiâmfi  aliquod 
Icelus  à vobis  fit  admifium , accéditis.  O confuetii- 
dinem  ! O prefumptionem  ! Fruftra  eft  quotidiâ- 
nura  facrificium  : fruftra  aftâmus  altâri.  Nemoeft 


qui  participer.  Hæc  dico,  vtnon  folùm  partici- 
pétis  j fed  vt  vos  dignos  reddâtisV^Audis  praeco- 
nem  ftantem  , & dicéntem  : Quiconque  eftis  in 
pceniténtia  , abite.  Omnes  qui  non  participant 
l’untinpceniténtia.  Si  es  ex  iis  qui  funt  in  pcenitén- 
tia , non  debes  participât.  Nam  qui  non  partici- 
pât ex  iis  eft  qui  funt  in  pceniténtia.  Cur  ergo  di- 
cit:  Abite  qui  non  potéftis  precâri;  tu  autem  ftas 
impudénter.  At  non  es  ex  his , fed  ex  his  qui  pof- 
funt  participâre , & nihil  curas.  Rem  nihil  efle pu- 
tas.  Considéra  quæfo.  Adeft  menfa  régia  ; adfiinc 
ângeli.miniftrântes,  a d e st  aex  ipse,  & tu  ftas 
ofeitans?  Vertes  tibi  funt  sôrdidæ,  & nulla  à te  hu- 
jus  habétur  ratio  î At  funt  mundae  : accumbe  ergo, 

& participait  Venir  quotidiè , vt  videat  accumben-  ^ • 
tes  : omnes  alloquitur , & nunc  in  veftra  dicit  con- 
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offïc.  fcicntia  : Am'ici , quomodo  hic  ftatis , non  habénteï 
vcft£m  nuptiàlcm  ? Non  dixic,cur  accubuifti  ; fed 
ante  accubitum  & ingrcflum , eum  dicit  elfe  indi- 
gnum.  Non  dixit  enim  : Cur  accubuifti  ? fed  cur 
intrafti  > 


LtSlio  9» 

QV 1 funtin  peccâtis , priores  eijciiintur.  Qup- 
modo  enim  , cùm  Dôminus  adeft  in  menia , 
non  opôrtet  adéffe  fàmulos  qui  offèndcrunt  , fed 
procul  amandântur  : ita  hîc  quoque , cûm  offcrtur 
(acrificium , & Chriftus  facrificâtus  , & ovis  domi. 
nica  ; quando  audieris  î Oremvs  omnes  commv- 
miter;  quando  videris  trahi  Q^v  æ in  ostiis 
sv  nt  cortinas,  tune  exiftima  ccclumfupérnè 
didiici  , & defccndere  Angelos.  Quomodo  ergo 
nullum  opôrtet  adéfle  ex  iis  , qui  myftcriis  non 
funt  initiâti  ; ita  nec  ex  iis  qui  funt  initiâti , & sôr- 
didi.^  Die  mihi , ftquis  ad  convivium  invitatus  ma- 
nus  lâverit  & accubuerit , Sc  ad  menEim  parâtus 
fuerit  & deinde  non  fuerit  ejus  pârticeps  , an  non 
contuméliâ  âfficit  eum  qui  invitâvit  î An  non  eù 
fet  mélius  eum  ne  adfu'iile  quidemîltatu  quoque 
adfuifti  , hymnum  cantâfti  , cum  dignis  ômniblu 
te  es  profélîus , eô  quôd  cum  ind'jgnrc  nôn  recéfle- 
ris.  Quomodo  mansifti , Sc  menfa:  non  es  pârti- 
ceps  i Sum  , inquis  , indignus*  Ergo  ilia  quoque 
communiône  & focietâte , quæ  eft  in  précibus , es 
indignus.  Non  enim  folùm  per  propôfita  , fed 
étiam  per  cântica  v'ndique  delcendjt  Spiritus-  Sunt 
& ôculi  indigni  his  fpeélâculis , & aures  indignât. 
Et  ft  béftia , inquit , montem  tangat , obruétur  lapa- 
dibus.  Adeô  nec  digni  quidem  erant  qui  afcénde- 
rent.  At  qui  pôfteà  ctiam  accefsérunt  ,&  vidérunf 
vbi  fteterat  Deus.  Licct  pôfteà  accédere  & vidére. 

5çd 
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oea  quando  adfuerit , abi.  Non  enim  tibi  magis  li-  offic< 
cet  quàm  Catechumeno.  Non  funt  enim  paria , fa-  XX*VI1* 
craménta  nondum  elle  aflecütum  , & poftquam 
fueris  artecütus  & offënderis , defpicere  » & eâ  re  te 
indignum  réddere.  Ne  ergo  nobis  majus  faciâmus 
judicium  , rogo  quidem  vos , non  vt  non  adsitis , led 
vt  pracséfttiâ  & âditu  vos  reddâtis  dignes.  Die  mihi  ; 
fi  Rex  julfent , nifî  quis  hoc  facit , à mea  menfa  ab- 
ftineat  : an  non  pro  hoc  omnia  fecéritis  J In  ccelos  Gr  «*n. 
nos vocârit j ad  menlàm  Regis  magni,&  admira-  Scd  lfg«» 
bilis  ; & recusâmus  j & cunôâmur , & ad  eam  rem 
nonaccurrimus.  detur  m 


OFFICIYM  XXXVII. 

SANCTISSIMI  SACRAMENTI. 

Ex  Vita  beâti  Luca:  junioris , Anacorét*,  VWt  î0> 

BLcftio  4.  S'iuio.  tp 

Eatvs  Lucas  jdnior>vbiConnthi  Archiepif-  Exeerl‘  W'  7 
copum  ad  vrbem  régiam  afcendéntem  audif-  bklKI  VI. 
fet,  eum  âdiit , qu^fiv'uque  ab  eo,  fenfu  âdmodum 
contrito  &c  humili.  Amâbo,  inquit,  6 Domine  ; quâ  ei,,u"  & 
nos  ratione  , qui  propter  multa  peccâta  noftra  Lfr'lt 
montes  côlimus  ac  folitudines , horrénda  myftéria  mmeani 
pofsimus  perdpere  î Vides  enim  vt  nedum  collé-  wft.hl 
ûajfed  neque  lacérdos  suppetatGllleautemgrarè  rcf  Mt-  f 
admodum  percontationem  acdpiens.  Primo  , in-  "lu!?! 
quit  , ac  principâliter  facerdôtem  adelîè  de  cet.  «"•  f,(> 

Quôd  fi  ille  necefsâriâ  omnino  ratione  abfit,  im-  « 
ponéndum  facr*  menfie  prarfan&ificatorum  vif-  " 
culum , siquidem  eft  oratorium  : fin  autem  cella 
feamno  mundiffimo,  Tum  éxplicans  vélum, mi-  “ 
nus  propanes  in  co  facras  paruculas  j accensôque  n 
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thymiâmate  , typicorum  Pfalmos  , auc  hymnuin 
XKKVn„  (C[  fanftus  cantâbis  cum  sÿmbolo  fidei  ; trinàque 
»»  génuum  flexione  adôrans , manus  quidem  côntra- 
» hes  , o r e autem  sacbvm  pretiolî  ChfSsti  a c 
» Dei  nostri  corpvs  sv  mes,  dicéndo.  Amen. 
/Ç,  » Loco  autem  facri  lâticis  ,vini  poculum  bibes.  Nec 

*>  vero  vitra  câlicem  in  âlium  vfum  comménem  a f- 
» sûmes.  Rurfum  verô  réliquas  pariiculas  in  va Ce 
» Iintéolo  colliges , vt  ne  margarita  décidât  ac  con- 
»>  culcétur.  Audivic  magnus  îlle  Lucas , ac  prodocu- 
%>  mémo  gracias  hâbuic. 

riornit  Ex  fanâo  Fulbérto  , Carnoténû  Epifcopo. 

IuttiO  r Cl-  1 * 

Secuü  LtttlO  f. 

•Jinab  /^\Vid  indignum  Deo  judicâri  poteft , qui  vce- 
lO®7.  V^[rum  Virginis  subiic,  fi  virginibus  creaturis  in> 
funditur  ? Quæ  licec  simplicis  naturæ  paulô  ante 
Efift.  i préférant  imàginem  , poftmodum  cceléftis , vbi 
**  tr,J>m  fan&ificatione  infpirâtâ  majéftas  vera  difHinditur  ; 
nsximi  & quae  fubftântia  pams  &vim  apparebat  extcriüs, 
jam  Christi  et  sangvis  fit  interivs. * 

ftofeciu  Dubicàri  étenim  nefas  eft  , ad  cujus  nutum  cun- 
hTrTiÎ-  subito  exnihilo  fubftitérunt , fi  pari  poténtiâ  in 
lioMit.  fpirituâlibus  facraméntis,  terréna  matéries , naturx 
lM'  éc  géneris  fui  méritum  tranfcéndens  , i n Christi 
svbstantiam  commvtetvr,  cum  ipfedicat:  Hoc 
eft  corpus  meum,&  paulo  poft:Hic  eft  fanguis  meus. 

' Quxris  tantæ  novitâtis  , tant*  dignicâtis , tam  sü- 
bitæ  mutationis  prétium  ? Vide  in  omnibus  mife- 
ïicôrdiæ  cceléftis  artificium  ; vide  régénérant» 
gratis  mirâbile  facraméntum  , & advérte  in  iftis 
imperiofum  Verbi  operântis  opificium,  cujus  nu. 
tu  rerum  eleménta  de  nihilo  in  hanc  mundi  for- 
inam  mutâbili  ordine  compaginâta  , inexplicabi- 
ieni  ejus  poténtiam  ipsâ  fus  puichritüdinis  fpécie 
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S.  Pet*.vs  Damiavi.Ep. 
téftântur.  Si  ergo  Deuin  6mnia  poflecredis , & hoc  nFFlC; 
conséquitur , vtcredas  , nec  humânis  diijjutationi-  3“x',1,, 
bus  dilcérnere  curiofus  insiftes  , fi  créât u ras , quas 
de  nihil©  potuit  creâre , ha-3  ipfas  multô  magis  vi- 
lcat  in  excellentiôris  natürac  dignit-Atem  convcrte- 
re,&  I N S V I COR.POMS  svistantiam  ta  ans. 
t y N d e R Multô  magis  dico , non  quoi  infirmio-  % 

ris  poténti*  in  rebus  creândis  qiiàtn  immutândis 
fuiflct,(ed  humân*  opinioni  vhmle,non  divin* 
ratiôni  comparâbile.  ldeô  fides  præ  omnibus  bo- 
nis fummum  méritum  eft.  Hæc  te  inducat  ad  cre- 
déndum  : te  confecrântis  poténtia  roboret  ad  fu- 
méndum.  Promutit  digne  fuméntibus  beat*  fpem 
immortalitâtis  , judicium  vero  mindtur  indignis. 

Summa  igitur  vigilantia  eft  adhibenda , vt  emen- 
dâtis  aéhous , nec  indigné  fumant , nec  perniciôsè 
réfugiant. 

• Ex  fan&o  Petro  Damidni , Oftiénfi  Epifcopo 
& Cardindli. 

Lcüxo  <>. 

Z E l o t y p A qu*dam  mu  lier 5 habens  virum  ex  vfque  ad  'Ut 
adultérij  fraude  fufpéétum  , quali-ter  eum  fibi  A , 

vindicâre  poilet  proprio  thoro  contémum  à vici-  ~ 

na  pétiit  muliere  consilium,  Qu*  nimirum  per- 
vérfa  , & vltricibus  flammis  evidénter  obnôxia  , ,;uyufe. 
hoc  eam  facrilcgium  venendtâ  ferpéntis  antiqui  i4* 
fuadili  perdocuit  , vt  corpus  dominicum  quafi 
communicatura  perciparet , quodeaute  resérvans , 
viro  fuo  pôftmodum  non  fine  quibtjfdam  malefi- 
ciis  propinâret.  Quod  vidclicet  à facerdôte  percé- 
ptum  , & vfque  dufn  occafio  præberétur  palliolo 
refervatum  , non  fine  magno  ftupôre  dédit  mira, 
culum.  Hæc  inim  pàicticvia  dominici  côrpo- 
ris  inventa  eft  vfque  ad  medietdtem  in  carnem  ef- 
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offic.  fe  convérfam  j altéra  veto  medietas  panis  fpéciem 
non  mutâvit.  Itaque  fi  ritè  reminifcor , hocpropo- 
fuifti  , deinde  quid  proténderet  inquisifti.  6upcir 
quâ  quæftiône  quia  necéfle  non  eft  diiitiûs  immo- 
rari  , brevi  compéndio  quid  mihi  videàtur  expé- 
f.  diani^Idcirco  Deus  omnipotens,  facrosândum  illud 
♦ myftérium  in  carnis  fpéciem  vertit  , vt  perfidianj 
réprobæ  mulieris  arguéret  , dum  visibilem  dorai» 
nid  corporis  ofténderet  veritâtem  : quâtenus  quar 
purum  panem,vt  videbàtur  ante , credébat, vera: 
carnis  fpéciem  ccrneret  , ficque  facrilegam  cœpti 
fcéleris  audâciam  fuo  ipfa  judicio  condemnârer, 
Quôd  autem  medietas  fie  remànfit,  ad  evidentio- 
ris  judicij  teftimônium  pr6ficic,vt  duminvnâ  ea- 
démque  fubftantiâ  hinc  panis  , illinc  carnis  adéfife 
considéras  fpéciem , in  vtrâque  verae  carnis  veri» 
que  panis  indifFerénter  intélligas  veritâtem  , quia 
& ipfe  eft  panis  quidecœlo  defcéndit,  &ipfa  ni- 
hilominus  caro  , quæ  de  virginâlis  vteri  matéria 
prôdiic^Nam  &c  vefter  ille  fimtimus  piae  recorda- 
tiônis  Amalphitânus  Epifcopus  , notnen  néfeio, 
Stéphano  Româno  Pontifici  ,me  prarsénte,  fub  ju» 
rejurdndo  fiepe  teftâtus  eft  : quia  cùm  aliquândo 
frditau.  ac{  nienfam  Domini  facrificatiirus  accéderet  , fed 
^ fuper  facraménto  dominici  corporis  incrédulus 
bæfitâret  , in  ipfa  confraâibne  lalutâris  hôftiat, 

RVBRA  PRORSVS  ET  PERFECTÀ  CARO  inter  ejUS 

manus  appâruit  , itavt  digitos  illius  cruentâretï 
ficque  iacerdôti  omnem  fcrupulum  dubietâtis  au» 
férret.  Vbi  notândum  quàm  fit  immâne  periculum 
indignis  mambus  attrcdarc  tam  cerrtbile  facra» 
mentum. 
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S.  Avgvsti NV#. 

Homiliafanâi  Auguftini , Epifcopi. 

Lrflto  7. 

SÆ  p e advértimus , dile&iflimi  fratres,  nonnûl-  s // 

los  et  vobis  communionem  Ecclefiâfticam  de-  îïum.'ï . y, 
clinàre  ; & Hoc  intélligo  fieri , ex  confciéntia  grâ- 
vium  atque  ingéntium  peccatorum.  Vnde  admo- 
neo  vos  dile&iflimi , quod  pravum  eft,  hocinsâlu- 
bri  consilio  duplicâtur  : quia  homines  ifta  facién- 
tes , &rdeli&orum  sârcinam  cumulant  , Sc  munus 
jctérnæ  falutis  amktunt.  Hoc  eft  emm  reâtum  con- 
gregâre , & remédium  devitâre.  Ergo  vos , dileékif- 
fimi  fratres , hortor  atque  commoneo , vt  fi  quis.ex 
Vobis  cbnfcius  criminum  fuôrum  , indignum  fe 
communione  Ecclefiaftieâ  putat  , dignum  fe  elle 
fâciat.  Dicitis , quomodo  âliquis  dignum  fe  fâcere 
poflit  î Quomodo  , nifi  vt  errores  priftinos  relin- 
quat , Sc  pceniténtiam  petat  ; vt  qui  criminum  fuo- 
rum  (orde  pollutuseft , exomologefis  fatisfa&ione  Homîi.  £ , 
mundétitr.'^'Atque  ita  conftitiito  in  corde  judicio,  ,0-‘ 
ad  fie  accusâtrix  cogitâtio , teftis  confciéntia  , cârni- 
fex  timor.  Inde  quidam  languis  ânimæ  confitén- 
tis  , per  lâchrymas  profluat.  Poftrémô  ab  ipfa  men- 
te talis  fenténtia  proferâtur , vt  fe  indignum  homo 
judicet  participatione  corporis  Sc  sânguinis  Dô- 
mini;  vt  qui  feparàri  à regno  ccelorum  timet,  per 
vltimam  fenténtiam  fummi  Iudicis  ; per  Ecclefiâ- 
fticam  difeiplinam  à facramento  cœléftis  panis  in- 
térim feparétur  : versétur  ante  ôculos  imago  futuri 
judicij  : vt  cùm  âlij  accéduntad  altâre  Dei,quôiple 
non  accédit  , cogitet  , quàm  fit  contremifcénda 
ilia  paena , quâ  percipiéntibus  âliis  vitam  aetérnam> 
alij  in  mortem  praecipitântur  ztérnam. 
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*14  5.  Avgvstinvs. 

Ltüto  8. 

AD  h o c cnim  altare  , quod  nimc  in  Eccléfia 
eft  in  terra  pcdîtum  , terrénis  ôculis  expoftr 
tam  , ad  myfteriorum  divinorum  iignâcula  cele- 
brânda  , multi  étiam  fcelerâti  poffunt  accédere  , 
qubniam  Deus  comméndac  in  hoc  témpore  pa- 
tiéntiam  fuam  vt  in  fîuuro  éxerat  feveritâtem 
fuam.  Accédunt  enim  ignorantes  , qubniam  pa- 
tiéntia  Deiad  pœniténtiam  eos  adducit.  Illiaurem 
fecdndùm  duritiam  cordis  fui , Sc  cor  impccnitens  , 
thezaurizant  fibi  iram  in  die  iræ  , & revelationis 
jufti  judîcij  Dei , qui  reddet  vnicuique  fecundûm 
opéra  Tua-^Ad  illud  autei» altâre,  quo  prarcurfor 
pro  nobis  introîvit  Iefus , qub  caput  Ecclélîarpra- 
céffit , membris  cætcris  feomiris , nullus  ebrnm  ac- 
cédere poterit , de  quibus , vt  jam^emmemorâvr  , 
dixit  Apôftolus  : Qubniam  qui  tâlia  agunt  regnum 
Dei  non  poffîdébunr.  Soins  enim  facérdos  , fed 
plane  ibi  totus  afsiftet  , adjun&o  fc'dicet  corpore 
cui  caputeft  : quod  jam  afcéndit  in  eœlum.  Ipfe  eft 
cui  dixit  Apoftoius  Petrus.  Plebs  fan&a , rcgâleia- 
cerdotium.  Qvomodo  srco  in  interiora  veli , & 
in  ilia  invifib'ilia  fan&a  fan&brum  introrre  audé- 
bit»  aut  poterit  ,qui  medicinam  coeléftis  difciplina; 
comcmnens  , nbluit  paulifper  à vifibilibus  feparâ- 
ri?  Qui  enim  nbluit  humiliâri  ,vt  exaltétur,  cùm 
exaltâri  voluerit , deijcictur , & in  aeternum  (èjun- 
gétur  ab  artérnis  Tandis  , quifquis , hoc  témpore  per 
mérita  obediéntiae  , & per  fatisfadionem  pœni- 
téntiac  non  fibi  providit  locum  in  corpore  faccU’» 
doîis. 
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Sermo  fanûi  Pétri  Damiâni , Oftiénfis  Epifcopi , 
& Cardinâlis. 

LeÜto  9. 

CO  ».  p v s Chrifti , quod  fanda  Virgo  génuit , 
quod  in  grémio  fovit , quod  in  fâfciis  cinxit  > 
quod  matérnâ  cura  nutrivit , abfque  vlla  dubietâ- 
te  , non  àliud  nunc  de  facro  altâri  percipimus , & 
cjus  sânguinem  in  facraméntum  noftræ  redem- 
ptionis  haurimus.  Hoc  cathôlica  fides  habec  hoc 
fan&a  Eccléfîa  fidcliter  docet.  Impar  eft  ergo  flfi 
beatiffimae  Virgini  omne  humân*  linguar  prarco* 
nium  , quar  de  intemerâtx  carnis  fil*  viiceribus  , 
cibum  nobis  protulit  animârum  : ilium  vidélicet, 
qui  de  femetipfo  pérhibet  dicens  : Ego  fam  panis 
vivus , qui  de  cælo  defcéndi  : fi  quis  ex  hoc  pane 
manducàverit , vivet  in  ætérnum^Per  cibum  nam- 
que  fumus  à paradifi  amcenitâte  dejédi  , per  ci- 
bum quoque  ad  paradifi  gaudia  reparâti.  Cibum 
comédie  Eva  , per  quem  nos  ætérni  jeiunij  famé 
mul&âvit  ; cibum  Maria  édidic , qui  nobis  cœlcftis 
convivij  âditum  patefécit.  * Cibus  enim  illevéti- 
tus , quem  primus homo  intumefcénte  fupérbiâ,  & 
gulâ  pruriente  percépit , per  vnivérfa  eius  vifçera , 
vitiorum  omnium  aemortâlis  ccrruptionis  venéna 
diffudit.  Contra  hoc  igitur  lethâle  virus  , antido- 
tum  à Chriftiâno  populo  stimitur , per  quod  fpiri- 
tualis  morbi  peftiléntia  falubriter  evomâtuc*  Hu- 
jus  novi  facraménti  virtute , ferméntum  illud  con- 
demnàræ  vetuftâtis  expéllimus,vt  de  fervitûte  ad 
libertâtem  fpiritus,&  ad  nova  regenerationis  âzyma. 
tranfeâmus. 
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ExTra&atu  Hugbnis , Lingonénfis  Epifcopi* 

De  cor  pore  & sanguine  Chrifti , 

Contra  Bercngârium. 

LtÜio  4. 

DI  c 1 s : In  hujufmodi  facraménto  corpui 
Chrifti  fie  efie,vt  panis  &vini  natüra  &efi. 
séncia  non  mutétur  : corpûfque  quod  dixeras  cru- 
cifixum  , intelle&uâle  conftituis.  Qua  in  re  vni- 
versai em  Eccléflam  fcandalizas,  Nam  fi  panis  & 
vini  natura  &r  efséntia  , reâli  principalitâte  poft 
confecratiônem  persiftunt  , tranflâtum  nihil  po- 
teft  intélligi  ; & h quod  adjûn&um  eft  , folâ  fit  in- 
tellc&us  poténtii  , révéra  non  câpitur  , quomo- 
do,  vel  vnde,  vel  idem  fit  quod  adhuc  non  fubsiftit* 
Eft  enim  intellé&us  eftentiârum  difcüflor  , non 
6pifex  ; judex  , non  inftitutor  ; & quamvis  rerutn 
vel  monftret  vel  figuret  imagines  * nullum  corpus 
materiâli  producit  exordior^Quapropter  neceffe 
eft  , vt  aut  panem  omn'ino  à fua  natura  dej'icias , aut 
ipfum  Chrifti  corpus  d'icere  non  prsesumas.  Sicut 
non  capis , quomodo  Verbum  caro  fàôum  fit , fie 
non  potes  câpere  , quomodo  panis  ifte  mutétur 
in  carnem  -,  & vinum  in  sânguinem  transforme- 
tur,nifi  te  docucrit  omnipotent!  a:  fides.  Aliôquin 
lu&âris  cum  Deo  : fed  non  in  bràchiis  Patriârchx  3 
fed  neque  cum  aurôra  -,  iramo  étiam  tota  tua  harc 
luârdtio  uoéhfcna  eft  , magifque  vidétur  efte  lnfi- 
diosc  ludtântis  quàm  amicabiliter  amplexântis, 
Qnæ  ninfirum  lu&âtio  , non  folum  non  merétut 
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lcd  perdir.  Propter  quod  Philofophi*  tu*  fuâdeo  OFFiCi 
tenére  quod  fcriptum  eft.  Défine  impugnâre  cœlé-  **XT,t, 
fte  myftérium.  Perpénde  quod  Dei  voluntas  & 
verbum , omni  natur*  fupercminet  ! Dei  enim  vel-  ^ 
le  pro  fado  eft.^Ad  hoc  falutâre  conviviura  cum  à- 
defidério  cucréndum. eft , quia  Chriftus  hoc  ipfum  Ub.A» 
cum  defidcrio  cclebravit , ficut  ipfe  in  Evangélio 
ad  difcipulos  fuos  dixit,  Ad  hanc  menlàm  Iudios  t»-*- 
Auguftinus  invitans  , fie  dicit  : S*viftis  , ô ludæi  -,  " 
occidiftis  : sânguinem  Chrifti  fudiftis.  Quid  fâcere  “ 
nunc  habétis  , nifi  vt  credéntes  baptizemini  , & “ 
bibatis  sânguinem  quem  effudiftis  ? Non  eft  quod  ** 
horreâtis.  Fufus  eft  languis  médici , & fadum  eft  ** 
medicaméntum  phr*nétici.  Sicut  autem  Verbum  “ 

Dei  in  carne  invisibile  fuit, quod  tamen  fadum 
erat  : fie  ifta  ipfa  caro , quia  jam  in  Verbo  consiftit , 
quodam  modo  invisibilis  fada  , quodam  iterum 
neceftario  pioque  consilio  ad  guftus  fuffrâgium  , 
panis  & Vini  quibûfdam  qualitâtibus  occultâtur. 

Sed  fpirituâlibus  ôculis  ipfa  carnis  veritas  non  ne- 

gâtur.  - Floruk 

Ex  Libro  Epi ftol arum  Gregorij  féptimi , Pap*.  £ 

Le  Ht»  j. 

O M n i b v s Archiepifcopis  8e  Epifcopis  in  Sÿ- 

nodo  Româna  congregâtis  , habitus  eft  fer-  Lib.  t. 
mo  de  côrpore  & sanguine  Domini  noftri*Iefu 
Chrifti  , multis  harc,  nonnûllis  ilia  prifts  fentién-  J»co*~ 
tibus.  Mâxima  siquidem  pars,  panem  & vinum  , 
per  facr*  oratibnis  verba , 8e  facerdôtis  confeera-  f-  *• 
tiônem  ,SpirituSandoinvifibiliter  opérante , con*  ,07». 
vf.ftt  svbstanti AtiTER  in  corpus  dominiqum  de 
Virgine  natum  ,quod  8e  in  cruce  pepéndit,  8e  in 
sânguinem,  qui  de  ejus  lâtere  militis  efFtifus  eft  lân- 
çcà  , aflercbaç  » atque  âu&oritânbus  sanctorvï$ 


«8  Gaegorivs  VII.  Papa. 
ofFic.  Patrvm,  tam  Graccorum , quàm  Latinorum  modis 
omnibus  defendébat.  Quidam  vero  cæcitàte  nimia 
& longa  percûlfi , figutam  tantum  fubftantiâle  il- 
lud  corpus  in  déxtera  Patris  fedens  elTe , feque  & 
alios  decipiéntes  , quibiifdam  cavillatiônibus  co- 
nâbantur  adftruere.  Vcrùm  vbi  ccepitres  a^i,  priùs 
étiam  quàm  tcrtiâ  dievcntum  fiierit  in  synodum, 
defécit  contra  veritâtem  niti  pars  altéra  ; nempe 
fàndi  Spiritus  ignis  fupérflua  paleârum  consdmens, 
& fulgore  fuo  falfam  lucem  diverberândo  obtc- 
nebrans , noétis  caliginem  vertit  in  lucem.  Dénique 
Berengârius  hujus  erroris  magifter,  poftlongo  tém- 

fiore  dogmatizâtam  impietâtem , errâfte  fe  Conci- 
io  frequénti  confcifus  , veniâmque  pbftulans  & 
orans,  ex  Apoftôlica  cleméntia  méruit. 
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Ex  hiftoria  Ecclefiâftica. 

Lcttio  6. 

F Vit  hoc  témpore  Berengârius  Turonénfis, 
hatrefiârcha  : qui  panem  & vinum  in  altâri  ap* 
pôfita  , poft  confecracionem  iacerdotis  , vervm 
et  svbstanti ale  corpvs  Domini  ( ficut  fanéfca 
Eccléfia  prédicat  ) elfe  denegâbat.^  Vnde  foliditâti 
cathoÜcæ timens  fanétWIimar  memoriæ  Léo  Papa, 
Vercellis  contra  eum  inftituto  Concilio , tcnebras 
nebulôfi  erroris  Evangelicorum  teftimoniorura 
fulgore  dépulit  : fed  cùm  poft  obitum  ejus  , virus 
hæréfeos  diu  in  sînibus  quorûndam  nebulonum 
confotum/iterum  erumperet , Hildebrândus  , cura 
Archidiâconus  eftet  , Tutonis  -,  mox  Papa,Romac 
adunâtis  Conciliis  , convi&um  ad  dogmatis  fui 
anâthema  compulit.^Berengarius  plane , quamvis 
ipfe  fenténtiam  corréxerit  , omnes  quos  ex  totis 
terris  depravâverat , convértcre  nequivit.  Quod 
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Ep'ifcopum  Carnotcnfem  Fulbéctum  prxdix'ifle 
âiunt.  Quin  & ipfe  Berengârius  die  Epiphaniôium 
moriens  , gemitüque  prodüâo  recordâtus  , quot 
mifcros  quondam  adoléfcens  primo  erroris  calore 
feéfcâ  fuâ  infccerit  : Hodie , inquit , in  die  apparitiô- 
nis  fux  apparébit  mihi  Dôminus  meus  Iefus  Chri- 
ftus , propter  pœniténtiam , vt  fpero , ad  gloriam , 
vel  propter  âlios,  vttimeo , ad  pcenam.  Nos  ianè 
crédimus , poft  benedi&ionem  Ecclefiâfticam , ilia 
myftéria  elfe  verum  corpus  & sânguinem  Salvato- 
ris , addu&i  & vetéris  Eccléfix  automate , & mul- 
tis  novicer  ofténfis  mirâculis. 

Homilia  fan&i  Ioânnis  Chryloftomi,  Epifcopi. 

Ltüio  7. 

VE  h em  en  s me  cspit  fufpirium  , quod  cùm 
egodîfputOjVefter  conférvuS  , ftudium  adhi- 
bétis  & ingénium;  conténdiris  ânimum;  altérai, 
terum  impéllic  & ja&at , vt  ipfe  propiûs  adfir , fré- 
quenter vfque  ad  finem  dicendi  patientiilimè  per- 
levérans  j ciim  autem  ipfe  Chriftus  femet  in  fiteris 
myftériis  oftenfiirus  eft , vâcua  defertâque  Ecdéfia 
rédditur.  Quo  paôo  ifthxcvéniam  confequântur  ? 
Témpore  illo  « non  folùm  hommes  clamorem  il- 
ium treméndum  reddunt,  fed  étiam  Ancïli  Do- 
mino genv  ïlectvht,& Archângeli rogant ; Sc 
habent  fibi  tempusid  idôneum,  oblationem  auxi- 
liatricemr*Itaque  vt  hômines  ramos  oleârum  ge- 
réntes  movére  ante  Reges  confuevérunt  , eoque 
ârboris  généré  mifericôrdiam  commémorant  & 
humanitârem  : fie  Angeli  tune , pro  ramis  oleâgi- 
nis  , corpus  ipfum  Domini  protendéntes  , rogant 
Dominum  progénerc  humâno,  quafi  dicane  : Pro 
his , Domine  , rogàmus  , quos  tu  ipfe#prxvénien* 
adeo  dilexifti,  vt  pro  eorum  falute  mortem  obi- 
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'oyyic.  res,tuam  ipsius  ânimamincruce  efflâres.  Pro  hit 

sïxviu.  cg^njimus  preces  j pro  quibus  ipfe  effùdifti  sân- 
guinem  : pro  his  orâmus  pro  quibus  corpus  hoc  itru 
n . molâftitxNERGVMENOS  quoque  ob  eam  rem  Diàco- 
nus  témpore  illo  adducit , & jubet  c a p ▼ t tannhn 
inclinas,  e,  arque  illo  corporis  geftu  fupplicâre. 
Cùm  enim  eos  vna  cum  frâtribus  ordre  non  liceat , 
adducit  eos , vt  tu  miferàtus , & quia  tam  acerbe  ve- 
xântur , & quia  vocem  réddere  néqueunt  » tuâ  fa- 
cultâtead  eorum  vtaris  defenfiônem  & auxilium. 
tum.tf  LeÜi » 8. 

/^Vr  homines  dimone  agitâtos  & furore  ac- 

ûjj  • 7*  V^citos  tetérrimo , adduci  témpore  illo  ,&  capi- 
ta  jubet  inclinâre  Diiconus?  Qua  de  caufa  âgitur 
ita,dicam.  Vincula  perquàm  prava  &grâvia,agi- 
tâtio  dxmonum  feft  : vincula  omni  ferro  validiora. 
Vt  itaque  témpore  inftdnte , quo  judex  prodire  , & 
pro  triounâii  fédéré  solitus  eft , cuftodes  cârceris  , 
homines  quos  in  vinculis  tenent  , omnes  cârcere 
ediicunt , & pro  cancéllis  feptifque  fori  collocant 
fqualiéntes , fordéntes , coma  explétos  mmiâ , pan- 
nis  miférrimè  obdû&os:  Sic  Patres  ftatucrunt,ve 
quàm  brevi  Chriftum  velut  pro  tribunâli  fédéré , 
in  ipsifque  facraméntis  apparere  futûrum  effet , ho- 
mines dæmone  agitati  tanquam  vinculis  quibuf- 
dam  reténti  adduceréntur  ,non  vt  rerum  quas  com- 
misiffent  examen  fubirent , modo  eorum  qui  in  vm- 
culisfunt  ,nec  vt  luerent  pctnas,  & fupplicioafh- 
ceréntur  : fed  vt  populo  vniversâque  civitâte  prac- 
sénte,  commdnes  pro  his  fièrent  fupplicati  on  es, 
vt  omnes  jugi  concordiâ  Dominum  communetn 
orarent  pro  his,  &quod  mifererétur ,magno  cla- 
more  contcnderent. 
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Ltüto  9.  OFFIC. 

P Rima  qux  in  Euchariftia  dicitur  orâtio , quâ 

pro  dxmoniacis  deprecâmur  , mifericordix  lux  ?•*•»*• 
commemoratione  plena  cft.  Secunda , quâ  pro  his  ** 
oramus  qui  pocnicéntiam  agunt , mifericcrrdiam  hu- 
militer  quxritat.  Tcrtia  eriam  , quam  pro  nobi* 
ipfîs  fundimus , & qux  infantes  innocéntes  adducit , 
qui  Deum  ad  mifericordiam  inflé&unt.  Nam  quô- 
niam  noftra  ipfî  peccâta  cognovimus  , pro  âliis  qui 
graviter  peccârunt,  quique  peccâre  polTunt  ipfî 
clamâmus  : pro  nobis  autem  ipfîs  infantes , quorum 
fimplicitâtis  imitatbres  œlbrum  regnum  expé&ât. 

Hac  enim  oratione  fignificâtur , quôd  qui  fîmplici- 
tâtem  parvulorum  fequüntur,hi  maxime  pro  reis 
Deum  deprecâri  poflunt.  Ipfum  autem  Euchariftia: 
myftérium  , quanta  mifericordiâ  plénum  fît,  initiâti 
folummodô  novérunt.'^'Dico  horribile  quoddam  lim  Ç 
atque  treméndum  : non  eft  ita  malum  dxmoniacos  UemiL 
intus  effe,  ficut  iftos  qui  peccatôrumsordibus  pol- 
iuuntur;quos  ait  Paulus  Chriftum  conculcâre  , 6c 
teftaménti  sânguinem  ducere  commùnem , & Spi- 
ritus  grâtiam  contuméliâ  afticere.  Multo  igitur  dx- 
moniaco  pejor  eft , qui  peccâti  fibi  confcius  accc- 
dit.  Illi  enim  quôniam  à dxmone  vexântur , non  pu- 
niuntur  : qui  vero  indigne  âdeunt , xtérnis  tradén- 
tur  torméntis.  Omnes  igitur  fimplicitcr  pellâmus, 
quos  indigné  accédere  vidémus. 
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Ex  Tra&âtu  Durândi,  Ab  bâtis  Troarnénfis 
De  corpore  & sanguine  Chrifti. 

Leftio  4. 

*n!.o83.  A T n o s , fi  munditia  cordis  cum  innocén. 

JlV  tia  operis  consentit;  divinis  frequénter  par* 
étfud  ticipémus  myftériis.  Si  verô  capitâlia  premunt 
Lml’fù.  crunina,  à fan&is,  non  vt  in  peccâtis  perfeverc- 
*W-  mus , abftineâmus  ; fed  ne  fuper  impia  temeritâte 
damncmur  , fi  imprudénter  , mortâlibus  attami- 
nâti  vitiis , ad  ipfa  nos  pracfuménda  immergâmus. 
Ergo  ad  tempus  abftinéndum  eft  ita  à fanétis  : fed 
pocniténtia  ocyùs  adlnbénda  ,vt  ceftando  à malis  , 
dignâque  fatisfa&ione  vitam  mundândo  à pccca- 
tis  , fatagâmus  , amiftam  reparândo  grâtiam  , fa- 
cramentôrum  communione  digni  quandoque  in. 
y veniri?  Qui  autem  ab  his  criminibus  vcl  vitae  inno. 
ccntiâ  im munis  eft , vel  digna  poft  laplum  pœni- 
téntiâ  fiibfequénte  indémptus  efFé&us  eft , fie  fré- 
quenter atque  cum  humilitâte  communicet  , vt 
& infirmitâtem  fuam  diligenter  consideret  , & à 
m'mimis  , opitulânte  Deo  , peccâtis  abftinére  de 
cætero  feftinet , deque  Dei  mifericordia  nullâte- 
nus  defpcret  : qui  vt  quotidiânis  lâpfibus  noftris 
quotidiânum  procutâret  remédium  , carléfte  hoc 
noviimque  , non  annuâtim  , fed  diâtim  agéndum , 
remôtis  vetéribus  inftituit  facrificium  , quo  crc- 
>.  briùs  parti  ac  fubinde  refécti  innovémur,  fideique 

' **  » gratiâ  illuftrémur^- Ait  Pater  Auguftinus  : In  facra- 

’’  " mento  credcntcs  bibérunt  sânguincm  , quera  fu- 
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dérunt  fscviéntes.  Hîc  nullutn  fimilitudinis  offcn. 
ditur  nubilum  : fedcündcm  in  facraménto  di&i  i'unc 
bibifte  sânguinem  credéntes , quem  faméntes  fiu 
dérunt.  EtinlibroConfeflîbnum.  llle,  inquit,  mus  «Mè.w, 
vnicus  redémit  me  sanguine  fuo  : non  calumniéntur  «' 
mihi  fupérbi , quoniam  cogito  pretium  meum , Sc  «* 
mandii  A>,  & bibo,  & érogo,  & pauper  cüpio  faturâ-  « 
ri  ex  eo.  Ecce  Auguftinus  Cnriftum  cogitât  pré-  « 
tium  fuum , eùmque  fe  manducâre  dicit , quia  ci. 
bus  eft,  & bibere  quia  potus  eft,  vtpote  caro  & fan- 
guis  } & erogârc,  Epîfcopus  enim  erat,  & pauperem 
cupere  ex  eo  laturâri  quia  humilis  nefeiébat  fafti- 
diutn  divini  làcramcnti.  Hæc  igitur  fidéliter  & eufti 
fidélibus  credâmus. 

Ex  libro  Beâti  Lanfrânci,  Epifcopi  Cantuaricnfis , 

De  Euchariftiz  Sacraménto.  au 

Ltai. «Sun. 

QVmitv*.  caroChrifti  per  fe  &fanguisper  fe,  an'°s». 
Onon  fine  certi  ratione  myftérij.  Quamvis  âlio  4 
Iocutiônis  modo  , totus  Chriftus  manducàri  dicâ-  rium 
tur , & credàtur  -,  fcilicet  cùm  vita  artérna  , qux  ipfe  ‘*f' 
cil,  fpiricuâli  defidério  appétitur  -,  cùm  recordâtio 
manda torum  ejus  fuper  mel  & favum  ,dulcior  in 
mente  habétur  , cùm  fratérna  chàritas  , cujus  fi- 
gnum  hoc  làcraméntum  geftat , pro  Chrifti  ambre 
diligitur;  cùm  dulciter  arque  falubriterin  memo- 
ria  reconditur  , quod  pro  falute  hominum  contu- 
méliis  lit  affedus , cruce  fufpénfus , clavis  afFixus, 
lâncea  vulnerâtus.  V traque  coméftio  neceflària, 
vtràque  fruduôfa.  Altéra  mdiget  altérius,vt  boni 
âliquid  operétur.  Nam  prior  fi  défit,  poftérior,  non 
folùm  peccâta  non  purgat  , fed  étiam  auget  , & 
prarfumptores  judicat.  Porro  poftérior  fine  priore 
elfe  non  poteft,  aut  non  debctMdinc  namque  paniu  f , 
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offic.  quocidiânus  à Domino  dicitur  , ficut  à beâro  Aiti- 
xxx,x'  brofio , & fan  do  Cypriâno  exponitur*  Et  facri  Câ- 
nones  jubent  non  habéndos  inter  Cathblicos , qui 
facraménto  côrporis  Chrifti  non  communicant  , 
nifi  forte  pœnitentium  more  , & Epifcopâli  jucü- 
cio , pro  capitâlibus  peccâtis  abftmeant*  * Quomo- 
do  panis  efficiàtur  caro,  vinümque  convertatur  in 
sânguinem  , vtrivsqxe  essentialIter  m.vtata 
natvra,  juftus  qui  exfidevivit,  fcrutâriargumcn- 
tis,&concipereratione  nonquarrit.  Mavult  enirn 
cœléftibus  myftériis  nunc  fidem  adhibére,  vtad  fï- 
dei  primia  valeat  quandoque  pervenire;  quàm  fi- 
de  omilfa , in  comprehendéndis  iis,  quae  compre- 
héndi  non  polTunt  , fupervâcuè  laborâre  , feiens 
feriptum  elle  : Altibra  te  ne  quxsieris , & fortiora 
te  ne  ferutatus  fueris  : fed  qux  prxcépit  tibi  Deus, 
ilia  cogita  femper,&  in  pluribus  opéribus  ejus  ne 
fueris  curiofus>NoN  ESTenim  tibi  necessa- 
R1VM  , EA  C*VÆ  ABSCOKDITA  SVWT  , VIDERE  OCV* 
US  TVIS.  Div'mâ  tamen  potentiâ  mirabîliter  opé- 
rante , fieri  poiTe  concédit,  Nec  defucre  quibufdam 
dubitântibus , digna  miracvla,  quibus  rerura 
vifîbilium  atque  corruptibilium  ablâtis  tegumen- 
tis , sicvt  RE  VERA  e s t , apparéret  corporâlibus 
oculis  caroChristiet  sangvis ; omnipotén- 
te  Deo  mifericorditer  fanante  infirmorum  imbe- 
cillitâtem  ; & terribiliter  damnante  , atque  ever- 
ténte  , omnium  harreticorum  deteftâbilem  pravi- 
tâtem, 

Ltftio  6. 

O B 1 1 c 1 e s hatc  verba  Auguftmi  : Spirituâliter, 
inquit , intelligite  quod  loquutus  fum.  Non 
ÏhT[  » hoc  corpus  , quod  videtis  manducaturi  eftis,  & bi- 
th  » bituri  ilium  sânguinem  ,quem  fufuri  funt  qui  me 

crucifigent. 
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Crucifîgent.  In  his  Beâti  AuguiVmi  verbis  exultas,  offig. 
Hîc  vic'iflè  te , & fuperiôrem  efle  gloriâris  : hîc  fir-  XXXI*' 
înamcntum  tuæ  derenfiônis  te  iavemfle  gratulàris, 
Caiumniofa  quidem  ifta objéûio  eft.^Qui  enim  (il-  ^ 
f^riùs  teftàtus  eft , quod  carnem , quam  de  matre 
Virgine  futnpfit , & in  quâ  in  terris  ambulâvit , ad 
manducândum  nobis  faliibriter  tribuit , quomodo 
huictam  præclârarfenténtiæâlia  contrâriâ  fenténtiâ 
potuitobviâre?  Abfltàsobrio  le&ore,  & catholi-  E) 
co  expofltôre,tam  perverse  fendre  de  Eccléfiæ  co-  Auguft. 
lumna,de  firmamento  veritâtis,  de  quo  Ccelefti-  | 
nus  Papa  in  Decrétis  fuis  â (Te  lit  : Quôdnec  faltem  c.*. 
flmftrae  lufpicionis  rumor,  dum  viveret , eum  afpér*- 
ferit.  Immô  revérà  id  dixit,  quod  CatholicaEccîéfia 
in  omnibus  membris  fuisfidéliter  fatétur&  crédit, 

Î[uod  ego  quoquein  profeflîone  fidei  bréviter  po- 
ui , bréviter  comprenéndi , vidélicet , i p s v m esse  b • 

CORPVS  , ET  N O N I P S V E Q^V  E ENIM  eo  ; quo 

ipfl  putâbant  i modo  credimvs  qjtod  visibile  / 
Christi  corpvs  c om  ed  amvs  , autsânguinem , 
quem  fufuri  , & oculis  fuis  confpe&uri  erant  per- 
(equéntes , bibâmus  : fedpotius  id  crédimus , quod 
non  vidémus,vt  vâleat  efle  fides,  qui  non  poteft 
eflê  , fl  res  quæ  creduntur  , corporâlibus  sénflbus 
conftiterit  fubjacére.  Vnde  exponens  quod  obfcû- 
rè  pofiiit  : Ht  fl  necéfle  eft , inqitit , illud  viflbiliter  * 
celebrârijoportettameninviflDiliterintélligi.  Exi-  « 
ftimâbant  namque , quod  prafciperet  eis  Dominus , 
aut  beftiâli  more  , aut  humâno  corpus  comédere 
quod  vidébant , aut  bibere  fânguinem , quem  pec- 
fequéntes  fosuri  erant. 
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Homilia  fanâi  Ambiofij , Epifcopi.- 

Lctlio  7. 

^'vt  oifu  T Lia  nobis  expeténda,in  quibus  perfé&io,  in 
. JL  quibus  veritas  eft.  Hîc  vmbra,  hîc  imago,  illic 

veritas.  Vmbra  in  lege,  imago  in  Evangélio  , veri- 
tas in  cœléftibus.  Ante  agnus  ofîerebàtur  , offere- 
bàtur  vital  us  -,  nunc  Chriftus  ofïertur  : fed  offer- 
tur  qaafi  hoirio  ,’qûàfi  recipiens  paflîbnem  ;&  o£. 
fert  iéipfe  qunfi  laccrdos , vt  peccàta  noftra  dimit- 
tat.  Hîc  in  imagine  ,ibi  in  veritâte,vbi  apud  Pa- 
trem  pro  nobis  quall  advoeâtus  inrervenit.  Hîc  ergo 
in  imagine  ambulamus,  in  imagine  vidémus  : illic 
fâcie  ad  fàciem  , vbi  plena  perfé&io  , quia  perfé&io 
inVfti.  omnis  in veritâte  eft.  * Iam  difcéflît  vmbra  no&is 
**•  & caligitiis  Iudæôrum  : dies  appropinquâvit  Ecclé- 

fiar.  Vidémus  nunc  per  imâginem  bona , & tenemvs 
imaginis  bona.  Vidimus  Principem  facerdotum 
ad  nos  venientem  : vidimus  & audivimus  ofFe- 
Y,  rentem  pro  nobis  finguinem  fuumy-Sequâmur  vt 
pôlFumus  facerdotes  vt  ofFerâmus  pro  populo  fa- 
criFicium  ; etfi  infirmi  mérito  , tamen  honorâbiles 
factiFicio  ; quia  etfi  nunc  Chriftus  non  vidétur  of- 
ferre,  tamen  ipfe  ofïertur  interris  , quando  Chrifti 
corpus  ofîertur.  Imo  ipfe  ofFérre  manifeftâtur  in 
nobis  : cujus  fermo  fanftificat  facrificium  quod 
offertur.  * Atque  veinam  nobis  adolcntibus  altâ- 
r*a»  facrificium  deferéntibus  afsiftat  Angélus-, im- 
«•/.  môpræbeat  fe  vidéndum.  Non  enim  diibites  afsi- 
ftere  Angelum  quando  Chriftus  afsiftit  , quando 
Chriftus  immolâtur, 

Leüio  S. 

PR  o p 1 T 1 A divinitate , fratresdileftifîîmi,  jam 

advéniunt  dies , in  ouibus  Natâlem  Dômini  Sal- 

vatoris  cum  gaudio  dehderâmùs  celebràre  ; & idcà 
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Yogo  8:  admoneo , vt  quantum  pôfiumus , cum  Dei  offio 
adjutorio  laborémus  , quâtenus  in  illodie,  cum  fin-  xxx,lt* 
céra  8c  pura  confciéncia , & muntto  cordc  , & cafto 
corpore  , ad  altâre  Domini  pofsimus  accédere  ; 8c 
corpus  vel  étiam  sânguinem  ejus  , non  ad  judi- 
cium  , fed  ad  remédium  ânimac  noftræ  mereâmur 
accipere.  In  Chrifti  enim  corpore  vira  noftra  consi- 
ftit,  8c  îpfe  Déminus  nofterdixit:  Nifi  manduca- 
véritis  carnem  Filij  héminis , & bibéritis  ejus  sân- 
guinem, non  habébitis  vitam  in  vobis.  MvteÆ 
IRCO  VITAM  , Q^I  VVLT  ACCIPERE  VITAM.  Nam 
fi  non  mutet  vitam , ad  judficium  acdpiet  vitam  ; & 
ma^is  ex  ipfa  corrumpitur  , quàm  fanctur  : magis 
occiditur  , quàm  vivincctur.  Et  ideo  , licet  omni 
témpore  bonis  opéribus  ornâtos  ac  fpléndidos  elle 
nos  convéniat , pratcipuè  tamen  in  die  Natâlis  Do- 
mini,  ficut  in  Evangélio  ijjfedixit  ,vt  luccre  débeanc 
opéra  noftra  coram  hominibus. 

Lcüto  9. 

SI  qvis  occulta  crnnina  habens , propter  Chri-  p,  Vm-u.A 
ftum  tamen  ftudiésc  pœniténtiam  cgerit , qué-  "»'■  L '•  f 
modo  iftic  récipit  fi  ei  communie  non  refunditur?  cJ*vnf.  ’ 
volo  yéniam  reus  fperet  ,petat  eam  lâchrymis,  petac  Ncn,iU' 
gemitibus  , petat  pépuli  totius  flétibus  j vt  ignofeâ- 
tur  8c  ôbfecret  : & cùm  fecundé  & tertio  fuerit  di- 
lata ejus  communio  ,credat  remiffiùs  fe  fupplicâf- 
fe , fletus  aiigeat , miferabilior  péfteà  revertâtur , 
téneat  pedes  brâchiis  , ofculétur  éfeulis , lavet  flé- 
tibus , nec  di mutât , vt  de  ipfo  dicat  Déminus  Ie- 
fus  : Remifla  fiint  peccâra  ejus  multa  ,tjuoniam  di- 
léxit  multum.  Nonnulli  ideo  pofeunt  poenitén-  ]}rii t % y 
tiam  , vt  ftatim  fibi  reddi  communiénem  velint.  c.>. 

Hi  nçn  tam  fe  sélvere  cupiunt  quàm  facerdorem 
iigâre  ;fuam  enim  confciéntiam  non  éxuunt,  8c  fa- 

Pij 
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OFF,<:-  cerdotibus  induunt,  quibus  præcéptum  eft:NoIite 
fan&um  dare  cânibus  : neque  miséritis  margaritas 
ante  porcos  : hoc  eft  immundis  fjfiritibus  facrae 
Communiônis  non  facile  impertienda  consortia. 
Sunt  étiam  qui  arbitréntur  hanc  elle  pceniténtiam 
fi  abftineant  à facraméntis  cœlcftibus.  Hi  feverio- 
res  in  fe  judices  funt,  qui  pcenam  prarfcribunt  , fi 
déclinant  reinédium , quos  vel  pœnam  fuam  con- 
veniébat  dolére  , quia  cœléfti  fraudaréntur  grâtiâ. 

iHVf.jt  J*Sicut  fantti , corpus  & membrafunt  Chrifti  : ita 
peccâtores  qui  peccâtum  non  défcrunt , fed  peccâ- 
to  inhærent,  corpus  draconis  & membra  funt.  Ideô 
nos  Chrifti  corpus  epulâmur  : illi  autem  corpus  epu- 
lântur  draconis.  Nos  epulâmur, qui  Chriftoadnæ- 
rére  conténdimus,  remifllonem  quotidiânam  & vé- 
niam  peccâtorum.  Illi  autem  qui  peccâtis  quotldie 
peccâta  conné&unt  , continuationem  flagitiorura 
epulântur  & criminum. 

OFFICIVM  XL. 


SANCTISSIMI  SACR.AMENTI. 

Ex  libro  Beâci  Lanfrânci  , Cantuariénfis  Epilcopi, 
De  Euchariftiæ  facraménto. 

Letlio  4. 

(Avcisannis  poft  obitum  Beâti  Auguftini , 
Coeleftino  Papa  ,&  Cyrillo  Alexandrîno  Ej»iC- 
'bert»^  coP°  Præc^^nt*^us  atque  anniténtibus  , indnfta 
t™"*'  ac  celebrâta eft Synodus Ephesîna , in quâ damnita: 
Anao  func  vtræque  fupériùs  comprehcrifae  lethâles  pe- 
rtes : roborâta  eft  fides  , quâ  crédimus  p a n e m 
CONVERTI  IN  E A M CARNEM , QVÆ  IN  CRVCH 

-p  e p e n d 1 t , vinumque  in  eum  sânguinero,  qui  de 


Floruît 
circa  Hn. 
11.  Scc. 
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pendéntis  in  cruce  lâtere  emanâvit.  Dénique  du-  of  nc- 
ccnti,  qui  e'idem  Concilio  interfuére  Epifcopi,  in- 
ter citera  de  hoc  Sacraménto  fie  feripsérunt  , 8c 
Neftorio  Epifcopo  > quafi  hæreticorum  câpiti, 
tranfmisérunt.  Ad  benedidiones  , inquiunt,  mÿ, 
fticas  accédimus,  8c  fandificâmur  , participes  fan-  ««  .“‘e.1* 
di  ebrporis , & pretiofi  sânguinis  Chrifti , omnium  «;“*«*»- 
noftrum  redemptoris  efl-edi.^Non  vt  communem  « ' 
carnem  percipicntes  , quoi  abfit  ; nec  vt  viri  fan-  « 
&ificâti,&  Verbo  conjiindi,  fecundùm  dignicâtis  « 
vnitâtem , aut  ficut  divinam  poflidéntis  habitatio-  « 
neni  : fed  vere  vivificatricem  , 8c  irsivs  Verbi  « 
propriam  facta  m.  Vita  enim  naturâliter  vt  « 
Dcus  exiftens , quia  propriæ  carni  vnitus  eft , vivi-  « 
ficatricemeam  efle  proféfluseft.  Et  ideb,quamvis  «c 
dicat  ad  nos  : Amen  , amen  dico  vobis  , nifi  man-  » 
ducavéritis  carnem  Filij  hominis , 8c  bibéritis  ejus  « 
sânguinem , non  tamen  eam , vt  hominis  vnius  ex  « 
nobis  exiftimâre  debémus.  ( Quomodp  enim  juxta  « 
naturam  fitam  vivificâtrix  elfe  caro  hominis  pote-  « 
rit  ? ) Sed  vt  vexe  propriam  eivs  factam,  « 
qui  propter  nos  Filius  hominis,  & fadus  eft , & vo-  « 
câtus.  Et  circa  finem  Concilij  : Si  quis  non  confi-  .« 
tétur  carnem  Dbmini  vivificatricem  efle , 8c  pro-  « 
priam  ipsius  Verbi  Dei  Patris  , fed  velut  alterius  » 
prarter  ipfum , conjiindi  eidem  per  dignitâtem,  aut  .. 
quafi  divinam  habéntis  habitationem , acnon  pb-  » 
tins  vivificatricem  efle , quia  fada  eft  prbpria  Ver-  « 
bi  vivificâre  valéntis  , anâthema  fit.^Q^v  1 d mani-  u 
féftius  audire  desideras  , fi  ftudiofum  novæ  con- 
tentibnis  ânimum  ftiidio  antiquac  pacis  omittas» 

Quod  ait  Synodus , benedidiones  myfticas  , fie  di- 
dum  âccipe  , quafi  diceret  fecrétas.  Myftérium 
namque,  ficut  Beâtus  Auguftinus  jinlibro , De  ca- 
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techizândis  rudibus  dicic  , à fecréto  nomen  accé- 
pic.  Quid  enim  fecrétius , quàm  panis  viniquefpé- 
ciem  confpicere  , faporem  guftâre , tadtum  fentire, 
& tamen  mirabiliter  opérante  Deo,  veram 

CARNE*!,  VERVMQVE  SANGVINEM  CREpERE,  CO* 
MEBERE, BIBERE? 

JLeüio  y. 

CR  e d i m v s namque  terrénas  fubftântias,  qu*. 

in  menfa  dominica  , per  facerdotâle  minifté- 
rium,  divinitùs  fanftifîcântur , inefïàbÜiter  > incom- 
prehenfibiliter , mirabiliter  opérante  fupérrâ  po- 
téntiâ,  CONVERTI  IN  ESSENTIAM  DOMINIC* 
c o r v o r i s , refervâtis  ipsârum  rerum  fpeciébus  , 
$c  quibufdam  âliis  qualitâtibus  , ne  percipiénte* 
cruda , & cruénta  horrérenc , & vt  credéntes  , fidei 
præmia  ampliora  perdperent  ; ipfo  tamen  domi- 
nico  cèrpore  exiftente  in  cceléftibus  ad  dcxteram 
Patris  immôrtali  , inviolâto , integro , incontami- 
nâto , illæfo.^Hancfîdem  ténuit  à prifcis  tempbri- 
bus , & nunc  tenet  Eccléfia , quæ  per  totum  diflfufa 
orbem  , Cathôlica  nominâtur.  * Omnes  enim , qui 
Chriftiânos  fe,  & eiTe,  & dici  lætântut , veram  Chri- 
Ri  carnem,  verumque  eius  sânguinem,virâque  fum- 
pta  de  V'irgine , in  hoc  facraménto  fe  perc'ipere  glo- 
riàntur.^lNTERROoA  vnjversos  , qui  Latinae  lin- 
gu.-e,  noftrârumve  litterârum  notitiam  percepérunt.. 
Intérroga  Grrecos  > Arménios  , feu  cujuflibet  na- 
tiônis  quofciînque  Chriftiânos  hômines  , vno  ore 
hanc  fidem  féteftântur  habére.  Porro  (î  vniversâlis 
Ecciéfiæ  fides  falfa  exiftit , aut  nunquam  fuit  Ca- 
tholica  Eccléfia  , aut  périit.  Nihil  namque  efficâcius 
ad  intcricum  animârum,  quàm  perniciôfus  errop. 
Sod  non  fui  (Te , aut  periifTe  Eccléfiam  5 Catholicus 
nemo  consénferit. 
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Lctïio  6.  orne, 

X L 

REvera  Sc  procul  puisa  omni  ambiguilâte  Erft  ». 

fciâtis , neque  tranfmarmas  Eccléfias  , neque 
nos  Anglos  hanc  de  infântibus  tenére  fenténtiam  tfte. 
quamputâtis.  Crédiraus  enim  generâliter  onvnes  , 
omnibus  attâtibus  plürimùm  expedire  , tam  >ii- 
véntes  quàm  moriéntes  , Dominici  corporis  Sc 
sânguinis  perceptione  fefe  munire.  Nec  tamen 
.fi  priiifquam  corpus  Chrifti  & sânguinem  fumant, 
contingit  baptizâtos  ftatim  de  hoc  século  ire,  vl- 
lâtenus  crédimus  eos  ( quod  Deus  avértat  ) pro- 
pter  hoc  in  ætérnum  perire  ; alioquin  veritas  non 
eflet  verax  quæ  dicit  : Qm  crediderit  Sc  baptizâtus 
fuerit , falvus  erit.  Nam  ieméntiailla  quam  Domi- 
nus  in  Evangélio  dicit  : Nifi  manducavéritis  car- 
nem  Filij  hôminis  , & bibéritis  ejus  sânguinem, 
non  habébitis  vitam  in  vobis  , quantùm  ad  come- 
ftionem  oris , non  poteft  generâlitet  di&a  elfe  de 
omnibus. *Plerique  enim  fandorum  Mârtyrum  £ 
ante  bapt'ifmum  quoque  divérfis  excruciâti  pccnis 
de  corpore  migravérunt  : eos  ramen  in  numerum 
Mârtyrum  cbmputat  Sc  falvos  crédit  Eccléfia  per 
illud  teftimonium  Dbmini  quo  d'icitur.  Qui  me 
conféffus  fuerit  coram  hom'inibus  , confitébor  Sc 
ego  eum  coram  Pâtre  meo  qui  eft  in  cœl(^Necc(Iè  {n  • 
eft  ergo  prædi&am  Domini  fenténtiam  fie  intclli- 
gi , quâtenus  fidélis  quifque  div'ini  myftcrij  per  in- 
telligéntiam  capax,  carnem  Chrifti  & sânguinem, 
non  folùm  ex  corporis  ,fedéciam  araore  Sc  hia- 
vitâte  cordis  cbmedat  & bibat , vidélicet  amândo 
Sc  in  confciéntia  pura  dulce  habéndo  , quôd  pro 
falute  noftra  Chriftus  carnem  affumpfit , pepéndit , 
refurréxit , afcéndit  ; & imitândo  veftigia  ejus,  Sc 
communicândo  paffionibus  ipsius  , in  quantum 
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humâna  infîrmitas  pâtitur  , & div'ina  ei  gratta  Iar-i 
giri  dignâtur  : hoc  eft  enim  verc  & falubriter  caY- 
nem  Chrifti  comédere  & sânguinem  bibere. 
Homiliaûn&i  Ioânnis  Chrysoftomi,  Epifcopi. 
Leftto  7. 

QVadraginta  dies  tribuis  fânitâti  ânimæ , 
fortâHîs  autem  nec  quadraginta , & te  Deum 
placâlfe  expéétas  ? Iocâris , ô Chriftiâne  ? Hacc  di- 
co , non  ab  vno  eodémque  ânnuo  accéflu  vos  ar- 
cens;fed  volens  vos  perpétnô  ad  fan&aaccédere. 
Proptéreà  acclâmat  étiam  facérdos , tune  sânâos 
vocans , & per  hanc  vocem  in  omnibus  ea  quæ  funt 
reprehendenda  considerans , vt  nullus  impræparâ- 
tus  accédât.  Quomodo  enim  in  vnogrege  ,in  quo 
multæ  quidem  oves  funt  fànæ  , âliæ  autem  pienac 
funt  (câbie , nccéfle  eft  oves  eas  quoque  arcéri  à fa- 
nis  : ita  étiam  in  Eccléfia  : quoniam  âliæ  quidem 
oves  funt  fanæ;âliæ  verô  malè  afréétee  , per  hanc 
vocem  has  arcet  ab  illis , in  omnem  partem  ôbiens  , 
per  hanc  vocem  valdc  terribilem  facérdos  fanétos 
vocans  & trahens^Nam  quoniam  fieri  non  poteft , 
vt  homo  norit  quæ  font  proximi  ( quis  enim  , in- 
quit , ex  hom'inibus  novit  quæ  funt  hominis  , nifi 
fpiritus  hominis  qui  eft  in  homine  ? ) emittit  hanc 
vocem  poftquàm  totum  perâ&um  fuit  facrificium 
vc  nemo  inconfiderâtè  nectémerèad  hune  fontem 
accédât  fpiriruâlem.  Etenim  in  grege  (nihil  enim 
vetat  quominus  eodem  vtâmur  exémplo  ) morbi- 
das  quidem  intns  includimus  & detinémus  in  té- 
nebris , & eis  âliud  damus  nutriméntum , non  per- 
mitténtes  vt  purum  haiiriant  âcrem  , neque  vt  her- 
bavefcântur  fincéra  , neque vt  à fonte  qui  eft  foris 
bibant.  Ergo  hîc  quoque  vox  ipfa  eft  inftar  cujiif- 
dam  vinculi. 
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Ltüit  8. 

NO  n potes  dicere  , nefc'iebam  , ignorâbam 
hanc  rem  fequi  periculum.  Atqui  mâximè 
quidem  hoc  proteftâtus  eft  Paulus.  At  dicesrnon 
legi.  Hoc  non  eft  excusâtio , fed  accusâtio.  Quotii- 
die  ingréderis  Eccléfiam  , & hoc  adhuc  ignoras  î 
Cætetùm  ne  hoc  pofiTis  vti  prætéxtu,eâ  de  causâ 
magna  voce , terribili  clamore  , tanquam  prarco, 
manum  tollens  in  altum , ftans  excélfus  & omni- 
bus maniféftus  , & in  tremcndo  iilo  filéntio  vehe- 
ménter  vociferans , âlios  quidem  vocat  , âlios  ve- 
to arcet  iacérdos  : non  hoc  manu  fâciens , fed  lin- 
guâ  clâriùs  & apértius , quàm  manu.  Nam  vox  ilia 
in  noftras  aures  incurrens  tanquam  manus  , âlios 
quidem  expéllit  8c  éjicit  , âlios  autem  introdùcit 
Arfiftit.  Nam  quando  dicit  : Sancta  sakctxs, 
hoc  dicit  : Si  quis  non  eft  fan&us  , non  accédât: 
Non  folùm,  inquit,  à peccâtis  purus,  fed  étiam 
fan&us.  San&um  enim  non  facit  fola  liberâtioà 
peccâtis,  fed  ctiam  præséntia  Spiritus  & bonôrum 
operum  copia:.  Non  folùm  , inquit , volo  vos  à coe- 
no  eflè  liberâtos  , fed  albos  efle  & fpeciéfos.  Nam- 
yfiKex  Babylonius  juvenes  cligens  ex  captivitâte, 
elcgit  pulchros  fpécie  , & vuftu  decoros  , multô 
ma^is  eos  , qui  aftant  menfæ  régiat , pulchros  efle 
oportet  fpécie  ânimar , mundum  habéntes  âureum, 
mundum  veftiméntum  , regâles  câlceos  , formô- 
fum  ânimæ  vultum , cingulum  veritâtis.  Qui  talis 
eft  accédât  ,&pocula  tangat  régia.  Si  quis  autera 
pannis  ôbfitus,  sordidus,  & fquâllidus,  ad  men- 
fun  régiam  velit  ingredi  , vide  quanta  patiétur, 
cùmnon  fufficiant  quadrag'mta  diesad  abluénda, 
qua:  omni  témpore  funt  admifla  delîâa.  Nam  fi 
non  fufficit  gehénna , licet  fit  xtcrna  ( idcirco  enim 
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LcEtio  9. 


mj'71'  Th  ^ce  PrX(^,co  & contcftor , & clarâ  voce  exclâ- 
fui.An-  XLmo  : Nemo  qui  inimicum  habec  , ad  facram 
tmb.  menfam  âdeat,  & corpus  Chrifti  accipiat.  Nemo 
qui  adit,  inimicum  hâbeat.  Inimicum  habes  « ne  ac- 
cédas. Vis  accédcre , fac  vt  in  grâtiam  cum  inim'i- 
corédeas  , & tumfacrum  corpus  attinges.  Imônon 
ego  îfta  dico  , fed  potifts  Dominus  propter  nos 
crucifixus.  Ipfc  vt  reconciliâret  te  Patri,non  ma- 
&ârirecusâvit,non  sânguinem  fundere:tu  autem  vt 
reconciliéris  consérvo,  nec  verbum  vis  emittere, 
O . neeprior  accédere^Ex  multis  audio  Imperatorein, 
pafenâle  feftum  revéritum  , civitâtem  in  grâtiam 
recepturum , omnéfque  ofïcnfas  remifsurum.  Quî , 
quælo  , igitur  non  iniquum  , vt  ab  âliis  falûtem 
confequâre , reveréntiam  velle  e(Ie  fefto  pafciiâli: 
vbi  autem  âliis  jubemur  reconciliâri  , eâfdem  fé- 
rias  nihil  curare  ,aut  vllo  in  honore  habere.  Nul- 
lus  enim  tantôpere  contaminât  facrum  ilium  paf- 
• « châlem  convéntum  , quàm  ille  qui  eum  cum  /t- 
multâte  célébrât  > imo  ne  celebrâre  quidem  noteft , 
quamvis  deeem  continuos  dies  ab  omni  cibo  ab- 
ftineat.  Nam  vbi  inimicitiac  & odium  , ibi  neque 
jejunium , neque  feftum  elfe  poteft. 
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OFFICIVM  XLI. 

SANCTISSIMI  SACRAMENTI. 

Ex  Tra&âtu  Beiti  Guimiindi , Epifcopi  Aversâni,  TioixA 
De  côrporis  & sânguinis  Chrifti  in  ».  sec*, 

Euchariftia  veritâte,  . 

LtlllO  4..  an.icîa 

SI  hvmàno  verbo  Deus  tantum  priftitit y îu.ij * 
vt  non  folùm  ipfum  , fed  étiam  vox,  quâ  quo- 
dâmmodo  veftitur  , ad  mille  hômines  éademji- 
mul,  totâque  pertingere  vâleat  jnemo  hoc  ipfum 
de  omnipoténtis  Dei  , vnico  & coomnipoténte  8c 
coætérno  Vetbo , & de  carne  ejus , quam  fitniliter, 
vt  nobis  ipfum  Verbum  apparcret  , veftivit  , etfi 
eâperenon  poffit  ,habére  incredibile  debet,quod 
de  fragiliffimo  & tranfitôrio  verbo  hôminis,  8c 
momentâneis  vôcibus  , vixque  exifténtibus  & 
numquam  pdévalet  câpere,  8c  tamen  penè  femper 
experiménto  habet.  Ipfam  certc  ânimarri  noftram, 
côrpore  quod  corrumpitur  aggravâtam,  non  par- 
ticuiâtimper  singula  côrporis  membra  dividi  ; fed 
in  singulis  portiunculis  totam  arque  intégrant 
continéri  Beâtus  Auguftinus  yalidiflimè  probat.  \ . 
*Qui  ergo  hanc  noftne  ânimæ  poténtiam  præbuit  # ^ 
vt  vna  eadémque  , 8c  indivifa  in  singulis  quibufi. 
que  particulis  fui  côrporis,  eôdem  témpore  tota 
consiftat  ; quare  fuæ  prôpriæ  carni  , id  diignitâtis, 
fi  vu!t  dare  non  vâleat  ,yt  & ipfa  in  diverfis , fui 
cujiildam  côrporis  , quod  eft  Ècclcfia  , pârtibus, 
tota  fi mul  8c  indivifa  pofllt  habéri  : cümficut  ani- 
ma noftra , vita  eft  côrporis,  ita  fit  Eccléfiar  ( im- 
mô  multô  méliùs  per  Dei  grâtiam  ) vita  caro  Sal- 


>5 6 B.  Gvimvndvs,  Aversan.  Ep. 
ûffic.  vatoris?  Per  ânimam  quippe  fit,vt  corpus  vtcun- 
que  temporâlicer  vivat,  per  carnem  vero  Salvato- 
ris  âgitur  , vt  Eccléfia , non  quomodociïnque , fed 
beâtc  in  ætérnum  vivat. 

LeHïo  f. 

' Lih  t-  /^\E  fendit  adhuc  Berengarium  fan&us 
»i«œ.  f.  Pctrus  , de  Domino  dicens  : Quem  oportet 
*i.  coelum  fufciperc  vfque  in  témpora  reftitutiônis 
omnium.  Si  vfque  in  finem , ait  Berengârius  ,cœlo 
fufcipi  debet  j nunquam  de  cocio  exit , vt  in  terris 
aliquândo  tçnéri  poffit.  Nos  credebâmus  Chri- 
ftiyn  in  cccloregnàre  : ifte  vero  ita  incarcerâri  -,vt 
etiâm£velit,corporàliter  vfqitein  finem,  miferas 
non  poffit  terras  vifcre.  Et  Auguftinus  in  libro  de 
Civitâte  Dei  dicit  : Vnumquémque  fan&orum  ad 
tantam  gloriam  perventurum  , vt  vbicünque  vo- 
let fuus  fpiritus , continué)  fit&:  corpus.  Et  Beren- 
garius  âflerit  , Chriftum  ad  tantam  impoténtiam 
devenifle»  vt  qui  de  terra  fuum  corpus  elevâvitad 
ccrlum,non  poffit  illud  vfque  in  finem  vel  ad  ho- 
j-am  réddere  terris.  O nimiùm  cceca  vânitas  , & 
vana  cœcitas  ! Quis  enim  quotidiâno  vfu  loquens 
dicere  métuat;tot  ménfibus  vel  tôt  annis  in  civi- 
tite  ilia  manfit  ille  , etiâmfi  quotidie  ad  opus 
/j Lu  J}  fuum  de  âmbitu  éxeat  civitâtis  ^ In  Evangélio  de 
Anna  fcriptum  eft  , quia  non  difcedcbat  de  tem- 
plo  > cùm  tamen  fatpiùs  illam  corporâlis  neccffitas 
avocâret.  Quapropter  fi  ad  terras  Chriftum  quo- 
tidie corporâïiter  defcéndere  dicerémus  , Beâti 
Pétri  oppofita  nobis  fenténtia  non  obéflet.  Sed 
abfit  hoc  à Chriftianorum  prudéntia  , vt  fie  dicâ- 
mus  Chriftum  in  terris  facrificâri  ,vel  manducari» 
vt  necefsariô  intérim  déférât  ccelos.  Ipfe  namque 
in  ccclis  totus  eft  , dum  totum  corpus  ejus  verè 
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manducâtur  in  terris.  Qvod  non  es  s b habén-  offic. 
dum  incredibile , ex  virtüte  divinx  poténtix , & ex  xu* 
fuprad'nftis  exémplis , fcilicec  vocis  & ânimx , fatis 
facile  comprobari  poteft. 

Leftio  6. 

IN  p r in  ci  p io  difputatiônis  noftrx  , quo- y. 

niam  ex  Beâto  Auguftino  fcândali  penc  tocius 
vidétur  efle  prinetpium  , quid  nobiliflimus  idem 
Doftor , de  lacrifîcio  Eccléfix , in  expofitiône  ti- 
culi  tricéfimi  tertij  pfalmi  sentiat , videâmus.  Tra- 
élans  enim  quomodo  David  in  mânibus  fuis  fer«-  ». 
bâtur  coram  Abimelech , ait  : Hoc  vero , fratres , M 
quomodo  poflit  fieri  in  homine  , quis  intélligat  ? „ 

Quis  enim  portâtur  mânibus  fuis  ? Aliorum  po-  w 
teft  portâri  nomo  in  mânibus  , fuis  nemo  porta-  rt 
tur.  Quomodo  intelligâtur  in  ipfo  David  secvn-  „ 
dvm  litteram  non invenimus , in Chrifto  au- 
tem  invenimus.  Ferebâtur  enim  Chriftus  in  ma- 
nibus  fuis  , quando  comméndans  ipfum  corpus  M 
fuum  ait.  Hoc  eft  corpus  meurn.  Ferébat  enim  il-  tt 
iud  corpus  in  mânibus  fuis.^O  sententia  luci-  rt 
diflîma  ! ô fenténtia  fideliffima  ! ô fenténtia, 
verc  beatiflimo  , 6c  excelientiflïmo  Dodtôre  A v- 
g v s t i n o digniflima  î à qui  nulli  eft  recedéndum, 
cui  ab  omnibus  eft  reverendiffime  concedéndum. 

Quod  in  David  , inquit  , & in  âliis  hominibus 
feciindum  litteram  non  invenitur  , in  Chrifto  in- 
venitur.  Quid  illud  ? Ferebâtur  enim  , inquit , 

Chriftus  in  mânibus  fuis  , quando  comméndans 
ipfum  corpus  fuum  ait  : Hoc  eft  corpus  meum.  Si 
secvndvm  litteram  , id  eft  , ficut  littera  fonat, 
hoc  in  Chrifto  invenitur  , non  igitur  vmbrâticc , 
nec  figurative  , fed  fubftantivc  Chrifti  corpus  erat 
quod  ferebâtur,  fi  enim  in  Chrifto accipitur  hoc, 
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ôTHC.  vatoris  ’ Per  ânimam  quippe  fît,vt  corpus  vtcun- 
que  temporâlicer  vivat,  per  carnem  vero  Salvato- 
ris  âgitur , vt  Eccléfia , non  quomodocünque , fed 
beàtc  in  actérnum  vivat. 
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fendit  adhuc  Berengârium  fan  élus 
Petrus  , de  Domino  dicens  : Quem  oportet 
coelum  fufcipere  vfque  in  témpora  reftitutionis 
omnium.  Si  vfque  in  finem  , ait  Berengârius  ,ccelo 
füicipi  debet  ; nunquam  de  cœlo  exit , vt  in  terris 
aliquândo  tçnéri  poflit.  Nos  credebâmus  Chri- 
ftiyn  in  cœloregnâre  : ifteverô  ita  incar cerâri  jvt 
etiâmljvelit ,corpordliter  vfqüe in  finem,  miferas 
non  poflit  terras  vifere.  Et  Auguftinus  in  libro  de 
Civitâte  Dei  dicit  : Vnumquémque  fan&orum  ad 
tantam  gloriam  perventürum  , vt  vbicunque  vo’ 
let  fuus  fpiritus , continue»  fit  & corpus.  Et  Beren-, 
gàrius  àflcrit  , Chriftum  ad  tantam  impoténtiam 
devenifle,  vt  qui  de  terra  fuum  corpus  elevâvit  ad 
cœ!um,non  poflit  illnd  vfque  in  finem  vel  ad  ho- 
ram  réddere  terris.  O nimiùm  cceca  vânitas  , Sc 
vana  cœcitas  ! Quis  enim  quotidiâno  vfu  loquens 
dicere  métuatjtot  ménfibus  vel  tôt  annis  in  civi- 
tâte  ilia  manfit  ille  , etiâmfi  auotidie  ad  opus 
//.  Cj  > ‘\  fuum  de  âmbitu  éxeat  civitâtis  ? In  Evangélio  de 
Anna  fcriptum  eft  , quia  non  difcedébat  de  tem- 
plo  > cùm  tamen  fatpiüs  illam  corporâlis  necéflitas 
avocâret.  Quapropter  fi  ad  terras  Chriftum  quo- 
tidie  corporafiter  defcéndere  dicerémus  , Beâti 
Pétri  oppofita  nobis  fenténtia  non  obéflet.  Sed 
abfit  hoc  à Chriftianorum  prudéntia  , vt  fie  dicâ- 
mus  Chriftum  interris  facrificâri ,vel  manducâri* 
vt  necefsârio  intérim  déférât  cœlos.  Ipfe  namque 
in  ccelis  totus  eft  , dum  totum  corpus  ejus  verc 


Digitized  by  Google 


B.  G vimvndvs,  Avers  an.  Ep.  137 
manducitur  in  terris.  Q^v  od  non  esse  habén-  offtc. 
dum  incredibile , ex  virtuce  divinæ  poténtiae , & ex  x LI’ 
fupradi&is  exémplis , fcilicet  vocis  & inimæ,  fatis 
facile  comprobari  poteft. 

LeElto  6. 

IN  p r in  cip  10  difputationis  noftræ  , quô-  j. 

niam  ex  Beito  AugulVino  fcindali  penc  tocius 
vidétur  efle  principium  , quid  nobiliflîmus  idem 
Dodor , de  lacrificio  Eccléfiæ , in  expofitione  ti- 
culi  cricéfimi  tertij  pfalmi  séntiat,  videâmus.  Tra-  In 
dans  enim  quomodo  David  in  minibus  fuis  fera-  ». 
batur  coram  Abimelech , ait  : Hoc  verô , fratres , „ 
quomodo  poflit  fieri  in  homine  , quis  intélligat  ? « 

Quis  enim  portitur  minibus  fuis  ? Aliorum  po-  ,t 
teft  portiri  nomo  in  minibus  , fuis  nemo  porti-  „ 
tur.  Quomodo  intelligitur in  ipfo David  secvn-  „ 
d v m l i t t e r a m non  invenimus , in  Chrifto  au-  w 
tem  invenimus.  Ferebitur  enim  Chriftus  in  mi- 
nibus  fuis  , quando  comméndans  ipfum  corpus  M 
fuum  ait.  Hoc  eft  corpus  meum.  Ferébat  enim  il-  tt 
lud  corpus  in  minibus  fuis.^O  sententia  luci-  tt  £ . 
diffima  ! ô fenténtia  fidelifiima  ! ô fenténtia, 
verc  beatiflîmo  , & excellentiflimo  Do&ore  A v- 
g v s t 1 n o dignilTima  ! à quâ  nulli  eft  recedéndum, 
cui  ab  omnibus  eft  reverendiflîmc  concedéndum. 

Quod  in  David  , inquit  , & in  iliis  hominibus 
fecündûm  litteram  non  invenitur  , in  Chrifto  in- 
venitur.  Quid  illud  ? Ferebitur  enim  , inquit , 

Chriftus  in  minibus  fuis  , quando  comméndans 
ipfum  corpus  fuum  ait  : Hoc  eft  corpus  meum.  Si 
secvndvm  litteram  , id  eft  , ficut  littera  fonat, 
hoc  in  Chrifto  invenitur  , non  igitur  vmbriticc, 
nec  figurative  , fed  fubftantivc  Chrifti  corpus  erat 
quod  ferebitur , fi  enim  in  Chrifto  accipitur  hoc. 
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vt  ifti  volunt,  fecundùm  figurant  ,non  fecundiitrt 
corporis  fui  fubftântiant  ,quod  ferebdtur  in  ntdni- 
bus  fuis  \ quomodo  id  invenitur  in  eo  fectindùm 
litteram  ? Nunquid  fecundùm  litteram  Chriftus 
eft  petra  ,&  leo , & agnus  , & ferpens , cum  fit  hase 
ômnia  fecundùm  figurant  ? Minimè.  Diligenter 
quæfo  omnisprudens  ledbor  advértat,  effî- 

c AcissiME  hinc  omnia  hacreticôrum  îftorum  lophif- 
mata  excludantur. 

Homilia  fan  Ai  Auguftini , Epifcopn 
« LtütOJe 

AD  NvfrïtÀs  Chrifti,  Pater  fponfi  primùm 
invitavit  populum  Iudæorum.  Sed  quid  ait 
Evangélium  ? Qui  invitati  erant  , non  fuérunt  di- 
gni»  Invitata  eft  pofteà  vniversârum  géntium  mul- 
titiido , ipfa  implcvit  Eccléfiam  •,  ipfa  accépit  de 
menfa  dominica  , non  viles  épulas  , aut  ignobiles 
potus,  fed  ipsivs  pastoris  , ipsivs  occisi  Christi 
c a r n e m prarübdvit , & sdnguinem.  Occifus  eft 
ad  nuptias  Tuas  ipfe  innocens  agnus  -,  occisys 
ist  ad  nvptias  , & quofcmnque  invitavit  , dé 
sv  a carne  p a v 1 t.  Occifus  épulas  præpardvic  : 
refùrgens  nuptias  celebrdvit.  Occifus  voluntdriam 
pértulit  pafïïonem  , refiirgens  difpôficam  duxit 
vxorem.'&Dicere  : Multi  vocdti , pauci  vero  eléûi, 
nihil  eft  dliud,  quant  apértè  ofténdere,  qui  in  illo 
convivio  taies  habeantur  , vt  ad  dliud  convivium 
perducdntut , quô  nullus  acccdet  ntalorum.  Quid 
ergo  eft  ? Omnes  qui  accéditis  ad  menfam  domi- 
nicant,  quas  hic  eft,nolo  elfe  cum  multis fepardn- 
dis,fed  cum  paucis  confervàndis.  Vnde  hoc  poté- 
ritis  ? Accipite  veftem  nuptidlem.  Expone  , in- 

Suies , nobis  vestem  nvptiaeem.  Proculdtibio 
la  veftis  eft,  quant  nonhabentnifi  boni,  incon- 
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vivîa  reliquéndi  , fervândi  ad  convivium  , quo  OFnc< 
nullus  malus  accédit  , ad  quod  funt  per  Domini  A ' 
grâtiam  perducéndi.  Ipfi  habenc  veftem  nuptiâ-  ^ 

lem. 

LtR'io  8. 

QVlDCft  VESTIS  NVPTIALlS  ? QnærâmuS  il-  Srrmi  q 
lam  in  Litteris  Tandis.  Qtiæeft  veilis  nuptiâ-  ' 

lis  ? Sine  dubio  âliquid  eft , quod  inali  & boni  com- 
müne  nonhabent.  Hoc  inveniâmus  j & invénimus  r*"**#. 
veftem  nuptiâlem  in  donis  Dei.  Ipfos  convivas, 
id  eft,  Chriftiânos  conftderémus.  Bapt'ifmus  Dei 
donum  eft: habenc  ilium  boni&mali.  Altdris  fa- 


cramcnta  fimnl  acc'ipiunt,  St  boni,&  mali.  Sicha- 
ritâtem  jinquit  ,non  hâbeam  , nihil  fum , nihil  mi- 
hi  prodeft.  Ecce  veftis  nuptiâlis.  Induite  vos  , ô 
convivæ,vt  fecuri  difeumbâtis.  Nol'ite  dicere,ad 
iftàm  veftem  habéndam  pauperes  fumus.  Veftîte, 
ôc  veft'imini.  Hyems  eft.  Veftite  nudosrnudus  eft 
Chriftus.  Et  quicunque  non  habetis  veftem  nu- 
ptiâlem dabit  illam.  Ad  ilium  cürrice  , ipfum  ro- 
gâte.  Novit  fandificâre  fidèles  Tuos,  novit  veftire 
nudos  fuosr*  Harc  eft  ergo^  veftis  nuptiâlis.  Finis  lïnù'p.  //. 
prÆcéptieft,  ficut  Apbftolusdicit , cÛaritas  de 
corde  puro , St  confciéntiâ  bonâ , 8c  fide  non  fidâ.  f'JppuJ! 
Hæc  eft  veftis  nuptiâlis.  Non  quaecitnque  chan- 
tas , nam  plerûmque  vidéntur  Te  diligerc  eciam 
homines  participes  malac  confciéntiæ  ; qui  fimul 
latrocînia  fâciunt,  qui  fimul  malefîcia,  qui  fimul 
hiftriones  amant  , qui  fimul  aurigis  & venatori- 
bus  clamant , pl erumque  diligunt  le  :fed  non  eft  in 
cischâritas  de  corde  puro,  & confciéntiâ  bonâ,& 
fide  non  fidâ.  Talis  châritas  veftis  eft  nuptiâlis.  In- 
terrogâte  vos.  Si  habetis  illam , fecuri  eftis  in  con- 
ylvio  dominico. 
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Ldho  9. 

NE  putarétur  quôd  velue  vnus  in  turba  Iatén- 
ter  fubrepsiflet  igndris  , continue)  Dominus 
in  eodem  ipfo  vno  , quem  ligâtis  mdnibus  &:  pédi- 
bus,  inténebras  exteriores , ex  illo  convivio  pro- 
jici  jurflc , multam  focietdtem  malorum  elfe  intel- 
ligéndaiti , inter  quos  pauciôres  boni , in  convivio 
dominico  vivunt  , fignifiedre  non  diftulit.  Natn 
continuo  fubjilnxit  : Multi  enim  finit  vocàti,  pau- 
ci  verô  elé&i.  Quomodo  hoc  verum  eft,  cum  po- 
nds ,vnus  c multis  fuiflet  projé&us  in  ténebras  ex- 
teriores, nifi  quia  in  illo  vno  , grande  corpus  figu- 
rabdtur  omnium  malorum  , ante  Domini  judi- 
cium  , convivio  dominico  permixtôrum.  A quibus 
fe boni,  corde  interimac  moribus  séparant,  fimul 
manduedntes  8c  bibéntes  corpus  8c  sanguinem 
Domini  : fed  cum  magna  diftindtione  : quia  ifti  in 
honore  fponfi  indiiti  funt  vefte  nuptidli,  non  fua 
quæréntes  , fed  quae  Iefu  Chrifti  : illi  autem  non 
habent  veftem  nuptiâlem , hoc  eft  fidissimam 
sponsi  C II  a RI  T ATE  m , fua  quçtcntes , non  quae 
Iefu  Chrifti-  ^Ac  per  hoc  étiam  etfi  in  vno  eodém- 
que  convivio  , ifti  mifericordiam  mandiicant , illi 
judicium , quia  ipsius  convivij  cdnticum  eft , quod 
8c  fnpra  commemorâvi  •,  Mifericordiam  & judi- 
cium cantdbo  tibi  Domine.  * Sicut  Iudas  , cui 
buccéllam  trddidit  Dominus  , non  malum  acci~ 
piéndo,  fed  male  accipiéndo,locum  in  fe  diabolo 
præbuit  -,  fie  indigne  quifque  fumens  dominicum 
facraméntum,non  éfticit,vt  quia  ipfe  malus  eft, 
malum  fit  , aut  quia  non  ad  falûtem  dccipit , nihil 
accéperit.  Corpus  enim- Domini  & fanguis  Domi- 
ni nihilominus  erat  étiam  illis  , quitus  dicébat 

Apoftolus 
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Apoftolus.  Qd  mandticat  & bibit  indignc,judicium  omc* 
fibi  manducat  & bibit.  XU1* 
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SANCTISSIMI  SACRAMENTI. 

Ex  traéfcâtu  Beâti  Guimundi  , Epifcopi  Aversâni,  Fioruit 
De  corporis  & sânguinis  Chrifti  in  Euchariftia  Jô  5f  ^ 
veritâte.  *i  a,^ 

l©8o. 


Lettio  4. 


;T- 


IN  Qjtodam  Mifsâli  Hifpâno , quod  dicunt  (an-  in. 

&um  diââfte  Ifidôrum  in  hebdomada  ante  T,^e' 
pafcha,  in  quadam  Miftà  fie  invéni.  Totvm  hoc,  « 
Domine , divinum  eft  j cotum  Pater , de  cœlo  eft.  « 
Demutâtum  in  natiiram  Filij  tui  , & corpus  & « 
fanguis  eft.  Non  jam  figura , fed  veritas  ; non  créa-  « 
tura  mortâlis , fed  natura  cccléftis  , edéntibus  vi-  « 
tam  artérnam  , regnumque  perpétuum  collatura  ,* 
potântibus.^Hos  Impanator.es  Tuos  ipfe  Dômi-  „ 
nus  Iefus  verbo  oris  fui  intérficit  , cîim  accipiens 
panem , gratiâfque  agens , ac  benedicens , ait  : Hoc 
eft  corpus  meum.  Non  ait  , in  hoc  latet  corpus 
meum  , nec  dixit,  in  hoc  vino  eft  fanguis  meus , fed 
dixii  : Hic  eft  fanguis  meus.  Vnde  & Eccléfia  Dei 
confequénter  à fe  eofdem  séparât  , cùm  in  ipfo 
Cânone  Miifie  ex  apostolica  traditions  ita 
orat  :Qvam  oblationem,  tu  Deus,  in  omnibus  « 
quæfumus  » benediéfcam , aferiptam , ratam , ratio- 
nâbilem  , acceptabilémque  fecere  dignéris.vt  no- 
bis  corpus  & fanguis  fiat  dile&iflîmi  Filij  tui  Dô-  <• 
mini  noftri  Iefu  Chrifti.  Non  hîcorâtur,  vtin  ea  « 
corpus  & fanguis  lâteat , aut  in  eam  corpus  & fan- 
guis advéniat  > fed  vt  ipfa  oblâtio  , & corpus , <Sc 
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omc  fanguisfiat.  In  hac  oratione  Cyprianus  , HiJârius', 
XUi’  Ambrofius  , Auguftinus  , Hieronymus , Gregorius 
8c  citeri  omnes  Ecclefidftici  autores  iftos  vno  ore 
percutiunt  , 8c  quicunque  Miflàs  célébrantes  iplî 
oratiéni  tota  devotibne  conféntiunt. 

Letho  5. 

7 A XTAm  ^Btitra  divinas  autoritâtes  humânâ  ra- 
V » ‘ jL^i  tione  incédere,id  quidem  insdnum  : (Inera- 

tibne  autem , id  longé  insânius.  Atvero&finera- 
tione , 8c  contra  ratibnem  advérfus  Deum  femper 
latrdre , id  prorfus  fupra  quàtn  dici  poflïc  infanif- 
£mum.  Ifti  enim  nequiore*  ncquiflimis  , fratres 
(ùos  Vmbraticos  prac  fe  juftificavérunt.  Ilii 
quippe  judicium  sénfuum  tranfcéndere  non  va- 
léntes,  tamc|uam  ex  infirmitdte  errafle  vidéri  pof. 
funt  : Hiveroneque  ex  sénfibus , neque  exvllara- 
tione , neque  feriptiitâ  dliquâ  , caufas  errôris  fui 
mutuantes  , folâ  pénitus  fupérbiâ  vefamre  vidén- 
tur , dum  réclamante  natura  quam  tantopere  de. 
. fenfitdre  folent  ; ( quomodo  enim  in  solido  cor- 
pore  panis  , dlterum  corpus  latére  poiïit  , vidéri 
non  poteft  ; ) réclamante  , inquam , natura , recla- 
mdntibus  fcriptüris  facris  , nullo  fanâorum  Pa- 
trum  teftimonio , nullo  divino  ordeulo  , nullo  mi- 
rdculo  fulti,  mumtam  vndique  catholicam  pietâ- 
tem  , beftiâliter  obftindti , ob  hoc  tantum  oppu- 
gndre  vidéntur , ne  ab  ea  vi&i  elle  videantur.^O 
« f.  infelices  , quos  prêtas  non  vincit  ! o infeliciflimos , 
qui  dum  subjici  pietdti  rénuunt  , impietdtis  fervi 
elle  non  erubefeunt  ! Quid  hâc  fide  vtilius  , quid 
inagis  nccefsdrium  , quid  honorabilius  ? Dum 

I>  VRVM  ChRISTVM  , NON  VMBRATÏCVM  , NE- 

Qve  impanatvm  pura  ipfa  fufeipiens  , vtpote 
tant*  gloriae  munere  dives  , fummo  reveréntûe 
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metu  peccata  magis  abhorreat  , fummo  defidérij 
ardore  in  omnem  juftttiam  âmpliùs  féryeat  > tan- 
cpam  Domiiii  fui  hoftem  ftûdeat  fummopere  quo- 
ndie  fugere  mundum. 

Ex  Tra&âtu  S.  AnsélmiEpifcopi  Cantuariénfis, 

De  facraménto  Altâris» 

LtÜio  6. 

I^Q^vet  omnibus  , quod  ficut  vita  corporis  vfejuead  £ 
-/eft  anima , ficânimæ  Deus.  Deus  autem  châri- 
tas  : Vita  ergo  anima:  rationâlis  eft  châritas  Dei. 

Vt  ergo  ilie  amétur , qui  ipfe  eft  amor  fuus , & qui 
habétur  vbi  amâtur  , ad  hoc  enutrire  nos  debet 


OFFIC; 
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Fierait 
ii.  ici  i,* 
Scculo, 

. abanno 

«OyJ. 


cibus  ifte.  Quidquid  enim  Redémptor  nofter  in 
carne  fccit , ob  hoc  v tique  fecit , vt  amarétur  à no- 
bis,  non  quod  egéret  ipfe  noftro  amore,  qui  bo- 
lîorum  noftrorum  non  eget  , per  omnia  fufFvciens 
ipfe  fibi  : fed  quia , quos  beâtos  fâcere  fufcéperat , 
nifi  eum  amândo  non  poterant  efle  beâti.  Tune 
enim  communicâmus , cûm  fide  ardente,  quae  per 
dileâionem  operâtur  , reposüimus  in  menfa  Do- 
mini  , quâlia  ipfi  fumpfimus  ; vidélicet  , vt  fleur 
ille  totum  fe  præbuit  pro  falute  noftra , nullâ  fuâ 
neceflîtâte  ; fie  nos  totos  fidei  ejus  8e  charitâti*  ex- 
hibeamus  , neceflîtâte  falutis  noftrar.  In  Chrifto 
itaque  manet  bonus  conviva  Chrifli,  proprix  di- 
leâiouis  affedu , habétque  Chriftum  in  fe  manén- 
tem  per  fan&x  operationis  efïe&um.  Quod  cùm 
vtrumque  donum  Dei  fit  , totum  accréfcit  magis 
ac  magis , ad  cumulum  amoris  in  ilium  , quem  per- 
fcâc  amâre , eft  perféûè  bonum  efTe.  Hvnc  a v- 

TEM  C1BVM  P L V S MÀNDVC  AT  C^VI  PLVS  AMATÎ 

&:pius  amândo  rurfus  qui  plus  de  plus  manducat, 
& plus  de  plus  amat. 
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*44.  S.  Chïlysostom vs. 

Homilia  fan&i  loânnis  Chrysoftomi,  Epifcopi. 

Ltttio  7. 

CV  m magnus  hic  Pbnrifex  nofter  , iuxta  Ca~ 
cram  hanc  raenfam  conftiterit , vt  rationâbi- 
lem  cultum  exhibeat  , & facrificium  offerat  in- 
cruéntum  , non  fimpliciter  nos  ad  hanc  fauftam 
acclamationem  invitât  : ied  vbi  priùs  Chérubim 
nominâvit  , & Scraphim  mentionem  fecit  , 
demum  ad  hanc  treméndam  vocem  mitténdam 
omnes  adhortatur,  & dum  eorum  nos  admonet, 
qui  nobifcum  choros  agitant  , mentcm  noftram  à 
terra  fubdiicit  , vnumquéinque  noftrum  his  pro- 
pémodum  verbis  éxcitansrVnà  cum  Scraphim  ca- 
nis  :cum  illis  alas  exténde  : cum  illis  régium  thro- 
Y-  nuin  circiimvola.  'Quid  vero  mirum , fi  cum  Séra- 
phim  ftéteris , cùm  ea  quæ  Séraphim  non  audent 
contingere  , tibi  confidénter  Deus  concéiferit  ? 
Miflus  eft  enim  ad  me , inquit , vnus  de  Séraphim  > 
& habébat  carbonem  ignis  ,quem  forcipe  siimpfe- 
racde  altâri.  Illudaltâre  , figura  eft  & imago  iftius 
altâris  ; ignis  ille,  ignis  iftius  fpirituâlis.  At  non  eft 
aufus  Séraphim  manu  contingere,  fed  forcipe: tu 
vero  manu  âccipis.  Quandoigitur  ad  facram  men- 
fam es  accefsiirus , illic  adéfte  Dominum  omnium 
arbitrâre.  Siquidem  adest  reveha,  &qua*  fie 
mens  cujufque  cognofcit  ac  videt  , quis  cum  eâ 
quâpar  eft  fan&itâte,  quis  cum  confcientia  depra- 
Srrm.11.  vaca  accédât.^*  Cum  horrore  itaque  accedâmus: 
in  dum  grâtias  agâmus  : procumbâmus  confiténtes  peccâ- 
cbr*r».  ta  n°ftra  : lachrymémur  mala  noftra  lugéntes  : in» 
'•  téiuas  ac  largas  preces  Deo  fundamus  :ficque  jiosi 
ipfos  emundântes , tacite  & cum  débita  modéftia  , 
tanquam  ad  cœlorum  Regem  adeüntes  , accedâ- 
mus : fan&âmque  hanc  & immaculâtam  hoftiaru 
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irecipiéntes  , exofculémur  , oculis  eam  compléxi,  ofeic.- 
mentémque  & ânimam  incendàmus. 

Leüio  8- 

NO  N putémus  autem  , fatis  efle  nobis  ad  falti-  juaili  ! J 
tem , fi  cùm  viduas  & orbos  paréntuni  fpo-  "•  »" 
liàveris , âureum  câlicem  & gcramis  ornâtum  huic  W<M* 4 7 
menfac  ofFeras.  Vis  enim  hoc  facrificium  honorâ- 
re?  Animam  tuam  ofFeras,  propter  quam  Chriftus 
immolâtuseft.  Eam  aüream  fâcito.  Qupd  fi  anima 
tua  plumbo  ac  teftâ  detérior  eft  , âurea  autem  vafa , 
quid  hoc  tibi  proderit  i Non  igitur  laborémus  ,ad 
atirea  vafa  offerénda  folùm  -,  verftm  étiam  multo 
magis  de  jufto  labore  acquisita  ofïèrâmus.  Harc 
enim  & aureis  funt  preciofiora  quæ  avaritiâ  non 
maculântur.  Non  enim  auri  vel  argénti  officina , 
fed  Angelorum  celébritas  Eccléfia  eft.  Animârum 
ergo  munditiâ  opus  eft  , propter  quas  étiam  vafa 
hxc  Deus  récipit.  Et  certc  non  erat  ex  argénto  ilia 
menfa,nec  ex  auro  ille  calix,  quo  Chriftus  difct- 
pulis  sânguinem  prxbuit  fuum  : pretiofa  tamen 
erant  omnia , & veneratibnis  plena , quia  Spiritu 
abundabant^Vis  corpus  Chtifti  honorâte  ? Non  y. 
defpicias  ilium  nudum , neque  hîc  quidem  in  Ec- 
cléfia,  séricis  pannis  induas , foris  autem  ftigore  ac 
nuditâte  conhci  négligas.  Qui  enimdixit:  Hoc  eft 
corpus meum , & rem  simvl  cvm  virbo  coh- 
ïecit  , idem  dixit  : Efuriéntcm  me  vidiftis , & non 
cibâftis:  & in  quantum  non  feciftis  vni  eorum  mi- 
nimbrum  , nec  mihi  feciftis.  Hoc  certè  corpus 
Chrifti  non  amiétu  , fed  ânimà  mundà  indiget  : il- 
lud  autem  multâ  cura  & magnà  diligéntia  eget. 
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Lettio  9.  ; 

PErdiscàmvs  igitur  philofophâri , & ipfum 
Chriftum  ex  voluntâteiua  honorârernam  qui 
honorâtur  eo  maxime  honore  lartâtur , quem  ipfe 
vu!t,non  quem  optâmus.  Sic  & Petrus  honorâre 
Chriftum  credébac  , fi  eum  à lotionc  pedum  pro- 
hibuiflet  : quôd  certc  contràrium  erat.  Parker  tu 
étiam  ita  eum  honora , vt  ipfe  vult , exponens  divi- 
tias  tuas  pauperibus.  Non  eft  enim  opus  vafis,  fed 
ânimis  aureis;ldarc  dico , non  quia  vetâre  velim  ti- 
lium  vasorum  oblationem  ,fed  quia  dignum  putem 
ante  omnia  cleemofynam  fâcere:  Nam  & vaia  Deus 
sufcipit;fedil!a  multô  magis  fibi  gratiolàfunt,  Et 
vafâ  quidem  danti  folîlm  profiierint , eleemofyna 
vero  étiam  accipiénti.  Et  hîc  étiam  oftentâtio 
nonnünquam  poteft  accusâri  ; ibi  vero  totum  mi- 
fericordi  ânimo  contribuitur.  Quænam  autem 
vtilitas  eft , fi  cûm  menfa  cujûfdam  multis  calici- 
bus  aureis  ornâtur  , ipfe  inédiâ  pâreat  î Priùs  igi- 
tur  Chriftum  efuriéntem  satura  , deinde  ex  qua- 
dam  fuperabundântia  menfam  ejus  étiam  ornâbis. 
Câlicem  aüreum  facis , & aquar  fngidae  câlicem  ei 
non  prxbes  : & quod  hinc  emoluméntum  consé- 
quirur  î Coopertôria  menfx  auro  nitent  , & ipfi 
necefsâria  velâmina  negas.  * Ego  vero  j Chriftus 
inquit  * nec  tantùm  poftulo  quantùm  dedi.  Non 
enim  sânguinem,fedaquamfr'igidamflâgito.  Co- 
gita igitur  , cui  potum  prxbes  , & perhorréfeas. 
Cogita , quia  facérdos  Chrifti  tu  fias , cùm  propria 
manu  ei  ofïèras  , non  carnem  , fed  panem  \ non 
sângoinis,  fed  aqux  frigidx  câlicem. 
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Ex  fanoto  Ivône  Carnoténfi , Epifcopo. 
Ltiiio  4. 


Fierait  * 

11.  St  tij  // 

Seculo,  / . OJf 

QViBSiTVM  eft  nuper  à parvitâte  mea  ex  parte 

Abbaûlîæ  Iotrénfis  Monaftcrij  , vtrum  deli-  que  ai 
querint  Prefbyteri,  qui  cuidam  acgrôto  ex  confue- 
ttidine  port  prândium  voménti  , viaticum  dare  >/*»«/« 

Jion  fuérunt  aufi  , eodem  argrôto  confulénte , vt 
difïerrent  in  crâftinum  , quâtenus  hoc  facramén- 
tum  jejunus  acciperet  , & ei  facramcnto  débitam 
reveréntiain  pro  viribus  exhibéret.  Quo  audico-, 
languéntis  pietâtem  laudâvi  , 6c  Preibyterorun» 
diligéntem  negligéntiam  , in  quo  reptenéndercm 
non  inveni.  Pius  fuit  in  hoc  languéntis  timor:  nia 
fuit  medicina:  dilâtio.  In  vtroque  ergo  non  fuit 
culpâbilis  negligéntia  j fed  sâlubris  6c  cauta  dili-  fy-r*. 
géntia  : vbi  nec  médicus  fuo  defuifle  vidétur  of-  c'h 
ficio , nec  môriens  div'rno  caruifie  beneficio.  Vnde 
Auguftinus  de  acceptione  Euchatiftiæ  ita  feribit: 

Fâciat  vnufquifqae  quôd  fecundum  fidem  fuam  « 
pic  crédit  elle  faciéndum.  Neque  enim  licigavé-  « 
r un t inter fe,auc  quifquam  fe  alteri  prapofuit  2a-  « 
chius  & ille  Centurio  , cùm  alter  eorum  gaudens  „ 
in  domo  fua  fufcépit  Dominum  , alter  dixerir:  {C 
Domine  non  fum  dignus  vt  intres  fub  teûum  <c 
meum  : ambo  Salvatorem  honorifîcântes  : quam-  „ 
vis  non  vno  modo  : ambo  peccâtis  miferi  , amb©  ^ 
mifericordiam  confecuti.  Môneo  itaque  dile&io- 
nem  veftram  , vt  rei  vetitâtem  inverti gétis  : & fi 
itafe  veritas  habet , nulluminde  fcândalumin  Ec- 
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oTFtc.  défia  faciàtis  , ne  aut  nimiæ  imputétur  fimplidta* 

XUIL  . 1/  M • . * * 

u , auc  alicui  occulta:  cupidican. 

Ltttto  s. 


OP t a t v s nobis , dileûiflimi, dies remiflîôtii* 
advénit  , quo  mater  Eccléfia  membra  fua 
tanquam  pütrida  hâ&enus  à fe  projé&a , intra  fo  - 
cietâtem  commembrorum  fuorum  récipit  ; quo 
peccantes  filios  fuos  pœniténtiîe  légibus  cmendi- 
tos  , fequeftratiônis  rubore  caftigaros  , ad  facra- 
méntum  reconciliationis  admitrit.  Et  meritô  hic 


dies  huic  facraménto  eft  deputâtus , quo  Dôminus 
nofter  Iefus  Chriftus  corpus  illud  , quod  pro  nobis 
prôximè  erattraditürus,difcipulisad  manducândum, 
sànguinem,  quem  pro  nobis  fusùrus  erat,  trâdidic 
ad  bibéndum.  Eo  ergo  die  nullus  fidélis  extorris 
debet  efie  à côrpore  Chrifti  quod  eft  Eccléfia , cpo 
die  medicinam  fuar  reconciliationis  , corpus  fcili- 
/Ç  cet  & sànguinem  Chrifti,  fufcépit  Eccléfia.  ^Hodie 
véteris  facerdotij  ritus  , quo  fanguis  ?itulôrum 
fundebâtur  , & cinis  vitular  extra  caftra  cremâtae 
adfpergebâtur  , ad  emundationem  tantummodo 
carnis , de  médio  fublâtus  eft  ; & novi  facerdotij 
ritus , quo  caro  Chrifti  extra  portam  paflà  , & fan- 
guis  Chrifti  pro  nobis  fufus,  emundâtos,  carne  6c 
fpiritu  fan&ificat  , véteri  facerdotio  fubrogâtus 
eft.  Mundâte  ergo,  fratres,confciéntias , veftras,  vt 
vafa  honéfta  & apta  fitis  , ad  accipiéndum  corpus 
& sànguinem  Domini  noftri  Iefu  Cnrifti  ; per  quem 
redémpti  eftis , cùm  pérditi  efsétis  ; per  quem  re- 
conciliâmini , cùm  iterum  avérfi  fuifletis  ; per  quem 
falvândi  eftis  , fi  intra  focietâtem  membrorum 
Chrifti  invénti  fuéritis  , cui  réconcilia»  eftis.  Qnj 
enim  manducat  indigné  , reus  eft  mortis  Domini. 
Qms  eft  qui  manducat  indigne  î Q3 1 capit  o r 1 


Digitized  by  Googlé 


S.  G ODE  FRID  vs,  Amb  îan.  E p.  i 49 

VT  non  capit  corde  * qui  non  eft  membrum  câ-  xuîi» 
pitis , nec  pars  Chrifti  côrporis.  Hic  accipiens  cor- 
pus Dômini , pcenas  dabit  mortis  Dômini , quia  tali 
pœna  pleékétur,  qui  plcûuntur  qui  indigne  ad  mor- 
tem  tradidérunt  corpus  Dômini. 

Ex  Vita  fanûi  Godefridi,  Ambianénfls  Epifcopi, 
à Nicolâo  Sueflionénfi  Mônacho  confcripta.  cuioab 
Ltüto  6.  ’ ^ 

AD  ventante  Quadragéflmaï  facrosân&o 

jejünio  , plebs  frequens  advénit  in  ardem  ,/j  . 
beâti  Firmini  Epifcopi  & Mârtyris.  Adfuit  ériam  '• 
beârus  Godefridus  , more  fuo  nudis  pédibus  & ‘ 1 * 
ciiicio  indutus.  Inter  cætera  fanôae  exhorta- 
tion^ verba  , omnibus  interdixit  efu  cârnium  , 
donec  Dominiez  refurreâiônis  folcnnitas  adéflet. 

Scd  id  multi  furdâ  aure  accepére.  Nam  prôximo 
die  Dominico  cârnibus  abftinére  noluérunt.  Nec 
id  lâtuit  Epifcopum.  Ipfo  igitur  Cocnæ  Dominic* 
die, populo  ad  memorâti  Mârtyris  basilicam,  ob 
impetrândam  peccatôrum  véniam  confluente  , eô 
venit  facerdotâlibus  veftiméntis  indiitus.  Hâbuic 
fuo  more  conciônem.  Inter  âlia  pergit  exprobrâre 
illis  quod  noluerir.t  obtemperâre  ipfl,  imô  Chri- 
fto  per  ipfum  prohibénti  ne  carnes  éderent.  Cer- 
tc , inquit , méritas  hôdie  luétis  pcenas.  Harc  Epif- 
copo  dicénte  certâtim  omnes  fe  humi  proftér- 
nunt  , palam  faténtur  culpam  fuam  , veniâmque 
impetrâre  admodum  fubmifsè  conténdunt.  Ille 
verô  ait  ad  eos  : Dignos  pceniténtiæ  fruûus  fâci- 
te , & Chriftum  propitium  vobis  réddere  conémi- 
ni.  Intérim  tam  impuræ  tranfgrefliônis  harcmul- 
éfca  efto , vt  à facrosân&a  Euchariftia  vfque  ad  Ce- 
cundam  Pâfchatis  fériam  abftineâtis.  Abeunt  igi-  { ■ 
tur  cum  multo  rubôre  & mœrôre  , atque  inter  Ce 
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SE-  quiritantur  , quod  pro  momentanea  deleûatione 
tam  folénni  die  communione  privéntur.  Ec  ecce 
ipfo  Dominicæ  refurreéhônis  facro  die  , fidélibus 
ad  percipiéndam  Euchariftiam  accedéncibus , qui- 
dam ex  mundi  hujus  fapiénubus  ,vel  pbtiùs  infi- 
piéntibus , cùm  fe  reum  fciret  ejus  quam  diximus 
tranfgreflîonis , nec  tamen  abftinére  vellet  à facra 
communione,  muliebrem  hdbitum  induit , fexum- 
que  fœmineum  âdeo  mentitur , vtnon  dliud  quàm 
fixmina  viderétur.  Vult  hominum  ocuios  fdllere: 
iêd  omnia  vidéntis  Dei  ocuios  fdllere  non  poteft. 
à • ^Keverendiffimus  Fulco  qui  faccrdcuio  fungebd- 
tur,  hominem  non  agnofcens , porri^it  ei  Eucha- 
riftiam : fed  ille  divinâ  eum  perfcquente  vindiââ, 
côrruit  : accrrimis  vifcerum  dolôribus  crucidtur# 
fpumafque  cruéntas  ab  ore  ejiciens  , quod  indi- 
gnus  fûmpferat,cum  multo  sanguine  cunâis  cer- 
néntibus  évomit.  Ille  déclarât  quis  fit,  clamàtque: 
Re  ipsâ  jam  cômperi  > faciénda  cfle  quæ  jubet  Epif- 
copus  : Chriftus  enim  per  eum  locütus  eft. 

Homilia  fanâi  Auguftini,  Epifcopi. 


LeElio  7. 

**W».  *T  70ta  mea  reddam  coram  timéntibus  eum. 
y sacram£ntîi  corporis  & sânguinis  mei  red- 
dam coram  timéntibus  eum.  Edent  paiiperes  &(à- 
turabiintur.  Edent  humiles  & contemptbres  fecu- 
Ii,&  imitabuntur.  Ita  enim  neccôpiam  hujus  fé- 
culi  concupifcent , nec  timébunt  inopiam.  Et  lau- 
ddbunt  Dominum  qui  requirunt  eum.  Nam  laus 
Domini  eft  eru&àtio  faturitâtis  illius.  Vivent  cor- 
da eorum  in  séculum  séculi.  Nam  cibus  ille , cor- 
dis  eft.  Manducavérunt  & adoravérunt  omnes  di- 
vites  terræ.  Manducavérunt  corpus  humilitdtis 
Domini  fui , étiam  divites  terræ , nec  ficut  paupe- 
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jrts  faturâti  funt  vfque  ad  imitationem  , fed  camcn 
adoravervn  T.In  confpé&u  ejus  prôcident  vni- 
vérfî,  qui  defccndunt  interram.  Solus  enimyidet, 
quomodo  procidant  vnivérfi  , qui  cceléftem  con- 
verfationem  déférentes , in  terra  éligunt  beâti  ap- 
parère  hominibus , non  vidéntibus  ruinam  eôrum. 

Vota  mea  reddam  coram  timéntibus  eum.  Qu*  tUi. 
funt  vota  fua  î Sacrificium  quod  obtulit  Deo.  ** 
Jvloftis  quale  fâcrificium  îNorvnt  fideles  vo- 
ta j qu*  reddit  coram  timéntibus  eum.  Nam  scqui- 
tur  : Edent  pauperes  & faturabuntur.  Bvâ ti  pau- 
peres, quia  ideo  eduntvt  faturéntur.  Edunt  enira 
pauperes.  Qui  autem  divites  funt , non  fatiântur , 
quia  non  efûriunt.  Comedent  pauperes.  Indeerat 
pifcâtor  ille  Petrus , inde  erat  âliui  pifcâtor  Ioân. 
nes  , & Iacobus  frater  ipsius , inde  erat  étiam  pu- 
blicânus  Matthius.  Depaupéribus  ipfi  erant , qui 
comedérunt  & faturâti  funt  -,  tâlia  pafll  , cjuâlia 
manducavérunt.^Cœnam  fuam  dédit } paflionem  0,; 
fuam  dédit:  xlle  satvratvr  Qvi  imitatvr. 
Imitâti  funt  pauperes :ipfi  enim  fie  pafli  funt,  vc 
Chrifti  veftigia  fequçréntur.  Domihvs  est  ©ivi- 
tiæ  pavpervm.  Ideo  inânis  eftdomus,vt  cor 
plénum  div'itiis  fit.  Divites  quxrant  vnde  arcatn 
impleant,  & pauperes  qu*rant  vnde  cor  impleant. 

Vota  mea  Domino  reddam  coram  timéntibus  eum. 
Sacrificivm  pacis  , facrificium  charitatis  , facri- 
ficium  côrporis  fui  horvnt  fideles. 

Ltftio  8. 


DOmihvs  pafeit  me  , & nihil  mihi  déerit,.  , H * 
Non  dicunt  ifta  nifî  qui  de  menfâ  Domini  y . 
vitam  fumunt  , ficut  Petrus  *,  non  judicium , ficut  ltx,+7' 
Iudas  ; & tamen  ipfa  v trique  fuit  vna  j fed  non 
vtrique  vâluit  ad  vnum , quia  ipfi  non  crant  vnum. 
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Non  dicunt  ifta  , nid  qui  oleo  fan&o  étiarn  in  fpî- 
ritu  beatificântur  , ficut  David  ; non  qui  in  folo 
corDore  confecrântur  , ficut  Saül  , & tamen  cùm 
ambo  vnum  fumpsiflent , non  eis  impar  facramén- 
tum  , fed  impar  méritum  fuit.  Non  dicunt  ifta , 
nifi  qui  câlicem  Dbmini , in  vitam  artérnam , mv- 
Tata  mente  fufc'ipiunt ; non  qui  judicium  fibi 
manducant  & bibunt , ficut  Apôftolus  ait  ; & ta- 
men  vtrifque  non  vni  , calix  ille  vnus  eft  ; jne-  * 

BRIANS  AU  CAPESSENDA  COELESTIA  MARTY- 
RES , non  ad  funeftânda  præcip'itia  Circumcel- 
liones/Meménto  ergo , facraméntis  Deinihil  obéf- 
fe  mores  malorum  hominum , quô  ilia  vel  omn'i- 
no  non  fint  , vel  minus  fanâa  fint  , fed  ij^malis 
bominibuSjVt  bæc  hàbeant  ad  teftimonium  dam. 
nationis , non  ad  adjutorium  fanitâtis.  * Episcopvs 
qui  clades  hoftiles  ideo  nonfugit  cùm  poffiteffu- 
gere,ne déférât  m i n i st  eri  vm  Christi  , sine 
Qjo  non  possvnt  hômines  vel  fïeri  vel  viverb 
C h r i s t i a n i , majorem  charitatis  invenit  fru- 
ûum , quàm  qui  non  propter  fratres  , fed  qui  pro- 
pter  feipfum  fugiens  atque  comprehénfus  , non 
negat  Chriftum  , fufcipitque  martyrium.  'Véniee 
lupus , non  homo , fed  diâbolus  , qui  plerumque  fi- 
dèles apoftatas  efie  perfuâfit  , qvibvs  <*votidià- 

NVM  MINISTERIVM  DoMINICI  CORPORIS  DE- 

fvit.  Magis  ergo  timeâmus  ne  membra  corporis 
Chrifti  deftitüta  fpiritâli  vi£u  necéntur  , quàm 
membra  corporis  noftri  oppréftà  hoflili  impetu 
tôrqueântur  : nifi  forte  quifquam  conténderit , non 
e(Te  miniftrum  împium  , qui  tune  subftrahit  mini- 
ftérium  pietâti  nçcefsârium , quando  magis  eft  ne- 
cefsârium. 
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STEPH  ANVS  , Æp  VEN  SIS  Ep.  xjj 
Ex  Tra&âtu  Stéphani , Æduénfis  Epifcopi , ° Luf* 

De  facraménto  Altâris.  Fioimt* 

Ltüio  9 . 

OR  A m v s , vt  cibus  hominum  fiat  cibus  An-  no4.  I / / . 

gelôrum  , fcilicet  vt  oblâtio  panis  & vini  ^,*<1  7 • 
TRANSVBSTANTiETVRÎn  corpus  & sânguinem  c«V-  «n 
Iefu  Chrifti.  O insigne  mirâculum  ! O rairâbile  & bm.p!ê- 
diviniflïmum  facraméntum  ! Quæ  mens  non  expâ-  «r. 
veat?Quis  intellé&us  non  deficiat?  Omnis  fenfus 
hebéfeit  : omnis  ratio  evanéfeit.  Prorfus  Dialeéti- 


côrum  inquisitio  abfit.  Hoc  fola  fides  probat  & 
agnôfcit , quia  cibus  hominum  fit  cibus  Angelôrum. 
Quod  facerdos  élevât  , non  depônit.  Elevâtum 
& depofitum  idem  vidéntur  elfe  in  fpécie , colore , 

& fapbre  : prorfiis  tamen  âliud  appâret  & âliud  in- 
trinfecùs  latet.  TElevâtus  eft  de  altâri  panis  commu- 
nis  : depônitur  caro  Chrifti  immorrâfis.  Quod  erat 
cibus  animâlis , faéfcum  eft  cibus  fpirituâlis.  Quod 
frat  momentânea  refé&io  hominum  , faéfcum  eft 
aetérna  & indeficiens  faturitas  Angelôrum.  * lu-  ^ f f 

Î|ue  fides  noftra  eft,  & verc  credéndum  eft,  quod 
âcerdôte  proferénte  hacc  verba  : Hoc  eft  corpus 
meum,  jam  non  eft  panis  terrénus  ,fedille  panis  qui 
de  ccelo  defcéndit,  Mediâtor  Dei  & hominum  Ie- 
fus  Chriftus.  Item  virtute  verbôrum  iftôrum  : Hic 


eft  calix  sânguinis  mei , vinum  coNVER.TiTVR.in 
sânguinem  fuum.  ^ Sub  vtrâque  fpccie  , & fub  CJ  . 
vtriufque  fpeciéi  particula  singula , totus  eft  Chri- 
ftus Iefus  , & sumitur  réfidens  in  cælo  fedens  ad 
déxteram  patris.  Ipfe  verc  eft  in  hoc  facraménto  : 
déntibus  téritur  & integer  manet.  Manducâtur  & 
non  corrumpitur.  Immolâtur  & non  môritur. 
Qualem  fe  præbnit  difeipulis  edéndum,  talem  fe 
prxbet  nobis  communicândum.  Et  qui  poft  refur- 
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re&ionem  incorruptibilis&:  impalpâbilis  , pr^buic 
fe  difcipulis  palpâbilem  : morûlis  eifdem  pôtuitfe 
dareimmortâlem. 

OFFICIVM  XLIV- 

SANCTISSIMI  SACRAMENTI.  . 

Ex  Tra&âtu  Beâti  Algcri>  De  Sacramcnto  corporis 
& sânguinis  Dbmini. 

Lcttio  4. 

/*Pr«.  TTIohtvr.  ftultum,  fed  ftult^Chriftiuninfpé- 
*x#’l  Y de  panis ,&  vini,  brutaefcilicet  rei,præsén- 
tem  nobis  corporâliter  fieri  ; tantUlâ  formula  pa- 
nis  tantam  majeftàtem  continéri.  Sed  quis  in  Deo 
reprehéndere  débeat  ; quod  in  ipfo  piurn  , nobis 
autem  eft  necefsârium  ? Congruere  quidem  non 
vidécur  ejus  dignitàti  , vt  corruptibilis  fubftântia 
panis , incurruptibile  ejus  corpus  fiat  j fed  congruit 
noftra:  fiiluti  , vt  tali  facramento  , pane  Angelo- 
rum  nos  reftciat.  Sapienuffimc quidem  , vtoccul- 
to  myftério  fides  exerceatur  ad  méritum  : fortifli- 
nfc  autem  , vt  mens  tali  cibo  roborâta  , hofte  de- 
v'xfto  fôrtius  nitâtur  ad  regnum.  Sapientifltmc,  in- 
quam,&  fort'iflimc  ,vt  tantifui  operis  de  re  m'ini- 
ma  & nutxima  nec  comprehéndi  pofTît  poténtia, 
nec  artificium.^Super  ômnia  enim  eft  mirâbile, 
cxifténtem  fubftântiam  panis  1 n cocxifténtem 
SVBSTANTIA*  CARNIS  SVÆ  CONVERTERE:  quod 

eft  ,non  vidcri  ^quod  vidécur , non  efte;  ipsâmque 
carnem,cùm  fit  locâlis,prçséntem  in  ccelo  &c  in  terra 
verc  & fubftantiâliter  elfe  ; & cùm  verè  caro  co- 
méfta  , & fanguis  ejus  bibitus  fuerit  à populo , 
ipfum  tamen  Chriftuni  vivum  & integrum  fuo  per- 
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manérein  regnorSed  hæc  ratiôni  carca , fidei  funt  OF,:,c» 
maniféfta.  XLlV’ 

LeElio  j. 

QVæritvr  autcm  , cùm  Dominus  , ante  Lit.  r. 

paflîonem  , difcipulis  facraméntum  côrporis  “p‘ 
lui  dedent  , quando  erat  natur*  paflionibus  ob- 
noxium , fi  ita  incorruptibile  & immortâle  déde- 
ric  illud  in  facraménto  ,ficut  datur  in  nobis  modo: 
maxime  , cùm  dixerit  : Hoc  eft  corpus  meum, 
quod  pro  vobis  tradétur  : Hic  eft  fanguis , qui  pro 
vobis  effundétur  .^Sed  non  eft  mirum  fi  ille  , qui  S ■ 
ante  paflionem  ttansfigurdvit  fe  in  taie  corpus, 
quale  poft  refurreâionem  habiturus  erat  , & poft 
refurreétionem  ofténdit  corpus  fuum  vulnerâ- 
tum,  & palpàbile , quale  ante  paflionem  habuerar; 
ita  immortâle  déderit  corpus  fuum  in  facraménto, 
quod  erat  moritürum  * licut  poft  refurre&ionem 
idem  corpus  fuum, quod  erat  invulnerâbile,  ofténdit 
vulgerâtum  : fiau  hoc , fie  & illud  div'inæ  poténtiæ 
aferibâtur.  Divina  enim  operâtio  , vt  ait  Beâtus  « 

• Çregorius , fi  ratione  comprehénditur , non  eft  ad-  « 
mirabilis  :nec  fides  habet  mérittim  , cui  humdna  « 
tâtio  pratbet  experiméntum.  Cùm  ergo  conftet , <« 
quia  feipfum  moritùrus  immortalem , visibilis  invi- 
sibilem  in  facraménto  déderit  ; conftat , quia  illud 
corpus  fuum,  quale  nos  modo  sumimus,  taie  fuit 
vnum  idémque  omnino  in  fubftântia  , & tune,  & 
nunc  :fed  tune  tamen  differens  mortalitâte  & im- 
mortalitâte.  Vnde  ait  Auguftinus  in  fermone  ad 
Neôphytos.  Hoc  accipite  in  pane , quod  pepéndit  « 

• in  cruce  ; hoc  accipite  in  calice,  quod  efïufum  eft  de  « 
Chrifti  lâtere.  Erit  enim  ei  mors  non  vita,  qui  men-  •* 
dâcem  exiftimaverit  vitam.  ^ 
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JLettto  6.  ■ . 

QVamvïs  omne  corpus  omnifque  creatüra  io* 
câlis  fit , de  hoc  tamen  fuperfubftantiâli  cor- 
pore  credendum  eft  , quod  eodem  témpore  , & 
verc  eft  in  facraménto  fuo  in  terris , & verè  in  es. 
lo  fedec  ad  déxteram  Patris.  Fruftra  enimimmola- 
tionis  fu*  témpore  dicerémus  : Qui  fedes  ad  déx- 
teram Patris  , miferére  nobis  , fi  quem  adorâmus 
in  facraménto  , mentirémur  elle  in  cœ!of*In  quo 
notândum  eft  , quia  forma  ilia  humâna  , in  qua 
Chriftus  cœnans  cum  difeipulis  , trâdidit  il  lis  fe- 
metipfum  in  facraménto  , quafi  âlium  , & tamen 
eündem  ,vno  loco  eft  inccelis  ,ad  déxteram  Patris 
integra , ficut  integra  fuit  in  cœna , quando  in  fa- 
craménto comedebâtur  à difeipulis  :&  tamen  & in 
humâna  , Sc  in  facramentâli  forma  , idem  verus 
vtrobique  Chriftus , & in  cœlo  , & in  terris.  Vnde 
Léo  Papa  in  Epiftola  , Anatolio  Epifcopo  mifsâ  : 
Qv,i  licet  in  Patris  fit  déxtera  conftinitus  ,in,éa- 
dem  tamen  carne,  quam  fumpftt  ex  Virgine , facra- 
méntum  propitiationis  exéquitur.  Item  Chrysq* 
ftomus  in  diâlogo  fuotQva  fur fum  fedec  ad  déxl 
teram  Patris  , lacrificij  tamen  témpore  hominutn 
mânibus  continétur.^  Vnde  étiam  facérdos  vice 
Chrifti  corpus  dominicum  in  terréno  altâri  confi- 
ciens , nec  tamen  âliquid  fuis  méritis , fed  totum 
divin*  poténtiae  & grâtiae  attribuens , orat  in  Câ- 
none  Deum  Patrem  ,dicens  : lube  haec  oblâta  tibi 
per  manus  & vimitem  Filij  tui,  Angeli  tui , qui  eft 
Angélus  magni  consilij , non  in  hoc  humile  & vi- 
sibile  altâre,  vbi  modo  eft  ; fed  in  fublime  altâre* 
tuum  , id  eft  Filium  tuum , quem  vfque  ad  dexte- 
ram  tuam  , in  confpéâu  majeftâtis  tu*  fublimi- 
fti,  deférri,vt  fiat  nobis  corpus fanguis  dilé&i 

Filij 
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fcilij  toi  : ofténdens  ipfom  Filium  , juffione  Patris,  in  OFFfC* 
coclis  elfe  offèréntem , & hoftiam , & id  fuper  quod  xUv’ 
©fïertur  > quia  omninofidei  & grâtiç  ejus  innitimur, 
qUOd  TERRENA  CORPORA  IN  ChRISTVM  CON- 
VERTI , ipsumque  in coeléftibus  ad  déxteram  Pa- 
tris fedéntem , pro  nobis  interpellâre , & in  iàcra- 
ménco  alcâris  confecrâri  & efle  crédimus. 

Homilia  fan&i  Ioânnis  Ch  ry  1 ô ftomi,Epi  fcopi. 

Leüio  y. 

PAvivs  admirans  nativitâtem  Chrifti  ,dicébat  : 1 * 

Sine  controvérfia  magnum  pietâcis  myfté-  V • 

tium.  Quod  magnuîn  > Deus  manifeftâtus  eft  in 
carne.  Proprer  hoc  rogo  vos  omnes,  obfecroque 
Vtfummo  ftudio , fummâque  cum  alacritàtevelms  'i,ib‘ 
jadéfle  j fed  priùs  fuam  quifque  domum  repùrget , 
vt/vidcâmus  Dominum  noftrum  in  cunis  jacén- 
«m , ac,  fâfciis  involutum  ; treméndum  ac  ftupén- 
dum  fpedfcâculum.  Quid  enim  excusâbimus  , aut 
quam  véniam  obtinébimus , cùm  ipfe  noftrâ  cau- 
sa defcénderit  c coclis , nos  ad  ilium  vel  ex  édibus 
ire  gravcmur  ? Cùm  alienigenac  , barbarique  Ma- 
gi , ex  Perfide  currant , vt  ilium  videant  in  præfépi 
jacéncem , tu  vero  , qui  Chriftiànus  es , ne  breve 
quidem  fpâtium  emetiri  fuftineas  , vt  hoc  felici 
ipeâaculo  perfruâris.^Nam  fi  cum  fide  accefleri-  7- 
mus  , proculdubio  vidébimus  ilium  in  praclepi  ja- 
céntem.  Siquidem  hæc  mensavicem  explet 
præsepis.  Nam  et  hic  ponitvr  coRrys  do- 
minicvm,  non  quidem  fâfciis  involùtum  , ficut 
tune,  fed  vndequâque  Spiritu  fanéto  conveftitum. 

Qvi  mystbriis  initiati  svnt  intclligunt  quas 
dicuntur.  Ac  Magi  quidem  mhil  âliud  quàm  ado- 
rârunt  ; tibi  vero  , cum  pura  acccfleris  confcién- 
tia  , petmittémus  , vt  fumas  > & fumpto  domum 
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âbeas.  Accède  igitur  tu  quo que  münera  ofFerens 
non  quâlia  deferébant  illi , fed  multo  religiofiora. 
Obtulérunt  illi  aurum  ; offer  tu  temperdntiatn  ac 
virtutein.  Obtulérunt  illi  thus  *,  offèr  tu  puras  pre- 
•ces  : qua:  funt  odoraménta  fpirituâlia.  Obtulérunt 
illi  myrrhanv,  offer  tu  humilitâtem  , de  cor  fubmif- 
fum  cum  eleemoiyna. 

• Ltftio  8. 

HÆc  1 d e o ntmc loquor ; quia fcio , certo fu- 
turum  , quod  in  ilia  die  complures  accé- 
dant , irruântque  ad  viâimam  hanc  fpirituâlem. 
Igitur  ne  faciâmus  ad  detriftiéntum  & condemna- 
tibnetn  ânimx  noftræ , fed  ad  faliitem  ; jam  nunc 
obtéftor  obfecroque , vt  omnibus  modis  repurgâ- 
tis  ânimis  veftris  ita  demum  facra  adeâtis  myfté- 
ria.  **  Nunc  multi  Chriftianbrum  in  tantam  ve- 
cbrdiam  , tantümque  vénéré  contémptutn  , vt 
cùm  innümeris  fcâteant  malis,  nullam  tamen  vit* 
fuæ  curam  hâbeant  : fed  in  diébus  feftis  negligén* 
ter  ac  témerè  ad  menfamhanc  accédant  jhaud  in- 
telligentes ,*  quod  communionis  tempusnon  eftfe- 
ftum  , neque  celébritas  , fed  confciéntia  pura  , vi- 
tâque  à peccâtis  rfrpurgâta.  Quemâdmodum  enim 
qui  fibi  nullius  mali  cbnfcius  eft  , hune  oportet 
Ymgulis  diébus  accédere  : fie  qui  peccâtis  occupa- 
tus  eft , nec  pdenitet , eum  ne  in  feftis  quidena  accé- 
dere tutum  eft.  Neque  enim  femel  in  anno  accéde- 
re , libérât  nos  à peccâtis  , fi  indigné  accefsérimus  : 
quin  hoc  ipfum  potiùî  auget  damnatibnem , quod 
quùm  femel  tantùm  accedâmus  , ne  tum  quidem 
pure  accédimus.  Qnapropter  adhortor  vos  om- 
nes , ne  negligénter , véluti  fefto  die  cogénte,  ad 
divina  myftéria  accedâtis , fed  fi  quando  parâbitis , 
hujus  facrz  hbftix  fieri  participes , multis  ante  dié- 
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t>ùs  repurgétis  vos  ipfos  per  pccniténtiam  , preca-  offic; 
tionem , & eleemofynam , dénique  per  hoc  vt  vacé-  XLlVf 
fis  fpirituâlibus , nec  dénuo  couver  tanum,  canis  in 
morem , ad  proprium  vomitum. 

Ltlho  9. 


AN  nescitïs,  qnod  hæc  menfa  plena  eft  igni  y, 
fpiritnâli  , &r  quemâdmodum  fontes  aqu* 
vim  exundant , ita  h.ec  flammam  quandam  habet 
areânam  ? Ne  igitur  accélferis  ftipulam  âfFerens, 
non  ligna  , non  feenum  , ne  aügeas  incéndium, 
cxurafque  ânimam  ad  communionem  accedén- 
tem  : fed  accède  ,ferens  lapides  pretiolos  ,auruin, 
argéntum , quô  puriorem  reddas  matériam , mul- 
toquecum  lucro  difeédas.  Si  quid  mali  cft,âbigas 
ab  ânimo.  Habet  quis  inimicum  ; graviter  larfus 
eft  , folvat  fitnultâtem  coérceat  ,ânimum  exardef- 
ccntem , intumefeentémque , neque  fit  tumiiltus  in- 
tus , aut  perturbatio.  Regem  enim  cxcepturns  es 
per  communionem  T(çùm  autem  Rcx  ingrédituc  O 
ânimam  , opbrtet  magnam  elfe  tranquillitâtem , 
magnam  quiétem  , profundam  cogitati6num  pa- 
cera.  Sed  atrociter  læfus  es,  nec  potes  iram  remitte- 
re.  Quid  igitur  ? An  ergo  tcipfum  magis  étiam 
& grâviùs  lædes  ïNeqvie  enim  tantis  malis  te  affi- 
det  inimicus,  quæciinque  fécerit  -, quibus  teipfum 
âfficis , fi  non  ei  reconciliéris , fed  Dei  leges  con- 
culcâveris.  Ille  te  contuméliâ  affecit } die  mihi,num 
tu  ideo  Deum  afFicies  contuméliâ  î Etenim  non 
recipere  in  grâtiam  eum  , qui  moléftiam  âtrulit , 
non  tam  eft  ilium  vlcifci  , quàm  Dcum  afficere 
contuméliâ  , legis  hujus  autôrem  , præcipicntis , 
vt  inimicis  reconciliémur  , priüfquàm  accedâmus 
ad  altâre.  Proinde  ne  refpicias  ad  conférvum  , ne- 
que  ad  magnitudinem  injuriârum  quas  intulit 
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o;nc.  îlle,  fed  ad  Deum , illiufque  timoré  in  âninuim  de- 
millb,  illud  expénde,quôd  quô  majorent  vim  ad- 
moveris  animo  tuo  , poft  inmimera  mala  cogens 
ilium  redire  in  gràtiam  ,cum  co  qui  moléftiamin- 
tulit,  tanto  majus  primium  feres  à Deo,quiharc 
pricipit. 
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ExTra&âtu  Beâti  Algcri,  De  facramcnto  corporis 
& sànguinis  Domini. 

Le  Rio  4. 

CV  m e a g o nos  habituri  fumus  , & Angeli 
modo  hâbeant  » vt  quantacunque  intervâlla 
Iocorum  , nullo  ferè  témporis  intervâllo  , nimiâ 
fuâ  celeritâte  pertrânfeanc  , non  tamen  hoc  ha- 
bent , vt  vnde  recédunt  ibi  remàneant.  Quo  pri- 
vilégio  ioia  caro  Chrifti,quæ  fuper  omnem  crea- 
turamà  Deo  exaltâta  eft#iuper  omnem  & prêter 
omnem naturam  infignica  eft;vt  per  omnipo- 
t e n t 1 a m Q ZÆ  EI  data  est  , in  cœlo  & in  terra, 
vbicunque  , quomodociinque  fibi  placüerit  , non 
de  loco  ad  locum  tranfeûndo  , fed  ibi  vbi  eft  re. 
manéndo  , ôc  alibi  vbicunque  volûerit  exifténdo , 
tota , & integra , & fubftantiâliter  fit  & in  cœlo , 
& in  terra.  Quam  enim  omnipoténtiam  ab  eo , qui 
totus  vbique  eft,  reciperet , fi ipfa  vbicunque  vel- 
Jet , fubftantiâliter  tota  elîe  non  poftet  ? Velinquo 
différret  ab  Angelis  , quibus  eft  fuperexal tâta  , fi 
non  aliter , nifi  de  loco  ad  locum  recedéndo,  pof- 
fèt  elîe  in  ccelo  & in  terra  î Artificio  humâno  mo- 
léntis  mola  circuitus  fui  nimiam  celeritàtem  , fta- 
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bilitatem  elle  mentitur.  Natûra  humana  in  iélu  0FFI,C- 
ocuJi  tôt  terrârum  , maris  & âcris  fpatia  ab  occi-  xn 
dente  ad  oriéntem  , in  vidéndo  folem  trinfvolans, 
àtomum  motnénti  acquàre  vidétur  : & cùm  celé- 
ritas  Angel  orum  lit  velocior  , in  quo  his  creatù- 
ris  caro  Chrifti  fuperexaltâbitur  , Ci  , quod  eft  in 
caelo  & in  terra,  non  poteftàti , fed  celeritdti  afcri- 
bitur  ? 

Ltiïio  y 

Y T e r g o & in  cœlo  & in  terra  > omnipo-  lh  ?■ 
téntiam  fehabére  ofténderet  Chriftus;  deifi-  mna 
cum  corpus  fiutm  cœlo  illaturus , & mundo  datti^ 
rus  , quod  quantum  ad  humânam  formam  nobis 
âbftulit  ;non  minus  tamen  fubftantiâliter  &verc, 
in  facraménto  corporis  & sanguinis  fui  nobis  ob- 
tulit  : vt  hîc  & ibi  præfens  étiam  corporâliter  : vt- 
pote  qui  vnivs  personæ  cvm  illo  est 
n vs  q,v  am  a d e s t , & ibi  reconciliationem  cum 
Pâtre , & hîc  in  altâïi  redemptionem  , rcmilfio- 
ncmque  peccatorum  nobis  operétur  , fiait  femel 
fecit  in  cruce  , dum  ipliim  corpus  fuum  in  ora  fi- 
délium  datum  , & singulis  dividitur  , & vnum 
totum  vnivérlis  individuum  & integrum  habé- 
tur  , fumptum  non  consiimptum  : vt  licut  indiv'i- 
duum cùm  dividitur  , fie  incorruptnm  cùm  fum- 
ptum firent,  credâturf7’"  Quomodo  enim  incorrit-  £ . 
ptiônem  nobis  largirétur  , fi  in  feipfo  corruptio- 
nem  resùrgens  paterétur  ; Aut  quomodo  facra- 
ménto fuonos  fibi  incorporans,  vt  corpus  capiti^ 
vel  nos  nobis,  vt  membra  membris , vnum  face- 
ret  : fi  in  feipfo  non  vnitus , fed  divifus , & coin-  ' 
minûtus  déntibus  fuméntium  effet  ? Quomodo 
tamen  corpus  Chrifti  & cælo  & mitndo  præfens, 

& dividàtur  indivifum  , & fumâtur  inconsûnv- 
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'vc-  ptitm , ratio  ftupet , fides  ipfa  mirâtur  : fed  ex  ad> 
jûnda:  divinitdtis  poténtiâ,  quæ  vbique  tota  prac- 
fens  eft  in  corpore  fuo  fpirituâli , imo  per  omnipo- 
téntiam  fibi  colldram  divino  jam  fado, id fieri  pof- 
fe , non  difFidens  venerâtur. 

Ltüio  G. 

6 . Ç*  e k i m fada  , vel  mirâcula  , vel  dida  , qui- 
i3bus  Filius  Dei  majeftdtem  fuam  mundo  apé- 
ruit,  perfede  rimdri  velimus  , inveniemus  homi- 
nem , quem  iibi  vnivit  in  vna  persana  , in  nulla 
disjundum  grâtia  , vt  étiam  pro  parte  carnis  om- 
nia,  vt  didum  eft, fuit  ei  fuhjéda,præter enm qui 
jtpui  fubjècit  fibi  omnia.  Sed  huicmirânti  & mirdndac 
pjje-  ^ vçrurn  5andi  conséntiant  , videâmus.  Au- 
f'.i».  guftinus  in  fermone  deverbisDomini:  Invitât 
" Dominus  fer  vos  , & prarpardvit  cibum  feipfum. 
»’  Qvis  avdeat  mandvcare  Dominvm  svvmî 
” Et  tamen  ait  : Qui  manducat  me  , vivet  propter 
*’  me.  Dum  enim  Chriftus  mandueâtur , vita  man- 
» ducatur  , nec  occiditur  vt  manducétur  , fed  môr- 
**  tuos  vivificat  quando  mandueâtur  ; quia  furréxit  * 
” occifus  » nec  quando  mandueâtur  , partes  de  illo 
*»  fâcimus.  Et  quidem  in  facraménto  fie  fit.  Norunt 
*»  fidèles  , quemddmodum  carnem  Chrifti  mandu- 
»»  cent.  Vnufquifque  partem  fuam  âccipit.  Per  par- 
” tes  mandueâtur, &integermanet,TOTvs  in  coeio, 
n totvs  in  corde  tvo.  Item  Ambrbfius  Dominica 
“ quinta  poft  EpiphamamrSinguli  accipiunt  Chriftum 
" Dominum , & in  singuüs  portionibus  totus  eft , nec 
” per  singulas  minuitur , fed  integrum  fe  prarbet  in 
“ singulis. 
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Homilia  fan&i  Auguftini  Epifcopi. 

: Lcttio  7. 

ET  ferebatvr  Iesvs  inmânibus  fuis.  Qiio-  Contif 
modo  ferebâtur  in  mânibus  fuis  ? Qma  cum 
commendârec  ipfum  corpus  fuum  & sânguinem  u‘ 
fuum , accépit  in  manus  fuas  qvod  norvnt  fide- 
ies  ; & ipfe  fe  portâbat  quodâmmodo  cùm  dice- 
retrHoceft  corpus  meum,  AcceiTérunt  ludæi  ad 
Iefum  vt  crucifigercnt  : nos  ad  cum  accedâmus  vc 
corpus  & sânguinem  ejus  accipiâmus.  Illi  de  cru- 
cifixo  tenebrâti  funt  -,  nos  mahdvcakdo  crv- 
cifixvm,  & bibéndo  illuminâmur.  Verèmagnus 
Dominus  , & mifericordia  ejus  , verè  qui  nobis 
dédit  manducâre  corpus  fuum , in  qvo  tanta  per- 
péflus  eft  , & sânguinem  bibere.  Illud  autem  f 
quod  ait  : Quji  manducat  carnem  meam  , & bibit  De  utrk. 
sânguinem  meum  , in  me  manet , & ego  in  ülo  ; jg™nd 
quômodo  intelleûuri  fumus  ? Nunquid  éçiam  il-  huutb. 
los  hîc  potérimus  accipere  , de  quibus  dicit  Apo- 
ftolus , quôd  judicium  fibi  mandùcent,&  bibant, 
cùm  ipfam  carnem  mandùcent,  & ipfum  sânguinem 
bibant } Multi  denique  qui  vel  corde  fi&o  carnem 
illam  manducanc,&  sânguinem  bibunt  , vel  cùm 
manducâverinc  & biberint  , apoftatae  fiunt , nun- 
quid manent  in  Chrifto  , aut  Chriftus  in  eis  ? Sed 
profc&o  eft  qvidam  modvs  manducândi  illam 
carnem  , de  bibéndi  ilium  sânguinem , c^v  0 m o d o 
qui  manducâverie  de  biberit , in  Chrifto  manet , & 
Chriftus  in  ea.  Non  ergo  qjocvmqvî  modo 
quifquam  manducâverit  carnem  Chrifti , & blberic 
sânguinem  Chrifti  , manet  in  Chrifto  , de  in  illo» 
Chriftus  : fed  certo  qvodam  modo,  quem  rao. 
dumvtiqueipfc  vidébat  quandoifta  dicébat. 
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Ltilio  8. 


CO  e n A m mânibus  fuis  confccrâtam  difclpulis 
dédit  : fed  nos  in  illo  convivio  non  difcubui- 
mus , & tamen  ipfam  cccnam  fide  quocidie  man- 
ducâmus.  Necmagfium  putctis  in  ilia  ccenaquam 
fuis  mânibus  dédit  , fine  fide  interfuifte  ï mélioc 
éxtitit  fides  pofteà  quàm  tune  perfidia.  Non  ibi 
fuit  Paulus  qui  crédidit  : ibi  fuit  Iudas  qui  trâdi- 
dit.  Quàm  multi  & modo  in  ipfa  cocna , quamvis 
illam  tune  menfam  non  viderint  , nec  panem 
quem  Dominus  {jeftâvit  in  mânibus  , ôculis  fuis 
afpéxerint,  vel  faucibus  guftâverint  , tamen  quia 

IPSA  EST  QVÆ  NVNC  PRÆPAR.ATVA  , quàm  mul- 
ti  ctiam  nunc  in  ipfa  cocna  judicium  fini  mandti- 
cant&  bibuntTVnde  autem  tanquam  occâfio  na- 
ta  eft  Domino,  vt de  ifta  cocna  loquerétur?  Dixe- 
rat  vnus  de  difeumbéntibus  : in  convivio  enim 
erat  , quô  fiierat  invitâtus  : Beâti  qui  mandiîcant 
in  regno  Dei  panem.  Quafi  longinqua  ifte  fufi. 
pirâbat , ôc  ipse  panis  ante  ilium  difeumbébat. 
Quis  eft  panis  de  regno  Dei  , nifi  qui  dicit  : Ego 
fum  panis  vivusqui  de  ccelo  defcéndiî  Noli  pata- 
te fauces , fed  cor.  Inde  commendâta  eft  ifta  cœna  î 
Ecce  crédimus  in  Chriftum  quem  fide  accipimus. 
In  accipiéndo  novimusquidcogitémus.  Modicum 
quid  accipimns , & in  corde  faginâmur.  Non  e r- 
60  QVOD  VIDBTVR  » SED  QVOD  CRBDITVX  PAS- 
, c i tF  D qui  ad  cccnam  Domini  venitis , nolite  di- 
ligere  mundura,nec  ea  quae  in  mundo  funt.  Non 
dixit:  Nolite  habére -,  fed , nolite  diligere.  Habui- 
fti,  poftedifti , dilexifti.  Amor  rerum  tetrenârum  , 
vifeum  eft'fpirituâlium  pennârum.  Ecce  concupi- 
fti  , hæsifti.  Quis  dabit  tibi  pennas  vt  coliimbx  î 
Quando  voîâbis  , vbi  verç  requiéfeas  j quando 


Digitized  by  Google 


S.  Avcvstinvï#  i 6f 

Mc , vbi  malè  haesifti , pervétsc  requiéfcere  volai-  °*[!vc* 
fti  i Nolite  diligere  mundum  , tuba  divina  eft.  Con- 
tinue» hujus  tubæverbis  orbi  terrârum,&  vnivér- 
fo  dicitur  mundo  : Nolite  diligere  mundum  , nec 
ea  qua:  in  mundo  funt.  Quifquis  diléxerit  mun- 
dum non  eft  chantas  Partis  in  illo. 

LeftlO  9»  DtDtn » 

QV  A r t a petitio  eft  : Panem  noftrum  quoti-  frf*"-  f / /, 
diânumda  nobis  hodie.  Vbi  Beâtus  Cypriâ-  cyfr.  <U  <_> 
nus  oftcndit  , quomodo  & hîc  intelligâtur  perfe-  ür"^m  ' 
verântia  poftulâri.  Ait  quippe  inter  citera.  Hune  " , 1 
autem  panem  dari  nobis  quotidie  poftulâmus,  ne  “ 
qui  in  Chrifto  fumus , & Euchariftiam  quotidie  ad  “ 
cibum  falutis  accipimus , intercedénte  âliquo  gra-  “ 
viore  deü&o , dum  abfténti  & non  communicân-  “ 
tes  , à cacléfti  pane  prohibémur , à Chrifti  corpore  “ 
feparémur.  Harcverba  fan&i  hominis  Dei , perfe-  ** 
verântiam  prorfus  à Domino  fanétos  indicant 
pôfcere  , quando  hac  intentione  dicunt  : Panem 
noftrum  quotidiânum  da  nobis  hodie,  ne  à Chri- 
fti corpore  feparéntur  j fed  in  ea  fan&itâte  permâ- 
neant , quâ  nullum , quo  inde  feparâri  mereantur  , 
crimen  admettant.  ^Intelligitur  hoc  étiam  valde 
benc  : Panem  noftrum  quotidiânum  da  nobis  hô- 
die , Euchariftiam  tuam , quotidiânom  cibum.  No- 
runt  enim  fidèles  quid  accipiant , bonum  eft  eis 
accipere  panem  quotidiânum  , huic  témpori  jte- 
cefsârium.  Pro  fe  rogant,  vt  bona  fâciant,  vt  in  bo- 
nitâte,&fide,  & bona  vita  perfevérent.  Hoc  op- 
tant , hoc  oram,  quia  qui  non  perfevérant  in  bona 
vita,  feparabiintur  ab  illo  pane.  Ergo  panem  no- 
ftrum quotidiânum  da  nobis  hodie,  quid  eft  ? Sic 
vivamvs  , vt  ab  altâri  tuo  non  feparémur  * Stola 

- - Bvatig. 
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prima  i eft  dignitasquam  pérdidit  Adam,  Servi  qui 
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eam  proférant , reconciliationis  prardicatores.  An- 
nulus  in  manu,  pignus  eft  Spiritus  fan&i , propter 
grâti*  participationem , quæ  digito  Dei  fignificâ- 
tur^Vitulus  faginâtus  ipfe  item  Dôminus  pfed  fe- 
cundùm  carnem  fatiâtus  opprobriis.  Quôd  au- 
tem  imperat  vc  adducant  eum , quid  âliud  eft  nifi 
vt  prædicent  eum  , & annunciândo  venire  fâciant 
inexhaufta  famé  vifcerafilij  efuriéntis  ï Nam  étiatn 
vtoccidant  eum  jubet;hoceft  vt  mortem  ejus  in- 
sinuent. Tune  enim  cuique  occiditur  cùm  crédit 
occifum.  Et  epulémur , inquit , hoc  ad  lartitiam  va- 
let, propter  ilia  quae  confequénter  dicit  : Quia  hic 
Filius  môrtuus  erat  & revixit  , perierat  & invén- 
tus  eft.  Et  iftx  épula:  atque  feftivitas  nunc  cele- 
brântur  , per  oroem  terrârum  Eccléfia  dilatât!, 
atque  diffusa.  Vitulus  enim  ille  in  corpore  & san- 
guine dominico,&  offertur  Patri,&  pafeit  totam 
domum. 

O F F I CI  VM  X L VI. 

SANCTISSIMI  SACR.AMENTI. 

ExTra&âtuBeâti  Algéri,De  facraménto  corporis 
& sânguinis  Dbmini. 

Leftio  4. 

Sic  vt  verbtim  eft  fonus  fignificans  & conti- 
nens  intellé&um , ita  facraméntum  eft  fpécies 
panis,  fignificans & côntinens  Chriftum.  Etficut 
verbum  à quibiifdam  auditur  & intelügitur , & fie 
omnimodis  percipitur  ; à quibufdam  veto  auditur 
fed  non  intelligitur,  & tune  percipitur  quidem  ex- 
terius  aure  quantùmad  fonum,non  étiam  intérius 
corde  quantùm  ad  intellé&um  , nec  minus  ta- 
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men  continet  intelléûurn  H non  inteîligitur , otptCI 
quàm  habct  fonum , finon  auditur  \ fie  incrédulus  XLV,, 
vel  indignus  , ore  quidem  fumic  facraméntum  ex- 
tériùs  , in  panis  fpécie  , nec  tamen  intériùs  fumic 
corde  corpus  Chrifti  , in  vnitàtis  & conformitâtis 
veritâtel^Non  tamen  facraméntum  minus  eft  cdt-  5* 
pus  Chrifti  1 n veritâte  svbstanti.æ , cum  qua 
percipitvr  etiama  malis , quàm  cùm , & 
veritâte  fubftântiæ , & veritâte  fpirituâüs  grâtiæ, 
omnimodo  percipiturà  bonis.  Vnde  étiam  Augu- 
ftinus  in  Pfalmmn  quinquagéfimum  quartum. 

V e a b a quæ  lociitus  fum  vobis  fpiritus  & vita  « 
funt.  Intellexiftis  fpirituàliter , fpiritus  & vita  funt:  <• 
intellexiftis  carnâliter,  étiam  fie  ilia  fpiritus  & vi-  « 
ta  funt,  fed  tibi  non  funt.  Spirituâlicer  intelligite  <« 
quæ  locûtus  fum.  Si«uc  ergo  verba  fpirituàliter  in-  <• 
tellé<fta>  &non  intellééta,  femper  fpiritus  & vita 
funt  ; fie  corpus  Chrifti  fpirituàliter  & non  fpirituâ- 
liter  fumptum,  non  minus  eft  in  veritâte  fubftântiæ; 
quamvis  tibi,  non , quifquis  indigné  âccipis  , in  ve- 
ritâte grâtiæ. 

Leü'io  f. 

NO  n est  fine  magno  grâtiæ privilégio,  quod  nu. 

Deus  , étiam  corporâliter , humani  corporis 
& cordis,  vti  dignâtur  diversorio  , nec  tantum  ad 
hofpitândum  , vt  in  templo  fuo , fed  ad  incorpo- 
rândum  fibi , vt  membrum  câpiti  fuo.  Quid  enfin 
ad  falutem  nobis  déerit , cùm  ille  * qui  falus  eft 
bmnium , nobis  vnitus  fuerit  ? Non  eft  ergo  defpe- 
rânda  invita  Dei  grâtia  , quantameunque  hoftis 
fraudem  , quantameunque  noftram  fragilitâtem 
attenderimus  : quia  vel  hoftis  fraude  , vel  noftro 
vicio  , anguftiorem  Dei  grâtiam  conftitùimus  , fi 
hoftçm  poténtiorem  sd  nocçndum  > quàm  Deum 

» 


Digitized  by  Google 


OFFIC. 

XLVI. 


4-4- 


Ibid. 

pxult- 
pofl  in 
fine  cep. 


/• 


i 6$  B.  Aioervj,  Presi; 

ad  liberândum  ; nos  autem  habiliores  ad  labcndurrT, 
quàm  ipfum  ad  ftabiliéndum  credidérimus.  Quid 
verô  eft  quod  ait  Apoftolus  : Vbi  abundàvit  del'i- 
ôum,  fuperabundâvit  & grâtiarnifi  harc  poténtior 
fit  ad  fklvândum , quàm  iÜud  ad  perimcndum  î 
Non  eft  ergo  metuénda  benc  operândi  necéllitas , 
quibus  in  Deo  tanta  ipsms  neceflitàtis  eft  facül|as, 
vt  quidquid  benc  voîuérimuSjPer eurn  qui  omnia 
poteft  polsimus.  Vftde-étiasTBeâtus  Hilârius  in- 
choântibus  & imperfé&is  condefcéndens  , ne  quis 
de  Dei  grâtiadifïidat ,consilium  dédit, vt  qui  pec- 
câre  quiévit , communicâre  non  définat  : quamvis 
eos  qui  in  afïe&upeccândi  funt,  vel  de  criminàli- 
bus  digne  non  pœnituérunt  , vel  ab  his  miniftrii 
qui  extra  Eccléfiam  funt  , confcios  sumere  inter- 
dicat  authôritas.  • 

J, élit  e 6. 

SCiendvm  eft,  quia  agnum  Dei  fine  macula, 
qui  Virginis  eft  filius  , luxuriofi  fumunt  peri- 
culôfiùs  : quia  cûm  in  facraménto  Chrifti,  ei  vni- 
ri  debeâmus , conformitâte  pallîônis , & munditiat, 
nihil  fie  adversâtur  paflîoni  crucis  , vt  voluptas  ; 
nihil  fie  mund'itiæ , vt  fœditas  -,  nihil  fie  cjus  vni6- 
ni , vt  fornicâriæ  focietâtis  vnitas.^^Lib'ido  enim  dif- 
ficilem,  aut  nullam  fui  poenitudinem  admittit;& 
nifi  valida  manu  mifericordiæ  Dei  fubvéntum 
fuerit , miferâbili  fine  fuo , amatores  fuos  fine  fine 
perdit.  Harc  enim  peftis,quo  prae  cæteris  vitiis  eft 
naturac  familiârior  , eo  ad  cavéndum  difficilior  : 
quia  cùm  repéllitur  , nolénti  fe  ingerit  importu- 
na : cùm  admittitur  ,volénti  incümbit  blandc  one- 
rôfa  ; & dum  fie  fenfim  infundit  amorem  fuum , 
prorfus  extirpât  amorem  cœléftcm.^Sed  quid  è 
contra  faciéndum  eft  ne  pereàmus  ; Quia  ad  vitam 
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non  pervenitur  nifi  per  anguftamviam  ;di#îcilem,  0FFîC« 
fed  coopérante  Deo  non  impofsibilem  ingrediâ- 
mur  sémitam  j vt  quia  humânà  non  proficimus  ,• 
angélicam  in  terris  vitam  ducàmus  -y  quâtenus  ca- 
ftitâtis  munditiâ  , corde  & cor  pore  Chrifti  mun- 
ditix  conformes, ne  coeléfti  alimoniâ  indigné  refi- 
ciâmur , fimus  fpe  & converfatione  cceléftes  ; quia 
panis  Angelorvm  nonnifi  Angelicæ  vitæ  est 
stipendivm.  Vnde  étiam  pravi  , dum  corn- 
municâre  prxsumunt , cibo , qui  incommunicâbi- 
lis  eft  pravitàti,vt  air  Apoftolus,  imbecilles  fiunt, 
ôr  dormiunt  multi  , quia  non  dijudicant  corpus 
Domini  , vt  vel  corporâlis  infirmitàtis  moléftiâ 
corrigântur  , per  Dei  mifericordiam  ; vel  dormi- 
tione  mortis  corporâlis , vitam  amittant  temporâ- 
lem  & xtérnam. 


Homiliafan&i  Ioânnis  Chrysoftomi  ,Epifcopi. 

Ltüïo  7. 

TE  m p l v m Chrifti  fumus.  Itaque  templi  vefti-  #«"■»*•  T . 

bula  & âditum  ofculâmur,  cdm  ilij  âlios  of-  Epïft.ïi  *7. 
culâmur.  An  non  cérnitis  , quotnam  hômines 
étiam  huiufce  tempü  veftibulis  ôfculum  figunt,  par- 
tim  inclinâto  câpite , partim  manutenéntcs  , atque 
ori  manum  admovéntes.  Ac  per.  has  portas  & 


jânuas  ingrélfus  eft  Christvs  , & ad  nos  ingre- 
di tv r cvm  commvnicamvs.  Noftis  enim 


vos  , qui  myfteriôrum  participes  eftis,  quid  dicam: 
neque  enim  vulgâri  quodam  honore  o s nostrvm 
afficitur  , cùm  corpus  dominicum  éxcipit.  **  Cô-  fr#w.,4. 
eita  quxnam  verba  locutum  eft  os  tuum,  quânam 

f»  * b-pb* 

mensa  lit  diÇnaaim.  Cogita  quænam  tangat,  quæ- 
nam  guftet , quoniam  fruâtur  aliménto.  Te  fiatri 
nihil  grave  fâcere  exiftimas  de  co  maledicens  ? 
Quomodo  eugo  vocas  fratrem  ? Si  ergo  non  eft 
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frater,  quomodo  dicis,  Pater  nofter  ? Illud  eriim 
nofter  , multas  fignificat  personas.  Cogita , cum 
•quibus  (les  témpore  illorum  myfteriorum  j cum 
Chérubim , cum  Séraphim.  Séraphim  enim  contu- 
mélianonafPiciunt;  fed  os  eorum  ynum  folum  im- 
plet  munus , nempe  Deum  laudàndi  & glorificàndii 
Quomodo  crgo  poteris  cum  illis  dicere:  Sandus, 
Sandus,  Sandus , qui  ore  vfus  es  ad  contuméliam  ? 
Tu  ftans  cum  Chérubim  ^ànte  thronum  Regis, 
contumélia  fratrem  àfficis?  Non  vides  hxc  fanda 
vafa  ? Nunquid  ad  vnum  eis  femper  eft  opus? 
Num  audet  quifpiam  eis  vd  ad  àliquid  àliud  ? Tu 
es  his  vafis  sândior  & multô  sàndior  : Cur  ergo  te 
ipfum  polluis  & inquinas  î Stas  in  cœlis  , & con- 
tuméliâ àfficis  ? Cum  Angelis  versàris  , & contu- 
méliâ àfficis  ? Dominico  ôfculo  dignàtus  es  , SC 
contuméliâ  àfficis  î Deus  os  tuum  ornàvit  tam 
multis  hymnisangélicis  ; aliménto  non  v'dque  an- 
gélico , fed  fuperangélico  \ fui  6fculo  & fuis  am. 
pléxibus  ; contuméliâ  àfficis  ? Noli  quæfo.  Res 
caufa  magnorum  malôrum  , procul  fit  ab  ànimo 
Chriftiàno. 

Le  Rio  8. 

QV  r A facerdotes  ignorant  eos  , qui  peccàtiî 
obnoxij  indigne  myftéria  venerànda  perci- 
piunt , Deus  eos  Sàranoe  tradit.  Qubties  dénique 
morbi , quodes  detdménta,  quoties  ludus,tala- 
mitatéfque  contxngunt  , & ilia  quælibec  hujuf- 
modi , hujus  rei  gràtiâ  fîunt  ? Id  Paulus  quoque  G- 
gnànter  expréffit.  Idcô  inter  vos , inquit , muld  in- 
firmi  ôc  imbecilles  , & dôrmiunt  mflti.  Et  quo- 
modo, inquies,  ifta  perpédmur  , cùm  femel  tan- 
tum per  annum  ea  facraménta  fumàmus  ? Hoc 
nempe  eft  quod  vniycrfa  pertuibat  , quia  non 
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munditiâ  ânimi  , verùm  intcrvâllo  témporis  Ion.  OFFlC« 
giore,  conftâre  méritum  putas  j fummâmque  arbi-  XLVl’ 
trâris  reveréntiam  ac  religionem  efte  , fi  non  séc- 
pius  cceléftem  illam  âdeasmenlàm^Ignôras  ,quo-  r 
niam  indigne  accédcre,  etiâmfi  femel  tantum  fiat, 
tefupplicio  tradit,  digne  vero  , étiamfifæpc  accé- 
das , ulûtem  inde  conquiris  ? Non  eft  audâciae  fi- 
puis  accédcre  ad  dominicain  menfiun  ; fed  indigné 
accédere,  etiâmfi  femel  tantùm  quifpiam  toto  vi- 
tac  témpore  accédât.  At  nos  âdeôftolidi  ,âdec>in- 
fensâti  fumus  ,vtcùm  innumeraper  totumannum 
fcéiera  perpetrémus , nihil  ea  curémus  exuere  : cæ- 
terum  finis  efte  atbitrâmut , fi  non  afsiduè  prefu- 
mâmus,atque  contumcliosè , Chrifti  corpus  attin- 
gere  , neque.intclligimus  miferi , quod  hi  qui  cru- 
ci  Chriftum  aftixérunt,  femel  tantùmid  fecérunt. 

Non  igitur , quia  femel  crucifixérunt , minus  ideir- 
co  deli&um  eft  : & qui  Chriftum  prôdidit , femel 
tantûm  prodidit  *nunquid  ergo  hoc  ilium  fuppli- 
cio  eripuit  JvQuid  igitur  hancrem,  témporis  lege  û . 
metimur  ? Tempestivvm  accedendi  tempvs 
jkvnditia  conscientiæ  fa  ciat.  Nihil  habet 
âmplms  quodin  Pafcha  confummâtur  myftérium, 
eo  quod  continué  celebrâtur  l Vnum  quippe  at-  * 

que  idem  eft  : éadem  eft  fan&i  Spiritus  grâtia  ; fem- 
per  Pafcha  eft.  Noftis  profé&ô  , qui  initiâti  eftis,  id 
quod  dicimus.  Sive  fextâ  fériâ. , five  sâbbato  , five 
dominica  die,  five  in  celebritâte  mârtyrum  , éa- 
dem litâtur  hoftia  , idem  (àcrificiuih  confummâ- 
tur. , 

Zetlio  9.  /f 

EC  cl  es  ia  locus  eft  Angelorum  , locus  A r-  Hamii.  / ; / J h' 
changelorum  , regnum  Dei  , ipfum  ccelum.  *<•»*•'  . ' / ' ' 

Quomodo  ergo  ,fi  quis  didu&o  coclo,  illuc  te  in-  *T'  « • 
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offic.  troduxiflet  , etiâmfi  patrem  vidéres  , etiâmû  fra- 
XLV1,  trem,ne  audéres  quidem  âlloquirica  hîc  ne  àliud 
quidem  loqui  oportérec  præter  fpintuâlia.  Nam 

hîc  quoque  eft  ccclum  : Quodfi  non  credis , àfpice 
ad  hanc  menfam , recordare  , propter  quam  cau- 
fam , & quamobrem  hîc  ftct , Cogita  , quis  fit  qui 
hue  procédât  , venerâre  & obftupcfce  ctiain  ante 
y tempus.^Etenim  fi  quis  folùm  vidérit  Regis  sô- 
' lium  , ânimo  afsurgit , expédans  Regis  éxitum  : Et 
tu  ergo  ctiam  ante  illud  tempus  ftupéndum  , ve- 
nerâre , obftupéfce  , & afsurge.  Antequàm  videas 
vêla  fubduda  , & procedéntem  chorum  Angelo- 
rum  , in  ipl'um  cadum  aicénde.  Athæc  icno- 
B.AT  qui  myftériis  non  eft  inirâcus.  Necéife  ell 
• F.xho - ergoapud  ilium  étiam  âlia  dîcere.  * Poft  triginta 
tdfo-'  diesnon  vos  Phârao,fed  ccelorum  Rex  ad  fupér- 
fui.A»  nam  pâtriam  revocâbit  , & Ierufalem  liberæ  , ac 
ciô  civitâti  cœléfti  reftituet.  Iofeph  quidem  dicébac 
fnm**d  pincernâcum  principi  , quia  à «e  câlicem  manus 
nïndtt.  Pharaonis  fufcîpief:  ego  autem  non  vobis  dico  , 
Tom,r.  quia  câlicem  dâbitis  in  manus  Regis  j fed  quia 
i p s ï Rex  veftris  mânibus  terribilcm  câJicem  mU 
niftrâbic , qui  omni  virtute  plenus  eft , quippe  ho- 
n . nore  vtrimque  superac  creaturam.  N orvnt  iftius 
' câlicis  virtiitem  , qui  funt  divinis  initiâti  myftériis  : 
fed  & vos  paulb  poft  potéritis  addifeere  : Memen- 
tote  igitur  mei , quando  veniétis  in  illud  regnum  , 
quando  regâle  accipiétis  indumentum  \ quando 
purpura  domlnico  sanguine  tinda  decorabimini  ; 
quando  coronam  folis  ràdiis  fplcndidiorem  fen- 
tiétis  in  câpite.  Tâlia  enim  illius  fponfi  dona  efle 
confuevérimc , quæ  noftrum  quidem  méritum  vin- 
cunt  : fed  dantis  funt  congrua  pietâti. 

OFFICIV  M 
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SANCTISSIMI  SACRAMENTÏ. 

Ex  Tra&àtu  Beâti  Algéri , De  Sacraménto  côrporis 
& sânguinis  Domini. 

JLtRlo  4. 

QV  a r i t v r.  autem , quare  facrificium  Ecclé-  Lit  i;  # 
fix  non  confier  folo  facraménto  ; vel  tantum  t. 1- 
corpore  & sanguine  Chrifti , fine  facraménto  ; vel  4 
quare  vtroque  ? Ad  quod  refpondétur , quia  fi  fo- 
lo facraménto  ,id  eft , pane  & vino  confecrâto , & 
non  mutâto  conftâret , non  effet  caufa , quare  novi 
Teftaménti  facrificium  , vcteri  teftaménto  fupcr- 
ordinâtum  effet  ; cùm  ficut  illud  tantûmmodo 
fuit  vmbra  & figura  futurorum  , fie  iftud  tantüm- 
modo  effet  figura  & commemorâtio  prxterito- 
rum.  Cùm  enim  Chriftus  dixerit  : Hoc  fâcite  in 
meam  commemorationem , quid  nifi  figuraret  & 
reprxfentâret  prxtéritam  Chrifti  paflionem  ? Con- 
ferâmus  ergo  novam  vmbram  vetéribus  , simpli- 
cem  fimpücibus , vt  qux  ex  his  prxpolleant , tam 
corporàliter  , quàm  fpirituâliter  videâmus.^Cùm 
enim  prxfens  facraméntum , fi  tantûmmodo  facra- 
méntumeft,  corporâlis  cibus  fit,  ficut  vêtus  fuit, 
nonne  manna  , ^uod  Deus  de  caslo  pluébat  , & 
omne  deleûamentum  fapbris  in  fe  continébat , 

, erat  dignius  & mélius  : Itémque  panes  propofi- 
tionum , fimilâgines  , & vituli , & citera , qux  ille 
populus  facrificâbat  , nonne  meliora  erant  ad  re- 
ficiéndum  , quàm  modicum  panis  & vini  vix  ad 
deguftândum ? I N hovo  enim  sacraménto, 
abfàtâ  fide  gratis:  interioris  » extérior  fpécies  in 
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panis  mica , vel  vini  gmta  , nullius  eft  xftimatio-; 
nis  ; quia  & in  eo  ideô  nullius  xftimationis  exte- 
riora  fa&a  funt , vt  ci  qux  intériùs  crédixur  grâtix , 
omnis  impenderétur  fumma  devotionis.  Caflâ 
enim  viderétur  toc  hominum  affîftcntium , & huic 
facramcnto  miniftrântium  > vel  adorantivm 
venerinda  fedùlitas  , nifi  ipsius  facraménti  lon$>è 
major  credcrétur , quàm  viderétur  veritas  , & vti- 
litas,  Cum  ergo  extériùs  quafi  nulla  fint,  quibus 
tanta  impendùntur  venerationis  obséquia  ; aut  in- 
fensâti  fumus , aut  ad  intima  mittimur  magnx  iàlù- 
tis  myftcria. 

LeH'io  y. 

SH  d 1 t facramentâli  officio  , non  prxpollet 
noviim  veteri.  Cum  enim  fit  memôria  tantùm 
& figura  paiïionis  Chrifti  , tantô  indignius  eft 
novum  , renuntiândo  prxccrita  , quod  membria 
cujiiflibet  hbminis  eft  , quanto  vêtus  mélius  & 
divinius  eft  , prxnuntiândo  éadem  futùra  , quod 
folümmodo  prophétix  divinx  eft.  Si  enim  pa- 
nem  non  verc  carnem  Chrifti  , fed  vmbrâticè 
tantùm  , in  memoriam  crucifixx  ejus  carnis  dici- 
mus  ; nonne  novum  facraméntum  , vmbra  tantùm 
Sc  figura , ficut  & vêtus  eritîîdeo  autem  detériùs, 
quia  illud  vmbra  futurôrum  fuit  fpirituâliter  , 
iftud  prxceritorum  carnâliter.  Quid  ergo  dignius 
contuliflet  Chriftus,  quàm  Moyles  ? Filius  Dei  irt 
domo  propria  ; quàm  fervus  in  aliéna  ? Si  autem 
vmbram  vmbra  mutâret , nec  complérct -,quando,. 
velàquo  véritas  , vetéribus  iacraméntis  figurâta, 

& promifta  , complénda  effet  , fi  ille  qui  Véritas 
eft  , non  veritâtem  , fed  vmbram  pro  vmbra  daret  îH 
Dédit  ergo  Eccléfixfux  Véritas  veritâtem  -,  Chri- 
ftus corpus  fuum  & sâjiguincm  , vt  quod  vêtus 
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vmbra  non  poterat,  ipfc  redemptiônem  remiflîo-  orne, 
ncmquepeccatbrum,  quant  fernel  fécerat  in  cruce,  *LV1U 
fâceret  h militer  in  altàri  quotidie  , &c  quotidiâno 
peccatôrum  contâgio , falûbriùs  quotidiâno  fubve- 
iiirct  remédio  : idéinque  ipfe , qui  futtirus  erat  elé- 
ûis  vita  & prxmium , in  prxsénti  effet  mediema  & 
viâticum. 

. LftUo  6. 

QVamvxs  autem  ipsius  Chrifti  & rot  fan&o-  m ,m 
rum  teftimoniis  , & vniversâlis  ctiam  Ecclé- 
fix  catholicâ  fide , qux  ab  initio  converfionis  fuæ 
ica  crédidit , & ica  falvâta  eft,  Tufficiénter  aftru&um 
fie , quôd  vera  caro  Chrifti , verüfque  fanguis , in 
menla  doimnica  immolétur  ; ne  quis  ïtamen  per- 
vérfor  aliter  intelligeret  , vel  exponeret  , fada 
funt  à Deo  congruâ  huic  fidei  noftrx  miracvla, 
quando,  vel  vbi,  vel  quibus  revelâredignâtus  eft 
hujus  myftérij  Tecréta.’^iQux  nimirum  fada  effe  non  (y  , 
ignorâbit  , quifquis  ftudiôfiùs  fandorum  Patrum 
gefta  légerit , qux  teftàntur , facraméntum  côrpo- 
ris  & sânguinis  Chrifti , ablata  panis  & vini  fpé- 
cie , carnem  & sânguinem  naturâli  fuâ  fpécie , ficuc 
elfe  folet , exhibuifle.  Vt  enim  ait  Auguftinus  con-  Cdf- *• 
tra  Feliciânutn  : Si  incomprehensibilis  eft  râ-  •* 
tio , & veritas  prompta  eft , raciliùs  in  negôtiis  fi.  « 
dei , teftimoniis  crdditur , quàm  ratio  invcftigâtur.  « 
Hæ  ioitvr  scriptvræ  quamvis  cum  pro- 
phéticis  & apoftolicis  xquam  authoritâtis  excel- 
Icntiam  non  obtineanc>  eândemtamen  fidem,  cum 
fidélibus  & Tandis  antecefsèribus  noftris  , nos  te- 
ndre Tufficiénter  probant  ; hujufque  probationis, 
in  hoc  fibi  perfédam  authoritâtem  véndicantj 
quia  nifi  ita  effet  vt  docent , in  facris  Canonibus , 
vel  Romanortun  Pomincum  decrétis  , ficut  hxrc- 
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xlvu  nca  vc^  aP°crYPha  ^cr*Pta  > damnât*  eflent*  j nee 
1 ‘ cas  in  Eccléfia , Catholici  viri , vel  légerent , vcl 
recitârenc. 

ftfto  y?r///iluc  Homilia  fandti  Auguftini , Epifcopi. 
je  ’àiy'O-  enHotro  LtUto  7. 

c . /^A  lix  tuus  inébrians  , quàm  prædârus  eft! 

inpf.it  '].  V^-/N61umus  dicere:  Nemo  fe  inébriet.  Inebriâ- 
mini  : fed  vidéte  vnde.  Si  vos  incbriat  çalix  Do- 
mini  prædârus,  vides  itvr.  ista  ebrietas  im 
operibvs  vestris  : vidébitur  infando  amure  ju- 
ftitia: : vidébitur  poftrémô  in  alienatione  mentis 
veftræ  , fed  à terrénis  in  ccelum.  Et  panis  cor  hô- 
minisconfïrmet.  Quid  efthoc,fratresi  Quai!  coé- 

fit  intélligi  , de  quo  pane  diceret.  Panis  iftevisi- 
ilis  ftomachum  confirmât  , ventrem  confirmât. 
Eft  âlius  panis  qui  cor  confirmât  , quia  panis 
est  cordis.  Iam  enim  dixerat  de  pane  fupériùs  : 
Vt  educat  panem  de  terra  j fed  non  dixerat , qualis 
panis  fit  ille.  Et  vinum  lartificat  cor  hominis.  Vi* 
dctur  jam  dicere  de  fpiritâli  vino:  nam  id  lætificat 
cor  hôminjs.  Ergo  fie  accipe  de  pane,  quomodo 
âccipis  de  vino  : intùs  éfuri , intùs  fiti.  Beâti  enim 
qui  esuriunt  & sitiunt  juftitiam  ,quia  ipfi  (àtura- 
buntur.  Panis  ille  juftitia  eft:  vinum  illud  juftitia 
eft.  Veritas  eft  : Veritas  Chriftus  eft.  Ego  fum  , in- 
quit , panis  viutis , qui  de  coelo  defcéndi. 

Leftio  8. 

T™?»  T E o 1 tvr.  in  provérbiis  Salomonis  : Si  séderis 
j A— /cœnâre  ad  menfam  poténtis , considerans  in* 
téllige  qinc  apponiintur  tibi  : & fie  mitte  manum 
tuant;  (ciens  quia  ce  tâlia  oportet  przparâre.  Nam 
quz  menla  eft  poténtis , nifi  vnde  sumitur  corpus 
& fanguis  ejus , qui  ânimam  fuam  pofuit  pro  no- 
bis  l Et  quid  eft  ad  cam  fédéré,  nifi  Jaumiliccr  accé- 
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dere  ? Et  quid  confiderâre  & intelligere  qux  ap-  offic. 
ponuntur  tibi , nifi  dignè  tantam  grâtiam  cogitàre } XLV“* 
Et  quid  eft  fie  mittere  manum , vt  feias  quia  te  tâ- 
iia  oportet  prarparàre  > ni  fi  quia  ficut  pro  no  bis 
Chriftus  ânimam  fiiam  pofuit , fie  8i  nos  debémus 
animas  pr«  frâtribus  ponere  : Hoc  eft  tâlia  prarpa- 
rire.  Hoc  beâti  martyres  ardénti  dile&ione  fecé- 
runt:  quorum  finoninâniter  memorias  celebrâmus, 
atque  inconvivio , quo  & ipfi  faturâti  funt,  ad  men- 
fam  Domini  accédimus,  oportet, vt  quemâdmodutn 
ipfi,  8c  nos  tâlia  præparémus.  Ideo  quippe  adip- 
fam  men(àm,non  fie  eos  commemorâmus,  quem- 
âdmodum  âlios  qui  in  pace  requiéfeunt , vt  étiam 
pro  eis  orémus , fed  magis  vt  orent  ipfi  pro  nobis , 
vt  eorum  veftigiis  adhæreâmus  , quia  implevérunt 
ipfi  charitâtem , qui  Dominus  dixitnon  pofte  elle 
majorent. 

Lciïio  9.  £ 

QV 1 c v n Qjr  e in  corpore  ejus  , & membrum 

ejus  elle  voluerit , non  mirétur  quia  odit  eum  Dom.e.i. 
mundus.  Corporis  autem  (àcramcntum  multi  ac-  ^ *• 
dpiunt  j fed  non  omnes  qui  accipiunt  facramén- 
tum,  habituri  funt  apud  eum  étiam  , locum  pro- 
miftùm  membris  «jus.  Non  ergo  folos  inimicos 
noftros  putâre  debémus  , qui  apértc  foris  funtr 
multo  enim  pejores  funt  : qui  intus  vidéntur  ,8c 
foris  funt  : * Omnes  enim  qui  non  diligunt  Deum , Tr*a  r. 
aliéni  funt  , Antichrifti  funt.  Et  quamvis  intrent 
bas'ilicas  , non  poflunt  numerâri  inter  filios  Dei-t 
non  ad  illos  pertinet  fons  ille  vitx.  Habére  ba- 
prifmum  8c  malus  poteft.  Habére  prophétiam  8c 
malus  poteft.  Invénimus  Saülem  Regem  habuifte 
prophétiam.  Àccipere  facraméntum  corporis  & 
sânguinis  Domini  8c  malus  poteft.  Nam  de  tâlibus 
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xlv  n diftum  : Qui  mandûcat  & bibit  indigné,  jüdî- 
* cium  fibi  mandûcat  & bibit.  Habére  nomen  Chri- 
fti  malus  poteft  ; id  eft  Chriftiânus  vocâri , & malus 
efte  poteft.  Habére  autem  charitâtem , & malus 
efte  non  poteft.  Hoc  eft  ergo  prôprium  donum  : ipfe 
cft  finpulâris  fous.  Ad  hune  bibénduutnos  hortâ- 
tur  Spiritus  Dci  : ad  fe  bibéndum  nos  hortâuir  SpL 
ritus  Dei. 

•umatàicaet/aAtÈisîc’ùiiùÈctMû’ataiâetàitâsttisma^ettooMtta 

OFFICIVM  XL V III. 

SANCTISSIMI  SACRAMENTI. 

TW'  ExTra&âtuBeâti  Alccri  _ De  facraménto  côrporis 

inilio  1».  o ’ ■ ■ * 

S;  uiî . & sanguims  Domim. 

I?uJod  LcülO  4. 

1.  T)E  r accettionim  hujus  facraménti , 

* * X Ch^o  perfé&e  vniri  & incorporâri  debé- 
mus  , & in  hac  vita  conformitâte  innocéntiae 
quantum  poftumus  , & poft  hanc  vitam  simili 
beatitüdine , quantùm  digni  fuérimus.  Nec  decet 
ad  exteriora  difténdi,  nec  ad  multipl'icia  diflîpâri, 
quos  ab  omnibus  , vt  vnum  cum  Chrifto  fint , 
opôrtet  recolligi.  Quod  tame»  Eccléfiac  fuæ  Deus 
voluit  elfe  tam  fru&uofum  , non  ommmodo  vô- 
luit  efte  otiofum  : quia  dum  in  myftério , quod  non 
eft  appàret  , quod  eft  occultâtur , fidei  lu&a  pro- 
pônitur  , vt  mécitum  augeâtur  : dum  contra  hoc 
quod  vidétur , credens  quod  non  vidétur  , de  cré- 
dita intus  veritâte  , de  fuperàtâ  extériùs  falfitate, 
y.  diiplicem  afséquitur  grâtiam.  Citera  enim  Chrifti 
mirâcula,cùni  fint  infidéîibus  in  fignum  ,vt  con- 
vertântur  ; hoc  foîùm  fidélibus  datur  ad  méritum, 
vt  illo  erudiântur.  In  illis  enim , quac  Deus  in  ex- 
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ttinfeca  matécia  fecit , roborâtur  fides  : in  hoc  au-  £lv!u 
tem  folo  , quod  ex  feipfo  facit , fides  exercitâtur , 
vt  vi&a  & invi&a  feliciùs  coronétur.  Vi&a  , in- 
quam , ne  comprehéndat  : fed  inviéta  ne  difFidat  : 
dumexteriores  quidem  fenfus,  objé&âpanis  & vi- 
ni  fpécie  , colore,  odore  & fapore,  ipfum  quod 
fuerat  menuéndo,  panem  & vinum  quod  non  eft, 
nitüntur  aftrucre  : intcrior  aucem  intelléûus,  ipfum 
quod  eft , corpus  fcilicet  Chrifti  contémplaus , nec 
comprehéndere  fufFiciens  > uon  tamen  desiftit  crc- 
dere. 

Leüio  y. 

’Anc  credéndi  difficultâtetn  fanéh  attendcn- 


H 


tes  & cavéntes  , de  bac  facraméntali  confe- 


Ôione  aftruénda  , diu  multiimque  laboravcrunt  ; 
quia  non  folùm  invisibile , ied  étiam  inufitatum 
elfe  vidérunt , & admirâbile  , vt  invisibilis  facér- 
dos,  visibiles  creatüras  in  fubftântiam  fuar  carnis, 
invifibiliter  convértat,  & quod  terrénum  e(l,cœ- 
léfte  fâciat  , vt  qui  pro  nobis  tanta  in  fe  operâtur , 
nobis  de  nobis  majora  promittat.  Dum  autem  ex- 
teriorum  sénfuum  teftimonio  non  acquiéfcit , nec 
interiore  inquifitione  comprehcndens , de  veritâte 
tamen  non  titubât , fit  per  Dei  grâtiam  , vt  in  tali 
fuo  agone  fides  noftra  exerceâtur  , exercéndo  au-  . 

geâtur,  augéndo  perficiâtur  , perfé&a  coronétur.  Vvb»  //,  rffir 
Auguftinus  in  fermone  fuper  Ioânnis  câpite  *Ut>uft‘ 
fexagéfimo  o&âvo  : Fides  , quâ  eorum , qui  Deum  " ' 

visüri  funt  , quândiu  peregrinântur  , corda  mun-  “ 
dântur , quod  non  videt , crédit.  Nam  fi  vides , non  * 
eft  fides.  Credénti  coüigitur  méritum  , vidcnti  " 
acdditur  præmium.  Eat  ergo  Dominus  -,  eat  ne  * 
videâtur -,  lateat  vt  creddtur  ;créditus  defiderctur,  “ 
vt  defidcràtus  habcâtur.  Hac  fide  ipfum  facramen-  “ 
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xlviii'  tum  tlua^ ^iv*num  quiddam  adokamvs,  quàfi 
‘ vivum  quiddam  & rarionâbile  alloquimur , Sc  ro. 
gâmus.  Agnus  Dei  qui  tollis  peccâta  mundi , mi- 
ierére  nobis  : quia  non  quod  vidétur  , fed  Q„y  o n 
VER.E  EST»  ChRISTVM  IBI  ESSE  CB.ED1MVS. 

Le  il  (o  6. 

Ub.t.  /^\ViCaiTv*.  autetn  , quare  fides  tantopere  exi- 
c-4.  V^gâtur  in  hoc  facraménto  : Quia  videlicet  fal- 
sà  fide  mundus  périit , quando  Adam  plus  Diabo- 
lo, quàm  Deo  crédere  prarsumpfit,  dum  in  ligno 
fciéntiæ  boni  & mali  vento , plus  fperâvit  divini- 
tàtem  à (Te  qui , qu*  ab  hofte  promittebâtijr , quàm 
incurrere  mortem , quam  Deus  minabâtur.  Sicut 
crgo  Diâbolus , non  vmbram  in  ligno  inobedién- 
tix  , fcd  ipfum  verum  & visibilem  fru&um  éxhi- 
bens  , promifitidquod  non  vidcbârur , fcilicct  éri- 
tis  ficut  Dij  : fie  & Deus  non  vmbram  , fed  ipfum  , 
qui  in  ligno  pepéndit  obediéntix  , infuovis'ibilifa- 
craménto  exhibens , promittit  vitam  xtérnam  qu* 
non  vidétur :vt  duminea  re,plus  ei  modo  crédi- 
tur , quàm  hofti , vt  dignum  eft  \ fanétur  hâc  verâ 
fide  , ilia  pérfida  fides  , quâ  olim  plus  Diabolo, 
£ • quàm  fibi  injûfte  créditum  eft.^icut  igitur  non  in 
ligno  vétito , fie  nec  in  Chrifti  facraménto , debet 
vifus  aut  guftus , fed  fidei  vigére  judicium  : quia  fi- 
cut pomum  vifu  décorum , Sc  fuâve  ad  comedén- 
dum,cibus  vitâlis  videbâtur  , & mortem  intulifc; 
fie  è contrario , facraméntum  corporis  & sânguinis 
Chrifti  , vidétur  cibns  mortalitàtis  noftrx  , cùm 
verè  vita  xtérna  fit.  Qnapropter  vtrique  rei , mé. 
dia  vera  fides  vidétur  necefsâria  ; Âdaevtcréderet, 
mortem  efie  in  pomo , Sc  ita  vitaret  ; nobis  vt  in 
facraménto  Chrifti  vitam  credâmus , & ita  eam  af- 
fcquàœur.  Vmimquc  cnim  ex  fe,  contrârium  vifui 
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effe&um  parit  ; illud  , dum  vidétur  cibus  voluptâ-  ^lviu, 
tis  & vitæ  mortem  inferens  ; iftud  , dum  vidétur 
cibus  mortalitâtis  , vicam  xtcrnam  éxhibens.  Si- 
cut  igitur  àPetro,  poft  trinam  negatiônem  , trina 
conféflîo  repetita  eft  ; fie  ab  hbmine  vt  falvâri  pof- 
fit  , pro  pérfida  quâ  periit , vera  fides  exigenda 
cft  : quia  tantum  lacramcntum , ncc  fine  fide  poteft 
intclligi  $ nec  nos  étiam  per  illud  fine  fide  fal- 
vâri. 

Homiiiafan&i  Ioânnis  Chryfôftomi,  Epifcopi. 

Ltüto  7. 

ANte  &pofteà  oportec  efle  sobrium & tem- 
perântem  : maxime  autem  poftquam  fpon- 
fum  excepifti.  Anteà  quidem  , vt  fis  dignusacci-  C8r' 
pere  : pofteà  autem , ne  appâreas  indignus  iis  qux 
tu  accepifti.  Qmd  ergo  ? oportétnc  jejunâre  poft- 
quàm  accéperis  î Non  hoc  dico  , neque  te  cogo. 

Nam  eft  quidem  hoc  bonum  :fed  non  ad  hoc  tibi 
vim  fâcio  ; fuâdeo  tantum  ne  ce  déliais  dedas.  Si 
enim  nunquam  oportet  déditum  elle  dcliciis  , id- 
que  Paul  us  fignificâvit  , dicens  : Qux  in  deliciis 
vivit  , mortua  eft  , multô  magis  tune  moriétur. 

Nam  fi  delicix  mors  funt  rnulieri  , multô  magis 
viro  : & fi  hoc  cùm  âlio  tempore  fiat , perdit , mul- 
to  magis  poft  facramentbmm  communionem/^Tu  y 
autem  pane  vit*  accépto , facis  rem  mortis  , & non 
horrefeis.  Quicûnque  fis  ergo , ne  hxc  fiant , ma. 
num  tuam  expûrga , & caftiga  linguam  , & labra , 
quæ  ingréftui  Chrifti  fuére  veftibula  : & appôfita 
menfa  fénfili , ad  menfam  illam  mentem  extende , 
ad  cœnam  dominicam , ad  vigiliam  difcipulbrum 
quæ  fuit  facra  ilia  nofte.  Imô  vero  fi  exâétè  & ac- 
curitc  examinâveris  , étiam  præséntia  funt  nox. 
Vigilémus  ergo  cum  Domino  ; compungâmur 
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cum  difc'ipulis.  Precationis  tempus  eft , non  ebrie- 
tàtis  j femper  quidem , maxime  autem  in  die  fefto. 
Pcoptéreà  enim  eft  dies  feftus  , non  vt  nos  indeco- 
rè  gerâmus , non  vt  peccâta  congregcmus , fed  vt 
quæ  funt  tollàmus. 

Lettto  8. 

OP  t a r i m ipfe  m'illies  dotni  alicujus  ve- 
ftrum  contémptus  efle  , quàm  in  hoc  loco 
prædicans,  femel  tantiimmodo  non  auditus.  Tan- 
to  certè  mihi  hoc, quàm  illud  moléftius  eftevidé- 
tur , quanto  hæc  domus  quàm  veftra  excelléntior 
eft.  Non  hîc  magnæ  nobis  funt  pofteffiones  : hîc 
omnis  fpes  noftra  lîta  eft:  bmnia  quæ  htc funt , fu- 
biimia  certè  funt  atque  fulgénjia  : hæc  meniapre- 
ciofior  multô  eft  atque  jucûndior  quàm  tua  , & 
i v c e r n a quàm  tua  lucérna  : Et  novérunt  c*vot- 
Qvot  cumfidetempeftivè  oieo  vnct  i à morbis 
Jiberâti  funt.  A rca  étiam  hæc  mélioc  quàm  tua 
eft  , magîfque  neceflaria:  non  enim  preuofas  ve- 
rtes, fed  mifericordiamincliîfam  continet.  ^Cùm 
igitur  cum  qui  in  cruce  aflrixus  eft , non  iiidem  fub 
véfperam  visuri  fimus , tanquam  agnum  maûàtum 
& immolâtum  , moneo,vt  cum  tremore,  vénéra  - 
tibne  & reveréntia  multa  acccdamus.  An  nefcîtis , 
quomodo  Angeli  afttterunt  fepulchro  , corporis 
expérti»  fepulchro  vâcuo  ? Attamcn,  cùm  femel 
totum  corpus  Domini  recepilfet , multum  hono- 
ris ipft  étiam  loco  exhibent.  Angeli , qui  naturam 
noftram  excelléntiâ  fuâ  longé  exfuperant  , tanta 
reveréntia  & obfervântia  fepulchro  adsîftunt  : nos 
non  ad  fepulchrum  inâne  , fed  ad  ipfam  menfam  , in 
qua  agnus  pofitus  eft  ,aditüri , cumtumultu  & tur- 
batibnc  accédimus. 


Digitized  by  GoogI 


S.  C HRYSOSTOMV».  2*J 

Ltüio  9.  2vS 

PRopterea  nos  quoque  taroentàmur  & plan- 
gimus , & fi  vidcrimus  vos  in  eifdem  mandates, 
étiam  interdicémus  omnino  vobis  facri  iftius  iru 
greflionem  veftibuli , & immortâlium  participatio- 
nem  myfteriôrum  , ficut  etiam  fornicatoribus  3c 
adulteris , & his  qui  dehomiddiis  arguuntur.  Mé- 
liûs  namque  eft  cum  duobus  ac  tribus,  divin*  legis 
præcépta  fervântibus  , oratiônes  Deo  oftérre  sôli- 
tas  , quàm  inique  agéntium , c*terofque  perdén- 
tium,  multitüdinem  congregâre.  Nullus  adverfum 
me  hoc  loco  dives , nullus  potens  infletur , nec  fu- 
pérbum  âttrahat  fuperciiiutn.  Cvncta  enim 
apvd  ME  !STA,vel  fabula vidéntur,  vel  vmbrà,  vel 
sômnium.  Nemo  quippe  ex  his  , qui  locupletes 
habéntur,ibi, cùm  accusâtus  fuero,  patrodnàbitur, 
cùm  mihi  pro  crimine  fuerit,  Dei  à me  lex,non  cum 

omni  vehementia,  conftantiâque  defenla.  Corpus  fUm.tt.  j . 

Chrifti  éciam  hæcmultmido  eft.  Quare  cavéndum  '* 
tibieft,qni  h*cmyftcria  miniftras,ne  Dominum 
irrites , corpus  hoc  non  purgândo  ; ne  acutum  glâ- 
diumpro  cibo  præbeas.  Sed  siquidem  âliquis  prae 
vecordia  & amentia  menfam  adiverit , nullo  timoré 
térritus ,âbjice.  Devm,non  hominem  timeas. 

Si  hominem  times  ,ab  eoipfo  quem  times  deridc- 
beris.  Sin  verô  Deum.hominibus  quoque  venerâ- 
biîis  eris.  Quôd  fi  ipfe  péllere  nonaudes,mihidi- 
cas,  non  permittam  ifta  fieri.  An  imam  privs 
tradam  meam,  quàm  dominicum  alicui  cor- 
pus indigné  ; fanguinémque  ineum  efïundi  potiùs 
pâtiar , quàm  (acratiflimum  ilium  sânguincm  prx- 
tcrquàm  digno  concédant. 
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•xtVifi  cum  dilcîpulis.  Precatibnis  tempus  eft , non  ebrie- 
càtis  ; femper  quidem  , màximè  aurem  in  die  fefto. 
Pcoptéreà  enim  eft  dies  feftus , non  vt  nos  indecô- 
rè  gerâmus , non  vt  peccâta  congregémus  , fed  vt 
qux  funt  tollàmus. 

Leüio  8. 


q%  Vtmil.  Y^YPtarim  ipfe  millies  domi  alkujus  ve- 
y V-/  ftrum  contémptus  effe  , quàm  in  hoc  loco 

f.m.  prxdicans , femel  tantummodo  non  auditus.  T an- 
te» certè  mihi  hoc, quàm  iHud  moléftius  efîè  vidé- 
lur  , quantô  harc  domus  quàm  veftra  excelléntior 
eft.  Non  hîc  magnx  nobis  funt  pofteflibnes  : hîc 
omnis  fpes  noftra  (ka  eft:  bmnia  qvwc  hîc  funt , fu- 
blimia  certc  funt  atque  fulgénpa  : hæc  meniapre- 
ciohor  multô  eft  atque  juctmdior  quàm  tua  , & 
i v c e r n a quàm  tua  lucérna  : Et  novérunt  (*vot- 
Qvot  cum fîdetempeftivè  oeeo  vnctÙ  morbis 
liberâti  funt.  A r c a étiam  haec  méliot  quàm  tua 
Y eft  , magifque  neceflaria  : non  enim  pretibfas  ve- 
U y;  Zxftrm.  ftes , fed  mifericôrdiamincliifam  continet.  ^Cùm 
^ ' i»»»0*-  igitur  cum  qui  in  cruce  afïîxus  eft , non  kidem  fub 

‘ ' T^iu-  véfperam  visuri  fimus , tanquam  agnum  maûàtum 
& immolâtutn  , môneo , vt  cum  tremôre , vénéra - 
Ttm.j,  tione  & reveréntia  multa  acccdamus.  An  nefeitis , 
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quômodo  Angeli  aftkerunt  fepülchro  , corporis 
expérti»  fepülchro  vàcuo  ? Atcamen,  cùm  femel 
totum  corpus  Dômini  recepiifet  , multum  hono- 
ris ipjfi  étiam  loco  exhibent.  Angeli , qui  naturam 
noftram  excelléntiâ  fuâ  longe  exfuperant  , tanta 
reveréntia  & obfervàmia  fepülchro  adsîftunt  : nos 
non  ad  fepulchrum  inâne  , fed  ad  ipfam  menfam , in 
qua  agnus  pofitus  eft  ,aditiui , cumtumültu  & tur- 
batiône  accédimus. 
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LtlHo  9.  OFFtCi 

PRopterea  nos  quoque  îamentâmur  & plàiv.  *r 

gimus , & fi  vidcrimus  vos  in  eifdem  manéntes,  «»****■> 
ctiam  imerdicémus  omnino  vobis  facci  iftius  in. 
grcflîonem  veftibuli , & immortàjium  partidpatio- 
nem  myfteriôrum  , ficut  étiam  fornicatoribus  & 
adiilteris , & his  qui  de  homicidiis  arguüncur.  Mé- 
liûs  namque  eft  cum  duobus  ac  tribus,  divinat  legis 
præcépta  fervàntibus , oratiônes  Deo  offerte  sôli- 
tas  , quàm  inique  agéntium , carterôfque  perdén- 
tiuro,  multitudinem  congregâre.  Nullus  advérfum 
me  hoc  loco  dives , nul  lus  potens  inflécur,  nec  fu- 
pérbum  àttrahat  fupercilium.  Cvncta  enim 
apvd  me  isTA,vel  fabula vidéntur,vel  vmbra»  vel 
sômnium.  Nemo  quippe  ex  his  , qui  locuplétes  * 
habéntur,ibi,cùm  accusàtus  fuero,patrocinàbitur, 
ciim  nnhi  pro  crimine  fuerit,  Dei  à me  lex,non  cum 
omni  veheméntia,  conftantiâque  defénfa.  * Corpus  n,m.  t,.  - 
Chrifti  étiam  hatcmultitudo  eft.  Quare  cavéndum 
tibi  eft , qui  hæc  myftcria  miniftras , ne  Dôminum 
irrites , corpus  hoc  non  purgândo  ; ne  acutum  glà. 
dium  pro  cibo  præbeas.  Sed  siquidem  àliquis  præ 
vecordia  & améntia  menfam  adiveric , nullo  timoré 
térritus ,àbjice.  Devm,non  hominem  timeas. 

Si  hominem  times  ,ab  eoipfo  quem  times  deridé- 
beris.  Sin  verô  Deum,hominibus  quoque  venerâ- 
bilis  eris.  Qnôd  fi  ipfe  péllere  nonaudes,mihi  di- 
cas,  non  permittam  ifta  fieri.  Animam  privs 
Tradam  meam,  quàm  dominicum  alicui  cor- 
pus indigne  ; fanguinémque  meurn  effundi  potiûs 
pâtiar , quàm  facratiflîmum  ilium  sânguincm  præ- 
tcrquàm  digno  conccdam. 
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OFFICIVM  XLIX. 

SAN  CTISSI  M I SACRAMENTI. 

Ex  Traââtu  Beâci  Algéri , De  Sacraménto  côrporis 
ôc  sânguinis  Domini. 

LeEtio  4. 

TT.  £»'*•».  /^Vod  Chriftus  cibus  mortalitâtis , vidéri  vo- 
c,/*  V^Iuit  extériùs  in  facraménto  , cùm  intrinfecùs 
verè  vita  artérna  fit , noftro  contemperâvit  myfté- 
rio;  vt  quia  eodem  fuo  facraménto  intérius  reno- 
vàmur  ad  vitam  , nec  tamen  extériùs  immutâmur 
^ ad  immortalitatis  gloriam  ; ita  in  fuo  facraménto 
nihil  extériùs  immutarétur,  ficut&  in  nobis  nihil 
extériùs  innovarétur  : cùm  tamen  intérius  idem 
boc  in  nobis  invenirémus , quod  de  ipfo  crederé- 
mus,  quia  vitam  devita  reciperémus.  Quia  igitur 
nos  necdum  apparémus  quod  fumus , ideo  Chriftus 
noluit  apparérequod  eft,vt  fit defiderabilior : qui 
tune  quidem  apparébit  quod  eft , quando  nos  appa- 
rébimus  quod  fumus , vt  fit  gloriôfior.  Vnde  Divus 
Ioinnes  in  Epiftola  fua  ; Fili j Dei  fumus,  & nondum 
appâret  quid  érimus.  Et  Pautus  : Cùm  autem  ap- 
partient Chriftus  vita  noftra , tune  & nos  cum  ipfo 
Ç apparébimus  in  gloria^Sicut  ergoin  Emaüs  pere- 
grinis  à fide  , peregrinus  appâruit  in  fpécie  -,  fie  no- 
bis pereerinis  in  mundi  exilio , peregrmâ  & extrâ- 
neâ  fibi  (pécie  appâret  in  {acramento  ; vt  quia  quod 
de  nobis  extériùs  appâret  mottâle  eft , mortalitâtis 
cibus  ipfe  extériùs  videâtur , cùm  tamen  per  ipfum  y 
qui  immortalitatis  eft  alimonia,  intus  verc&invi- 
fibiliter  mors  actérna  fanétur. 
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LetUo  j. 

QVæmtvb.  étiam  , quandoquidem  tantum 
facraméntum  vita  eft  , cùm  Chriftus  dicat  : 
Qui  mandticat  meam  carnem , & bibit  mettm  sân- 
guinem , habet  vitam  ætérnam , quare  non  ftatim 
étiam  in  corpore,  pervim  tanti  facraménti , vivi- 
mus  æteroàlicer  , cùm  ij)fe  non  in  futuro  du 
xeric  , habcbit  vitam  zternam  , fed  habet  prae- 
fentiâliter  i Sed  fciénduro  , quia  ficut  Adat  diâum 
eft  : Quacünque  die  vécitum  coméderis  , morte 
moriéris , & ramen  eâdem  die , non  in  corpore , fed 
in  anima  môrtuus  eft  -,  lie  Chriftus  dicic  : Qui  man- 
dùcat  meam  carnem,  & bibit  meum  sânguinem, 
habet  vitam  xtérnam  : non  quod  in  corpore  fta- 
tim xternâliter  vivat  , fed  vt  ânimam  , qux  priùs 
in  Adam  mortua  fuit  quàm  corpus , per  vnitàtem 
tanti  facraménti  refufeitâtam  âftruat  *,  vt  fcilicet 
re&o  ordine , ipfk  qux  peccândo  à Deo  , qui  vita 
aetérna  eft , divifa,  priùs  fuit  mortua, per  commu- 
uionem  tanti  facraménti  iterum  conjunûa  Deo  & 
vnita , credàtur , & fit , ficut  priùs , redivivai^Quia 
enim  peccândo  Adam  à Deo  divifus  eft , ideô  Deus 
poftmodùm  in  morte  corporali  div'iduum  eum  fe- 
cit  à feipfo  ; vt  in  côrporis  & ânimx  divifione  co- 
gnofeeret , quia  ipfa  ejus  anima  Deo,quivera  eft 
vita  , non  adhxsiifet.  Quia  igitur  mors  extérior , 
mortis  intrinfecx  , tam  erat  figura  quàm  pcena; 
ideoque  hinc  terréndo  , hinc  monéndo  , erat  qux- 
dam  ipsius  culpx  medicma , fi  Deus  priùs,  abftulif 
fet  panam  medicinâlem  , quàm  culpam  mortife- 
ram , incurâbiles  nos  rédderet  ; quia  ablata  pœnâ, 
• magis  condeleétarémur  culpx  ; & ita  culpâvigén- 
te  6c  obftânte  , nullus  divinx  relinquerétur  locus 
gracia:.  Cùm  igitur  culpa  mors  fit  ânimx , intérim 
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puniénda  erat  per  temporâlis  mortis  moléftiam , & 
île  fanânda  per  grâtiam  : vt  intérim  in  regno  mor- 
tis  ,amariuido  pafiionum  & laborum , peccâta  éx- 
coquens  pur^âret , & ita  grâtia  cœléftis  virtutum 
gérmina , quo  libériùs  eô  vbériùs  inferens,  nos  vitæ 
ætémæ  reformâret. 


Ltttio  6. 

^ T)Roptïii  peccatorum  igitur  exco&ionem  Sc 
X purgatiônem,  non  «rat  intérim  mors  temporâlis 
auferénda,  fed  ætérna  ; neaut  immtmdi  & impüri 
requiem  obtinéremus  illicitam  j aut  itnbélles  & 
immériti,  iuftitiæ  reciperémus  merccdemnobisin- 
débitam.  Ne  itaque  peccâti  obftinatiône  incurâbi- 
les  fïerémus , magna  fuâ  grâtiâ  mortem  non  âbftu- 
lit  temporâlem , ne  in  ætérnum  moreremur  -,vitam 
ætérnam  diftulit,vt  majôri  étiam  mérito,  majori- 
que  fru&u  reciperémus  -,  quia  pro  certo  nifi  ita  ef- 
fet,ad  fidemChrifti  omnes  convolârent , tantiim- 
modo  propter  præséntis  vitæ  æternitâtem  ; & ita  , 
dum  tantæ  fecuritâtis  torpôre,nonexerceréntur  ad 
bonutn  , futuræ  glôriæ  Chrifti  majus  amitterenc 

fr.  lucrum^Vnde  ctiam  Deus  Adæ  mifericorditer  pro- 
hibât lignum  vitæ , dicens  : vidéte  ne  forte  fumât 
de  ligno  vitæ  ; quia  fi  iile , qui  in  anima  periérat  per 
lignum  inobediéntiæ,viveret  étiam  in  carne  æter- 
nâliter  per  concéflîim  lignum  vitæ  , ex  totoperiif- 
fet*,  dum  carne  æternâlitervivens,&  in  anima  pec- 
cândo  æternâliter  môtiens  ,incurâbilis effet  vtdæ- 
mones  ; vel  étiam  poft  liane  vitam , cum  carne  vi- 
éturus  æternâliter,  vt  mali  hômines. 
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Homilia  S.  Bernâdi  Abbâtis  Claravallénfîs. 
Lettie  7. 

DI  x 1 vobis  fæpius  ncc  mente  exddere  de- 
bet  , quoniam  in  cafu  primi  hominis  ceci- 
dimirs  omnes.  Decidjmus  autem  fuper  acérvum 
lâpidum  & in  luto  , vnde  non  folùm  inquinâti, 
fed  étiam  vulncrâti  & graviter  quafsiti  fumus. 
Lavâri  quidem  cirô  pollumus  ; ad  fanândum  ve- 
ro  opus  eft  curaticme  muhâ.^Lavâmur  igitur  in 
baptifmo  , quia  delétur  chirographum  damnatio- 
ns ^oftræ  : Sc  grâtia  hzc  nobis  conférmr  , ne 
jam  nobis  concupifcéntia  noceat , fi  tamen  à con- 
sénfu  abftïneâmus  : atque  ita  tanquam  sanies  in- 
veterâti  vlceris  removétur  , dum  tollitur  dam- 
natio , & rcfpbnrum  mortis , quod  priùs  inde  ma- 
nâbat.  Sed  quis  poterit  tam  éffèros  motus  frân- 
gere  ? Quis  pruritum  vlceris  hujus  ferre  queat? 
Confidite  quia  & in  hoc  grâtia  subvenir  : & vc 
fecuri  fitis  , Sacramcnti  dommici  corporis  & sân- 
guinis  pretiofi  inveftituram  habétis.^Duo  enim 
illud  Sacraméntum  operâtur  in  nobis  : vt  vidéli- 
cet  & fenfum  minuat  in  minimis , & in  graviori- 
bus  peccâtis  tollat  omnino  confénfum.  Si  quis 
veftrûm  non  tam  fæpè  modo  , non  tam  acéroos 
fentit  iracündiz  motus , invidiz  , luxuriz , aut  cz- 
tcrorum  hujûfmodi  , grâtias  agat  corpori  & sân- 
guini  Domini  , quoniam  virtus  Sacraménti  ope- 
râtur in  eo  ; & gaudeat  quod  péflîmum  vlcus  ac- 
cédât ad  fimitâtem. 
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Lcüio  8. 
mirâri  hoc  : 


NO  lite  mirâri  hoc  : Et  mandücat  nos  Strm7\ 
Chriftus  , & manducâtur  à nobis  , quo  âr-  c***' 
ûiùs  illi  aftringamut.  Non  fiinc  âliàs  perfcdè 
vnimur  illi.  Nam  fi  manduco  , non  & mandûcor  , 
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otfic.  vidébitur  in  me  elfe  ille , fed  nondum  in  illo  ego. 
XLIX‘  Qiiôd  fi  manducor  quidem  , nec  mandüco  , me 
in  le  habére  ille  ;fed  non  étiamin  me  efie  vidébi- 
tur. Nec  enim  perfé&a  vnitio  in  vno  quovis  ho- 
rum.  Non  dico  de  me  qui  nihil  fum  -,  fed  plane 
nemo  nifi  demens , five  de  terra , five  de  ccelo,  vfur* 
pâbit  fibi  illam  vnigéniti  vocem  : Ego  6c  Parer 
vnum  fumus.  Et  tamen  egolicèt  pulvis  8c  cinis,fre- 
tus  quidem  fcriptürx  au&oritâte , minime  iftuddi- 
cere  vérear , quia  vnus  cum  Deo  Spiritus  fum  : fi 
vnquam  tamen  certis  fuero  perfuàfus  experinifhtis 
Deo  me  adhçrére , inftar  vnms  illôrum  quiincha- 
ritâte  manent  ,acper  hoc  in  Deo  manent&  Deus 
in  eis,  manducantes  Deum  , & mandueâti  à Deo. 
Nam  de  tali  adhxfione  puto  dnftum  > Qui  adhxret 
Deo  , vnus  Spiritus  eft  : Quid  ergo  -,  Dicit  Films  : 
Ego  in  Pâtre , 8c  Pater  in  me  eft  > 8c  vnum  fumus. 
Dicit  homo  : Ego  in  Deo,  6c  Deus  in  me  eft,  & vnus 
' Spiritus  fumus. 

Ltttio  9. 

A b i o & ego  Verbum , fed  in  carne  ; & mi- 
hi  apponitur  veritas  » fed  in  Sacraménto. 
Angélus  ex  àdipe  fruménti  fapinârur  , & nudo  fa- 
turâtur  grano  : me  opportet  intérim  quodam  Sa- 
craménti  cortice  elfe  conténtum  , carnis  fürfore, 
litterx  pâlea  , velâmine  fidei.  Et  hxc  tâlia  func 
qux  guftâta  àfferunt  mortem  » fi  non  de  primi- 
tiis  Spiritus  quantulumainque  accipiant  condi- 
méntum.  Dcnique  abfque  Spicitu  , 6c  facramcn- 
tum  ad  judicium  fiimitur  , & caro  non  prodeft 
quicquam  , & littera  occidit , ÔC  fides  mortua  eft  -, 
fed  Spiritus  eft  qui  vivificat , vt  vivam  in  eis.’^Âc 
quantàlibet  fane  abundàntiâ  Spiritus  pinguéf. 
cant  ifta  , non  pari  omnino  jucunditâte  sumitur 
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cortex  facraménti  ,&adeps  fruménti  ,fides  & fpé-  omc- 
cies , memoria  & prxféntia , artérnitas  & tempus  , L’ 
vuitus  Sc  fpéculum  , imago  Dei  & forma  iervi. 
Nempe  in  omnibus  his  fides  locuples  mihi,intel« 
lé&us  pauper.  Nunquid  vero  par  fapor  intellé- 
€lui , fideique  ; cùm  fit  in  mérirum  ifta , ille  in  præ- 
mium  ? Vides  ergo  diftàre  inter  pâbula  y quantum 
& inter  loca  ; & ficut  exaltàntur  coeli  à terra,  ita 
habitantes  in  eis  bonis  potiôribus  abundàre. 

OFFICIVM  L. 

SANCTISSIMI  SACRAMENTI. 

Ex  vita  fànéti  Malàchiae  » Hibérniar  Epifcopi  , à 

fanâo  Bernàrdo  confcriptâ.  io,  vfSu« 

-£'««  4- 

V 1 t quidam  Cléricus  in  Lefmor , probâbilis  , cup.  »*. 
vt  fertur , vitx  , fed  fîdei  non  ita.  Is  fc'iolus  in 
oculis  fuis  præfumpfit  dicere  in  Euchariftia  efie 
tantummodo  facraméntum  & non  rem  facraménti, 
id  eft  , folam  fan&ificationem  , & non  corporis 
vcrititem.  Super  quo  à Malàchia  fecréto  & fæpè 
convéntus,  fed  incàfsùm , vocàtus  ad  médium  eft  j 
feôrfum  tamen  à làïcis  ,vt  fifieri  poftet  fanarétur, 

&non  confunderétur.  Itaque  in  Convéntu  Cleri- 
côrum  data  facilitas  homini  eft  yro  fua  fenténtia 
refpondéndi.  Cùmque  totis  ingenij  vhibus  , quo 
non  mediocriter  callébat  , aftcrere  & deffendere 
conarétur  errorem  ; Malàchia  contra  difputànte 
& convincénte  , judicio  omnium  fuperâtus  , de 
Convéntu  confufus  quidem  éxiir  , fed  non  corré- 
âus.  Dicébat  autem  fe  non  ratione  viâum  , fed 
Epifcopi  preflum  auttoritâte.  Et  tu,  inquit , 6 Ma- 
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off ic.  Jàchia  , fine  caufa  me  hodie  confudifti  , advérfus 
L*  profc&ô  veritâtem  locutus , & contra  tuam  ipsius 
C confciéntiam.^Mœftus  Malâchias  pro  hômine  fie 
indurâto  , fed  macis  fidei  dolens  injuriam , timens 
periculum  , Eccléham  convocat  ; errant em  publi- 
ée ârguit  -y  publiée  monet  vt  refipifeat.  Suadénti- 
bus  hocipfum  Epifcopis,  &c  vnivcrfo  Clero,cûfn 
non  acquiéfceret  , contumâci  anâthema  dicunt, 
hxréticum  proteftântes.  Nec  fie  evigilans:  Om- 
nes , inquit , favétis  homim  potius  quàm  veritdti  : 
ego  personam  non  accipio  vt  déferam  veritâtem. 
Ad  noc  verbum  fubftomachans  fanétus  : Dômi- 
nus , inquit , fatéri  te  veritâtem  fâciat , vel  ex  ne- 
cefïïtàte.  Quo  refpondénte.  Amen,  folvitur  Con- 
véntus. 

LtÜio  y. 

6 . *TpA  l i ille  inuftus  cautério  , fiigam  medititur , 

A infâmis  arque  inhonorus  fore  non  fuftinens.  Et 
continue»  fua  tollens  exibat,  cùm  ecce  fiibita  cor- 
réptus  infirmitâte  fiftit  gradum  , viribitfque  defi- 
ciens , eodem  loco  jaélat  fe  fuper  folum , anhélus, 
& felTus.  Fortè  incidensin  id  loci  vagabi'tndus  , in- 
fânus,ofFéndit  hominem  : quidnam  ibi  agat  percon- 
titur  ? Refpondet  gravi  fe  infirmitâte  tencri  , & 
neque  procédere,neque  redire  valéntem.  Et  ifte  : 
Infirmitas  ifta  haud  âlia , inquit , quàm  ipfa  mors 
eft.  Hocautem  non  dixit  à remetipfo  : fed  pulchrc 
Dôminus  per  infânum  corripuit  eura  qui  fânis 
noluit  acquiéfcere  consiliis  fenfatorum.  Et  addit: 
Rcvértere  domum  , ego  te  juvâbo.  Dénique  ipfô 
duce  revérritur  in  civitâtem  , redit  ad  cor,  5c  ad 
tmfericôrdiam  Domini.  Eadem  hora  accitur  Epif- 
coptts  , agnofeitnt  veritas , abjicitur  error  : conféf- 
fus  rcâtmn , absôlyitur , petit  viâticum  , datur  re- 
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Conciliàtio  Sc  vno  penc  moménto  perfidia  ore  ab-  offic. 
dicâtur  , & morte  dilûitur.  Ita  mirântibus  cunftis  L* 
fub  omni  celeritâte  complétas  eft  fermo  Malâ- 
chix,  Sc  fccipturse  pâriter  dicéntis  , quia  vexâtio 
dat  incellé&um  auduui.^Cùm  fan&us  Malâchias 
fdcraménta  oflférret , Sc  appropiâlTct  ei  Diâconus , lh 
fadhirus  âiiquid  pro  ofFicio  fuo  , intuitus  eum 
facérdos  ingcmuit  , qurid  fènsilTet  penes  ilium 
latére  quod  non  conveniret  : perâ&o  facrificio 
fecrétô  percontâtus  de  confiricntia  fua  , conféflus 
eft , & non  negâvit , illufum  ftbi  per  fomnium  no&e 
ipsâ.  Cui  injungens  pceniténtiam  : Non  debûeras , 
inquit , hbdie  miniftrâfie  -jfed  verecûndc  tefùbtrâ'- 
here  facris  , Sc  defervite  tantis  tamque  divtnis 
myftériiSjVt  hac  humilitâte purgâtu$,digmûs  exinde 
«niniftrâres. 

Ex  Epiftolafanâi  Bernardi , Abbâtis 
ad  Guidonem 
Leftio  6. 

VT  ïaciamvs  Taris  inquietiori  CônTciéntiâ:  Eftjl.c*.  f 
tuz  , pro  pœniténtia  tibi  injungimus  feprem 

Îioenitentiales  pfalmos  quoridie  vfque  ad  pafcha  Aib.àe 
épries  profternéndo  te  decantâre  , feptem  drfci- 
plinas  accipere.  In  hune  modum  fatifâciet  Sc  ille 
qui  tibi  ad  illam  Mifl'am  miniftrdvit.  De  ilio  au- 
tem  qui  tibi  ante  apparâverat,&  oblitus  eft  mîr- 
tere  vinum  in  câlicem , cujus  & majorem  in  hoc  r 

æftimâmus  culpam  , fi  camen  Sc  tu  ita  putas , tuo 
arbicrio  derelinquimus.  Deinde  <^uod  compérta 
Tero  licct  negligéntia  , vinum  fudifti  in  câlicein 
fuper  h6ftiæ  confecrâtae  particulam  , laudamus  j 
nec  fub  tanto  articulo  mélius  fieri  potuifle  put«t- 
mus  ; arbitrantes  liquôrem , & fi  non  ex  gonse- 

C R.  A T I O N E PROTRIA  AT<*£E  5 O t E N N I IN  SAN- 


Tij 


I 


Digitized  by  Google 


orne. 


Floruic 
ii.  Secu- 
lo.^ban. 
i i;o 
vfj'jc  ad 
an.  mr. 

Pau  O 
pofl  ini- 
tiant. 


191  S.  Bernàrdvs. 

gvinem  Ch  ms  ti  mvtatvm  , facrum  tamen 
fui  fie  ex  contâ&u  corporis  facri.^Ego  autem  pro 
meo  fâtuo  fenfulîmihi  idem  contigifiet  quod  c:<* 
bi , vellem  ad  remédium  mali  vnum  eduobus  egifi. 
Ce  ; aut  ipfum  quod  fecifti  ; aut  certc  ab  illo  loca 
vbi  dicitur  : Simili  modo  pofteaquam  cœnâtum 
efl  , vecba  fandta  iterâfle  ; & fie  compléfle  quod 
reftdbat  de  facrificio.  Neque  enim  dubitâverim 
de  côrpore  jam  confccràto  -,  qui  veique  juxca  ri- 
tum  Eccléfix  didici  ab  ipfa  quod  &ipfaacccpit  à 
Domino  : Panem  fcüicetac  vinum  & fimul  appo- 
nere  ; non  fimul  tamen  ex  his  facra  conficere.  Cdm 
ergo  prids  de  pane  corpus , quàm  de  vino  languis 
more  ccclefidftico  conhciâtur  , fi  per  obliviônem 
tdrdiùs  quod  poftériùs  facrândum  eft  apponâtur  , 
non  video  quid  facris  prxcedéntibus  târditas  pof- 
fit  prxripere  confequéntium.  Ptuo  enim  quod  fi 
Domino , poft  fa&um  de  pane  fuum  corpus , vini 
confecrationem  placuifiec  aliqudndiu  interm'itte- 
re , aut  certc  pénitus  omittere  -,  nihilominus  corpus 
mansiftet  quod  fécerat  jnec  faûis  facicnda  prxfcri- 
berent.  Nec  nego  panem  & vinum  aquâ  quidem 
mixtum  fimul  debére  appom  , quin  potiùs  aflero 
haud  aliter  debére  fieri.  Sed  âliud  eft  culpârene- 
gligcntiam  , al iud  negâre  effiedeiam. 

Homilia  fancki  Pétri  Abbàtis  Cluniacénfis, 

De  facrificio  Miflx. 

LeCito  7. 

REspo  ndet  vobis  , ô hoftes  Dei  , Eccléfia 
Dei  , fe neque  abfque  facrificio  elfe, nec  illo 
Fuo  facrificio  âliquid  aliud  quam  corpus  & fangui- 
nem  fui  Redcmptbris  offérre.  Offert  quidem  ilia 
Domino  Deo  fuo  , facrificium  fpiritus  contribu- 
Jàti , facrificium  juft'itix  , facrificium  laudis  : fed 
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longe  acceptabilius  offert  facrificium  , eum  feili-  orne, 
cet,  qui  juxta  Apoftolum  , per  Spiritum  fan£tum  L' 
femetipfum  obtulit  immaculàtum  Deo  , vt  emun* 
dàret  confciéntiam  noftram  ab  opénbus  înortuis , 
ad  ferviéndum  Deo  vivénti.  Offert  agnum  Dei 
qui  tollit  peccâta  mundi  ; qui  nec  immolàtus  mo- 
ritur  , nec  divifus  minùicur,  nec  coméftus  confii- 
mitur.  Offert  ipfum  pro  fe  ipsâ  , qui  fe  obtulit  pro 
ipsâ;  & quod  ille  fecit  femel  moriéndo  , hoc  ilia 
facit  femper  offeréndo.  X1  Mirum  valdc,  fi  præci-  ^ t 
puus  deiràtis  cultus  Deo  noflro  tempore  non  de- 
fertur  , qui  omni  ante  noftra  témpora  tempore  , 
fummo  ftudio  , follicita  devotione  frequentabâ- 
tur.  Mirum  , fi  Chriftiàni  à fàcrificiis , vni  & vero 
Deo  offèréndis  arccntur  , cùm  Patriârchae  , Pro- 
phétar , Iudxi , Genûles  fidèles , ab  ipfo  Deo  , ipfi 
Deo  facrificâre  cogântur.  At  nunc , fi  novam  ve- 
ftram  do&rinam  mundus  exaüdiat  , fâciet  quod 
nunquam  fécerat , & more  captivâti  illius  populi^ 
fedébit  abfque lege,  abfque  rege,abfque facerdôtio, 
abfque  Ephod  ,&  Téraphim.  Cùmque  Deo  facrifi- 
câre ceflàverit , & ipfe  Dei  elle  cefsâbit^Erit  his  g . 
temporibus  grâtiae , quod  nunquam  fuit,  nec  tém- 
pore  iræ;vt  Chriftiânis  Deo  facrificâre  celfânti- 
bus,  cultus  qui  femper  in  mundo  fùerat,ommno 
de  mundo  péreat  ; & qui  Deum  ritu  fuo  colens, 

Deo  effe  siioditus  probâtur , cultum  ejus  abjiciens , 
abfque  âliquo  Deo  prorfus  elfe  videâtur. 

Ltüio  8. 

A m eum  fint  his  noftris  diébus  quatuor  in  j 1 
mundo  prarcipuae  diverfitâtes  feûârum  , hoc 
eft  , Chriftianorum  , Iudæôrum  , Saracenorum  , 

& Paganfirum  -,  fi  Chriftiàni  non  facrificant  , jam 
nullus  in  mundo  facrificat.  Cùm  ergo  nec  apud 
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194  S.  Pet».vs,  Ab.  Civniac.' 
ludios  , nec  apud  Saracénos  , nec  apud  Pagdnos 
facrificia  obfcrvcntur  ; fi  nec  Chriftidnis  conce- 
duntur  , fignum  illud  finguldre  deïtdtis  , quo  ab 
inhio  , ( vt  jam  dixi  ) divîna  sérvitus  ab  lnimd- 
na  fecérnicur  ; pcriit , cùm  in  nulla  genre, in  nulla 
parte  orbis  terrârum  inveniri  jam  pofïît.  Nun- 
quid  hæc  tam  felicia  tcmpora  , 6c  ( vc  verbo  poé- 
tico  vtar  ) aurea  sécula  j quibus  Pater  muudi  mi- 
fértus  ; quibus  Fîlius  pro  mundo  obldrus  , qui- 
bus Spîritus  altîffimi  mundo  infüfus  ; quibus  mors 
extîn&a  ; quibus  vita  réddita  ; quibus  juftitia 
repardta  -,  quibus  refurré&io  præpardta  minus 
âliquid  priôribus  séculis  Deo  dcnent  ? Non  plané , 
non  toto  mundo  Conclamdnte  , non  minùs  ei  de- 
bent , cui  non  folùm  ex  conditiône , fed  ( quod  cd- 
rius  eft)' ex  redemptiône,  & Ce  , &qux  jure  pof- 
funt>umnia  debent.  Quod  fi  omnia  ; tune  & fa- 
criFicia^Ratiane  igitur  necefsariâ  cogénte  * quas 
auférre  Cathôlicis  volebdtis , necefsàrio  , ô liaeré— 
t:ci,  facrificia  reddetis.  Reddétis  eâ  ratibne  -,  reddé- 
tiseâ(quod  apud  noftros  robuftius  eft)  auctorita- 
te  i non  fi&â , fed  verdci  non  terrenâ , fed  cadéfti  -, 
non  humânâ/ed  divîna. 

JLeiïio  9. 

IAm  quia  per  Dei  grdtiam  confiât  , Chrifiidna 
facrificia  non  tollénda  : vtrum  tdlia  elfe  dé- 
beant  qudlia  offeruntur  , nihilominus  eft  vidén- 
dum.  Sacrificium  Chriftiani  orbis  non  multiplex 
eft,  fed  fimplex  ;non  plura,  fed  vnum  :quia  ficut 
in  toto  mundo  vnus  tantum  eft  populus  Chriftid- 
nus , qui  illud  offert  ; & vnus  Deus , cui  offert  ; Se 
vna  fides,  per  quam  offert  ;ita  & ipfum  vnum  eft 
quod  offert.  Ceftît  plurdlitas  judaïedrum  hoftiâ- 
tum  vnitdti  vî&imaî  Chriftidnæ  , qux  quia  non 


Digitized  by  Google 


S.  Petuvs,  Ab.  Clvniac. 

Ïtoterat  perfé&um  fâcere  ferviéntem  multiplicitàte  °[r^c’ 
iia,  provifa  eft  à Deo  hoftia , quae  ofFercntes  mun- 
dâret,  fan&ificâret , perfé&os  fâccret  fimplicitâce 
fuâ^Bos,  vitulus , âries,  agnus,  capra,  hircus , carni-  Q . 
bus , & cruore  implent  altâria  ludaroruin  : folus  y 
agnus  Dei  qui  tollit  peccâta  mundi  , altâri  fuper- 
ponitur  Chriftianorum.  Audite  non  me  , fed  Apo- 
ftolum  Dei.  Pafcha  ,inquit,noftrum  immolâtus  eft 
Chriftus.  Hoc  eft,  Pafcha  Iudxorum  immolâtus  eft 
agnus.  Pafcha  verô  noftrum.hoc  eft  Chriftianorum, 
eft  immolâtus  Chriftus.  Hoc  ergo  vnicum  Chri- 
ftianorum facrificium, Chriftus  eft.  Hoc  facrif.ciutn 
Chriftiâno  témpoti fervabâtur.  Hoc,  inquam.fer- 
vabâtur  tcmporigrâtix.quod  congruumnon  fuerat 
dari  intémpore  iracundiæ.  Congrua  tune  fuit  fei- 
vilis  hôftia  fervis  ; fervâta  eft  noftris  diébus  libérât 
trix  vi&ima  jam  filiis  & amicis. 

OFFICIVM  L I. 


SANCTISSIMI  SACRAMENTI. 

Ex  Tra&âtu  fan&i  Pétri  , Abbâtis  Cluniacénfis , 
De  {àcrifkio  Miflàt. 


Lcttn  4. 
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I V A n d o mandueâtur  panis  Domini , id  eft , 


corpus  Domini  : Quando  bibitur  calix  Do 
mini  , id  eft,  fanguis  Domini  , annuntiâtur  , hoc 
eft  reprarfentâtur  mors  Domini , quam  paflà  eft  in 
cruce  ; non  âlia,-  fed  éadem  qux  eft  prxfens  caro 
Domini  ; qua  fufus  eft  , non  âliùs  , fed  idem  qui 
fumitur , fanguis  Domini.  Quod  cùm  fit,  ad  hoç 
vtique  fit  , vt  mens  longe  veheméntiùs  excitât*. 

T iiij 
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ofhc.  corporis  Domini  fufceptione,  quàm  poflet  excita- 
ri  verbi  Domini  admonitione  , in  amôrem  ejus  , 
quem  non  tantum  audit  , fed  étiam  videt  & fufci- 
pit , inardéfcat  ; & vidensVerbum  carnem  fa&um 
vt  habitâret  in  nobis  , habitans  étiam  corpordliter 
& in  fe,oblivifci  jam  nnlldtenus  poffit,quem  fide 
crédit , amore  amplé&itur , manu  contrcdat , ore 
füfcipit  ; quem  quondampro  Ce  mortuum  ipsâ  fuf- 
ceptione  récolens  , & morte  illâ  vitarn  fîbi  parà- 
tam  agnofcens,  à mortis  opéribus  abftineat , 6c  fie 
eidem  Chrifto  Domino  fuo  immortâliter  jam  vi- 
venti  in  fempiternum  convivat.  Hccigitur  Ecclé- 
fiæ  facraméntum , qubniam  fie  afsiduâ  fui  repræfen- 
tatione  memoriam  innovât,  fidem  auget , fpem  ro- 
borat , charitdtem  confirmât , non  fupérfiuum , fed 
fumme  neceflariumeft. 

Letho  f. 

T7  T vt  in  teipfo  à teipfo  hoc  difcas,advcrte,  qui- 
^ * f-i  ciinqj  hæc  legis,teque  ipfutn  intérroga.  Quando 

magis  moveârisjfi  tamen  quod  profitéris  firnnter 
credis  : vtrum  quando  dicitur , Chriftus  olim  inter 
homines  apparuit  j an  quando  dicitur  , Chriftus 
nunc  inter  homines  conversdtur  : quando  dicitur, 
olim  in  cruce  pepéndit , an  quando  dicitur,  nunc  in 
altàri  ofîertur  : vtrum , inquam , te  magis  moveat , 
&ad  admirdndutn  & amdndum  accéndat  ejufcçia:- 
diedta  abféntia , quàm  demonftrdtaprarféntia  ? Sed 
fcio  quia  non  diffiréris  quodverum  eft  , magis  hu- 
mdna  corda  movéri  prarféntibus  quàm  abféntibus 
rebus,  quia  iftis  plerumque  non  créditur  : de  illis 
£ , vel  in  modico  dubitdre  dnimus  non  sinitur.^Dat 
plane  carnem  fuam , dat  sangumem  fuum  ; non  fo- 
lûm  ad  honordndum  ; non  folùm  ad  adordndunv, 
fed  étiam  ad  manducàndum  6c  bibéndum  Chriftus 
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hominibus  ; vt  rtcut  abfque  carnâli  cibo  & potu  omc< 
milium  mortâlium  mortàlem  & miferam  vitam 
porte  transigere  cérnitur,  rtc  abfque  ifta  fpirituâli 
efca  & potu  ,néminem  immortàlem  & beâtam  vi- 
tam a (Te  qui  porte  credâtur.  Quômodo  enim  me- 
liùs  ,quomodo  apértiùs  commendâre  potuit  mun- 
do , fe  elle  vitam  hominum , quàm  excmplo  illârum 
rerum  , iti  quibus  eft  vita  hominum  ? Ofténdit  in 
iftis , & longé  clâriîis  hoc  facraménto  quàm  verbis 
edocuit  > non  erte  âliam  vitam  xtérnam  hominum 
nili  feipfum  , dum  fimilitiidine  eorum  efcæcarnâ- 
lis  ad  efcam  eorum  & potum  fpirituâlem  nihil  àliud 
dare  voluit  quàm  feipfum. 

Ex  Hugone de rtmdoVi flore, Prefbÿtero.  Fioruft 


K\ab  an* 
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Ltttio  6. 

It  / . . no  iizj  • 

P s a Euchariftia,  id  eft  bonagrâtia,  ipfa  fcili-  vf,iue  al 
cet  hoftia  facra  , divinifïïma  vocâtur , quoniam 
divinos  facit  , & participes  divinitâtis  eos  qui  fe  crjm,"r- 
digne  participant.  Et  quia  ipfa  fignum  eft  & vcri- 
tas,  in  qua  vera  caro  Chrifti  fub  fpécie  panis  fu- 
mitur , & in  carne  ejus  digne  fumpta,  ipsius  étiam 
divinitâtis  fuiceptio  & particip.itio  & confortium 
condonâtur  : proptcreà  diviniffima  , & fan&ifli- 
ma  , &r  fan&ificans  fandificântia  omnia  & fan* 

Pet  verba  fandificationis  vera  panis  & vera  c*p.f.  s- 
vini  fubftântia  , in  verum  corpus  & sânguinem  ^ ‘ 

Chrifti  convértitur  ; fo!â  fpecie  panis  & vini  ré- 
manente , & SvBSTANTIA  IN  SvBSTANTIÀM 
Convérfio  autem  ipfa , non  fe- 

n • /*  » . * — 
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cundùm  vnionem  , fed  fecundùoi  tranfttionem 
credcndaeft.  Nec  rtc  in  pane  corpus  Chrifti  con- 
fecrâri  dicimus,  vt  de  pane  corpus  Chrifti  erte  ac- 
cipiat  : nec  quart  novum  corpus  fubitô  fadum  de 
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©me.  mutata  elléntia,  fed  in  ipfum  corpus  verum  muti- 
ez/,/#, tam  eflcntiam.Tt'Trcs  auccrn  portiônes  illac,  quæ 
in  altâri  fiuntde  corpore  Chrilli,  mÿfticam  figni- 
ficationem  habent.  Quoniam  ipfum  caput  jam  im- 
mortale  & impafsibile  de  morte  reluiréxit  âm- 
pliùs  non  moriturum,  neque  pafsiirum  àmpliùs.  Et 
«militer  illi  qui  de  hac  vita  Sanâi  egrélïi  funt , & 
cum  ipfo  câpite  fuo  jam  gloriântur , & gaudent  ex- 
pe&ântes  & ipfi  reiurre&ioncmcarnis  fuae  & im- 
mortalitâtem  , jam  neque  dolôrem  neque  palîiô- 
nem  fentiunt  vllam,  & funt  ftmul  iftæ  duæ  partes 
extra  câHcem,  & extra  paflionem  , quoniam  piiora 
tranliérunt.  Tértia  pars  in  calice  pbnitur,  fignifi- 
cans  eos  qui  adhuc  vivunt  in  palïîone  ,donec  & ipfi 
ab  hac  vita  exeant  > 8c  trànfeant  ad  caput  fuum , vbi 
àmpliùs  nec  moriântur,  nec  patiântur. 

Homilia  fan&i  Bernardi  Abbâtis. 

Lcttio  7. 

^Vibvs  panibus  Chtiftus  in  Cccna  refécit 
nu*  Apoftolosï  vt  egoârbitror , qitinque.  Meus, 

thmhi  inquit,  cibus  eftvt  fàciam  voluntâtem  Patris  mei. 

’ Cibus  vtique  , fed  cibus  cordis.  Quid  enim  æque 
confirmât  & corroborât  cor  humànum  ; quid  ita 
inomni  necelïitâte  confortât  & fufténtat , vt  divi- 
nx  voluntâtis  execùtio  , velut  in  quendam  anima; 
ventrem , confciéntiam  fcilicet  ejus  ingéfta  ? Sic  8c 
fermùnem  divinæ  exhortatiSnis  , & promiffio- 
num  ejus  confolationem , 8c  orântium  lâchrymas, 
panes  cordis  elle  , folus  ille  ignorât  , cujus  jam 
âruit  cor  , pro  eo  quod  fuum  ipsius  panem  comé- 
dere  fîtoblitus.  Super  omnia  autem  caro  Domini 
verc  eft  cibus , & cibus  vita; , panis  de  ccclo  vivus. 
Nullum  ex  his  in  hac  tam  folémni  cœna  Domini 
defuiffe  repéries  , fi  diligenter  advértas.  Nam  de 
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Sacraménto  quidcm  corporis  & sànguinis  fui,  ne-  °^IC* 
mo  eft  qui  néfciat  hanc  quoque  tantam  6c  tam  fin- 
gulârem  alimoniameâ  primùm  die  exhibitam,eâ 
die  commendàcam  & mandâtam  deinceps  fre- 
quentâri.^Refpbndent  homines  feculâres,  cùm  y 

cis  fuadémus  âgere  pceniténtiam  ; 6c  dicunt  : Du-  " ’ 

rus  eft  hic  fermo.  Nempe  hoc  eft  quod  in  Evangé- 
lio  iégimus.  Locjuebâtur  de  pœniténtia  ipfa  Do- 
minus  -,  fed  in  figura,  tanquam  his  quibus  non  erat 
datutn  nofte  myftérium  regni  Dei.  Cùm  audirent 
dicéntem , Nifi  manducavéritis  carnem  Filij  ho- 
minis , 6c  bibéritis  ejus  sânguinem  >dixértint  : Du- 
rus  eft  hic  fermo , 6c  abtérunc  retrorfum.  Quid  au- 
rem  5c  manducâre  ejus  carnem  ôc  bibcre  sângui- 
nem , nifi  communicâre  paflîonibus  ejus , 6c  eam 
converfationem  imitâri  , quam  geflît  in  carne  î *r 
Vnde  5c  hoc  désignât  illibâtum  illud  altâris  facra-  9. 
méntum  , vbi  Dominicum  corpus  accipimus  , vt 
ficut  vidétur  ilia  panis  forma  in  nos  intrâre  ; fie 
novérimus  , per  eam  quam  in  terris  hâbuit  con- 
verfiuionem  , ipfum  intrare  in  nos , ad  habitândutn 
per  fidem  in  cordibus  noftris.  Cùm  enim  juftitia 
ingréditur  , ille  ingréditur,  qui  fadtus  eft  nobis  à 
Deo  Pâtre  juftitia. 

J.cttio  8. 

NO  v 1 t quicunque  redè  fapit  , quantùm  ?erm-  *•{  l . 

Chriftiànae  pietâti  expédiât,  quantùm  Dei  y , ' 

fervum  déceat  facrosânélæ  Paffionis  ipsius  fidéliùs 
recôlere  bénéficia,  ad  fruéndum  fiiâviter  in  con- 
fciéntia  , ad  recondéndum  pléniùs  per  imitatio- 
nem  in  memoria  ; quod  eft  fpirituâliter  mandu- 
câre corpus  Dômini , Sc  sânguinem  ejus  bibere , ob 
amorem  6c  reveréntiam  ejus  , qui  credéntibus  in 
fe  pricipit  dicens  : Hcc  fàcite  in  meani  commc- 
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moratiônem^ïn  quo  ctiam  quàm  impium  fit  ho- 
minem  tantae  pietâtis  Dei  efte  immémorem , palam 
eft  omnibus  , cùm  amici  moriéntis  , vel  peregrè 
proficifcéntis  commendâtam  fibi  fub  âliquo  figno 
memôriamnefas  fit  oblivifci.  Sîquidem  nujus  re- 
veréndæ  commemoratiônis  myftccium  , fuo  mo- 
do , fuo  témpore  , fuo  loco , celebràre  licct  paucis 
hominibus  ,quibus  & hoc  tràditum  eft  myftérium  ; 
rem  verô  myftérij  omni  témpore  & in  omni  loco 
dominatiônis  Dei , modo  quo  tràditum  eft,  id  eft, 
débita  pietàtis  aftééhi , & laniftx  imitatiônis  effc- 
étu  âgere,  traûàre,  & fumere  in  falutem  , cun&is 
fidéhbus  in  promptu  eft.  Nam  & facraméntum 
ficut  âccipit  ad  vitajn  dignus  , fie  ad  judicium  & 
mortem  prôpriam  ind'ignus.^Sacraméntum  enim 
fine  re  facraménti,  mors  eft  fuménti  : res  verô  facra- 
ménti  étiam  prxter  facraméntum  vira  xtérna  eft 
accipiénti.  Quoties  in  coinmemoratiônem  ejus 
qui  pro  te  pa{Iiiseft,pic  aefidéliter  Chriftum  imi- 
tàndo  fueris  affë&us  & devôtus  , corpus  ejus  man- 
ducas,&  sànguinem  ejus  bibis  ; &quândiu  in  eo 
mânes  per  amôrem,ipfe  verô  in  te  per  juftitiz& 
(ânâitàtis  operatiônem  , in  ejus  côrpore  , & in 
membris  ejus  computâberis. 

Ex  Petro  Bleicnfi  , Bathonicnfi  in  Angîia 
Archidiâcono. 

Ltlho  9. 

MA  g n A in  facraméntis  eft  eminéntia  ; in- 
telligéntia  quorum  fide  pôtiùs  expediénda 
eft  , quàm  adinventiône  humànâ.  Et  vt  , gràtia 
exémpli  , in  vno  facramentôrum  videas  abÿflum 
profundîftimam  , & humâno  sénfui  imperceptibi- 
lem  , pane  & vino  transvbstantiatis  vimite 
verbôrum  cceléftium  in  corpus  & sànguinem  Chii- 
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fti , accidéntia , quar  prias  ibi  füerant , fine  fubjé&o 
rémanent  , & apparent.  Clinique  corpus  Chrifti 
carofit,  & non  fpiritus  , fpiritum  tamen  , & non 
corpus  rcficit  , fpirituâliter  pafcens  atque  vivifi- 
cans.  Corpus  idem  apud  nos  eft  in  divérfis  locis, 
quia  in  divérfis  altàribus  contra  naturam  corpo- 
risridem  tamen  corpus  eodem  témporeeftin  cœ- 
lis^Licet  enim  ex  natura  corpcrâli  & circarafcri- 
ptibili , fit  vno  duntâxat  in  loco  , tamen  in  plüri- 
bus  locis  eft  virtuâli  poténtia , & fpirituâli  modo. 
Tanta  enim  eft  vmo  divinitâtis  & carnis , quar  tota 
div'rna  & gloriofa  faéta  eft  , vt  ex  plenitudine  di- 
vinitâtis , quar,  tefte  Apoftolo , corporàliter  ibi  ha- 
bitat, iliud  corpus,  licet  in  vno  loco  corporàliter,  ÔC 
naturàliter , in  pluribus  tamen  eft  divinâ  & fpirituâ- 
li virtute.  Et  ficut  ipfe  Deus , quamvis  in  pluribus , 
imô  in  omnibus  locis  fit  virtuâliter  & eflentiâliter  j 
tamen  fecundùm  âliquem  modum  exifténdi , id  eft , 
perfonâliter  , eft  in  vno  loco , id  eft , in  ipfo  homi- 
ne  afsumpto  per grâtiam  : Ita  quod  divinitâtis  eft, 
retribuit  ineffabiliter  corpori  fuo  , vt  ex  vnionis 
virtiite,’&  invno  homineiit  Verbum,&in  plûri- 
bus  locis  fit  ill'ius  corporis  & sânguinis  incom- 

f>rehensibile  facraméntum.'^Gregôrius  in  Homi- 
ia  Pafchâli  : Eodem  moménto  & in  cœlum  râpi- 
tur  miniftério  Angelôrum  confecrâtum  corpus 
Chrifti , & ante  oculos  facerdotis  in  altâri  vidétur. 
Sicut  autem  divinitas  Verbi  totum  implet  rnun- 
dum  , ita  corpus  iliud  in  locis  pluribus  confecrâtur. 
In  his  & fimilibus  ratio  prorfus  déficit , non  déficit 
tamen  fides , fed  attingit , quod  non  prarsumit  ratio  ■> 
&quod  mirabilius  eft,exrationis  defé&u  fortiùs 
convaléfcit.  * Sacerdotum  miniftério  panis  & vi- 
num  in  carnem  Chrifti  txansvbstantiatvr. 
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°uiC  Magna  ^ecet  corum  sânditas  elfe  , quorum  digm- 
tas  in  ram  Tandis  habet  eflïcàciam. 
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SANCTISSIMI  SACRAMENTI. 

ExVitafandi  Bernârdi* 

Lcüio  4* 

VIr.vm  pâupercm  non  longe  à Monaftérid 
habitântem  vxor  adultéra  maleficiis  cruciâ- 
bat.  Sicut  enim  ei  in  ira&  furôre  fuerat  comminâta, 
égerat  per  malignas  incantationes  , vt  mifer  homo 
confumptis  cârnibus , nec  poflet  mori , nec  vtvere 
finerétur.  Sæpius  dénique  & vocis  vfum , & fenfum 
omnem  corporis  amittébat , iterutnque  redibar, 
non  ad  vitam  , fed  ad  mortem  prolixibrem  crudé- 
liter  revoeâtus.  Adducitur  tandem  homo  ad  vi- 
ntm  Dei  in  monaftério  demorantem  , 8c  ei  cragœ- 
dia  miferâbilis  explicâtur  : Qui  vehementer  indi- 
gnans  antiquihoftis  malitiam  tantum  fibiinChri- 
ftiânum  hominem  vfurpâfle  , vocans  duos  è Trâ- 
tribus  ante  fandum  altâre  hominem  deportâri, 
ibique  fuperpôfito  câpiti  ejus  vâfculo  E v c h a- 
k i s T i a m continente , in  ipsius  facraménti  virtu- 
teàlæfione  Chriftiani  jubet  dæmonem  prohibéri. 
Fadum  eft  vt  prarcépit  : & miferum  hominem  poft 
tantos  cruciatus  fîdes  perféda  perfédæ  reddidit 
(ànitâti.^  Agebâtur  folennitas  quxdam  prxcipua , 
& frater  âliquis , quem  pro  fectéta  culpaab  altâtis 
Tacri  communibne  fufpcnderat  , notâri  timens , & 
ruborcm  non  sûftinens  , ad  manurn  ejus  cum  exte- 
ris  nimium  prxfumptuofus  acccflit.  Intuitus  au- 
tem  eum  , quoniam  caufa  latens  erat  , repcllere 
hominem  nôluit  ; fed  intimo  corde  orâbac  Deum 
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Vt  de  tanta  præfumptiône  mélius  âliquid  ordinâ- 
ret.  Itâque  fitmens  homo  Euchariftiam,  non  poterat  * 
adinterioratrajicere,  & diu  multûmque  conâtus, 
cùtn  nullômodo  prævaléret,  ânxius  & tremebun- 
dus  claufam  ore  fervâbat.^Expléta  dénique  hora 
orationis  fextâ , Patrem  fanûum  traxic  in  partem , 
cujus  pédibus  advolutus,  cum  multisei  ldchrymis 
quod  patiebâtur  apéruit , & apérto  ore , ipfam  quo- 
que  Euchariftiam  oftendébat.  Increpans  autem 
eum  conficénteni  abfolvit , ôeex  eo  fine  difficultâte 
recépit  dominica  facraménta. 

LtEiio  j. 

MVnt!^  grandxva,  civis  Mediolanénfis  , & Ut  *.  J 
honorâta  quondam  matrona  vfque  ad  Ec-  c£?t[*“ 
cléfiam  beâti  Ambrofij  ^>oft  beâtumvirum  àmul- 
tis  tra&a  eft,  in  cujus  peétore  pluribus  annis  Diâ- 
bolus  séderat.  Convcrfus  ad  populum  oràre  jubet 
attentifs  , & luimili  fupplicatiône  Deum  invocac 
adjutôrem  , & ad  immolationem  hfiftiæ  falutâris 
accédic.  Expîétâ  autem  oratione  dominica  , effi- 
câcitis  hoftem  aggréditur  vir  beàtus.'^TPâtenæ  si-  j\ 
quidem  cahcis  facrum  Domim  corpus  împonens , 
fi  mulieris  câpiti  fuperponens  , tâlia  loquebâtur. 

Adeft,  inique  fpiritus  , judex  tuus  ; adcft  fumma  " 
poréftasjjam  resiftefi  potes: adeft  illequiprono-  ** 
ftra  ialure  pafsiirus,  Nunc , inquit,  princeps  hujus  ** 
mundi  ej icictur  foras.  Hoc  iliud  eft  corpus  quod  “ 
de  corpore  Virginis  fumptum  eft,  quod  in  ftipite 
crucis  exténfiim  eft,  quod  in  tiimuîo  jâcuit,quod  ” 
de  morte  furréxit  , quod  vidéntibus  difcipulis  af-  w 
tendit  in  ccehtm.  In  hujus  ergo  majeftatis  terribili  “ 
poteftâce  , tibi  fpiritus  maligne  præcipio,  vt  ab  hac  * 
ancilla  ejus  cgrcdiens  , contingere  eatn  dcinceps  “ 
non  ptæsûmasT^Cùmque  eam  invitus  dcferens,&  ** 
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offic:.  manére  vitra  non  valens , atrôaùs  affli&iret,  tam 
magnatn  iram  , quàm  modicum  tempus , habens  -, 
rédiens  Pater  fan&us  ad  attire  , Fra&:onem  hoftue 
falutiris  rite  complévit,  diffùndendamque  in  pô- 
pulum  pacem  miniftro  dédit  : Sc  conféftim  pax  & 
Talus  integra  rcddita  eft  muliéri.  Sic  ille  nequam 
diviua  myftcria  quanta:  Tint  cfficiciæ  & virtütis, 
non  confeflione,  fed  fugâ  coiâus  ofténdit. 

LcEho  6. 

nu  e t.  T"\Iv  per  internuntios  protri&us  eft  fermo,  & 
m.h.  XJAnm  viciflim  verbis  Te  mutuo  occupant, Beitus 

Bernardus  efficaciora  arma  corripiens,ad  attire  fan- 
&um  oblaturus,  & fupplicaturus  acfédit.  Intrdverâc 
Eccléfiamquibus  licéoat  divinis  interéiTe  myftériis, 
Dux  Aquitini*  fuftincbat  pro  fôribus*  Perà&is  îgi- 
tur  confecrationibus,&:  pace  data  & diffusa  in  popu- 
lum,  Vir  Dei  jam  non  Te  agens  vt  hominem,  Corpus 
Domini  fuper  pitenam  poncns , igncâ  ficie  & flim- 
meis  oculis,non  fiipplicans,  fed  minax,foras  egrédi- 
tur,&  verbis  terribilibus  aggréditur  Ducem.  Roga- 
•»  vimus  te,  inquit , &:  fprevifti  nos  : fupplicivit  tibi  in 
« âltero , quem  jam  tecum  habùimus , convéntu,  fer- 
» vorum  Dei  ante  te  adunitamultitudo,  &contem- 
*»  psifti.  Ecce  ad  te  procéflit  Filius  Virginis,qui  eft  ca- 
*»  put  & dôminus  Eccléfiae  quam  tu  perséqueris.  Adeft 
« judex  tuus , in  cujus  nomine  ornne  genu  curvitur , 
« ccelcftium,terréftrium  & infernôrum.  Adeft  vindex 
» tuus  in  cujus  manu  ilia  anima  tua  devéniet.  Nun- 
» quid  & ipfum  fpernes  ? Nunquid  & ipfum  fîcut  fer- 
» vos  ejus  contemnes  ? Lachrymabantur  vnivérfi  qui 
aderant  , & orationibus  intcnti  prxftolabintur 
éxiturn  rei  , & omnium  fufpénfà  expe&itio , néf- 
cioqmd  divinum 'fieri  cœlitus  expe&âbat.  Videns 
Cornes  Abbitcm  in  fpiritu  veheménti  procedén- 

tem. 


Digitized  by  Google 


S.  Bm.HA*.i>vs.  305 

tem  , & facratiflimum  Domini  corpus  fercntem  oïïic. 
in  mânibus  , expâvit  & diriguit  j membrifque  Llu 
tremebiindis  metu  & diflolûtis  quafi  amcns  folo 
provôiuitur.  Elevâtus  à militibus  , rurfutn  in  fâ- 
ciem  ruit,nee  quippiam  alicui  loquens , aut  in. 
téndens  in  âliquem , falivis  in  barbam  defluénti- 
bus , cum  profundis  efflans  gemitibus , epilépticus 
videbâtur7*Tum  vir  Deiadeum  propius  accédit, 
&pede  pulfans  acclivem,  surgcre  jubet,&  ftare 
fupra  pcdes  : ôc  Dci  aud'ire  fentcntiam.  Praîfens 
eft , inquit , Pi&avénfis  Epîfcopus,  quem  ab  Ecclé- 
jfîa  fua  expulifti , vade  & rcconciliâre  ei , & in  ôf- 
culo  fan&o  pacis  cum  eojungito  fccdcra , & ipfe 
ad  fedem  fuam  eum  reducito , & fatisfâciens  Dco , 
redde  pro  contumélia  gloriam  » & in  vnivérfo 
Principâtu  tuo  divifos  & difcordcs  ad  charitâtis 
révoca  vnitâtem.  Siibdere  Innocéntio  Pape , & fi- 
cut  ei  omnis  obéd;t  Eccléfia , tu  quoque  elé&o  à 
Deo  tanto  j>are  Pont'tfici.  Audiens  hatc  Cornes  au- 
tomate Spiritus  fan£ti , & fan&orum  facramento- 
rum  præsentia  vi &us  , nec  audébat  refpondére,  nec 
poterat:  Sed  ftatim  occiirrii,  & in  pacis  ofculo 
recépit  Ep'ifcopum , & eâdem  qui  eum  abjurâve- 
rat  manu , cum  totius  cxultatione  ciyitâtis  ad  pro- 
priam  fedem  reduxit. 

Homilia  fan&i  Ioânnis  Chrysoftomi  ,Epifcopi. 

LcÜiq  7. 

kVoMooo  illbrum  verborum  mâximèmeml- 


Q: 


^nimus , quæ  audivimus  vltima  ab  iis  qui  ex- 
cédunt  -,  & illorum  herédibus  , fi  mandata  trânf- 
gredi  aufi  fûerint , eis  pudorem  incutiéntes  dici- 
mus  : Cogitâte  quôd  poftrémam  hanc  vocem  apud 
vos  emifit  pater , Sc  ad  véfperam  vfque  quâ  erat 
expiraturus , hæc  mandâvit:  Ita  étiam  hîc  quoque 

y 
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° '*,e*  inquinavit,  pari cam  contuméliâ affecérunt;quam- 
obrcm  pari  fupplicio  ple&ufttur  : ira  fit  & in  cor- 
pore  Chrifti.  Iudari  quidena  illud  clavis  $n  cruce 
dilacerarunt  j tu  vero , dura  in  peccâtis  & immun, 
dâ  linguâ  ac  mente  vivis  : quam  ob  caufam  ,& 
idem  tibi  fupplicium  imminére  dixit  Paulus  , & 
âdjicit  dicens  : Ideo  inter  vos  multi  infïrmi,&im- 
SN»H*ife  ^ccl^es  » & dormiunt  multi. Hoc  multos  per- 
Uguu.  ftrinxit  : hoc  multos  perturbâvit.  A vocas  nos , aié- 
hmT  bant,  à &cra  menfa,  &à  communione  repéllis. 
r»./.  Idcirco  harc  dicere  fum  coâ&us,  vt  intelligâtis , 

f}tt‘  ME  NON  AVOCARE,  SED  POTIVS  CONVOCARE, 

non  repéllerenec  arcére,fed  per  ipias  reprehen- 
fioncs  magis  allicere.  Metus  enim  denunciâti  fup- 
plicij , cùm  tanquam  ignis  in  ceram,  in  eorum  con- 
fciéntiam  qui  peccant  incident , deliéfca  difsoluit 
ac  difcutit  dum  femper  imminet  * & puram  ac 
fplénclidam  mentem  reddens , majorem  fiduciam 
nobis  inferit  : porro  fiduciâ  concéptâ  major  exori- 
tur  ânimi  promptitudo , a d frequéntem  inefFabi- 
lium  ac  tremendorutn  myfteriorum  communio- 
ç . nem  obeundam;*Ec  quemâdmodum  qui  acérba 
medicaménta  pôrrigit  ijs,qui  ftomachi  vitio  ci- 
bosfaftidiunt  ,ac  pravos  expurgat  humores , de- 
jé&um  excitât  appetitum  , & éfficit  vt  majbri  ala- 
critâte  confuétos  cibos  deguftent  : fie  nimirum  is 
qui  acérba  profert  verba , pravxfque  mentem  co- 
gitationibus  purgat  , & grave  peccatôrum  onus 
éxeutit  , éfficit  vt  confciéntiarefpiret  , ac  multa 
cum  voluptâte  dominicum  corpus  deguflet. 
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O AVERTISSEMENT 


I 


r\N  commence  ces  Offices  le  premier  Iettdy  d'après  l'Oftave 
^ du  S.  Sacrement . On  en  amis  pour  $ i.  Jeudis , outre  les  deux 
de  la  Fcfbe  & de  l'Oftave  ; parce  qge  cette  Fejte  eflant  mobile, il  y 
en  peut  avoir  autant  d' vne  année  a l'antre.  Neanmoins  fi  l'on 
n’en  dit  point  les  jours  qui  feront  occupez»,  comme  dans  l' aid- 
vent , le  Carefme , & les  Jeudis  où  il  arrive  quelque  Fefie  confi- 
derable , il  en  refera  beaucoup  au  bout  de  l’année.  Et  ainfi  l'on 
pourra, fi  l'on  veut, recommencer  l'année  ffiuivante  ou  l’on  eu  étoit 
demeuré  : Ou  bien  choifir  le  long  de  l'année  les  Offices  aufquels 
on  aura  pim  de  dévotion.  Durant  le  Temps  P affichai  ,oh  à l'vffia- 
ge  de  Paris  on  ne  dit  que  trois  Leçons , la  première  fera  de  l'Effi- 
criture,&  pour  la  i.&  la  $.on  prendra  la  -j.&  la  S.  de  l’Office 
qui  Je  rencontrera  en  omettant  le  texte  de  l' Evangile. 
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PREMIER  OFFICE 

DV  TRES-SA  INT, 

SACREMENT, 

APRE'S  L’OCTAVE  DE  LA  FESTE 

du  Corps  de  I e s v s-C  h r i s t. 

DES  EPISTRES  DE  S.  IGNACE,  '' 
Evefque  d1  Antioche,  & Martyr.  ,.u^Z\ 

x ' lïecle  depuis 

r.,,„  . «7- jufqu'm 

Leçon  4.  ,0*, 

Es  heretiques  s’abftiennent  de  l’Ev- 
charistxe  j & des  prières  que  l’Eglife 
fait  dans  la  célébration  de  ce  myftere; 
qu’ils  ne  confeflent  pas  , que  l’Ev- 

CHARISTIE  SOIT  CETTE  MESME  CHAIR 

de  noftre  Sauveur  I e s v s-C  hiust,  laquelle 
a foufFerr  pour  nos  pechez,  & que  le  Perea  ré- 
fufcitee  par  fa  bonté.  Ainfi  s’oppofant  à ce  don 
de  Dieu , & le  combattant  par  leurs  contefta- 
tions  & par  leurs  difputes  , ils  meurent  & fe 
perdent  miferablement.*  Quant  àvous,obeï£ 
fez  tous  à l’Evefque, comme  Iesvs -Christ 
a obéi  à Dieu  Ion  Pere  : (oyez  fournis  aux  Prê- 
tres , comme  vous  le  feriez  aux  Apoftres;  & ho- 

A 


parce 


tfiji.  a 
SmyntKtii. 


Réalité  du 
corps  de  I. 
C.  dis  l‘EU- 
charillie, 


Aurhorité 
Epifcopaie 
6c  Hicrar* 
chie  Eccle- 
Caftique  éta- 
blies de 
Dieu. 
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i S.  Ignace,  Eves^ye  it  Martyr. 

_ entreprenne 

....  rien  dans  les  chofes  Ecclefiaftiques  fans  l’Evef. 
imicm  i que,  Qo^on  ne  tienne  pour  légitimé  célébra- 
is ^ tionde  i'Euchariftie  ,que  celle  qui  fe  fera  par  le 
le  lien  dei’v*  miniftere  de  l’Evefque  , ou  par  fa  pcrmiffion. 
nitéictef  Qt,e  ies  £jeles  s’aflemblent  où  eft  leur  Evef- 

dans  chaque  ^ — - 

Egüfe.  que  , comme  i Eglise  CatholiQvê  eft  ou  eft 
Iesvs-Christ.  il  n’eft  point  permis  de  baptifer 
<jU < dfc  le  fans  l’Evefque , ni  de  célébrer  fans  luy  les  Aga- 
A^filrcs*  Pc?  » ou  banquets  de  charité  ; mais  tout  ce  qu’il 
authorife  & qu’il  approuve  , eft  receii  & ap- 
prouvé de  Dieu  :dc  forte  que  tout  ce  qui  fe  fait 
Ej-b  /f'  tâ  avec  luYeft  faint  & Canonique. ^lc  vous  efti- 
nic  heureux  d’eftrevnis  àvoftreEvefque,  com- 
me i’Egllfe  l’eft  à I e S v s-C hrist,& comme 
I e s v s-C  h r i s t l’eft  à Dieu  fon  Pere , afin 
que  toutes  chofes  foient  jointes  enfemble  par 
Vnhe  de  cette  eftroitte  vnion.  Que  perfonne  ne  fe  trom- 
î tgiife.  „e  . Qnjconque  n’eft  pas  avec  les  fideles  dans 
l’enceinte  de  l’autel , eft  privé  du  pain  de  Dieu. 
Que  fi  la  priere  d’vne  feule  perfonne  ou  de  deux 
eft  fi  forte  & fi  efficace , combien  le  doit  eftre 
davantage  celle  que  l’Evefque  fait,  & que  toure 
sülîiim'i-  i’Eglife  fait  avec  luy  ? Quiconque  ne  fe  trouve 
quel qui  fe  point  dans  raflemblée  des  fideles  , eft  déjà  fans 
rpgufc  o-  doute  enflé  d’orgueil , & il  fe  fepare  déjà  luy- 
chuiiqae.  mefme du  corps  de  1 ’Eglife.  Car  il  eft  écrit  : Que 
Dieu  refifte  auxfupcrbes.  Obeïflcz  donc  à vo- 
tre Evefque , & aux  Preftres , en  forte  que  rien 
ne  foit  capable  de  vous  en  feparer  jamais  -,  & 
iec°Tndrt  rompez  avec  eux  cet  vniqve  pain  , qui  eft  le 

nos  corps  VRAY  REMEDE  POVR  noUS  obtenir  l’iMMOR- 
immonei*.  TALIT£'  ^ & l’ ANTIDOTE  SALVTAIRB  , qui  nOUK 


i.  norez  les  Diacres , comme  y eftant 
° e r i c e l’ordrc  de  Dieu.  Que  perfonne  n’ 


obligez  paç 
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S.  Ivstin,  Martyr,  5 

délivrant  de  la  mort , nous  donne  la  vie  eternelie 
par  I e s v s-C  H r i s T. 


î. 

OFFICE. 


DE  LA  PREMIERE  APOLOGIE  „ 

de  S.  Iuftin  Martyr,  ,CJV “** 

jukju'en  t<J. 

Four  Us  Chrétiens. 


Leçon  5. 

LE  s prières  que  nous  faifons  tous  enfemble  s.  iuftin  par. 

eftant  achevées  , nous  nous  entre-fal üons  le 
avec  vn  baifet  de  paix  & de  charité.  Puis  ce-  J™,),,  aux 
luv  qui  prefide  parmv  les  freres  ayant  receü  le  Pjyen*  ftu,e 
pain,&  le  calice  ou  en  le  vin  mêle  d eauqu  ils  autre*  p«*. 
luy  prefentent , o f f r.  e au  Perc  commun  de 
tous , au  nom  du  Fils  & du  faint  Efprit , la  loüan-  î-Egtife  fur 
ge  & la  gloire  qui  luy  cft  deüe  ; & employé 
beaucoup  de  temps  à la  célébration  de  l’Eucha-  foy? 
riftie,c’eft  à dire,  de  l’adion  de  grâces  que  nous 
rendons  à Dieu  pour  les  dons  que  nous  avons  Célébration 
receus  de  fa  bonté.  Le  Prélat  ayant  achevé  ces 
prières  & ces  a&ions  de  grâces , tout  le  peuple  »rw, 
fidele  qui  eft  prefent  s’écrie  d’vne  commune 
voix  , Amen  ,pour  témoigner  par  leurs  acclama- 
tions Sc  par  leurs  vœux  la  part  qu’ils  y prennent. 

Car , A m e n , en  Hebreu  fignifie , que  cela  foie 
ainfi.  L’a&ion  de  grâces  eftant  faite , & les  fidè- 
les l’ayant  accompagnée  de  leurs  benedi&ions 
& de  leurs  vœux , ceux  que  nous  appelions  Dia- 
cres & Miniftres  diftribiient  à chacun  des  aflï- 
ftans  ce  pain  & ce  vin  mélé  d’eau  qui  ont  efté  ^ 
confacrcz  à Dieu  avec  adions  de  grâces,  puis  ils  abfca*. 

A ij 
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4 $•  IvSTIN  M ÀRTYft. 

t.  le  portent  aux  abfensA'Or  cette  nourriture 
®ïflCEeft  appellce  parmy  nous  , Evcharistie  ; 8c 
il  n’eft  permis  d'y  participer  qu’à  ceux  , qui 
vie  cunfor  croyent  que  noftre  do&rine  eft  véritable  j qui 
meii  Eva.i  ont  receu  avec  le  pardon  de  leurs  pechez  vne 
*i>e'  pour"  nouvelle  naiflànce  dans  le  baptefmc  ; & qui  vi- 
h.cn  recevoir  vent  ainfi  que  I e s v s-C  h K i s t l’a  enfeigné, 
l tm.hax,  çar  nou$  ne  recevons  pas  ces  chofes , comme  fi 

ce  n’eftoit  qu’vn  pain  ordinaire , & qu’vn  breu- 
vage commun  : mais  comme  nous  lçavons  que 
I e s v s-C  h r t s t noftre  Sauveur  ,qui  a efté  fait 
homme  par  le  Verbe  de  Dieu,  s’eft  revêtu  de 
chair  & de  fang  pour  noftre  falut  ; de  mefme 
nous  fçavons  aufli,  que  cette  viande  & ce  breu- 
vage , qui  par  le  changement  quils  reçoivent 
côfenation  dans  noftre  corps  nourrifTent  noftre  chair  & nô- 

jes'  d»5  r°C  tre  ^alîS  > ayallt  CONSACREZ  PARLES 

5 * ' p r i er  es  que  ce  mefme  Verbe  de  Dieu  nous 

Pour  laRea-  a enfeignéeS  , O N T L A CHAIR  ET  LE  SANO 

de  ce  mefme  I e s v s-C  h r i s t , qui  a efté 
fait  homme  pour  l’amour  de  nous.  Caries  Apô- 
tres dans  les  écrits  qu’ils  ont  laiflez , qu’on  nom- 
me Evangiles,  nous  apprennent  que  Iesvs- 
Christ  leur  ordonna  d’en  vfer  comme  il 
avoit  fait,  lors  qu’ayant  pris  le  pain,  8c  rendu 
grâces , il  dit  : Faites  cecy  en  mémoire  de  moy  : 
Cecy  eft  mon  corps;  & qu’ayant  aufli  pris  le  ca- 
lice entre  fes  mains , & rendu  grâces,  il  dit  : Ce- 
cy eft  mon  fang. 


*255;* 
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S.  ïrene'e,  Evesc^ve  et  Martyr,  j 
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aociQ^oraoca 

DV.  TRAITE7  DE  S.  IRENE'E, 
EVefque  de  Lyon  , & Martyr. 

Contre  les  Herefies. 

Leftn  6. 

IE s v s -Ch  mst  ayant  pris  du  pain,  qui  eft 
vnefubftance  crece,&  rendu  grâces  à Dieu, 
ditrCecy  eft  mon  corps.  De  merme  ayant  pris 
le  calice  qui  contenoit  aufïïvne  autre  fubftance 
creée , il  dit  : Cecy  eft  mon  fang.Etainfi  il  enfei- 
gna  la  nouvelle  oblation  du  nouveau  Tefta- 
ment , laquelle  l’Eglife  ayant  receiie  des  Apô- 
tres , elle  l’offre  par  toute  la  terre  à Dieu  qui 
nous  nourrit  & qui  nous  fait  vivre.  * Mais  ff 
les  heretiques  ne  veulent  pas  avoüer , que  nô- 
tre Seigneur  foit  le  Fils,  c’eftàdire  le  Verbe  du 
Souverain  créateur  du  monde , comment  pour- 
ront-ils croire  que  le  pain  qui  a efté  consa- 
cre' à Dieu  avec  aâions  de  grâces  , soit  ie 
corps  dv  mesme  Seignivr  ; & que  le  calice 
qui  eft  offert , foit  le  calice  de  fon  fang  ? Et  d’au- 
tre part  comment  peuvent-ils  dire,  que  la  chair 
des  fîdeles,qui  eft  nourrie  de  ce  corps  & de  ce 
fang , foit  fujette  à l’eternellc  corruption , & ne 
reçoive  pas  la  vie  eternelle?  Il  faut  donc  , ou 
qu’ils  abandonnent  leur  erreur  , & reconnoif. 
lent  que  le  Seigneur  eft  le  Fils  de  Dieu  ; ou  qu’ils 
ceffent  d’offrir  les  faints  myfteres  que  je  viens 
de  dire.  Mais  la  creance  que  nous  avons , qu’il 
eft  lç  véritable  Fils  de  Dieu  , eft  entièrement 

A iij 
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Réalité. 
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l'Euch.  ayant 
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chair , la  ren- 
dra immor- 
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Le  pain  & le 
vin  devien* 
r>ept  par  U 
Confecration 
le  ror^rdc  le 
ûng  de  1.  C. 


6 S,  Irene’î,  Evîsqve  et  Martyr. 
conforme  à celle  que  nous  avons  de  la  vérité  de 
l’Euchariftie  ; de  mefme  que  noftre  creance  de 
la  vérité  de  l’Euchariftie , confirme  clairement 
celle  que  nous  avons  du  Fils  de  Dieu.  Ca*  com- 
me après  que  nous  avons  invoqué  Dieu  fur  le 
pain , qui  eft  vnefubftance  qui  vient  de  la  terre, 
il  cefte  d’eftre  vn  pain  commun  , & il  devient 
I’Evcharistie  , qui  eft  compofée  dedeuxcho- 
fes , l’vne  terreftre , 8c  l’autre  celefte  ; ainfi  nos 
corps  recevant  l’Euchariftie , reçoivent  l'efpe- 
rance  de  la  refurredion  future , 8c  deviennent 
déformais  inaltérables  & incorruptibles  pour 
l’eternité.^Et  comme  la  vigne  plantée  dans  la 
terre  porte  fon  fruit  en  fon  temps  ; & que  le 
grain  de  bled  eftant  aufli  pourrydansla  terre, 
en  fort  après  dans  fafaifon  avec  vne  multiplica- 
tion mervcilleufe  , par  la  vertu  de  l’Efprit  de 
Dieu , qui  dans  fon  immenfité  infinie  contient 
toutes  les  chofes  que  fa  fagelTe  communique 
aux  hommes , comme , dis-je , ces  deux  fubftan- 
ces  créées , le  pain , & le  vin , ayant  efté  conla- 
crces  par  la  parole  de  Dieu  , deviennent 
l’Euchariftie , qui  eft  le  corps  et  le  sang 
de  Iesvs-Christ  ; de  mefme  nos  corps  , qui 
ont  cfté  nourris  de  l’Euchariftie , eftant  confu- 
mez  & comme  changez  en  la  terre , dans  laquel- 
le ils  auront  efté  mis  après  leur  mort , refufeite- 
ront  en  leur  temps  par  l’operation  toute  puiflan- 
te  du  Verbe  divin,  qui  leur  accordera  ce  privi- 
lège & cet  avantage  pour  la  gloire  de  Dieu  fon 
Pere. 
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H O M I L I E 


DE  S.  AVGVSTIN, 
Evcfque  d’Hippone. 

Leçon  7. 


Il  a Henry  au 
4 V'  N.licc’e, 
depun  }?6. 

|u  ijj’en 

Tof  •/• 

LE  Prophète  voulant  expliquer  , quel  eft  le  infÇd.  1*, 
marche-pied  de  Dieu,  & ayant  dit  : La  terre 
eft  mon  marche- pied,  je  me  trouve  dans  l’incer- 
titude de  ce  que  je  dois  faire.  Car  d’vne  part  je 
crains  que  fi  j’adore  la  terre , je  ne  fois  condam- 
né par  celuy  qui  a fait  le  ciel  &c  la  terre  ; Sc  d’au- 
tre-part  je  crains  de  faire  vne  faute, fi  je  manque 
à adorer  le  marche-pied  de  mon  Seigneur  & de 
mon  Maiftre  , après  que  le  Pfeaume  me  dit: 

Adorez  (on  marche-pied.  le  cherche  quel  il  eft, 

& l’Efcriture  me  dit  : La  terre  eft  mon  marche- 
pied.Eftant  dans  cette  irrefolution  & dans  cet- 
te peine  je  me  tourne  vers  I esvs-Christ, 
parce  que  c’eft  luy  que  je  cherche , & alors  je 
trouve  comment  l’on  peut  fans  impiété  adorer 
la  terre  ; comment  l’on  peut  fans  impiété  ado- 
rer le  marche-pied  du  Dieu  tout-puiflànt.  Car 
ç’eftde  la  terre  que  le  Seigneur  a pris  cette  terre 
dont  il  a daigné  fe  revêtir  -,  puis  que  la  chair 
vient  de  la  terre  , & que  c’est  delà  chair 
de  Marie  sa  mere  qv’il  a pris  sa  chair. 

Or  parce  qu’il  a vécu  fur  la  terre  dans  cette 
chair  dont  il  s’eftoit  revêtu  ; qu’il  nous  l’a  don-  Adorarfon 
née  à manger  pour  noftrc  falut  ; et  qve  per-  *e  chf’* 

, 1 , , de  I.  C. dans 

SONNE  N E L A MANGE  H NE  L AIT  PRE-  rtuchir. 

A illj 
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i-  m i e f.  i m e n t a d o r e"e  , je  trouve  dans  cette 
oïfiCE.  cjîajr  comment  on  peut  adorer  le  marche-pied 
de  mon  Dieu  & de  mon  Seigneur  : en  forte  que 
non  feulement  novs  ne  péchons  point  en 
l’adorant  , mais  mefme  n o v s pécherions, 
si  novs  ne  l’adorions  pas.  Mais  eft-ce  la 
chair  qui  donne  la  vie  ? Le  Seigneur  nous  par- 
lant de  la  maniéré  de  manger  cette  terre , dit  : 
Que  c’eft  l’efprit  qui  donne  la  vie  , & que  la 
chair  ne  fert  de  rie.  C’eft  pourquoy  quelque  que 
doit  la  terre  devant  laquelle  vous  vous  bailliez 
8c  vous  profterniez , ne  la  regardez  pas  comme 
terre  ; mais  regardez  le  faim , de  qui  cette  terre 
que  vous  adorez , eft  le  marche-pied.  Car  c’eft  à 
, caufe  de  ce  faint  que  vous  l’adorez!  C’eft  pour- 
quoy le  Prophète  adjoûte  : Adorez  fon  marche- 
pied , parce  qu’il  eft  iâint.  Et  qui  eft-ce  qui  eft 
làint  ? C’eft  celuy  en  l’honneur  duquel  vous 
adorez  fon  marche-pied.  Mais  en  l’adorant,  que 
voftre  penfee  ne  demeure  pas  dans  la  chair , de 
peur  de  ne  pas  recevoir  la  vie  de  l’efprit.  Car 
ainfi  que  parle  Iesvs-Christ,  c’eft  l’efprit  qui 
donne  la  vie,  8c  la  chair  ne  fert  de  rien. 

Leçon  8. 

LE  Seigneur  dit  cecy  à fes  difciples  après  qu’il 
leur  euft  parlé  de  fa  chair , 8c  qu’il  euft  ajoû- 
té  ces  paroles  : Celuy  qui  ne  mange  point  ma 
chair , n’aura  point  en  ioy  la  vie  eternelle.  Car 
quelques- vns  de  ces  difciples  , qui  eftoient  au 
nombre  d’environ  feptante,  fe  fcandalizerent  de 
fon  difeours,  8c  dirent  : Cette  parole  eft  dure,  8c 
qui  eft-ce  qui  la  peut  comprendre  ? Ainfi  ils  fe 
j retirèrent  d’aupres  deluy , 8c  ils  ne  le  fuivirent 
11  ■ ^ ptos*  Ce  qu’il  leur  dit  : Que  celuy  qui  ne  man* 
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geroit  pqjnt  fa  chair  n’auroit  point  la  vie  eter-  t. 
nelle,  leur  fembla  dur;  ils  le  prirent  d'vne  ma-  OFFlCE* 
niere  folle  &r  ridicule,&  le  conceürent  charncl- 
Jement;  s’imaginant  que  le  Seigneur  couperoit 
de  fon  corps  des  morceaux  de  chair, qu’il  leur 
donneroitamanger.Et  ce  fut  ce  qui  les  porta  à 
dire , que  cette  parole  eftoit  durerais  c’eftoiç 
eux  qui  eftoient  durs,&  non  la  parole  de  leur 
maiftre.Et  en  effet, s’ ils  euflent  efté  doux  & do- 


ciles , & non  pas  durs , ils  euflent  penfé  en  eux- 
mefmcs  , qu’afliirément  il  y avoit  quelque  my- 
ftere caché  fous  ces  paroles  : ils  fuflent  demeurez 
auprès  de  luy  avec  docilité  &foûmiflîon  ,&ne 
s’en  fuflent  ^as  retirez  avec  dureté  & avec  dé- 
pit -,  & ainfi  ils  euflent  appris  ce  que  ceux  qui  de-  p«  ,'efrri* 
meurerent  apprirent  apres  qu  eux  s en  turent  railefFljt  d« 
allez.  Car  les  douze  difciples  eftant  demeurez 
avec  I e s v s-C  h b.  i s t , & confîderant  avec  d'ul  duver- 


douleur  la  mort  fpirituelle  de  ceux  qui  l’a-  **  *rf<lant 

. , |,  1 . 1 , .r  . en  la  chaut 

voient  quitté,  1 avertirent  que  ces  autres  difci-  je  c. 
pies  s’eftoient  fcandalifez  de  fes  paroles  , & cp*rTftndu 
qu’ilss’eftoientretirez;&cefutalorsqueleSei-  c-Tft  i dire 
eneur  pour  les  inftruire  leur  dit:C’eft  l’efprit  û ‘hâir  att 
qui  donne  la  vie,  la  chair  ne  fert  de  rien.  Les  pa-  qu’elle  elh.U 
rôles  que  je  vous  ay  dites  font  efprit  & vie  ; a!°[^vo“ 
entendez4es  fpirituellement  : Vous  ne  mange-  inortclle  , 
rez  pas  ce  corps  qve  vovs  voyez  , & ne  boirez 
pas  ce  fang  que  ceux  qui  me  crucifieront  doi-  nu»  c'eft  !» 
vent  répandre  ; mais  ie  vous  ay  voulu  marquer 
vn  facrement,en  forte  que  fi  vous  le  concevez  u mefme 
fpirituellement,  il  vous  donnera  la  vie.  Et  quoy  'iachj£.ifç 
qu’il  foitnecelfaire  de  le  célébrer  d’vne  manie-  de  la  viaçe 
revifible,ille  faut  neanmoins  concevoir  d’vne  ^fm"îrl;cco* 
maniéré  invifible,  cy  de  if  js.  _ 
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o f *‘c  Leçon  9.  # 

cT • Trtci.  17. in  veut  dire  ce  <lue  le  Seigneur  ajoufte: 

V^C’eft  l’efprit  qui  donne  la  vie  ,1a  chair  ne 
*m.c.  T.  pert  r-en  j Addre  lions-nous  à luy  pour  le  fça- 

voir  i ( car  il  fouffie  que  nous  l’interrogions , 
lors  que  ce  n’eft  pas  pour  contredire  fes  paro- 
' les , mais  pour  les  entendre  ) & difons  luy  : O 
Seigneur , qui  eftes  vn  fi  bon  maiftre , apprenez- 
nous,  s’il  vous  plaid , comment  il  eftvray,que 
voftre  chair  ne  fert  de  rien,  après  que  vous  avez 
dit  vous-mefme  ,que  celuy  qui  ne  la  mangera 
pas,  & qui  ne  boira  pas  voftre  fang , n’aura  point 
en  foy  la  vie  eternelle  ? Eft-il  poflfible  que  la  vie 
ne  ferve  de  rien  ? Et  pourquoy  fommes-nous  ce 
que  nous  Tommes , finon  pour  avoir  la  vie  eter- 
nelle, que  vous  promettez  à ceux  cjui  mange- 

0 * ront  voftre  chairf'Qif  eft-ce  donc  a dire  : La 
chair  ne  fert  de  rien?  C’eft  à dire  que  la  chair  ne 
fert  de  rien  fi  on  la  conçoit  de  la  maniéré  que 
ces  difciples  la  conceürent.  Car  ils  s’imaginè- 
rent, que  la  chair  dont  le  Seigneur  leur  parloit, 
eftoit  comme  celle  d’vn  corps  mort  que  l’on 
met  en  pièces , ou  comme  on  la  vend  à la  bou- 
cherie ; & ne  conceürent  pas  la  chair  comme 
elle  eft,  quand  elle  eft  animée  par  TcTprit.  Il  eft 
donc  dit  icy,que  la  chair  ne  fert  de  rien  ; de 
mefme  qu’il  eft  dit  ailleurs  ; que  lalcience  enfle. 
Car  devons-nous  pour  cela  haïr  la  fcience  ? Non 
certes.  Qng  veut  donc  dire  , la  fcicncc  enfle  ? 
C’eft  à dire  lors  quelle  eft  feule , & fans eftre 
jointe  à la  charité.  C’eft  pourquoy  l’Apoftre 
ajoufte  auflî-toft  : Mais  la  charité  édifie.  Ioignez 
donc  la  charité  à la  fcience,  & ta  fcience  fera  vei- 
le;  non  par  elte-mefmc,  mais  par  le  moyen  de  la 
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charité.Ii  en  eft  de  mefme  icy  de  la  chair.  Car  ce  * J*c 
qui  eft  dit , que  la  chair  ne  iert  de  rien  , fe  doit 
entendre  de  la  chair  feule,  & feparée  de  l’efprit. 

Mais  joignez  l’efprit  à la  chair,  ainfi  que  nous 
venons  de  dire  qu’il  faut  joindre  la  charité  à la 
fcience,  & alors  la  chair  fera  tres-vtile. 
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• DV  TRES-SAINT 

SAC  REMENT- 


DES.  CLEMENT  , PRESTRE 
d’Alexandrie. 

Leçon  4. 

QV  e l Q^y  k s-vns  des  miniftres  de  l’Eglife 
ayant  divifé  l’Euchariftie  félon  la  couftu- 
me  , ils  permettent  à chacun  du  peuple  d’en 
prendre  fa  part,  laillantàjugeràlcurconfcien- 
ce s’ils  doivent  s’approcher  delà  communion, 
ou  s’en  éloigner.  Or  ce  jugement  ne  peut  cftre 
folide  ny  afluré,  s’il  n’eft  fondé  fur  la  bonne  vie, 
& fur  vne  foy  orthodoxe  & catholique.  Mais 
pour  bien  connoiftre  la  vérité,  & obferver  fi- 
dèlement les  divins  préceptes , il  n’y  a rien  de 

f*lus  vtile  que  de  fuivre  ceux  dont  la  foy  a efté 
a plus  approuvée  , & dont  la  vie  a efté  la  plus 
pure  & la  plus  fainte.  Puis  donc  qu’il  eft  fans 
doute,  que  quiconque  mangera  le  pain , &c  boi- 
ra le  calice  du  Seigneur  indignement , fera  cou- 
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It  S.  C Y PR  I E N. 

pable  de  la  profanation  de  Ton  corps  8c  de  foi» 
ïang , chacun  doit  bien  s’éprouver  foy-mefme 
avant  que  de  manger  de  ce  pain,  & boire  de  ce 
calice.  * Salem  en  Hebreu  lignifie  , paix  -,  & nô- 
tre Sauveur  eft  appellé  Roy  de' paix,  il  a efte 
figuré  par  Melchiledech , que  Mode  dit  avoir 
efté  Roy  de  Salem  , & grand  Preftre  du  Dieu 
tout-puiflant  , 8c  qui  donna  pour  nourriture  à 
Abranam  du  vin  & du  pain  lan&ifié , qui  figu- 
roit  l’Euchariftie, 

DE  S.  CYPRIEN,  EYESQ^VE 
de  Carthage,  & Martyr. 

Leçon  f. 

LE  breuvage  du  calice  & du  fang  du  Seigneur 
enyvre  de  telle  forte  ceux  qui  en  boivent, 
qu’il  les  rend  fobresj  qu’il  éleve  leur  efprit  à la 
lublime  fagefle  ; & que  retirant  leur  ame  du 
gouft  qu’elle  prend  aux  chofes  terreftres  , il  la 
porte  à l’intelligence  des.  chofes  divines.  Or 
comme  il  arrive  que  lorsqu’on  prend  avec  ex- 
cès du  vin  de  la  terre,  l’efprit  fe  trouble,  Taine  fe 
déréglé,  & toute  la  trifteue  fe  difïîpe  : de  mefme 
lors  qu’on  a beü  du  fang  du  Seigneur , 8c  qu’on 
s’eft  remply  de  ce  breuvage  fi  fàintôc  fi  falutai- 
re , toute  la  mémoire  du  vieil  homme  s’efface 
dans  nous  ; il  s’y  fait  vn  entier  oubly  de  toute  la 
vie  pafiee  ; 8c  noftre  cœur  auparavant  tout  trif- 
te  8c  toute  refierré  par  la  douleur  de  nos  pechez, 
fe. trouve  tout  remis  & tout  foulage  par  l’extrê- 
me joye  qu’il  reflent  de  la  mifericorde  divine. 
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Quant  à ce  que  l’Efcriture  fainte  nous  apprend  iï. 
dans  l'Apocalypfe  , que  les  eaux  fignifient  les  0FFlC^• 
peuples , on  le  voit  dans  le  facrement  du  calice 
du  Seigneur.  Car  1 t s v s-C  h r i s t nous  por- 
tant tous  en  luy-mefme  , luy  qui  a bien  voulu 
porter  nos  pechez  , nous  a marqué  par  l’eau,  ce  que  figure 
le  peuple  fidele,  & par  le  vin  ,fon  propre  fang-,  le  mélan*e 
le  mélange  de  l’eau  avec  le  vin , nous  figurant  i4uv,m  *v 
l’vnion  du  peuple  fidele  avec  I e s v s-C  hrisl 
Ainfi  il  n’eft  pas  permis , en  confacrant  le  calice 
du  Seigneur  , de  ne  luy  offrir  que  l’eau  feule, 
ou  le  vin  feul.  Car  fi  l’on  n’offroit  que  le  vin, 
onpourroit  dire,  que  le  fang  de  Iesvs-Chrisï 
feroit  feparé  du  peuple , Si  fi  l’on  n’offroit  que 
l’eau,  on  pourroit  dire  que  le  peuple  feroit fe- 
paré de  I e s v s-C  h ri  s t i mais  quand  on  les 
mêle  & qu'on  les  joint  infeparablement  enfem- 
ble  ; alors  on  forme  Si  on  accomplit  le  facre- 
ment celefte  & fpirituel . • 

Leçon  6. 

LE  s S A t n t s facrifices  du  Seigneur  témoi-  U.  e p.  <7 .’ 
gnent  auffi,  combien  tous  les  fideles  font 
étroitement  vnis  avec  luy  par  le  lien  facré  & 
indilTolublede  la  charité.  Car  quand  il  nomme  Comment 
fon  corps  le  pain  ,qui  efteompofé  de  plufieurs  dudu 
grains  de  froument , il  fait  affez  voir , combien  vin  reprefen- 
Ie  peuple  fidele  qu’il  vouloit  fignifier  par  ce  d«  fileï, 
facrement , doit  eftre  vny  : Et  quand  il  nomme 
fon  fang,  le  vin, qui  eft  fait  de  plufieurs  grains  de 
raifin  mêlez  & preflez  enfemble , il  marque  en- 
core ce  peuple  fidele  , compofé  de  plufieurs 
peribnnes  reünies  en  vn  mefme  corps.  Si  Nova- 
tien  eft  joint  à ce  pain  facré  du  Seigneur  ; s’il 
participe  à ce  faint  breuvage  de  Iesvs-Christ, 
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il  pourra  bien  auflï  avoir  part  à la  grâce  de  l'vni- 
que  baptefme  de  l’Eglife  , pourveü  qu’l!  Toit 
confiant,  qu’il  en  embraffe  véritablement  l’vni* 
te.  * Mais  nous  devons  nous  éloigner  de  tous 
ceux  qui  (ont  feparez  de  l’Eglife.  Car  quicon- 
que s’en  eft  feparé,eft  perverty  ,ell  criminel,efl 
condamné  par  luy-melme.  Et  en  effet,  ceux  qui 
s’élèvent  contre  les  Pontifes  de  Iesvs-Christ, 
& fedivifent  delafocieté  de  fes  Miniftres,  &c  de 
fon  peuple , peuvent-ils  croire  qu’ils  foientavec 
I e s v s-C  h r 1 s t ? Quand  ils  méprifent  les 
Evefques  j quand  ils  abandonnent  les  Preftres 
du  Dieu  tout-puifTant  ; quand  ils  partent  jufqu’à 
cet  excès  de  hardierte , que  de  drelTer  vn  autre 
Autel  que  celuy  de  l’Eglife  Catholique;  d’offrir  à 
Dieu  avec  des  voix  criminelles  d’autres  prières, 
& de  profaner  la  vérité  de  l’hoflie  (acrée  du  Sei- 
gneur par  de  faux  & d’illcgitimes  facrifices , 
alors  ils  tournent  leurs  armes  contre  l’Eglife, 
ils  combattent  l’ordre  de  Dieu  ; ils  déclarent  la 
guerre  au  faint  Autel  ; ils  fe  révoltent  contre  le 
Sacrifice  de  I.  C.  ils  font  perfides  envers  la  foyjils 
font  facrileges  envers  la  Religion  • & enfin  ce 
font  des  ferviteurs  defobéirtans  ; ce  font  des  en- 
fans  dénaturez  ; ce  font  des  freres  ennemis. 

HOMILIE 

DE  S.  IEAN  CHRYSOSTOME, 
Evcfque  de  Conftantinoplc. 

Leçon  7. 

r4  A B r a h A m n’enfanglanta  point  fon  épée  ; 
r»a.  jLjL.il  ne  rougit  point  l’autel  j il  ne  tua  point 
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fon  filslfaac;  & neanmoins  il  accomplit  Ton  fa- 
crifice. Qui  eft-cequi  l'a  dit?C’ftl  Dieu  luy- 
mefme  , qui  receiit  ce  facrifice.  Vous  n’avez 
point  épargné , dit-il , voftre  propre  fils,  ce  fils 
bien-aimé , pour  l’amour  de  moy.  Cependant 
Abraham  ne  luy  avoit  pas  ofté  la  vie , & il  l’ayoit 
ramené  avec  luy,fans  qu’il  euft  receü  aucun  mal. 
Comment  donc  eft-il  vray  de  dire , qu’il  ne  l'a 
pas  épargné  ? C’eft  que  je  ne  juge  pas  de  ces 
fortes  de  facrifices,  dit  le  Seigneur , par  l’accom- 
pliffement  des  chofes  ; mais  pluftoft  par  la  pré- 
paration de  la  volonté.  La  main  d’ Abraham  n’a 
pas  immolé  Ifaac  ; mais  fa  volonté  l’a  immolé. 
Il  eft  vray  qu’il  n’a  pas  plongé  fon  épée  dans  le 
feindece  cher  fils,  & qu’il  ne  luy  a pas  coupé  la 
telle  ; mais  il  y a vn  facrifice  qui  s’accomplit 
mefme  fans  effiifion  de  fang.  Cevx  qvi  ont 
iste  instrvits  des  facrez  myfteres , enten- 
dent bien  ce  que  je  dis.  Or  ce  facrifice  d'Ifaac  a 
efté  accomply  lans  aucune  effiifion  de  fàng,  parce 
qu’il  devoit  eftre  la  figure  du  sacrifice  de 
l avtel.  Vous  voyez  l’image  de  ce  myftere  tra- 
cée par  avance  dans  l’ancienne  Loy  depuis 
tant  de  fiecles  -,  ne  refufez  donc  pas  maintenant 
d’ajoufter  foy  à la  vérité  mefme  qui  vous  eft 
prefentée. 

Leçon  8. 

EL  ii  montant  au  ciel  ne  lai  fia  autre  chofe 
que  fon  manteau  à fon  difciple  Elizée.  I’ay 
combattu , dit-il , contre  le  Diable  eftant  cou- 
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vert  de  ce  manteau  -,  vous  combattrez  auffi  con- 
tre luy  eftant  revêtu  de  ces  mefmes  armes.  Et 
en  effet  vne  fainte  pauvreté  n’eft  pas  moins  for- 
te qu’vn  trait  perçant , qu’vne  forterelfe  impre- 
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1 6 S.  1 1 À n Chrysôstome. 
nable,  & qu’vnetour  inaccefïible.  Elizée  receut 
ce  manteau  # vil  & fi  pauvre,  comme  vne  riche 
fucceflion , parce  que  ce  bien  cftoit  fans  doute 
beaucoup  plus  eftimable  & plus  précieux  que 
tout  l’or  du  monde.  Après  cela  au  lieu  d’vn 
Eiie,il  s’en  trouva  deux.  Il  y avoir  là-haut  vn 
Elie,  & il  y avoit  icy-basvn  autre  Elie.  le  fçay 
que  vous  ne  doutez  pas  que  ce  fàint  homme  ne 
foit  bien-heureux,  & que  chacun  de  vous  fou- 
haiteroit  d’eftrel  ce  qu’il  a efte.  Mais  que  direz- 
vous  fi  je  vous  fais  voir  , que  ce  que  reçoivent 
tous  ceux,  qui  comme  nous  participent  aux  fa- 
crez  myftercs , eft  infiniment  plus  grand  & plus 
excellent  que  ce  don  que  le  Prophète  fit  à fon 
difcijde  ? Car  Elie  en  quittant  la  terre  ne  lailïà  à 
Êlizee  qu’vn  fimple  manteau  j mais  le  Fils  de 
Dieu  montant  dans  le  Ciel  , nous  a lai  fie  sa 
propre  chàir.  Encore  Elie  fut-il  obligé 
pour  cela  de  s'en  dépoüiller  ; au  lieu  que  Iesvs- 
Christ  a emporte'  sa  chair 
dans  le  Ciel,  et  novs  l’a  laisse'e, 
Ne  nous  décourageons  donc  point  , mes  frè- 
res,ne  nous  affligeons  point  j & n’apprehen- 
dons  point  les  mal-heurs  & les  miferes  de  cette 
vie.  Car  après  que  ce  Sauveur  n’a  pas  refufé  de 
répandre  Ion  propre  fang  pour  tous  les  hom- 
mes dans  fa  paflion  , & de  nous  donner  d E 

NOVVEAV  SA  CHAIR  ET  CE  MESME  SANG  dans 

les  myfteres  facrez  de  l’Eglife,  que  refufera-t-il 
de  faire  pour  noftre  falut  ? 

Leçon  9. 

EStant  perfuadé  de  toutes  ces  chofes,  com- 
me vous  l’eftes,mon  cher  frere  , témoignez 
voftre  reconnoiflànce  envers  voftre  bien-fai- 

teur 
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teur  par  vne  vie  fainte  : & vous  reprefentant , 
quelle  eft  la  grandeur  de  ce  facrifice  , auquel 
vous  elles  preft  de  participer  , ayez  foin  d’orner 
&d’embelur  tous  les  membres  de voftre  corps: 
Confiderez  ce  que  voftre  main  doit  recevoir , & 
après  cela  ne  foyez  pas  lihardy  , que  de  l’eften-  ande™^ 
dre  pour  frapper  quelqu’vn,  & delà fali?  & des-  m"  ,r 
honnorer  par  des  Dlellures  criminelles  faites  à 
Voftre  frere  , après  quelle  a efté  honnorée  par 
l’attouchement  d’vn  don  fi  faint&fi  venerable, 
Confiderez, je  le  répété,  ce  que  vous  devez  re- 
cevoir dans  voftre  main , & confervez-la  netre 
de  toute  forte  de  rapine  & d’avarice.  Penfezde 
plus , que  non  feulement  vous  y recevez  le  fa- 
crement  du  Seigneur  ; mais  que  vous  le  portez 
enfuite  à voftre  bouche  pour  communier.  Ce 
qui  vous  oblige  à garder  voftre  langue  pure  de 
blafphcmes  , de  parjures  , de  paroles  deshon- 
neftes  ou  injurieules  à voftre  prochain  , ou  li- 
bres & dilfolües.  Car  ce  feroit  vne  chofe  bien 
damnable  , qu’vne  langue , qui  nous  fert  pour  fond*e 
participer  à des  myfteresfi  auguftes  Sc  fi  redou-  ** 

tables , qui  eft  empourprée  de  ce  fang  divin , Sc 
qui  eft  devenue,  pour  le  dire  ainfi  , comme  vne 
elpée  toute  d’or  & toute  luifante , fe  portail  en- 
core à des  injures,  à des  médifances , ou  à des 
railleries  indécentes  & licencieufes.  Refpeélez 
donc  cette  langue,  que  le  Seigneur  luy-mefme 
a tant  honnorée,  & ne  foyez  pas  fi  mal-heureux 
que  de  la  rabailler  jufqu’à  la  balfelfe  du  péché. 

Enfin  reprefentez-vous  qu’aprés  que  la  main  & 
la  langue  l’ont  receü , le  coeur  le  reçoit,  afin  que 
vous  ne  méditiez  jamais  en  vous-mefine  de 
mauvais  delfcin  contre  voftre  frere  ; & quoi 
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vous  conferviez  toujours  voftre  efprit  pur  8C 
exempt  de  toute  forte  de  corruption  Ôc  de  ma- 
lice. ' 
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DV  TRAITE'  DES.  CYPRIEN, 
Ev.  de  Carthage,  et  Mart. 

De  ceux  qui  font  tombez  durant  la 
perfecution. 

Leçon  4. 

IL  s’m  élevé  parmyvotis  , mes  tres-chers 
frères, vne  nouvelle  clpecc  de  mal  : Et  comme 
fi  la  tempefte  de  la  perfecution  avoit  efté  trop 
peu  violente,  & trop  peu  cruelle  ; pour  augmen- 
ter fes  ravages , il  s’eft  glifle  parmy  vous  vn  nou- 
veau venin , qui  par  fa  douceur  apparente  trom- 
pe les  âmes, en fe  couvrant  du  nom  demiferi- 
corde  & de  pitié.  Il  y en  a d’aifez  temeraires 
pour  accorder  trop  facilement  la  paix  & la 
Communion  à quelques  perfonnes  impruden- 
tes, contre  la  vigueur  de  l’Evangile,  & la  loy  de 
I e s v s-C  h r 1 s t.  Inutile  & faufie  paix  , per- 
nicieufe  à ceux  qui  la  donnent , & inffu&ueufe 
à ceux  qui  la  reçoivent.4^  Ils  ne  portent  pas  les 
hommes  à avoir  la  patience  qui  leur  feroit  ne- 
xcilàirc  pour  recouvrer  la  famé,  ni  à chercher 
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le  véritable  remede  de  leur  mal  dans  la  fatisfa-  nr. 

t&ion  delà  penitence.Ainfi  on  ne  fait  point  faire  0FFICI< 
de  penitence  aux  plus  grands  pécheurs , & Ion 
efface  de  leurs  efprits  le  fouvenir  du  plus  grand 
8c  du  plus  déteftable  de  tous  les  crimes.  On 
bande  feulement  les  playes  des  mourans  ; & en 
leur  empefchant  d’en  relfentir  la  douleur , on  fe 
contente  de  couvrir  vne  blefl'ure  mortelle , qui 
pénétré  jufques  au  fond  des  entrailles.  Retour- 
nant des  autels  profanes  du  Diable , 8c  avec  des 
mains  encore  toutes  fouillées  par  l’attouche- 
ment des  (àcrifices  impies , ils  ont  la  hardiefle 
d’approcher  du  Saint  du  Seigneur.  Ayant  à pei- 
ne digéré  les  viandes  mortelles  des  idoles , 8c 
leur  haleine  infe&éc  de  cette  funefte  odeur , pu- 
bliant encore  leur  crime,  ils  viennent  enlever 
8c  comme  ravir  par  force  le  corps  du  Sauveur. 

*■5  Ils  méprifent  ainfi  l’autorité  de  l’Efcriture,&  O'- 
font  violence  au  corps  & au  fang  de  Iesvs- 
Christ;  l’offènçant  plus  par  leurs  bouches 
8c  pat  leurs  mains,  que  lors  qu’ils  l’ont  renoncé 
publiquement.  Avant  qu’ils  ayent  expié  leurs 
crimes  ; avant  qu’ils  en  ayent  témoigné  vn  vé- 
ritable reflentiment  à la  face  de  l’Eglife  par 
leurs  Ibûmiflions  8c  par  leurs  larmes  ; avant 
qu’ils  ayent  purgé  leur  confcicnce  par  le  facrifi- 
ce  , 8c  par  l’impofition  des  mains  du  Preftre  ; 
avant  qu’ils  ayent  appaifé  la  colere  de  Dieu,qui 
eft  irrité  contre  eux,&  qui  les  menacejils  croyent 
que  la  paix  & la  réconciliation  ,que  quelques- 
vns  fe  vantent  avec  des  paroles  trompeufes  de 
leur  donner , eft  vne  véritable  paix. Mais  cen’eft 
pas  vne  paix  ;c’ eft  vneguerre:Et  celuy  quifefe- 
parede  l’Evangile,  ne  peut  fe  joindre  à l’EgÜfç. 
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Leçon  j. 

C o v t ï 2 , mes  frères,  vn  accident , qai  cft 
arrivé  en  ma  prefence , & dont  mes  yeux  ont 
efté  tefmoins.  Vn  pere  8c  vne  mere  fuyant  la 
perfecution,  la  frayeur  les  troubla  de  telle  forte , 
qu’ils  laifTerent  chez  eux  vne  petite  fille  qui 
eftoit  encore  à la  mammelle,  Sa  nourrice  la  por- 
ta aux  Magiftrats , qui  voyant  que  cet  enfant  ne 
pouvoit  encore  manger  de  la  chair , luy  firent 
donner  devant  l’idole  où  le  peuple  s’aftembloit 
pour  facrifier , du  pain  trempé  dans  du  vin , qui 
eftoit  refte  du  facrifice  des  Apoftats<  Quelque 
temps  après  cette  petite  fille  fut  remife  entre  les 
mains  de  fa  mere , 8c  cet  enfant  n'ayant  pû  non 
plus  déclarer  ce  qui  s’eftoit  pâlie  , qu’elle  n’a- 
voit  pu  le  comprendre,  ni  l’empefcher,  fa  mere 
fans  en  rien  fçavoir  l'apporta  avec  elle  durant 
que  nous  célébrions  le  facrifice  $ mais  la  petite 
ni  le  fe  trouvant  dans  l’airemblée  des  faints,  ne 
pût  fupporter  nos  prières  & nos  oraifbns  , & 
tantoft  par  fes  pleurs  &c  par  fes  fanglots  , & tan- 
tôt par  des  agitations  violentes , comme  fi  elle 
euft  foufFert  la  queftion , elle  montroit  par  tou- 
tes les  marques  poflibles  dans  vn  âge  h tendre, 
le  mal-heur  qui  luy  eftoit  arrivé!  Le  facrifice  du 
Seigneur  eftant  achevé , quand  le  Diacre  com- 
mença àprefenter  le  facré  calice  aux  fideles  qui 
eftoient  prefens , & que  la  petite  fille  vint  à (on 
rang  pour  en  boire  comme  les  autres  ; l’inftinéfc 
que  la  Majefté  divine  luy  infpira,  luy  fit  tourner 
la  tefte,  fermer  la  bouche, ferrer  les  levres,  & re- 
fufer  le  calice  : Le  Diacre  neanmoins  ne  la  quit- 
ta point , qu’il  ne  l«y  en  euH  fait  avaler  par  force. 
Mais  fon  cœur  s’eftant  foûievé , elle  le  vomit 
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«ufli-toft.  L’Euchariftic  ne  pût  demeurer  dans 
vn  corps  & dans  vne  bouche , qui  avoient  efté 
profanez  & corrompus  : l e bmvvàge  qve  l t 
S AKG  DV  SeIGNEVR  RENDOIT  SAINT  foçtit  de 
ces  entrailles  qui  avoient  efté  fouillées  : Tant  la 
puiftànce  du  Seigneur  eft  grande  î tant  fa  majefté 
cft  redoutable1. 

Leçon  6. 

LA  lumière  pénétrante  du  Seigneur  décou- 
vrit ce  qni  eftoit  caché  dans  les  tenebres,& 
le  Miniftre  de  Dieu  reconnut  le  crime  , quoy 
qu’il  euft  efté  fecret.  Voilà  ce  qui  arriva  à cette 
petite  fille  , qui  eftoit  encore  trop  jeune  pour 
pouvoir  déclarer  ce  péché  , lequel  d’ailleurs 
eftoit  pluftoft  celuy  d autruy  quelefien.  Mais 
vne  autre  fille  beaucoup  plus  âgée  nous  ayant 
caché  ce  qu’elle  avoit  fait,  8c  eftant  entrée  fe- 
crettement  dans  l’Eglifc  durant  que  nous  célé- 
brions le  facrifice , PEuchariftie  qu’elle  receüt 
ne  luy  fut  pas  vne  nourriture , mais  vn  coufteau 
qui  luy  ofta  la  vie.  Car  le  fang  du  calice  qu’elle 
beüt  luy  demeura  entre  la  gorge  8c  l’eftomachi 
& comme  fi  elle  euft  avalé  vn  poizon  mortel , 
elle  commença  auiïi-toftàfefentir  violemment 
oppreflee , & toute  troublée  : puis  eftant  agitée 
de  convulfions  & de  tremblemens  de  corps  ex- 
traordinaires, elle  mourut  à l’heure  mefmeavec 
les  douleurs , que  fes  crimes , & non  la  perfecu- 
tion  luy  firent  fouflfrir.  Ainfi  le  péché:  qu’elle 
avoit  commis  & diflimulé  , ne  demeura  pas 
long-temps  impuny.  Elle  trompa  les  hommes, 
mais  elle  ne  pût  tromper  Dieu  , qui  fut  le  van- 
geur  de  fa  tromperie.  Vne  autre  femme  ayant 
voulu  avec  des  mains  facrileges  ouvrir  l’armoitç 
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1 1 1*  où  elle  avoit  mis  le  faint  Sacrement , il  en  for- 

4.  Miracle,  * vne  flamme  qui  l’cmpefcha  d’y  toucher.  Et 
vn  homme , qui  eftoit  coupable  du  mefme  cri- 
me, s’eftant  approché  de  la  table  fainte , après 
que  le  Preftre  eut  achevé  la  célébration  du  û- 
crifice,  pour  prendre  fe crettement  fa  part  de  la 
communion  avec  les  autres,  il  ne  pût  manger  i>i 
garder  entre  fes  mains  le  (aint  Sacrement , n’y 
ayant  plus  trouvé  que  de  la  cendre  lors  qu’il  les 
ï c.eftpre-  ouvrit.  Onaveü  par  cet  exemple  fi  remarqua- 
îTuchariiHe  klc,  cluc  Seigneur  fe  retire  lors  qu'on  le  re- 
nonce, & qu’il  eft  fl  éloigné  de  procurer  le  falut 
à ceux  qui  le  reçoivent  indignement  , que  le 
Saint  du  Seigneur  le  retirant , Ta  grâce  falutaire 
fe  change  en  cendre. 

H O M I L I E 
DE  S.  AVGVSTIN. 

Leçon  7. 

ath'.Dcil'  T)Visctvï  les  œuvres  demifericorde  ,quife 
tsp.c.  ’ X rapportent  à Dieu,  foit  qu’elles  foient  exer- 
cées envers  nous-mefmes  ,ou  envers  les  autres, 
font  de  véritables  facrifices  ; & qu’elles  n’ont 
point  d’autre  fin  que  de  nous  délivrer  delami- 
fere,  en  nous  rendant  bien-heureux  par  la  jouïf- 
fimee  de  ce  bien  fupreme , dont  il  eft  dit  : Mon 
vnique  bien  eft  d’eftre  attaché  à Dieu; de  là  il’ 
s’enfuit , que  toute  la  fainte  cité,  rachetée  par  le 
fàng  de  I e s v s-C  h n.  1 s t ; c’eft  à dire  , toute 
l’aflemblée  &lafocieté  des  Saints , eft  offerte  à 
Dieu, comme  le  facrifice  générale  vniverfel. 
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par  ce  grand  & fouverain  Preftre , lequel  en  la  i rr. 
Forme  de  fèrviteur  qu’il  avoit  priie,  s’eft  aufli  0FFlCS* 
offert  luy -mefme  pour  nous  dans  fa  jjaffion , afin  # 1 

que  noitS'devinflions  le  corps  d’vne  fi  digne  8c  fi 
noble  telle.  Car  c’eft  ce»c  mefme  forme  de  fcr- 
viteur  qu'il  a offerte  à Dieu  fon  Pere  8c  c’eft 
en  elle  qu’il  s’eft  offert , parce  que  c’eft  en  elle  » 
qu’il  a fait  l’office  de  Médiateur  ; c’eft  en  elle 
qu’il  eft  Preftre,  & c’eft  en  elle  qu’il  eft  facrifice. 
Orcommefelon  le  langage  de  l’Apoftre,  nya  ir, 
plufieurs  membres  dans  vn  mefme  corps  , 8c 
que  tous  ces  membres  ne  font  pas  les  mefmcs 
fondions  : de  mefme  , quoy  que  nous  foyons 
plufieurs , nous  ne  faifons  tous  enfemble  qu’vn 
feul  corps  en  Iesvs-Christ,  Nous  lommes 
neanmoins  chacun  en  particulier  les  membres 
les  vns  des  autres , ayant  des  dons  de  Dieu  dif- 
ferens , félon  la  différence  des  grâces  qui  nous 
font  données,  Vo^à  quel  eft  le  facrifice  des 
Chreftiens,  Nous  ne  faifons  tous  enfemble 
qu’vn  feul  corps  en  I e s v s -C  h *.  i s t.  C’eft  ce 
qpé  l’Eglife  reprefence  tous  les  jours«Lins  le 
Sacrement  d e l’avtei.  , qui  eft  connû  des  fi-  sacrement’ 
deles;  où  elle  reconnoift  , que  dans  l’oblation  *** 
fainte  qu’elle  offre  à Dieu , elle  y eft  aufE  offerte 
clle-mefme. 

Leçon  8. 

CEvx  qui  s’imaginent  qu’il  eft  bien  vray,  nu, e.  ey, 
que  les  facrifices  intérieurs , tels  que  font 
les  devoirs  qu’vne  ame  pure  & vne  volonté 
fainte  rend  à Dieu,  eftant  les  facrifices  invifi- 
blés  , appartiennent  au  Dieu  invifible  j qu’ eftant 
les  plus  grands,  ils  appartiennent  an  plus  grand  ; 
qu’eftant  les  plus  cxcellcns  & les  plus  par- 
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faits , ils  appartiennent  au  plus  excellent  Si  ait 
plus  parfait  : Mais  que  quant  aux  làcrifices  ex- 
térieurs & vifibles,  ils  peuvent  eftre  rendus  aux 
autres  divinitez  qui  font  vifibles  ; ceux-là  cer- 
tes connoiflènt  bien  pmi,  quels  font  les  facrifi, 
ces  vifibles  & extérieurs, & ne  fçavcnt  pas,qu’ils 
ne  font  que  les  lignes  des  intérieurs  & des  invi- 
fibles  j de  mefine  que  le  fon  de  nos  paroles  n’eft 

3ue  le  ligne  de  ce  que  nous  avons  conceü  au  de- 
ans  de  l’arae.  Et  ainfi,  comme  en  offrant  à Dieu 
nos  prières  Sc  nos  a&ians  de  grâces  par  des  pa- 
roles fenfibles  qui  font  les  lignes  de  nos  pen- 
fées  ,nous  luy  offrons  en  mefme  temps  dans  le 
fecret  de  noftre  coeur  les  penfées  mefmes  que 
ces  paroles  lignifient  j nous  ne  croyons  pasaufïï 
qu’on  puiflè  offrir  le  làcrifice  vifible  qu’àccluy- 
la  feul  , duquel  nous  devons  eftre  nous-mefmes 
le  làcrifice  invifible  dans  le  fan&uaire  de  nos 
cœurs.  C’eft  dans  cette  aéfcon  toute  divine  que 
les  Anges  6c  toutes  les  vernis  celeftes , qui  par 
leur  bonté  mefme  & leur  fainteté  font  plus 
puifiànces  que  nous  , nous  favorifent  autant 
qu’elles  peuvent  , fe  réjoui  fient  avec  nous  , & 
nous  afiî lient  de  toutes  leurs  forces.  Mais  ces 
bjen-heureux  efprits  ne  fouffrent  point  qu’on 
leur  rende  ce  divin  hommage  ; & quand  on  l’a 
voulu  faire  en  quelques  rencontres  dans  lef- 
quelles  ils  fc  font  rendus  vifibles  par  Pordre  de 
Dieu  , ils  l’ont  toujours  défendu  tres-cxprefic- 
ment. Or  quoy  que  I e s v s-C hlist, comme 
retenant  la  forme  de  Dieu , reçoive  le  làcrifice 
avec  fon Pere,  avec  lequel  il  ell  vn  leul  Dieu  ; il 
a neanmoins  mieux  aimé  dans  cette  forme  de 
lèrviteur,  de  laquelle  il  s’eft  revêtu  pour  eftre 
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le  véritable  Médiateur  de  Dieu  & des  hommes,  1 1 1. 
eftre  luy-mefine  le  facrifice,  que  le  recevoir}  afin  ° f f 1 c E' 
de  ne  laifTer  aucun  lieu  de  croire  qu’il  fuft  per, 
mis  de  facrifier  à quelque  créature  que  ce  puft 
eftre,  C’eft  par  là  auffi  qu’il  eft  Preftre } eftant  i.c.eft  Prçf- 
tout  enfembie,  &celuyqui  offre, & la vi&ime 
qui  eft  offerte.  Or  il  a voulu  établir,  pour  mar-  eccftoactt,' 
que  de  ce  grand  myftere,  le  facrifice  qui  eft  tous 
les  jours  offert  dans  l’Eelife  fainte , laquelle  ef- 
cant  le  corps  de  ce  chef divin , elle  y apprend  à 
s’offrir  elle-mefme  par  luy.mefme.  Les  anciens 
facrifices  que  les  Saints  oftroient  ,n’eftoient  que  coi-nt  des  ti- 
les  lignes  de  ce  véritable  facrifice  de  la  Loy 
nouvelle  : & s’il  y en  a eü  de  fi  diflferens  & en  n de  u by 
grand  nombre , ce  n’a  efté  qu’afin  que  cet  vnique  nouvelk- 
&vray  facrifice  eftant  figuré  par  cette  multitude 
& cette  diverfité , comme  vne  mefme  penfée  qui 
feroit  exprimée  en  divers  temps,Dieu  pût  le  faire 
recommander  beaucoup  à fon  peuple  fans  luy  en 
caufer  aucun  dégouft.  Or  tous  les  faux  facrifices 
de  l’antiquité  ont  cédé  à ce  fuprçme  & véritable 
facrifice. 

Leçon  9. 

DAvid  s’adrefTe  à Dieu , & luy  dit  dans  vn  lM  *»• 
Pfèaume  : Vous  n’avez  point  voulu  d’of- 
frande ni  de  facrifice.  Quand  u sacrifice  LH<krifice 

VERITABLE,  QJV  E LIS  FIDELES  CONNOISSENT, 

n’eftoit  encore  reprefenté  qu’en  figure  } alors  connu  des  fi. 
entre  ceux  qui  Pannonçoient  par  avance  dans 
l’ancienne  loy  fous  les  ombres  de  leurs  ceremo-  icurdTiuy: 
nies  & de  leurs  myfteres,il  y enavoitplufieurs  **** 
qui  en  connoifloient  la  vérité  } mais  il  y en  avoit 
bien  davantage  qui  l’ignoroient:  Et  quand  ce  fa-  • 
çrifice  eftoit  feulement  promis  , il  ne  l’eftoit  que 


Digitized  by  Google 


ni. 

OFFICE. 

*v. 


Sacrifice  n- 
tciicur  9c  vi- 
f-blé d u à 
Dieu  , *ulli- 
bien  que 
l'inviV’-ble. 

Les  Anges 
prient  pour 
nous. 


Ih  i.  C.  J*. 


14.  S.  A V G V S T I K. 

faits , ils  appartiennent  au  plus  excellent  8C  aa 
plus  parfait  : Mais  que  quant  aux  facrifices  ex- 
térieurs & vifibles,  ils  peuvent  eftre  rendus  aux 
autres  divinirez  qui  font  vifibles  ; ceux-là  cer- 
tes connoiffent  bien  peu,  quels  font  les  facrifi- 
ces  vifibles  & extérieurs, & ne  fçavcnt  pas,qu’ils 
ne  font  que  les  lignes  des  intérieurs  6c  des  invi- 
sibles j de  mefine  que  le  fonde  nos  paroles  n’eft 
que  le  ligne  de  ce  que  nous  avons  conceü  au  de- 
dans de  l’arae.  Et  ainli,  comme  en  offrant  à Dieu 
nos  prières  6c  nos  adions  de  grâces  par  des  pa- 
roles fcniibles  qui  font  les  lignes  de  nos  pen- 
fées , nous  luy  offrons  en  mefme  temps  dans  le 
fecret  de  noftre  cceur  les  penfées  mefmes  que 
ces  paroles  lignifient  j nous  ne  croyons  pas  auflï 
qu’on  puilïè  offrir  le  facrifice  vifible  qu’aceluy- 
la  feuî  , duquel  nous  devons  eftre  nous-mefmes 
le  facrifice  invifible  dans  le  fan&uaire  de  nos 
cœurs.  C’eft  dans  cette  aéfcon  toute  divine  que 
les  Anges  8c  toutes  les  vertus  ceieftes , qui  par 
leur  bonté  mefme  & leur  fàinteté  font  plus 
puilïanics  que  nous  > nous  fàvorifent  autant 
qu’elles  peuvent  , fe  réjouïlfent  avec  nous  , & 
nous  a (ïi fient  de  toutes  leurs  forces.  Mais  ce s 
bjen-heureux  efprits  ne  foufftent  point  qu'on 
leur  rende  ce  divin  hommage  ; & quand  on  l’a 
voulu  faire  en  quelques  rencontres  dans  lefi 
quelles  ils  Ce  font  rendus  vifibles  par  l’ordre  de 
Dieu  , ils  l’ont  toujours  défendu  tres-exprefie- 
menr. Or ’quoy  que  I e s v s-C hlist, comme 
retenant  la  forme  de  Dieu, reçoive  le  facrifice 
avec  fon Pere,  avec  lequel  il  eft  vn  leu!  Dieu  ; il 
a neanmoins  mieux  aimé  dans  cette  forme  de 
fbrviteur,  de  laquelle  il  s’eft  revêtu  pour  eftre 
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îe  véritable  Médiateur  de  Dieu  & des  hommes, 
cftre  luy-mefme  le  facrifice,  que  le  recevoir}  afin 
de  ne  laitier  aucun  lieu  de  croire  qu’il  fuft  per- 
mis de  facrifier  à quelque  créature  que  ce  puft 
eftre.  C’eft  par  là  aufll  qu’il  eft  Preftre } eftant 
tout  enfemble , & celuy  qui  offre , & la  vi&ime 
qui  eft  offerte.  Or  il  a voulu  établir,  pour  mar- 
que de  ce  grand  myftere,  le  facrifice  qui  eft  tous 
les  jours  offert  dans  l’Eglife  fainte , laquelle  ef- 
tant  le  corps  de  ce  chef  divin, elle  y apprend  à 
s’offrir  elle-mefme  par  luy-mefme.  Les  anciens 
facrifices  que  les  Saints  offroient , n’eftoient  que 
les  lignes  de  ce  véritable  facrifice  de  la  Loy 
nouvelle  : & s’il  yen  a eti  de  fi  diffèrens  & en  fi 
grand  nombre , ce  n’a  efté  qu’afin  que  cet  vnique 
&vray  facrifice  eftant  figuré  par  cette  multitude 
& cette  diverfité , comme  vne  mefme  penfée  qui 
feroit  exprimée  en  divers  temps,Dieu  pût  le  faire 
recommander  beaucoup  à fon  peuple  fans  luy  en 
caufer  aucun  dégouft.  Or  tous  les  feux  facrifices 
de  l’antiquité  ont  cédé  à ce  fuprçme  & véritable 
fecrifice. 

Leçon  9. 

DAvid  s’adrelfe  à Dieu , & luy  dit  dans  vn 
Pfeaume  : Vous  n’avez  point  voulu  d’of- 
frande ni  de  facrifice.  Quand  le  sacrifice 

VERITABLE,  QJV  E LIS  FIDELES  CONNOISSENT, 

n’eftoit  encore  reprefenté  qu’en  figure  } alors 
entre  ceux  qui  l’annonçoient  par  avance  dans 
l’ancienne  loy  fous  les  ombres  de  leurs  ceremo- 
nies & de  leurs  myfteres,il  y enavoitplufieurs 
qui  en  connoiffoient  la  vérité  } mais  il  y en  avoit 
bien  davantage  qui  l’ignoroient:  Et  quand  ce  fa- 
crifice eftoit  feulement  promis , il  ne  l’eftoit  que 
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i 1 1.  par  des  fignes  & par  des  paroles  ; mais  quand  ce 
office.  j avoit  efté  promis  a efté  donné , alors  les  cho- 
ies ont  fuccedé  aux  parole^ , & les  effets  aux  pro- 
melles.  Ainfi  tous  ces  facrifices  de  l’ancienne 
loy  ont  efté  abolis  dans  la  loy  nouvelle  \ parce 
que  ce  n’eftoit  que  comme  des  paroles  & des 
f Corps  de  i.  promelles.  Et  qu’a-t-on  donné  pour  les  accom- 
c.diiui’Eu-  plir  j On  adonné  le  corps  qve  vovs  connois- 

char.  connu  1 . 1 

des  fîdeles  8c  SFZ  } mais  QVE  VOVS  NE  CONNOISSEZ  PAS  TOYS; 

non  des  Ca  & ie  fouhaitte  que  vous  qui  le  connoitlez , ne  Le 
à qui  les  an  connoimez  jamais  pour  votre  jugement  & votre 
ciens  Peres  condamnation.  C’eftoit  ce  qu’on  promettoit  par 
myftcre  tant  de  lignes  myfterieux.  Mais  depuis , tous  ces 
Chw' grand  fignes  qui  le  promettoient  ont  efte  oftez,  parce 
Se  la  Fuy  de  que  la  vérité  promife  a efté  donnée.  Or  nous 
*La  vérité  du  ^°mmes  dans  ce  con>s  : nous  fommes  participa  ns 
corps  de  i.c,  de  ce  corps  i nous  Içavonsquel  eft  ce  corps  que 
e(ï'  Pacconi-  nous  recevons.  Et  quant  à vous  qui  ne  lefçavez 
plificment  pas  encore  , je  fouhaitte  que  vous  le  fçaehiez 
feSïïSS  quelque  jour  ; & que  lors  que  vous  le  leaure* , 
de  l'ancienne  vous  ne  receviez  pas  voftre  jugement  enlerece- 
ky-  vaut.  Car  celuy  qui  le  mange  & le  boit  indigne- 
ment, mange  & boit  fon  jugement  & fa  condam- 
nation. Ce  corps  eft  la  perfe&ion  Sc  l’accomplif- 
fement  de  ce  qui  avoit  efté  promis  : foyons  donc, 
parfaits  en  participant  à ce  mefme  corps. 
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SACREMENT- 

DE  S.  CYPRIEN,  EVESQVE 
de  Carthage, & Martyr. 

Leçon  4. 

IE sv s-Christ  eft  le  pain  de  vie.  Or  ce 
pain  n’eft  pas  indifféremment  le  pain  de  tous, 
mais  eft  particulièrement  noftre  pain.  Et  com- 
me nous  appelions  Dieu  noftre  Pere,  parce  qu'il 
eftlepere  de  ceux  qui  le  connoiffent&croyent 
cnluy  :demcfmenous  appelions  Iesvs-Christ 
noftre  pain,  parce  qu’il  eft  le  pain  de  ceux , qui 
comme  nous  reçoivent  & touchent  fon  corps. 
C’eft  ce  pain  de  vie  que  nous  demandons  à 
Dieu  tous  les  jours,  de  peur  que  nous  qui  fouî- 
mes incorporez  en  Iesvs-Christ  , & recevons 
tous  les  jours  l’Euchariftie  comme  la  nourritu- 
re qui  nous  donne  le  falut,  n’enfoyons  privez 
par  quelque  péché  mortel  -,  & qu’ainfi  eftantfe- 
parez  de  la  participation  de  ce  pain  celefte,  nous 
ne  le  foyons  auffi  du  corps  de  I e s v s-C  huist, 
félon  ce  qu’il  dit  luy-mefme:Ie  fuis  le  pain  de 
vie  , qui  fuis  defeendu  du  Ciel  $ fi  queîqu’vn 
mange  de  mon  pain,  il  vivra  éternellement  ; & 
le  pain  que  je  donneray , eft  ma  chair , que  je 
fionneray  pour  la  vie  du  monde.  JLors  donc 
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office.  disque  ccluy  qui  mange  de  ce  pain  celefte 
’ vivra  éternellement  ; il  nous  fait  bien  voir  , 
qu’ainfi  qu’il  eft  clair  , que  ceux-là  font  vivans 
qui  touchent  fon  corps  , & reçoivent  l’Eucha- 
riftie  par  le  droit  qu’ils  en  ont , comme  eftans 
dans  la  locieté  des  ndeles  : on  doit  au  contraire 
beaucoup  craindre  & beaucoup  prier  pour 
ceux , à qui  l’on  interdit  la  communion  pour  le 
chaftiment  de  leurs  offènfes  ; de  peur  qu’eftant 
feparez  du  corps  de  Iesvs-Christ  , ils  ne  (oient 
exclus  du  (àlut , félon  qu’il  les  en  menace  luy- 
mefme  par  (es  paroles  : Si  vous  ne  mangez  la 
chair  du  Fils  de  l’homme , & fi  vous  ne  beuvez 
fon  fang  , vous  n’aurez  point  la  vie  en  vous. 
C’eft  pourquoy  nous  demandons  à Dieu,  qu’il 
nous  dqnne  tous  les  jours  noftre  pain , c’eft  à dire 
c *par  V*  Iïsvs-Chiiist,  afin  que  demeurant  Sc 
gtace  pour  vivant  en  luy,  nous  ne  (oyons  jamais  feparez  de 
gn'm°ntdl  (on  corps , & de  la  fainteté  qu’il  ftous  commn- 
l’tuchar.  nique. 

Leçon  j. 

E p.  h.  *i  /^\Vand  la  terre  promife  dans  l’ancienne 
F*rî wJfo'r'  ^C^oy  ^ divifée  aux  onze  Tribus , on  ’obfer- 
r'  va  cet  ordre  & cette  forme  de  difeipline  de  n’en 
donner  aucune  portion  à la  Tri  du  de  JLevi, 
comme  eftant  toute  confacrée  au  fervice  du 
temple  & de  l'autel , & aux  fondions  des  divins 
myfteres  ; afin  que  les  autres  Tribus  qui  s’occu- 
poient  à cultiver  la  terre  qu’on  leur  avoitdiftri- 
ouce , donnant  aux  Levites  la  dixme  de  tous  les 
fruits  pour  leur  vivre  & leur  fubfiftance,  rien  ne 
les  empefehaft  de  s’occuper  vmquement  au  cul- 
te de  Dieu.  Ce  qui  fe  faifoit  par  fon  autorité  Sc 
fa  volonté  fupreme , afin  que  ceux  qui  eftoient 
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Occupez  à Ton  fervice  dans  l’adminifirationdcs  iv; 
choies  làintes  ,n’en  puflent  eftre  détournez  par  of  f lC  B* 
aucun  commerce  avec  le  monde , 6c  par  aucun 
foin  des  chofes  profanes  & feculieres.  C'eft  en- 
core la  mefme  conduite  que  l’Eglifc  tient  en- 
vers ceux  quelle  reçoit  dans  les. ordres  Eccle- 
• fiaftiques  , ne  voulant  pas  que  rien  les  puillc 
éloigner  de  l'autel  & des  làcrifices , ni  empef. 
cher  qu’ils  fervent  Dieu  jour  & nuit  en  ces  fon-  . // 

étions  toutes  fpirituelles  & toutes  celeftes.  Ce  7_  î . <L  1H  • /J-  - 
que  les  Evefques  nos  predecefleurs  ayant  tres- 
laintement  confideré , y ont  pourveii  avec  beau- 
coup de  fagefle  & de  prévoyance , en  défendant 
aux  fideles  que  nul  ne  nommait  par  fon  tefta- 
ment  pour  Tuteur  ou  pour  Curateur  quel- 

3u’vn  du  Clergé  j 6c  voulant  que  fi  quelque  fi- 
ele  contrevenoit  à cette  ordonnance  du  Con- 
cile , l’on  ne  fift  point  à Dieu  d’offrande  pour 
luy,  & l’on  ne  célébrait  point  à fa  mort  le  lacri- 
fice  pour  fon  repos.  Et  en  effet  celuy-làne  meri-  on  offrait 
te  pas  d’ellre  nommé  à l’autel  de  Dieu  dans  la  d*™ltl,yC8',fe 
prière  des  Evefques  & des  Préfixés,  qui  a voulu  comme  au- 
retüjr  les  Evefques  & lesPreftres , ou  les  autres  j^ch“£,e 
mifltres  de  l’Eglife  de  l’autel  de  Dieu.  C’eft  UMeffepour 
pourquoy  Vidor  ayant  efté  alTez  hardy  pour  ^ 
nommer  par  fon  teftament  Fauftin  Preftre  pour 
eftre  Tuteur  , contre  le  reglement  eftably  de- 
puis peu  dans  ce  Concile , vous  ne  devez  point 
iaire  l’oblation  dans  l’Eelife  pour  fon  repos , ni 
de  priere  en  lôn  nom , afin  que  nous  obfervions 
le  decret  fi  faim  & fi  neceftàire  qui  a efté  fait 
par  les  Evefques , 6c  que  nfcus  donnions  aulfi  vn 
exemple  à tous  hes  fideles  de  ne  plus  détournée 
à l’avenir  les  Prélats  6c  les  autres  miniftres  de 
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iv.  Dieu, du  fervice  continuel  qu’ils  doivent  à fort 
office,  autei  ^ a fon  Hglife,  pour  les  employer  dans  les 
affaires  & les  embarras  du  monde. 

Leçon  6. 

Efi/l.  f».  T L r A des  Preftres  , qui  agi  fiant  contre 
& cmfcjy  Al  ordre  de  ,1  Evangile  envers  ceux  qui  par 
nhu'  l’horreur  des  tourmens  font  tombez  dans  lin-  » 
fidelité  & i’apoftafie  , ont  la  hardielfe  de  leur 
offrir  la  paix  * & de  leur  donner  l’Euchariftie 
avant  qu  ils  ayent  achevé  leur  penitence  *,  qu’ils 
ayent  fait  les  foûmifîïons  publiques  à la  veüé 
de  toute  l’Eglife  pour  vn  crime  Ci  grand  & fi 
enorme  qu’ils  ont  commis  ,&  que  parl’impofi* 
tion  des  mains  de  l’Evefque  & du  Clergé  , ils 
ayent  efté  admis  à la  penitence.  En  quoy  ils  ne 
font  autre  chofe  que  profaner  lefacré  corps  du 
Seigneur , puis  qu’il  eft  écrit , que  quiconque 
mangera  le  pain  ou  boira  le  calice  du  Seigneur 
indignement , fera  coupable  de  la  profanation 
de  Ion  corps  & de-fonlang.  On  peut  pardonner 
à ceux  qui  font  tombez , de  founaitter  qu’on  les 
traitte  de  la  lorte.  Car  qui  eft  celuy  qui  eftant 
mort , ne  fe  haftc  point  de  rentrer  dans  vnyiou- 
velle  vie  ? Qui  eft  celuy  qui  ne  s’effbrce*int 
de  recouvrer  la  lancé  le  pluftoft  qu’il  luyeftpof. 
fible  ? Mais  c’eft  aux  Supérieurs  Ecclenaftiques 
v à obferver  exactement  l’ordre  de  l’Eglife , & à 
retenir  les  perfonnes  trop  précipitées , ou  à in- 
ftruire  les  ignorantes , de  peur  que  ceux  qui  doi- 
vent eftre  les  Pafteurs  du  troupeau, n’en  devien- 
vent  eux-mefmes  les  meurtriers.  Car  c’eft  trom- 
per les  âmes  que  de^eur  accorder  ce  qui  leur  eft 
pernicieux  : & au  lieu  de  les  relever  de  leur 
chciite,  on  les  pouffe  encore  dans  vn  plus  grand 
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précipice  par  ce  nouveau  péché  contre  Dieu 
dans  lequel  on  les  engage. ■*  Que  fi  pour  des  po- 
chez qui  font  moindres,  8c  qui  ne  fe commet- 
tent pas  directement  contre  le  Seigneur  , on 
doit  faire  penitence  durant  vn  jufte  efpace  de 
temps  , 8c  fi  l’on  ne  reçoit  point  vn  homme  à 
faire  les  foûmiflions  publiques  à la  veüe  de  toute 
l’Eglife  pour  obtenir  la  réconciliation,  8c  la  par- 
ticipation des  myfteres , fans  avoir  confidcré  au- 
paravant la  vie  qu’il  a menée  dans  le  cours  de  fa 
penitence , & s’il  n’eft  point  receü  à la  Com- 
munion, qu’aprés  que  l’Evefque  & les  Preftres 
de  fon  Cierge  luy  ont  impofe  les  mains  ; com- 
bien doit-on  eftre  plus  circonfpeét&  plus  rete- 
nu , pour  ne  rien  faire  que  félon  les  réglés  de  la 
difeipline  du  Seigneur  lors  qu’il  s’agit  des  plus 
grands  & des  plus  énormes  crimes  ? 

H O MM  L I E 

DE  S.  IEAN  CHRYSOSTOME. 

y 

i 

Leçon  7. 

PO v R Q^v oy  Iesvs-Christ  a-t-il  in- 
ftitué  ce  myftere  au  temps  de  Pafque  ? Afin 
de  nous  montrer  par  toutes  fes  aCtions  , que 
c’eft  luy-mefme  qui  a étably l’ancienne  loy,& 
que  tout  ce  qu’elle  contenoit  n’eftoit  que  des 
figures  8c  des  ombres  qui  avoient  rapport  à la 
loy  nouvelle.  C'eft  pour  cette  raifon  qu’il  a joint 
la  vérité  à la  figure.  Or  cette  heure  du  foir  qu'il 
choifit  pour  faire  la  Pafque , nous  marquoit  que 
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S.  IiÀN  Chrysostomè. 
les  temps  eftoient  accomplis  , & que  les  chofes 
eftoient  déformais  arrivées  au  point  d’avoir 
leur  effet»  II  rendit  grâces  à Dieu  ion  Pere , afin 
de  nous  enfeigner , comment  nous  devons  célé- 
brer ce  faint  myftere,&  tout  cnfemble  pour  nous 
faire  voir  qu’il  alloit  volontairement  à la  mort.il 
le  fit  aulli  pour  nous  apprendre  à recevoir  avec 
aâion  de  grâces  tous  les  maux  que  nousfouf- 
frons,  & pour  fortifier  & affermir  noftre  efpe-* 
rance.  Car  fi  la  figure  a eii  tant  de  force  que  de 
délivrer  tout  vn  peuple  d’vnefidure  &fimife- 
rable  captivité  ; côbien  plus  la  vérité  aura-t-elle 
le  pouvoir  de  tirer  tout  î’vnivers  delà  fervitude? 
Il  a nommé  ce  £àng , le  fang  de  la  nouvelle  al- 
liance, c’eft  à dire  de  la  promeitè  de  la  loy  nou- 
velle. Car  c’eftce  qu’il  a promis  de  nouveau,  & 
c’eft  par  * ce  fang  que  la  nouvelle  alliance  eft 
confirmée  :&  comme  l’ancienne  avoir  pourfon 
partage  le  firng  des  beftes  qu’elle  immoloit , de 
mefmela  nouvelle  a po^r  le  fienle  fang  du  Sei- 
gneur. Il  témoigne  encore  par  ces  dernier  es  pa- 
roles qu’il  s’en  va  mourir , & c’eft  pour  cela  qu’il 
parle  de  Teftament,&  qu’il  nous  remet  en  mé- 
moire cet  ancien  Teftament  qui  avoir  auflï  efté 
fcellé  & confacré  avec  le  fang  ; puis  il  déclare 
la  caufe  de  fa  mort  en  dilant , que  ce  fang  fera 
répandu  pour  plufieurs  afin  d’effacer  leurs  pé- 
chez. 

Leftn  8 . 

IE  s v s dit  enfuite  : Faites  cecy  en  mémoire 
de  moy.  On  voit  par  ces  paroles  comment  il 
veut  nous  détourner  & nous  retirer  de  l’obfer- 
vation  des  couftumes  Iudaïques.  Car  comme 
vous  faifiez  autrefois  la  Pafque  en  mémoire  des 
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mincies  que  vos  peres  auoient  veu  faire  en  leur  iv. 
faueur  dans  l’Egypte , de  mel'me  vous  ferez  cecy  ü F J 1 c E' 
en  mémoire  de  ce  que  je  fais  maintenant  pour 
vous.  Le  fang,  dont  lès  portes  des  Ifraclites  fu- 
rent alors  teintes , n’eftoit  que  pour  fauuer  les 
premiers  nez  > mais  celuy-cy  eft  répandu  pour 
Iaremilïïondes  pechez  de  tout  le  monde.  Car 
cecy,  dit-il , eft  mon  fang  qui  fera  répandu  pour 
les  péchez.  Or  il  vouioit  faire  connoiftreà  fes 
difciples,  que  fa  paillon  & fa  croix  eftoit  vn  my- 


fterfe , 6c  apporter  ainfi  quelque  confolation  à 
leur  déplailir.  Et  comme  Moïle  auoit  dit  : Cecy 
vous  leruira  d’vne  mémoire  eternelle  i aulîi 


I e s v s dit  à fes  difciples  s Faites  cecy  en  mé- 


moire de  moy  iufquesà  ce  que  je  vienne.Et  c’eft 
pour  cette  raubn , adjoufte-t-il , que^j’ay  déliré 
auec  palïïon  de  manger  cette  Pafquc  auec  vousi 
c’eft  a dire , de  vous  donner  des  chofes  nouuel- 
les , 6c  vous  faire  part  d’vne  Pafque  qui  vous 
rendra  fpirituels.  Il  en  bût  aulîi  luy-mcfme,  de- 

Scur  que  les  difciples  ayant  oüy  ces  paroles , ne 
iftent:  Qnoy,  beuuons-nous  du  fang  ,&  man- 
geons-nous de  la  chairîSc  qu’ainfi  ils  ne  fe  trou- 
blalfent.  C’eft  pourquoy  il  leur  en  monftre  l’e- 


xemple tout  le  premier , afin  de  les  faire  appro- 
cher auec  vn  elp rit  tranquille  de  la  communion 
des  myfteres.  1 e s v s-  Christ  par  cette  mefme 
conduite  a fermé  la  bouche  aux  heretiques , par- 


ce que  lors  qu’ils  demandent , d’où  il  paroift 
qu’il  a efte  immolé , nous  les  reduilons  au  filen- 
ce,  en  leur  alléguant  entre  plulieurs  autres  preu- 
ues,les  faints  myfteres.  Car  filEsvsn’eft  pas 
mort,  de  qui  ce  facrifice  que  nous  célébrons  eft- 
iilefymbole  ? Ainfi  le  Seigneur  nous  lauUe& 
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iv.  nous  inftruit  tout  enfemble  par  cette  mefmc  ta- 

L*Euc!ia^i-E*  blc  ^acrée,  QVI  EST  LE  PLVS  GKAKD  DE  TOYS 
nie  eft  le  LES  BIENS. 

plut  erid  i!c  7-  _ 

tous  les  bici.  LcÇOtt  9. 

idem  fin*.  A Près  que  le  Soleil  de  jufticeu  paru  dans 
tlimeiud*.  -LjLla  terre,  l’ombre  a celle.  Car  lorsque  le 
Ta. s. 1.411.  Soleil  fe  leue,  l’ombre  dilparoift.  C’eft  pour- 
quoy  le  Seigneur  voulut  célébrer  fur  la  mefme 
cable  l’vne  8c  l’autre  Pafque , tant  celle  qui  ne 
l’eftoit  qu’en  figure , que  celle  qui  l’eftoic  en  ve- 
nté. Car  comme  les  peintres  ont  accouftumé  de 
commencer  leurs  tableaux,  en  y marquant  quel- 
ques ombres  & quelques  trait6  de  crayon,  auanc 
que  d’y  appliquer  les  véritables  couleurs  ; de 
mefine  I e s v s-C  hrist  célébra  d’abord  la 
Pafque  en  figure, & puis  il  fit  paroiftre  la  Pafque 
qui  contient  la  vérité.  Cette  première  eftoit  la 
Pafque  des  Iuifs  ; mais  il  faut  que  la  lampe  ne 
Iuife  plus  lors  que  le  Soleil  vient  à paroiftre  ; 8c 
il  faut  que  l’ombre  cefle  lors  que  la  vérité  vient 
àfe  monftrer.  Iesvs-Christ  mangeant  auec fes 
Apoftrcs  prit  du  pain , & le  rompant  dit  : Ccc ÿ 
eit  mon  corps  qui  eft  rompu  pour  vous.  Cevx 
03 1 sont  initiez  aux  diuins  myfteres 
tes  ss.Perîs  m’entendent  bien.  Puis  prenant  le  calice  il 
dit  : Cecy  eft  mon  l'ang  qui  eft  répandu  pour 
clairement  plufieurs , afin  d’expier  leurs  pechez.  Or  Iudas 
dwarrduu-  e^°^c  ptefent  lors  que  IeSVS-C  HRIST  par- 
ères q.ie  des  la  de  la  forte.  C’eft  ce  corps, ô Iudas,  que  tu 
bjpcife*'  aç  venc|u  p0ur  trente  pièces  d’argent;  c’eft  ce 
fang  que  tu  as  desja  promis  de  liurer  aux  Phari- 
fiens  11  méchans  8c  ti  criminels.  O mifericordc 
de  1 1 s v s-C  hrist!  O manie  8c  ftupidité  de 
Iudas  ! Ce  miferable  le  vendoie  à fes  ennemis 
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pour  trente  pièces  d’argent  i & Iesvs  Christ  tv. 
iuy  prefentoit  à boire  ce  mefme  fang  qu’il  auoic 0 f F 1 c E- 
vendu  j en  forte  qu'il  euit  obtenu  le  pardon  de 
Ces  pcchcz , s’il  eulV  voulu  renoncer  à Ion  impié- 
té déteftable.  Car  ce  traiftrene  fut  pas  feule- 
ment prefent  1 ce  myftere  : mais  il  fut  aulli  ad-  . 
mis  à la  participation  de  ce  facrifïce. 


CINQVIE'ME  OFFICE 

DV  TRES-SAINT 


SACREMENT- 

DE  S.  CYPRIEN,  EVESQVE 
& Martyr. 

. . - Ll(m  4-  L.n/f-  4 ■ 

IL  y a desja  quelque -temps,  mon  très-  u 
cher  frere  , que  nous  auions  ordonné  d’vn 
commun  accord , que  ceux  qui  ayant  efté  vain-  PÂtâm- 
eus  par  l’ennemydes  fideles,  cftoient  tombez 
durant  la  violéce  de  la  perfecution,  & s’eftoient 
fouillez  par  des  facrifices  illégitimes , feroient 
vnc  longue  & entière  penitence  > & que  Ci  eftant 
malades  ils  fe  trouuoient  en  danger  de  mort , ils 
receuroient  feulement  en  cette  dernierc  heure 
la  réconciliation  & la  paix.  Car  il  n’yauoitpas 
d’apparence , &:  la  bonté  paternelle , non  plus 
que  la  mifericordede  Dieu  ne  pouuoit  pas  louf- 
frir  qu’on  fermait  la  porte  de  l’Eglife  à ceux 

C ij 
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de  frequen- 
tes Sc  conti- 
nuel'cs  reue- 
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Condefcen- 
di<e  reiTiïr- 
qinblr  Ô£  fa- 
lutaire  de 
l'Egüfcdans 
vue  prcfl'.n- 
te  ucccihtc. 


$6  S.  Cypriin»  E$.  et  Martyr. 
qui  frappoienc  pour  y encrer,  & qu’on  refufaft 
le  fecours  d’vne  falucaire  eiperance  à ceux  qui 
le  demandoienc  auec  fourmilion  8c  auec  iar- 
mfcs,  en  forte  qu’on  les  laiflâft  partir  de  ce  mon- 
de fans  les  enuoyer  au  Seigneur  auec  la  com- 
munion 8c  la  paix  : puiique  noftre  Legiflateur 
mefine  a voulu , que  ce  qui  feroic  lié  dans  la  ter- 
re fuft  auffi  lié  dans  les  cieux , & que  ce  qui  au- 
roic  efté  icy-bas  délié  dans  l’Eglife  fuft  aufli  dé- 
lié là-haut  dans  le  ciel.  Mais  comme  nous  pre- 
uoyons  que  le  temps  d’vne  fécondé  perfecution 
s’approche  ; que  nous  fommes  aduertis  par  de 
frequentes  8c  de  continuelles  reueiadons  , de 
nous  tenir  armez  , 8c  tout  prefts  à louftenir 
le  combat  dont  l’ennemy  nous  menace-;  8c 
que  par  nos  exhortations  nous  deuons  prépa- 
rer le  peuple  que  Dieu  a commis  à nos  foins , 8c 
r’aflémblcr  dans  le  camp  du  Seigneur  tous  les 
Soldats  de  Iesv s- Christ  qui  défirent  de 
prendre  les  armes  8c  demandent  le  combat, 
nous  auons  jugé  que  dans  cette  prellante  ne- 
celîité  l’on  deuoit  donner  la  réconciliation  8c 
la  paix  à ceux  qui  ne  font  pas  fortis  de  l’Eglife, 
mais  qui  au  contraire  depuis  le  premier  jour  de 
leur  cheute  n’ont  point  ccfte  de  faire  pénitence, 
de  poulfer  des  gemilfemens  , 8c  d’oflrir  leurs 
prières  au  Seigneur  ; & qu’il  les  faut  arnfi  armer 
& fortifier  pour  foûtenir  les  attaques  dont  nous 
fommes  menacez. 

Leçon 

ET  certes  ileft  bien  raifonnable,  de  fe 
rendre  aux  lignes  & aux  juftes  aduertiile- 
mens  que  l’on  reçoit  de  la  part  de  Dieu, afin 
que  les  Pafteurs  n’abandonnent  pas  les  brebis 
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dans  le  péril  » mais  pluftoft  qu’ils  les  raftem-  v. 
blenc  toutes  en  vn  feul  troupeau , & qu’ils  met-  0 FtI  c r* 
tent  l’armée  du  Seigneur  en  eftat  de  bien  com» 
battre  dans  cette  guerre  celefte.  Il  eft  vray  que 
c’eftoit  auec  justice , qu’on  prolongeoit  durant 
vn  plus  long  efpace  de  temps  la  penitence  de 
ceux  qui  pleuroient  leur  cheute  , & qu’on  ne 
leur  accordoit  la  réconciliation,  que  fors  que 
la  maladie  les  reduifoit  à l'extremité  : C’eftoit, 
dis-je,  auec  juftice  qu’on  en  vfoit  de  la  forte 
dans  la  paix  & dans  la  tranquillité  de  l’Eglife, 
durant  laquelle  on  pouuoic  diflèrer  d’efiuyer 
les  larmes  des  penitens , & attendre  au  moment  { ,f  Ijf( 
de  la  mort  à fecourir  les  malades  > mais  à prefent  cifioit  L li- 
ce n’eft  plus  aux  malades , mais  aux  Tains  mef-  ™“jccs 
me  que  la  paix  eft  necelTaire  ; ce  n’eft  plus  à des  corpVdeY.c. 
permîmes  mourantes,  c’eft  à desviuantes  que  ^*n5.lcsrtr- 
nous  deuons  donner  la  communion , ahn  de  ne 
pas  laifter  defarmez  ceux  que  nous  animons  & 
que  nous  encourageons  au  combat  ; mais  de  les 
fortifier  par  le  corps  & le  fang  de  I e s v s- 
Christ.  Et^omme  on  donne  l’Euchariftie  j_  i . Off  • ' 

pour  rendre  plus  fermes  8c  plus  vigoureux  ceux 
qui  la  reçoiuent , & pour  les  alïurer  contre  les 
entreprifes  de  l’ennemy  > c’eft  pour  cela  quç 
nous  leur  procurons  cét  appuy  & ce  fecours  en 
les  raflafiant  de  l’abondance  des  biens  du  Sei- 
gneur. Car  que  leur  pouuons-nous  dire,  afin  tefingde 
de  les  animer  a répandre  leur  Tang  pour  la  con-  ^f0^anu0x,E 

fefEon  du  nom  de  I E S V S-C  HRIST,  fi  lors  Martyrs  de 

qu’ils  font prefts  de  combattre,  nous  leur  dé- 
nions  le  fang  de  I e s v s-C  hrist  mefme  ? i.  c. 

Ou  comment  les  rendons -nous  capables  de 
boire  le  calice  du  martyre,  fi  nous  leur  refufons. 

C iij 
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$uant  cela  de  les  admettre  à la  communion  de 

* l'Eglife,  pour  y boire  le  calice  du  Seigneur?  Car 
vn  Çhreftien  n’eft  pas  allez  fort  pour  endurer 
le  martyre,  lors  que  l’Eglile  ne  la  pas  armé  pour 
le  combat  ; & ie  courage  luy  manque , lors  qu’il 
n’a  pas  cfté  animé  , & embrazé  par  la  vertu  de 
l’Euchariftie. 

S ERMON 

PE  S.  A V G V ST  I N, 

Leçon  6 . 

* Ç*  Aint  Cyprien  a gouuerné  l’Eglife  deCar-i 

* i3tha^e  durant  fa  vie  , & il  l’a  honnoréepar  fa 
mort. Car  c’eft  là  qu’il  a fi  faintement  exercé  fon 
Epifcopat , & c’eu  là  qu’il  a fi  gloricufement 
fouffert  fon  martyre.  Autrefois  en  ce  lieu  facré, 
où  il  nous  a lailfé  fes  venerables  reliques , vne 
troupe  d’infidellcs  accourut  auec  fureur  pour 
répandre  le  fang  de  faint  Cyprien  , par  la  haine 
qu’ils  auoient  pour  I e s v s-  C hrist  : mais 
maintenant  vn  grand  nombre  de  fidellcs  y 
vient  auec  reuercnce  pour  boire  le  lang  de 
Iesvs-Christ,  par  l’amour  qu’ils  ont  pour 
le  triomphe  & pour  la  naillànccdc  S.  Cyprien. 
Et  l’on  y boit  le  fang  de  l e » v s Christ  en 
l’honneur  de  la  naifiance  de  S.  Cyprien  auec 
d’autant  plus  dcioye,&plus  de  douceur,  que 
S.  Cyprien  y a répandu  fon  fang  pour  le  nom  de 
Iesvs-Christ  auec  plus  d’ardeur  & de 
charité,  Enfin  vous  fijauez , vous  qui  connoiflcz 
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Carthage  , qu’encore  que  la  table  que  l’on  a v. 
drelï'ée  dans  le  mefme  lieu  où  ce  grand  Martyr  0 F F lC  E* 
a louffcrt , Toit  en  effet  confacrée  à Dieu , on  ne 
huifepas  de  la  nommer  la  table  de  S.  Cy-  u Table  dt 
prien.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ait  jamais  mangé  fur  .ôi/vn'Au- 
cette  table,  mais  c’eft  parce  qu’il  y a efté  luy-  *u 

mefme  immolé  à Dieu  ,&  qu’il  la  luy.aconfa- „0it  repâdu 
crée  par  l’immolation  de  fa  propre  vie:  Et  cç fo‘>s‘sp°ui 
n’elt  pas  autu  qu’il  prenne  maintenant  la  nour-  icquci  ou  of- 
riture  fur  cette  table,  ou  qu’il  y nourriffe  les  au-  *eac"“* 
très  i mais  c’eft  parce  qu’on  y offre  le  facrifice  au  .e  du  cotps 
mcfmc  Dieu,  auquel  luy-mefme  s’eft  offert  en  fing 
facrifice.*  Car  il  faut  que  vous  fçachiez,mes  »rm.ior.d* 
chers  freres,quc  nous  ne  tenons  pas  nos  Mar-d'""^‘  r* 
tyrs  pour  des  Dieux  , & que  nous  ne  les  hono- 
rons pas  comme  des  Dieux.  Nousnc  leur  baftif- 
fons  point  de  temples  , nous  ne  leur  drcllons 
point  d’autels,  & ne  leur  offrons  point  de  lacri- 
hces.Les  Euefques  8c  les  Preftres  ne  leur  en  pre-  Le  saoificc 
Tentent  point.  Nous  n’auons  garde  de  le  faire  : ”'4  d!cu. 
c’eft  à Dieu  feul  que  nous  rendons  ce  culte  reli- 
gieux. Et  quand  mefmes  nous  offrons  des  facri- 
nces  dans  lesGhapelles  des  Martyrs,  nous  ne 
les  offrons  qu’à  celuy  de  qui  nous  tenons  tout 
ce  que  nous  luy  offrons.  Lors  que  nous  allons 
aux  Chapelles  des  fiintsMartyrs,n’eft-ccpasà 
Dieu  que  nous  adrelTons  nos  vœux  ? U eft  vray 

3ue  ces  Saints  ont  vnc  place  très- honorable  du  factice 
ans  le  facrifice.  Car  vous  fçauez^ue  lors  qu’on  A Mtl  c‘ 
célébré  à l’autel  de  I e s v s-L  h r i st  les  di- 
uinsmyfteres,  on  les  nomme  auant  tous  les  au- 
tres faims,  encore  qu’on  ne  les  adore  pas  en  la 
place  de  l b s v s-C  hrist.  Auez-vous  jamais 
oiiy  dire  dans  la  Chapelle  de  S.  Theogene>  lequed  H^- 

C iiij 
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v.  vous  offre  ce  facrifice,  b Pierre  je  vous  l’offre, 
^.neVu^épi  b Paul  ? Vous  ne  l’auez  jamais  entendu  dire, 
de  s.cyprie,  On  ne  le  fait  point  i & il  n’eft  pas  permis  de  le 
Sïïemwy*  faire,  Si  doncquelqu’vn  vous  dit:  N'adorez, 
re. iiyauoit  vous  pQint  S.  Pierre?  Refpondez-luy  hardie 
ÏXr  ment , ainfi  que  le  Diacre  S.  Euloge  refpondit  à 
p_-  le  ou  B*-  ceux  qUj  lUy  demandoient , s’il  n’adoroit  point 
dléïi  DÎeu  le  faint  Martyr  Fructueux  fan  Euefque  : le  n’a- 
dore  point  S.  Pierre,  mais  j’adore  ccluy  que 
eftou  fu'.Tc  S.  Pierre  luy-mefme  adore  auffi  bien  quemoy. 
^on'c  C’eft  en  parlant  de  cette  forte  que  faint  Pierre 
& s.  Eufogé  vous  aimera.  Car  fi  vous  vouliez  adorer  S.Pier- 
Diacre  Mis  rc  au  lieu  de  Dieu , vous  offenferiez  celuy  qui 
fouffrirent  eft  appelle  la  pierre  angulaire  , ( fçauoir  1 e- 
w'^f’fo'us  s.vs-Christ)  & vous  auriez fujet de crain-, 
les  Empe.  dre  de  vous  brizer  en  vous  Heurtant  contre  cette 

reurs  Valé- 
rie» & ca-  pierre. 

lien.  On  a 

encore  les  Aâes  originaux  & tres-fidei!es  de  leur  martyre. 


Il  a fleory  au 
4.  fiecle,  de- 
puis jso. 
jufqu'cn  ' 

3<>- 


V 


flt  Triait, 
lib.  I. 
les  Peres 
prenoient 
naturelle 
ment  pour 
réellement. 
S.  Cyrille 
d'Alex,  ap- 
pelle ainfi 
vnion  natu- 
relle , celle 


H O M I L 1 E 

DE  S.  HILAIRE,  EVESQVE 
de  Poitiers, 

Leçon  7-  ■ 

IE  demande  maintenant  à ceux , tpi  n’ad- 
mettent que  la  feule  vnité  de  volonté  entre  lç 
Pere&  le  Fils,/!  i e s v s-C  h r i s t eft  aujour- 
d’huy  eu  nous  par  la  vérité  de  la  nature,  ou  feu- 
lement par  vne  vnion  de  volonté.  Car  fi  le  V er, 
be  a véritablement  cfté  fait  chair  ,&  fi  en  rece- 
uant  de  l’autel  le  pain  du  Seigneur,  nous  rece- 
uons  véritablement  le  Verhc  fait  chair , çoru- 
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ment  pouuons-nous  croire  que  Ievs-Christ  of^*  Ci> 
ne  demeure  pas  en  nous  naturellement  ( c ejt  4 deiadkiini- 
dire  réellement  ) apres  qu  en  fe  faifant  homme 
il  s’eft  reueftu  de  la  nature  de  noftre  chair  pour  1.  c.  c eft  à 
ne s’en plus  feparer  jamais,  & a mélé  la  nature 
de  fa  chair  auec  la  nature  éternelle  dans  le  Sa-  cvrüi.A^i. 
crement  auquel  il  deuoit  nous  communiquer  “£nf°y;n- 
fa  chair  ? Car  c’eft  ainfi  que  tous  enfemble  nous  d»  Pmo» 
ne  Tommes  qu’vn  > parce  que  le  Pere  eft  en  I e-  d*  ‘(Erutb' 

5 VS-C  H R I S T , & quel!  S V S-C  HAIS!  eft  Comme  lv- 
en  nous.  Quiconque  donc  ne  voudra  pas  re-  aucc 
connoiftre  que  le  Perc  cft  en  I e s v s-C  h r ist 

par  nature , il  faut  qu’il  reconnoille  première-  rarnat  jon  du 
ment  , ou  que  luy-mefme  n’eft  pas  en  1 e s v s- 
Christ  par  nature , ou  que  I e s v s-Christ  reile  sc1Ku 
n’eft  pas  enluy  : puis  que  ce  qui  fait  que  nous 
ne  Tommes  qu’vn  dans  le  Pere  & dans  1 E S V S-  aucc  nous 
Christ  , eft  que  le  Perc  cft  en  Iesvs-Christ  , 

6 qUÇ  I E S V S-C  H R I S T eft  en  nOUS.  Si  donc  & reelle. 

I e s v s-C  h r 1 s t s’eft  véritablement  reueftu 

de  la  chair  de  noftre  corps-, de  fi  cét  homme,  (qui  uine  du  p«e 
eft  homme,  parce  qu’il  eft  nay  de  Marie  ) eft  ^nnVdu" 
véritablement  le  Christ  i & fi  Tous  le  ray  ftere  FiU,»uini* 

NOVS  RECEVONS  VERITABLEMENT  IA  CHA1R  ^‘“ 

de  son  corps,  ce  qui  fait  que  nous  ne  Tom-  fü,  auec 
mes  tous  qu’vn  en  luy , parce  que  le  Perc  cft  en  '”>1“  por. 
luv  & luv  en  nous;  comment  peut-on  foutenir  fcdc.eft  « 
vnc  fimplevnite  de  volonté  encre  les  perlonnes  c£UCi,. 
diuines,  puis  que  l’exiftence  reelle  6c  naturelle 
que  le  Fils  a auec  nous  par  le  Sacrement , cft  le  ' 
Sacrement  d’vne  parfaite  vnite  auec  Ion  Pere  ? 

Leçon  8. 

NOstre  Seigneur  nous  marque  Juy-mef- 
mç , jufqu’à  quel  point  nous  Tommes  en 
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v.  luy  par  le  Sacrement,  où  il  nous  communique 
office,  c{iair  & fon  iang , lors  qu’il  dit  à les  difciples 
dans  l’EuangiieiLe  monde  bien-toft  ne  me  ver- 
ra plusimais  pour  vous,  vous  me  verrez,  parce 
que  je  vis,  Sc  que  vous  viurez.  Car  je  fuis  dans 
mon  Pere,  & vous  en  moy,  & moy  en  vous. 
S’il  n’auoit  voulu  marquer  par  ces  paroles  que 
la  feule  vnité  de  volonté  entre  luy  & fon  Pere, 
pourquoy  cuft-il  voulu  nous  conduire  comme 
par  ordre  Sc  par  degrez  jufqu’au  comble  & à la 
perfeéfcion  de  l’ vnité?  Ncft-cepas  afin  de  nous 
faire  croire,  que  luy  eftant  dans  Ion  Pere  par  la 
nature  de  fa  diuinité , Sc  nous  dans  luy  par  fa 
naillànce  félon  la  chair , il  eft  aufli  luy-mefme 
dans  nous  par  le  myftcre  des  Sacrements  ? Et 
qu’ainfi  nous  recônuflions  la  parfaite  vnité  par 
ce  dium  Médiateur , en  ce  que  demeurant  tous 
en  luy , luy-mefme  auflî  demeure  en  fon  Pere  i 
Sc  que  d’ailleurs  demeurant  dans  le  Pere , il  de- 
meure aufli  dans  nous  i afin  que  de  cette  forte 
nous  fuflions  éleuez  jufquesà  l’vnité  ineffable 
auccle  Pere,  puisque  le  Fils  eftant  par  nature 
dans  le  Pere  félon  fa  naiifance  diuine,  nous  fom- 
mes  aufli  dans  luy  par  nature,  Sc  luy  demeure 
aufli  en  nous  par  nature.  Or  il  a témoigné  luy- 
mcfmc  combien  il  cft  vny  auec  nous  par  nature 
(c’rft 4 dire  d’vnevniré  véritable  & reell:  ) dans 
le  Sacrement,  lorsqu’il  dit  : Ccluy  qui  mange 
ma  chair  Sc  boit  mon  lang,  demeure  en  moy , Sc 
moy  ie  demeure  en  luy. 

Leçon  o. 

Ariens.  \T  O vs  auons  dit  tout  cccy,parce  que  les  he- 
J,  v|  retiques  introduifant  faulfement  vne 
fimplc  vnité  de  volonté  entre  le  Pere  & le  Fils , 
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apportent  pour  appuyer  leurmenfonge  l’excm-  v. 
pie  de  uoitre  vnité  auec  Dieu , comme  li  nous  0 T 1 1 c E‘ 
n’eitions  vnis  auec  le  Fils , & par  le  Fils  auec  le 
Pere,  que  par  vnefimple  vnion  de  volonté,  8c 
par  la  feuleliaifon  que  le  culte  8c  les  deuoirs  de 
noflrrç  Religion  peuuent  former  que  le  Fils 
ne  nous  fit  point  participer  a l’vnite'  de  sa 

NATVRE  PAR  LE  SACREMENT,  OV  NOVS  RE- 
CEVONS sa  chair  et  son  sang  ; aulicuqu’i 
caufe  de  l’honneur  qui  nous  a efté  donné  d’eitre 
enfans  de  Dieu  ( qui  eft  vn  nom  approchant  du 
ficn)  8c  à caufe  de  la  demevre  qu’il  a en 
novs  par  sa  chair,  Sc  de  I’vnion  corpo- 
relle 8c  infeparablc  que  nous  auons  aücc  Iuy*, 
nousdeuons  fouftemr  hautement  le  myfterede 
la  véritable  & naturelle  vnité  qu’aie  Fils  auec 
le  Pere.C’cft  ce  que  nous  auons  creii  deuoir  ré- 
pondre à la  folie  de  ces  gens  extrauagans  8c  fu- 
rieux , afin  de  faire  voir  clairement  la  vanité  de 
leurs  menfonges , 4k  d'empefeher  que  leurs  er- 
reurs , quelques  ridicules  qu’elles  foient  , ne 
trompent  les  foibles  8c  les  ignorans.  Car  d’ail- 
leurs , la  foy  qui  eft  cftablie  par  l’Euangile  n’a- 
lioit  pas  befoin  de  cette  réponfè. 
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SIXIEME  OFFICE 


DV  TRES-SAINT 

SACREMENT 


iun«fr«iD  E S.  DENYS  EVESQVE 

d'Alexandrie. 

j jf.]U'en 

xis-  Leçon  4. 


Ep.aiTél- 
h un  ,4  h lit- 
th.  a fui  Eu- 
fih.  Ub.  6. 
//</!.  Eultf 
(. 


IL  y a v o i t parmy  nous  vn  bon  vieillard 
nommé  Serapion,  qui  efloit  du  nombre  des 
fidelles,  & qui  auoit  long-temps  velcudansla 
ieté  & dans  l’innocence. Mais  il  tomba  par  foi- 
IclTc  dans  l’apoftafie  durant  le  temps  de  la  per- 
fecution.  Il  demandoit  fouuent  auec  in  fiance  ôc 
humilité  d’eftre  reftably  dai*la  communion  de 
l’Egüfe  ; mais  perfonne  ne  vouloit  ccouter  fa 
prière,  parce  qu’il  auoit facrific  aux  idoles.  Il 
tomba  depuis  dans  vne  fi  grande  maladie , qu’il 
demeura  durant  trois  jours  de  fuite  fans  parole 
& fans  fentiment.  Mais  le  quatriefme  iour  eftat 
vn  peu  reuenu  à luy,il  appella  fon  petit  fils,  en- 
fant de  fa  fille,&  Iuy  dit:  lufques  à quand  , mon 
fils,  meretenez-vousen  ce  monde?  Haftez -vous 

la  grâce  que  jedefi- 
u’à  fortir  prompte- 
>y  venir  vn  des  Prê- 
tres. A peine  eut-il  acheué  ces  mots , qu’il  per- 
dit la  parole  tout  de  nouueau.  Sô  petit  fils  court 
vers  le  Prcftrc  : mais  il  eftait  nuit , & le  Preftrc 


je  vous  prie,de  me  procurer 
re , afin  que  je  n’ayc  plus  q 
ment  de  cette  vie.  Faites-mc 
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eftoic  malade.  Neanmoins,  parce  que  j’auois 
donné  ordre  qu’on  nerefufaft  point  les  Saints 
myfteresàceuxquiles  demanderoient  à l’arti- 
cle de  la  mort,  principalement  fi  durant  leur 
fanté  ils  les  auoient  demandez  auec  humilité,  & 
auec  inftance  » afin  que  ces  malades  eftans  con- 
fiiez par  i’elperance  des  biens  à venir,  ils  puf- 
i ent  forcir  de  cette  vie  auec  vne  fainte  paix;  cela 
fît , que  le  Preftre  donna  à ce  jeune  garçon  vne 
petite  partie  de  l’Euchariftie,  en  le  chargeant  de 
la  tremper  dans  de  l’eau,  & de  la  mettre  enfuite 
dans  la  bouche  du  vieillard  malade  pour  la  luy 
fai  re  aualer.  Ainfi  ce  j eune  homme  sen  retourna 
portant  auec  foy  l’Euchariftie.  Il  s’approchoit 
de  la  chambre  du  malade,  & il  n’y  cftoit  pas  en- 
core entré,  lors  que  Serapion  ayant  de  nouueau 
recouuré  la  parole,s’écria>V  ous  voila  vcnu,mon 
fils.  LePreftre  n’a  peu  venir  luy-mefme:Mais  ha- 
ftez-vous  je  vous  prie  défaire  ce  qu’il  vous  a 
ordonné,  & donnez-moy  ce  que  j’attens,  pour 
m’en  aller  à Dieu  aufîi-toft  apres.  Son  petit  fils 
trempa  à l’heure  mefme  dans  de  l’eau  cette  par- 
tie ^e  l’Euchanftic,  & la  fit  couler  dans  la  bou- 
che du  malade  , qui  l’ayant  confumée  peu  à peu 
& aualée,  rendit  l’efprit  au  mefine  moment. 
N’eft-il  pas  vifible  j?ar  ces  circonftances,  que 
Dieu  n’auoit  différé  d’appeller  à luy  ce  bon 
vieillard,  que  j ufqu’à  ce  qu’il  euft  efté  réconci- 
lié, &:  que  le  crime  qu’il  auoit  commis  eftarit 
effacé , il  puft , en  confideration  des  bonnes  am- 
ures qu’il  auoit  faites  durant  fa  vie , eftre  recon- 
nu de  l£$vs-CHRisT,pour  vn  de  les  ferait eurs, 
ôc  loué  dansTEglife  comme  vn  des  faints  peni~ 
tens  ? 


VI. 

OFFICE. 
On  donnait 
le  laine  Via- 
t:quc  à tous 
les  Penitens 
agonuans. 


L'Eilchar. 
eftoic  gardée 
en  rc  renie 
pour  les  ma- 
lad  es  dam 
les  premiers 
ficelés  com- 
me aujotir- 
d'huy.  Ce 
que  les  héré- 
tiques ne 
font  point. 
Cée  exemple 
eft  rtmar- 
quable  pour 
la  commu- 
nion fous 
vue  efpecc. 

Il  ne  parle 
que  du  corps 
de  I.  C.  & 
non  du  iâiig. 


L’Ellchar. 
eft  le  Icea'i 
de  la  remi.C 
fion  des  pc- 
chez. 
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Leçon  T. 


ilb. 


T • (.  9- 


VN  des  freres qui aflîftoit à nos alfemblcesj 
qui  depuis  long  temps  eftoit  tenu  pour 
n'i'Zi  ^hJf.b  & qui  eftoit  admis  à la  communion  des 

diuins my itérés  auant  mon  Epifcopat,  & fi  je  ne 
me  trompe  auant  mefme  celuy  du  bien-heureux 
Heracie  mon  predccelfeur,  s’eftant  trouué  der- 
nièrement lors  qu’on  baptiloit  nos  Cathecu- 
menes,  ôc  ayant  entendu  les  demandes  Ôc  les 
rcfponfes  qui  le  faifoient  en  cette  iainte  ceremo- 
nie, me  vint  trouuer  tout  fondant  en  larmes;  ÔC 
déplorant  Ton  mal-heur , il  fejettaà  mes  pieds* 
& m’aireuraauec  ferment  que  le  baptefme  qu’il 
auoit  receu  parmy  les  heretiques  n’eftoit  pas 
femblable  à celuy  de  l’Eglile  Catholique,  ôc 
n’auoit  aucune  conformité  auec  le  noftrc;  eftant 
tout  plein  d’impietez  ôc  de  blafphemes.  Il  me 
dit  qu’il  en  eftoit  tres-fenfiblement  touché  de 
douleur,  ôc  qu’il  n’ofoit  leuer  les  yeux  vers  le 
Ciel,  lors qu’ilfe  reprefentoit  qu’il  auoit  erté 
baptifé  auec  des  paroles  & des  ceremonies  pro- 
fanes & abominables:  que  c’cftoit  ce  qui  lepor- 
toit  à me  prier  de  le  rendre  participant  de  la 
parfaite  purification  qu’opere  le  faint  baptelme, 
ôc  de  luy  faire  rcceuoir  la  véritable  adoption 
desenfansde  Dieu&del’Eglife,  & la  grâce  di- 
uiue  qui  eft  renfermée  dans  cclacrement.  Ce 
que  je  n’ayoféluy  accorder;  mais  i’ay  allure 
que  cette  longue  fuite  de  communions,  qui  l’a- 
uoient  ft  écroitemcnt  vny  durant  tant  de  temps 
auec  les  fideles,  auoit  eu  allez  de  forccpour  pu- 
rifier fon  ame.  Car  comme  je  voy  qu’il  a enten- 
du fi  fouucnt  auec  eux  les  aétions  de  grâces 
qu’on  rend  à Diçudansle  facrificc;  qu’il  a ré- 
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pondu,  Amen,  auec  eux  ; qu’il  a affilié  aucc  eux 
a la  cable  fainte  , qu’il  a étendu  la  main  pour  re- 
ceuoir  cetce  facree  nourriture  ; qu’il  l’a  re- 
ceuc  ; & que  durant  vn  li  long  efpace  de  temps 
il  a participé  au  corps  &C  au  fang  de  noftre  Sei- 
gneur I e s v s-C  h R i s T,  je  n’ay  ozé  j cliques 
a cette  heure  le  rebapdzcr.  le  luy  ay  ordonné  de 
prendre  courage , Sc  de  s’approcher  de  la  com- 
munion des  faints  myfteres  aucc  vne  ferme  & 
folidefoy,  & vne  bonne  efperance:  Mais  il  ne 
laillc  pas  de  pleurer  tousjours.  Il  eftfailï  d’vue 
telle  crainte,. qu’il  n’oze  plus  du  tout  s’appro- 
cher de  la  table  du  Seigneur  ; & on  1 de  la  peine 
melme  d’obtenir  de  lhy,  qu’au  moins  il  affilié 
aux  prières  auec  les  fîdelles. 

Leçon  6. 

PA  v l deSamofate  s’éleuant  contre  l’Egli- 
le  publioit  vne  ’doélrine  pleine  d’erreur  & 
de  fard  fêté , en  dilant  que  le  lang  de  I e s v s eft 
corruptible,  luy  qui  eft  le  Dieu  d’Iiraël,  le  Sau- 
ueur  qui  s'elt  rendu  viélorieux  de  toute  forte  de 
corruption,  de  toutes  les  fouffrances,  de  de  la 
mort;  &:  qui  nous  a déliuréde  la  leruitude  de 
cette  melme  corruption.  Cét  hérétique  donc 
fondent,  que  c’elt  le  fang  d’vn  homme  mortel 
&:  paffible,  parce  que  ce  Seigneur  de  gloire  a 
dit  à fes  difciples:  Prenez-le,&:  partagez-lc  entre 
vous:  c’cftlanouucllc  alliance  dans  mon  fang-: 
& parce  qu’il  a dit  auffi  parlant  de  cemefme 
fang, qui  fera  répandu  pour  vous.  Il  paroill  que 
Paul  de  Samolate  fe  lert  de  ces  paroles  du  Sei- 
gneur pour  combattre  la  vente , ignorant  ces 
autres  paroles  de  l’Apoftre  : Combien  celuy 
qui  a foulé  aux  pieds  le  Fils  de  Dieu  , traité 


VI. 

orriCE. 


LLl 

Uem  Fpl/l. 
coHtrt  F au- 
lx n Santoj- 1, 
ditl.  Pair, 
tom.  3. 

S.  Denys 
d’Alex,  fai- 
llit cette  lct- 
tieen  i6fi. 
contre  Paul 
de  S.imoùt, 
Archcu. 
d‘ Antioche, 
lors  qu’un  y 
tenait  le 
Concile , où 
cét  herclhi- 
que  fut  «ié- 
pofé. 
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vr.  comme  impur  le  Sang <1  d'alliance  par  lequel  il 

° F f i c e.  a fanûifié,  & fait  injure  à l’elprit  de  grâce , 
merite-t-il  plus  de  chaftiment  que  celuy  qui 
rejette  la  loy  de  Moyfe  que  Dieu  a donnée?  Car 
Paul  de  Samofate  pour  plaire  à Sathan  qui  l'a 
choilî,  s’éleue  maintenant  contre  le  fang  qui 
donne  la  vie , & contre  le  faint  Elprit  ; & il  les 
méprife  & lesdes-honnore.  Car  fi  ce  fang  tres- 
faint  eft  corruptible , parce  qu’on  le  partage  3c 
qu’on  le  répand , i’Efprit  faint  fera  corruptible 
de  mcfme  que  ce  fang  de  vie  ; puis  que  le  faint 
Efprit  a cfte  diuile  en  defcendant  fur  chacun  des 
Apoftres  au  jour  de  la  Pentecofte  : qu’il  a efté 
répandu  fur  les  hommes  & fur  les  femmes  ; 3c 
qu’il  a fait  prophctizerles  fils  & les  filles  de  la 
grâce.  Que  fi  l’on  ne  peut  pas  dire  que  le  faint 
Efprit  eft  corruptible,  quoy  qu'il  ait  efté  répan- 

Ii en j^font  ^ur  P^u^eurs  > ( car  Dieu  nous  garde  de  cette 

le^enFitu  de  penféc,  ) & quoy  qu’il  loit  diuifé  enplufieurs,on 
u jrace.  j0jt  raifonner  de  la  mefme  forte  touchant  le 
fang  viuifiant  de  Iesvs-Christ.  C’eft  ainfi 
que  nous  faifons  voir  à Paul  ce  torrent  d’iniqui- 
té , que  le  fang  tres-faint  de  Iesvs-Christ 
noftrc  Dieu  n’cft pas  corruptible;  que  ce  n’eft 
pas  le  sang  d’vn  homme  mortel  comme 
nous  , mais  dvvray  Diev,  qui  eft  vn 
torrent  de  délices  pour  ceux  qui  ont  le  bon- 
heur d’y  participer. 

■**  * 

ëU 

* 

HOMILIE 
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HOMILIE 

DES.  AVGVSTIN. 

Ltfm  > . !.<'/•  ••/. 

ES  t t s-v  o v s fcandalifez  j dit  Ies  vs-  rr«a.i7.i# 

C h r i s t , de  ce  que  je  vous  ay  dit  que  je  Io**' 

Vous  donnois  ma  chair  à manger , de  mon  fang 
à boire  ? Que  direz-vous  donc , fi  vous  voyez 
le  Fils  de  l’homme  monter  où  il  eftoit  aupara- 
vant ? Qu£  veut-il  dire  par  cette  parole  ? Eft-ce 
de  cette  forte  qu’il  éclaircit  Tes  duriples  de  leur 
doute , & leur  ofte  le  fujet  qui  les  avoit  feanda- 
lizez  ? Oüy  certes , c’eft  ainfi  qu’il  le  fait , s’ils 
avoient  allez  d’intelligence  pour  le  compren- 
dre. Car  ils  s’imaginoient , qu’il  leur  donneroit 
fon  corps  par  morceaux  -,  & luy  leur  dit,  qu’il 
monteroit  au  ciel  eftant  tout  entier.  Quand 
vous  aurez  veü , dit-il , le  Fils  de  l’homme  mon- 
ter où  il  eftoit  auparavant  , au  moins  ce  fera 
alors  que  vous  connoiftrez  qu’il  ne  donne  pas 
fon  corps  en  la  mamere  que  vous  vous  le  figu- 
rez : Ce  fera  au  moins  alors  que  vous  appren- 
drez , que  ce  don  de  fa  grâce  n’eft  pas  mis  en 
pieces,eftaut  prédéfinis  les  dents:*  Car  ces  luifs  * JMm 
penfoient  que  Iesvs  leur  vouloir  dire,  qu’ils  Trait,  tu 
pourroient  le  mettre  en  morceaux  ppur  le  faire  • 
cuire  & le  manger  comme  vn  agneau.  Or  ayant 
dit  à fes  difciples:  Voulez- vous  audî  me  quit- 
ter ? Pierre , cette  pierre  ferme , en  parlant  pour 
tous  luy  répondit  : Seigneur  à qui  irons-nous  î 
Vous  avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle.  Il  pa- 
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Vie  en  vous  , fes  difciples  fc  fcandalizerent , 
quoy  que  celuy  qui  leur  parloit  de  la  vie , ne 
fuft  autre  choie  que  la  vie  mefine  ; & que  tout 
homme  mérite  la  mort  & non  pas  la  vie,  qui 
croit  que  celuy  qui  eft  la  vie  eft  capable  de  men- 
longe.  Ses  dilciples,  dis-je,  le  fcandalizerent; 
non  pas  tous , mais  plufieurs.  Et  que  leur  répon- 
dit Iesvs-Chrjst?  Cela  vous  fcandalize- 
t-il  ? Que  direz-vous  donc  li  vous  voyez  le  Fils 
de  l'homme  monter  où  il  eftoit  auparavant? 
Qtf  entend -il  par  ces  paroles  ? Cela  vous  fean- 
dalize-t-il  ? C'eft  comme  s’il  difoit  : Penfez- 
vous  que  j’aille  mettre  en  pièces  ce  corps 
mesme  Qjf  e vovs  voyez,  & que  j’ail- 
le couper  mes  membres  par  morceaux  pont 
vous  les  donner  à manger  ? Mais  que  direz- 
vôus  , fi  vous  voyez  le  Fils  de  l’homme  monter 
où  il  eftoit  auparavant  ; Certes  il  n’eft  paspolïï- 
ble  que  celuy  quia  bien  pû  monter  au  ciel  tout 
entier , puifle  eftre  confumé  lors  qu’on  le  mari- 
ne. C’eft  ainfi  qu’il  fit  faire  vn  falutaire  repas 
à fes  difciples , en  leur  donnant  à manger  ion 
corps  & fort  fang  ; & qu’il  refolut  en  fi  peu  de 
mots  cette  grande  qüeftion  , qui  avoir  frappé 
l’efprit  dés  Iuifs.  Que  ceux  donc  qui  mangent 
fa  chair  continuent  à la  manger  : que  ceux  qui 
boivent  fon  fang  continuent  a le  boire:  qu’ils 
foient  fans  cefle  affamez  de  cette  celefte  nourri- 
ture : qu'ils  foient  fans  celle  altérez  de  ce  celefte 
breuvage:  qu’ils  mangent  la  vie;  qu’ils  boivent 
la  vie.  Cette  nourriture  nous  remplit  & nous 
raflazie  parfaitement  ; mais  elle  nous  remplit 
de  celle  forte  , quelle  ne  diminue  point  dans 
clle-mefine  en  nous  remplilfant,  Boire  do  ce 
• • D ij 
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breuvage  qu’eft-ce  autre  chofe , finon  vivre  dt 
la  véritable  vie  ? Mangez  donc  la  vie , beuveï 
la  vie  j vous  poflederez  la  vie , & elle  ne  laiflera 
pas  de  demeurer  toute  entière  en  elle  - mef- 
rae.  Or  cela  arrivera  de  la  forte,  c’eft  à dire, 
que  le  corps  & le  fàng  de  I e s v s - C h r i s t 
fera  la  vie  de  chaque  fidele , s’il  boit  & s’il  man- 
ge fpirituellement  félon  la  vérité  mefme  , ce 
qu’il  reçoit  d’vnc  maniéré  vifible  dans  le  Sacre- 
ment. Car  nous  avons  oüy  dire  au  Seigneur  : 
C’eft  l’efprit  qui  donne  la  vie , & la  chair  ne  fert 
de  rien  : Les  parole^  que  je  Vous  ay  dittes  font 
efprit  & vie.  Mais  il  y en  a,  dit-il , quelqutfs- 
vns  qui  ne  croyent  pas.  Ils  difoient  : Ce  difeours 
eft  dur  ,&  qui  eft-ce  qui  le  peut  fouffrir?  Il  eft 
dur  y mais  c’eft  à ceux  qui  font  durs  ; c’eft  à dire, 

IL  IST  INCROYABLE,  MAIS  AVX  IN- 
CREDVLES.  ‘ . 

Leçon  9. 

SAintPierre  répondit  pour  tous , vn 
feul  pour  plufieurs  , l’vnité  pour  l’vniverfa- 
litc.  Simon  furnommé  Pierre  luy  répondit  : Sei- 
gneur à qui  irons-nous  ? Si  vous  nous  éloignez 
de  vous,  donnez-nous  vn  autre  vous-mefme , à 
qui  nous  puiffions  aller  au  lieu  de  vous.  Si  donc 
nous  vous  quittons  , à qui  irons-nous  ? Vous 
avez  les  paroles  de  la  vie  eternelle.  Voyez  com- 
ment S.  Pierre  eftant  éclairé  de  Dieu , & infpiré 
du  faint  Efprit  , comprit  les  paroles  de  noftre 
Seigneur.  D’où  vient  cela  , flnon  de  ce  qu’il 
crut  fermement  en  luy?  Vous  avez, dit-il,  les 
paroles  de  la  vie  eternelle.  Car  vous  donnez  la 
vie  eternelle  en  diftribuant  voftre  corps  Sc  vô- 
tre fang.  Et  quant  à nousj  continue  cet  Apoftre, 
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fions  avons  crû  , Sc  nous  avons  connu.  Il  ne  dit 
pas,  nous  avons  connû , Sc  puis  nous  avons  crû  i 
mais  nous  avons  crû  , & nous  avons  connû  ; 
noftre  creance  ayant  précédé  noftre  connoif- 
fance.  Car  nous  avons  crû  afin  de  connoiftre,  Sc 
fi  nous  euflîons  voulu  connoiftre  avant  que  de 
croire,  nous  n’aurions  pû  croire , ni  connoiftre. 
Mais  qu’eft-ceque  nous  avons  crû , & qu’eft-ce 
que  nous  avons  connû? Que  vous  eftes  le  Christ 
Fils  du  Diawivant  : c’eû  àdire,  que  yous  eftes 
la  vie  éternelle  mcfme , & que  vous  ne  donnez 
dans  voftre  chair  & dans  voftre  fang  q,v  e c e 
qjve  vovs  estes.  * Quel  eft  le  pain  du 
royaume  de  Dieu,  finon  celuy  mefine  qui  dit  : le 
fuis  le  painquifuisdefcendudu  ciel  ? Préparez 
pluftoft  le  cœur  que  la  bouche  pour  le  rece- 
voir. Car  c eft  pour  nourrir  l’ame  que  cette 
Cene  eft  recommandable.  Nous  croyons  en 
I e s \r  s-C  h r i s t que  nous  recevons  avec  foy, 
Çt  en  le  recevant  nous  fçavons  ce  que  nous  çn 
devons  penfer.  Nous  ne  recevons  que  peu  de 
chofe  au  dehors, & nous  nelaiflons  pasd’eftre 
pleinement  raftàziez  dans  le  cœur.  Ce  n’eft  donc 
pas  ce  que  l’on  voit , mais  ce  que  l’on  croit  qui 
nous  repaift  Sc  qui  nous  nourrit. 


D iij 


Vf. 

OFFICE* 


* Strm . H- 
àt  vtrim 
Dimhu. 


Digitized  by  Google 


vu. 
OFFICE. 


54 


fl  a fleur v au 
4.  liecle  .de- 
puis $itf. 
jufgu'en 
}7U 

Trafl.in  if- 
luikvangil. 
S^jtumque 
dixtnt  ver- 
tum  entra 
Y ilium  boni 

ms,  ©f.  T ». 
• Y 11b 


VP*  WS  • .-rtîT.  sy®v<® 

VII-  OFFICE 

DV  TRES-SAINT 

SACREMENT- 

DE  S.  ATHANASE,  EVESQVE 
d’Alexandrie. 

Zefo » 4. 

IE  v o y dans  l’Evangile  de  Saint  lean  que 
I e s v s-C  h r 1 s t , peur  diftinguer  fon  huma- 
nité d’avec  fa  divinité  qu’il  vouloit  marquer 
clairement  , voyant  que  lors  qu’il  oarloir  de 
manger  fon  corps , plusieurs  eftoient  fcandalizez 
de  fes  paroles , il  leur  dit  : Cela  vous  fcandalize- 
t-il  ? Que  fera-ce  donc , fi  vous  voyez  le  Fils  de 
l’homme  monter  au  mefmelieu  où  il  eftoit  aupa- 
ravant ? C’eft  l’efprit  qui  vivifie , la  chair  ne  fert 
de  rien.  I.es  paroles  que  je  vous  ay  dittes  font 
çfprit  &vie.  Car  il  a marqué  là  (on  humanité 
& fa  divinité  en  parlant  de  la  chair  & de  l’çf- 
prit , & il  a diftingué  l’efprit  de  la  chair , afin  que 
ne  nous  arreftantpas  feulement  à fon  corps  qui 
paroiifoit  aux  yeux  ; mais  que  croyant  auffi  la 
vérité  de  la  nature  divine  qui  eftoit  invifiblc  , 
nous  apprifîîons  que  ce  qu’il  difoit  alors  ne  de- 
voir pas  eftre  entendu  d’vne  maniéré  charnel- 
le, mais  fpirituelle.  Car  à combien  d’hommes 
euft  fuffi  fon  corps  s'il  l’euft  voulu  donner  à 
mangef  à tout  l’Vnivcrs  î Mais  il  parla  de  fon 
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Afcenfion  dans  le  Ciel  , pour  les  empefchcr 
d’entendre  fes  paroles  charnellement , &:  leur 
faire  comprendre,  que  fa  chair  dont  il  avoir  par- 
lé cftoit  vne  viande  celefte  , & vue  nourriture 
fpirituelle  qu’il  nous  donneroit  du  Ciel.  Car 
lors  qu'il  ajoufte  : Que  les  paroles  qu’il  leur  a 
dittes  font  efprit  & vie , c’eft  comme  s’il  avoit 
dit  : Mon  corps,  que  vous  voyez , & qui  eft  don- 
né pour  le  monde  ; fera  donné  pour  nourriture , 
afin  que  chacun  le  reçoive  fpirituellement  , & 
qu’il  ferve  à tous  comme  d’vn  gage  & d’vne  fe- 
mence  de  la  refurre&ion  dans  la  vie  eternelIe  & 
bien-heureufe.4  Le  vin  pur  qui  a efté  mêle  d’eau 
dans  le  calice  que  le  Seigneur  tient  en  fa  main, 
eft  cette  parole  vivifiante  du  Pere,  laquelle  en 
elle-mefme  eft  terrible  & incapable  de  mélange 
par  fa  nature  : c’eft-elle  qui  a daigné  s’vnir  à la 
noftre  dans  les  entrailles  de  la  Vierge  fans  re- 
cevoir aucun  changement , parce  qu’en  s’vnif- 
fant  à nous , elle  ne  s’eft  point  mélée  ni  confon- 
due ; mais  elle  a toujours  confervé  cette  majeftc 
divine  qu’elle  poftede  éternellement  avec  fon 
Pere.  Et  il  a versé  de  ce  calice  de  l’vn  en  l’au- 
tre , fçavoir  en  abai  fiant  fa  divinité  jufques  à 
l’humanité.  Et  toutefois  ce  qui  eftoit  au  fond  du 
calice  ne  s’eft  pas  entièrement  écoulé.  Car  il  eft 
bien  vray  que  ce  fouverain  maiftre  & créateur 
de  toutes  chofes  a receü  quelque  forte  de  dimi- 
nution en  s’abaifTant  jufques  à prendre  la  for- 
me de  ferviteur  pour  noftre  falut  ; mais  cette 
diminution  n’a  pas  efté  jufques  à vn  entier 
aneantiifement.  C’eft  pourquoy  le  calice  myfti- 
que  de  la  communion  a elle  donné  mélé  d’eau, 
parce  que  le  vin  pur  lignifie  la  nature  de  la  div*- 
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vu.  nité  qui  eft  capable  de  mélange  : & le  mélange 
° F ï ic  i.  aycc  j*. cau  marqUC  I»vnion  que  cette  nature  divi- 
ne a voulu  avoir  avec  la  noftrc. 
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«<m»  D E s.  P A CI  EN  , EVESQVE 

pu'i  environ  de  Barcelone. 

360  jafqucn 

î»s.  Leçon  j. 

Dr  Vartntfi  X E m’a  dresse  premièrement  à vous  , mes 
niZ*m“*  -Lfreres,qui  refufezde  faire  penitence  des  cri- 
mes que  vous  avez  commis  ; à vous  , dis-je,  qui 
elles  maintenant  fi  timides, après  avoir  oflfenfé 
Dieu  avec  tant  d’audace:  qui  avez  aujourd’huy 
Mjimifc  tant  de  honte  après  avoir  eü  tant  d’impudence: 
emprfchc  de  S™  n’avez  point  rougy  de  pecher , & qui  rougif- 
contciL-r  fes  lez  de  confelTcr  vos  pechez  : qui  ofez  toucher  les 
pcchcz'  chofes  faintes  avec  vne  conlcience  criminelle  5 
qui  n’cltes  point  émeüs  de  crainte  & de  reveren- 
ce  pour  l’autel  redoutable  du  Seigneur  : qui  fur 
Av«jgiemct  vne  faillie  confiance  d’eftre  innocens  , avez  la 
fu!  hardi  elfe  de  vous  approcher  des  mains  du  Pref- 
fjuircs  rrgiei  tre  en  la  prefence  des  Anges  : qui  infultez  à la 
cc  ùctoyTm  bonté  & à la  patience  de  voftre  Dieu , & portez 
innocens.  à fês  faints  mylleres  vn  corps  impur  & vne  ame 
toute  fouillée  , comme  s’il  ignoroit  l’cftat  où 
vous  elles,  parce  qu’il  lefouffie&ne  s’en  plaint 
point.  Ecoutez,  mes  frcres,ce  que  le  Seigneur 
fit  autrefois , & puis  ce  qu’il  dit.  Le  peuple  Hé- 
breu conduifant  l’Arche  en  Ierufalem  de  la  mai- 
fon  d’Aminadab  Ifraêlite,  où  elle  avoit  ellé  laif. 
fée  durant  quelque  temps  ,Ola,  qui  fans  avoir 
purifié  la  conlcience  avoir  eü  la  hardieife  d’y 
porter  la  main , fut  à l’inHant  mefmc  puny  de 
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mort,  quoy  qu’il  n’y  euft  pas  touché  pour  en  rien  v 1 r.' 
prendre;  mais  feulement  pour  empefcher  qu’elle  0 * F 1 c E’ 
11e  tombait.  Vous  voyez  par  là , combien  Dieu 
en  vouloir  imprimer  de  reverence  dans  le  cœur  1 ' reCpea 
de  cet  ancien  peuple,  puisqu’il  ne  pût  endurer  loitVrAr- 
qu’on  la  touchait , mefme  pour  la  foûtenir.  Le  fay0* 
Seigneur  s’écrie  ailleurs  en  difant  : Quiconque  doit  ^rti- 
fera  pur  mangera  la  chair  du  facrifice  lalutaire  : . 

mais  celuy  qui  eltant  encore  impur  en  mangera, 
périra  du  milieu  du  peuple.  L’Apoltre  dit  aulli  : 

Celuy  qui  mange  & boit  indignement  à cette  ta- 
ble , mange  & boit  fon  jugement , en  ne  difcer- 
nant  pas  le  corps  du  Seigneur.  Ces  paroles  terri- 
bles ,raes  freres,  ne  vous  font-elles  point  trem- 
bler? Il  fera  coupable  , continue  l’Apoltre,  de  Combien  tes 
la  profanation  du  corps  8c  du  fang  du  Seigneur. 

Si  le  meurtrier  d’vn  homme  ne  peut  éviter  in  .uticufcs  A 
d’eltre  condamné , que  deviendra  le  profanateur  1‘ c’ 
du  corps  melme  de  ion  Seigneur  & de  ion  Dieu  ? 
JR.éveillez-vous , pecheur  miferable , & fi  vous 
avez  commis  vn  femblable  crime,  que  la  frayeur 
d’vn  fi  redoutable  jugement  vous  pénétré  juf- 
ques  aux  entrailles.  C’elt  pour  cela.ajoultel’A-  Coiym“n1^ 

1 n 1 r J,  r r ’ r irrefpeûuni- 

poltre,  que  pluheurs  d entre-vous  font  frappez  i«  punies  de 
de  langueur , de  maladie  , & de  mort.  Si  donc  Play"  forV 
vous  ne  craignez  pas  les  jugemens  dont  Dieu  mes , dqtéps 
vous  menace  dans  l’autre  vie , craignez  au  moins 
les  maladies  & la  mort , dont  il  vous  punit  dans  • 
la  vie  prefente. 
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SERMON 

DE  S.  ASTERE,  EVESQVE 

d’Amafie. 

Leçon  6. 

D A n s la  parabole  de  l’enfant  prodigue, 
noftre  Seigneur  fous  le  nom  du  pere , nous 
marque  Dieu  mefme  , créateur  de  toutes  chofes; 
6c  fous  le  nom  de  fes  deux  enfans , dont  l’vn 
eftoit  l’aifné  & l’autre  le  cadet, il  nous  figure  deux 
hommes.  Le  premier  conferve  avec  foin  la  grâ- 
ce 6c  la  portion  de  l’hcritage  qui  luy  eft  don- 
née , & ne  tombant  point  dans  les  defordres 
d’vne  vie  déréglée  6c  voluptueufe , il  ne  s’éloi- 
gne point  de  l’Eglife,  & de  la  communion  des 
facremens  venerables  : mais  l’autre  méprifant 
les  çhofes  les  plus  fàintes  & les  plus  facrées,ainfi 
que  font  d’ordinaire  les  jeunes  gens,fe  fepare 
de  fon  véritable  pere , &difïipe  miferablement 
tout  fon  bien  dans  fes  excès  8c  dans  fes  débau- 
ches. La  portion  de  l’heritage  que  le  plus  jeune 
demande  icyà  fon  pere,  nous  figure  le  baptef- 
me  , 6c  la  participation  du  corps  facré  du  Sei- 
gneur. Et  en  effet , nous  voyons  bien  de  jeunes 
gens , qui  demandent  ces  facremens  ,6c  qui  les 
reçoivent  ; mais  il  n’y  a que  ceux  qui  ont  l’efprit 
plus  meür  8c  plus  avancé  que  les  autres  , qui 
confervent  ce  précieux  don  avec  tout  le  foin 
qu’ils  le  doivent  faire.  Car  tous  reçoivent  égal- 
ement leur  part  de  ces  richellés  toutes  divines  : 
mais  la  differente  difpofition  de  ceux  qui  les  re- 
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jçoivcnt  fait  la  différence  des  effets  qu’elles  pro-  v i r; 
duifent , lefquels  font  plus  ou  moins  grands  dans  ° f F lC 
les  vns  que  dans  les  autres  ; s’en  trouvant  pla- 
ceurs qui  les  diffipent  & lçs  cpnfument , comme 
cet  enfanp  prodigue, 

HOM1LIE 

DE  S.  IEAN  CHRYSQSTOME, 

I / 

Ztfon  7.  /.«  ïjf.  /• 

LE  p a 1 h que  je  donneray  , c’cft  ma  chair.  a,miL  *t-' 
que  je  donneray  pour  la  vie  du  monde.  On 
pourroit  s’étonner  icy  avec  raifon  , de  ce  que  44. 
Iesvs-Chmst  parle  maintenant  aux  Iuifs 
de  la  forte , puifque  celanefervoitde  rien  à fes 
auditeurs  s & ne  les  édifioit  nullement  ; mais 
qu’au  contraire  cela  nuifoit  à ceux  qu’il  avoir 
desja  édifiez.  Car  deflors , félon  que  le  marque 
l'Evangile , plufieurs  de  fes  difciples  le  quittè- 
rent , Sc  dirent  : Ce  difcours  eft  dur , & qui  eft-ce 
qui  le  peut  fouffrir  ? & ainfi  il  femble  qu’il  ne 
falloir  communiquer  ces  chofes  qu’à  fes  feuls 
difciples  , comme  S.  Matthieu  remarque  qu’il 
leur  parloit  quelquefois  en  particulier.  Que  di- 
rons-nous donc  en  cette  rencontre  ? A quoy 
pouvoit  fervir  ce  difcours?Il  eftoit  certes  tres- 
vtilc  & tres-neceffaire.  Car  I e s v s-C  h m s t 
voyant  que  les  Iuifs  luy  demandoient  avec  in- 
ftance  vne  nourriture  ; qu’ils  luy  reprefentoient 
que  Dieu  enavoit  autrefois  accordé  vne  à leurs 
peres,  & qu’ils  loüoient  la  manne  comme  vne 
chofe  grande  & excellente  , il  veut  leur  faire 
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I a Tranfiib- 
ltzmi.uion 
qui  fe  fait 
dans  l’F.ueh. 
cft  vn  mira- 
cle, comme 
celuy  de  la 
multiplica- 
tion des 
pains.  Et  il 
n'y  auroit 
point  de  mi- 
racle , s'il  ne 
fe  faitoit  au- 
cun change- 
tnent  dans  te 
pain  te  dans 
le  vin. 

Le  premiet 
m'racle  des 
pains  devoit 
faire  croire 
aux  luifs  ce 
fécond  mi- 
racle. 


60  5.  Il  AN  Chrysostome. 

voir  que  tout  celan’eftoit  qu’vne  ombre  &c  vne* 
figure  , & l e v R en  rendre  présente  l a 
vérité.  C’eft  pourquoy  il  leur  parle  d’vne 
nourriture  fpirituelle.  Que  s’ils  en  prennent 
fujet  de  le  quitter , cela  ne  vient  que  de  l’égare- 
ment & de  la  ftupidité  de  leurs  efprits.  Car  lors 
qu’on  demande,  comment  vne  chofe  fe  peut  fai- 
re , on  commence  à croire  qu’elle  ne  fe  peut  pas 
faire.  Ainfi  Nicodeme  eftant  troublé  dudifeours 
que  luy  fît  le  Sauveur , luy  demandoit  : Com- 
ment vn  homme  peut-il  r’entrer  de  nouveau  dans 
le  ventre  de  fa  mere  ? C’eft  de  la  mefme  forte 
que  ces  difciples  eftant  maintenant  troublez  des 
paroles  de  Iesvs -Christ*  s’entre-deman- 
dent  les  vns  aux  autres  :Comment  nous  peut- 
il  donner  fà  chair  à manger  : Que  fi  vous  vous 
enquerez de  cette  merveille, pourquoy 
n’avez-vous  pas  aufïi  demandé  après  l e mira- 
cle des  cinq  pains  icomment  les  a-t-il  pro- 
digieufcment  multipliez?  C’eft  qu’ alors  ils  ne 
penfoient  qu’à  fe  rallàzier , & non  à confiderer 
le  miracle.  Mais , me  direz-vous  , la  chofe  par- 
loic  allez  d’elle-mefme,  & eftoit  toute  vifible.  Et 
moy  je  dis,  que  c’eft  pour  cela  qu’ils  dévoient 
croire  qu’il  luy  eftoit  aufïi  facile  de  faire  c e 
dernier  miracle.  Car  il  a fait  celuy  de 
la  multiplication  des  pains  le  premier,  afin  que 
les  luifs  ne  fuirent  plus  incrédules  à ce  qu’il 
avoit  en  fuitte  à leur  dire.  Que  fi  tous  cesdif- 
cours  de  I e«s  v s-C  hrist  leur  furent  alors  inu- 
tiles, ne  laillbnspas  nous  autres  de  r’emporter 
le  fruit  & l’vtilité  d’vne  fi  grande  faveur. 
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Leçon  8. 


il 


vu. 


Vand  nous  parlons  des  chofes  fpirituel- 
les  , ne  fouflrons  pas  qu’il  refte  aucune  « /•«.  ' . 


l i ( 


// 


penfce  du  fiecle  ni  de  la  terre  dans  nos  efprics  ; 
mais  rejettons-les  toutes , bannillons-les  toutes. 
N’écoutons  plus  que  les  paroles  divines  qu’on 
nous  annonce.  Car  Ci  l’arrivée  d’vn  Roy  calme 
toutes  les  émotions  & tous  les  tumultes , nous 
devons  eftre  bien  pluftoll  dans  vn  profond  fi- 
lence  , & dans  vne  profonde  admiration , lors 
que  lefaint  Efpritnous  parle  luy-mefme.  Et  en 
effet,  ces  paroles  du  fils  de  Dieu  que  l’on  nous 
rapporte  maintenant , ne  font-elles  pas  dignes 
d’eftre  admirées  ? En  venté , en  vérité , je  vous 
dis  ,que  fi  vous  ne  mangez  ma  chair , & ne  beu- 
yez  mon  fang,  vous  n’aurez  point  la  vie  en  vous* 

Et  comme  ceux  qui  l’écoutoient  ne  croyoient 
pas  que  cefuftvne  chofe  poffible , il  allure  que 
non  feulement  elle  n’eftoit  pas  impolfible , mais 
quelle  eftoit mefme necellaire.  Ma chair,dit-il, 
eft  vrayement  nourriture , & mon  fang  eft  vraye- 
ment  breuvage.  Que  veut-il  dire  par  ces  paro- 
les ? Il  veut  leur  faire  entendre  que  la  véritable  il  n'y*  p®'"* 
nourriture  eft  celle  qui  fauve  l’ame  : ou  bien  il  j 
veut  confirmer  dans  l’efprit  de  fes  difciples  la  d*u«  >«  p»- 
vérité  qu’il  venoit  de  leur  enfeigner  , de  peur  [Xhlnt  Cj 
qu’ils  ne  s'imaginaient , que  ce  qu’il  leuravoit  l'Euthar. 
dit  auparavant  estoit  vne  enigme  et  vne 
parabole.  Et  afin  de  leur  apprendre  qu’il  eftoit 
abfolument  neceflaire  qu’ils  mangeaient  fon 
corps , il  ajoufte  enfuitte  : Celuy  qui  mange 
ma  chair  & qui  boit  mon  fang  demeure  enmoyj 
pour  faire  voir  qu’en  le  mangeant  on  fe  nielle 
& on  s’incorpore  avec  luy.  Et,  Celuy  qui  mange 
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O F F iC.E. 
Fl  y a treize 
cent  ans 
qj'on  don- 
nuit  à laver 
les  mains  au 
Trellie,  com- 
me ajjoUi- 
tt'huy. 


la  Taiz 
qu*on  baife.a 
fuctedé  à 
cet  ancien 
baifer. 


le  Prellre 
dit  encore 
aujourd  huy: 
Elevez  vos 
ccrurs,  quand 
il  dit  , Sur- 
fum  caria- 


le  peuple 
répond  en- 
core auioUr- 
d'huv  U 
me  fine  cho- 
fe. 

l e P relire 
dit  encore 
aj|ourd‘huy 
ces  nie  .'mes 
paroles. 


64.  S.  Cyrille  , Evesqvï  de  Iervsalem. 
tel  de  Dieu.  Penlez-vous  que  ce  fuft  afin  de  net- 
toyer le  corps  ? Nullement.  Car  nous  n’avons 
pas  accoûtumé  d’eftre  en  tel  eftat  quand  nous 
entrons  dans  l’Eglife , que  nous  ayons  befoin  de 
nous  laver  de  la  forte  pour  .nous  rendre  nets: 
mais  ce  lavement  des  m a 1 n s vous  marque 
que  nous  devons  eftre  purs  de  tous  nos  pochez  } 
pareeque  les  mains  lignifiant  les  avions  , laver 
nos  mains  n’eft  autre  chofe  que  purifier  nos 
œuvres.  Le  Diacre  ayant  dit  enfuitte  à haute 
voix  : Embrassez-vous  , & vous  entre-donnez 
le  baifer  de  paix, nous  nous  cntre-falüons  tous 
aveevn  baifer  qui  eft  faint,  puis  qu’il  eft  la  figu- 
re d’vne  parfaite  réconciliation  des  cœurs, & de 
l’oubly  de  toute  injure  reccüe.  Après  cela  le 
Préfixé  qui  officie  dit  tout  haut  : Elevez  vos 
coevrs; parte  que c’eft principalement  en  ce 
moment  redoutable  qu’il  faut  elever  nos  cœurs  à 
Dieu,  & ne  les  pas  abailîer  vers  les  chofes  de  la 
terre.  LePreftre  ordonne  donc  à tous  ceux  qui 
affilient  au  facrifice,  de  bannir  deleurs  efprits  en 
cette  heure-là  toutes  les  penféesdu  monde,  ôc 
tous  les  foins*des  aflàires  domeftiques , afin  que 
leurs  cœurs  foient  dans  le  ciel  en  laprefencede 
Dieu , qui  a témoigné  aux  hommes  vn  fi  grand 
amour.  A ces  paroles  du  Prellre  vous  repondez  : 
NoV$  AVONS  NOS  COEVRS  ELEVEZ  VERS  LE 

Seign  evr,& ainfi vous  proteftez  de  faire  ce 
qu’il  a dit.  Le  Prellre  ajoulle:  Rendons  grâces 
av  Seignevr.  Et  nous  devons  bien  en  effet 
luy  rendre  grâces , de  ce  qu’eflant  auffi  indignes, 
que  nous  le  fournies  d’vn  don  fi  rare  &c  fi  excel- 
lent , il  daigne  nous  en  faire  part  -,  de  ce  qu  ellant 
les  ennemis , il  a la  bonté  de  nous  teconcilicr 

avec 
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ûvec  luy  ; & de  ce  qu’eftant  fi  grands  pécheurs, 
il  veut  bien  nous  faire  devenir  fes  enfans  par 
l’efprit  d’adoption  qu'il  nous  communique. 
Vous  répondez  à ces  paroles  du  Preftre  : Il  est 

IVSÏE  ET  RAISONNABLE  DE  LVY  RENDRE 

« r a c È s>  Car  lors  que  nous  rendons  grâces 
à Dieu  , nous  faifons  vne  chofe  jufte , Sc  que 
nous  tommes  obligez  de  faire.  Mais  lors  que 
Dieu  nous  donne  de  fi  grands  biens , il  ne  fait 
pas  vne  chofe  qui  foit  de  juftice  j mais  qui  eft  de 
faveur  Sc  de  pure  grâce. 

Leçon  j. 

NO  v s recitons  enfuitte  cette  hymne 

S A C R EE  , QJT  E LES  SlRAPHINS 

chantent  dans  le  ciel  en  l'honneur  des  trois 
perfonnes  divines  , afin  que  par  cette  pfalmodie 
toute  celefte  nous  communiquions  avec  la  fu- 
blime  milice  des  Anges , & qu’eftant  fanéfcifiez 
de  plus  en  plus  par  c es  cantiques  tout  fpiri- 
tuefs,nous  loyons  plus  purs  pour  prier  vn  Dieu 
fi  bon  & fi  favorable  , d’envoyer  iefaint  Efprit 
fur  ces  chofes  qu’on  luy  offre  , & de  faire, 

t^VE  LE  PAIN  DEVIENNE  LE  CORPS 

de  I e s v s-C  h r i s t , & que  le  vin  devienne 
fon  fang  : Car  tout  ce  qui  reçoit  l’impreffionde 
rEfprit  Giint  est  sanctifie'  et  change' 
en  vne  a v t r e sv  b stance.  Or  quand 
ce  facrifice  fpirituel  eft  finy,  Sc  que  ce  culte  non 
fanglant , qu’on  rend  à Dieu  par  le  moyen  dé 
l’hoftie  d’expiation  eft  achevé  ; alors  novs  le 
prions  pour  la  paix  vniverfelle  des  Edifies, 
pour  la  tranquillité  de  tout  le  monde , pour  les 
Rois , pour  leurs  armées,  pour  leurs  alliez  , pour 
les  malades , pour  les  affligez  , & en  vn  motj 

£ 
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OFFICE. 
Et  le  peuple 
luy  répond 
encore  main- 
cenlt  ce  qu'il 
réponioit  il 
y a treize  lie- 
clés  , enia 
plus  ancienne 
i-glife  du  mo- 
de , qui  eftuir 
celle  de  Icru- 
fjrm.  Ce  qui 
montre  la 
parfaite  con- 
formité de 
l’ancienne  cé- 
lébration du 
facrifice  de  U 
Mtfle  avec 
celle  d’au- 
jourd'huv. 

Il  entend, 
SarÛus,  San- 
ûus,  5 an  oui. 
« 


h-lu-A- 


Tranfub- 

ilantiaùoo. 


Sacrifice  non 
fang'ant  de 
l'Euthaiiftie. 


Ces  prières  f« 
font  encore 
aujourd’lmy 
à l'autel. 


<1 
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Entendre  les 
paroles  de 
1.  C.  félon  la 
chair,  8c  non 
félon  l'efpiit, 
e'cft  douter 
delà  vérité 
de  leur  effet. 
C'eft  i dire, 
el’es  doivent 
eflre  attri- 
buées à U 
puilTtnce 
fou  ver  ai  ne  & 
infinie  de 
Dieu  , qui  a 
produit  la 
vérité  réelle 
de  ces  effets 
miraculeux 
d'vne  ma- 
niéré élevée 
au  délias  de 
la  nature , îc 
ainfi  myfti- 
que  ÔC  fpiri- 
tuclle,  c'cft  à 
dire  incom- 
prehenfible, 
fur  naturelle, 
fc  divine. 


61  S.  Iean  Chrysostûme. 
de  ce  pain  vivra  éternellement.  Il  répété  pîii- 
fieurs  fois  la  mefme  chofe,  afin  de  l’imprimer 
davantage  dans  l’efprit  de  fes  auditeurs , parce 
que  c’eftoitles  derniers  enfeignemens  qu'il  leuf 
devoit  donner , pour  les  confirmer  dans  la  foy 
de  larefurreétion  & de  la  vie  éternelle* 

Leçon  9. 

C’Est  l’efprit , dit-il,  qui  donne  la  vie,  la 
chair  ne  fert  de  rien-,  c’eft  à dire,  que  mes 
paroles  doivent  eftre  entendues  félon  l’efprit; 
parce  que  celuy  qui  les  entend  félon  la  enair, 
n’en  tire  aucun  avantage  ni  aucun  fruit.  Or  c’c- 
toit  les  entendre  d’vne  maniéré  charnelle, que 
de  dovter  comment  il  eftoit  defeendu  du 
ciel,  de  penfer  qu’il  fût  feulement  fils  de  Iofeph, 
& d’avoir  peine  à croire  comment  il  pouvoit 
nous  donner  fil  chair  à manger.  Toutes  ccscho-^ 
fies  qui  font  charnelles  doivent  eftre  entendues 
d’vne  maniéré  myftique&  Ipirituelle.  Et  com- 
ment euftènt-ils  pu  entendre  ce  que  c’ eftoit  que 
manger  Ca  chair  ? Ils  dévoient  donc  attendre  vn 
temps  plus  propre  pour  luy  en  demander  l’expli- 
cation , au  lieu  de  perdre  l’efperance  de  le  pou- 
voir croire.  Les  paroles  que  je  vous  ay  dittes 
font  efprit  & vie  j c’eft  à dire,  sont  divines 
et  spiritvelles,  n’ont  rien  de  charnel,  né 

D EP  E N D EN  T POINT  D E S LO  IX  ORDINAIRES 

de  la  NATVRE,ne  font  point  aflujetties  aux 
neceffitez  des*  chofes  terreftres , 8c  font  au  deftus 
de  l’ordre  commun  de  la  vie  prefente.  On  peut 
encore  donner  vn  autre  Cens  à ces  paroles.  Parce 
qu’ainfi  qu’en  ce  lieu  il  appelle  Efprit,  les  chofes 
fpirituelles , ainfi  par  le  mot  de  chair  il  entend, 
non  pas  les  chofes  charnelles , mais  la  maniéré 
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S.  Ieàfî  Chrysostomi. 
chamelle  dont  on  les  conçoit , & nous  marque 
ceux  qui  defiroient  (ans  celle  les  chofes  char- 
nelles , au  lieu  qu’ils  dévoient  délirer  les  fpiri- 
tuelles.  Car  fi  on  prenoit  ces  paroles  de  I e s v s- 
Christ  d’vne  manière  charnelle  , il  eft  fans 
doute  que  l’on  n’en  recevroit  aucun  fruit.  Quoy 
donc , la  chair,  n’est-elle  pas  chair  ? Ovy 
certes.  Pourquoy  donc  noftre  Seigneur  dit-il  : 
La  chair  ne  fert  de  rien  ? Il  ne  le  dit  pas  de 
sa  chair  , Dieu  nous  garde  de  le  penfer  ; mais  il 
le  dit  de  ceux  qui  conçoivent  Tes  paroles  d’vne 
maniéré  charnelle.  Et  qu’eft-ce  que  les  conce- 
voir d’vne  maniéré  charnelle  ? C’eft  confiderer 
Amplement  ce  qu’on  nous  dit  , fans  y recher- 
cher d’autre  intelligence.  Car  c’eft  là  le  confide- 
rer charnellement. Au  lieu  qu’on  ne  doit  pas  ainfi 
juger  de  ce  que  l'on  voit  -,  mais  on  doit  confiderer 
tous  les  myfteres  avec  des  yeux  intérieurs,  c’eft  à 
dire,  d’vne  maniéré  fpirituelle. 


vit. 

office. 


Le  fentfpirf. 
tuel  des  pa- 
roles de  I.C. 

n'empefibe 

pas  que  U 

chair  ne  £jic 
chair  , Je 
qu’elle  ne 
donne  li 
vie,  parce 
qu'elle  cil 
jointe  à 6ta 
Efprit, 


VIII.  OFFICE 

DV  TRES-SAINT 

SACREMENT-  lJ'H- 

DE  S.  CYRILLE,  EVE  S QVE  ï'cSK 
de  Ierulalem.  îM.juquen 

j8<. 

LeÇOH  4.  Catech.  my~ 

Y O vs  avezveü  qu’vn  Diacre  donnoit  à la-  Ancienne 
ver  les  mains  au  Preftre  qui  officioit  , & 

_ rt  • i ; 'du  fdcriHre 

aux  autres  Preftres  qui  eftoient  autour  de  lau-  deUMeffe, 
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Entendre  le» 
paroles  de 
1.  C.  félon  la 
thair,  St  non 
félon  l efprit, 
c'eft  douter 
delà  vérité 
de  leur  effet. 
C'eft  à dire, 
elles  doivent 
eftre  attri- 
buées à la 
puiirance 
fouveraine  8t 
infinie  de 
Diru  , oui  a 
produit  (a 
vérité  réelle 
de  ces  effets 
miraculeux 
d'vne  ma- 
niéré élevée 
au  deffîis  de 
la  nature , St 
ainfi  myrti- 
lle St  fpiri- 
tuclle,  c'eft  à 
dire  incom- 
prehenfible. 
furnaturellc, 
•(divine. 


61  S.  1 1 a h Chats  ôstômé* 
de  ce  pain  vivra  éternellement.  Il  répété  plti- 
fieurs  fois  la  mefme  chofe , afin  de  l'imprimer 
davantage  dans  l’efprit  de  fes  auditeurs , parce 
que  c’eftoitles  derniers  enfeignemens  qu’il  leuf 
devoit  donner , pour  les  confirmer  dans  la  foy 
de  la  refurre&ion  & de  la  vie  éternelle* 

Leçon  p. 

C’Est  l’efprit , dit-il,  qui  donne  la  vie,  U 
chair  ne  iert  de  rien;  c’eft  à dire,  que  mes 
paroles  doivent  eftre  entendues  félon  l’efprit; 
parce  que  celuy  qui  les  entend  félon  la  chair, 
n'en  tire  aucun  avantage  ni  aucun  fruit.  Or  c’c- 
toit-  les  entendre  d’vne  maniéré  charnelle , que 
de  dovter  comment  il  eftoit  defeendu  du 
ciel,  de  penfer  qu’il  fût  feulement  fils  de  Iofeph, 
& d’avoir  peine  à croire  comment  il  pouvoif 
nous  donner  fa  chair  à manger.  Toutes  cescho- 
fes  qui  font  charnelles  doivent  eftre  entendues 
d’vne  maniéré  myftique&  fpirituelle.  Et  com- 
ment eulïènt-ils  pu  entendre  ce  que  c’eftoitque 
manger  fa  chair  ? Ils  dévoient  donc  attendre  vn 
temps  plus  propre  pour  luy  en  demander  l’expli- 
cation , au  lieu  de  perdre  l’efperance  de  le  pou- 
voir croire.  Les  paroles  que  je  vous  ay  dictes 
font  efprit  & vie  ; c’eft  à dire,  sont  divines 
et  sp  iritveli.es,  n’ont  rien  de  charnel,  né 

DEPENDENT  TOINT  DES  IOIX  ORDINAIRES 

de  la  NATVRE,ne  font  point  alltijetties  aux 
neceflitez  des*  chofes  terreftres , ôc  font  au  delfus 
de  l’ordre  commun  de  la  vie  prefente.  On  peut 
encore  donner  vn  autre  fens  à ces  paroles.  Parce 
qu’ainfi  qu’en  ce  lieu  il  appelle  Efprit,  les  chofes 
fpirituelles , ainfipar  le  mot  de  chair  il  entend, 
non  pas  les  chofes  charnelles , mais  la  maniéré 
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chamelle  donc  on  les  conçoit , & nous  marque 
ceux  qui  defiroient  fans  celle  les  chofes  char- 
nelles, au  lieu  qu’ils  dévoient  defirer  les  fpiri- 
tuelles.  Car  fi  on  prenoit  ces  paroles  de  I e s v s- 
Christ  d’vne  maniéré  charnelle  , il  eft  fans 
doute  que  l’on  n’en  recevroit  aucun  fruit.  Quoy 
donc,  la  chair  n’est-elle  pas  chair  ? Ovy 
certes.  Pourquoy  donc  noftre  Seigneur  dit-il  : 
" La  chair  ne  fert  de  rien?  Tl  ne  le  dit  pas  de 
sa  chair  , Dieu  nous  garde  de  le  penfcr  ; mais  il 
le  dit  de  ceux  qui  conçoivent  fes  paroles  d'vne 
maniéré  charnelle.  Et  qu’eft-ce  que  les  conce- 
voir d’vne  maniéré  charnelle  ? C’eft  confiderer 
Amplement  ce  qu’on  nous  dit  , fans  y recher- 
cher d’autre  intelligence.  Car  c’eft  là  le  confide- 
rer  charnellement. Au  lieu  qu’on  ne  doit  pas  ainfî 
juger  de  ce  que  l’on  voit  ; mais  on  doit  confiderer 
tous  les  myftercs  avec  des  yeux  intérieurs,  c’eft  à 
dire,  d'vne  maniéré  fpirituelle. 
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VO  v s avez  veii  qu’vn  Diacre  donnoit  à la- 
ver les  mains  au  Preftre  qui  officioit  , &: 
aux  autres  Preftres  qui  eftoient  autour  de  l’au- 
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Entendre  1er 
parûtes  de 
I.  C.  félon  la 
chair,  Sc  non 
filon  l'efprit, 
c'eft  douter 
de  la  vérité 
de  leur  effet. 
C'eft  à dire, 
el'es  doivent 
eftre  attri- 
buées à la 
puilTance 
fouveraine  Sc 
infinie  de 
Dieu  , oui  a 
produit  la 
vérité  réelle 
de  ces  effets 
miraculeux 
d'vue  ma- 
niéré élevée 
au  deffus  de 
la  nature , Sc 
ainfi  myfti- 
<]ue  Sc  fpiri- 
tuclle,  c'eft  â 
dire  încom- 
prchenfible, 
fut  naturelle, 
k divine. 


S.  IfAH  ChRYSÔSTÔMË* 
de  ce  pain  vivra  éternellement.  Il  répété  pluf- 
fieurs  fois  la  mefme  chofe , afin  de  l’imprimer 
davantage  dans  l’efprit  de  fes  auditeurs , parce 
que  c’eftoit  les  derniers  enfeignemens  qu’il  leuf 
devoit  donner , pour  les  confirmer  dans  la  foy 
de  la  refurre&ion  & de  la  vie  éternelles 
Leçon  9. 

C’Est  l’efprit , dit-il,  qui  donne  la  vie,  la 
chair  ne  iert  de  rien  -,  c’eft  à dire , que  mes 
paroles  doivent  eftre  entendues  félon  l’efprit; 
parce  que  celuy  qui  les  entend  félon  la  chair, 
n’en  tire  aucun  avantage  ni  aucun  fruit.  Or  c’c- 
toit-  les  entendre  d’vne  maniéré  charnelle , que 
de  dovter  comment  il  eftoit  defeendu  du 
ciel,  de  penfer  qu’il  fût  feulement  fils  de  Iofeph, 
& d’avoir  peine  à croire  comment  il  pouvoif 
nous  donner  (a  chair  à manger.  Toutes  cescho- 
fes  qui  font  charnelles  doivent  eftre  entendues 
d’vne  maniéré  myftique&  fpirituelle.  Et  com- 
ment euflènt-ils  pû  entendre  ce  que  c’eftoit  que 
manger  là  chair  ? Ils  dévoient  donc  attendre  vn 
temps  plus  propre  pour  luy  en  demander  l’expli- 
cation , au  lieu  de  perdre  l’efperance  de  le  pou- 
voir croire.  Les  paroles  que  je  vous  ay  dittes 
(ont  efprit  & vie  ; c’eft  à dire,  sont  divines 
et  spiritvelles,  n’ont  rien  de  charnel,  né 

DEPENDENT  TOINT  DES  LO  IX  ORDINAIRES 

de  la  n A t v r e , ne  font  point  allîijetties  aux 
neceffïtez  des* chofes  terreftres , & font  au  deflus 
de  l’ordre  commun  de  la  vie  prefente.  On  peut 
encore  donner  vn  autre  fens  à ces  paroles.  Parce 
qu’ainfi  qu’en  ce  lieu  il  appelle  Efprit,  les  chofes 
fpirituelles , ainfi  par  le  mot  de  chair  il  entend, 
non  pas  les  chofes  charnelles , mais  la  maniéré 
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chamelle  dont  on  les  conçoit , & nous  marque 
ceux  qui  defiroient  fans  cefle  les  chofes  char- 
nelles , au  lieu  qu’ils  dévoient  defirer  les  fpiri- 
tuelles.  Car  il  on  prenoit  ces  paroles  de  I e s v s- 
Christ  d’vne  maniéré  charnelle  , il  eft  fans 
doute  que  l’on  n’en  recevroit  aucun  fruit.  Quoy 
donc  , L A CHAIR  n’eST-ELLE  PAS  CHAIR  ? OvY 
certes.  Pourquoy  donc  noftre  Seigneur  dit-il  i 
La  chair  ne  fert  de  rien?  Il  ne  le  dit  pas  de 
sa  chair  , Dieu  nous  garde  de  le  penfer  ; mais  il 
le  dit  de  ceux  qui  conçoivent  fes  paroles  d’vne 
maniéré  charnelle.  Et  qu’eft-ce  que  les  conce- 
voir d’vne  maniéré  charnelle  ? C’eft  confiderer 
fîmplement  ce  qu’on  nous  dit  , fans  y recher- 
cher d’autre  intelligence.  Car  c’eft  là  le  confide- 
rer charnellement.  Au  lieu  qu’on  ne  doit  pas  ainft 
juger  de  ce  que  l’on  voit  -,  mais  on  doit  confiderer 
tous  les  myfteres  avec  des  yeux  intérieurs,  c’eft  à 
dire,  d’vne  maniéré  fpirituelle. 
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Entendre  let 
paroles  de 
1.  C.  félon  la 
chair,  8 C non 
firlon  l efprit, 
c'cft  douter 
de  U vérité 
de  leur  effet. 
C’cft  à dire, 
el'es  doivent 
élire  attri- 
buées à la 
pui  (Tance 
Souveraine  5c 
infinie  de 
Dieu  , oui  a 
produit  la 
vérité  réelle 
de  ces  cftcu 
miraculeux 
d'vne  ma- 
niéré élevce 
au  detlus  de 
la  nature  , Sc 
ainfi  myfti- 
que  Si  fpiri- 
tuelle,  c’eft  à 
dire  inconi- 
prehenliblc, 
iut  naturelle, 
k divine. 


61  S.  IeanChrysostûmë* 
de  ce  pain  vivra  eternell*mcnt.  Il  répété  pl d- 
fieurs  fois  la  mefme  chofe,  afin  de  l’imprimer 
davantage  dans  l’efprit  de  fes  auditeurs , parce 
que  c’eftoitles  derniers  enfeignemens  qu’il  leuf 
devoit  donner , pour  les  confirmer  dans  la  foy 
de  larefurre&ion  & de  la  vie  eternelle* 

Leçon  y. 

C’Est  l’efprit , dit-il,  qui  donne  la  vie,  la 
cliair  ne  iert  de  rien  ; c’eft  à dire , que  mes 
paroles  doivent  eftre  entendues  félon  l’efprit  ; 
parce  que  celuy  qui  les  entend  félon  la  enair, 
n’en  tire  aucun  avantage  ni  aucun  fruit.  Or  c’c- 
toitles  entendre  d’vne  maniéré  charnelle , que 
de  dovter  comment  il  eftoit  defeendu  du 
ciel,  de  penfer  qu’il  fût  feulement  fils  de  Iofeph, 
& d’avoir  peine  à croire  comment  il  pouvoif 
nous  donner  fa  chair  à manger.  Toutes  cescho-t 
fes  qui  font  charnelles  doivent  eftre  entendues 
d’vne  maniéré  myftiquc&  fpirituelle.  Et  com- 
ment euflènc-ils  pû  entendre  ce  que  c’eftoit  que 
manger  fa  chair  ? Ils  dévoient  donc  attendre  vn 
temps  plus  propre  pour  luy  en  demander  l’expli- 
cation , au  lieu  de  perdre  l’efperance  de  le  pou- 
voir croire.  Les  paroles  que  je  vous  ay  dittes 
font  efprit  &:  vie  ; c’eft  à dire,  sont  divines 
et  spiritvelles,  n’ont  rien  de  charnel,  nè 

DEPENDENT  TOINT  DES  LO  IX  ORDINAIRES 

de  la  NATVRE,ne font  point  allujetties aux 
neceflîtez  des"  chofes  terreftres , & font  au  deflus 
de  l’ordre  commun  de  la  vie  prefente.  On  peut 
encore  donner  vn  autre  fens  à ces  paroles.  Parce 
qu’ainfi  qu’en  ce  lieu  *1  appelle  Efprit,  les  chofes 
fpirituelles , ainfi  par  le  mot  de  chair  il  entend, 
non  pas  les  chofes  charnelles , mais  la  maniéré 
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chamelle  dont  on  les  conçoit , & nous  marque 
ceux  qui  defiroient  fans  celle  les  chofes  char- 
nelles , au  lieu  qu’ils  dévoient  defirer  les  fpiri- 
tuelles.  Car  fi  on  prenoit  ces  paroles  de  I e s v s- 
Chmst  d’vne  maniéré  charnelle  , il  eft  fans 
doute  que  l’on  n’en  recevroit  aucun  fruit.  Quoy 
donc,  la  chair  n’est-elle  pas  chair  ? Ovy 
certes.  Pourquoy  donc  noftre  Seigneur  dit-il  : 
" La  chair  ne  fert  de  rien?  Tl  ne  le  dit  pas  de 
sa  chair  , Dieu  nous  garde  de  le  penfer  ; mais  il 
le  dit  de  ceux  qui  conçoivent  Tes  paroles  d’vne 
maniéré  charnelle.  Et  qu’eft-ce  que  les  conce- 
voir d’vne  maniéré  charnelle  ? C’eft  confiderer 
Amplement  ce  qu’on  nous  dit  , fans  y recher- 
cher d’autre  intelligence.  Car  c’eft  là  le  confide- 
rer  charnellement.  Au  lieu  qu’on  ne  doit  pas  ainfi 
juger  de  ce  que  l’on  voit  -,  mais  on  doit  confiderer 
tous  les  myfteres  avec  des  yeux  intérieurs,  c’eft  à 
dire,  d’vne  maniéré  fpirituelle. 
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VOvs  avezveü  qu’vn  Diacre  donnoit  à la- 
ver les  mains  au  Preftre  qui  officioit  , & 
aux  autres  Preftres  qui  eftoient  autour  de  l’au- 
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<?4  S.  Cyrille  , Evesc^vi  de  ïervsalem. 
o fV  |Tc  f te^  ^ieu*  Penfez-vous  que  ce  fuft  afin  de  net- 
ii  v a treize"  toyer  le  corps  ? Nullement.  Car  nous  n’avons 
cent  «y  pas  accoûtumé  d’eftre  en  tel  eftat  quand  nous 

odon  don-  1 . -,  1#r  * , r 

noie  à laver  entrons  dans  1 Eglile  > que  nous  ayons  bclom  de 
les  nuws  au  nous  laver  <ie  Ja  forte  pour  .nous  rendre  nets: 


d'huy. 


la  Paix 


cet  ancien 
baifer. 


le  Preftre 
dit  encore 
aujoutd  huy 
Elevez  vos 
ccrurs,  quand 


Prfrtie,com- 

nie  a u joui-  mais  ce  lavement  des  m a i n s vous  marque 
que  nous  devons  eftre  purs  de  tous  nos  péchez  $ 
parce  que  les  mains  lignifiant  lesa&ions , laver 
nos  mains  n’eft  autre  choie  que  purifier  nos 
oeuvres.  Le  Diacre  ayant  dit  enfuitte  à haute 
voix  : Embrassez-vous  , & vous  entre-donnez 
fuccèdc'a'1  1°  baifer  de  paix , nous  nous  entre-falüons  tous 
avec  vn  baifer  qui  eft  faint,  puis  qu’il  eft  la  figu- 
re d’vne  parfaite  réconciliation  des  cœurs,&  de 
l’oubly  de  toute  injure  recetie.  Après  cela  le 
Preftre  qui  officie  dit  tout  haut  : Elevez  vos 
coevrs;  parce  que  c’eft  principalement  en  ce 
moment  redoutable  qu’il  faut  élever  nos  cœurs  à 
il  dit  , Sur-  Dieu,  & ne  les  pas  aoaillèr  vers  les  chofes  de  la 
fum  corda,  terre.  Le  Preftre  ordonne  donc  à tous  ceux  qui 
aflîftenr  au  facrifice,  de  bannir  de  leurs  efprits  en 
cette  heure-là  toutes  les  penfées  du  monde , Sc 
tous  les  foins'des  affaires  domeftiques , afin  que 
leurs  cœurs  foient  dans  le  ciel  en  laprefencede 
Dieu , qui  a témoigné  aux  hommes  vn  fi  grand 
amour.  A ces  paroles  du  Preftre  vous  répondez  : 

NovS  AVONS  NOS  COEVRS  ELEVEZ  VERS  LE 

Seignevr,&  ainfi  vous  proteftez  de  faire  ce 
d,°*  qu’il  a dit.  Le  Preftre  ajoufte:  Rendons  grâces 
av  Seignevr.  Et  nous  devons  bien  en  effet 
^ luy  rendre  grâces.,  de  ce  qu’eftant  aufli  indignes, 
!'mei  que  nous  le  fommes  d’vn  don  fi  rare  & fi  excel- 
lent , il  daigne  nous  en  faire  part  \ de  ce  qu’eftant 
les  ennemis , il  a la  bonté  de  nous  réconcilier 

avec 


Le  peuple 
répond  etl- 
torc  aujour 
J’huv  U 
incline 
fc. 

Le  Preftre 
dit  encore 
artourd'huy 
ces  mCi 
paroles. 
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Avec  luy  ; & de  ce  qu’eftant  fi  grands  pécheurs, 
il  veut  bien  nous  faire  devenir  (es  enfans  par 
l’efprit  d’adoption  qu’il  nous  communique. 
Vous  répondez  à ces  paroles  du  Preftre  : Il  est 
ivste  et  raisonnable  de  lvy  rendre 
cr  a ce  Si  Car  lors  que  nous  rendons  grâces 
à Dieu  , nous  faifons  vne  chofe  jufte , & que 
nous  (omnies  obligez  de  faire.  Mais  lors  que 
Dieu  nous  donne  de  (î  grands  biens , il  ne  fait 
pas  vne  chofe  qui  foit  de  juftice  j mais  qui  eft  de 
faveur  & de  pure  grâce. 

Leçon  y. 

NO  v s recitons  enfuitte  cette  hymne 

SACKe'e,  Q.V  E LES  SERAPHINS 

chantent  dans  le  ciel  en  l'honneur  des  trois 
perfonnes  divines , afin  que  par  cette  pfalmodie 
toute  celefte  nous  communiquions  avec  la  fu- 
blime  milice  des  Anges , & qu’eftant  fan&ifiez 
de  plus  en  plus  par  ces  cantiques  tout  fpiri- 
tuefs,nous  loyons  plus  purs  pour  prier  vn  Dieu 
fi  bon  & fi  favorable  , d’envoyer  iefaint  Efprit 
fur  ces  chofes  qu’on  luy  offre  , & de  faire, 

Q.VI  LE  PAIN  DEVIENNE  LE  CORPS 

dé  I e s v s-C  h r i s t , & que  le  vin  devienne 
(on  lang  : Car  tout  ce  qui  reçoit  l’impreffionde 
l’E(prit  (âint  est  sanctifie’  et  change' 
en  vne  avtre  svbstance.  Or  quand 
ce  facrifice  fpirituel  eft  finy,  & que  ce  culte  non 
fanglant , qu’on  rend  à Dieu  par  le  moyen  de 
i’hoftie  d’expiation  eft  achevé  ; alors  novs  le 
prions  pour  la  paix  vniverfelle  des  H^ifes, 
pour  la  tranquillité  de  tout  le  monde , pour  les 
Rois , pour  leurs  armées,  pour  leurs  alliez , pour 
les  malades , pour  les  affligez  , & en  vn  mot^ 
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office; 

Et  le  peuple 
luy  répond 
encore  nuinr 
tenlc  ce  qu'il 
réponJoit  il 
y a treize  lie» 
des  , cn*U 
plu*  ancienne 
tglife  du  mo- 
de , qui  efloit 
celle  de  leru- 
filrm.  Ce  qui 
montre  la 
parfaite  con- 
formité de 
l’ancienne  cé- 
lébration du 
facrihcede  la 
Mcfle  avec 
celle  d’au- 
jourd’huv. 

U entend, 
Sarétus,  San- 
üus,  Sanüus, 
« 


II 


4 * 


Tranfub- 

ftantiation. 


Sacrifice  non 
fang'aut  de 
l'Euchariftie. 


Ces  prières  fe 
font  encore 
aujourd'hui! 
d l’autel. 
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On  offrait  !e 
Ctcrih.c  de 
hMdlc  pour 
les  vivant  4c 
pour  Ici 
rautt  ,com 
me  aujour- 
d'hui 


Railon  «jue 
le  Saint  ap- 
pui te  de  cette 
Traiidon  fi 
ancienne  de 
l'fcg  ife  Ca 
ibotique. 


CS  St  ClfRIttï,  Ev.  DË  IerYS ALïMi 
pour  tous  ceux  qui  ont  befoin  de  fon  affiftan- 
ce.  Et  nous  difons  à Dieu  : Seigneur  nous  vous 
prions  tous , &c  nous  vous  offr  ons  tous  c e sa- 
crifice , afin  qu’cn  faisant  aufïï  m e- 

MOIREDE  CEVX  <^V  I S ONT  MORTS 

avant  nous  , fçavoir  des  Patriarches , dés  Pro- 
phètes, des  Apoftres&des  Martyrs,  vous  rece- 
viez favorablement  nos  oraifons  par  le  mérité 
de  leurs  prietes.  Enfuitte  nous  prions  pour  les 
/aints  Peres  èc  les  Evefques  qui  font  morts  : & 
enfin  pour  tous  ceux  qui  font  fortis  de  ce  mon- 
de danS  noftre  communion  , croyant  que  leurs 
âmes  reçoivent  vn  tres-grand  foulagement  des 
prières  qu’on  offre  pour  eux  dans  ce  faint  8c  re- 
doutable facrificequi  eftfur  l’autel.  Ce  que  je 
fuis  bien  aile  de  vous  faire  voir  icy  par  vn  exem- 
ple. Car  je  fçay  qu’il  y en  a plufieurs  qui  difent: 
Dequoy  fertàl’ame  qui  eft  (ortie  de  ce  monde, 
ou  avec  des  pechez  ,ou  fans  pechez  ,que  l’on 
falTe  mémoire  d’elle  dans  le  facrifice  ? Mais  di- 
tes-moy , je  vous  prie  , fi  vn  Roy  ayant  envoyé 
en  exil  des  perfonnes  qui  l’auroient  offcnlc, 
leurs  proches  & leurs  amis  luy  faifoient  prefent 
de  quelque  couronne  de  grand  prix , afin  d’ap- 
paifer  fa  colere  -,  ne  penfez-vous  pas  qu’en  leur 
faveur  ce  Roy  feroit  quelque  grâce  aux  coupa- 
bles, A:  qu’au  moins  il  adoucir  oit  leurs  peines  i 
C’eft  ainfi  que  nous  adreflons  à Dieu  nos  priè- 
res pour  ceux  qui  font  morts , quoy  qu’ils  foient 
pécheurs  ; non  pas  en  luy  prefentant  quelque 
couronne  » mais  en  luy  offrant  Iesvs- 
Christ  mefme  qui  a efté  immolé  pour  nos 
pechez’,  afin  que  celuy  qui  eft  fi  mifericordieux 
& fi  bon  , leur  devienne  favorable  auflî  bien 
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qu’à* nous.  Vous  dittes  enfuitte.  Nostre  Pers 
Q^_V  I EST  RS  .SANS  LES  ClEYX  , & 
le  relie.  * 

Leçon  6. 

AP  r e'  s que  l’orailon  du  Seigneur  eft' 
achevée  , le  Preftre  dic:Lzs  choses 

SAINTES  SONT  I»  O V R LES  SAINTS: 

c’eftàdire  ,que  les  chofes  qui  font  prefentées 
fur  l’autel,  & fanétifiées  par  ladefeentedu  faint 
Elprit , font  pour  vous  qui  elles  laints  par  l'in- 
fuiion  du  mcfme  Efprit  laint  qui  vous  a elle 
donné  ; 6c  c’eft  ainfi  que  les  choies  faintes  four 
pour  les  Saints.  Puis  vous  répondez  : I es vs- 
Christ  sevl  est  Saint;  lvy  sevl 
est  le  Maistre,  et  le  Seignevr. 
Et  ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  vous  parlez  de  la 
forte,  parce  qu’en  effet  il  n’y  a de  véritablement 
Saint,  que  celuy -là  feul  qui  eft  tel  par  foy-mef- 
me  6c  par  fa  nature  ; 6c  quant  à vous , quelques 
làints  que  vous  foyez  , vous  ne  l’ elles  pas  par 
voftre  propre  ïiature  ; mais  feulement  par  la 
participation  de  là  fainteté  , par  les  exercices 
fpirituels  que  vous  pratiquez , & par  les  prières 
que  vous  ad  reliez  à fa  majefté  luprême.  Vous 
entendez  epfuitte  vne  mulique  celefte  & toute 
divine,  qui  pour  vous  inviter  à la  communion 
des  iàcrez  myfteres  chante  ces  paroles  : Govs- 
tez  et  voyez  combien  le  Sei- 
cnevr  ^st  Dovif  Penfez-vous  que  l’on 
vous  ordonne  de  faire  ce  difeernement  par  le 
fcnriment  du  gouft  ? Nullement  : mais  bien  par 
le  témoignage  de  la  fby  qui  eft  certain , 6c  qui 
ne  laifle  aucun  doute.  Car  lors  que  vous  en  pre- 
nez on  ne  votôs  commande  pas  de  prendre  du 
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Le  Preftre 
dit  encore 

aujourd'hui  »/ 

cette  meGue  / IL.  Crf  - 
Oraifon  du  ff 

se  gneur.  Æ , 

Cetie  eacel-  » 

lente  parole 

» A N C T A 
J A fl  C T I S 

qui  marque 
la  Sainteté , 
que  demande 
U commu- 
nion au  Saine 
des  Saints , 
eftoit  genera- 
le dans  l*E- 
g'ife  Grcque, 

U s'y  eil 
confeivée. 


Il  ne  faut 
point  s’arref- 
ter  au  fenii- 
ment  du 
gouft  , comJ 
m:  ont  fait 
les  Sacra- 
mentair:i, 
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vu»/  pain  & du  vin , mais  de  prendre  1 1 tob» 

(V  F F l C £•  * f-%  > j 

Rcalit«.  */¥  L Ç SANO  DE  I E S V S-C  H M S T%  qu  ils 

Ti*nfubft«-  reprefentent.  Or  quand  vous  vous  approchez 
on°reccvoic  pour  communier,  il  ne  faut  pas  y venir  les  mains 
lep*dPnidu’  ^cendües,ni  les  doigts  ouverts  ; mais  foûtenant 
nriiw&dc-  de  la  main  gauche  voftre  main  droite,  qui  doit 
^Uni  'j'  conteihr  vn  fi  grand  Roy,  vous  recevrez  le  corps 
boud«* nui*  de  I e s v s-C  h r is t dans  le  creux  de  cette 
loûtoun  a-(  main,en  difant  Amen.  Alors  après  avoir  eu 
u se  p9&n-  foin  de  fan èb fier  vos  yeux  par  l’attouchement 
df  teVpree^  d’vn  corps  fi  faint  & n venerable , vous  y com- 
(ü&Lcï.t  munierez  en  le  mangeant*  Mais  prenez  bien 
11  c «tk  <iY il  n’in  tombe  rien,  confi- 

munfatit'té-  derant  la  perte  que  vous  feriez  de  la  moindre 
ponJoit, a-  miette  , comme  si  vovs  perdiez 

MEM  * CC»t  *1  ^ 

dire,  H.  i*T  Q»V  E L Q^V  V N DE  VOS  MEMBRES.  Si 

vra*  ce  qui  pon  vous  dorinoic  Jcs  lingots  d’or , quel  foin 
for  de  i-Egii  n apporteriez- vous  pas  pour  les  bien  garder  ,& 
[oucbint  'u**  b’enrien  perdre  ? Quelle  précaution  nedevez- 
Rciiiié.  vous  donc  point  avoir , pour  faire  qu’il  ne  totn- 
Cette  extrê-  be  pas  la  moindre  partie  d’vne  choie  infiniment 
n*ir«  tom-e  plns  chere  & plus  precieufeque  l’or  ni  lesdia- 
ber  à ton  n mans  ? Après  avoir  ainfi  communié  au  corps  de 
ûTd?ïï»r"  I e S V s-C  h r I s T , , approchez-vous  du  calice 
co.iùit /TV  de  Ion  fang  -,  non  pas  en  étendant Jes  mains, 
^îa’ienLy-  rna^s  en  vous  inclinant  comme  pour  l’adorer 
ci.  eftte  k & luv  rendre  hommage  , & dittes  Amen. 
«kTc  cum*  Pu‘s  fan&ifiez-vous  par,  l'attouchement  de  ce 
me aujour-  lâng  de  Iesvs-Christ  que  vous  recevez} 
i ce  Siint  & cependant  que  vos  lèvres  en  font  encore 
n’euft  p»5  trempées , efluy ez-les  avec  la  main , 8c  portez-la 
.1*  i»  auffi-toft  à vos  yeux  , à voftre  front , & aux  au- 

fubftance  du  pain  n'eutt  point  die  > eritablemenc  ic  réellement  changée  au  corpt  de 
I.  C.  On  aJorm't  le  Sang  Je  I,  C,  fout  1‘cfpece  du  vin  cunfacté,  Ce  que  fait  cjcare 
UM(c  l'Eg'if*  Catholique.  _ . ..  ^ ». 
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très  organes  devosTens  povr  les  consacrer,  virt. 
Enfin  attendant  îa  derniere  priere  du  Preftre,  re-  ° .?,**  c *• 
meçciez  Dieu  de  ce  qu’il  vous  a rendus  dignes 
de  participer  à des  myfteres  fi  grands  dcfiéle- 
fez.  * Que  voftre  ame  Te  réjouill'c  au  Seigneur,  cttreb:  mj- 
eftant  perfiiadé  comme d’vne chofe  tres-certai- iUvL  *' 
ne,  que  le  pain  qui  paroift  à nos  yeux  n’est  pas  TrJnfuS 

JDV  PAIN,  Q.VO  Y QjfE  LE  GOVST  LE  1VGE  (tmiiaiiou 
TEL,  MAIS  QVE  c’eST  LE  CORPS  DE  IesVS- 

C h r i s t j ôc  que  le  vin  qui  paroift  a nos  yeux  maniete  i«- 
n’e  s t p a s d v vin,  quoy  que  le  fens  du  gouft  v,ncibl#- 
ne  le  prenne  que  pour  du  vin , mais  que  c’ést 

LE  SANG  DE  I f S V S -Ch  R I S T. 


.1  r 


>--Off • '/■ 


HOM1L1E  : 

DES.  A V G V S T J N.,  . 

Leçon  y*. 

i , » , ,j 

VOvs  ayant  promis,- à vous  qui  eftes  ba- 
ptizez , de  vous  expliquer  le  lacrement  de 
la  table  du  Seigneur  dont  vous  eftes  mainte-  1 - 
nant  fpe&ateurs,  & dont  vous  avez  efté  faits  > : r 

participans  cette  nuit  paflee,  il  faut  que  je  m’ac- 
quitte de  ma  promefle.  Car  il  eft  neceftaire  que 
vous  fçaehiez  ce  que  vous  avez  receü,  ce  que 
vous  recevrez  à l’avenir , & ce  que  vous  devez 
recevoir  tous  les  jours.  Ce  pain  que  vous  voyez 
fur  l’autel  , AYANT  este'  -SANCTIFIÉ'  Tranfubfti- 
PAR  LA  PAROLE  DE  D 1 1 V , EST  LE  M“U<m' 

corps  de  Iesv  s-C  h r i s t.  Ce  calice  , . , 
ou  pluftoft  ce  qui  eft  dans  ce  calice , ayant  efte 

E iij 
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vin.  fan&ific  par  la  parole  de  Dieu,  i sf  le  sans 
cdcbfMion  ' **  E I e s v s-C  h ».  i s t.  C’ell  par  ces  chofes 
de  la  Melle  que  le  Seigneur  nous  a voulu  donner  copime 
du ^em pî* de  dépoli  ion  corps  & fon-fang  , lequel  il  a ré- 

s.Auguitin.  pandu  pour  vous  & pour  la  rcmimon  de  vês 
pechez  fi  vous  le  recevez  dignenient*Lors  qu’on 
dit  : Eievons  nos  coevrs  en  havI, 
^ vous  répondez  : Novs  les  avons  elevbz 

Hibemui  a«î  vers  le  Seicnevr.  Et  afin  que  vous 

Liutninu».  , •«  ..  r » r 1 , 

n attribuiez  pas  melme  a vos  propres  forces , de 
ce  que  vous  avez  le  cœur  élevé  en  haut  vers 
-le  Seigneur,  parce  que  c’ell  vn  don  de  Dieu; 
l’Evefque , ou  le  Preftrequi  offre  lefacrifice, 
ayant  ouy  cette  réponfe  que  le  peuple  luy  a 
_ ...  faite  , dit  auffi-toll  iRendons  grâces 

Gratuit  aga-  ' 

n>ut  Domino  AV  S EX  G N E VTR  . N O S T RE  D I E V dC  CC 

Dec  noftfo.  qUC  vous ‘avez  le  céuir  élevé  au  Giel.  Et  vous 
atteliez  cette  vçrité  en  difant  enfuitte  : Qv]n 
est  ivsTE  et  raisonnable  de  ren- 
dre grâces  à celuy , qui  nous  a fait  élever  noflre 
cœur  vers  le  chef-  & la  telle  des  fidèles.  Lors 
coofora-  que  l a c o n s f c r a t r on  cft  achevée , nous 
chàifon  du  di/ôns  raison  dv  Siignevr  que 
Seigneur,  vous  avez  apprife & prononcée.  Apres  cette 
, Oraifon  on  dit  : L a p a i x s o i t avec  vovs  ; 
_&  les  Chreftiens  fe  donnent  vn  baiser  saint, 
r qui  eft  le  figne  de  la  paix  , fi  ce  qui  paroift  fur 
les  levresjft*  fait  dans  le  fond  de  la  confcience  , 
c’eil  a dire,  fi  lors  que  les  levres  de  vôtre  frere 
s’approchent  des  voftres  , voftre  cœur  auiïi  ne 
s’éloigne  point  du  lien. 

I.efon  8. 
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La  paix. 
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DItes-moy  , nies  freres  , où  penfez-vom 
que  le  Seigneur  ait  voulu  fe  faire  connoi- 
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t«4  Cç  fut  lors  qu’il  rompit  le  pain  avec  deux 
de  Tes  difciples  en  Emaiis.  Nous  fômmesdonc 
en  aflurance  , nous  rompons  le  pain  , Sc  nous 
reconnoitTons  le  Seigneur.  Il  n’a  voulu  eftre  re- 
connû  qu’en  cette  action  particulière  , à caufe 
de  nous  qui  ne  devions  pas  le  voir  en  fa  chair 
mortelle  , & qui  devions  toutefois  manger  fa 
chair.  Qui  que  vous  foyez  donc  qui  eftes  fidèle; 
qui  que  vous  foyez  qui  ne  portez  pas  vaine- 
ment le  nom  de  Chreftien  •>  qui  que  vous  foyez 
qui  n’entrez  pas  inutilement  dans  l’Eglife , & 
qui  écoutez  avec  crainte  & avec  efperance  la 
parole  de  voftre  Dieu  -,  que  voftre  confolation 
foit  à rompre  le  pain  du  Seigneur.  Son  abfcnce 
n’eft  pas  vne  ablence.  Ayez  la  foy , & celuytjne 
vous  ne  voyez  pas  eft  avec  vous.  Le  Seigneurie 
fit  reconnoiftre  luy-mefme  en  rompant  le  pain. 
Apprenez  par  là  où  vous  le  devez  chercher  : ap- 
prenez où  vous  le  pouvez  trouver  : apprenez 
où  Vouslepouvez  connoiftre  ; c’eft  quand  vous 
mangez  à ia  fainte  Table.  Car  les  fideles  con- 
noiifent  maintenant  quelque  chofe  de  plus  ex- 
cellent dans  la  leâure  de  cet  Evangile , que  ces 
difciples  pour  lors  n’entendirent  pas.  Le  Sei- 
gneur s’eftant  fait  reconnoiftre  à eux , difparoift 
aufîï-toft  à leur  veüc.  llfe  fepara  d’eux  félonie 
corps  , en  mefme-temps  qu’ils  le  retenoient 

Car  leur  foy.  Aufli  eft-ce  pour  cette  rai fon  que 
;Seigneur  a voulu  s’abfenter  corporellement  de 
toute  l’Eglife  , & qu’il  eft  monte  au  Ciel  pour 
eftablir  noftre  foy.  Car  fi  vous  ne  rcconnoilfez 
que  ce  que  vous  voyez  , où  eft  voftre  foy  ? 
Mais  fi  vous  croyez  ce  que  vous  ne  voyez  pas, 
vç.us  ferez  fans  doute  comble  de  [ove  tors  que 

E iiij 


vi  ir. 
ornez. 


I.  C.  eft  pre^ 
fe  u da>*« 
l'Cuiharittie 
aulïi  b>eu 
«pie  dan»  te 
ciel.  Manon 
ne  le  voit  pai 
icy  bas  com- 
me dans  le 
ciel  , Oku 
voulant  exer- 
cer U fust  île 
i’  t utile. 
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OFFICE. 
La  veile  de 
1.  C.  dans  le 
ciel  fera  la 

rccotnpenfe 

de  ce  qu'on 
l’aura  creii 
prelent,  réel- 
lement t< 
fubflantiel- 
lement  dam 
rEuch.tr. 

» Cotra  Fd«- 
Jlitm  triant- 

chtum,  C.  19. 
lib.  it. 

On  boit  dis 
l'Eucharillie 
le  mefme 
fang  qui  eft 
forty  du  côté 
del.C.  ellit 
le  mefme  en 
fubtUnce, 
quoy  qu'il 
foie  fpiricuel 
& invifible, 
comme  ferôt 
les  corps  des 
Saints  refuf- 
citea  fclon 
S.  Paul. 

11  a erté  E- 
vefque  de- 
puis ;8*.juf- 
qu'en  416. 
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vous  le  verrez  à découvert  rvoftre  fey  eu  Ci 
bliepour  arriver  à ce  que  vous  croyez  mainte- 
nant, car  vous  en  aurez  la  claire  veüe.*  Ce  qui  eft 
dit  dans  la  Genefe , que  la  colombe  que  N oc 
avoir  faitfortirde  l’Arche  après  fept  jours , n’y 
revint  point;  nous  marque  la  fin  du  monde  qui 
fera  le  temps  du  repos  des  Saints.  Or  ce  repos 
ne  fe  trouve  pas  encore  dans  le  facrement  de 
l’efperance  , qui  ra(Teml?le  l’Eglife  dans  cette 
vie  , durant  laquelle  on  boit  le  sang  pre- 

C I E V X 1 EST  SORTV  DV  COSXE  DI 

Iesvs-Christ; mais  il  fe  trouvera  dans 
l’eftat  parfait  8c  bien-heureux  du  ialut  etemel, 
lors  que  le  Fils  remettra  fon  royaume  entre  les 
mains  de  Dieu  fon  Pere,  & que  jouïiTant  à dé- 
couvert d’vne  ve  ve  tres-claire  de  la  v *- 
rite  immuable  , nous  n’aurons  plus  befoin 
de  myfteres  & de  facremens  fenfibles  .&  cor- 
porels* 

DE  IEAN,  EVES QV E ; 
de  Ierufalem. 

Leçon  9. 

OH  o mmes  que  faites-vous  ? Lors  que  le 
Preftre  a dit.  Elevez  vos  cfprits  ôc  vos 
cœurs  en  haut  ; ne  l’avez- vous  pas  promis  en 
répondant  : Nous  les  avons  élevez  vers  le  Sei- 
gneur > Cependant  vous  n’avez  point  de  honte 
de  manquer  à voftre  parole , 8c  vous  n’en  rou- 
giflez  point  ? Vous  faites  paroiftre  en  cette  mef- 
mc  heure  que  vous  eftes  des  menteurs.  Cette 
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table  eft  couverte  de  myfteres,l’ Agneau  de  Dieu  i u ^ 
y eft  immolé  pour  vous.  Le  Preftre  y agit  avec  * 

vr»!zêle  ardent  pour  voftre  falut.  Vne  flamme 
toute  foirituelle  fort  de  cette  table  facrée.  Les 
Chérubins  y afliftent  , les  Séraphins  s'y  vien- 
nent rendre.  Ces  efprits,  que  l’Elcriture  dépeint 
avec  fix  allés,  cachent  leurs  vifages,  & toutes  les 
puiflànccs  incorporelles  intercèdent  pour  vous 
avec  le  Preftre.Voilà  le  feu  fpirituel  qui  dcfcend 
du  Ciel.  Voilà  dans  le  calice  le  sang  mEsme 
qvi  a este'  tire'  dv  pur  & divin  coste'  de 
Iesvs-Christ,  afin  de  vous  purifier  ; & 
vous  n’entrez  point  dans  vne  falutaire  confu- 
fion  de  vous-mefmes.  Penfez-vous  voir  encore 
du  pain  ? Penfez-vous  voir  encore  du  vin  ? Vous  j’Euchat.  eft 
imaginez-vous  que  ces  chofes  aillent  au  lieu  fe-  ^°rrupt'" 
cretainfi  que  les  autres  viandes?  A Dieuneplai- 
fe  que  vous  en  ayez  la  pènfée.  Car  de  mefme  que 
lors  qu’on  approche  la  cire  du  feu,  il  ne  demeure 
plus  rien  de  la  fubftance , il  n’en  refte  rien  ; ainfi 
en  cette  rencontre  vous  devez  croirfc  , que  les 
myfteres  font*  confirmez  par  la  fubftance  du 
corps  de  Jefxs-Chrift.  Lors  donc  que  vous  ap-  Pour  laTri- 
procbez  poux  communier  , ne  penfez  pas  que  ce'iwn  ev. 
vous  receviez  ce  corps  divin  de  la  main  d’  Vn  <1*  l«uf. 
homme;  mais  que  c’eftle  feu  que  vid  Ifaïe  que  ^cfme  fov 
vous  recevez  des  Séraphins  mefmes , qui  par  re-  de  >*f«char. 
verence  ne  1 ozoïent  toucher  qu  avec  des  pm-  |e  fon  pre. 
cettes.  Reprefentez  - vous  ?e  lang  fi  falutaire  «t«e(Teut. 
comme  coulant  encore  du  cofté  tout  pur  & tout 
divin  de  I e s v s-C  hrist;  & ainfi  vous  en  ap- 
prochant dans  cette  penfée , recevez-le  avec  vne 
bouche  toute  pure.  C’eft  pourquoy,  mes  freres, 
je  vous  prie  & vous  conjure  de  ne  vous  abfenter 
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74  S.  OïTAT,  Ev.  Dï  Milevi.’ 
point  de  l’Eglife,dc  de  ne  vous  y point  occuper 
en  des  difeours  inutiles.  Soyons-y  dans  le  trem- 
blement & la  reverence les  yeux  baiflfez,&  l’a- 
me  élevée  igemillant,  mais  en  filence;  déchan- 
tant, mais  feulement  dans  le  fond  du  cœur. 


IX-  O F F ICE: 


DV  TRES-SAINT 

SACREMENT- 

DV  TRAITE’  DE  S OPTAT, 

E V E S Q.VE  DE  MlLEVE, 

Du  Schifme  des  Donatiftes. 

Leçon  4. 

* f ' ’ 

LE  crime:  que  vous  avez  commis , 6 Dona- 
tiftes  , eft  enorme,quoy  qu’il  vous  femble 
léger.  Car  afin  qu’il  n’y  euft  rien  fi  faint&de 
fi  Tacré  que  vos  Evefques  ne  violaiîent , ils  com- 
mandèrent qu’on  jettaft  aux  chiens  l’Euchari- 
ftie.  Mais  Dieu  fit  éclatter  fur  ce  facrilege  vue 
marque  vifible  de  fon  indignation  & de  fajufti- 
ce.  Car  ces  mefrftes  chiens  eftane  aufli-toft  fai- 
iis  de  rage, prirent  leurs  maiftres  pour  des  eftran- 
gers  & des  ennemis  , de  les  déchiroient  comme 
des  voleurs  & des  meurtriers  du  corps  facrédu 
Seigneur.  * I’ay  desja  fait  aficz  connoiftre,  en 
rapportant  les  profanations  des  Sacrctnens  di- 
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» S.  Optat,Ev.de  Miieve. 
vins  que  vous  avez  faites,  jufqu’où  fe  font  por-  i x. 
téesvos  abominations  & vos  crimes.Et  en  effet,  DoJuàk»,** 
peut-il  y avoir  va  facrilege  plus  detcftablc , que  d'avoir  h:i(2 
debrizer,  de razer, ou  d’enlever  des  Autels  fa- 
crez , où  vous  avez  autrefois  vous-mefme  fait c-  «ju'out 
vos  prières  & vos  facrifi ces  joules  vœux  des  fi- 
delcs  ont  efté  offerts  ; où  les  membres  de  Iesvs-  titc!e  P ^- 

Cr  \ i rv  Sainteté  des 

h r i s t ont  repoic;ou  le  Dieu  tout-puil-  Au:ds,oa 
fant  a efté  invoqué , où  le  fai  ut  Efprit  eft  defeen-  ' 
du  apres  avoir  efté  demandé  par  les  prières  : où  “ 
tant  de  fideles  ont  receü  l’Euchariftie,  ce  pré- 
cieux gage  du  falut  eternel,  ce  ferme  appuy  de  la 
fby , 8c  cette  efperance  de  1a  rcfurre&ion.  Car  ^ 
l’Autel  eft -il  autre  chofe  que  le  fiege  où  repofe  |e  neg£  ,!u 
le  %>rps  & le  fang  de  lEsvs-CiiRiST?Et 
cependant  c’eft  cet  Autel , que  voftre  rage  &r  vô-  f^gdc  i,  c. 
tre  fureur  , ou  a razé , ou  a rompu , ou  a enlevé. 

Si  nous  paroifitons  fi  profanes  8u  fi  impurs  aux 
yeux  troublez  de  voftre  envie  & de  voftre  haine, 
que  vous  avoit  fait  Dieu  que  l’on  invoquoit  en 
des  lieux  fi  faints  ? En  quoy  vous  avoit  offenfé 
Iesvs  Chmst,  dont  le  corps  8c  le  fang  y 
eftoient  prefens  à certaines  heures  ? Et  pour- 
quoy  vous  faites-  vous  injure  à vous-mefme  en  • 
brizant  les  Autels  facrez  , où  avant  nous  vous 
avez  offert  vos  facrifices  durant  tant  de  temps; 

& les  y avez  offerts  faintement , comme  vous 

le  croyez  vous-mefme  ? Car  lors  que  pour  per- 

fecuter  noftre  innocence  vous  avez  détruit  les 

Autels  ,où  le  corps  de  Iesvs-Christ,  que 

nous  avions  offert  , habitoit  ; vous  vous  eftts 

blellezdevos  propres  mains  par  voftre  impiété 

fignalée  : Vous  avez  imité  les  Iuifs  par  cette  v 

a&ion  ; puifquc  les  Iuifs  ont  perce  le  corps  de 
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ix.  I e s v s-C  h K i s t fur  la  croix,  & que  vous  l'ave* 

office,  frâpp£  fur  l'amçj. 


Il  a fleury  au 
4.  fiée  le,  de- 
puis )fio. 
jufqucn/78. 
Ve  mener*. 
Dri  cuneii 
non  firwan- 
dt 1. 

L’ail  de  U 
foy  ne  fait  pas 
que  1.  C.  eft 
prefenc  dans 
rEuch.  mai* 
il  l’y  voit 
prêtent,  parce 
qu'il  y ell  fé- 
lon (à  parole, 
St  la  ferme 
creance  de 
toute  l’tglife 
depuis  les 
Apodrei. 

Foy  des  Ca- 
tholiques : 
Curiolité  de* 
heretiquet. 
Les  anciens 
Peres  ont 
demandé  la 
foy  Si  nod 
le  raifonne- 
tnent  & l’in- 
telligence 
dans  le  rav- 
fterede  l’Eu- 
charillie,  y 
ayant  à crotte 
la  prefence 
véritable , 
réelle  6c  fub- 
(lantielle  de 
1.  C.  8c  non 
à Ce  l’imagi- 
ner en  idée 
Fidele'  Sc 


DE  S.  EPHREM,  DIACRE 
de  l’Eglife  d’Edeffc. 

Ltçon  5. 

CElvy  qui  voit  par  l’œil  de  la  Foy,  contem- 
ple manifeftement  & clairement  le  Sei- 
gneur, & avec  vne  pleine  & ferme  creance  man- 
ge le  tres-faint  corps  ,&  boit  le  tres-facré  fang 
de  l’Agneau  Fans  tache , qui  eft  TvniqueFils  du 
Pere  ceîefte , Fans  vouloir  approfondir  par  vne 
vaine  curiolité  les  myfteres  d’vne  foy  quPeft 
toute  fainte  & toute  divine.  Car  c’eft  la  foy  en 
Dieu  qui  opéré  dans  nos  âmes , & qui  porte  nô- 
tre vciie  dans  les  chofes  avenir  : ce  qui  fait  qu'el- 
le eft  toûjours  nommée  foy  ,&  non  curiolité. 
Si  vous  croyez  , mon  très  - cher  frere , que 
Iesvs-Ch*.ist,Ic  Fils  vniquede.Dieu  , eft 
ne  fur  la  terre  dans  vne  chair  mortelle  pour  l’a- 
mour de  vous , pourquoy  voulez  - vous  péné- 
trer des  chofes  impénétrables , Sc  approfondir 
vn  abyfme  qui  n’a  point  de  fond  ? Ne  fçavez- 
vous  pas  ,que  ft  vous  entrez  avec  curiofitédans 
cette  recherche , vous  ne  porterez  plus  le  nom 
de  fidele  , mais  de  cvmivx?  Soyez  donc  fi- 
dele & innocent.  Contentez-vous  de  participer 
avec  vne  foy  pleine  Sc  entière  au  corps  Sc  au 
fahg  immaculé  de  voftre  maiftre , sans  dovtea 
que  vous  ne  mangiez  entièrement  ce  divin 

Sc  en  figure.  Ce  qui  eft  vne  operation  de  l’efprii  Si  non  de  la  foy. 
curieux,  oppofez.  ’ 
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S.EpIPH  ÀHE,  Ev#  DE  S Al  AMINE.  77 
Agneau  qui  a cacheté  lespeçhêijdu  monde.  ix. 
Les myfteres  de^I tsvs-CftusT  fônt'Vn feu  %] pe'reCne‘ 
d'vne  nature  immortelle.  Ne  foyez  pas  fi  terne-  p«ie  t-u  pas 
raires  que  de  les  vouloir  trop  examiner  j de  peur  ^én/dcU 
qu’en  y participant  ils  ne  vous  brûlent,  & ne  Réalité,  que 
vous  reduifent  en  cendres.  Abraham  ce  grand 
Patriarche  prefenta  des  viandes  terreftres  à des  «ijouid-huy. 
Anges  defcendus  du  Ciel , 8c  ils  en  mangèrent. 

Ce  fit  fans  doute  vn  grand  miracle  devoir  des 
efprits  qui  n’ont  point  de  corps  manger  de  la 
chair  fur  la  terre.  Mais  ce  que  leFilsvnique  de 
Dieu , Iisvs-Christ  noftre  Sauveur , a fait  pour 
nous,  furpafle  toute  admiration , toutes  penfées,  i.  c.  nou» 


manger,  & fon  fang  à boire. 

* % ’ 

DES.  EPIPHANE,  EVESQVE  tus^v  au 
de  Salamme  en  l’ille  de  Chypre.  d^VïTÏ’: 

™ jufques  ver? 

Leçon  6.  4oi.ou4°j.' 

Ih  pincer aïo 

L 'Evangile  nous  apprend , que  dans  laCene  cef  paroles 
noftre  Sauveur  luy-mefme  prit  le  pain  entre  de  i.c.Ocy 
fes  mains , & q»’ apres  l’avoir  pris , il  fe  leva , 8c  cÜrpTie’doi- 
dit  en  rendant  grâces  à Dieu  fon  Pere  : Cecy  eft  vent  enrci»* 
mon  corps.  Cependant  nous  voyons  que  cela  rité  & deTâ 
n’eftniégal,  ni  lemblable  à l’imagedela  chair  «aiwiefi» 
qu'il  a prife , ni  à fa  divinité  qui  eft  invifible  , ni  & 
à aucun  des  traits  & des  linéaments  de  fon  corps.  * 
Car  cela  eft  rond  ;&  quant  à fa  vertu  il  n’a  aucun  méfme  dan» 
fen rimant  : 8c  toutefois  noftre  Seigneur  agiftànt ce  “v11*”- 


& toutes  paroles  j puis  qu  encore  que  nous  fcy£d: 
(oyons  revêtus  de  enair  , il  nous  nourrit  © e p« 
eev  , et  d’esprit  , en  nous  donnant  fon  corps  à ’tuclu** 


y ■ 
*• 
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tx. 

O F 1 1 CE. 
La  venté 
réelle  du 
corps  de  l.C. 
en  l’tuchar. 
eftoit  creiie 
de  toute  l’E- 
glife  il  y a 
plus  de  tieize 
cens  ans. 

Qui  ne  la 
«oit  pas , eft 
exclus  du  là- 
• lut.  • 

La  pfefence 
de  I.  C.  en 
l’Euchat.  eft 
l'effet  & le 
mitaclc  de 
fa  parole 
toute  putf* 
là  tue. 

t.é.  \ 

Le  mot  grec 
d'Euhgie  ft- 

Snific  bcne- 
iftiou , ÔC 
eft  mis  pour 
Litcharillic 
pas  les  Pères 
grecs. 


7$  Ss  EpIPHANE,  E V*  D E SAL AMINE, 
par  fa  grâce  a voulu  prononcer  ces  mots  ; Cecÿ 
eft  mon  cotps.  Et  fL  n’y  a personne  qvr 
n’adiovste  foy  a sa  parole  , parce  que  ce- 
luy  qui  ne  la  croit  pas  véritable  comme  il  Va  dit— 
te>  eft  décheü  de  la  grâce  & du  falut.  Mais  il  n'y 
a rien  que  nous  ne  croyons  de  tout  ce  que  nous 
avons  ouy  de  fa  bouche , & de  tout  ce  que  nous 
croyons  qu’il  a dit.  Car  nous  (gavons  que  noftre 
Seigneur  6c  noftre  maiftre  qui  par  la  gr£ce  a 
voulu  nous  faire  vne  fi  grande  faveur , eft  tout 
vie,  tout  vivant , tout  Dieu , tout  agiftant , tout 
produifant  ; tout  lumière , 6c  tout  incomprehen- 
fible.  * L’Eglife  eft  le  port  tranquille  de  la  paix. 
Elle  nous  fait  fentir  la  bonne  odeur  de  la  vigne 
dont  il  eft  parlé  dans  le  Cantique  des  Cantiques, 
en  nou|  prefentant  la  grappe  de  raifin  de  l’Eulo- 
gie,  c’eft  à dire  de  l’Euchariftie,  & nous  donnant 
tous  les  jours  à boire  ce  breuvage  quidilïipe  6c 
charme  tous  nos  ennuis , fçavoir  le  pvwït  le 
VERITABLE  SANG  DE  IeSVS-ChRIST. 
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I X.* 

QttGEtfft ocifclQtat ûÇUTOOCUaÇptt  or  fi c ê. 


H O M I L I E 

DE  S.  IEAN  CHRYSOSTOME. 

Leçon -j.  . */• 

CE  sang  fait  paroiftre  en  nous  avec  éclat  4/{Xlt 
cette  image  royalle  que  Dieu  y a impri-  4«.  »«*'« 
mée.  Ce  fan  g en  arrofant  Sc  nourriiiànt  conti-  0>4<’ lU' 
nuellemët  noftre  ame,  empefehe  que  fa  noblefle 
Sc  fa  beauté  ne  s’efface  & ne  fe  flétriffe.  La  nour- 
riture ordinaire  que  nous  prenons  ne  fe  change 
pas  d’abord  en  fang } Sc  il  s’en  forme  avant  cela 
vne  autre  fubftance  : mais  ce  fang,  aufli-toft  que 
nous  l’avons  pris,  arrofe  noftre  ame  ,1a  pénétré, 

& la  remplit  d’vne  venu  toute  extraordinaire 
& toute  divine.  Ce  fang  e liant  receü  dignement  d^bon!!'" 
challè  loin  de  nous’îes  démons  ,&  attire  à nous  communwt, 
les  Anges , & le  fouverain  Seigneur  des  Anges. 

Car  les  démons  prennent  la  foitte  aufli-toft  Pre&nce  àei 
qu  ils  voyent  en  nous  le  lang  du  Seigneur , au  bint  facrifice 
lieu  que  les  Anges  y accourent  tous  en  foule.  Ce  *** b 
(âng  confacroit  les  Preftres.  Ce  fang  exploit  les 
pechez  , quoy  qu’il  ne  fût  alors  qu'en  figure. 

Que  fi  n’eftant  qu’en  figure  , il  a eu  tant  de  for- 
ce Sc  tant  de  vertu-, fi  la  mort  a tellemnnt  re- 
douté la  feule  ombre  de  ce  fang  divin , combien  • 
en  redoutera-t-elle  encore  davantage  la  vérité 
mefme  5 Ce  fang  eft  le  falttt  de  noftre  ame  ; il  la 
lave  jihl’embeliit  -,  il  l’embraze.  Ce  fang  rend 
noftre  efprit  plus  lumineux  que  le  feu  , & plus 
éclattant  que  l’or,  C’eft  par  l’effùfion  de  ce  fang,  dam  rtùch/ 
que  le  royaume  des  Cieux  nous  eft  rendu  accef- 
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»i  x.  j flble,  & nous  c(l  ouvert.  Certes  ces  myfteres  de 
*•  *’  l'Eglife  font  mervoReux  : ce  fanduaire  eft  ad- 
mirable ! Il  y avoit  dans  le  paradis  terreftre  vne 
rource,qui  produifoit  des  fleuves  fenfibles  ; Sc 
de  cette  table  celefte  fort  vnefource  qui  répand 
des  fleuves  fpirituels.  On  ne  voit  point  auprès 
de  cette  fource  facrée  de  Taules  fterues  fie  infru- 
ctueux j mais  Ton  y voit  des  arbres  féconds , qui 
pourtant  leurs  branches  jufques  dans  le  Ciel , 
portent  en  leur  temps  des  fruits  excellens  fie  in- 
corruptibles. Si  quelqu’vn  eft  prefle  d’vne  foif 
ardente , qu’il  coure  a cette  fontaine , fie  il  fera 
rafraifehy  & def-aiteré.  C’eft  vne  eau,qui  en  la- 
vant toutes  nos  ordures  fie  en  effaçant  toutes 
nos  taches,  refroidit  aufiî  ai  mefme-temps  tou- 
tes nos  ardeurs  -,  non  pas  ces  ardeurs  que  pro- 
duit le  Soleil  vifible  qui  nous  échauffe  ; mais 
celles  dont  les  traits  enflammez  du  démon  fie  de 
noftre  chair  nous  brûlent  6c  nous  embrazent. 
Car  cette  fontaine  tire  Ton  origine  d’en-haut,  fie 
elle  vient  du  mefme  lieu , d’ou  elle  eft  fi  abon- 
damment remplie. 

Leçon  S. 

EL  t e fediviff!  en  plurteurs  ruiflèaux,  que  le 
faint  efprit  fait  couler  fans  cefle , fie  dont  le 
Fils  de  Dieu  réglé  le  cours  -,  ne  fe  fervant  pas 
d’inftrumens  materiels  fie  terreftres  pour  leur 
• ouvrir  le  partage  ; mais  ouvrant  nos  coeurs  par 
vne  vertu  fccrette  fie  divine  pour  leur  y donner 
entrée.  Cette  fource  eft  vne  fource  de  lumière  ; 
qui  répand  de  toutes  parts  les  rayons  édatans 
c°t?vetd/d«  vérité.  Les  Anges  fie  toutes  les  Vertus  ce- 
Ang a dans  leftes  l’environnent  avec  étonnement  fie  avec 
i Euchar,  xefpcift,  fie  font  toutes  occupées  à contempler  la 

divine 


* 
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divine  beauté  de  Tes  eaux.  Car  leurs  yeux  fpiri-  i x.’ 
kuels  ôc  perçants  voyent  bien  mieux  que  les  nô-  ° 1 F lC  E* 
très  la  vertu  toute-piiilTante  & la  fplendeur  in- 
acceflible  de  ce  que  l’on  offre  à Dieu  fur  le  faint 
Autel.  Or  comme  fi  quelqu’vn  touchoitavecla 
main , ou  avec  la  langue , de  l’or  qui  auroit  efté 
rendu  liquide  , il  les  en  retireroit  en  mefme- 
temps  toutes  dorées  : ainfi  noftre  ame  recevant 
les  chofes  offertes  , s’épure  ôc  devient  comme 
toute  d'or.  Celâng  eft  l’ornement  de  tout  l’Vni- 
vers.  C’eft  par  ce  prix  que  Iesvs-Christ 
a racheté  toute  fon  Eglife;  c’eft  par  luÿ  qu’il  l’a 
embellie,  & qu’il  l’aparée.Car  comme  les  hom- 
mes fe  fervent  de  l’or  pour  acheter  des  efclaves, 

& pour  les  parer  -,  ainfi  Iesvs-Christ  nous 
a achetez  avec  fon  fang , & nous  a parez  avec 
fon  fang.  Ceux  qui  participent  à ce  fang  divin, 
deviennent  compagnons  des  Anges  , des  Ar- 
changes, & des  puiffances  celeftes.  Ils  font  revê- 
tus de  la  robe  royalle  de  Iesvs-Christj 
& ils  font  armez  de  fes  armes  fpirituelles.  Ic 
n’en  dis  pas  atfez , puis  qu’en  effet  ils  font  revê- 
tus de  Iesvs-Christ  mefme,qui  eft  leur  Roy  vé- 
ritable. Mais  comme  ce  facrement  eft  fi  grand  Ôc 
Ci  merveilleux  , il  eft  (ans  doute  ,que  (i  vous  en 
approchez  avec  vne  confcience  pure  , vous  en 
approchez  pour  voftre  falut  ; ôc  que  fi  au  con- 
traire vous  en  approchez  avec  vne  confcience 
impure , vous  en  approchez  pour  voftre  fuppli- 
ce  &pour  voftre  perte.  ^ 

Leçon  9- 

VO  t c V maintenant  le  temps  de  nous  ap-  Sttm 
procher  de  cet  autel  redoutable  ; mais  vous  pndinmt 
ne  devez  tous  en  approcher  qu'avec  la  reveren-  lHd*-T9>fi 
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IX. 

OFFICE. 
Pif^Aratiou 
à ta  Com- 
munion de 
Paf.jue. 

1.  C.fft  Frî 
fent  aui'jur- 
d’huy  dut 
l'Euch  com 
me  lois  iju'ii 
inflinu  ce 
Sa.rcment. 

La  Tranfub- 
(Lintûtià  cO 
l'ouvrage  de 
1.  C.  mclYne, 

Sacrifice  de 
la  Meiîe  cé- 
lébré dans 
l'ancienne 
Eptifep  r vn 
P retire  , fur 
vn  Autel,  8c 
en  la  place 
de  l.C. com- 
me aujour- 
d'hui 

Cet  «temple 
d'vu  eff-t 
nature!  (X 
d'vne  pro- 
duction veri 
table  , mon- 
tre au’.n 
l'Fucli  l'effet 
rtl  autlï  réel, 
8c  la  produ- 
flion  véri- 
table , quoy 
que  furnatu- 
relle  St  mi- 
raculeufe 
L'effet  de  la 
parole  tnute- 
ptiiffante  de 
l.  C.  s’accô 


Si  S.  Iï  AN  CtlUYSOSTÔME. 
ce  qui  luy  eft  deiic,&.avec  toute  la  vigilance 
qu’il  faut  apporter  a la  participation  d’vn  fi 
grand  myftere.  Qif  il  ne  s’y  rencontre  donc  plus 
aucun  IuJas;  que  tes méchans  s’en  éloignent, que 
ceux  qui  font  infeétez  du  venin  de  leurs  pallions 
nefoient  pas  allez  hardis  pour  s’y  prefenter  ; que 
ceux  qui  ont  autre  chofe  dans  le  coeur  que  fur  les 
lèvres,  n’en  approchent  point.  Iesvs-Ciirist  n’y 
eft  pas  moins  prefent  à cette  heure, que  lors  qu’il 
l’inftitua.  Celuy  qui  autrefois  Couvrit  & orna  la  # 
table  lacréc  où  il  ntlaCene,  couvre  & orne  en- 
core a prefent  celle  de  fan  faint  Autel.  Car  ce 
n’eft  pas  fimpîement  vn  homme,  qui  fait  que  les 

CHOSES  OFFERTES  DEVIENNENT  LE  CORPS  ET 

le  sang  de  I e s v s-Chris  t;  mais  c’ eft  IeSVS" 
Christ  luy-mefme , crucifié  pour  l’amour  de 
nous.  C*eft  bien  en  effet  le  Preftre  que  vous 
voyez  debout  à l’Autel  qui  remplit  fa  place , qui 
accomplit  fa  fonction  & fon  niinifterc,&  qui 
prononce  fes  faintes  paroles  ; mais  la  puillànce 
& la  grâce, viennent  de  Dieu.  C’est  lvy-mes- 
me  Qvi  dit:Cecy  est  mon  corps.  C’eft  par 
cette  parole  que  les  chofes  offertes  par  les  fidè- 
les font  confacrées  : & comme  ces  paroles  de 
Dieu  : Croilfez , multipliez  , & remphlfez  toute 
la  terre,n’ayant  efté  dictes  qu’vne  feule  fois  dans 
la  création  du  monde,  ne  laillent  pas  de  produire 
leur  effet  en  donnant  à la  nature  Humaine  la  for- 
ce & la  vertu  d’engédrer  des  enfans  dans  le  cours 
des  fieclesjde  mefme  quoy  que  ces  paroles 
vénérables  de  I es  vs-C  hkist,  Cecy  eft  mon 
corps,n’avent  efté  proférées  par  fa  bouche  qu’v- 
ne feule  fois  ,ce  font  elles  neanmoins  qui  ont 
imprimé  à ce  facrificc  toute  la  force  Scia  vertu 
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qu’il  a eüc  jufques  à prefent  fur  tous  les  autels 
de  l’EgIife,&:  qui  la  luy  imprimeront  encore  fans 
celle  jufqu’au  dernier  advenement  du  Seigneur. 
Que  nul  hypocrite, nul  homme  remply  d’iniqui- 
té ne  s’approche  de  cette  table  facrée , j’il  ne 
veut  en  mefnie-temps  participer  à la  condamna- 
tion du  traiftre  Iudas.  Car  le  Diable  entra  dans 
ce  mal-heureux  auffi-toft  qu’il  euft  receii  la  fain- 
te  Communion  à la  table  de  fonMaiftrejnon  que 
le  Démon  méprifaft  le  corps  du  Seigneur,  mais 
il  méprifii  Iudas  àcaufe  de  fon  impudence  & de 
là  malice.  Qe  qui  nous  apprend  , que  c’eft  prin- 
cipalement dans  ceux  qui  reçoivent  indigne- 
ment les  divins  myfteres  que  le  Diable  s’innnüe 
& entre  fouvent , ainfi  qu’il  fit  dans  Iudas  pour 
s’en  rendre  le  maiftre*  Car  les  chofes  excellen- 
tes & precieufes  ne  profitent  qu’à  ceux  qui  font 
dignes  de  les  recevoir;  & quant  à ceux  qui  en 
font  indignes , elles  ne  fervent  qu’à  attirer  fur 
eux  vneplus  fevere  condamnation  : & comme 
lors  que  les  viandes  ordinaires  que  nous  man- 
geons , trouvent  noftre  eftomac  plein  de  mau- 
vaifes  humeurs , elles  augmentent  noftre  mal  au 
lieu  de  le  foulager  ; non  par  eiles-mefmes  , mais 
àcaufe  de  la  foiblelfede  cette  partie  qui  les  re- 
çoit : ainfi  lors  que  ces  myfteres  tout  fpirituels  & 
tout  celeftes  rencontrent  vnc  ame  remplie  de 
corruption  & d’iniquité,  ils  la  corrompent  en- 
core davantage  & la  font  périr , non  par  eux- 
mefmes  ; mai;  à caufe  de  la  foiblellc  & de  la  dé- 
pravation de  lame  qui  les  reçoit. 


(H>uf  ivungtt 
Ici  vUiidcs 
louicj. 
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SACREMENT. 

ï.(£rXDE  S.  BASILE  LE  GRAND, 
n'o.juîacn  Evefque  de  Cefarée  en  Cappadoce. 

Leçon  4. 

SI  ciivY  qui  caufe  de  la  peine  te  de  la  tri- . 

fteffe  à Ton  frere  en  mangeant  de  la  viande 
devant  luy  , perd  la  charité  , (ans  laquelle  les 
grands  dons  mefme  de  Dieu  , te  les  aérions 
juftes  ne  fervent  de  rien  ; que  doit-on  dire  de 
celuy  qui  oze  manger  le  corps , & boire  le  fang 
de  I e s v s-C  h r 1 s T,fans  en  tirer  aucun  fruit  ni 
aucun  effet  j & qui  par  cette  hardiefle  caufe, 
pour  le  dire  ainfî,  de  la  peine  te  de  la  trifteflè  au 
faint  Efprit , en  prenant  ces  chofes  facrées  fans 
certe  charité  preflànte , qui  nous  perfuade  que 
nous  ne  devons  pas  vivre  pour  nous-meftnes, 
mais  pour  noftre  Seigneur  Iesvs-Christ 
qui  eft  mort  & refufeité  pour  nous  ? Il  faut  donc 
que  celuy  qui  veut  recevoir  fon  corps  te  fon 
fang,  en  mémoire  de  ce  qu’il  eft  mort  te  refufei- 
té pour  nous,  ne  foit  pas  feulement  exempt  de 
toute  impureté  de  corps  & d’efprit  , de  peur 
d’eflre  condamne  pour  avoir  ainfi  mange  te 
beü  des  chofes  fî  faintes  : mais  il  faut  encore 


/• 

IiS.  1.  De 
Bapiif.  c.j. 


On  attiifte 
l'Efpiit  ûint 
lors  qu’on  ne 
tire  aucun 
fruit  de  ia 
Communié. 

La  Convrm- 
pion  eft  très 
ûtutaire , 
lots  qu’on  ne 
vit  pas  pour 
' foy-mefme, 
mais  pour 
l.C, 

La  pureté  de 
corps  Sc  d'e(- 
prit  eft  la 
préparation  à 
l’Euchar. 
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qu’il  fail'e  vifiblement  paroiftre  en  luy-mefmc  x. 
l’impreflion  & l’effètdu  fouvenir  qu’il  confer-  OF  t lCE* 
ve  dans  (à  mémoire  pour  celuyqui  eft  mort  Ce 
refufeité  pour  nous , en  mourant  au  péché , au 
monde , Ce  à foy-mefme , & ne  vivant  plus  que 
pour  Dieu  en  I e s v s-C  hrist  noftre  Sei- 
gneur. * Dieu  avoir  ordonne  dans  la  loy  vn  très-  \Uhrl'dt 
rigoureux  çhaftimenc  pour  ceux , qui  citant  im- 
purs avoient  lahardieffe  de  toucher  aux  chofes 
laintes.  Que  fi  ceux  qui  s’approchoient  temerai- 
rement  de  ces  chofes  facrées  qui  n’eftoient  fan- 
ftifiéesque  par  les  hommes , eftoient  menacez 
d’vne  fi  fevere  punition  j que  doit-on  dire  de 
ceux  dont  la  témérité  s’attaque  à vn  facrement 
fi  grand  Ce  fivenerable  ? Car  recevoir  témérai- 
rement le  corps  de  Iesvs-Christ  ayant  l ame 
impure , eft  vn  crime  d’autant  plus  enorme  & 
plus  effroyable  que  n’eftoit  celuy  de  s’approcher 
des  agneaux  & des  taureaux  dans  l’ancienne  loy. 


Qv’lL  Y A ICY  QXELC^VE  CHOSE  DE  PLVS  GRAND 

qve  n’est  le  temple  , félon  que  parle  le  Sei- 
gneur dans  fon  Evangile.  //  > 

Leçon  5.  - LL - fif/'  ~~f~ * 

ENtre  les  dogmes  & les  inftitutions , qui  lu  De  s fin 
fe  iont  confervées  dans  l'Eglife , il  y en  a qui  rSf.'i'’ *7‘ 
nous  ont  efté  lairtees  par  écrit , & il  y en  a que  Tradition! 
nous  avons  receües  de  la  Tradition  des  Apô-  a/ô,”». 
t r e s,  & qu’ils  nous  ont  données  d’vne  maniéré  au!Tl  veneri* 
moins  publique  & moins  vifible.  Or  elles  ont  qw'&oiét 
toutes  vne  pareille  force  pour  nous  porter  à la  ^ 
pieté  j Ce  nul  , quelque  peu  inftruit  qu’il  foit  Elîes  tuÀrm 
danslafciencede  l’Eglife,  n’a  la  hardieflè  de  s’y  gardée*  avtc 
oppofer  & de  les  combattre.  Car  fi  nous  vou- 
lions  rejetter  toutes  ces  couftumes  non  écrites,  tgUfc. 
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i.  Tradition 
non  écrite: 
Marquer  du 
ligne  de  U 
ciuix  ceux 
qu'on  bapti- 
ze. 

i . Se  tourner 
▼ers  l'Orient 
en  priant 
Dieu. 

î-  S'adtelTer 
à Dieu  quâj 
on  confrère 
le  pain  de 
l’tu-h.  Ainlî 
le  premier 
Canon  de  U 
Meflceft  ve- 
nu delà  Tra- 
dition non 
écrite  des 
Apoilres. 


Epifl.  tSy. 
^Ad.  Cafarii 
Patricia» i. 
Tem.  r. 
Dans  le  reps 
des  perfccu- 
tions  les  fi- 
dèles por- 
toient  avec 
cjx  , ou  a- 
voient  chez 
eux  l’F.uch. 
Et  c’eftoit 
d'ordinaire 
fous  l'efpece 
4u  pain. 
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comme  eftant  peu  confiderables  & peu  authenl 
tiques  , nous  ferions  fans  doute  grand  tort  à 
l'Evangile  par  noftre  témérité  & noftre  impru- 
dence , ôc  nous  réduirions  la  foy  Chreftienne 
qui  nous  a effcc  prefchée,à  n’avoir  plus  que  le 
nom  de  foy.  Et  afin  de  commencer  par  les  pre- 
mières & les  plus  communes  Traditions  ; Qui 
nous  a enfeigné  par  écrit  à marquer  du  ligne 
de  la  croix  ceux  qui  mettant  toutes  leurs  cipe- 
rances  en  I f.  s v s-C  h r i s t , font  recetis  au  faint 
Baptefme  ? Quelle  Efcriture  nous  a appris  de 
nous  tourner  vers  l’Orient  quand  nous  prions? 
Quel  d’entre  les  Saints  nous  a laide  par  efcric 
les  paroles  que  nous  addreflbns  à Dieu  lors  que 
nous  confacrons  le  pain  de  l’Evcharistie  & 
le  breuvage  de  benedi&ion  ; Car  nous  ne  nous 
contentons  pas  des  paroles  que  l’Apoftre  & 
l’Evangile  nous  ont  marquées  ; mais  avant  Sc 
après  celles-là  nous  en  difons  encore  d’autres, 
comme  eftant  tres-puilfantes  pour  l’accompli  fl 
fement  de  ce  myftere  , quoy  qu’elles  ne  nous 
ayent  eftélailïces  que  paryne  Tradition  ng^ 
escrite. 

Leçon  6. 

AV  temps  de  la  perfecution  , les  fidè- 
les eftoient  fouvent  contraints  par  necef- 
fité  de  prendre  la  Communion  de  leurs  pro- 
pres mains  , lors  qu’il  n’y  avoir  point  d’Evell 
que  ni  d’autre  miniftre  de  l’Eglife  pour  la  leur 
donner.  Et  il  feroit  inutile  que  je  filfevoir  icy 
qu'on  ne  doit  point  le  trouver  effrange  , puis 
que  cette  pratique  eft  autorifée  par  vne  ancien- 
ne couftume.  Car  tons  les  folitaires  qui  vivent 
dans  les  deferts  n’ayant  point  de  Preftres  pour 
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aurorifcnr  la 
Communié 
fous  vnc  el- 
pcte. 
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leur  donner  l’Euchariftie  , l’ont  toûjours  chez- 
eiix  , & communient  de  leurs  propres  mains. 

Pe  plus  dans  la  ville  d’ Alexandrie  ôc  dans  le 
refte  de  l'Egypte  chaque  fidèle  garde  d’ordi- 
naire chez  foy  la  communion.  Car  depuis  que 
le  Preftre  après  avoir  célébré  le  facrifice  la  leur 
a diftribuée  ,lors  qu’ils  prennent  enfuitte  chcz- 
euxàdiverfcs  fois  vne  partie  de  ce  qu’ils  ont  re- 
ceii  du  Preftre  tout  à la  fois , ne  doivent-ils  pas 
croire  , que  ce  qu’ils  reçoivent  chez-eux  par 
leurs  propres  mains , eft  la  mefme  chofe  que  ce 
qu’ils  avoient  receüàl’Eglife  par  les  mains  du 
Preftre  ? Et  en  effet  nous  voyons  que  dans  l’E- 
glife  lors  que  le  Preftre  amis  vne  partie  de  l’Eu- 
chariftie entre  les  mains  de  chaque  fidele  ,ildé- 

f>end  de  celuy  qui  la  reçoit  de  la  manger , & c’eft 
uv-mefme  qui  avec  fes  mains  la  porte  enfuitte 
à fa  bouche.  C’eft  flonc  la  mefme  chofe , quant 
au  pouvoir  qu’on  a de  communier  ,de  recevoir 
tout  à la  fois  des  mains  du  Preftre  plufîeurs  por- 
tions de  l’Euchariftic  , ou  de  n’en  recevoir 
qu’vne  feule, 

H O M 1 L I E 

. des.  avgvstin. 

Leçon  7. 

QV  E L Qj/v  h que  je  ne  connois  point  a jn  p 5J. 

changé  & déguifé  fon  vifage.  Qui  eft  cet- 
te perfonne  que  je  ne  connois  point  ? Ce  n’eft 
• pas  certes  vne  perfoiuie  inconnüe , pmfque  c’eft 
tioftre Seigneur  Iesys-Christ  qui  eft  con- 

F iiij 


On  mcttoit 
le  corps  de 
l.  C.  entre 
les  mains  de 
chaque  fidè- 
le, X ainfî 
on  ne  teuck 
d’ordinaire 
en  referve 

Sue  l’efpece 
u pain.  Ce 
qui  • marque 
la  Commu- 
nion Tous 
vne  edpece, 
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nû  de  tous  les  fidèles.  Il  a voulu  que  noftrefiu 
l’  lut  fuft  renfermé  dans  fon  corps  8c  dans  fou 
fang.  Mais  comment  nous  a-t-Ü  donné  fon 
corps  & fon  fang  > Par  fon  humilité.  Car  s'il 
n’eftoit  humble  , on  ne  le  mangeroit  pas , 8c 
on  ne  le  boiroit  pas.  Voulez-vous  voir  fon  élé- 
vation 8c  fa  grandeur  i écoutez  ces  paroles  : Le 
Verbe  eftoit  au  commencement  , 8c  lç  Verbe 
efloit  en  Dieu , & le  Verbe  luy-mefme  eftoit 
Dieu.  Voila  vne  nouriture  pour  l'eternité. 
Mais  ce  font  les  Anges  qui  en  mangent , ce  font 
les  Vertus  fublimes , ce  (ont  les  Efprits  celeftes^ 
ils  en  mangent , 8c  ils  en  font  tous  raflàfiez , fans 
que  celuy  qui  les  rallàfie  avec  abondance , 8c 
qui  les  comble  de  joye , cefle  de  demeurer  tout 
entier.  Mais  quel  eft  l’homme  qui  puifle  tou- 
cher à cette  viande  ? Quel  eft  le  coeur  qui  foie 
capable  de  prendre  cette  nodrriture  ? Il  fallait 
donc  que  cette  viande  fuft  changée  en  lait , pour 
le  communiquer  à des  enfans.  Et  comment  vnc 
viande  peut-elle  devenir  lait  ; comment  peut- 
elle  fe  changer  en  lait , fi  avant  cela  elle  ne  pafle 
par  la  chair  ? C’eft  ce  que  la  mere  fait  ann  de 
nourrir  fon  enfant.  Car  l’enfant  ne  mange  que 
ce  que  mange  la  mere  : mais  parce  que  l’enfant 
n’eft  pas  encore  affez  fort  pour  manger  du  pain» 
la  mere  incarne  , pour  le  dire  amfi,  le  pain  qu’el- 
le mange,  en  le  faifantpaflferenfa  fubftance-,& 
parrhumilitédelamammelle , s’il  m’eft  permis 
deparlerainfi  le  fuedu  lait, elle  nourrit fo^ 
enfant  de  ce  raefme  pain. 

Leçon  B. 

SOvviniz  - vous  de  l’Evangile  , lors  que  * 
noftrc  Seigneur  Iesvs-Christ  parlant 
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4e  Ton  corps, difoit  : Celuy  qui  ne  mangera  point 
ma  chair , & qui  ne  boira  point  mon  fane,  n’au- 
ra point  en  luy  la  vie  eternelle.  Car  ma  chair  eft 
vrayement  viande , & mon  fang  eft  vrayemcnt 
breuvage.  Lesdifciples  quile  fuivoient  s’efton- 
nerent , & eurent  horreur  de  ces  paroles  • & ne 
les  comprenant  pas , s’imaginèrent  que  ce  qu’il 
leur  difoit  , qu’ils  dévoient  manger  fâ  chair 
Qjf  1 lsvoYoient,&  boire  Ton  fang , eftoit 
vne  chofe  dure  & incroyable.  De  forte  que  ne 
pouvant  porter  & comprendre  ce  difeours , ils 
chfoient  , Comment  cela  eft-il  poflïble  ? Ils 
eftoient  femblables  au  Roy  Achis  , que  nous 
avons  dit  cy-deffus  eftre  plein  d’erreur , d’igno- 
rance , & de  folie.  Car  lors  qu’en  parlant  d’vne 
chofe  l’on  dit  ; comment  cela  fe  peut-il  faire  ? 
c’eft  vne  marque  qu’on  ne  le  comprend  pas  ; & 
quand  on  ne  le  comprend  pas , on  eft  dans  les  te- 
nebres  de  l’ignorance.  Ils  avoient  donc  en  eux 
le  régné  de  l’ignorance,  ainfi  que  le  Roy  Achis; 

eft  a dire , l’erreur  regnoit  dans  eux-mefmes. 
Or  Iesvs  difoit:  Si  l’on  ne  mange  ma  chair , & 
fi  l’on  ne  boit  mon  fang.  Et  parce  qu'il  avoit 
auffi  changé  & déguifé  fon  vilàge  , il  fembloit 
que  c’eftoit  vn  effet  de  folie  & de  fureur  de 
donner  aux  hommes  fa  chair  à manger , & fon 
fang  à boire. 

Leçon  9. 

C’E  s t ainfi  que  David  , qui  eftoit  la  figure 
de  Iesvs-Christ  , fut  pris  pour  vn 
fou  par  le  Roy  Achis,  qui  dit  à (es  gens  qui  le 
Juy  avoieftt  prefenté  : Pourquoy  m’avez-vous 
amené  cet  extravagant  & cet  infenfe  ? Et  en  effet 
n’eft-çp  pas  vne  chofe  qui  paroift  folle  & extra- 
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vagante  , que  de  dire  : Mangez  ma  chair  , 6c 
beuvez  mon  lang  ; & quiconque  ne  mangera 
point  ma  chair  , & ne  boira  point  mon  fang , 
n’aura  point  la  vie  en  Iuy?  Cela  paroifloit  donc 
fou  & extravagant  ; mais  c’eftoit  aux  yeux  du 
Roy  Achis  ; c’eft  à dire  , des  fous  & des  igno- 
rans.  C’eft  pourquoy  Iesvs-Christ  les 
laiiîà  aller  , fçavoir  fes  difciplcs  incrédules , 6c 
il  s’en  alla  apres  -,  c’eft  à dire,  que  l’intelligence 
s’éloigna  de  leurs  efprits,  en  forte  qu’ils  ne  pu- 
rent comprendre  fes  paroles.  Et  que  luy  dirent- 
ils  ; Comment  cela  le  peut-il  faire  ? qui  eft  ce 
que  fignifie  ce  mot, d’ Achis.  Car  les  difciples 
répondirent  : .Comment  nous  peut-il  donner 
fa  chair  à manger  ? Ainfi  ils  prenoient  le  Sei- 
gneur pour  vn  infenfé , & pour  vn  homme  qui 
ne  fçavoit  ce  qu’il  difoit.  Mais  Iuy  quifçavoic 
fort  bien  ce  qu’il  difoit, ne  laiftoit  pas  dans  ce 
changement  de  fon  vifage  , & dans  cette  fureur 
& cette  folie  apparente  de  publier  les  facre- 
mens.  * Et  il  fe  portoit  en  fes  propres  mains.  Qui 
peut  comprendre,  mes  freres,  que  cela  foit  polïï- 
ble  à vn  homme?  Car  qui  eft-ce  qui  fe  porte  foy- 
mefme  en  fes  propres  mains  ? Vn  homme  peut 
bien  eftre  portépar  les  mains  d’vn  autre  ; mats 
nul  ne  l’eft  par  les  fiennes.  Nous  ne  trouvons 
donc  pas  comment  cela  fe  peut  entendre  de  Da- 
vid , SELON  LE  SENS  LITTERAL;  mais  NOUS 
voyons  bien  comment  cela  fe  peut  entendre  de 
Iesvs-Christ  à la  lettre.  CarÏESvs- 
Christ  se  portoit  en  ses  mains 
lors  que  donnant  fon  corps , il  dit  : Cecy  eft 
mon  corps  ; pvis  qv’il  portoit  alors  es 

MESME  CORPS  EN  SES  PROPRES  MAINS. 
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Leçon  4. 

LE  fculpteur  peut  bien  en  vn  jour  faire  vue 
ftatüe  ,mais  qui  pourroit  en  fi  peu  de  temps 
former  vn  homme  qui  foit  capable  de  deffen- 
dre  la  vérité  , d’entrer  en  la  focieté  des  Anges, 
de  glorifier  Dieu  avec  les  Archanges  , de  faire 
palier  fes  facrifices  jufques  à l’autel  fuprême  du 
Roy  du  ciel , d’exercer  avec  I £ s v s-C  hrist 
la  fonâion  facrée  du  facerdoce , de  rétablir  dans 
l’homme  l’ouvrage  de  Dieu , d’y  retracer  fon 
image  fainte,  de  travailler  à former  ce  monde 
fpirituel  & cclefte,qui  eftl’Eglife  ; & enfin, pour 
palier  encore  au  delà  de  tout  ce  que  je  viens  de 
dire,  qui  foit  vn  Dieu  luy-mefme,  & capable  de 
faire  que  les  autres  deviennent  des  Dieux  ? le 
fçay  de  qui  nous  fommes  minières  : combien  eft: 
bas  le  lieu  oïl  nous  fommes, & combien  eft  élevé 
ccluy  où  nous  envoyons  nos  offrandes.  le  fçay 
quelle  eft  la  grandeur  de  Dieu , & lapetitefiede 
l’homme.  le  fçay  enfin  que  les  taches  mefme 
corporelles  n’cfloicnt  pas  fouffertes  autrefois, 
ni  dans  les  Preftres  ,ni  dans  les  hofties  ; mais 
qu’il  eftoitordonnç  dans  l’ancienne  loyque  les 
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9*  De  S.  Gregom.1  de  Nazianze. 
xi.  Preftres  fuflcnt  parfaits  , & qu’ils  n’offri  ffent 
office.  ^uc  jcs  v j^,mes  parfaites  -,  afin  de  marquer  par 

la  , comme  je  croy , combien  les  âmes  de  ceux 
qui  font  appeliez  au  facerdoce  doivent  eflre  pu- 
res. Il  n’eftoit  pas  auflï  permis  indifféremment 
à tous  de  toucher  la  robe  du  grand  Preftre,  ou 
quelqu’vn  des  vafes  facrez.  Il  eftoit  de  plus  def- 
fendu  d’entrer  dans  le  temple , fi  on  n’eftoit  dans 
vne  extrême  pureté  de  corps  & d’efprit  : & bien 
loin  qu’il  fuft  libre  à tous  de  palfer  iufques  dans 
le  fanéluaire  ,il  n’y  avoit  que  le  feul  grand  Pref- 
tre qui  l’ozaft  faire,  & encore  vne  feule  fois  l'an- 
nce  ; eftant  interdit  à tous  les  autres  non  feule- 
ment de  toucher,  mais  mefme  de  voir , ni  le  pro- 
pitiatoire, ni  l’arche,  ni  les  Chérubins  ,ni  rien 
de  ce  qui  eftoit  au  dedans  du  voile.  Comment 
donc  connoiflànt  ces  veritez , & que  nul  ne  peut 
cftre  digne  du  grand  Dieu,  du  grand  Sacrifice, 
de  du  grand  Pontife , s'il  nes’eft  auparavant  luy- 
mefme  immolé  à Dieu, comme  vne  hoftic  vivan- 
te fainte  ; s’il  ne  luy  a prefenté  vn  culte  f pi- 
iUfrrtrire  r‘tue^  > & luy  f°u  agrcabie  *,  s’ il  ne  luy  a of- 
fert vn  facrifice  de  louange  , & vn  cfprit  contrit 
& humilié , qui  eft  le  feul  facrifice  que  celuy  qui 
nous  a tout  donné,  demande  de  nous  : comment, 
dis-je , connoiffant  ces  chofes , pourrois-je  avoir 
cü  de  moy-mefme  aflez  d’audace  pour  luy  offrir 
ce  facrifice  extérieur , cet  Antitype  des  grands 
myfteres , & prendre  le  nom,  & la  dignité  de 
Preftre  ? 
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PA  r le  mot  de  facrifice  extérieur  > S.  Gre-  f7”  ctnfffm 
goixe  entend  celuy,  auquel  Ion  offre  à Dieu  o^.gv* 
le  pain  & le  vin,  qui  luy  eftant  prefentez  fur  la  N“^ 
table facrée  sont  véritablement  changez  av  p<w  UTti- 


CORPS  ET  AV  SANG  DE  IeSVS-ChRIST  par 

vne  force  & vne  vertu  ineffable  de  Dieu  tout- 


lUbîtAlltU- 


puiflànt.  Car  de  crainte,  que  voyant  de  la  chair 
& du  fang  fur  les  faintes  tables  des  Eglifes,  nous 
n’en  euffions  de  l’horreur , Dieu  fe  proportion- 
nant à noftre  foiblefle , fait  palier  le  pain  & le 
vin  en  fà  chair  opérante  & vivifiante.  S.  Grégoi- 
re appelle  ce  facrifice  vnfacrifice  extérieur,  en 
le  comparant  au  facrifice  intérieur  de  foy-mef- 
rae , que  l’on  doit  auflî  prefenter  à Dieu.  Car  il 
eft  impoflible  de  s’élever  jufques  à cette  fuprê- 
me  Majeftc , li  l’on  ne  s’y  offre  auffi  foy-mefine 
comme  vne  hoftie  vivante  & fpirituelle.  Et  c’eft 
encefens  que  le  facrifice  de  l’Eglifeeft  appellé 
extérieur. Or  parle  mot &' ulntitjpe , vous  devez  voyez!» t*; 
entendre  Ifotype  > fi  par  ces  mots  de  grands  my-  bJjcc^1^. 
fieres,  dont  a vfé  S.  Grégoire,  vous  entendez  le  noi^ul  au 
tres-faint  corps  & le  précieux  fang  de  I e s v s-  J^^è'de  s* 
Christ.  Car  nous  voyons  que  S.  Baffle  les  a Grcgotre  Je 
auffi  appeliez  de  cemefme  nom,  la  prepofition 
anti , fignifiant  auffi  quelquefois  égalité'. 

Que  fi  ces  mots  de  grands  my  fieres , fe  rappor- 
tent aux  mylleres  de  la  vie  future , ( car  il  y en  a 
qui  les  ont  entendus  de  cette  forte  ) il  faut  dire, 
que  les  efpeces  facramentellçs  ne  font  pas  appel- 
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94  Elie,  Ev.  di  Crète. 
lées  tniitypcs,  comme  fi  elles  n’eftoient  pas  véri- 
tablement le  corps  & le  fiingdc  Iesvs-Christ; 
mais  parce  qu’en  effet  nous  fqmmes  maintenant 
faits  participans  de  fa  divinité  par  ce  facrement, 
lors  qu’il  fc  méfié  6c  s’vnit  à nos  propres  corps: 
au  lieu  qu’en  l’autre  vie  nous  y participerons 
fpiritutllement  Sc  par  la  feule  contemplation. 

DE  S.  AMBROISE,  EVESQVE 
de  Milan. 

Leçon  6 . 

NO  v s voyons  dans  l’Evangile  que  Iesvs- 
Christ  nourrit  miraculeufement  ceux 
qui  le  Envoient  : mais  confiderez  qui  (ont  ceux 
qu’il  favori  fc  de  cette  grâce  celcfte.  Ce  ne  font 

fias  ceux  qui  {ont  oififs,  ni  qui  demeurent  dans 
a ville,  ce  qui  eft  la  figure  de  la  Synagogue  •>  ou 
qui  vivent  parmy  les  honneurs  Sc  les  dignitez  du 
fiecle  ; mais  ce  font  ceux  qui  le  cherchent  dan# 
le  defert.  Car  Iesvs-Christ  reçoit  favorable- 
ment ceux  qui  n’ont  point  de  dégouft  ni  d’in- 
différence pour  fa  parole  -,  & le  Verbe  de  Dieu 
s'entretient  avec  eux,  non  des  chofes  du  mon- 
de , mais  du  Royaume  de  Dieu.  Que  s’il  y en  a 
dont  les  corps  foient  affligez  de  playes  ou  de  ma- 
ladies, il  les  guérit  volontiers  par  fa  bonté.  Ainfi 
il  eftoit  bien  raifonnable  qu’apres  les  avoir 
guéris  de  leurs  maux  Sc  de  leurs  douleurs , il  les 
délivraft  de  la  faim , en  leur  donnant  vne  nour- 
riture, qui  eftoit  l’ouvrage  de  fon  Efprit  faint. 
C’eft  pourquoy  nul  ne  reçoit  à.  la  facrée  table  la 
nourriture  de  Iisys-CHRiST,qu’il  n’ait  eftégue- 
ry  auparavant.  Audi  lors  qu’il  les  appelle  au  fe- 
ftin  celcfte , fon  appel  tueûne  les  guérit  avant 
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qu’ils  y viennent.  Si  quelqu’vn,  par  exemple,  eft  0F 
boiteux, il  luy  donne  la  force  de  marcher  afin 
qu’il  puifle  y venir  : Si  quelqu’vn  eft  aveugle , il 
répand  fa  lumière  dans  les  yeux  ^ afin  qu’il  pu i fie 
entrer  dans  fa  maifon  feinte.  On  garde  donc  îcy 
en  tout,l’ordre  du  myftere;qui  eft  que  les  blefiu- 
res  des  âmes  font  gueries  par  la  remiffion  des  pé- 
chez,avant  qu’on  leur  donne  avec  abondance  la 
nourriture  de  la  celefte  5c  divine  table.  Et  nean- 
moins cette  troupe  ne  reçoit  pas  encore  la  nour- 
riture la  plus  forte  -,  5c  l’on  ne  repaift  pas  du 
corps  & du  fang  de  I e s y s-C  H r i s t,  des  cœurs 
qui  ne  font  pas  remplis  d’vne  foy  ferme  Sc  foli- 
de.  le  ne  vous  ay  donné  que  du  lait,  dit  l’Apô- 
tre, & non  pas  des  viandes  folides  ; parce  que 
vous  n’en  eftiez  pas  capables  ; & mefme  vous 
ne  Telles  pas  encore  maintenant.  Ces  cinq  pains 
que  Iïsvs-Christ  multiplia  dans  le  defert  font 
comme  lelait:mais  le  corps  de  Iesvs-Christ 
eft  la  viande  la  plus  lolide  ; & fon  fang  eft  le 
breuvage  plus  fort. 


HOMILIE  DE  S.  AMBROISE. 

Lt^onj.  ...  . 

MArie  adora  Iesvs-Christ  ,les  Apoftres  ut  4* 
l’adorerent  aufii,  & les  Anges  mefmes  l’a- 
dererent,  ainfi  qu’il  eft  écrit:Que  tous  fes  Anges 
l’adorent.  Or  ils  n’adorent  pas  feulement  fa  di- 
vinitczraais  aufii  Tefcabeau  qui  eft  fous  fes  pieds, 
félon  ces  autres  paroles  de  l’Efcriture  : Adorez 
Tefcabeau  qui  eft  fous  fes  pieds,  parce  qu’il  eft 
faint-  Que  fi  les  heretiques  nient  que  Ton  doive 
aufii  adorer  les  myfteres  de  l’incarnation  de 
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tf<s  S.  A MBR  O I Sï. 

Iesvs-Christ  dans  lcfquels  on  reconnoift  cont-i 
me  les  traces  de  la  divinité,  & les  voyes  du  Ver- 
be celcftc,  ils  peuvent  lire  dans  l’Efcriture , que 
les  Apoftres  auffi  l’adorerent  lors  qu’il  fut  re- 
fufeité  avec  vn  corps  revêtu  de  gloire.  Car  nous 
ne  devons  pas  confiderer , félon  l’vfage  ordinaire 
des  hommes,  cet  efeabeau qui eft  fous fes pieds. 
Nous  ne  dfcvons  auffi  adorer  que  Dieu  feul , par- 
ce qu'il  eft  écrit  : Vous  adorerez  le  Seigneur  vô- 
tre Dieu,  & ne  fer  virez  que  luy  feul.  Il  eft  donc 
alfez  difficile  de  fçavoir  ce  qu'on  doit  faire  en 
cette  rencontre.  C’eft  pourquoy  il  faut  plus  par- 
ticulièrement examiner  , quel  eft  cet  efeabeau 
qui  eft  fous  les  pieds  du  Seigneur.  Car  nous  lisos 
ailleurs  ces  paroles  : Le  ciel  eft  mon  trofne,  & la 
terre  eft  l’efcabeau  qui  eft  fous  mes  pieds.  Or 
nous  ne  devdns  pas  adorer  la  terre,  parce  que  ce 
n’eft  qu’vne  créature.  Prenons  garde  nean- 
moins,» la  terre,  que  le  Prophète  veut  que  nous 
adorions,n'eft  point  cette  terre, dont  le  Seigneur 
Iesvs  s’eft  revêtu  dans  fon  Incarnation.  Il  faut 
donc  dire , que  l’efcabeau,  qui  eft  fous  fes  pieds, 
eft  la  terre , & par  cette  terre  il  faut  entendre  la 
chair  mefmedeï  e svs-Chri  s T,LA<iyÈLLE  en- 
core aviovrd’hvy  noVs  adorons  dans  lis 
saints  mystères,  & que  les  Apoftres  adorèrent 
autrefois  en  fa  perfonne  ,ain(î  que  nous  l’avons 
desja  dit.  Car  Iesvs-Christ  n’eft  point  divifï; 
mais  il  eft  indivifible.  Et  quand  on  l’adoroit 
comme  Fils  de  Dieu  > 011  ne  le  méconnoifloit 
pas  pour  fils  de  Marie.  Leçon  8. 

CO  mm  b Noftre  Seigneur  Iesvs-Christ 
eft  le  vray  Fils  de  Dieu  ; & qu’il  ne  l’eft  pas 
feulement  par  grâce,  ainfi  que  le  font  les  hom- 
mes : 
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mes,  mais  par  nature,  eftanc  de  mefme  fub  fiance  x t: 

que  le  Pcre  ; aüÏÏi  félon  qu’il  l’a  dit  luy-mefme,  ° F f 1 c E* 
c’est  sa  véritable  chair  que  nous  man- 

feons , e t son  véritable  sang  que  nous 
euvons.  Mais  vous  répondrez  peut  - eftre  ce 
que  répondirent  autrefois  pluheurs  difcipics 
lors  qu’il  leur  eût  parlé  de  manger  fa  chair, & de 
boire  fon  fang  : Comment  eft-ce  fa  vraye  chair  ? 
Comment  eft-ce  fon  vray  fang?  Car  je  voy  bien 
dans  le  vin  la  reftemblance  du  fang  : mais  je  n’y 
voy  pas  la  vérité  du  fang.  le  vous  ay  desja  fait 
connoiftre  cy-defliis , combien  eft  pvissante  Pour  j» 
la  parole  de  I e s v s-C  hrist  povr  c h a n-  J«nfub' 

*■  ilaiumioo* 

G E IL  ET  TKAN  JFOKMEB.  EN  À V T RE  jCHOSE 

A ES  OEWRES  DELA  NATVRE.  De  plus  , lors 

que  plufîeurs  de  fes  difcipics  ne  purent  fouffrir 
les  paroles,  & que  luy  entendant  dire  qu’il  don- 
neroit  là  chair  à manger,  & fon  fang  à boire , ils 
fc  retirèrent  i S.  Pierre  demeura  ferme , & luy 
feul  dit:  Vos  paroles  font  des  paroles  delà  vie 
cternelle  ; 6c  a quel  autre  pourrion%nous  aller , 
fi  nous  vous  abandonnions  ? Ainfi  afin  que  d’au- 
tres ne  peUltènt  pas  dire  la  mefme  chofe,  comme 
s’ils  avoient  horreur  du  fang  humain  j Sc  que 
neanmoins  la  grâce  de  la  rédemption  demeurait 
entière.  Dieu  a voulu  que  vous  preniez  vn  facre- 
ment  qui  en  a la  relfemblance  ,mais  que  vous 
receviez  à mcfinc-temps  la  grâce  Sc  la  vertu  de 
fà  véritable  nature.  le  fuis,  dit-il,  le  pain  vivant  teprrfene.iâ 
qui  fuis  defeendu  du  cie|.  Or  fa  chair  n’eft  pas 
defeendiie  du  ciel,  puis  qu’il  l’a  tirée  de  la  fainte  Vmo». 
Vierge  fur  la  terre.  Comment  donc  ce  pain  cele- 
ûe  & ce  pain  vivant  çft-il  defeendu  du  ciel?Par- 
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■k’-  ce  que  le  mefmel  es  vs-C  h r i STnoftre  Sci- 
o f f 1 e e.  ^neur  a vny  çn  fa  perfonne  la  divinité  & l’huma- 

r nité.  Ainfi  vovs  qvi  recevez  sa  chair, 

T)t  (anlicr.  — 

dtji,  i.  VOVS  PARTICIPEZ  A SA  SVBSTANCE  DIVIN* 

dans  cette  nourriture  facréc. 

Leçon  9. 

nu.  i.j.  TE  me  fouviens  qu'en  traitât  des  fàcremens,  je 
*•  V‘J'  JL  vous  ay  dit,  que  ce  qui  eft  offert  avant  qu’on 
ait  proféré  les  paroles  de  I e s y s-Christ  eft  ap- 
pelle pain  ; mais  qii’aprés  que  les  paroles  de 
Iesvs-Christ  ont  efté  dites,ce  qui  eft  offert  n’eft 
plus  appelle  pain  , mais  le  corps  de  Iesvs- 
Christ.  Pourquoy  donc  l’appelle-t-on  noftre 
pain  dâs  l'oraifon  du  Seigneur  qu’on  recite  auflî- 
toft  après  ? 11  eft  vray  qu’on  l’appelle  pain;  mais 
l’on  adjoufte  ; qui  eft  au  deflus  de  toute  liibftan- 
. ce,  parce  que  ce  n’eft  pas  ce  pain  quipaffèen 
noftre  corps;  mais  c’eft  le  pain  de  vie  eternelle 
qui  fortifie  & foûtient  la  fubftance  de  noftre 
ame.  L’Interprete  Latin  l’a  appellé , le  pain  de 
Couftum»  cha  que  joi*.  Que  fi  c’eft  le  pain  de  chaque  jour, 
pourquoy  ne  le  prenez-vous  qu’vne  fois  l’année, 
communier  ainfi  que  quelques  Grecs  ont  accouftumé  de 
rïnV,‘.m?rou  faire  dans  l’Orient  ? Prenez-le  tous  les  jours, 
veepar  ’iu.t  afin  d’en  retirer  le  fruit  tous  les  jours.:  V ivez 
jwTfre-  d e sorte,  que  vous  méritiez  de  le  recevoir 
quenceCom-  tous  les  jours.  * Quelque  blanche  que  foit  la 
» ibu.i.  4.  neige , elle  ne  lame  pas  neanmoins  de  le  noircir 
& de  fe  corrompre  aulfi-toft  qu’elle  eft  touchée 
par  quelque  chofe  de  fale  & d’impur  : ainfi  cette 
grâce  que  vous  avez  receüe  à l’autel  demeurera 
en  vous  tres-long-temps  > & mefme  toujours, 
fi  vous  avez  bien  foiu  de  la  conferver.  Vous 
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sfVez  dépouillé  la  vieil lefle  du  péché  , 8c  vous  xii 
vcyis  eftcs  revécu  de  la  jeunefle  de  la  grâce.  OFFiCE* 
flTeft  le  changement  admirable  que  les  Facre- 
. mens  celeftes  ont  produit  en  vous.  Ecoutez  en- 
core David  qui  vous  dit  : Voftre  jeunefle  fera 
renouvelée  ainfi  que  celle  de  l’aigle.  Vous  avez 
Commencé  d’eftre  vn  aigle  noble  8c  genereufe 
en  vous  élevant  vers  le  Ciel , & en  dédaignant  la 
baflefle  de  la  terre.  Les  aigles  nobles  & gene-  aîr'm  fpixî- 
reufes  fe  trouvent  autour  de  l’autel.  Car  où  eft  tM^a' 
le  corps  ,làfe  raflcmblent  les  aigles.  L’autel  eft 
la  figure  du  corps , & le  corps  de  Iesvs- 
Christ  est  svr  l’Avtel  ,8c  quant  à vous, 
ayant  efté  lavez  8c  purifiez  de  vos  pechez,vous 
eftes  comme  des  aigles  toutes  renouvelées  & 
rajeunies. 
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leçon  4. 

VÛ  v s çftimez  que  je  dois  rendre  grâces  k 
Dieu  de  voftre  vi&oire  ; 8c  j’y  fatisferay  de 
tout  mon  cœur,  parce  que  je  fçay  quel  eft  le 
mérité  que  vous  vous  elles  acquis  envers  luy. 
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le  ne  douce  point  qu’il  n’ait  agréable  vnehoftie 
qui  luy  fera  offerte  en  voftre  nom  ; 5c  je  ne  fçau- 
rois  en  cela  trop  louer  voftre  dévotion  5c  voftr* 
foy.  Les  autres  Empereurs  apres  leurs  vi&oires 
commandent, que  l’on  drefie  des  Arcs  de  triom- 
phe , ou  d’autres  femblablcs  monuments  qui 
puilfent  en  conferver  la  mémoire.  Mais  voftre 
clemcnce  veut  offrir  vne  hoftie  au  Dieu  des  ar- 
mées , 5c  defire  que  les  Evefques  par  vne  obla- 
tion fainte  luy  rendent  des  aétions  de  grâces 
pour  vous.  Surquoy,  quelque  indigne  que  je 
fois  de  m’acquitter  d’vn  fi  grand  office,  5c  d’ac- 
complir pour  vous  vnvccu  fi  célébré,  j’eftime 
neanmoins  devoir  informer  voftre  Majefté  de 
ce  que  j’ay  fait.  I’ay  porté  avec  moy  allant  k 
l’Autel,  la  lettre  que  voftre  pieté  m’a  écrite  : je 
l’ay  mife  fur  l’Autel  ; 5c  je  l’ay  tenüe  entre  mes 
mains  en  offrant  le  facrince , afin  que  voftre  foy 
parlaft  à Dieu  par  ma  bouche,5c  que  cette  lettre 
qui  contient  les  auguftçs  caraéteres  de  la  Maje- 
fté impériale  , fift  la  fomftion  du  Preftre  dans 
cette  oblation  fainte.  Il  faut  avouer , que  Dieu 
cft  bien  favorable  à l’Empire  Romain,  puis  qu’il 
a choifi  pour  le  gouverner  vn  fi  grand  Prince,  & 
pere  de  Princes  •,  5c  que  dans  ce  comble  d’élé- 
vation , où  la  pui fiance  d’vn  fi  redoutable  Em- 
pire,jointe  à tant  de  triomphes  , vous  a porté,  ce 
pouvoir  fi  abfolu  , 5c  cette  gloire  fi  éclatante 
font  accompagnez  d’vne  fi  extrême  modération, 
que  vous  ne  furpafiez  pas  moins  les  Evefques  en 
humilité,  que  les  Empereurs  en  magnanimité  5c 
en  courage. 
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Le  fort  J. 

VOvs  eftes  homme, & la  foibleflè  de  l’hom- 
me vous  a fait  tomber  dans  vne  perilleule 
tentation  : mais  efforcez-vous  de  la  vaincre. 
Il  n’v  a que  les  larmes  & la  penitencequi  effa- 
cent les  pcchez  ; ni  les  Anges  ,ni  les  Archanges 
ne  le  fçatiroicnt  faire.  Le  Sauveur  mefme  qui 
eft  le  fêul  qui  puifle  dire  : le  fuis  avec  vous 
pour  vous  fouftenir  , ne  nous  les  pardonne 
point , fi  nous  n’en  faifons  penitence.  Rempor- 
tez la  victoire  fur  le  Démon  ,lors  que  vous  pou- 
vez encore  le  vaincre.  Gardez-vous  bien  d’a- 
joufter  vn  nouveau  péché  à voftre  péché  , en 
vous  approchant  de  la  fainte  Communion  con- 
tre l’ordre  del’Eglife,  puis  que  plufieurs  de  ceux 
qui  s’en  font  approchez  de  cette  forte,  s’cn  font 
. mal  trouvez.  le  n’ay  point  encore  fujetdevous 
accufer  de  n’eftre  pas  fournis  aux  ordres  de  Dieu 
& de  fbnEglifejmais  j’enay  de  craindre  pour 
vous  ,6c  je  ne  fuis  pas  allez  hardy  pour  ozer  of- 
frir le  facrifice , fi  vous  eftes  refolu  d’y  afllfter. 
Car  s’il  n’ eft  pas  permis  de  s’approcher  de  l’Au- 
tel apres  avoir  répandu  le  fang  d’vn  feul  inno- 
cent , fera-t-il  permis  de  s’en  approcher  après 
avoir  répandu  celuy  de  tant  d’innocens  ï Certes 
Ie  ne  lecroypas.  Toutes  choies  ont  leur  temps, 
fuivant  cette  parole  de  David  : Il  eft  temps. 
Seigneur , que  vous  montriez  voftre  puilîance .? 
& cette  autre  : Il  eft  temps, mon  Dieu, que  vous 
receviez  favorablement  nos  vceux.  Quand  il 
vous  fera  permis  d’offrir  le  facrifice , 6c  que  vô- 
tre hoftie  pourra  eftre  agréable  à Dieu , alors 
vous  vous  approcherez  de  l’autel.  N e m’eftime- 
rois-je  pas  heureux  d’acquérir  les  bonnes  gra..  • 
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* 1 1.  ces  de  l'Empereur , en  me  rendant  à voftre  delîr 
office.  & en  fiiivantvoftre  volonté,  fi  je  le  pouvois  en 
confcience  ? L’oraifon  toute  feule  eft  vn  facrifi- 
ce.  Elle  peut  fléchir  en  voftre  faveur  la  miferi. 
corde  de  Dieu  : au  lieu  que  le  facrifice,  en  l’eftat 
oi\  vous  elles  maintenant , ne  feroit  qu’irriter 
davantage  fa  jufte  colere  : parce  que  la  véritable 
oraifon  çft  toujours  accompagnée  d’humilité  ; ôç 
qu’au  contraire  ce  lacrificene  pourroit  procéder 
que  de  mépris.  Car  Dieu  a prononcé  de  fa  boa- 
che  qu’il  aime  mieux  l’obeïflance  à fes  comman- 
demens,  que  le  facrifice.  Si  donc  Dieu  le  dit  luy- 
mefme  ; fi  Moile  le  déclare  à fon  peuple;  file 
grand  Apoftrc  le  prefehe  aux  fidcles  ; Faites  ce 
que  vous  connoiiTez  luy  eflre  plus  agréable  fé- 
lon l’cftat  prefent  où  vous  vous  trouvez.  I’aimc 
mieux,dit-il,  la  mifcricorde  que  le  facrifice. 
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Leçon  6. 

’Emi>erevr  Theodofe  ellant  venu  à Milan 
/après  le  meurtre  fait  par  fon  commande- 
ment dans  la  ville  de  Theflalonique,êc voulant 
entrer  dans  l’Egilfe  comme  il  avoit  accoulht- 
Torte  rwrft-  mé  , laint  Ambroife  en  fortit  pour  l’en  empef- 
!îirbr«»Te  ^ cher  ; & l’ayant  rencontré  hors  du  grand  porti- 
Thcuduic  que , il  luy  défendit  d’entrer,  vfant  a peu  prés  de 
” ces  paroles  : Avec  quels  yeux  , ô Empereur, 
*’ -pourriez-vous  regarder  le  temple  deceluyqta 


Digitized  by  Google 


Theodoret,  Ev.  de  Cyr.  ioy 
eft  noftre  commun  maiftre  ? Avec  quels  pieds  <«  y- 
ozeriez-vous  marcher  fur  vne  terre  fi  iainteîCo-  «' 
ment  ozericz-vous  étendre  vos  mains  vers  Dieu,  « 
lors  qu’elles  font  encore  toutes  dégoûtantes  dit  « 
lang  injuftement  répandu  ? Comment  ozericz-  <« 
vous  toucher  le  tres-faint  corps  du  Sauveur  du  „ 
monde  avec  ces  mefmes  mains  qui  font  i ouï  liées  „ 
du  carnage  de  Thcffalonique  ? Et  comment  oze-  „ 
riez-vous  recevoir  ce  précieux  fang  dans  voftre  „ 
bouche,  apres  qu’elle  a prononcé  dans  la  fureur  „ 
de  voftre  colcre  les  injuftes  & les  cruelles  paro-  tt 
les  qui  ont  fait  verfer  le  fang  de  tant  d’innoccns  i M ' 
Retirez-vous  donc,  & gardez-vous  bien  de  vous  c, 

, efforcer  d’ajoufter  vn  nouveau  crime  à ce  pre-  rt 
mier  crime. Souffrez  pluftoft  d’eftre  lié  en  la  ma- 
niere  que  l’a  ordonné  dans  le  ciel  le  Dieu  qui  eft  cj 
le  maiftre  des  Rois  & des  peuples , & refpeftez 
ce  facré  lien  qui  a la  force  de  guérir  voftre  amc  ( 
de  cette  mortelle  blefiure,  & de  luy  redonner  la 
lancé.  L’Empereur  touché  de  ces  paroles  s’en 
retourna  au  Palais  Impérial  en  pleurant  & en 

femiflànt.  Et  long- temps  depuis  , fçavoir  au 
out  de  huit  mois  ,1e  divin  Amoroile  luy  donna 
l’ablolution  de  fon  péché.  Ce  ne  fut  qu’aprés 
cette  abfolution  que  ce  tres-fidele  Prince  oza  de 
nouveau  entrer  dans  Le  temple; où  il  ne  fit  fa 
pricre , ni  debout  , ni  à genoux  ; mais  s’êftant 
profterné  en  terre  , il  prononça  ce  verfet  du 
pfeaume  : Mon  amc  s’eft  attachée  au  pavé  de 
voftre  faint  temple  ; Rendez-moy  la  vie  .Sei- 
gneur, félon  vos  promelfes  ; puis  enfe  tirant  les 
cheveux,  en  fe  frappant  le  vifage , & en  arrofant. 
la  terre  de  fes  larmes,il  demanda  pardon  à Dku. 
avec  vne  pcofçnde  humilité. 
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Leçon  7. 

Ovs  ne  confions  nos  fecrets  qu’à  nos  amis. 
Que  ceux  donc  qui  publient  temerairemct 
les  myfteres,&  qui  les  découvrent  indifférem- 
ment a toutes  fortes  de  per fonnes , comme  s’ils 
jettoient  des  perles  ( qui  nous  figurent  les  enfei- 
guemens  divins  & les  choies  faintes)à  des  chiens 
& à des  pourceaux,  écoutent  ce  que  je  dis . Car  le 
myftere  n’a  point  befoin  d’ornement  •,  mais  on 
l’expofe  fimplcmenttel  qu’il  eft.Parcêque  ce  ne 
fera  plus  vn  myftere  parfait  Sc  divin,  fivous  y 
ajouftez  quelque  chofe  du  voftre.  On  l’appelle 
aufîi  myftere  pour  vne  autre  raifon  , qui  eft  que 
nous  ne  croyons  pas  ce  que  nous  voyons  ,mais 
que  nous  voyons  vne  chofe, & en  croyons  vne 
autre.  Car  telle  eft  la  nature  de  nos  myfteres; 
Moy  qui  fuis  fidele,  je  confidere  vne  choie  d’vne 
maniéré  ,&  l’infidele  confidere  la  mefme  cho- 
fe d’vne  autre  maniéré.  Lors  qu'il  entend  parler 
du  Baptefme  il  n’y  confidere  que  l’eau  ; mais 
moy  je  n’y  confidere  pas  feulement  ce  qu’il 
y a de  vifible  , j’y  confidere  encore  pluslapuri- 
fîcation  de  l’ame  qui  fe  fait  par  le  Saint  Eiprit  ; 
ne  jugeant  point  par  les  yeux  du  corps  de  ce  qui  y 
paroift,mais  par  ceux  de  l’ame.  Ainît  quand  j’en- 
tens  nomer  le  corps  de  I.C.je  concoy  ce  que  l’on 
en  dit  d’vnc  maniéré,  & l’infidele  (e  coçoit  d’vne 
autre  : & comme  les  petits  garçons  qui  voyent 
des  livres  ne  connoilTent  pas  la  vertu  Sc  la  figniv 
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fi  cation  des  lettres  , & n entendent  pas  ce  qu’ils 
voyent  :&  comme  fi  vn  ignorant  reçoit  vnelet-  c 
tre  , il  n’y  verra  que  l’encre  & le  papier  ; mais 
celuy  qui  fçaura  lire  y trouvera  des  paroles , s’y 
entretiendra  avec  Vne  perfonne  ablente , & luy 
fera  de  plus  entendre  par  fa  réponfe  tout  ce 
qu’il  voudra; il  en  eft  de  mefme  desmyfteres. 
Quoy  que  les  infidèles  en  entendent  parler , il 
ne  iémbîe  pas  qu’ils  les  entendent-, mais  les  fidè- 
les ont  l’intelligènce  qu’en  donne  lefaintEfprit, 
& connoijTent  la  vertu  & la  puiflance  des  cho- 
fes  qui  y font  cachées.  C’eft  ce  que  faint  Paul 
vouloit  marquer  lors  qu'il  difoit  : Que  mefme 
prefentement  ce  qu’on  prefehe  eft  caché  à 
ceux  qui  péri  ffènt , quoy  que  d’ailleurs  il  rele- 
vait allez  fa  grandeur  admirable  de  la  prédica- 
tion de  l’Evangile.  Or  c’eft  ainfiquel’tfcriture 
a accoûtumé  de  nommer  les  chofes  qui  arri- 
vent contre  l’attente  & la  penfée  ordinaire  des 
‘hommes.  Leçon  8. 

LA  loy,  dit  l’Apoftre,  n’avoit  que  l’ombre 
des  biens  à venir,  mais  elle  n’avoit  pas  l’i- 
mage mefme  des  chofes  , c’eft  à dire  la  vérité 
mefme  du  facrifice  de  la  remiffïondes  pechez. 
Ainfi  l’ancienne  coutume  d’offtir  vne  grande 
multitude  d’hofties  ,marquoit  la  multitude  des 
pechez;  & la  coutume  d’en  offrir  tous  les  jours 
de  nouvelles  , marquoit  l’impuiflance  decesfa- 
crifices.  Mais  Iesvs-Chrïst  au  contraire  n’a 
efté  offert  qu’vne  feule  fois  fur  la  Croix,  & cela 
a fuffÿ  pour  toute  l'eternité.  Les  figures  donc  ne 
contiennent  quelareffemblance  & la  reprefen- 
tation  des  chofes  : mais  elles  n’en  contiennent 
pas  la  réalité  & la  vertu  ; de  mefme  qu’vn  por- 


+ 

0 


■v 


XI  T. 
FFlCE, 


Uomi’.  17. 
Hctr. 


% ’ 


A» 


1 *» 


Digitized  by  Google 


io6 


5.  IiAtf  Chrysostom*. 


X T I. 

OFFICE. 


Le  Cicrifice 
de  U Croit, 
& et!  u 7 du 
corpî  de 
1.  C.  n'eft 
qu’vn  met 
me  fïcrifice, 
n’y  *y,inr 
qu’vn  feulSc 
vnique  corpi 
de  I.  C.  û- 
crifié  en  l'vn 
êt  en  l'autre. 


trait  ne  reprefente  que  l’image  & la  figure  d'vn 
homme  ; mais  n’en apas  la  vertu  & la  vérité. 
Ainfi  la  vérité  & la  figure  ont  quelque  choie 
de  commun  entr’elles,  en  cequelareprefenta- 
tion  eft  lamefme  en  l’vn  & en  l’autre  ; mais  elles 
font  differentes  en  ce  <^ue  la  vertu  ne  fe  rencon-, 
tre  que  dans  la  vérité  de  la  chofe.  1 e s y s- 
C h R.  i s t , dit  l’Apoftre,  a apparu  par  Ton  obla- 
tion, c’eft  à dire , il  s’eft  approché  de  Dieu  pour 
facrifier.  Or  ne  vous  imaginez  pas  que  parce 
que  le  Preftre  s’approche  fouvent  de  Dieu  du* 
rant  tout  le  cours  de  l’année  pour  luy  facrifier* 
ce  loit  vne  marque  de  l’impuiflance  de  ce  facri- 
fice.  Il  eft  bien  vray  que  nous  l’offrons  tous  les 
jours , mais  nous  ne  le  faifons  -qu’en  mémoire 
de  la  mort  de  I e s v s-C  hrist.  Car  u n’y  a 

qv’V  NÉ  S E V L E HOSTt  B , E T NON  PAS  PLV- 

siïvrs.  Et  comment  n’y  en  a-t-il  qu’vne,  ôc 
non  pas plufieurs  ? Parce  qu’elle  n’aefté  offerte 
qu’vne  feule  fois, de  mefme  que  dans  l’ancienne 
loy  l’on  ne  prefentoit  qu’vne  feule  offrande 
tous  les  ans  dans  le  lieu  qu’  on  appelloit  le  Saint 
des  Saints.  Le  Sacrifice  qu’on  offre  maintenant 
dans  l’Eglife  eft  la  figure  de  celuy  de  la  Croix , 
c’eft  à dire  de  la  mort  de  Ie$vs-Christ,&  l’o- 
blation qui  fe  faifoit  autrefois  dans  1»  loy  eftoit 
auffi  la  figure  de  ce  mefme  facrifice  de  la  Croix, 
c’eft  à dire  de  la  mort  de  I e s v s-C  h ri  s t.  Car 

NOVS  n’offrons  TOVSIOVRS  QVE  LE  MESM£ 
sacrifice  , & nous  n’en  offrons  pas  mainte- 
nant vn  autre  que  celuy  qui  a efté  autrefois 
offert-,  mais  nous  offrons  tous  les  jours  le  mefme, 
C’eft  pourquoy  c’eft  vn  sevl  et  vni^ve  sa- 
crifice, Autrement  fi  ç'eftoient  plufieqrs  far 


S.  Iean  Chuysostomi.  107 
crifices* comme  on  l'offre  en  plufieurs  lieux,  ce 
feroient  plufieurs  Christs.  Mais  cela  n’eft  nul- 
lement vray  , puis  qu’en  tous  les  lieux  où  on 
offre , ce  n’eft  qu’vn  feul  Christ,  qui  efl  tout 
entier  en  vn  lieu  auflî  bien  qu’en  rautre,n’ayant 
par  tout  qu’vn  feul  corps.  Comme  donc  I e s v s- 
CHRisT,quoy  qu’offert  en  divers  lieux, n’a  qu’vn 
feul  corps , & non  pas  plufieurs  \ de  mefme  il  n’y 
a auffi  en  tous  lieux  qu’vn  feul  facrifice.  Iesvs- 
■Christ  qui  eft  le  grand  Prcftr  e a offert  cette 
hoftie  qui  nous  purifie  :&  nous  offrons  encore 
maintenant  cette  mesme  hostie,  qui  a efté 
offerte  alors, & qui  ne  peut  eftre  confumée.  Cela 
fe  fait  à prefent  en  mémoire  de  ce  qui  fe  fit  alors. 

Leçon  9. 

L’A  p o st  r e fait  voir  la  différence  qu’il 
y a entre  l’ancien  facerdoce  & le  nouveau 
par  ces  paroles  : Qui  fervoient  à la  repre- 
ferttation  & aux  ombres  des  chofes  celeifes. 
Qtf  eft-ce  qu’il  appelle  icy  les  chofes  celeftes? 
Ce  font  les  chofes  lpirititelles , parce  qu  encore 
qu’elles  s’accompliffent  fur  la  terre , elles  font 
neanmoins  dignes  d’eftre  mifes  au  rang  de  cel* 
les  du  Ciel.  Car  lors  que  Noftre  Seigneur 
I e s v s-C  h r 1 s t eft  prefentc  fur  l’autel  comme 
immolé  ; lors  que  le  Saint  Efprit  y defeend  ; lors 
que  celuy  qui  eft  affîs  à la  droite  de  fon  Pere  eft 
icy  prefent;lors  que  les  hommes  font  faits  enfans 
de  Dieu  par  le  Baptefme  ; lors  qu’ils  devien- 
nent concitoyens  de  ceux  qui  fout  dans  les 
deux  -,  lors  que  nous  avons  le  ciel  pour  noftre 
patrie;  & que  c’eft  de  là  que  nous  tirons  des  loix 
pour  le  reglement  de  noftre  conduite  ; lors  que 
jious  nous  confiderons  icy-bas  comme  des  étraiu 
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o fVi'c  i Sers&dcs  voyagcurs>n  cft-il  pas  vray  que  toutes 
* ces  chofes  font  celeftes?En  effet  noshymnes  mcf- 
mes  ne  font  elles  pas  celeftes?Et  ne  chatons  nous 
pas  icy-bas  les  mefmes  chofes  que  les  choeurs 
divins  des  vertus  incorporelles  chantent  là-haut 
te  corps  de  ^ans  le  ciel  ? Noftre  autel  n’eft-il  pas  auflt  celc- 
otfe-t  m if  comment  l’eft-il  ? Parce  qu’il  n’y  a rien 

Crime  Méfié  de  charnel  fur  cet  autel.  Tout  ce  que  l’on  y pre- 
eft  fpiritud,  fente  eft  fpirituel.  Le  facrifice  des  fideles  nefe 
de  i.  c.  rcf-  relout  pas  en  cendres,  ni  en  rumee , ni  en  odeur 
mortel  c^°^es  brûlées;mais  il  rend  ce  que  l’on  y offre 

glorieux,  plus  éclatant,  & le  fait  devenir  vne  fource  dé 
félicité  Sc  de  joye.  Car  l’Eglife  eftauffi  celefte1, 
& n’eft  autre  chofe  qu’vn  Ciel. 
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Sur  la  mort  de  l’Empereur  Tlieodofe. 

Leçon  4. 

Il  n’y  a v a s long-temps  que  nous  avons 
pleuré  la  mort  du  glorieux  Empereur  Theo- 
dofe  ; & nous  en  célébrons  aujourd’huy  le  qua- 
rantième iour,  l’Empereur  Honoré  fon  fils  alîi- 
ftant  devant  les  facrez  autels;parce  qu’à  l’exéple 
du  Patriarche  Iofeph  qui  honora  de  fon  deiiil 
durant  quarante  jours  les  funérailles  de  Iacob 
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5.  À M B R O I S t.  IÔ? 

£on  pcre , il  a voulu  rendre  au  lien  les  offices 
charitables  de  la  pietc  chreftienne  qu’il  luy  de- 
voit.  * L’amour  extrême,  que  l’Empereur  Théo* 
dofe  , d’augufte  mémoire , a eü  pour  fon  Dieu 
Sc  pour  Ton  Seigneur,  luy  a fait  mériter  d’avoir 
place  entre  les  Saints,  l’ay  aimé  ce  Prince, parce 
que  la  grandeur  de  fon  pouvoir  ne  l’empeichoit 

Eas  d’eftre  humble  & clemdlt , & d’avoir  aufli 
ien  le  cœur  pur , que  l’efprit  doux,  qui  font  les 
qualitez  que  Dieu  témoigne  luy  eftre  agréa- 
bles , lors  qu’il  dit  : Sur  qui  me  repoferay-je , li- 
non fur  celuy  qui  eft  humble  & doux  ; I’ay  aimé 
ce  Prince , parce  qu’il  écoutoit  plus  favorable- 
ment les  remontrances  que  les  flateries.  Il  s’efl: 
profterné  par  terre  avec  fa  pourpre  royalle  : il 
a pleuré  publiquement  dans  l’Eglife  le  péché 
qu’il  n’ avoir  pas  tant  commis  par  luy-mefme, 
que  par  la  malice  de  fes  Miniftres , & il  en  a de- 
a mandé  pardon  à Dieu  avec  des  gemilfemens 
& des  larmes.  Les  particuliers  rougillentde  foi- 
re penitence  en  public , & vn  Empereur  n’en  a 
point  rougy  : ayant  mefme  confervé  le  fouvenir 
de  fo  faute  jufques  à tel  point , qu’il  n’y  a eü  vn 
feul  jour  de  fa  vie  où  il  n’en  ait  relfenti  du  re- 
gret & de  la  douleur.  Que  diray-je  , de  ce  qu’a- 
prés  avoir  remporté  vne  fignalée  viâoire,il  le 
priva  de  l’vfoge  des  facremens  , parce  que  le 
làng  de  fes  ennemis  avoit  efté  répandu  dans  le 
combat , & demeura  dans  cette  feparation  juf- 
tquesàce  qu’il  eufl  connu  par  le  retour  de  fes 
enfans  que  Dieu  luy  avoit  fait  grâce  ? I’ay  aimé 
ce  Prince  , parce  qu’eftant  à l’extremité  , il 
témoigna  vn  grand  defir  de  me  voir.  Et  enfin 
j’ay  aimé  ce  Prince,  parce  qu’en  rendant  l’ef- 
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fiô  PaliadI,  Ev.  d’Helenopil 
prit  il  fit  paroiftre, qu’il  eftoit  plus  en  peine  de 
ce  qui  regardoit  l’eftat  des  Eglifes  , que  de  ce 
qui  regardoitfa  propre  perfonne  dans  le  danger 
où  il  eftoit  de  mourir. 

DE  ,LA  VIE 
’.'ÆS  DE  S.  IEAN  CHRYSOSTOME, 
?T«ienvi  Ecrite  par  Pallade  Ev.d’Helenople. 

1011  41°-  * Lefott  y. 

SA  i rit  I e An  , Evefqüe  de  Conftantinopîe 
fçachant  qu’Antonin  Evcfque  d’Ephefe  ,5c 
Eufebe  Evefque  de  Valentinople  , eftoient  en- 
nemis , il  exhorta  Paul  Evefque  d’Eraclce  ôc 
amy  d’Antonin  , à s’efforcer  de  les  remettre 
bien  eiifemble  ; puis  s’en  alla  dans  l’Eglife  avec 
les  autres  Evefques , parce  que  c’eftoit  l’heure 
du  facrifice.  Après  avoir  donné  la  paix  5c  la 
benedi&ion  au  peuple  félon  la  couftume  , il 
s’aflSt  avec  les  Prélats.  En  ce  mefme-temps  Eu- 
febe Evefque  de  ValentinOple , qui  eftoit  entré 
fecrettement,luy  prefenta  devant  toute  l’aflem- 
blée  vn  efcrit , qui  contenoit  les  mefmes  chofes 
dont  il  avoit  desja  accufé  Antonin  •,  & conju- 
rant le  Saint  par  ce  qu’il  y a de  plus  venernble 
& de  plus  augufte  , & mefme  par  le  falut  des 
Empereurs  , il  le  prefla  avec  tant  d’inftance 
& tant  de  chaleur  de  luy  vouloir  rendre  iu- 
ftice , que  le  peuple  furpris  & eftonné  de  fort 
impudence  , crût  qu’il  avoit  commis  quel- 
que grand  crime  , & qu’il  le  prioit  d’obte- 
nir fa  grâce  de  l’Empereur.  Saint  Iean  le 
voyant  parler  avec  tant  de  vehemence  & en 
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ayant  efté  vn  peu  troublé, il  ne  voulut  pas  que  xnr. 
te  trouble  ou  il  eftoit  en  caufaft  au  peuple.  Il  0 F F 1 c 1 
prit  le  papier , & après  que  la  le&ure  des  livres 
laints  fut  achevée,,  il  pria  Panfophe  Evefque  de 
Pifidie  d’offrir  à Dieu  en  fa  place  les  divins  my- 
fteres  -,puis  fe  retira  avec  les  autres  Evefcjues. 

Car  il  craignoit  d’offtir  le  facrifice  avec  émo- 
tion d’efprit , félon  cette  parole  de  l’Evangile: 

Si  lots  que  vous  elles  preft  de  faire  voftre  of- 
frande à l’autel , vous  vous  fouvenez  que  voftre 
frere  a quelque  fujet  de  fe  plaindre  de  vous,  laif. 
fez  voftre  offrande  devant  l'autel , & allez  vous 
reconcilier  auparavant  avec  voftre  frère  t puis 
vous  reviendrez  pour  offrir  voftre  prefent. 


DV  TRAITE'  DE  S.  BERNARD, 

Des  préceptes  & des  difpenfes. 

Leçon  6 . 

VOvs  me  demandez  ce  que  je  confeillerois  Cdf.\f,u.fri 
à vn  homme  qui  fe  fentémeil  de  quelque 
averfîon  contre  vn  autre  , non  pas  jufqu’à  vou- 
loir luy  faire  luy-mefme  quelque  injure  , mais 
ju/ques  à eftre  bien  aife  qu’on  luy  en  fift  par 
quelque  voye  que  ce  puft  eftre  ; & fi  j’eftime 
qu’en  cet  cftat  il  puille  s’approcher  de  l’autel 
avec  feüreté  de  confcience  , ou  s’il  doit  s'en 
éloigner  jufqu’à  ce  que  cette  émotion  foit  paf- 
fée.  Mais  jen’ay  autre  chofe  à vous  répondre, 
finon  que  je  prie  Dieu  de  me  garder  toujours,  s’il 
luy  plaift , de  m approcher  du  facrifice  de  paix  , 
ayant  l’efprit  émeii  & troublé  , ni  de  toucher 
cftant  divifé  d’avec  mon  frere  , ce  facremcnt , 
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x 1 1 n dans  lequel  félon  la  foy  de  toute  l’Eglife , Dietl 
9 f 1 c E-  reconcilie  le  monde  avec  luy.  L’Evangile  nous 
apprend  qu’il  ne  recevra  aucune  des  offrandes 
que  je  puis  luy  prefenter  à l’autel,  fi  auparavant 
je  n’appàife  mon  frere  ,que  jemefouviens  d’a- 
voir peut-cftre  offènfé  : combien  donc  les  re- 
cevra-t-il moins,  fi  auparavant  je  ne  m’appaife 
- moy-mefme  î 
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HOMI  LIE 

DES.  GREGOIRE,  EVESQVE 

de  NylTe. 

Leçon  7. 

L’H  o m m * cftant  compoft  de  deux  parties 
fçavoir  du  corps  & de  l’ame  meflez  & vnis 
enfemble,il  faut  necellairement  que  ceux  qui 
doivent  eftre  fauvez  communiquent  par  l’vn  3c 
par  l'autre  avec  ceiuy  quimeineàlavie,c*eft à 
dire  , avec  Iesys-Chr-ïst.  Ainfi l’ame  en 
s’vniirant  à luy  par  la  foy , arrive  au  falut  par 
cette  voye  ; ce  qui  eft  vny  avec  la  vie , partici- 
pant fans  doute  à la  vie.  Mais  il  faut  que  le 
corps  trouve  vne  autre  voye  pour  fe  mefier  8c 
s’vnir  avec  ceiuy  qui  le  doit  lauver.  Car  com- 
me , lors  que  ceux  qui  ont  elle  empoifonnez 
veulent  détruire  la  violence  mortelle  du  poi- 
fon  par  vn  remede  qui  le  combatte , il  faut  que 
ce  contrepoifon  falutaire  entre  dans  leur  corps  , 
ainfi  qu’a  fait  le  poifon , afin  de  répandre  3c 
d’infinuer  fa  vertu  dans  toutes  les  parties  que 
le  venin  a pénétrées  : De  mcfme  après  que  nous 

avons 
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Avons  pris  le  poifon  funefte  du  pechc , qui  dé- 
truit noftre  nature , il  eft  abfolument  neceflaire 
que  nous  prenions  vn  remede  qui  reftablifte  ce 
qui  avoit  efté  corrompu  & altéré; afin  que  ce 
puiflant  antidote  eftant  en  nous  , chafle  & re- 
pare par  vne  vertu  contraire  le  mal  que  lepoi- 
lonacaufé  dans  noftre  corps  par  fa  malignité  & 
par  fa  contagion.  Et  quel  eft  cet  antidote  ? Il 
n’y  en  a point  d'autre  que  ce  divin  corps,  qui 
a tait  voir  qu’il  eftoit  plus  fort  que  la  mort  mef- 
me , Sc  qu’il  eftoit  le  principe  de  noftre  vie. 

Leçon  8. 

CA  r comme  vn  peu  de  levain  , félon  l’A- 
poftre , imprime  à toute  la  pafte  vne  vertu 
femblable  à la  nenne  : ainfi  le  corps  de  Iesvs- 
Christ  que  Dieu  a abandonné  à la  mort, 
n’entre  pas  pluftoft  dans  le  noftre,  qu’il  le  chan- 
ge & le  transforme  tout  en  luy-mefme  : Et  com- 
me lors  qu’vne  chofe  pernicieufe  eft  meflée 
avec  vne  autre  qui  eft  faine , elle  l’altere  & la 
rend  mauvaife  comme  elle  ; aufli  au  contraire 
lors  qu’vn  corps  immortel  entre  dans  vn  corps 
mortel  qui  le  reçoit  ;il  le  change  & le  trans- 
forme tout  entier  en  fa  nature.  Mais  parce  qu’il 
eft  impoflible  qu’vne  chofe  entre  en  noftre 
corps  pour  fe  répandre  & s’infinuer  dans  toutes 
les  parties  par  vne  autre  voye  que  par  le  man- 
ger & par  le  boire  -,  auffi  cft-il  neceflaire  que  ce 
foit  par  cette  mefme  voye  naturelle  que  noftre 
corps  reçoive  la  force  vivifiante  dufaintEfprit. 
Or  comme  il  n’y  a que  le  feul  corps  de  Iesvs- 
Christ  , auquel  la  divinité  s’eft  vnie  , qui 
ait  receü  cette  grâce  *,  & que  nous  avons  mon- 
tré que  noftre  corps  ne  peut  avoir  partàl’im» 
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x t n.  mortalité , s’il  ne  participe  à l’incorruption , en 
o f f i c e.  parcicipant  a la  vertu  de  celuy  qui  eft  immortel  ; 

il  faut  que  nous  confiderions  icy  comment  il  fe 
peut  faire  que  ce  corps  qui  à tome  heure  eft 
diftribué  feul  à tant  de  millions  de  fideles  par 
toute  la  terre , eft  tout  entier  en  chacun  d’eux 
dans  chaque  partie  qu’ils  reçoivent , & ne  laifle 
pas  de  demeurer  encore  tout  entier  en  luy- 
meftne. 


Leçon  9. 

LE  corps  de  I e s vs-C  h r i s t ayant  efté  ha- 
bité par  le  Verbe  de  Dieu , a efté  changé  en 
la  dignité  divine.  C’eft  donc  avec  railonque  je 
croy , qu’encore  aujourd’huy  le  paineftant  fan- 
étiné  par  le  Verbe  de  Dieu , eft  changé  au  corps 
du  Verbe  de  Dieu.  Car  icy  le  pain  eftfan&ifié 
par  le  Verbe  de  Dieu  8c  par  la  priere  ; non  qu’il 

fialle  maintenant  au  corps  du  Verbe  de  Dieu  par 
e moyen  du  manger -,  mais  parce  qu’il  fe  trans- 
forme 8c  fe  change  à l’heure  mefme  en  fon 
corps , comme  le  Verbe  l’a  dit  par  ces  paroles  : 
Cecy  eft  mon  corps.  Or  comme  nous  entrete- 
nons la  force  de  noftre  corps  par  vne  nourritu- 
re forte  &folide,  telle  qu’eft  le  pain  -,  nous  en- 
tretenons aulfi  & augmentons  ce  qu’il  a d’hu- 
mide par  quelque  liqueur  proportionnée  à cet- 
te humidité  , comme  eft  le  vin, qui  eftant  en 
nous  fe  change  en  fang  par  la  vertu  qu’a  noftre 
nature  de  changer  les  alimens  en  fa  fubftance,  & 
principalement  le  vin  , qui  par  fes  qualitez 
chaudes  8c  fubtiles  fe  change  aifément  en  vne 
fubftance  pleine  de  chaleur  , telle  qu’eft  le  fang. 
Et  ainfi  parce  que  la  chair  que  le  Fils  de  Dieu  a 
prife  par  l’ordre  de  Dieu  fon  Pere , avoit  auffi. 
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S.  Grégoire,  Ev.  de  Nyssi.  115: 
receü  cette  vertu  naturelle  de  fe  nourrir  & s’en- 
tretenir icy-bas  de  la  mefme  forte  : & que  d’ail- 
leurs le  Verbe  Dieu  venant  fe  montrer  aux 
hommes,  s’eft  joint  à leurs  nature  mortelle  pour 
la  deïfier  par  la  communication  de  fa  divinité; 
c’eft  pour  cela  que  félon  l’ordre  & la  difpenfa- 
tion  de  fa  grâce,  il  fe  communique  par  le  moyen 
de  fa  chair  à tous  les  fideles,en  s’infinuant&: 
fe  mêlant  dans  leurs  corps  , qui  fubfiftent& 
s’entretiennent  par  le  moyen  du  pain  & du  vin, 
afin  que  l'homme  eftant  vnyàce  corps  qui  eft 
immortel , devienne  aufïï  luy-mefme  par  cette 
vnion  immortel  & incorruptible.  Or  le  Sei- 
gneur nous  fait  part  de  ces  dons  divins  , lors 
qu’il  change  et  transforme  en  son 

CORPS  LA  NATVRE  DES  ESPECES  VISIBLES 
PAR  LA  VERTV  DE  LA  BENEDICTION 
* A C AE'E. 
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DV  TRES-SAINT 

SACREMENT 

DV  SERMON  DE  S.AMBROISE, 

Evesq^e  de  Milan, 

Sur  la  mort  de  Satyre  Ton  frere. 

Leçon  4. 

MO  n Frere  Satyre,  qui  n’avoic 
pas  encore  efté  admis  à la  participation 
des  plus  excellens  myfteres  , Te  trouva  vn 
jour  dans  vn  vaifleau  , qui  ayant  heurté  con- 
tre le  fable  en  vn  lieu  où  la  mer  eftoit  fort  balle, 
s’eftoit  entr’ouvert.  Alors  voyant  que  les  flots 
qui  le  battoient  avec  violence  de  toutes  parts 
achevoient  de  le  brider , & qu’ainfi  il  ne  pouvoir 
plus  éviter  de  faire  naufrage , il  demanda  à ceux 
qui  avoient  dcsja  efté  receüs  aux  facrez  my- 
fteres, le  divin  Sacrement  des  ei- 
de l e s i non  qu’il  craignift  la  mort  , mais 
pour  ne  pasfortir  de  ce  monde  fans  participer 
en  quelque  maniéré  à la  vertu  de  l’Euchariftie  ; 
ni  par  vne  temeraire  curioftté  de  voir  des  fe- 
crets  qui  dévoient  eftre  cachez , mais  pour  ob- 
tenir de  Dieu  par  fa  foy  l’aflîftance  dont  ilavoit 
befoin  dans  cet  extrême  péril.  Il  fit  lier  l’Eu- 
chariftie  dans  vn  linge  qu  il  mit  à fon  cou , 8c 
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ainfi  îlfe  jetta  dans  la  mer  fans  fe  vouloir  fai-  xi  v- 
fi r d’aucune  des  planches  du  vaifleau  brizé , fur  0 F F 1 c E* 
laquelle  il  fe  puft  fauver , parce  qu’il  avoic  mis 
toute  fa  confiance  dans  ces  armes  facréesdela 
foy,  lefquelles  feules  il  avoir  cherchées.  Auflî 
fon  efperance  ne  fut  pas  vaine , & il  ne  fut  pas 
trompé  dans  fa  penfée.  Car  s’eftant  fauve  le  pre- 
mier de  tous  yècfe  trouvant  fur  le  rivage  avant 
les  autres , il  reconnut  la  puilTance  du  louverain 
Maiftre , entre  les  bras  duquel  il  s’eftoit  jette; & 
aulîi-toft  qu’il  euft  aidé  à faire  fauver  les  fervi- 
teurs , qui  avoient  efté  enveloppez  avec  luy  dans 
ce  naufrage,  ou  qu’il  eut  appris  qu’ils  s’eftoient 
fauvez  , lans  fe  mettre  en  peine  de  fauver  fes 
biens , il  courut  à l’E^life  de  Dieu  pour  le  re- 
mercier d’avoir  efté  délivré  d’vn  fi  grand  péril, 

& pour  eftre  admis  à la  participation  des  myfte- 
res  eterne!s,quiluy  avoient  fi  miraculeufement 
firnvé  la  vie  ; croyant  quec’eftoit  là  le  plus  ex- 
cellent moyen  de  témoignera  Dieu  combien  il 
avoit  de  reconnoilïànce  pour  cette  infigne  fa- 
veur qu’il  avoit  receüe  de  fa  bonté.  Ainfi  en 
rendant  à Dieu  l’a&ion  de  grâces  qu’il  luy  dc- 
voit,  il  luy  apportoit  fa  foy  avec  vne  ferveur  ex- 
traordinaire. Car  après  avoir  éprouvé  vn  fi 
merveilleux  fecours  en  ce  myftere  celefte  lors 
qu’il  eftoit  enveloppé  dans  vn  linge  , combien 
croyoit-il  en  devoir  eftre  plus  fecouru  lors  / 
qu’il  le  recevroit  dans  fa  bouche  , & qu’il  en 
puizeroit  tonte  la  vertu  & toute  la  grâce  en 
ie  tenant  renfermé  dans  le  fccret  & dans  le 
fond  de  fon  cceur  ? Combien  eftimoit-il  que 
cette  divine  nourriture  agiroit  plus  puitlam- 
ment  eftant  répandue  dans  fes  entrailles , après 

H iij 
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x i v.  avoir  fenty  par  fa  propre  expérience , combien 
office.  ejje  e^0jt  pui(pante  fors  qu'elle  eftoit  encore 
couverte  d’vn  linge  ? 


lia  fleuryau 
4.  & *.  fic- 
elé , depuis 
3 y 4.  juiqu’en 
430. 

Lib.  it.  de 
C.vit.  Dei, 
cap.  8. 
Révérence 
qu'a  eüe  S. 
Âug.  pour 
les  miracles 
que  Dieu  fal- 
loir de  Cm 
temps  dam 
l'Egltfe , ou 
par  la  faince 
Euchar.  ou 
par  l’intcr- 
cclïion  Sc  les 
Reliques  des 
Saints.  Ce 
qui  doit  con- 
fondre les 
hérétiques. 
Sacrifice  du 
corpidr  I.C. 
ou  de  la 
Melle. 

/ 

/ ’ 

[*  In  cpere 
vliimt  cen- 
tra lulian. 

U b 3.  c.«S4- 


DES.  AVGVSTIN  , EVESQVE. 

Leçon  5. 

IL  se  fait  encore  aujourd’huy  dans  l’Eglife 
Catholique  plufieurs  miracles  au  nom  de 
Iesvs-Christ  , foit  par  fes  Sacremens , foit  par 
les  prières  ou  les  reliques  de  fes  Saints.Hefpere 
qui  avoit  efté  Tribun, & qui  demeure  en  ce  pais, 
a dans  le  territoire  de  FulTàle  vne  terre  nommée 
Zebedi , où  ayant  fouffèrt  beaucoup  de  dom- 
mage dans  fes  beftiaux  & dans  fes  efclaves  par 
l’infeftation  des  malins  elprits  , il  s'adrefla  à 
nos  Preftres  durant  mon  abfence , pour  les  fup- 
plier  que  quelqu’vn  d’eux  allait  fur  le  lieu , atm 
de  chairer  les  Démons  par  les  priercs.Vn  Preftre 
y alla,  il  y offrit  le  Sacrifice  dv  corps  de 
Iesvs-Christ  ,en  priant  avec  toute  l’ardeur  qui 
luy  fut  poffible  pour  foire  celler  les  ravages  que 
ces  ennemis  des  hommes  foifoient  dans  cette 
mailbn,  & Dieu  l’exauçant  les  fit  aufïï-toft  cef- 
fcr.  * Il  y avoit  auflî  en  cette  ville  vn  nommé 
Acace  qui  eftoit  de  bonne  famille.  Il  alfuroit 
qu’eftant  venu  au  monde  avec  les  yeux  fermez, 
les  médecins  Sc  les  chirurgiens  qui  jugeoient 
que  fous  ces  paupières  fermées  les  yeux  pou- 
voient  eltre  fort  bons  Sc  fort  foins , elioient  d’a- 
vis de  les  luy  ouvrir  avec  vn  razoir  ; mais  que  fo 
mere  qui  eftoit  vnc  femme  d’vne  finguliere  pie- 
té ne  l’ayant  pas  voulu  permettre  y elle  les  luy 
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avoir  ouvertes  d’ vne  maniéré  bien  plus  admira-  x 1 v. 
ble  , l’ayant  fait  par  la  vertu  de l’Euchariftie,  OFFlCE* 
qu’elle  luy  avoit  appliquée  fur  les  yeux  comme 
vn  cataplafme  : & parce  qu’alors  il  avoit  desja 
cinq  ou  fix  ans  , il  nous  déclara  qu’il  s’cn  fouvc- 
noxt  fort  bien. 

1 

DE  S.  GREGOIRE,  PAPE. 

Leçon  6. 

AGathi  Evefque  de  Palerme  en  Sicile  ve-  i;j.  4.vui 
nant  à Rome,ainfi  que  me  l’ont  témoigné 
& que  le  témoignent  encore  plufieurs  perfon- 
nes  de  pieté  & dignes  de  foy , vn  pilote  nommé 
Baraque  , qui  fait  maintenant  la  fonction  de 
Clercdans  cette  mefme  E^life  de  Palerme,con- 
duifoit  vne  chaloupe  apres  le  vaifleau , mais  la 
corde  qui  la  tenoit  attachée  au  vaifleau  s’eftant 
rompue, & les  flots  extraordinairement  agitez  fi- 
rent en  vn  moment  perdre  de  veiic  & le  Pilote 
la  chaloupe.  Le  vaifleau  oùl’Evefque  s’eftoit 
embarqué  eftant  prefque  tout  brifé  par  la  vio- 
lence de  Ia.rempefte  , arriva  enfin  apres  beau- 
coup de  périls  à l’Ifle  d’Vftique.  Trois  jours 
apres  l’Evefque  n’avant  eü  aucunes  nouvelles  Kre 
de  ion  Pilote  ni  de  la  chaloupe  où  il  eftoit , en 
fut  extrêmement  afflieé,& le  crcüt  perdu.  Dans  'iu'  "t°"a 
cette  creance  il  départit  à celuy  qui  eltoit  vi-  ^ ^ 

vantledonde  charité  , qu’il  ne  luy  devoir  qu’a-  LJ  vctl*jnJl1 
pres  la  mort  ,cn  railant  ofirira  Dieu  tout-puil-  lt,  & ron 
iant  le  facrifice  de  la  victime  falutaire  pour  le  ■="“,">cc"y 
laluc  de  ion  ame.  Cela  eftant  fait , 8c  le  vaifleau  livre»  mi- 
cftant  r’ajufté,  il  continua  fon  chemin  vers  l’Ica-  f,imc,c* 

H iüj 
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o Te  ^ arr^vant  au  Port  R°me  > il  y trouva  îe 
’ pilote  qu’il  avoit  creü  mort.  Alors  il  s’enquic 
particulièrement  de  luy  comment  il  avoit  pû  vi- 
vre durant  tant  de  jours, & fe  fauver  d’vn  fi  grand 

f»eril.  Le  pilote  luy  raconta  comment  il  avoit 
ong-temps  vogué  dans  la  chaloupe  toute  plei- 
ne d’eau  , &c  combien  de  fois  cette  chaloupe 
eftant  renverfée  fans-deirus-deiïbus  ,il  s’eftoit 
remis  deflus  pour  fe  fauver  du  naufrage.  Et  en- 
fin , luy  dit-il,  mes  forces  eftant  abbatües,  & par 
le  travail  continuel,  & par  la  faim,ie  me  trouvay 
tout  à coup  comme  afloupy  & hors  de  moy- 
mefme  , en  forte  que  je  ne  puis  bien  dire  fi  je 
veillois  , ou  fi  je  dormois.  Comme  j’eftois  en 
pleine  mer  dâs  cet  eftat , vne  perfonne  s’apparut 
a moy,  & me  donna  du  pain  à manger.  Auiïi-toft 
que  j’en  eus  mangé,  je  repris  mes  forces,  & peu 
après  vn  vaifleau  partant  prés  de  moy, me  receüt 
& me  conduifita terre.  Ce  que  l’Evefque  Aga- 
the ayant  appris  ,&  s’eftant  enquisdu  jour  au- 
quel ce  miracle  eftoit  arrivé , il  trouva  que  c’é> 
toit  le  jour  mefme  auquel  il  avoit  fait  offric# 
pour  luy  dans  l’Iflc  d’Vftique  l’hoftie  de  l’o- 
blation fainteàDieu  tout-puilfant. 


J . 


llamil  jt.in 
Ahuib, 


HOMILIE 

DE  S.  IE  AN  CHRYSOSTOME, 
Evefquc  de  Conftantinople. 

Leçon  7. 

TOvchons  aurtî  nous-mefmes,  mes  freres, 
la  frange  du  vêtement  de  I e s v s-Christ* 
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Les  tu.fs 
couchoicnt 
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I.  C.  réelle- 
ment , Se  ve- 
rit.ihicmcnt, 
ainfi  les 
ChrclUrns 
touchent  Ion 
corps  réel  c- 
ve. 


inugiu-uon. 


S.  Il  ah  Chrysostome.  tu 
ou  pluftoft, fi  nous  le  voulons,  pofledons-le  tout 
entier.  Car  ce  n’eft  plus  fa  robe , c’eft  fon  corps 
mefme  qu’on  nous  prefente  ; non  feulement 
pour  le  toucher  ; mais  encore  pour  le  manger  8c 
nous  en  rafTafier.  Approchons-nous -en  donc 
avec  vne  grande  foy,  nous  tous  qui  fommes  ma- 
lades ; confiderant , que  fi  tous  ceux  qui  ne  tou- 
chèrent autrefois  que  le  bord  de  fon  habit,  fu- 
rent fi  parfaitement  guéris  de  leurs  maux  , nous  mc“-  & 
devons  bien  pluftoft  eftre  fortifiez  par  fa  vertu  &non^eûïê- 
toute  divine  , fi  nous  le  pofledons  dans  nous-  mcm  60 1 
mefmes  tout  entier.Or  pour  s’en  approcher  avec 
foy,il  ne  fuffit  pas  de  recevoir  fon  corps  que  l’on 
nous  prefente  j mais  il  eft  encore  beaucoup  plus 
necelîàire  de  le  toucher  avec  vn  cceur  pur , 8c 
de  s’en  approcher  comme  de  I e s v s-C  h r i s t 
m e s m e.  Car  bien  que  vous  n’entendiez  pas  fa 
voix , ne  le  voyez-vous  pas  neanmoins  repofànt 
fur  l’Autel  facré,  ou  pluftoft  ne  l’entendez-vous 
pas  parler  luy-mefme  par  la  bouche  des  Evan- 
geliftes?  Croyez  donc  tous  , mes  chers  freres,  » 
que  c’eft  encore  icy  cette  mefme  Cene  , où 
I e s v s-C  h r i s t eftoit  aflis  avec  fes  Apoftres, 
puis  qu’il  n’y  a nulle  différence  entre  ces  deux 
Cenes.  Car  on  ne  peut  pas  dire  que  c’eft  vn 
homme  qui  fiait  celle-cy , au  lieu  que  c’eft  Iesvs- 
Christ  qui  a fait  celle-là  ; mais  c’eft  I e s vs- 
Christ  qui  a fait  l’vne  & l’autre.  Ne  voyez- 
vous  pas  , qu’en  ce  monde  ceux  qui  adoptent 
des  enfans,  ne  s’en  rapportent  nullement  à leurs 
ferviteurs  ; mais  fe  prefentent  en  perfonne  de- 
vant les  luges , 8c  font  cette  importante  adtion 
par  eux-meftnes  > C’eft  ainfi  que  Dieu  n’ayant 
pas  voulu  commettre  Amplement  les  Anges 


Pour  U R«-, 
lire, 
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f>our  accomplir  ce  myftere  , fe  trouve  prefent 
uy-mefme  pour  Poperer  par  (on  commande- 
ment & par  fa. pui (Tance.  Car  comment  celuy 
qui  a bien  plus  rait  pour  vous  en  fe  livrant  luy- 
mefme  à la  mort  pour  l’expiation  de  vos  pechez , 
ne  feroit-ii  pas  ce  qui  eft  moins  , en  vous  don- 
nant fon  corps  dans  ce  Sacrement  ? 

Leçon  8. 

PLvsiivrs  ne  participent  à ce  ficrifice 
qu’vne  fois  l’année , les  autres  deux  fois  feu- 
lement, les  autres  plufieurs  fois.  C’eft  à toutes 
ces  fortes  de  perfonnes  que  j’adrelfe  ce  d if- 
cours  ; non  feulement  à ceux  qui  font  prefens 
en  ce  lieu  , mais  aufli  à ceux  qui  demeurent 
dans  le  defert.  Car  ces  folitaires  durant  toute 
vne  année , & quelquefois  mefme  durant  deux 
ans  ne  communient  qu’vne  feule  fois.  Lefqueîs 
donc  eftimerons-nous  davantage  , ou  ceux  qui 
11e  communient  qu’vne  foule  fois  , ou  ceux  qui 
communient  fouvent,  ou  ceux  qui  ne  commu- 
nient que  rarement  j Nous  n’cftimons  ni  ceux 
qui  ne  communient  qu’vne  feule  fois , ni  ceux 
qui  communient  fouvent , ni  ceux  qui  ne  com- 
munient que  rarement  ; mais  ceux  qui  com- 
munient avec  vne  confcience  pure , vn  cœur 
net , & vne  vie  irréprochable,  qjf  e cevx  qvi 
sont  en  cette  disposition  s’en  approchent 
toujours  ; & que  ceux  qui  n’v  font  point  ne  s’en 
approchent  pas  mefme  vne  feule  fois.Pourquoy? 
Parce  qu’ils  ne  font  qu’attirer  fur  eux  les  juge- 
mens  de  Dieu  , & fe  rendre  dignes  delà  con- 
damnation , des  peines  & des  fupplices.  Ce  qui 
certes  ne  nous  doit  pas  fembler  eft  range.  Car 
comme  la  viande  qui  eft  nourriftànte  d’elle- 
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mcfme  , caufe  neanmoins  vn  déreglement  ôc  xiv. 
vne  corruption  entière , lorsqu’elle  eft  reccüe  OFf,CE« 
dans  vn  eftomac  foible  ôc  déréglé  , & devient 
l’origine  d’vne  maladie  j ainli  le  mefme  effet  Ce 
produit  dans  les  âmes  indifpofées  par  la  rece- 

Ftion  de  ces  myfteres  11  vencrables.  Vous  avez 
honneur  de  participer  à cette  table  fpirituelle, 
à cette  table  royalle , & après  cela  vous  ne  crai- 
gnez pas  de  remplir  voftre  bouche  de  fange  & 
de  boue.  Vous  fa  parfumez  toute  d’odeurs  ôc 
de  fenteurs  divines  en  communiant , & vous 
n’apprehendez  pas  de  la  fouiller  enfuitte  par 
l’ordure  & la  puanteur  ? Petifez-vous  que  com- 
muniant ainfi  au  bout  de  l’année  , qvarante  ConJuite  Je 

IOVRS  DE  PENITENCE  SVFFISENT  pour  VOUS  *■  chr>‘“* 

. . I Home  rou- 

purger  de  tous  les  pechez  que  vous  avez  commis  chaut  u Pe-, 
durant  tout  ce  temps  > Et  huit  jours  ne  fe  pâlie-  nite!M:e*  * 
ront  pas  que  vous  ne  rentriez  dans  l’cftat  de  vô- 
tre première  vie.  Si  après  avoir  efté  quarante 
jours  à vous  remettre  d’vne  longue  maladie, 
vous  alliez  encore  manger  desmefmes  viandes 
qui  vous  ont  fait  malade , ne  rendriez-vous  pas 
inutile  toute  la  peine  que  vous  auriez  prile  à 
vous  guérir  ? Que  fi  ces  changemens  d’vn  eftat  à 
vn  autre , arrivent  fi  aifément  dans  les  chofes  de 


la  nature  , combien  doivent-elles  arriver  plus 
facilementdans  celles  qui  dépendent  de  nollre 
choix  ôc  de  nollre  volonté  ? n 

Leçon  9. 

COmme  vne  courfe  de  plufieurs  llades  eft 

inutile  fi  on  ne  remporte  le  prix  , de  mef-  ftVj  ira.  r*. 
me  nous  ne  retirerons  aucun  avantage  de  tant  de  x\mi.  r \Hul' 

. o 1 ^ 1 *^IJ  liOiU* 

peines  Sc  de  travaux  que  nous  avons  employez 
dans  le  jeufne , fi  nous  n’approchons  avec  vne 
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nion Cwnte' 
doit  élire  le 
fruit  du  leu- 
ne. 

S.  Chryfo- 
ftomt  tenoit 
plulieurs  de 
ion  peuple 
en  pénitence 
durant  IcCa- 
refine , pour 
1er  préparer 
à la  Commu- 
nion de  Pif- 
que. 

En  quoy  con 
(iftoit*  cette 

préparation. 


Le  faim  re 
croyoit  pis 

2u'il  fumil 
'avoir  jeuf- 
né  tout  le 
C arrime , 
pour  dire 
digne  decô- 
muuicr. 


Il*  demaioit 
outre  lejeuf- 
nc, qu’on  fe 
corrigeaft  de 
fojpeche*. 
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confcience  pure  de  la  table  fainte.  Car  nous  n’a- 
vons entrepris  le  jeufne  & le  Carefme , & nous 
n’avons  affifté  à tant  de  fynaxes,de  prédications  ; 
de  prières  & d’inftru&ions  Chreftiennes , finén 
afin  qu’ayant  effacé  par  tant  d’exercices  fpiri- 
tucls  tous  les  pechez  que  nous  avions  commis 
durant  le  cours  de  l'année, nous  puiflïons  parti- 
ciper avec  vne  fainte  affùrance  à ce  facrifice 
non  fanglant.  Sans  cela  c’eft  en  vain  & fans  au- 
cune vtilité  que  nous  avonj  fouffèrt  tant  de  pei- 
nes & de  travaux.  Que  chacun  donc  examine  en 
foy-mefme  quel  défaut  il  a corrigé  -,  quelle  vertu 
il  aacquife  ; quel  péché  il  a banny  de  fon  ame;& 
en  quoy  il  eft  devenu  meilleur.  Car  s’ilrecon- 
noift  avoir  amafle  par  le  travail  du  jeufne  vn 
threfor  de  ces  richefles  precieufes  & fpirituel- 
les  i Ôc  s’il  eft  alluré  d’avoir  apporté  toute  forte 
deremedes  àfes  bleflures,  alors  il  peut  s’appro- 
cher de  la  table  du  Seigneur.  Que  s’il  a eftéfi 
négligent  qu’il  ne  puilfe  faire  paroiftre  autre 
chofe  que  fon  jeufne  , & qu’il  11e  montre  point 
qu’il  (oit  devenu  meilleur  en  quoy  que  ce  foit , 
alors  il  doit  demeurer  hors  de  l’Eglife  , & n’y 
point  entrer  qu’il  ne  foit  purifiéde  tous  fes  pe- 
chez. Car  il  Ce  peut  bien  faire  que  celuy  qui 
n’aura  pas  jeufné , trouvant  fon  exeufe  dans  les 
infirmitez  corporelles , obtiendra  le  pardon  de 
fes  pechez  : mais  il  eft  impoffible  que  celuy  qui 
ne  les  aura  pas  corrigez,  en  puiife  jamais  trouver 
aucune  exeufe  qui  foit  recevable. 


f? 
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XV.  OFFICE 

DV  TRES-SAINT 

SACREMENT- 

DES.  GREGOIRE,  EVESQ^E 
de  Nyfle. 

Leçon  4. 

QV  a n d celuy  , à qui  la  difpenfation  des 
laines  myfteres  a efté  commife  , voit  des 
penitens  , qui  ont  travaillé  avec  plus  de  loin  & 
de  diligence  que  les  autres  à la  converfion  de 
leur  ame , & qui  ont  donné  des  marques  de  leur 
véritable  retour  à vne  meilleure  vie , alors  il  luy 
cft  permis , félon  qu’il  juge  eftre  vtile  au  bien  & 
à la  difeipline  de  l’Eglife , d’abreger  le  temps 

3u’ils  doivent  demeurer  dans  le  degré  des  au- 
iteurs , pour  les  faire  pafler  dans  vn  degré  plus 
avancé.  Il  peut  mefme  encore  abréger  le  temps 
de  celuy-cy , auffi  bien  que  de  l’autre , & les  ad- 
mettre plûtoft  à la  participation  des  Sacremens, 
après  qu’il  aura  reconnu  par  luy-mefme  la  véri- 
table difpofition  de  ceux  aufquels  il  applique, 
ces  remedes.  Car  comme  il  eft  defFendu  de  jet- 
ter  des  perles  aux  pourceaux  ; auffi  eft-ce  vne 
chofe  déraifonnable  de  priver  de  cette  perle 
precieufe  & toute  divine  de  l’Euchariftie  celuy 
qui  s’eftant  feparé  & purifié  de  fes  vices  & de  fes 
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péchez,  celle  d’eftre  vne  befte  impure  cbmme  il 
eftoit , & devient  vn  homme  vrayement  Chré- 
tien. * Si  donc  la  converfion  d’vn  Penitent  pa- 
roift  certaine  8c  indubitable , on  peut  le  difpen- 
fer  d'accomplir  toutes  les  années  de  penitence 
qui  lont  ordonnées  par  les  Canons  , 8c  en  abré- 
geant le  temps  ordinaire,  le  faire  rentrer  dans  la 
communion  de  l’Eglife , & dans  la  participation 
du  bien  qu’elle  communique  à tous  fes  enfans. 
Que  s’il  arrive  que  quelqu’vn  fe  trouve  furpris 
par  la  mort  avant  que  d’avoir  pleinement  ac- 
comply  le  temps  que  les  Canons  preferivent 
pour  fa  penitence,la douceur  & l’indulgence  des 
SS.  Peres  veut  qu’on  le  faite  participer  aux  Sa- 
cremens , & qu’on  ne  le  lailTc  point  partir  de  ce 
monde  pour  faire  ce  dernier  8c  fi  long  voyage, 
fans  qu’il  foit  muny  8c  fortifié  du  Saint  Via- 
tique : Que  s’il  revient  en  fanté  apres  avoir  re- 
ceü  les  Sacremens  , il  faut  qu’il  attende  & qu’il 
obferve  le  temps  ordonné  par  les  faints  Canons; 
& qu’il  demeure  avec  humilité  dans  le  mcfme 
degré  de  la  penitence,  dans  lequel  il  eftoit  avant 
que  d’avoir  receü  la  Communion,que  la  neceffi- 
té  luy  a fait  donner. 

Leçon  j. 

NE  croyez  pas  que  cette  cotiftume  par  la- 
quelle on  vous  fepare  des  Sacremens  foit 
vende  de  la  hardielte  des  Evefques.  C’eft  vne 
doy  de  nos  Peres  ; c’eft  l’ancienne  réglé  de  l’E- 
glife qui  a commencé  dés  la  loy  de  Moïfe,&: 
qui  a efté  affermie  de  nouveau  dans  la  loy  de 
grâce.  Confiderez  l’ Apoftre  S.Paul,qui  ordonne 
dans  fes  Epiftres  de  punir  par  vne  feparation  de 
la  communion  de  l’Eglife  ceux  qui  font  coupa- 
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blés,  & qui  guérie  ce  jeune  Corinthien  par  ce  xv- 
remede  fi  falutaire.  * Quand  nous  avons  péché,  ^u.hwÎ. 
il  eft  bien  vrav  que  nous  promettons  débouché  **  "J  *“*  . 
de  faire  penitence  ; mais  nous  ne  railons  voir  par  iudicMm.fivc 
nos  a&ions  aucun  exercice  pénible  & laborieux;  de  f «*«• 

t r | j 1 . TWi  li 

nous  ne  retenons  que  le  leul  nom  de  la  penitcn- 
ce , & n’en  produifons  aucun  fruit  véritable  & 
aucun  effet  (olide.  Nous  fommes  feparez  de  la 
célébration  des  faints  myfteres  & de  la  partici- 
pation des  Sacremens  ineffables  à caufe  de  nos 
pechez  : mais  nous  ne  travaillons  pas  avec  le 
loin  que  nous  devons , pour  nous  rendre  dignes 
d’eftre  r’appellez  à cette  divine  tablejméprifant 
comme  vne  chofe  vile  & qui  fe  peut  obtenir 
avec  peu  de  peine , la  jouïlîance  d’vn  fi  grand 
bien.  O homme , confiderez  les  avantages  que 
vous  poflediez , & dont  vous  avez  efté  privé  par 
voftre  faute.  Si  vnRoy  vous  faifoit  l'honneur 
de  vous  faire  affeoir  à la  table  ; & qu’enfuitte  il 
vous  en  chaflaft  pour  quelque  crime  que  vous 
auriez  commis,  combien  donneriez-vous  d’ar- 
gent pour  rentrer  en  Tes  bonnes  grâces , & pour 
obtenir  de  nouveau  cet  honneur  infigne  de  man- 
ger avec  luy  comme  auparavant  ? Il  n’y  a rien 
que  vous  ne  fiflïez  pour  fortir  de  cet  eftat  mal- 
heureux. Cependant , que  fait  maintenant  ce- 
luy  qui  a efté  feparé  de  la  communication  fi  par- 
ticulière qu’il  avoir  avec  Dieumefme,  & qui  eft 
décheii  de  cette  dignité  vrayement  fublime  ? 

Quel  travail  entreprend-il  ? Quel  foin  paroift- 
il  avoir  ? Et  que  fait- il  de  confidërabie  & de 
grand  pour  témoigner  dans  cet  eftat  la  douleur 
& l’humilité  de  fou  ame  ? 
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11$  S.  Iï  AH  CHR.YSOSTOMI. 

DE  S.  IEAN  CHRYSOSTOME. 

Leçon  6. 

IL  n’y  a point  de  gouvernement  qui  foit  fi 
doux  que  celuy  dcl’Eglife  , quoy  qu’il  de- 
mande plus  de  foin  & plus  d’exaâitude  qu’au- 
cun autre.  Quand  ceux  qui  prefident  dans  la  ju- 
ftice  civile  rencontrent  quelqu’vn  qui  eft  cou- 
pable d’adultere  , ou  de  quelqu’autre  crime 
femblable  , ils  le  puniifent  aufli-toft.  Or  quel 
bien  peut-il  arriver  de  cette  rigoureufe  execu- 
tion ? Car  ce  n’eft  pas  là  exterminer  le  vice  ; c’eft 
faire  fortir  vue  ame  du  monde , lors  qu’elle  eft 
encore  malade  , & percée  de  playes.  Ceux  au 
contraire  qui  prefident  dans  l’Eglife  n’agi  fient 
pas  tant  afin  de  punir  le  criminel , qu’afin  d’ef- 
facer le  crime  par  la  penitence.  Quant  à vous, 
ïuges  de  la  terre , vous  imitez  la  conduite  de  ce- 
luy qui  voyant  qu’vne  perfonne  auroit  quel- 
que mal  à la  tefte , la  luy  couperoit , au  lieu  de 
travailler  à le  guérir  de  ce  mal.  Maismoy,je 
n’en  vfe  pas  de  la  forte.  le  m’efforce  à déraciner 
la  maladie  ; je  défends  au  coupable  d’approcher 
des  faints  myfteres  , & de  l’enceinte  mefme  de 
l’autel  : & après  qu’il  eft  convcrty  à Dieu,  qu’il 
eft  hors  du  vice,  qu’il  eft  devenu  meilleur  par  la 
penitence,  je  le  reçoy  de  nouveau  dans  la  com- 
munion des  fideles.  Et  comment  , me  direz- 
vous  , peut-on  effacer  vn  aufli  grand  crime 
qu’eft  l’adultere  î On  le  peut  certes , & facile- 
ment , pourveii  qu’on  fe  foûmette  aux  loix  de 
l’Eglife.  Car  l’Eglife  eft  vn  bain  fpirituel , qui 

avec 
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avec  les  eaux  falutaires  de  la  penitence  , lave  xv4 
toutes  les  ordures  , & efface  toutes  les  taches  0F  F lC  E* 
de  l'ame  & non  pas  du  corps.  Quand  les  luges 
feculiers  ne  puniflent  pas  les  criminels  , ils  les 
rendent  pires , & quand  ils  les  puniflent , ils  les 
rendent  incurables  : au  lieu  que  les  luges  de 
1’Eglife  ne*laiflent  pas  les  pécheurs  impunis,  & 
ne  les  puniflent  pas  neanmoins  de  lamefme  for- 
te que  ceux  du  monde.  Car  au  mefme  temps 
qu’ils  les  chaftient  £ leurs  fautes  comme  ils  le 
méritent,  ils  leur  donnent  le  moyen  de  s’en  cor- 
riger. 

H O M 1 L I E i.qf  7 

DE  S.  GAVDENCE,  EVESQVE  « *««*..» 

de  Brefle.  tic , 

58S.  juique 

Leçon  7.  vers  410. 

* Treü.  i.  de 

ENtre  toutes  les  chofes  qui  nous  font  mar-  retient  sa- 

quées au  livre  de  l’Exode , lors  qu’il  décrit  la  tîbi/fln. 
célébration  de  la  Pafque.nous  ne  parleros  main-  7 om • *• 
tenant  que  de  celles  qui  ne  peuvent  eftre  expli-  p„iant  point 
quces  devant  les  Catechumenes , mais  qu'il  eft  ievjnt  Ies 

rc  ■ 1 , / > 1 . Catechumc- 

neanmoins  ncceiiaire  de  découvrir  a ceux  qui  ncs.mawdc 
ont  cfté  nouvellement  baptifez.  Dans  les  om- **n,c  ltsfcul* 

1 1 r « ,,  J r ndclcs  , noa- 

pres  & les  figures  de  1 ancienne  Palque , on  ne  vdiemem 
tuoit  pas  vn  Ieul  agneau , mais  plufleurs , fçavoir  baPtifez>  ’f" 
vn  dans  chaque  mailon  •,  parce  qu  vn  ieul  n euft  renient  la  ve« 
pas  pu  fuffire  à tout  le  peuple , 8c  que  ce  myfterc  elade 
n’cftoit  que  la  figure , & non  pas  la  réalité  8c  la  i.  c.  dan* 
vérité  de  lapaflîondu  Seigneur..  Car  la  figure  {^TranffJ* 
d’vne  chofe  n’en  eft  pas  la  vérité ; mais  en  eft  lUnnanon.  ■ 
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feulement  la  reprefentation  & l’image.  Of 
maintenant  que  dans  la  vérité  de  la  loy  nouvelle 
dans  laquelle  nous  fommes , vn  feul  agneau  eft 
mort  pour  tous  ; il  eft  certain, qu’eftant  aullî  im- 
molé par  toutes  les  mailons  , c’eft  à dire  , p a R 
t o v s les  avtels  des  Eglises  , il  nourrit 
fous  le  myftere  du  pain  & du  vin  ceux  qui  l’im- 
molent ; eftant  creü  par  vnefoy  vive,  il  vivifie 
ceux  qui  le  croyent  * & eftant  consacré  fur  la 
fainte  table, il  fan&ifie  c^|x  qui  le confacrent. 
C’est  la  véritablement  la  chair  de 
l*  agnf.av  , c’eft  là  le  fane  de  l’agneau.  Car  c’eft 
ce  mefme  pain  vivant  delcendu  du  ciel,  qui  a dit: 
Le  pain  que  je  donneray  eft  ma  propre  chair, 
que  je  donneray  pour  la  vie  du  monde.  Son  fang 
eft  auflï  fort  bien  reprefenté  fous  l’efpece  du 
vin  \ puis  qu’en  difant  dans  l’Evangile  : le  fuis  la 
vraye  vigne  , il  témoigne  aifez  ,que  le  vin  que 
l’on  offre  dans  l’Eglile  en  figure  & en  mémoire 
de  fa  paffion , est  so  n propre  sang.  D’oft 
vient  que  le  bien-heureux  Patriarche  Iacob  par- 
lant de  Ies  v s-Christ  ,avoit prédit , qu’il  la- 
veroit  fa  robe  dans  le  vin , & ion  habit  dans  le 
fang  de  la  grappe  de  raifinj  parce  qu’il  devoir 
vn  jour  par  fon  îàng  laver  nos  corps , qui  font 
comme  les  vétemens  de  nos  âmes.  C’eft  donc  ce 
mefme  Seigneur  & fouverain  créateur  de  toutes 
chofes  , qui  de  la  terre  en  ayant  formé  du  pain, 
forme  de  nouveau  de  ce  mesme  pain  son 
propre  corps  , parce  qu’il  le  pevt  faire , te 
qu’il  l’a  promis-,  & c’eft  luy-mefme,  qvi  ayant 
avtrefois  change’  l’eav  en  vin,  chan- 
ge maintenant  LE  VIN  en  son  propre 
SANG. 
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Leçon  8.  xv; 

L’Escritvre  que  l’on  a leüe  , concluant  ° p F 1 c f* 
par  vne  fin  excellente  de  myfterieufe  ce 
qu’elle  avoir  dit  , ajoufte  : Car  c’eft  la  Pafque 
du  Seigneur.  O fublimité  des  richeires  de  la  fa- 
gefi'e  & de  la  fcience  de  Dieu  1 C’eft  la  Pafque 
du  Seigneur , dit  l’Efcriture , c’eft  à dire,  le  paf. 
fage  du  Seigneur  ; afin  que  vous  ne  preniez  plus 
pour  terreftre,  ce  qui  a efté  rendu  tout  celefte 
par  l’operation  de  celuy  qui  a voulu  passer  Pour  I* 
ivy-mesme  dans  le  pain  & dans  le  vin,  en  les  TranfuWUn< 


cuuon. 


FAISANT  DEVENIR  SON  CORPS  ET  SON  SANG. 

Car  ce  que  nous  avons  cy-deflus  expofé  en  ter- 
mes generaux  touchant  la  maniéré  de  manger  la 
chair  dé  l’agneau  pafchal  ,nous  le  devons  parti- 
culièrement obferver  dans  la  maniéré  de  rece- 
voir les  mefines  myfteres  de  la  paffion du  Sei- 
gneur. Vous  ne  devez  donc  pas  les  rejetter,en 
confiderant  cette  chair  comme  fi  elle  eftoit  criie, 

& ce  fàng  comme  s’il  eftoit  tout  crû,ainfi  que  fi- 
t*ent  les  Iuifs  ; ni  dire  avec  eux  : Comment  nous 
peut-il  donner  fa  chair  à manger  î Vous  ne  de- 
vez pas  non  plus  concevoir  en  vous-mefme  ce 
facrement  comme  vne  chofc  commune  & terre- 
ftre -,  mais  pluftoft  vous  devez  croire  avec  fer- 
meté , que  par  le  feu  du  faint  Efprit , ce  fière- 
ment eft  en  effet  devenu  ce  que  le  Seigneur  aflu- 
re  qu  il  eft.  Car  ce  que  vous  recevez  est  le  TrinfubiUu- 

CORPS  DF.  CELVY  QVI  EST  L E PAIN  CELESTE, 

ET  EST  LE  SANG  DE  CELVY  qvi  EST  LA  VIGNE 
sacre' e : & nous^çavons  que  lors  qu’il  prefen- 
taàfes  difciples  le  pain  & le  vin  confierez, il 
leur  dit  : Cecy  eft  mon  corps;cecy  eft  mon  fang. 
Croyons  donc  , je  vous  prie , à celuy  auquel 

i H 
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151  S.  Gavdence,  Ev.  de  Bresse. 
nous  avons  desja  creü.  La  vérité'  est  inca- 
fable  de  mensonge.  C’eft  pourquoy  lors 
que  leSeigneur  parloic  autrefois  aux  troupes  des 
Iuifs  de  manger  fon  corps  & de  boire  fon  fang, 
&que  ces  incrédules  s’en  eftonnant  & en  mur- 
murant , difoient  : Cette  parole  eft  dure , & qui 
eft-ce  qui  la  peut  fouffrir  -,  afin  d’effacer  de  leurs 
efprits  toutes  ces  penfées  groffieres  & terreftres 
que  je  viens  de  dire , & de  les  confumer  par  le 
feu  du  ciel  , il  répondit  : C’eft  Pefprit  qui 
donne  la  vie.  Caria  chair  nefert  de  rien.  Les 
paroles  que  je  vous  ay  dittes  fontefprit  &vie. 
Comme  donc  il  eft  ordonné  dans  l’ancienne  loy 
de  manger  la  tefte  de  l’agneau  pafchal  avec  fes 
pieds  ,nous  devons  maintenant  dans  la  loy  nou- 
velle manger  tout  enfemble  la  tefte  de  I e s v s- 
Christ  , qui  eft  fa  divinité , avec  fes  pieds , qui 
eft  fon  humanité  ,lefquel s font  vnis  & cachez 
dans  les  facrez  & divins  myfteres  : en  croyant 
egalement  toutes  chofes , ainfi  qu’elles  nous 
ont  efté  iaiflees  par  la  tradition  de  l’Eglife  ;& 
en  nous  gardant  de  brizer  cet  os  qui  eft  tres- 
folide  , c’eft  à dire  , cette  vérité  fortie  de  fa 
bouche  : Cecy  eft  mon  corps  j cecy  eft  mon 
fang. 

Leçon  9. 

QV  e fi  après  cela  il  refte  encore  quelque 
chofe  que  vous  n’ayez  pas  bien  compris 
dans  cette  explication  , il  faut  achever  de  le 
confumer  entièrement  par  la  chaleur  de  la  foy. 
Car  noftre  Dieu  eft  vn  feu  qui  confume,  qui  pu- 
rifie , & qui  éclaire  nos  efprits  pour  nous  faire 
concevoir  les  chofes  divines  , afin  que  décou- 
vrant les  caufes  & les  raifons  myfterieufes  de  ce 


Digitized  by  Google 


S.  Gàvdencï,  E v.  de  Bresse. 
mefme  lacrifice  tout  celefte  inftituépar  Iesvs- 
Chris  t ,nous  puiflions  luy  rendre  d’eternel- 
les  a&ions  de  grâces  d’vn  don  fi  grand  & fi  inef- 
fable.C*r(î eft  le  véritable  héritage  de  fon  nou- 
veau Teftament,  qu’il  nous  laiflà  dans  la  nuit 
mefme  de  (a  paflion  comme  le  gage  de  fa  pre- 
fence.  C’eft  le  Viatique  donc  nous  Tommes 
nourris  & fortifiez  durant  le  pèlerinage  de  cette 
vie  , jufques  à ce  que  nous  arrivions  dans  le 
Ciel  , & que  nous  jouïflions  pleinement  8c  à 
découvert  de  céluy , qui  e fiant  iur  la  terre  nous 
a dit  : Si  vous  ne  mangez  ma  chair  & ne  beuvez 
mon  iang  , vous  n’aurez  point  la  vie  envous- 
mefmes.  lia  voulu  que  nous  jouïflions  toujours 
de  Tes  grâces  8c  de  Tes  biensfaits  ; il  a voulu  que 
Ton  précieux  fang  fan&ifiaft  continuellement 
nos  ame%par  l’image  de  Ta  paflion.  C’eft  pour- 
quoy  il  commanda  à Tes  fideles  difciples  qu’il 
avoit  eftablis  pour  eftre  les  premiers  Pafteurs 
de  fon  Eglife,de  celebrer  fans  cefle  ces  myfteres 
de  la  vie  eternelle  ; cftant  neceflaire  que  tous 
les  Preftres  les  celebrent  dans  chaque  Eglife 
par  toute  la  terre  , jufques  à ce  que  Iesvs- 
Christ  defeende  de  nouveau  du  Ciel  , afin 
que  les  pafteurs  & tout  le  refte  du  peuple  fidele 
ayant  tous  les  jours  devant  les  yeux  l’image  de 
la  paflion  de  lESvs-CHRiST,la  portant  en 
leurs  mains  , 8c  mefme  la  recevant  en  leur  bou- 
che 8c  dans  leur  eftomach,  le  fouvenir  de  noftre 
rédemption  ne  s’effàçaft  jamais  de  noftre  mé- 
moire-, 8c  que  nous  eüflions  toujours  vnreme- 
de  favorable  8c  vn  prefervatif  alluré  contre  les 
poilbns  du  Diable.  P*ecevez  donc  aufli  bien  que 
nous  avec  toute  la  faintc  avidité  de  voftrecceur 
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ce  facrificedelaPafque  du  Sauveur  du  monde,' 
afin  que  nous  foyons  fanûifiez  dans  le  fond  de 
nos  âmes  & de  nos  entrailles  par  noftre  Sei- 
gneur IeSVS-ChrIST,  LE  Qjf  EL  N O V S 
CROYONS  ESTRE  LVV-MESME  PRESENT 
DANS  SES  SACREMENS, 


XVI.  OFFICE 

DV  TRES-SAINT 

SACREMENT- 

DV  TRAITE'  DE  S.  IEAN 
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Du  Sacerdoce. 

Leçon  4. 

LO  r s qve  vous  voyez  Noftre  Seigneur  im- 
molé 8c  rcpofant  fur  l’autel  ,1e  Pontife  cé- 
lébrant ce  Paint  facrifice,  & offrant  à Dieu  fes 
prières, & tout  le  peuple  fideie  qui  l’environne 
teint  8c  rougy  de  ce  lang  fi  précieux  , penfez- 
vous  eftrc  encore  parmy  les  hommes  8c  fur  la 
terre  ? Ne  croyez-vous  pas  avoir  efté  ravy  en  vn 
inftant  jufques  dans  le  Ciel  ? 8c  banniftant  tou- 
tes les  penfces  de  la  chair  ,ne  concemplez-vous 
pas  les  chofes  celeftes  avec  vn  efprit  tout  pur, 
8c  vnc  ame  toute  dégagée  des  fens  ? O merveil- 
le ! O bonté  de  Dieu  ! Celfly  qui  eft  afïis  au  plus 
haut  des  Cieux  avec  fonperejfeiaifictouchep 
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en  cette  heure-là  par  les  mains  de  tous , 8c  le 
donne  Iuy  - mefme  à tenir  8c  à embraflèr  à ceux 
qui  le  veulent.  C’cft  ce  que  tous  font  avec  les 
yeux  de  la  foy.  Que  fi  vous  voulez  encore  voir 
par  vn  autre  miracle  l’excellence  de  ce  faint 
myftere  , reprefentez  - vous  Elie  , la  multitude 
infinie  du  peuple  qui  l’environne  , la  viétime 
préparée  lur  l’autel  de  pierre , tous  les  affiftans 
dans  vn  grand  filence , le  Prophète  feul  faifant 
fa  priere , 8c  la  flamme  tombant  tout  à coup  du 
ciel  fur  le  facrifice.  Tout  cela  certes  eft  prodi- 
gieux -,8c  il  n’y  a rien  au  monde  de  plus  cfton- 
nant.  Mais  fi  de  ces  myfteres  anciens  vous  pal- 
fez  aux  noftres  , vous  trouverez , que  non  feule- 
ment ils  font  merveilleux,  mais  qu’ils  furpalfent 
tout  ce  qui  peut  le  plus  caufer  d’admiration  & 
d’eftonnement.  Car  l’Evefque  citant  à l’autel 
n’y  fait  pas  defcendre  du  feu , mais  le  faint  Ef- 
prit.  Il  demeure  long -temps  en  priere,  non 
pour  faire  tomber  du  ciel  vne  flâme  qui  confu- 
me  les  chofcs  offertes  , mais  pour  attirer  la  grâ- 
ce de  Dieu  fur  le  facrifice,  qui  de  là  fe  répandant 
dans  les  âmes  des  alfiltans  , les  embraze&les 
rend  plus  pures  & plus  luifantes  que  l’argent 
qui  a efté  purifié  par  le  feu.  Qui  pourroit  donc, 
à moins  que  d’avoir  entièrement  perdu  l’efprit 
& eftre  infenfé  , méprifer  le  plus  grand  8c  le 
plus  terrible  de  tous  les  myfteres?  Ne  fçavez- 
vous  pas,  que  l’ame  de  l’homme  feroit  incapa- 
ble de  fupporter  le  feu  de  ce  facrifice , & que 
fans  doute  tous  ceux  qui  y font  prefens  feroienc 
confumez,  fi  Dieu  ne  les  en  prefervoit  par  vue 
grâce  particulière  ? 
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xvi.  Leçon  y.  , 

/ ii*.». m.E’  0Veiles  clua^tez  doit  av°ir  ccluy  dont 
. On  • ^ • V^la  fon&ion  cft  d'eftrc  interceftèur  envers 
Dieu  pour  toute  vne  ville  : mais  que  dis-je  pour 
toute  vne  ville  \ pour  toute  la  terre  habitable, 
& pour  obtenir  le  pardon  des  pechez  de  tous 
les  hommes  ; non  Seulement  desvivans,  mais 
mefmes  des  morts  ? Lors  donc  qu’il  invoque  le 
Saint  Efprit , qu’il  achève  ce  facrifice  redouta- 
ble, qu’il  tient  long-temps  entre  Tes  mains  le 
Seigneur  de  tous  l’Vnivcrs , je  vous  demande  en 
quel  rang  nous  le  devons  mettre  ? Quel  zele 
quelle  pureté  nous  devons  exiger  de  luy  ? Confi- 
derez  quelles  doivent  eftre  les  mains  qui  fera, 
vent  à ce  miniftere  ? quelle  la  langue  qui  pro- 
nonce ces  facrées  paroles  ? & s’il  y a choie  au 
monde  qui  doive  eftre  fi  pure  & fi  fâmte  que 
l’ame  qui  reçoit  ce  divin  efprit  ? Durant  que  le 
Preftre  facrihe , les  Anges  y affilient  avec  luy. 
Tout  le  fan&uaire  retentit  de  leurs  acclama- 
tions ,&  l’enceinte  de  l’autel  eft  toute  remplie 
du  choeur  de  ces  puiflànces  celeftes,qui  s’y  afi- 
femblent  pour  rendre  honneur  à celuy  qui  y re- 
pofe.  Ce  que  la  connoiftànce  que  nous  avons 
de  la  grandeur  & de  la  dignité  de  ce  facrifice 
fuffit  elle  feule  pour  nous  faire  croire.  Mais  ou- 
tre cela  j’ay  autrefois  ouy  dire  à vne  perfonne* 
qu’vn  vieillard  , qui  eftoit  vn  homme  admira- 
ble à qui  Dieuavoit  accoutumé  de  révéler  plu- 
fieurs  chofes  merveilleufes  dans  des  vifions  ,luy 
avoit  dit  : Que  durant  le  temps  du  facrifice  il 
avoit  eü  le  bon-heur  de  voir,  autant  que  tîes 
yeux  mortels  en  font  capables  , vne  multitude 
d’Anges  revêtus  de  robes  blanches  & éclatan- 
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tes,  environnant  le  faint  Autel,  & baillant  leurs 
telles  pour  marque  de  refpeét  & de  reverence , 
ainfi  que  font  des  foldats  qui  font  en  prefence 
de  leur  Roy.  Ce  que  je  n’ay  pas  de  peine  à croi- 
re. Vn  autre  m’a  auflî  raconté  vne  chofe  qu’il 
avoitfceiie,  non  par  le  rapport  d’autruy , mais 

f>arce  que  Dieu  avoir  daigne  la  luy  faire  voir  & 
uy  faire  entendre  à luy  - mcfme  *,  qui  ell  que  lî 
ceux  qui  font  prefts  de  fortir  du  monde  ont  par- 
ticipé à ces  mylleres  avec  vne  confcience  pure, 
les  Anges  les  environnent  comme  les  gardes 
fideles  , lors  qu’ils  font  prefts  de  rendre  l’efprit, 
& enlevent  leur  ame  après  leur  mort,  à caufe  de 
l’Euchariftie  qu’ils  ontreceüe. 
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DE  L’EPISTRE  DE  S.  NIL 
Ermite,  à Anaftafe  Evefque, 

Ltfon  6.  . Lli.qfj-/\. 

IE  a n , cet  admirable  Evefqtie  de  l’Eglifê  de  i!  fleurit  au 
Conftantinople  , ou  pour  mieux  dire  , cette  s-  llccle  .dc' 

« -ii  « . 1 , 1 , « r . Pu,î  ciiviroa 

brillance  lumière  de  toute  la  terre , & ccc  elprit  400.  juf- 
fi  vif  & fi  pénétrant  , voyoit  prefque  à toute 
. heure  la  maifon  du  Seigneur  remplie  d’vne  i .Btbi.pt.' 
grande  multitude  d’ Anges , & principalement  c'cftVaint 
durant  que  l’on  oflf  oit  le  divin  & non  fanglant  chrykito- 
facrifîce  : Il  en  eftoit  tout  tranfporté  d’eftonne-  me‘ 
ment  & de  joye  ; &voicy  comme  il  l’a  raconté 
en  fecret  à fesamis,quicftoientdes  pcrfonnes 
faintes  & fpirituelles.  Aufli-toft  , leur  difoit-  <« 
il,  que  le  Prcftrecommençoit  d’offrir  le  faint  fa-  « 
crifîce,  vn  grand  nombre  d’efprits  bien-heureux  «s 
defcendans  du  ciel  , revêtus  de  robes  très-  «• 
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éclatantes , ayant  les  pieds  nuds  , baiflant  les 
yeux  , & fe  courbant  , environnaient  l’autei 
avec  vn  grand  lilence  & avec  vn  profond  ref. 
peéfc,  jufqu’à  ce  qu’on  achevai!  le  venerable  my- 
ftere  ÿ puis  fe  répandant  çà  & là  par  toute  l’E- 
glife,ils  accompagnoient  les  Evetques,  les  Prê- 
tres , & les  Diacres  , lors  qu’ils  diftribuoient 
aux  fideles  lefaint  corps  & le  précieux  fang  du 
Seigneur  , & les  affiftoient  avec  beaucoup  de 
foin  Se  d’attention  dans  ce  miniftere.  Or  je  vous 
écris  cecy,  afin  que  voyant  quelle  eft  l'éminen- 
ce Se  la  dignité  de  ce  divin  facrifice , vous  pre- 
niez garde  de  ne  pas  perdre  la  crainte  de  Dieu, 
en  difpenfant  fes  myfteres  avec  négligence,  & 
de  n’y  pas  admettre  ceux  qui  en  s’en  appro- 
chant , fe  prefTent  & fe  querellent  l’vn  l’autre  ; 
qui  excitent  de  la  confufion  & du  bruit  ; qui  ré- 
pondent d’vne  façon  immodefte  aux  paroles 
îaintes  du  Preftre , qui  fortent  de  leurs  places  ; 
qui  s’amufent  à regarder  de  toutes  parts  avec 
curiofité  j ôc  enfin  qui  fe  conduifent  en  cette 
rencontre  avec  trop  peu  de  retenue  & de  mode- 
ftie.  Car  le  Seigneur  dit  autrefois  à Moïfe,&c 
il  le  dit  par  luy  à tous  les  Preftres  de  la  nouvelle 
alliance  : Faites  que  les  enfans  d lfracl  loient 
modeftes  & pieux , & ne  traitez  pas  les  chofes 
faintes  avec  indifférence  & avec  mépris. 


uwun 
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DE  S.  AMBROISE  , EVESQVE. 

Leçony.  L-f1//'  /- 

IE  n’ay  pins  à chercher  à boire  dans  les  fleu-  /«P/âf.»*, 
ves  ni  dans  les  fontaines  ; I e s v s-C  hrist  Strm' ,l% 
eft  ma  nourriture  -,  I e s v s-C hrist  eft  mon 
breuvage.  La  chair  de  Dieu  eft  ma  nourriture  j 
& le  fàng  de  Dieu  eft  mon  breuvage.  le  n’ay 
plus  befoin  d’attendre  tous  les  ans  la  récolté 
des  fruits  de  la  terre  pour  me  raflazier  & pour 
me  nourrir.  On  me  donne  tous  les  jours  Iesvs- 
Christ  pour  le  manger.  Ma  nourriture  eft 
celle  quiofte  pour  toûjours  la  faim  à ceux  qui 
la  prennent  : ma  nourriture  eft  celle  qui  n’en- 
graitTe  pas  le  corps  de  l’homme , mais  qui  forti- 
fie fon  cœur.  Le  Pere  eternel  m'a  refervé  ce  pain 
véritable  qui  vient  du  ciel.  C’eft  pour  moy  que 
ce  pain  de  Dieu,  qui  donne  la  vie  au  monde , eft 
de/ccndu  du  ciel  dans  la  terre.  Si  lesïuifs  euf. 
fent  receü  ce  pain  veritable,ils  n’eu  fient  pas  dit: 

Seigneur,  donnez -nous  toûjours  ce  pain.  O 
ïuifs  que  demandez-vous?  Luy  demandez-vous 
le  pain  qu’il  donne  à tous , qu’il  donne  tous  les 
jours  , qu’il  donne  toûjours  ? Il  ne  tient  qu’à 
vous  que  vous  ne  receviez  ce  pain.  Approchez- 
vous-en  ,&  vous  le  recevrez.  C’eft  de  ce  pain 
dont  il  eft  dit  : Tous  ceux  qui  s’éloignent  de 
vous  périront.  C’eft  le  pain  devie.Celuydonc  eurnelle 
qui  mange  la  vie  ne  fçauroit  mourir.  Car  com- 
ment  celuy-là  pourra-t-il  mourir  , qui  a pour  dignement. 
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nourriture  la  vie  mefme  ï Comment  celuy-Ià 
pourra-t-il  manquer  de  force  , qui  eft  foûtenu 
par  la  vertu  d’vne  fubftance  vivifiante  ? Appro- 
chez-vous de  luy,&  vous  ferez ralTàziez,puifl 
que  c’eft  le  pain  véritable.  Appro<?hez-vou$  de 
luy,&  vous  ferez  defalterez  , puifquc  c’eft  la 
véritable  fontaine.  Approchez-vous  deluy  ,ÔC 
vous  ferez  éclairez  , puifque  c’eft  la  véritable 
lumière.  Approchez-vous  de  luy  ,&  vous  ferez 
délivrez  , puifque  la  liberté  fe  trouve  où  eft 
l’Efprit  du  Seigneur.  Approchez-vous  deluy,& 
vous  recevrez  le  pardon  de  vos  offènfes } puis 

3u’il  eft  U remifïion  de  tous  les  pechez.  Deman- 
ez-vous  quel  il  eft  > Ecoûtez-le  luy -mefme, 
lors  qu’il  dit  : le  fuis  le  pain  de  vie  ,celuy  qui 
viendra  à moy  n’aura  plus  faim  , Sc  celuy  qui 
croira  en  moy  n’aura  jamais  foif.  O Iuifs  , vous 
l’avez  ouy,vous  l’avez  veü  ,&  vous  n’avez  par 
crû  en  luy  j c’eft  pourquoy  vous  eftes  morts. 
Croyez-y  donc  au  moins  à cette  heure , afin  que 
vous  puifEez  vivre. 

Leçon  S. 

LO’  n a ordonné  vn  jeufne  , ne  manquez 
pas  de  l’obferver  , & quoy  que  la  faim  vous 
prefîè  de  difner  comme  vous  avez  coutume  de 
Faire  ,&que  l’intemperance  vous  porte  à rom- 
pre le  jeufne , ayez  foin  neanmoins  de  vous  re. 
ferver  pour  le  feftin  celefte  qui  vous  attend. 
Qu£  les  viandes  ordinaires  qu’on  vous  apprefte 
ne  vous  privent  pas  de  ces  divins  facremens. 
Différez  vn  peu  , la  fin  du  jour  n’eft  pas  éloi- 
gnée : & il  y a mefme  bien  des  jours  où  l’on  s’af- 
femble  dans  l’Egiife  dés  midy  pour  y chanter 
des  hymnes  , & pour  y celcbrer  l’oblation  fain» 
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fce.  Alors  foyez  dans  la  préparation  où  vous  de- 
vez eftre  pour  y aflifter , afin  de  recevoir  la  for- 
ce qui  vous  eft  neceflaire  , afin  de  manger  le 
corps  du  Seigneur  I e s vs  , en  qui  Ton  trouve 
la  remiflion  des  pechez  , & qui  nous  obtient  la 
réconciliation  avec  Dieu  & fa  prote&ion  éter- 
nelle. Recevez  le  Seigneur  avant  toutes  chofes 
dans  la  maifon  de  voftre  ame.  I e s v s-C  hrist 
eft  où  eft  fon  corps.  Quand  l’ennemy  des  hom- 
mes verra  cette  demeure  remplie  de  l’éclat  de 
cette  ma  jefté  celefte  qui  y eft  prefente , alors  re- 
connoiflant  bien  que  I e s v s-Christ  en 
ferme  l'entrce  à toutes  fes  tentations  , il  fe  reti- 
rera & prendra  la  fuitte.  * Si  quelqu’vn  vous 
dit  : A quoy  vous  fervent  les  jeufnes  que  vous 
obfervez  tous  les  jours,  la  chafteté  du  corps  ,& 
la  pureté  de  i’efprit?  Vous  voyez  que  Dieu  ne 
laifle  pas  de  vous  chaftier  comme  vn  homme 
injufte  & comme  vn  impie  , que  voftre  foy  ne 
s’en  afïbibliflè  pas  ; parce  qu’encore  que  vous 
lovez  languiflànt  , I e svs-Christ qui  eft 
£dele  prend  loin  de  vous.  Lors  que  les  troupes 
le  lui  voient  dans  le  defert , il  dit  à fes  Apoftres: 
Donnez-leurs  vous-mcfmes  à manger , de  peur 
qu’ils  ne  tombent  en  défaillance  dans  le  che- 
min. Vous  avez  vne  nourriture  Apoftolique, 
qui  eft  la  parole  de  Dieu  , mangez-en,  & vous 
ne  tomberez  point  en  défaillance.  Or  vous  en 
devez  manger , afin  de  vous  approcher  en  fuitte 
de  la  nourriture  de  i e s v s-C  h r i s t , de  la 
nourriture  du  corps  du  Seigneur , du  banquet 
de  fon  lacrement , de  ce  breuvage  qui  eny vre  de 
telle  forte  1 es  fideles,  qu’il  les  remplit  de  la  joye 
de  la  remiffion  de  leurs  pechez  ,&  qu'il  les  dé- 
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livre  des  foins  du  monde,  de  la  crainte  de  la 
mort , & des  inquiétudes  de  cette  vie.  Cette 
fainte  yvreife  ne  fait  pas  chanceler  le  corps , 
mais  l’affermit  ; ellenetrouble  pas  l’efprit,  mais 
elle  le  confacre  6c  le  fanûifie; 

Leçon  9. 

PO  v R qv  o y penlez-vous , que  David  , cet 
exaét  obfervateur  & ce  zélé  défenfeur  de 
l’ancienne  loy  , voulut  bien  rtanger  des  pains 
confacrezàDieu,  &en  donner  à ceux  qui  l’ac- 
compagnoient,quoy qu’il  neleurfuft  pas  per- 
mis d’en  manger,  mais  aux  feuls  Preftres , finon 
pour  nous  figurer  par  cette  a&ion,  que  la  viande 
deftinée  feulement  aux  Preftres , devoit  vn  jour 
eftre  communiquée  à tous  les  peuples  ; foit  par- 
ce que  nous  devons  tous  imiter  la  vie  facerdota- 
Iejfoit  parce  qu’en  effet  tous  lesenfans  del’E- 
glife  ont  en  quelque  maniéré  part  au  lacerdoce? 
Car  nous  recevons  tous  l’onéfcion  facrée  & fa- 
cerdotale , & nous-nous  offrons  nous-mefmes  à 
Dieu  en  hofties  faintes  & fpirituelles.  Mais  y a- 
t-il  rien  de  plus  évident  pour  nous  faire  con- 
noiftre  cette  vérité , que  ce  qui  eft  écrit  de  Da- 
vid , qu’ayant  demandé  cinq  pains  dans  la  mai- 
fon  d’Acnimelech , on  ne  luy  en  donna  qu’vn 
feul , puis  que  cette  figure  nous  marquoit  tres- 
clairement , qu’vn  jour  ce  ne  feroit  plus  les  cinq 
livres  de  Moïfe , mais  le  corps  mefme  de  ïesvs- 
Christ,  qui  feroit  la  nourriture  des  fideles,& 
que  le  Fils  de  Dieu  prendroit  vn  corps , afin  que 
les  fideles  le  mangeant,  ils  ne  fulfent  plus  jamais 
affamez  > * N’eftoit-ce  pas  auflî  par  la  force  Sc 
la  vertu  de  cette  viande  celefte,  laquelle  vn  An- 
ge apporta  autrefois  à Elic  , que  ce  Prophète 
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cftant  fbuftenu&  fortifié  marcha  durant  l’efpa-  xvm 
ce  de  quarante  jours  ? Que  fi  Itsvsvous  nourrit  Quand' on*4 
luy-mefme  , & fi  vous  confervez  avec  foin  la  côferve  bica 
nourriture  qu’il  vous  dosne  , vous  marcherez,  pEwctar.  «Us 
je  ne  dis  pas  quarante  jours  & quarante  nuits  j dure  to*. 
maisj’ofè  dire,  puis  que  je  fuis  fondé  fur  l’Ecri-  ,0UM‘' 
ture  , que  vous  marcherez  durant  l’cfpace  de 
quarante  années , depuis  voftre  fortie  de  l’Egy- 
pte, jufques  à ce  que  vous  arriviez  à cette  terre 
riche  & fi  abondante  , où  le  lait  Ce  le  miel  cou- 
lent fans  cefle  , laquelle  le  Seigneur  a promis 
avec  ferment  qu’il  donnerait  à nos  Peres. 


XVII.  OFFICE 


DV  TRES-SAINT 

SA  CREMENT- 

DE  S.  HIEROSME  , PRESTRE. 

4.8c  î.  Cède, 
depuis  580, 

Leçott  4.  jufqu’en 

V O vs  me  demandez  en  fécond  lieu,  com-  e na. 

ment  on  doit  entendre  cette  parole  du 
Sauveur  en  S.  Matthieu  : le  vous  dis  que  défor- 
mais je  ne  boiray  point  de  ce  fruit  de  vigne,  juf. 
ques  au  jour  que  je  le  boiray  nouveau  avec  vous 
dans  le  royaume  de  mon  Pere  ? Il  y en  a qui  fur 
ces  paroles  forgent  vn  fabuleux  régné  de  mille 
ans  , durant  lefquels  ils  veulent  que  Iesvs- 
Christ  régné  vn  jour  corporellement  , Ce 
boive  d’vn  vin  nouveau  dont  il  n’aura  point 
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Comme  felô 
le  féru  du 
Saint,  le  pain 
qui  cil  def- 
ccdu  du  ciel, 
ell  véritable- 
ment , réel- 
lement 6 C 
proprement 
le  corps  du 
Seigneur  : Le 
vin  qu’il 
donna  i fet 
difciples  ell 
auilî  verita 
blemét , réel- 
lement ÔC 
proprement 
l'on  lang, 
puis  qu’il  les 
joint  dans 
la  mefme 
expreirion. 
Vu  Perron. 
S.  Cyprien 
dit  la  mefme 
ebofe  de 
l’Euch.  dans 
ïon  Ep.  <j.à 
Cecile. 

Parce  que  le 
(ângde  I.  C. 
ne  fe  fcpare 
plus  de  foa 
cotps,  8f  que 
la  conver- 
Con  du  vin 
en  fon  Sang 
ne  fe  fait  que 
par  luy. 

Vu  PftroH. 
L’Eglifc  ell 
le  Rovaume 
de  Dieu. 
Comme  1. 
C.  fouffrcla 
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beii  depuis  fa  pafllon  jufques  à la  fin  du  monde. 
Mais  nous , fans  nous  arrefter  à ces  chimères, 
reconnoillons  que  le  pain  lequel  le  Seigneur 
rompit, & qu’il  donna  à fes  difciples,  eft  le  corps 
du  mefme  Sauveur.  Si  donc  le  pain  <^vi  est 
descendv  dv  ciel  est  le  corps  dv  Sei- 
gnevr,  et  fi  levin  qu’il  donna  à fes  difci- 
ples est  son  sang  de  la  nouvelle  alliance 
qui  a efté  répandu  pour  plufieurs  en  remiflion 
de  leurs  peenez , rejettons  ces  fables  judaïques, 
montons  avec  le  Seigneur  dans  cette  grande  & 
haute  chambre  , qui  «a  efté  drelîce  & nettoyée  , 
[fç  avoir  l'Eglifc  ) recevons  de  fa  main  avec  des 
penfées  plus  hautes  que  celles  des  Iuifs  le  calice 
de  la  nouvelle  alliance  qu’il  nous  prefente , & 
célébrant  ainfi  la  Pafque  avec  luy  , enyvrons- 
nous  de  ce  mefme  vin  de  fobrieté  & de  tempé- 
rance. Ce  n’eft  pas  Moïfe  qui  nous  a donne  le 
vray  pain; mais  c’eft  Noftre  Seigneur  Iesvs- 
Christ;  c’eft  luy  qui  eft  aflis  au  feftin , 8c  qui 
eft  luy-mefmele  feftin  ; c’eft  luy  qui  mange  & 
qui  eft  mangé.  Nous  beuvons  (on  fang , & fans 
luy  nous  ne  le  fçaurions  boire  : nous  foulons 
tous  les  jours  dans  les  facrifices  ces  raifins  tout 
rouges  de  fon  fang , qui  font  les  fruits  de  la  veri- 
tabie  vigne , de  la  vigne  de  Sorec,  qui  fignifie  la 
vigne  choifie;&  nous  en  beuvons  vnvin  tout 
nouveau  dans  le  royaume  du  Pere  celefte,  non 
plus  félon  la  vieillefle  de  la  lettre , mais  félon  la 
nouveauté  de  l’efprit  ; chantant  vn  cantique 
nouveau  , que  l’on  ne  fçauroit  chanter  que 

DANS  LE  ROYAVME  DE  l’EgLISE  , QVI  EST  LE 

royavme  dv  Pere  celeste.  Faifons  donc  la 
volonté  du  Pere  qui  nous  a envoyez , & accom- 

pli  lions 
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pli  (Tons  Ton  ouvrage,  & après  cela  ne  doutons  xvit. 
pas  que  Iesvs-Christ  ne  boive  avec  nous  faim  & u 
Ion  propre  fang  dans  le  royaume  de  Ton  Eglife.  £ lf  enuf« 

mange  aulïi 

& boit  en  leur  perlûnne  fon  Corps  îtfon  Sang  dans  le  rcgr.e  de  fon  Pcre,  c’eft  à dite 
dans  rtglife,  comme  dit  S.  Paldulc  Ratbert. 


Inct.EpiJl. 

L-CÇon  Ç.  • tdEphef 

Qi  t-r  . rr  C’eft 

V i est  celuy,  difent-iis  , qui  eft  anezri-  me  chair  de 
che  & allez  puiifant  pour  payer  luy  feul  la 
rançon  de  tout  le  monde  ? C’eft  Iesvs-Christ  & conupù- 
Filsde  Dieu  , qui  a donne  fon  propre  fang,&  ootxV&eft 
qui  ne  nous  retirant  de  la  fervitude , nous  a ren-  impinbic  se 
du  la  liberté.  Or  on  peut  prendre  le  fang  & la  b^euTtû- 
chair  de  Iesvs-Christ  en  deux  maniérés: char-  comme 

1 la  chair  mor- 

OUpOUr  SA  CHAIR  SPIRITVELLE  ET  DIVX  NE,  telle  Sc  im- 

donc  luY-mefmeadit  : Ma  chair  eft  vrayement  mortelle  d« 
viande, & mon  fang  vrayement  breuvage  : ou  mefmeen 

Îjour  S A CHAIR  Q^V  I A ES  T e'  CRVCIFIE'e  , & Cn 

on  fang  quiaefté  répandu  parla  lance  du  foi-  nvftamd’f- 
dat  dans  fa  paflion.  L’on  peut  aulïi  trouver  dans  fcre|î“ 
les  Saints  félon  cette  divifion  vne  diverfité  de  me  dit  le 
chair  & de  fang,en  forte  que  la  chair  qui  doit 
voir  vn  jour  le  falut  de  Dieu  , foit  autre  que  la  £p.  «i.  ad 
chair  & le  fang  qui  font  incapables  de  polledcr 
fon  royaume.^  Après  que  le  Seigneur  euft  cele-  c»r,meni.  in 
bré  l’ancienne  Pafque  qui  n’eftoit  qu’vne  figure  n nvfppo re‘ 
de  la  nouvelle  , & qu’il  euft  mangé  avec  les  p**  rtuchar. 
Apoftres  la  chair  de  l’agneau  ; il  prie  le  pain  qui  bgurTnou* 
fortifie  le  cœur  de  l’homme , & il  paftàau  vray  veiie  repon- 
Sacrement  de  la  Pafque  ; afin  que  comme  autre-  tienne  fi-* 
fois  Melchifedech,  grand  Preftre  du  Dieu  tout- «ur  : miis 
puifïànt , en  offrant  du  pain  & du  vin  , traça  par  ve^rfré^n- 
avance  la  figure  de  ce  myftere  : Ainfi  Iesvs-  dame  du  h- 
Christ  pour  1 accomplir  , y rendit  plTron. 


u.ôj!' 
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C'cft  ce  que 
fignihe,  re- 
pref.  niai  et. 
Aiiiû  l‘cr- 
tullie-t  dit  : 
Que  Dieu 
reyrefcitz 
fon  Fil»  en 
la  montagne 
de  Thabor: 
& que  lei 
corpv  doivét 
dire  repre- 
fentez  en  la 
reüirrulion. 
Voyez  S.Cy- 
piien  Ep  40. 
S.  Aug  Tr. 
99. in  loan. 
Du  Perron. 
* Ep.  ai  Da- 
mafe.  Pap. 
Jn  Epift.  ad 
T Ù.  tap.  t. 


Par  leur  bou- 
che , comme 
dit  le  mcfme 
Saint  Ep.ai 
Hcliodor. 
Sut  Chrifii 

t or  put  facro 
ere  < ôfi  iunt . 
» Jn  Siala- 
tbiam  ca/.i. 
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PRESENTE  LA  VERITE  DE  SON  CORPS  ET  DE 

son  sang.  * Le  veau  gras  qui  eft  immolé  pour 
obtenir  le  falut  par  la  pénitence,  est  le  Sav- 
vevr  mlsme,  dont  nous  mangeons  tous  les 
jours  la  chair  , & dont  nous  beuvons  tous  les 
jours  le  fang.  Le  lectevr  qvi  est  dv  nom- 
bre des  •fideles  entend  comme  moy  quelle 
eft  cette  nourriture  , qui  nous  rempli liant  de 
Ton  abondance  ; nous  fait  poulïcr  au  dehors  des 
loüanges  de  laintes  allions  de  grâces.  Ce  feftin 
facré  fe  célébré  tous  les  jours  : le  pere  reçoit  tous 
les  jours  fon  fils  j Iesvs-Christ  eft  continuel- 
lement immolé  pour  les  fideles. 

Leçon  6. 

IL  y a autant  de  différence  entre  les  pains 
qu’on  prefentoit  devant  Dieu  dans  l’ancien- 
ne foy  , & le  corps  de  I e s v s-Cn  r i s t,  qu’en- 
tre l’ombre  Sc  le  corps  ; qu’entre  l’image  & la 
vérité  , & qu’entre  la  figure  des  chofes  avenir , 
&les  chofes  mefines  reprefentées  par  les  figu- 
res. Comme  donc  la  douceur , la  patience,  la  fo- 
brieté  , la  modération  , le  des-mtereftement, 
1 hofpitalité , & la  bonté  font  des  vertus  qui 
doivent  principalement  éclater  dans  vn  Evef- 
que  , & paroiftre  en  luy  avec  éminence  au  déf- 
ais de  tous  les  laïques  : de  mefme  la  chafteté , & 
pour  le  dire  ainfi  , la  pudeur  facerdotale  eft  la 

Ïiropre  vertu  des  Evefques  , en  forte  que  non 
èulement  ils  foient  éloignez  de  toute  action 
des-honnefte  ; mais  que  leur  ame  qui  doit  pro- 
duire le  corps  de  I e s v s-C  h r i s t , foit  pure 
du  moindre  regard  trop  libre  des  yeux,  & du 
moindre  égarement  des  penfées.  * La  parole 
de  Dieu  reprend  les  Evefques , les  Preftres , & 
• 
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les  Diacres  qui  font  négligeas  ; ou  pluftoft  tous  xvir: 
ceux  qui  eftans  baptifez  en  IïsvsChrist,  o f f 1 c e,' 
portent  le  nom  de  Chreftiens , puis  qu’ils  com- 
polent  vne  race  facerdotale  & royale  ; 8c  il  leur 
demande  raifon  de  ce  qu’ils  méprifent  le  nom 
de  Dieu;  & lur  ce  qu’ils  luy  répondent  , en 
quoy  l’avôs-nous  niépriié?  il  lcleurreprescteen 
difanc  -,  Vous  offrez  fur  mon  autel  vn  pain  profa- 
ne 8c  fouillé.  Car  il  eft  fans  doute  que  nous 
profanons  & fouillons  le  pain  , c’eft  à dire,  le 
corps  tic  I e s v s-C  h ri  s t , lors  qu’eftant  in- 
dignes d’y  participer  nous  nous  approchons  de 
Ion  autel  rlors  qu’eftant  impurs  nous  beuvons 
fôn  lang  , qui  eft  tout  pur  , & que  cependant 
nous  dilons  : En  quoy  la  table  du  Seigneur  eft- 
elle  méprisée  & des-honnoréeîCe  n’eft  pas  qu’il 
y ait  persone  qui  ofe  le  dire,  ni  proférer  par  vne 
voix  criminelle  l’impiété  qu’il  a dans  l’efprit  ; 
mais  ce  font  en  effet  les  mauvaifes  œuvres  des  \ 
pécheurs  qui  des-honnorent  la  table  de  Dieu. 

HOMILIE 

DE  S.  IEAN  CHRYSOSTOME. 

QVand  l’Apoftre  dit  fur  le  fujet  de  la  Com-  Sirot  n }m 
munion  : Toutes  les  fois  que  vous  mange- 
rezdecepain , il  témoigne  qu’il  laifle  le  temps  { ifjî«rV/. 
de  s’en  approchera  la  diferetion  de  celuy  qui 
communie , & qu’il  ne  l’aflujectit  à aucune  ob- 
fervation  de  temps  ni  de  jours.  Car  laPafque 
& le  Carefme  font  deux  chofes  bien  différentes } 

Kij 
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t.  puis  que  le  Carefme  ne  Te  fait  qu’vne  fois  l’an- 
' E>  née  ; mais  que  la  Pafque  fe  fait  trois  fois  la  fe- 
maine,  & quelquefois  quatre,  oupluftofttout 
autant  de  fois  que  nous  le  voulons.  Parce  que 
la  Palque  n’eft  pas  vn  jeufne  ; mais  eft  l’oblation 
6c  le  lacrifice  que  l’on  célébré  dans  toutes  les 
aftemblccs  des  fideles.  Toutes  les  fois  donc 
que  vous  vous  en  approchez  avec  vne  confcien- 
ce  pure  , vous  celebrez  la  Pafque  ; non  pas 
quand  vous  jeufnez,mais  quand  vous  eftes  par- 
ticipans  de  ce  facrifice.Ainfi  la  Pafque  eft  la  mé- 
moire de  la  mort  du  Seigneur.  Car  l’oblation 
qui  fe  fait  aujourd’hui , & celle  qui  fe  fit  hier,& 
les  autres  qui  fe  celebrent  aux  autres  jours , font 
toutes  femblables , & font  les  mefmcs  que  celle 
quifutcelebrce  le  jour  duSabath , ( qu'en  ap- 
pelle Pafque  ) puis  que  celle-cy  n’eft  pas  plus 
vencrable  ni  plus  fainte  que  celle-là  ; ni  celle-là 
moindre  que  celle-cy  j mais  l’vne  & l’autre  eft 
également  redoutable  8c  falutaire.  Vous  me  de- 
manderez peut-eftre  , pourquoy  donc  nous 
jeufnons  durant  ces  quarante  jours  ? En  voicy 
la  raifon.  Autrefois  plufieurs  s’approchoient 
témérairement  & fiant  diferetion  desfiiintsmy- 
fteres,  & principalemét  au  temps  de  Pafque,  au- 
quel Iesvs-Christ  les  a premièrement  in- 
filtriez. C’eft  pourquoy  les  Peres  connoifiànt  le 
préjudice  que  les  fideles  recevoient  de  ces 
Communions  temeraires  , ordonnèrent  ces 
quarante  jours  de  jeufnes,  de  prières,  d’affiduité 
à entendre  la  parole  de  Dieu,&  de  feintes  a f- 
femblées;  afin  que  nous  eftant  purifiez  avec  foin 
durant  ces  jours  felutaires , par  les  prières,  l’au- 
mQlhe,le  jeufne, les  veilles, les  larmes, la con- 
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fefllon,  &c  par  tous  les  autres  exercices  de  pierc 
& de  penitence  , nous  approchaffions  de  la  OFUCE» 
Communion  facrée  avec  autant  de  pureté  que 
nouscnfommes  capables. 

Leçon  8. 

MA  1 s prenez  garde  que  devenant  fem-  7.  » » 

bîablesà  Herode,  vous  ne  difiez  comme 
luy,  que  vous  voulez  auffl  venir  pour  adorer  le 
Meflie:  Sc  que  cependant  lors  que  vous  ferez 
venus  , vous  ne  vous  efforciez  de  le  tuer.  Car 
tous  ceux  qui  abufent  indignement  de  la  fainte 
Communion  , reffemblent  à ce  tyran  & à cet 
ennemy  de  Iesvs-Ch  r.  ist  ; puis  qu’ainff  que 
parle  l’Apoftre  , ils  font  coupables  de  la  profa- 
nation du  corps  & du  fang  du  Seigneur.  Et  en 
effet  ces  perlonnes  eftant  poffedées  de  l’avarice, 
ne  portent-elles  pas  dans  elles-meffne  vn  tyran 
cruel  , envieux  du  régné  de  Iesvs-Christ,  &c 
bien  plus  méchant  & plus  criminel  que  n'eftoit 
Herode  > Car  l'avarice  voulant  maintenir  l'em- 
pire qu’elle  a fur  les  hommes,  elle  envoyé  fes 
elclaves  vers  I e s v s-C  hrist  pour  faire fem- 
blant  de  l’adorer , mais  en  effet  pour  le  tuer  en 
l’adorant.  Quant  à luy  , il  demandoit  autre- 
fois à boire  à la  Samaritaine , & il  ne  s’eft  pas 
retiré.  Il  demeure  encore  avec  nous  -,  5c  il  ne 
vous  demande  pas  comme  il  fit  à cette  femme, 
que  vous  luy  donniez  de  l’eau  à boire  ; mais 
que  vous  le  ferviez  avec  fainteté.  Car  il  ne 
diftribüe  les  chofes  faintes  qu’aux  Saints.  Et  ce 
n*eft  pas  de  l’eau  qu’il  nous  donne  de  cette  fon- 
taine , mais  son  sang  vivant  , lequel  encore  Serm.n.  u 
qu’il  reprefente  la  mort  fanglante  qu’il  fouffrit  [alalèm.rT, 
uir  la  croix  snous  eftvne  fource  de  vie.^Lors. 

K iij 
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donc  que  vous  voulez  vous  approcher  de  cette 
terrible  & divine  table  , de  les  facrez  myfte- 
res  , approchcz-vous-en  avec  crainte  &r  trem- 
blement, avec  vr.e  confcience  pure, & avec  le 
jeufne  8c  la  priere.  Reprefentez-vous  en  vous- 
mefme  quelle  eft  l’hoftie  que  vous  devez  tou- 
cher : quelle  eft  la  table  où  vous  devez  eftre  ad- 
mis. Reprefcntcz-vous  aufli  qu’encore  que 
vous  ne  foyez  que  terre  & que  cendre , vous  de- 
vez neanmoins  recevoir  le  corps  8c  le  fan  g de 
I e s v s-C  h r 1 s t.  Si  vn  Roy  vous  invitoit  à fa 
table  , vous  ne  vous  en  approcheriez  qu’avec 
crainte , 8c  ne  mangeriez  qu’avec  filencc  & avec 
refped  les  viandes  qui  vous  feroient  prefcii- 
tées.  Et  cependant  lors  que  Dieu  vous  appelle 
pour  venir  manger  à (a  table  ;lors  qu'il  vous  y 

f'rcfentc  pour  viande  Ton  propre  Fil  s,  lors  que 
es  Anges  qui  y affiftenc  font  dans  la  frayeur  & 
le  tremblement  ; que  les  Chérubins  voilent 
leurs  vifages  ; que  les  Séraphins  chantent  avec 
vue  profonde  reverence  , Saint , Saint , Saint  eft 
le  Seigneur  •>  vous  avez  encore  la  hardiclfcde 
vous  approcher  de  ce  feftin  tout  fpirituel  avec 
bruit  & avec  confufion. 

Leçon  9. 

COmme  dans  les  jeux  Olympiques  la  cou- 
ronne eft  la  fin  du  combat  ;de  mefme  icv 
la  communion  pure  eft  la  fin  8c  comme  le  cou- 
ronnement du  jeufne.  Si  donc  nous  n’appro- 
chons en  ce  temps  de  Pafque  de  la  laitue  Com- 
munion , c’eft  inutilement  &en  vain  que  nous 
nous  ferons  affligez  nous-mefmes  par  leieufne  , 
& nous  en  forcirons  fans  couronne  8c  fans  re- 
compenfe.  Audi  nos  Pères  ont-ils  étendu  la  car- 
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riere  fpirituelle  du  jeufne , &c  nous  ont  prefcriç 
vn  certain  efpace  de  temps  pour  la  pénitence, 
afin  que  l’ayant  employé  a nous  purifier  de  nos 
vices , & à nettoyer  toutes  nos  taches , nous  fufi- 
fions  en  cftat  de  recevoir  enfuitte  la  commu- 
nion. C’eft  pourquoy  je  vous  annonce  8c  vous 
déclare  à haute  voix  dés  à prefent , 8c  tout  en- 
lemble  je  vous  prie  de  ne  vous  approcher  pas 
dç  cette  table  facrée  avecvne  confidence  impu- 
re. Carcen’eft  paslà"vne  participation  des  di- 
vins myfteres  , ni  vue  communion  au  corps  de 
Iesvs-Christ  , quand  mefme  vous  le  rece- 
vriez mille  fois  j mais  c’eft  au  contraire  vne  con- 
damnation , c’eft  vn  fupplice , c’eft  vne  augmen- 
rationde  peines  & de  tourmqps.  Que  nul  pé- 
cheur donc  n’en  approche.  Ce  n’eft  pas  que  j’en 
veü i lie  exclure  generalement  tous  les  pécheurs  ; 
puifque  ce  feroit  m’exclure  moy-mefmede  cet- 
te table  divine  : mais  je  veux  dire , que  nvl  pe- 

CHEVR  q_yi  PERSEVERE  DANS  SON  PECHE'  n’en 

approche.  4 Car  nous  vous  avons  desja  fait 
voir  quel  grand  mal  c’eft  que  de  s'approcher  des 
fiiints  myfteres  avec  vne  confidence  impure , 8c 
comment  il  eft  impoflible  que  ceux  qui  ne  fe 
corrigent  point  de  leur  mauvaife  vie  , évitent  les 
chaftimens  qu’ils  méritent. 
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XVIII-  OFFICE 


DV  TRES-SAINT 

SACRE  M EN  T: 

DE  LA  VIE  DE  S.  AMBROISE, 
Ecrite  par  Pavlin, 
Preftre  de  l’Eglife  de  Milan. 

O 


Leçon  4. 

LE  B i en-h  iuf  r evx  Ambroife  eftant  fur  le 
point  de  pafler  à Dieu , demeura  en  prières , 
ayant  les  mains  étendues  en  forme  de  croix , en- 
viron depuis  l’onzième  heure  du  jour  , jufques 
au  moment  qu’il  rendit  l’efprit.  Nous  luy 
voyions  remuer  les  levres , mais  nous  n’enten- 
dions point  fa  voix.  Honorât  Evefque  de  Ver- 
ceil , qui  s’eftoit  retiré  en  vne  chambre  haute 
pour  fe  repofer,  ayant  ouv  pour  la  troifiéme  fois 
vne  voix  qui  l’appelloit , & qui  luy  difoit:  Le- 
vez-vous,^' vous  haftezrcar  il  eftpreft  d’expi- 
rer ; il  defcetidit  dans  lachambrede  S.  Ambroi- 
fe, & L V Y CONNA  LE  CORPS  DV  SeIGNEVR. 

Ce  faint  l’ayant  receü  rendit  l’efprit , & empor- 
ta avec  fov  cet  excellent  & précieux  Viàtiqve, 
afin  que  ion  ame  eftant  foûtenüe  & fortifiée 
par  la  vertu  de  cette  viande  divine,  fuft  rcceiie 
dans  la  bien-heureufe  compagnie  des  Anges, 
dont  il  avoit  fi  parfaitement  imité  la  lainteté  ; & 
entraft  dans  la  focieté  du  grand  Elie  , dont  il 
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avoit  fi  genereufement  imité  le  zele , en  parlant  xvm. 
aux  Grands  & aux  Rois  avec  la  mefine  liberté  0FF1CE* 
que  ce  Prophète , pour  les  interefts  & pour  la 
gloire  de  Dieu. 

ï!  a fleurvau 

DE  S.  PAVLIN,  EVESQVE4.&j.fo. 

de  Noie.  m tuf- 

qu'en  4)i« 

Lefon  y. 

AVtaefois  les  enfans  d’Aaron  , qui  allu-  Epift.ii.** 
merent  devant  Dieu  vn  feu  profane  6c  '4p,um‘ 
étranger  , meriterent  d'eftre  confumez  par  le 
feu  divin  qui  ne  brûloit  pas  dans  leurs  cœurs.Or 
il  me  femble  que  ceux-là  proprement  allument 
devant  Dieuvn  feu  étranger  , qui  entretenant 
dans  leurs  cœurs  le  brafier  de  quelque  pafïion 
balle  6c  terreftre  , ofent  approcher  des  divins 
autels , qui  ne  peuvent  fouflfrir  d’autre  feu  que 
celuy  dont  le  Seigneur  dit  : le  fuis  venu  appor- 
ter le  feu  fur  la  terre  > 6c  je  ne  defire  rien  tant 
que  de  l’y  voir  allumé.  * La  Magdelaine  fe  fît  *Epif}.4  *i 
des  pieds  mefmesde  Iesvs-Christ  comme  vn  s?*'r- Sul' 
lieu  fàcré  Sc  vn  faint  Autel , fur  lequel  elle  offrit  pt' 
vn  facrifice  gvec  les  larmes  quelle  verfa , les 
parfums  quelle  répandit , ôc  les  mouvemens 
d’amour  qu’elle  conceüt  pour  fon  Dieu  6c  pour 
fon  Seigneur.  Car  vn  efprit  contrit  6c  humilié 
eft  vn  véritable  facrifice  devant  Dieu.  Aufïï  cet- 
te fàinte  femme  en  luy  immolant  fon  cœur  en 
cette  maniéré  ne  mérita  pas  feulement  le  par- 
don de  tous  fes  péchez  ; mais  auffi  la  gloire  d’é- 
tre  connüe  en  tous  les  lieux  où  l’Evangile  fo- 
roit  annoncé.  Et  parce  qu’elle  eftoit  la  figure  de 
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xvit.  cette  Egîife,  qui  par  la  vocation  divine  devoir 
©ffice,  e^fe  tjr^e  des  Gentils } elle  a reprefenté  parfai- 
tement dans  fes  actions  l'image  des  myfteres  de 
noftre  fai  ut.  Les  parfums  qu’elle  répandit  hry 
tinrent  lieu  d’onâion  ; les  larmes  de  penitence 
qu’elle  verfaluy  fervirent  de  baptefme;  & l ar- 
dent amour  qu’elle  conceütpour  Iesvs-Christ, 
fut  fon  facrifice.  En  embraflant  les  pieds  du  Sei- 
gneur ,fes  mains  & fa  bouche  ont  comme  receü 
par  avance  en  I esvs-Christ  mefme , le 
pain  vivant  6c  vivifiant  j & fes  lèvres  en  le  gref- 
fant par  de  faints  baifers , ont  comme  fucce  dés- 
lors  le  fang  du  calice  du  Seigneur , avant  mefme 
j*tutUcMx  **  tlu’^  CU^  inftitué  le  calice  de  fon  fang/f  Iesvs- 
Christc(1  devenu  noftre  nourriture,  afin  que 
vivant  de  ce  pain  celefte  , 6c  marchant  avec  les 
forces  qu'il  nous  donne , nous  publions  dire  fé- 
lon l’Apoftre:  Que  noftre  vie  6c  nos  penfées  font 
dans  le  ciel.  Car  lors  que  nous  goûtons  6c  nous 
recherchons  les  chofès  celeftes,nous  nefommes 
plus  des  hommes  terreftres , 6c  nous  ne  fervons 
. plus  de  nourriture  à ce  mal-heureux  ferpent , 

qui , félon  que  parle  le  Prophète , fert  luy-tnef- 
me  de  nourriture  aux  peuples  d’Ethiopie , &eft 
ainfi  dévoré  par  ceux  qu’il  devore.  ^iais  au  con- 
traire, pour  nous  qui  mangeons  I e s v s-Christ 
mefme,  noftre  falut  confifte  à eftre  confumez 
par  I e s v s-C  hrist;  lequel  eftant  noftre  vé- 
ritable vie,  confume  6c  détruit  tout  ce  qui  refte 
en  nous  de  mortel  & de  corruptible,  pour  nous 
revêtir  d’immortalité , & nous  rendre  fembla- 
b!es  à fon  image. 
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DV  RECIT  DE  LA  MORT 
de  S.  Pavlin,  Ev.  de  Nole, 
Ecrit  par  Vrane  Preftre. 

Ltçon  6, 

T R o i s io  vrs  avant  que  S.  Paulin  fuft  ap- 
pelle deDieu  à la  celefte  demeure,  tout  le 
monde  ayant  desja  perdu  l’efperance  qu’il  puft 
guérir, deux  Prélats  , fçavoir  le  faint  Evefque 
Symmaque , & le  bien -heureux  Hyacinthe  l’al- 
lcrent  voir.  Il  fut  tellement  foulage  & fortifié 
par  cette  vifite , qu’ayant  comme  perdu  le  fenti- 
ment  de  fon  infirmité  corporelle  ,il  leur  téintoi- 
gna  des  fentimens  tout  extraordinaires  & tout 
Angéliques.  Et  corne  s’il  euftdeü  partir  à l’heu- 
re mefine  de  ce  monde  pour  aller  a Dieu , il  or- 
donna qu’on  cclebraft:  devant  fon  lit  les  facrez 
myfteres  , afin  qv’offrant  le  sacrifice  avec 
ces  faints  Evcfqucs  , il  recommandait  ainfi  fon 
ame  au  Seigneur:  outre  qu’il  vouloit  faire  ren- 
trer dans  la  paix  de  l’Eglile  ceux  quelaregledc 
la  difeipline  Ecclefiaftique  l’avoit  obligé  d’éloi- 
gner de  la  communion  de  l’autel  iacré.  Après 
qu’il  eult  achevé  toutes  ces  ceremonies  avec  vn 
ordre  tres-exa&,&  vne  joye  indicible, il  deman- 
da tout  d’vn  coup  d’vne  voix  diltinéte  & allez 
haute,  où  eftoient  fes  freres.  A quoy  vn  des  nffi- 
ftans  , qui  penfoit  que  par  ce  mot  de  freres  il  en- 
rendilt  les  faints  Evefquesqui  eftoient  prefens , 
luy  dit:  Voila  vos  frétés.  Mais  il  répondit  : le 
demande  mes  freres  Ianvicr  , & Martin  , qui 
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viennent  maintenant  de  me  parler,&  qui  m’ont 
allltré  qu’ils  me  reviendroient  bien-toft  trou-  ‘ 
ver. 


HOMILIE 


DE  S.  AVGVSTIN. 


Leçon  7. 


NO  v s avons  ouy  dans  la  leéhtre  de  l’Evan- 
gile où  noftre  foy  eft  louée , que  I e s v s 
ayant  promis  d’aller  chez  le  Centenier  pour 
guérir  vn  de  fes  ferviteurs  qui  eftoit  malade , le 
Centenier  luy  répondit  : Seigneur  , je  ne  fuis  pas 
digne  que  vous  entriez  dans  ma  maifon;mais 
dites  feulement  vne  parole , & mon  ferviteur 
feraaulfi-toft  guery.  C’cft  ainfi  qu’en  fe  recon- 
noifïant  indigne  de  recevoir  chez-luy  Iesvs- 
Christ,  il  devint  digne  que  I e s v s-Christ 
entrait,  non  feulement  dans  fa  mailbn  j mais  en- 
core dans  fon  cœur.  Car  il  n’euft  pas  parlé  avec 
tant  de  foy  & d’humilité  , s’il  n’euft  desja  porté 
dans  fon  cœur  celuy  qu’il  apprehendoit  par  vn 
fentiment  de  refpeét  & de  reverencc,  de  voir  en- 
trer dans  fa  mailbn.  Et  ce  ne  luy  euft  pas  efté  vn 
grand  avantage  ni  vn  grand  bon-heur  d’avoir 
Iesvs-Christ  dans  l’enclos  de  fes  murail- 


les , s’il  ne  l’euft  eü  en  mcfme-temps  dans  fon 
ame.  Il  n'en  eftoit  pas  de  mefme  du  Pharifien. 
Iesvs  eftoit  dans  fa  maifon , mais  il  n’eftoit  pas 
dans  fon  ame  : au  contraire  il  n’entra  pas  dans  la 
mailbn  du  Centenier,&  il  polfeda  fon  ame. Mais 
Zachcc  fit  l'vn  & l’autrenl  receüt  Iesvs-Christ 
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& dans  fa  maifon,  &dans  Ton  cœur.  Neanmoins 
là  foy  du  Centenier  eft  loüée  dans  l’Evangile  à 
caufedefon  humilité.  Le  Seigneur  n’entra  pas 
en  perfonne  dans  fa  maifon,  & il  ne  laiflà  pas,  en 
eftant  abfent  de  corps , & y eftant  prefent  par  fa 
puiflànce,de  guérir  fa  foy  qui  eftoit  foible,& 
fon  ferviteur  qui  eftoit  malade. 

Leçon  8. 

QV  el  c iy’v  n foûtiendra  peut-eftre , qu’on 
ne  doit  pas  recevoir  tous  les  jours  î’Eu- 
chariftie  : Et  fi  vous  Iuy  en  demandez  la  railbn , 
il  dira , que  c’eft  parce  qu'on  doit  avant  que  de 
communier , prendre  quelques  jours  pour  vivre 
avec  plus  de  pureté  & de  tempérance , afin  de 
s’approcher  enfuitte  plus  dignement  d’vn  facre- 
ment  fi  grand  & fi  venerable  ; puifque  celuy  qui 
le  mange  avec  indignité , mange  8c  boit  fa  pro- 
pre condamnation.  Vn  autre  foûtiendra  le  con- 
traire & luy  répondra,  que  fi  laplaye  du  pé- 
ché eft  fi  grande,  & la  violence  delà  maladie  fi 
extrême , qu’on  doive  différer  vn  tel  remede , il 
faut  que  ce  foit  par  l’autorité  de  l’Evefque 
qu’on  foit  feparéde  l’autel  divin, afin  de  faire 
penitence;  & que  c’eft  par  l’autorité  du  mef- 
me  Evefque  qu’on  doit  enfuitte  eftre  reconcilié: 
parce  que  communier  indignement , c’eft  pro- 
prement communier  dans  le  temps  où  l’on  doit 
faire  penitence.  Mais  on  ne  doit  pas  de  foy- 
mefine  & de  fon  propre  mouvement  fe  retirer 
de  la  communion, ni  s’en  r’approcher.  Que  fi 
les  pechez  ne  font  pas  fi  grands , qu’ils  mentent 
que  celuy  qui  les  a commis  foit  retranché  de  la 
communion  des  fideles , il  ne  doit  pas  fe  fepa- 
rer  de  la  participation  du  corps  du  Seigneur, 
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quieftleremede  journalier  de  nos  foiblefîês  & 
de  nos  fautes.  Peut-eftre  que  le  meilleur  moyen 
d’accorder  les  divers  fentimens  de  ces  perfon- 
nes  feroit  de  les  advertir  , qu’ils  s’étudiaflent 
principalement  à demeurer  dans  la  paix  de 
I e s v s-C  h r i s t.  Cependant  que  chacun  fui- 
ve  en  ce  point  les  mouvemens  de  fa  pieté  & de 
fafoy.  Car  ni  l’vn  ni  l’autre  ne  des-honnore  le 
corps  & le  fang  du  Seigneur , puis  qu’au  con- 
traire ils  s’efforcent  comme  à l’cnvy  d’honno- 
rer  ce  facrement  fi  avantageux  au  falut  des 
hommes.  Et  en  effet  Zachée  8c  le  Centenier  ne 
concerteront  pas  enfemble  , & Pvn  nefe  préféra 
point  à l’autre , lors  que  le  premier  receiit  le  Sei- 
gneur dans  fa  maifon  avec  joye  , & que  le  fé- 
cond luy  dit,  qu’il  n’eftoit  pas  digne  de  le  re- 
cevoir dans  la  Tienne.  Tous  deux  honnorerent  le 
Sauveur,  quoy  que  d’vne  maniéré  différente  Sc 
comme  contraire , ayant  efté  tous  deuxmifera- 
bles  par  leurs  pechez,  & ayant  tous  deux  obte- 
nu mifericorde.  Comme  donc  c’cft  par  refpeét 
que  le  premier  de  ces  deux  fideles  n’oze  s’en 
approcher  tous  les  jours , c’efl  auffi  par  refpeéf 
que  le  fécond  n’oze  s’en  retirer  vn  feul  jour. 
Ainfi  il  n’y  a que  le  mépris  qui  foit  injurieux  à 
cette  viande  facrée,  comme  le  dégouftl’eftoità 
la  mamie. 

Leçon  9. 

IL  e s t fans  doute , que  lors  que  les  difciples 
du  Seigneur  receürent  la  première  fois  fon 
corps  8c  ion  fang , ils  le  receürent  après  le  repas. 
Blafmera-t-on  pour  cela  la  covstvmb  vni- 
verselle  d e l’E  g l x s e , de  le  recevoir  avant 
que  d’avoir  mangé  ? Et  crouvera-t-on  à redire. 
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que  le  saint  Esprit  povr  rendre  plvs  xvm.; 
d’honnevr  a vn  si  grand  Sacrement  , ait 

Voulu,  que  LES  BOVCHES  DES  ChRESTIENS  tuutclatme, 
recevssent  le  corps  dv  Seignevr  avant  |°uusr 
que  de  recevoir  les  viandes  communes  ? Car  neuri  vn  fi 
c’eftpour  cette  raifon  que  cette  couftume  s’ob-  grAnd  s;.c,*‘ 
lcrve  dans  l tglile  par  tovte  la  terre.  Et  il  dencic  s. 
ne  faut  pas  s’imaginer  que  parce  que  le  Seigneur  ^biyT/ 
donna  autrefois  fon  corps  à fes  difciples  après  Tradition* 
le  fouper  , les*  fideles  doivent  difner  ou  fouper 
avant  que  de  le  recevoir , ou  mêler  cette  viande  «rite*, 
lâinte  parmy  les  autres  fur  leurs  tables  ordinai- 
res ; puis  qu’on  voit  que  l’ Apoftre  blafme  & re- 
prend fi  leverement  ceux  qui  de  fon  temps  en 
vfoient  ainfi.  Or  le  Seigneur  ne  donna  fon  corps 
à fes  difciples  que  fur  la  fin  du  repas , pour  rele- 
ver davantage  l’excellence  & la  fublimité  de  ce 
myftere,&  l’imprimer  plus  fortement  dans  leurs 
cœurs  & dans  leurs  efprits , en  ne  le  leur  propo-  *•  c.a  hific 
fant  qu’au  moment  qu’il  eftoit  preft  de  lesquit-  kfoSndf^ 
ter  pour  foufifrir  la  mort.  Et  il  ne  voulut  §ler  ce.le- 

r • i . i . i > i bration  de 

pas  leur prelcrire  plus  particulièrement  1 ordre  veikH».  & 
qu’il  denroit  qu’on  gardait  dans  la  célébration 
de  ce  Sacrement , afin  de  lailfer  à fes  Apoftres  le  lïi’/fonde. 
foin  d’y  pourvoir -,  puis  que  c’eftoit  par  leur  mi- 
niftere  qu’il  devoir  fonder  les  Eglifes,  & y regler  A polloii- 
toutes  chofes.  Car  je  croy  que  s’il  euft  ordoii-  ‘i0"' 
né  de  ne  communier  jamais  qu’aprés  le  repas  , 
perfonne  n’euft  changé  cette  pratique.  Audi 
apres  que  l’ Apoftre  parlant  de  ce  Sacrement , a 
dit  : Mes  freres  quand  vous  vous  allemblez 
pour  manger  attendez-vous  les  vns  les  autres; 
&fiquelqu’vn  a faim  , qu’il  mange  chez-foy, 
pour  ne  pas  attirer  la  colere  de  Dieu  fur  vos  af- 
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* i x.  femblées  , il  ajoûte  enfuitte  : le  regleray  le  tel 
Uco&ume  fte  lors  que  je  feray  venu.  Ce  qui  nous  doit  faire 
de  commu-  juger  qu’à  caufe  qu’il  ne  pouvoit  pas  ordonner 
ert  vneTra-  par  cette  lettre  tout  ce  qui  regardoit  1 ordre  gé- 
ante dc°U  nera^  q11  il  vouloit  eftre  obfervé  dans  la  cele-* 
l'Apoftre  s.  bration  de  ce  myftere  , & lequel  toute  l’Eglifc 
dw'vnfvrt11  gar<le£lans  toute  la  terre,  c’eft  Juyquiaeftably 
relie  dans  ce  que  nous  voyons  eftre  obfervé  par  tout  de  la 
route  l'tgii-  mefme  forte  fans  aucune  divcrfité  d’vfage  ni  de 
couftume. 
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SACREMENT 

DE  S.  IEAN  CHRYSOSTOME. 

Leçon  4. 

S’Il  mevrt  vn  de  vos  amis  , vous  devez  le 
fecourir  autant  qu’il  vous  eft  pollible  : non 

Î>ar  vos  larmes,  mais  par  vos  prières  , par  vos 
implications  , par  vos  aumofnes , & par  vos  of- 
frandes. Car  cen’eft  pas  fans  raifon  qu’on  a in- 
ftitué  ces  chofes  ; ce  n’eft  pas  fans  fujet  que  nous 
faifons  mémoire  des  morts  dans  la  célé- 
bration DES  DIVINS  MYSTERES  , & que  HOUS 

pour  eux  cet  Agneau  qui  y eft  offert , le- 
porté  & efface  les  pecliez  du  monde  ; 
’eft  afin  qu’ils  en  reçoivent  quelque  fou- 

lagement 


prions 
quel  a 
mais  c 


I 
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lagement  après  leur  mort.  Et  ce  n’eft  pas  en  vain 
cjueceluy  qui  affifto  devant  l’autel  dit  tout  haut 
durant  quon  célébré  ces  venerables  myfteres: 
C’est  povr  tovs  cevx  qvi  dorment  en 
Iesvs-Christ  , 8c  pour  ceux  qui  cé- 
lèbrent leur  mémoire.  Que  fi  l’Eglife  dans  Tes 
prières  ne  faifoit  point  mémoire  de  ceux  qui 
font  morts, l’on  n’auroit  garde  de  dire  publi- 
quement ces  paroles.  Car  nos  ceremonies 
et  nos  mystères  ne  font  pas  des  jeux  de 
theatre.  Dieu  nous  en  garde  ; puis  que  tovt 
s’y  sait  par  l’ordre  dv  saint  Esprit. 
Secourons  donc  ceux  qui  font  morts , 8c  célé- 
brons religieufement  leur  mémoire.  Si  le  fàcri- 
fice  que  lob  offroit  pour  fes  enfans  , fervoità 
l’expiation  de  leurs  fautes  ; peut-on  douter  que 
lors  que  nous  offrons  le  facrifice  pour  ceux  qui 
font  morts , ils  n’en  reçoivent  quelque  foulage- 
ment  & quelque  aflîftance  , puis  que  nous 
voyons  fouvent  que  Dieu  gratifie  les  vns  en  fa- 
veur des  autres  ? Ne  négligeons  pas  de  fecourir 
eaux  qui  font  morts,  8c  ne  leur  refufons  pas  nos 
prières  dans  la  célébration  des  divins  myfteres. 
Car  c’eft  là  qu’on  offre  celuy  qui  eft  l’expiation 
des  pcchez  de  toute  la  terre.  C’eft  pourquoy 
nous  prions  alors  avec  confiance  pour  toute  la 
terre  , 8c  nous  récitons  leurs  noms  à l’autel 
avec  les  Martyrs , les  Confefleurs , & les  Evef- 
ques  -,  parce  que  nous  ne  faifons  tous  enfemble 
qq,’vn  mefme  corps,  quoy  qu’il  y ait  des  mem- 
bres plus  nobles  les  vns  que  les  autres.  Et  peut- 
eftre  que  prellànt  de  toutes  parts  la  bonté  de 
Dieu  ,6c  par  nos  prières,  & par  nos  offrandes, 
8c  par  l’intercession  d e s Saints  , defquels 
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xtx.  coutume  avant  que  de  l’enterrer  le  sacrifice 
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tienne  coû  ■ 

tumede  cclebrer  !e  facrifice  Je  U MefTc  pour  vn  mort  avant  que  l'enterrer,  eft  jufti- 
ficepu  le  IV.  Canon  du  Conci  e Je  Va'c..ce  en  Efpagnc  tenu  en  446.  qui  l’ordonne 
dans  les  funeuiiles  d’. il  f vef.|ue,  & par  S.  Cr-goire  Arclievelque  de  Tours  daiu  les 
Vies  des  Saints  qu’il  a rapporté  es. 
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DES  DIALOGVES 

DE  S.  GREGOIRE,  PAPE- 

Leçon  G. 

IL  f a v t fçavoir  , que  les  lacrées  viétimes 
qu’on  offre  à Dieu  pour  les  morts , ne  font 
vtiles  qu’à  ceux  qui  ont  mérité  en  vivant  bien 
fur  la  terre,  que  les  pieux  devoirs  queles  autres 
leur  rendent  en  ce  monde , leur  fervent  en  l’au- 
tre. * Il  eft  neanmoins  plus  feür  de  faire  nous- 
mefmes  durant  noftre  vie  les  bonnes  truvres 


que  nous  efperons  de  la  charité  des  autres  après 
„ noftre  mort.  Car  il  eft  bien  plus  avantageux  de 
fortir  de  cette  vie  eftant  libres  ,que  d’attendre 
noftre  liberté  après  que  nous  fommes  dans  les 
liens.  La  décadence  & le  déclin  du  monde  que 
nous  voyons  desja  de  nos  yeux  nous  doit  por- 
ter à le  méprifer  de  tout  noftre  coeur , à offrir 
fans  ceffe  à Dieu  les  facnfices  de  nos  larmes, & 
à luy  immoler  tous  les  jours  les  hofties  pures  de 
fa  chair  & de  fon  fang.  Car  il  n’y  a que  cette  vi- 
éhme  qui  fauve  noftre  ame  de  la  mort  eternelle 
qu'elle  a méritée , en  renouvellant  en  nous  par 
les  làints  myfteres  qu’on  célébré  dans  l’Eglife,la 
mort  du  Fils  vnique  de  Dieu.  Etquoyque  de- 
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puis  qu’il  eft  refufcité  d’entre  les  morts , il  ne  x i x. 
meure  plus  & que  la  mort  n’ait  plus  de  pouvoir  ° F M c E« 
fur  luy  j neàmoins  fans  fortir  de  cet  eftat  immor- 
tel & incorruptible  où  il  vit  maintenant  enluy- 
mefme , il  ne  laüTe  pas  d’eftre  immolé  de  nou- 
veau pour  nous  dans  ce  myftere  de  l'oblation 
facrée.  C’eft  là  qu’on  nous  donne  Ton  corps  ; 
c’eft  là  que  fa  chair  eft  diftribuée  au  peuple 
Chreftien  pour  leur  falut.  C’eft  là  que  son 
sang  est  respandv  , non  plus  fur  les  mains 
des  infidèles  qui  perçoient  fa  chair  , mais  dans 
ia  bovche  mesme  des  fideles  qui  le  reçoi- 
vent. ReconcoilTons  par  là  quel  eft  cet  incom- 
parable facrifice , qui  pour  nous  purifier  de  nos 
pechez  reprefente  continuellement  la  pafiion 
du  Fils  vnique  de  Dieu.  Car  quel  eft  le  fidele 
qui  puifle  douter  qu’au  moment  que  fe  fait  cetre 
immolation  facrée , les  cieux  ne  s’entrouvrent  à 
la  voix  du  Preftre  : que  durant  ce  divin  myfte- 
re de  I e s v s-C  h r i s t les  chœurs  des  Anges  du 
ne  defeendent  fur  les  faints  autels  qu’alors  £mi*vc-U 
il  ne  fe  fafïè  vne  alliance  des  chofes  inferieures  »u* 
avec  les  fuperieures,  des  terreftres  avec  les  cele-  fref’ 
ftes}&:  des  invifibles  avec  les  vifibles  Or  pour  c*f- 6°-  «* 
revenir  à ce  que  j’avois  commencé  de  dire , je  >nt' 
conclus  hardiment , qu’aprés  noftre  mort  nous 
n’aurons  pas  befoin  qu’on  offre  pour  nous  l’ho- 
ftie  falutaire  , fi  avant  noftre  mort  nous  nous 
fournies  offerts  nous-mefmes  à Dieu  comme 
vne  hoftie  vivante  & fainte. 
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H O M I L I E 

DE  S.  IEAN  CHRYSOSTOME. 

Leçon  7. 

IEsvs-CiîRiSTne  s’eft  pas  contenté  de 
livrer  Ton  corps  pour  nous  a la  mort  ; mais 
parce  que  la  première  chair  qui  avoit  efté  for- 
mée de  la  terre  , avoit  efté  privée  de  la  vie,& 
aftîi  jettie  à la  mort  par  le  péché,  il  a formé,  pour 
le  dire  ainfi,  vne  autre  fubftance,  & corne  vn  le- 
vain, fçavoir  sa  chair, qui, quoy qued’vnemef- 
me  nature  que  la  noftre,  eftoit  neanmoins  exem- 
pte de  péché,  & pleine  de  vie-,  & il  l’a  donne'  b 
a Tovs,afin  que  tous  en  fuilcnt  nourris  ; & que 
fe  dépouillant  de  cette  ancienne  chair  fujetteà 
la  mort,  ils  portent  eftre  renouveliez  par  cette 
chair  novvelle  Qu’ils  prennent  svr 
l a sainte  table,  & rendus  participans  de  la 
vie  immortelle  & hien-heureufe.  Or  il  faut  re- 
marquer que  l’Apoftre  parlant  des  Iuifs  ,ne  dit 
pas  qu’ils  font  participans  de  Dieu , mais  feule- 
ment qu’ils  (ont  participans  de  l’autel  ; parce 
que  ce  qui  s’offroit  autrefois  fur  l’ancien  autel , 
devoit  eftre  confumé  par  le  feu.  Il  n’en  eft  pas 
de  mefme  du  corps  de  Iesvs-Christ.  Et 
en  quoy  confifte  cette  différence  ? En  ce  qu’il  fc 
fait  vne  communication  de  ce  mefme  corps  à 
tôusles  fideles  ;&qu’ainfi  nous  ne  fommes  pas 
participans  de  l'autel , mais  du  corps  mefme  de 
I e s v s-C  h r 1 s t.  * Sçachant  ces  veritez, ayons 
foin  de  bien  vivre  avec  nos  freres , & de  confer- 
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ver  l’vnion  que  nous  avons  avec  eux.  Car  c’eft  à xix. 
quoy  nous  porte  ce  terrible  8c  redoutable  facri-  £fpriFt  *" 
fice.qui  nous  oblige  de  ne  nous  en  approcher  Paix  & de 
qu  avec  vn  eiprit  de  paix  , & vne  ardente  cha-  ^ 
rite;  afin  qu’eftant  comme  transformez  en  des  «ecevoitdi- 
aigles  nobles  & genereufes , nous  nous  élevions  côTp’TJe  1, 
julqucs  dans  le  ciel  -,  puifque , félon  que  le  Sei-  c- 
gneur  parle  , les  aigles  s’alfemblent  oueftle 
corps  mort  : C’eft  ainfi  qu’il  appelle  fon  corps , 
à caufe  de  la  mort  qu’il  a fouflfèrte  pour  nous 
faire  vivre.  Car  s’il  ne  fuft  pas  mort, nous  ne 
ferions  pas  refufcitez.  Or  en  nous  donnant  le  Ais!e,chte'* 

,,  *•  « . . tienne». 

nom  d aigles  , il  nous  apprend  que  ceux  qui 
s’approchent  de  fon  corps  , doivent  eftre  des 
âmes  fublimes , qui  ne  tenant  point  à la  terre, 

& n’eftant  point  attachées  aux  chofes  balles , 
s’élèvent  fans  cefle  vers  les  chofes  hautes , qui 
portent  continuellement  leurs  regards  vers  le 
Soleil  de  juftice  ; & qui  ayent  les  yeux  de  l’efprit 
vifs’  & perçants  ; puifque  la  viande  de  cette  ta- 
ble eft  pour  les  aigle*  , & non  pas  pour  les 
chouettes.  1 

Leçon  8. 

LE  s âmes  fublimes  qui  reçoivent  digne- 
ment icy  le  corps  du.  Seigneur  , feront  celles 

3ui  iront  au  devant  de  luy  dans  les  airs  quand 
defeendra  du  ciel  à la  fin  des  fiecles  ; au  lieu 
que  ceux  qui  le  reçoivent  indignement  fouffri- 
ront  alors  les  derniers  fupplicesiMSftfo’d  eft  I 
vray  qu’il  n’y  ait  perfonne  allez  temeraire  pour 
recevoir  avec  incivilité  & indifférence  vn  Roy 
qui  le  viendroit  vifiter  ; mais  que  dis-je  rece- 
voir vn  Roy,  qui  veuille  toucher  fes  habits  avec 
trop  de  familiarité  , & avec  trop  peu  de  ref- 

L iiij 
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x i x.  pedt,  quand  mefme  il  feroit  dans  vn  defert , & 
office.  n’auroit  perfonne  à fa  fuitte  -,  fi,  dis-je,per- 
lonne  n’eft  allez  hardy  pour  toucher  feulement 
l’habit  d’vn  homme , comment  ferons-nous  af- 
fez  temeraires  pour  recevoir  en  nous  avec  des- 
honneur & avec  injure  le  corps  de  Dieu  mef- 
me, qui  eft  infiniment  élevé  au  detfiis  des  Rois 
Sc  de  toutes  les  choies  créées  ; ce  corps  qui  eft  fi 
pur,  & en  qui  il  ne  peut  y avoir  la  moindre  ta- 
che ; qui  a efté  vny,  & qui  habite  avec  la  divini- 
té ; par  lequel  nous  recevons  l’eftre  & la  vie  : Sc 
par  lequel  les  portes  des  Enfers  ont  efté  brizées, 
& les  voûtes  des  cieux  ouvertes  2 Ne  foyons 
donc  pas  , je  vous  prie  , homicides  de  nous- 
mefmcs  par  noftre  imprudence  j mais  appro- 
chons - nous  de  ce  divin  corps  avec  beaucoup 
de  crainte,  & avec  vne  extrême  pureté.  Et  en  le 
confiderant  lors  qu’on  vous  le  prefente,  dites 
en  vous-mefine  : C’eft  ce  corps  qui  fait  que  je 
ne  fuispîusde  la  terre  Sc  de  la  poulTkre  ; que  je 
ne  fuis  plus  captif,  manque  je  luis  libre.  C’eft: 
ce  corps  qui  me  faitefperer  que  j’entreray  vn 
jour  dans  le  ciel , & que  je  jouiray  de  tous  les 
biens  qui  s’y  rencontrent  : que  j’obtiendray  la 
vie  cternelle  : que  je  feray  élevé  à l’eftat  des  An- 
s.chrvf.ne  ges  ; & que  je  feray  receüen  la  compagnie  de 
rirlc>dM  c*  * E s v S_C  h R i s t.  La  mort  n’a  pû  détruire  ce 
dans  rtuch.  corps  par  les  clous  dont  il  a efté  percé , ni  par 
SëVonmcf-  les  c°ups  dont  il  a efté  meurtry.  Le  .Soleil 
me  corps  ou»  voyant  ce  corps  attaché  àvnecroixenadétour- 
né  fes  rayons.  Ce  corps  en  fouffratit  la  mort  a 
aînii  cct'.e  fait  déchirer  le  voile  du  temple , fendre  les  picr- 
prouve'u  res,&  trembler  la  terre.  C’eft  ce  corps  tout  en- 
vcrîré.  fanglanté , qui  ayant  efté  percé  du  fer  d'vnc  lan* 
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ce  , a fait  rejallir  deux  fontaines  qui  ont  ré-  xnc. 
pandu  le falut par  tout  l’Vnivers  ,l’vne  de  fang,  °fFlCE* 
8c  l’autre  d’eau. 


Leçon  9. 

CEs  paroles  dei'Apoftre:  Le  calice  de  be-  mi.  m.  On  • 
nediétion  que  nous  beniiîons  n’eft-il  pas  v / 


x^/nediction  que  nous  oeniiions  n elt-il  pas 
la  communion  du  fang  de  Iesvs-Christ, 
ne  doivent  pas  imprimer  moins  de  terreur  que 
de  foy  dans  les  efprits.  Car  elles  nous  enfiei-  îùê 
gnent  que  ce  qui  efl  dans  le  calice  est  le  mfsme 
sang,  q^vi  a covle'  dv  coste'  dv  Sav- 


Pourli  Rea- 
liiê. 


vevr  perce'  svr  la  Croix.  L’Apoftre  l’ap- 
pelle calice  de  benedi&ion , parce  que  le  tenant 
entre  nos  mains , & ne  pouvant  afiez  l’admirer, 
tout  étonnez  & tout  ravis  que  nous  fommes 


d’vn  bien  (1  grand  & fi  ineffable  , nous  l’hon- 
norons  par  nos  hymnes  & nos  cantiques  de 
loüanges,  8c  luy  rendons  d’infimes  a&ions  de 
grâces  , non  feulement  de  ce  qu’il  a répandu 
pour  nous  ce  mefme  fang  dans  fa  paillon  ,afin 
que  nous  ne  demeuraflîons  plus  dans  l’erreur; 
mais  auflî  de  ce  qu’il  a daigné  nous  en  faire  part 
à tous  dans  ce  Sacrement  : comme  fi  ce  divin 


Sauveur  nous  difoit  : fivousdcfirez  m’offnr  du 


fang , n’enfanglantez  point  les  autels  des  idoles 
du  fang  des  belles  ; mais  rovgissez  mon  av- 

TEL  DEMON  PROPRE  SANG.  Y a-t-il  rien  de  P°UrUR«- 

plus  étonnant  8c  de  plus  terrible  que  ces  paro- 
les ? Mais  y a-t-il  auflî  rien  de  plus  tendre  8c  de 
plus  aimable  î C’efl  là  ce  que  font  les  perfonnes 
qui  aiment  véritablement.  Car  lors  qu’ils 
voyent  que  ceux  qu’ils  aiment  , méprifent  ce 
qu'ils  ont , & défirent  ce  qu’ils  n’ont  pas  ; ils 
leur  donnent  volontiers  de  leurs  propres  biens 
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jourd’huv  chacun  prend  fa  part  du  corps  de  l’a- 
gneau qui  eft  fans  tache.  Il  dit  que  dans  la  Reli- 
gion Chreftienne  le  breuvage  a fuccedé  au  fang 
de  la  vieille  loy  ; & il  ne  prend  pas  garde  que 
mefme  aujourd’huy  il  reçoit  le  sang  dans 

LE  BREVV AGE  Qv’lL  PREND  A LAVTEL.  il 

parleroit  donc  bien  plus  raifonnablement  & 
plus  proprement  s’il  difoit , que  les  chofes  an- 
ciennes l'ont  paflees , & que  tout  a efté  renou- 
velle par  Iesvs-Christ  en  telle  forte  que 
l’autel  nouveau  a fuccedé  à l’ancien  autel,  l'épée 
à l’épée , le  feu  au  feu , le  pain  au  pain  , la  victi- 
me auxviétimes,  et  le  sang  av  sang.  Car 
nous  voyons  qu’en  toutes  ces  chofes  la  nou- 
veauté de  l’efprit  a fuccedé  à la  vieillefle  de  la 
chair. 

Leçon  j. 

NO  vs  n’appelions  corps  & fang  de  I.  C. 

que  ce  qui  provenant  des  fruits  de  la 
terre , eft  confacré  par  la  priere  myftique,  &r  que 
nous  prenons  pour  le  falut  de  nos  âmes  en  mé- 
moire de  la  paflion  que  le  Seigneur  a fouffer- 
te  pour  l’amour  de  nous.  Or  ces  fruits  de  la  ter- 
re ayant  receü  par  la  main  des  hommes  la  forme 
vifible  de  pain  & devin , ne  font  sanctifiez 

POVR  DEVENIR  VN  SI  GRAND  SACREMENT, 
QVE  PAR  LA  VERTV  INVISIBLE  DE  L’ESPRIT 
DE  DiEV,  QVI  OT  ERE  LVY-MESME  INVISI- 
BLEMENT tout  ce  que  fes  mimftres  font  en  ce 
myftere  par  des  actions  corporelles  & exté- 
rieures. * Qui  eft-ce  d’entre  les  hommes  qui 
peut  fçavoir , comment  les  Anges  ont  formé  les 
nuces  & les  feux  dont  ils  fe  font  quelquefois 
couverts  dans  l’ancienne  loy , pour  lignifier  cc 
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Î pi’ ils  annonçoient , quoy  que  le  Seigneur  ou  le 
aint  Efprit  le  montraft  auffi  aux  hommes  fous 
ces  formes  corporelles  &fenfibles  ? De  mefme 
que  les  petits  enfans  ne  fçavent  d’où  on  a pris, 
ou  comment  on  a fait,  & pourquoyon  employé 
à vn  a&e  de  Religion  ce  qui  eft  offert  fur  l’autel, 
& puis  mangé  & confumé  après  la  célébration 
de  cemyfterede  pieté.  De  forte  que  s'ils  n’ap- 
prenoient  jamais  ce  que  c’eft,  ou  parleur  pro- 
pre expérience, ou  par  celle  des  autres;  & que  ne 
voyant  jamais  ces  efpeces  que  durant  la  célé- 
bration des  Sacremens , lors  qu’on  les  offre  à 
Dieu  & qu’on  les  diftribüe  aux  fideles,  des  per- 
fonnes  de  tres-grande  autorité  les  alfuraifent 
ouc  c’eft  le  corps  & le  fang  de  Iesvs-C  hrist, 
ils  ne  croiroient  autre  chofe , ftnon  que  le  Sei- 
gneur a autrefois  apparu  fous  cette  forme  aux 
yeux  des  hommes , & que  cette  liqueur  qu'ils 
voyent  eft  celle-là  mefme  qui  eftfortie  de  fon 
cofté  percé  fur  la  Croix. 

Leçon  6. 

SI  ce  Payen  que  Faufte  nous  propofe  à cate- 
chifer  ,preferoit  fonfalutàla  vie  qu’il  mei- 
ne  remplie  de  pechez,  fans  doute  il  embraftcroit 
la  foy  : puis  l’ayant  receüe,  & eftant  entré  dans 
le  fem  de  l’Eglife  Catholique  pour  y eftrc 
nourry  &c  élevé  , ri  apprendroit  de  quelle  ma- 
niéré il  doit  vivre , & ne  feroit  point  troublé  en 
voyant  vn  fi  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
ne  pratiqueroient  pas  les  chofes  quon  luy  or- 
donne , quoy  qu’ils  fulTent  tous  aflemblez  exté- 
rieurement avec  luy  dans  la  mefme  Eglife  , & 
receüflent  les  mefmes  Sacremens  qu'il  rece-s 
rroit.  Il  fçauroit  qu’il  ne  doit  avoir  parta  l’he- 
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pour  les  empefcher  de  defirer  ce  qui  eft  aux  au^ 
très.  Toutesfois  fi  ceux  qui  aiment  font  ainfi  pa- 
roiftre  leur  libéralité  & leur  magnificence  en-r 
vers  leurs  amis , ce  n’eft  qu’en  leur  donnant  de 
l’argent , des  terres , ou  des  habillemens  j & ja- 
mais perfonne  n'a  donné  pour  cela  de  fon  pro- 
pre fang.  Cependant  c’eft  ce  que  Iesvs-Christ 
a fait  pour  nous,  afin  de  nous  témoigner  quel  eft 
le  foin  qu’il  prend  de  noftre  falut , & quelle  eft 
l’ardeur  de  l’amour  véritable  qu’il  nous  porte. 
Et  le  pain  que  nous  rompons  n’eft-il  pas  la  com- 
munion du  corps  de  I e s v s-C  hristî  Pour» 
quoy  l’Apoftre  n’a-t-il  pas  dit  la  participation» 
C'eft  qu’il  a voulu  exprimer  par  le  mot  de  com- 
munion quelque  choie  de  plus  fort  que  les  Ijai» 
fons  ordinaires  , & marquer  vne  tres-étroitte 
vnion  du  peuple  fidele  avec  1 e s v s-C  h r 1 s t ; 
parce  que  nous  entrons  en  communion  avec  luy, 
non  feulement  en  y participant  & le  recevant  en 
nous  ; mais  aufli  en  nous  vnifiànt  parfaitement 
avec  luy.  Car  comme  ce  corps  eft  vny  à Iesvs- 
C h r 1 s t -,  de  mefme  auiïi  par  ce  pain  nous 
fommes  vnis  à I e s v s-C  hrist  melme.  Mais 
pourquoy  l’Apoftre  a-t-il  ajouté  3 lequel  nous 
rompons  ? C’eft  parce  que  cela  fe  fait  dans  l’Eu- 
chariftie  ; ce  qui  n’eft  pas  arrivé  fur  la  Croix,  afin 
que  cette  prophétie  fuft  accomplies  On  ne  bri- 
fera  point  fes  os.  Cependant , ce  que  Iesvs- 
Christ  n'a  pas  fouflèrt  fur  la  croix , il  le  fouf- 
fre  maintenant  dans  l’oblation  facrée  pour  l’a- 
mour de  vous  ; il  endure  qu’on  le  rompe,  afin  de 
pouvoir  nourrir  & raiïazier  tous  fes  çnfans. 
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DE  S.  AV  G V ST  IN,  EVESQVE.  f,'Æ“ 

qu'en  4*0. 

/ */•«*  a !■»*•  "•  «*“ 

MsCÇOH  4.  ,M  Fa«/Î»fl» 

DI  ev  Hit  à Caïn  : Qn^avez-vous  fait?  La 

voix  du  fang  de  voftre  frere  que  vous  avez  te  Preftre 
répandu  fur  la  terre  me  crie  vengeance.  C’eft  c^imwiâs  : 
ainfi  que  la  parole  de  Dieu  reprend  les  Iuifs  c’en  le 
dans  les  faintes  Efcritures.  Car  le  sang  d e c^fie  farg 
Iesvs-Christ^i  vne  voix  bien  forte  & bien  de  I-.c-  6c 
puiiïànte  fur  la  terre , lors  que  tovtes  les  na- doij^r*. 

TIONS  EN  LE  RECEVANT  R E S P O N D ENT,  JJ  ellj}V^t 

amen.  Voilà  la  voix  retentilTante  que  ce  fang  vne  confcf- 
fait  fortir  luy-mefme  de  la  boyche  des  fi- (c°rn  fucc{^ 
d e l e s qui  ont  cfté  rachetez  par  ce  mefme  dans  toute 
fang.  * Or  celuy  qui  dit  que  les  chofes  ancien- 
nés  de  la  loy  font  pallees,  en  forte  que  dans  l’E-  rité  & larca- 
glife  de  I e s v s-Christ  l’autel  nouveau  a fuc-  ,pr£ 
cédé  à l’ancien  autel,  le  jeufne  à l’épée,  les  prie-  dans  i eu- 
res  au  feu  ,1e  pain  aux  viAimes  immolées , & le*^"^^. 
breuvage  au  fang  que  l’on  répandoit;  ne  conii-  c»fuiM- 
dere  pas  , qu’alors  mefme  l’on  prefentoit  des  s“”‘ug.  jIt 
pains  fur  la  table  du  Seieneur , & qu’encore  au- Jani  «tte 

r o T mefme  lettre 

que  I.  C donna  fon  fang  à boire  avant  fa  palîîon.  Stng-anan[u:tJ%  peundum  de  dit 
0.att  faffiintm. 

Non  que  le  corps  de  I.  C.foit  divifé  en  p'dïeurs  parties  dans  le  Sacrement  smaij 
iautant  qu'il  fit  dilhibué  aux  communians  par  Carme  de  parties.  Du  Pore», 
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jourd’huv  chacun  prend  fa  part  du  corps  de  l'a- 
gneau qui  eft  fans  tache.  Il  dit  que  dans  la  Reli- 
gion Chreftienne  le  breuvage  a fuccedé  au  fang 
de  la  vieille  loy  ; & il  ne  prend  pas  garde  que 
niefme  aujourd’huy  il  reçoit  le  sang  dans 
LE  BREVVAGE  Qv’lL  PREND  A l’aVTEL.  il 

parleroit  donc  bien  plus  raifonnablement  & 
plus  proprement  s’il  difoit , que  les  choies  an- 
ciennes Font  palïces , Sc  que  tout  a efté  renou- 
velle par  Iesvs-Christ  en  telle  Forte  que 
l’autel  nouveau  a Fuccedé  à l’ancien  autel,  l’épée 
à l’épée , le  feu  au  feu , le  pain  au  pain  , la  victi- 
me auxvi&imes,  et  le  sang  av  sang.  Car 
nous  voyons  qu’en  toutes  ces  chofes  la  nou- 
veauté de  l’efprit  a Fuccedé  à la  vieillefle  de  la 
chair. 

JLtçon  j. 

NO  vs  n’appelions  corps  & Fang  de  I.  C. 

que  ce  qui  provenant  des  fruits  de  la 
terre , eft  confacré  par  la  nriere  myftique,  & que 
nous  prenons  pour  le  Falut  de  nos  âmes  en  mé- 
moire de  la  paillon  que  le  Seigneur  a FoufFer- 
te  pour  l’amour  de  nous.  Or  ces  fruits  de  la  ter- 
re ayant  receü  par  la  main  des  hommes  la  forme 
viliole  de  pain  & devin,  ne  Font  sanctifiez 
tovr  devenir  vn  si  grand  Sacrement, 

QJE  PAR  LA  VERTV  INVISIBLE  DE  L’ESPRIT 
DE  DlEV,  Q^VI  OPERE  LVY-MESME  INVISI- 
BLEMENT tout  ce  que  Fes  miniftres  font  en  ce 
myftere  par  des  actions  corporelles  Sc  exté- 
rieures. * Qui  eft-ce  d’entre  les  hommes  qui 
peut  Fçavoir , comment  les  Anges  ont  formé  les 
nuces  & les  feux  dont  ils  Fe  font  quelquefois 
couverts  dans  l’ancienne  loy , pour  fignifier  cc 
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qu’ils  annonçoient , quoy  que  le  Seigneur  ou  le 
faint  Efprit  le  montraft  auffi  aux  hommes  fous 
ces  formes  corporelles  & fenfibles  ? De  mefme 
que  les  petits  enfans  nefçavent  d’où  on  a pris, 
ou  comment  on  a fait,  & pourquoyon  employé 
à vn  a&e  de  Religion  ce  qui  eft  offert  fur  l'autel, 
& puis  mangé  & confirmé  après  la  célébration 
de  cemyfterede  pieté.  De  forte  que  s’ils  n’ap- 
prenoient  jamais  ce  que  c’eft,  ou  parleur  pro- 
pre experience,ou  par  celle  des  autres;  & que  11e 
voyant  jamais  ces  efpeces  que  durant  la  célé- 
bration des  Sacremens , lors  qu’on  les  offre  à 
Dieu  & qu’on  les  diftnbüe  aux  fideles,  des  per- 
fonnes  de  tres-grande  autorité  les  aflurallent 
que  c’eft  le  corps  & le  fang  de  Iesvs-C  hrist, 
ils  ne  croiroient  autre  chofe , finon  que  le  Sei- 
gneur a autrefois  apparu  fous  cette  forme  aux 
yeux  des  hommes , & que  cette  liqueur  qu’ils 
voyent  eft  celle-là  mefme  qui  eftfortie  de  fon 
cofté  percé  fur  la  Croix. 

Leçon  6. 

SI  ce  Payen  que  Faufte  nous  propofe  à cate- 
chifer  ,preferoit  fonfalutàla  vie  qu’il  mei- 
ne  remplie  de  pechez,  fans  doute  il  embrafleroit 
la  foy  ; puis  l’ayant  receüe,  & eftant  entré  dans 
le  fcm  de  l’Eglife  Catholique  pour  y eftre 
nourry  & élevé  , il  apprendroit  de  quelle  ma- 
niéré il  doit  vivre , & ne  feroit  point  troublé  en 
voyant  vn  fi  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
ne  pratiqueroient  pas  les  chofes  quon  luy  or- 
donne , quoy  qu’ils  fil  fient  tous  aficmblez  exté- 
rieurement avec  luy  dans  la  mefme  Eglife  , & 
recentrent  les  mefmes  Sacremens  qu'il  rece* 
Vroit.  Il  fçauroit  qu’il  ne  doit  avoir  part  à l’he- 
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y î x.  ritage  que  Dieu  luy  promet,  qu’avec  vn  fort  pe* 
0f F ICE.  tjt  nombre  de  perfonnes  , quoy  qu’il  doive 
participer  avec  plufieurs  aux  myfteres  qui  en 
font  les  fignes  ; que  ce  n’eft  qu’avec  ce  petit 
nombre  qu’il  partage  la  fàintetc  de  la  vie  & le 
don  de  la  charité  , qui  eft  répandüe  dans  nos 
cœurs  par  le  faint  Efprit  qui  nous  eft  donné  j & 
qu’il  n’y  a aucun  de  ceux  qui  font  comme  étran- 
gers à l’égard  de  Iesvs-Christ,  qui  s'ap- 
Boncksmé-  nroche  de  cette  fontaine  intérieure  & fpirituel- 

uVuns  teçoi-  f . ...  » . 

Yentlemef-  Ie,maiS  qu  11  PARTICIPE  A LA  SAINTETE  DV 

" cC°ruc  !«  Sacrement  avec  plvsievrs  , dont  il  eft  dit 
bom.ceit  le  que  quiconque  le  mange  & le  boit  eneftantin- 
ÂlTïiintT1  digne,  mange  & boit  fa  propre  condamnation-," 
oui  eft  pre-  & que  celuy  qiii  méprile  de  le  manger  n'aura 
point  en  loy  la  vie  , & par  confequent  n'obtien- 
dra jamais  la  vie  eternelle.  Et  enfin  il  fçauroit 
que  ce  petit  nombre  n’eft  appellé  tel  qu’en  com- 
paraifon  du  grand  nombre  des  médians  , puis 
que  fi  on  le  confidere  en  luÿ-mefme  ,il  eft  très- 
grand  , & eft  répandu  par  toute  la  terre. 

H O M I L I E 

DE  S.  CYRILLE,  EVESQVÈ 

d’Alexandrie; 

/•  Leçon  7. 

ri».  4 T Esvs-Christ  dit  : le  me fanârifie  moy- 
-Lmefmeic’eft  à dite  : le  me  confacre  & je  m’of- 
fre comme  vne  hoftie  fans  aucune  tache  ni  au- 
cun défaut  , & comme  vn  facrifice  de  bonne 
odeur*  Car  félon  l’ancienne  loy  l'on  fan&ifioit. 
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S.  Cyrille  , Ev.  d’Alexandrie,  ryr 
c’eft  à dire,  l’on  appelloic  faintce  qui  eftoit  of~  OF^:c  f. 
fert  fur  l'autel.  I e s v s-C  hrist  a donc  livré  ceft  le mef- 


lon  corps  pour  la  vie  «le  tous  , & puis  il  nous 
communique  de  nouveau  la  vie  au  dedans  de 
nous  par  ce  mesme  corps.  Car  après  que  ce 
Verbe  divin  & vivifiant  s’eft  revêtu  de  la  chair. 


me  corps  de 
l.  C.  far  U 
Croix  8c 
dans  l'Euch,' 


il  l’a  rendüe  participante  du  bien  qui  luy  eft  pro- 
pre, fçavoir  delà  vie  ; & eftant  étroitement  joint 
a elle  par  vne  maniéré  d’vnion  qui  eft  ineffable, 
ill’a  rendüe  vivifiante,  ainfi  que  luy-mefmeeft 
vivifiant  par  fa  nature.  C’eft  pourquoy  le  corps 
de  Iesvs-Christ  vivifie  ceux  qui  en  font 
participans.  * Les  Iuifsavoient  bien  reconnu  & i 

admiré  la  vertu  divine  8c  la  puifiance*invinci-  "•f’4*  *'*» 
ble  du  Sauveur , qui  avoit  éclaté  entant  de  pro- 
diges & de  miracles  ; & neanmoins  au  lieu  de 
recevoir  avec  foûmiflïon  8c  docilité  fes  inftru- 


âions  , & luy  demander  l’éclaircifTement  8c 
l’intelligence  des  chofes  qui  leur  paroifloient 
obfcures  & difficiles  ,ils  demandent  encore  de 
nouveau,  Comment  cela  fe  pouvoit  faire  î com-  ce  qu'ont 
me  s'ils  ignoroient  que  cette  demande  indif-  ^u^ein|^ 
crette  eftoit  vn  blafphéme  injurieux  à fa  toute-  «amenui-, 
pui fiance  infinie».  Car  Dieu  peut  tout  faire  fans  “*» 
aucune  peine  : mais  comme  ces  Iyifs  eftoient 
des  hommes  tout  terreftres  8c  tout  charnels , ils 
ne  concevoient  pas , félon  que  parle  l’Apoftre, 
les  ouvrages  de  l’Efprit  de  Dieu  j&cemyftere 
fi  fâgement  ordonné  pafioit  dans  leur  efprit 
pour  vne  extravagance  & vne  folie.  C’eft  pour- 
quoy profitant  des  fautes  d’autruy , & tirant  de 
leurs  cheütes  des  inftru&ions  falutaires  pour  le 
reglement  de  noftre  vie , nous  devons  recevoir 
les  divins  myftcres  avec  vne  foy  exempte  de  eu- 
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S.  Cyrile 
parle  du  chi- 
geinenr  du 
pain  & du 
vin  au  corps 
& au  fang  de 
j . C.  comme 
d'vn  miracle 
de  la  toutc- 
puiflance  de 
Dieu  , séula- 
b’e  auc  mira- 
cles de  l’an- 
cienne loy. 

Et  parconfc- 
quenc  il  cfl 
réel  comme 
elloient  ceux- 
là, 5c  non  pas 
en  imagina- 
tion & en  fi- 
gure , quoy 
qu’il  ne  foit 
pas  vifible 
aux  yeux 
corporels 
comme  ef- 
toient  ceux- 
là. 


ij6  S.  Cyrille, Ev.  d’Alexandrie. 
riofitc  & d’incertitude  ;&  quand  on  nous  parle 
des  œuvres  de  Dieu  , ne  pas  alléguer  Com- 
ment ils  se  pevvent  faire  ; ce  qui  eft  vne 
PAROLE  TOVTE  I V D A I C^V  E , & digne 
d’eftre  chaftice  du  dernier  fupplice. 

Leçon  8. 

COmment  celuy  qui  eft  fi  fort  élevé  au 
dellus  de  nous  par  fa  fagefle  & par  fa  puif- 
fance , n’agiroit-il  pas  dans  la  produ&ion  de  fes 
ouvrages  d'vne  manière  admirable , & qui  fur- 
palîè  noftre  connoiilànce  ? Mais  il  me  femble 
qu’il  eft  à propos  d’éclaircir  cette  vérité  par  vn 
exemple.  Les  Ingénieurs  qui  inventent  des  ma- 
chines, promettent  fouvent  de  faire  des  chofes 
fi  merveilleufes  , que  nous  ne  fçaurions  nous 
imaginer  qu’ elles  foient  poflibles  , avant  que 
d’en  fçavoirle  fecret  & l’invention  : mais  aufii- 
toft  que  nous  la  fç avons , nous  croyons  fi  cer- 
tainement qu’elles  font  poflibles , avant  mefme 
que  nous  en  voyons  l’experience,  que  nous  au- 
rions honte  d’en  douter.  De  quel  crime  font 
donc  coupables  ceux  qui  ozent  blefler  par  leur 
incrédulité  la  puiifancc  de  Dieu  qui  eft  l’ex- 
cellent & le  fuprême  ouvrier  de  toutes  chofes, 
& qui  n’ontpas  honte  de  demander  Comment 
il  fait  fes  ouvrages , quoy  qu’ils  fçaehent  qu’il 
eft  la  fource  & le  principe  de  toute  fagelfe , & 
qu’ils  ayent  appris  dans  les  Ecritures  qu’il  eft 
tout-puillànt  > Que  fi  , ô Iuif  incrédule  , vous 
perfiftez  à demander  ,Comment  cela  fo  peut 
faire,  j’imiteray  voftre  ftupidité,  en  me  fervant 
de  ce  mefme  terme  pour  vous  faire  ces  deman- 
des : Comment  fortiftes-vous!*de  l'Egypteî 
Comment  le  bafton  de  Moife  fut-il  chan- 
gé 
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gcen  ferpent  ? Comment  fa  main  fut-elle  cou- 
verte de  lepre , 8c  puis  guerie  prefque  au  mef- 
me-temps?  Comment  l’eau  fut-elle  transformée 
en  lang  ? Comment  paifaftes-vous  à pied  fec  au 
travers  de  la  mer  touge  ? Comment  les  eaux 
ameres  de  Merra  furent-elles  rerdûes  douces 
ettant  vn  morceau  de  bois  ? Comment  des 
fcwRines  d’eau  fortirent-elles  du  feind’vne  ro- 
che afin  de  vous  defalterer;  Comment  la  man- 
ne tomba-t-elle  dti  ciel  pour  vous  nourrir  î 
Comment  le  fleuve  du  Iourdain  arrefta-t-il  fon 
cours  pour  vous  donner  vn  pailàge  libre  ; Et 
enfin  comment  les  murs  imprenables  de  Ien- 
co  tomberent-ils  au  feul  bruit  des  trompettes 
des  Ifraclites  î Si  l’on  en  vouloit  encore  rappor- 
ter d’autres  exemples  , jamais  on  ne  cell'eroit  de 
dire  ; Comment  cela  fe  peut-il  faire  ? Or  en  for- 
mant cette  queftion  fur  tous  les  miracles  & les 
prodiges  qui  vous  eftonnent  dans  les  Efcritures 
Ô:  dans  les  livres  des  faints  Prophètes  , vous  re- 
noncez à l a f o t que  vous  y devez  avoir , 8c 
ruinez  avant  toutes  chofes  les  livres  facrez  de 
Moïfe.  Les  Iuifs  à qui  1 1 s v s-C  h r 1 s t par- 
loir dévoient  donc  bien  pluftoft  croire  fes  paro- 
les , 8c  apprendre  de  luy  la  maniéré  dont  il  vou- 
loit inftituer  l’Euchariitie , que  de  s’écrier  avec 
indilcretion  &:  témérité  comme  des  gens  yvres: 
Comment  nous. peut-il  donner  fa  chair  a man- 
ger? 

l eçon  9. 

EN  v e R 1 t e'  , en  vérité  , je  vous  dis,  que  fi 
vous  11c  mangez  la  chair  du  Fils  de  l'hom- 
me , & fi  vous  ne  beuvezfon  fang,  vous  n’aurez 
ipoint  la  vie  en  vous.  Certes  il  eit  vifible  paL  ces 

M 


X Y. 
O F F lC 


Croire  queîc 
corps  de  i.C. 
cil  prêtent 
richement 
dansl’tuch. 
par  vn  mira- 
cle effectif  de 
la  toure-puil- 
fànce  divine* 
c'ell  vu  pur 
afte  de  fo)  : 
Mais  le  } 10- 
pUêi  dans  la 
peuicc  que 
tes  efpcccs 
en  fort  feu- 
lement vue 
i.negc&t  vue 
tiguic  , (.'eit 
vi  e opera- 
tion de  l cr- 
prit 

Uni.  Vilf- 

j*  rji 
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paroles  , que  Iesvs-Christ  eft  bien  bon 
& bien  patient , puis  que  fansfelalfer  de  com- 
battre les  efprits  foibles  de  ces  hommes  incré- 
dules, il  leur  propofe  de  nouveau  la  connoiilàn- 
ce  vivifiante  de  fon  myftere  ; & qu’agiftant  en 
Dieu  , il  fe  met  au  deflus  de  l’arrogance  de 
ceux-mefmes  qui  l’offençoient  fi  infolemmcj^, 
& ne  iailTe  pas  de  leur  enfeigner  le  chem^pSi 
meine  à la  vie  eternelle.  Toutefois  il  ne  leur  ex- 
plique pas  encore  la  maniéré  dont  il  leur  devoit 
donner  fa  chair  à manger,  parce  qu’il  fçavoic 
qu’ils  eftoient  remplis  de  tenebres , & tout  à fait 
incapables  de  comprendre  ce  myftere.  il  leur 
montre  feulement , combien  il  leur  feroit  avan- 
tageux de  manger  fa  chair  , afin  qu’en  leur  dé- 
couvrant en  quelque  forte  le  plaifir  & le  bon- 
heur erernel  qui  s’y  rencontre  , & allumant  en 
eux  vn  defir  plus  ardent  de  jouir  de  cette  vie 
immortelle , il  lesportaft  ainfi  à croire  ce  qu’il 
leur  difoit.  Il  falloir  donc  établir  la  foy  dans  le 
cceur  de  fes  difciples  , avant  que  de  leur  donner 
la  connoilïànce  des  chofes  qu’ils  ne  fçavoient 
pas,&cette  foy  devoit  précéder  la  recherche 
de  la  vérité.  C’eft  pourquoy  ne  s’arreftant  pas  à 
leur  expliquer  la  maniéré  dont  il  vouloit  leur 
donner  fa  chair  à manger  , il  commence  par  les 
porter  à le  croire,  avant  que  de  leur  donner  lieu 
de  s’inftruire  &:  de  s’éclaircir.  Mais  quant  à 
ceux  qui  croyoientdesja  ,il  les  traitted’vne  au- 
tre forte , & après  avoir  rompu  le  pain,  il  le  leur 
donna , & leur  dit  : Prenez  & mangez , cecy  eft 
mon  corps.  Puis  ayant  prefenté  le  calice  à tous 
ceux  qui  eftoient  avec  luy  à table,  il  dit  : Prenez 
8c  beuvez  tous  de  cecy  : car  c’eft  mon  fang  de  la 
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nouvelle  alliance,  qui  fera  répandu  pour  plu-  xx. 
fiéursenremifliondeleurspecnez.  Vous  voyez  OPFlCE 
par  là  la  différence  de  la  conduite  qu’il  tient  en- 
vers les  vns  & envers  les  autres.  Car  à ceux  qui 
font  affez  déraifonnables  &c  extravagans  pour 
ne  vouloir  rien  croire  fans  que  leur  curiofitc 
foie  fatisfaite , il  ne  leur  explique  nullement  la 
nianiere  dont  il  devoit  operer  ce  divin  myftere  : 
mais  à ceux  qui  croyoient  desja,  il  le  leur  ex- 
plique tres-clairement.  Que  ceux  donc  qui  font 
alfez  ftupides  pour  ne  pas  croire  en  Iesvs- 
Christ,  écoutent  ces  paroles  de  l’Evangile: 

Si  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  l’homme, 

& fi  vous  ne  beuvez  fon  fang,  vous  n’aurez  point 
la  vie  en  vous  ; parce  qu’il  eft  fans  doute  , que 
ceux  qui  ne  reçoivent  pas  le  Fils  de  Dieu  dans 
l'Euchariftie , font  entièrement  privez  de  la  vie 
feinte  & bien-heureufe. 
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Leçon  4. 

ON  EST  EN  TEINE  DE  SÇAVOlR  , Comment 
il  fe  faut  conduire  envers  ceux , qui  ayant 
parte  toute  leur  vie  depuis  le  baptefme  dans  les 
dillblutions  & les  débauches , demandent  tout 
enfemble  à l’heure  de  la  mort  la  penitence  & la 
réconciliation  de  la  communion  fainte.  La  pre- 
mière & plus  ancienne  pratique  de  l’Eglife  a 
efté  plus  rude , & la  derniere  ayant  efté  adoucie 
par  la  compaflion  envers  les  pécheurs , a efté 

flus  condefcendante.  Car  le  premier  vfage  de 
Eglife  a elle  de  leur  accorder  la  penitence  -y 
mais  de  leur  dénier  la  communion  : parce  que 
dans  ces  premiers  temps  les  perfecutions  y 
citant  frequentes,  l’on  a appréhendé  que  la  fa- 
cilité de  leur  accorder  la  communion  leur 
donnaft  vne  pleine  alleurance  d’eftre  reconci- 
liez, &ainrt  11e  fervift  pas  à les  empefeher  de 
tomber  dans  l’apoftafie.  De  forte  que  c’a  efté 
avec  beaucoup  de  raifon  qu’on  leur  a refufé  la 
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communion  , & qu’on  leur  a accordé  la  péni- 
tence, afin  de  ne  leur  pas  tout  dénier  à la  fois  ; 
la  confiderarion  du  temps  rendant  alors  le  par- 
don plus  difficile.  Mais  depuis  que  noftre  Sei- 
gneur adonné  la  paix  à Tes  Eglifes , 8c  qu’il  les 
a déformais  délivrées  de  crainte  , on  a jugé  à 
propos  de  donner  la  communion  aux  mourans  , 

& d’accorder  à ceux  qui  partent  de  ce  monde 
j.e  saint  ViatiQve  dans  laveüedelamiferi- 
corde  du  Seigneur  ,8c  auffi  afin  qu’il  ne  paruft 

F as  que  l’Eglife  fuivift  la  rigueur  8c  la  dureté  de 

heretique  Novatien,  qui  refufoitle  pardon  aux 

penitens.  On  donne  donc  la  derniere  le  rjmvîa- 

Commvnion  aux  mourans  en  les  recevant  à la  l-Kiu,: clk  ■* 
r . . r r j d«»>i«eco- 

penitence,  afin  qu  en  la  railant  au  moins  dans  lîlüJiiüü. 

ces  derniers  momens  de  leur  vie  , ils  puillent 

éviter  la  perdition  cternelle  par  la  mifericordc 

de  noflrc  Sauveur. 


DE  S. ISIDORE  DE  DAMIETTE,,. 

* il  aneuryau 

P R E S T R E.  cummence- 

nieni  du 

r llecle  , depuis 

*■  Leçon  5.  4lo.  jUf. 

I . n ou  environ 

Esvs-Christ  noftre  Dieu  & noltre  Sau-  44o. 
veur  qui  s’eft  fait  homme  pour  l’amour  de  1L0'*‘,A^; 
nous,  nous  ayant  enfeigné,que  le  faint  El  prie  thon  0 Mo- 
eft  la  troifiéme perfonne  de  la  divine  Trinité; 
que  dans  le  faint  baptefme  on  l’invoque  avec  le  »or, /?«/>'»-*- 
Pere  8c  le  Fils,  comme  nous  délivrant  tous  trois 
enfemble  de  nos  pechez  ; 8c  que  c’eft  ce  mefme  Miracle  d« 
Efprit  faint,  qui  dans  la  table  myftique  fait  que 
le  pain  commun  8c  ordinaire  qui  y eft  offert , 

M iij 
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Le  pain  de- 
vient le  pro 
ptc  corps  de 
I.  C.  dans 
l’Euchar  par 
la  puiflance 
de  l'Efprit 
laine. 


Ji  i.Ep.ii} 

Cn  confi- 
erait fur  vre 

nappe  d’au- 
rel  côme  au- 
• jour  il  huy. 

Le  corp»  de 
1.  C.  ell  aulli 
induHitahle- 
rnent  fut  la 
nappe  de 
l’autel  apré-. 
la  ronfccra 
rion,  qu’il 
çftoit  dans 
le  linceul  de 
Iofcph  d’A- 
fimathie. 


7 il  t.Tp  f}. 

fJitam- 
muni  1)  ia;ç- 
no. 


îSz  S.  Isidore  de  Damiette,  Prestre. 
devient  le  propre  corps  dont  le  Fils  de 
Dieu  s’eft  revêtu  dans  Ton  Incarnation  j pour- 
quoy , ô homme  fans  efprit  & fans  jugement, 
enfeignez-vous  quelefaintEfpritaefté  fait  ou 
créé , & qu’il  eft  d’vne  nature  fervile  & aftujet- 
tie , & non  pas  d’vne  nature  maiftrefte,  operan- 
te  par  foy-mefme,  & confubftantielle  à l’clïence 
royalle  & toute  divine  du  Pere  & du  Fils  ? Car 
s’il  eft  ferviteur , on  ne  doit  pas  le  mettre  au 
mefme  rang  que  le  Maiftre  ; & s’il  a efté  creé,on 
ne  doit  pas  le  joindre  au  Créateur.  Mais  il  luy 
eft  joint , & eft  mis  au  mefme  rang  ; puis  qu’on 
ne  peut  pas  ne  point  adjoufter  foy  a hs  vs- 
Christ,  qui  eft  le  Do&eur  par  excellence 
dont  nous  pouvons  apprendre  de  fi  grands  my- 
fteres.  * Le  miniftere  des  Preftres,qui  confi- 
èrent les  dons  divins  fur  vn  linge  net  qu’ils 
étendent  fur  l’autel,  eftle mpfine que  celuyde 
Iofcph  d’Arimathie  envers  I e s v s-C  hrist. 
Car  comme  ce  Sénateur  enveloppa  dans  vn  lin- 
ge & enfevelit  dans  le  tombeau  le  corps  du  Sei- 
gneur, par  lequel  toute  la  nature  humaine  a re- 
cucilly  le  fruit  de  larefurrc&ion,  ainfi  lors  que 
nous  fanéfcifions  {c  (fi  à dire  confinerons  ) fur  le 
linge  le  pain  qui  eft  offert,  novs  le  trowons 

I N D V B I T A B L E M ENT  LE  CORPS  DE  I E S V S- 

C h r r s t : Et  il  répand  fur  nous,  comme  d’vne 
fource  , l’immortalité  , que  le  mefme  Sauveur, 
enfevely  par  Iofcph  d’Arimathie , daigna  nous 
donner,  apres  qu’il  fut  pâlie  de  la  mort  à la  vie 
par  fa  refurredhon. 

Leçon  C. 

CE  vx  qui  cftant  tombez  dans  le  péché  n’o- 
fent  s’approcher  des  fainrs  myfteres , té- 


S.  Isidore  de  Damiette  , Prestre.  iSj 
tnoignent  en  cela  leur  fagefTc  5c  leur  jugement , xxi. 
Sc  ils  le  trouveront  bien-toften  eftat  des’abfte- 
nir  de  pecher.  Mais  ceux  qui  après  avoir  péché , <!<-•  l'tuUur. 
n'apprehendcnt  point  de  toucher  avec  leurs  mJ,!’ 
mains  facrilegesdcs  myfteres  fi  purs  & fi  faims  , lcl- 
fe  rendent  dignes  de  mille  fupplices.  Auffi  le 
diable  n’attaque  gueres  ces  premicrs,parce  qu’il 
fçait  qu’encore  qu’ils  pechent  , ils  connoiftcnc 
leur  mal-heur  ,&  coniervent  la  vénération  qui 
eftdeüe  aux  chofes  divines.  Mais  quant  aux  fé- 
conds , qui  font  ceux  qui  pechent , & ne  con- 
noiiïent  point  leur  péché  -,  ou  qui  encore  qu’ils 
le  connoiflent  , n’en  tiennent  compte  , & ne 
craignent  point  de  toucher  les  facrez  myfteres  , 
il  entre  tout  entier  dans  leur  ame  ; parce  qu’il 
juge  & avec  raifon,  que  c’eft  vne  marque  de  la 
corruption  de  leur  cœur  , & de  la  ftupidité  de 
leur  efprit.  C'eft  ainfi  que  le  démon  fe  conduifit 
envers  letraiftreludas.  Car  ce  qui  le  fit  entrer 
dans  Iuy , ne  fut  pas  comme  vous  penfez  à caufe 
que  cet  Apoftre  infidèle  méprifoit  le  corps  du 
Seigneur  ; mais  ce  fut  parce  que  le  démon  re- 
connut jufqu’oil  alloit  la  corruption  & fa  mali- 
ce ; puis  qu’eftant  desja  frappé  d’vn  mal  incu- 
rable , tel  qu’eftoit  fon  deflein  de  trahir  fon  maî- 
tre , il  n’apprehendoit  pas  toutesfois  de  rece- 
voir les  faines  myfteres.  C’eft  pourquoy  il  le  ti- 
ra de  la  compagnie  des  Apoftres  pour  luy  faire 
achever  fa  trahifon  : mais  s’il  euft  veüque  par 
vne  reverence  religieufe  il  n’cuft  ozé  recevoir  le 
corps  de  I es  vs-  Chri  st  , peut-eftre  qu’il 
l’auroit  laifle  comme  vn  homme  qui  n’avoit  pas 
encore  perdu  le  fens  • au  lieu  que  voyant  que  l'a- 
varice dont  il  cftoit  poflède , luy  avoir  troublé 
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1S4  S.  Cyrille,  Ev.  d'Alexandrie. 
l’efprit  de  telle  forte  qu’il  n’eftoit  plus  raifonna- 
ble;&qu’eftant  pâlie  de  cette  efpece  d’yvrelTe 
dans  la  fureur , fon  infolence»  eftoit  arrivée  à vn 
tel  point , qu’il  n’avoit  aucune  crainte  de  tou- 
cher le  corps  de  I e s v s-C hrist  , ce  qu’vu 
homme  enl’eftat  où  il  eftoit  devoit  cftre  éloi- 
gné de  faire , cette  ftupidité  fans  égale  fut  cauie 
que  le  démon  entra  tout  entier  en uiy. 

H O M I L I E 

DE  S.  CYRILLE,  EVESQVE 
d'Alexandrie. 

Leçon  7. 

PArce  Qve  la  chair  du  Sauveur  eftantvnie. 

au  Verbe  Dieu, qui  cftla  viemefme  par  la 
nature  , eft  devenue  auflj  vn  principe  & vue 
fource  deyie;!ors  que  nous  la  recevrons  nous 
aurons  la  vie  dans  nous-mcfmcs,  eftantvnis  à 
vne  chair , laquelle  eftvnie  au  Verbe  divin  qui 
habite  en  elle.  C’eft  pour  cela  que  lors  qu’il  a 
voulu  reflfufcitcr  les  morts  ,iî  nes’eft  pas  feule- 
ment fervy  de  paroles  , ou  de  quelque  ligne 
lemblable,  ainfi  qu  vn  Dieu  le  pouvoit  faire; 
mais  il  y a principalement  employé  cette  mef- 
rne  chair , la  rendant  pour  le  dire  ainf  , comme 
fi  coadjutrice  dans  l’operation  de  fes  merveil- 
les ; afin  de  faire  voir  qu’elle  avoit  lapuillance 
de  donner  la  vie  ; & de  nous  apprendre  qu’elle 
n’eftoit  plus  que  comme  vue  mefme  chofe  avec 
luy.  Et  en  effet  c’eft  fon  propre  corps,  & non  pas 
celuy  d’vn  autre.  De  là  vient  que  lors  qu’il  vou- 
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lut  teirufciter  la  fille  du  Prince  de  la  Synagogue, 
•en  Juy  difant  : Fille  levez-vous  j il  luy  prit  la 
inain,ainfi  que  marque  l’Evangile  ; afin  de  faire 
voir  en  luy  rendant  la  vie  , & par  la  vertu  de  fon 
commandement  ahfolu,  comme  eftant  Dieu , Sc 
par  l’attouchement  de  fa  fainte  chair,  comme 
vnie  au  Verbe , qu’il  n’y  avoit  en  cela  qu’vne 
feule  &mefme operation  de  l’vn  & de  l’autre. 
Que  fi  vn  fimple  attouchement  de  fa  fainte  chair 
a le  pouvoir  de  rendre  la  vie  ace  qui  eftdesja 
corrompu  , avec  combien  plus  d’abondance 
cette  Euchariftie  facrée  qui  eft  toute  pleine  de 
vie, nous  communiquera-t-elle fes  grâces, lors 
que  nous  la  recevrons  dans  nous  ; Car  il  eft  fans 
doute,  qu’ eftant  ainlî  participons  de  luy-mefme , 
il  nous  transformera  en  l’eftat  d’iinmortalitc  qui 
luy  eft  propre.  Ce  qui  ne  doit  pas  neanmoins 
vous  eftonner,  ni  vous  porter  commelesluifsà 
rechercher  comment  cela  fe  peut  faire  ; mais 
vous  devez  pluftoft  vous  reprefenter  , qu’ainfi 
que  l’eau  qui  eft  froide  de  fa  nature , eftant  mife 
fur  le  feu  dans  quelque  vafe , fe  dépouille  de  fa 
qualité  naturelle,  pour  partcr  en  celle  de  cet  élé- 
ment qui  eft  plus  forte  & plus  excellente  que  la 
fienne  ; de  mefrne  encore  que  nous  foyons  cor- 
ruptibles par  la  nature  de  noftre  chair , toutefois 
eftant  mêlez  & vnis  avec  la  véritable  vie  ,nous 
nous  dépouillons  de  noftre  infirmité  & de  noilre 
corruption  , pour  eftre  revêtus  des  qualitez  pro- 
pres au  Verbe  divin , c’eft  adiré  ,de  la  vie. Et  en 
effet  il  eftoit  bien  necefiaire , que  non  feulement 
l’efprit  de  l’homme  fuft  rendu  participant  d’vue 
vie  nouvelle  par  lefàint  Efprit-.mais  auffi  que 
ce  corps  groflier  & terreftre  fuft  fan&ifié  & ren- 
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du  incorruptible  par  vne  participation  plus 
grofliere  & convenable  à fa  nature. 

Leçon  8- 

CE  l v v qui  mange  ma  chair  , dit  I e s v s- 
Christ  , a en  foy  la  vie  eternelle  ; parce 
que  la  chair  eft  vnie  au  Verbe , qui  eft  la  vie  mef- 
me  par  fa  nature.  C’eft  pourquoy  il  ad  joufte:Et  je 
le  relïufciteray  au  dernier  jour.  Or  quoy  qu’au 
lieu  de  dire  : Mon  corps  reflufcitera  celuy  qui  le 
mange  ; il  ait  dit  : Te  le  relïufciteray , ce  n’cft  pas 
qu’il  foit  feparé  de  la  chair  , & qu’il  ne  foit  infe- 

Farablement  vny  à elle  par  fa  nature.  Car  après 
vnion  du  Verbe  avec  la  nature  humaine  l’on 
ne  peut  plus  divifer  en  deux  le  Fils  vnique  de 
Dieu.  Il  dit  donc,  qu’eftant  dans  l’homme  par  le 
moyen  de  fa  chair  ,il  le  reflufcitera  au  dernier 
jour.  Et  en  efFet  il  eft  impollible , que  celuy  qui 
eft  la  vie  félon  fa  nature , ne  détruife  la  corru- 
ption, & ne  fe  rende  vainqueur  de  la  mort.  Ain- 
fl  encore  que  la  mort, qui  par  ladefobeillance 
au  commandement  de  Dieu  s’eft  répandue  fur 
tous  les  hommes  , rende  nos  corps  neceftaire- 
ment  fujets  à la  pourriture  & à la  corruption  • 
neanmoins  parce  que  Iesvs-Christ  eft  en 
nous  par  fa  propre  chair  , il  eft  certain  que  nous 
re (fu (citerons.  Car  il  eft  incroyable  , ou  pluftoft 
il  eft  impollîble  ,que  la  vie  ne  fafle  pas  vivre 
ceux  dans  qui  elle  habitera:  Et  de  mefme  qu’vne 
eftincelle  de  feu  entrant  dans  quelque  matière 
feche  s’y  conferve  & s’y  entretient , comme  vne 
lemence  capable  de  reproduire  vîie  flamme  tou- 
te nouvelle  ; ainlî  noftrc  Seigneur  Iesvs- 
Christ  CACHE  LA  VIE  EN  NOVS  TAR  SA 
CHAIR  , ET  L'iNSlNVE  DANS  NOS  CORPS  COID- 
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mevNE  semence  d'immortalité'  , pour  y XXI. 
détruire  toute  la  corruption  qui  s’y  rencontre.  Pou/ià^- 
Aulli  Ton  fang  n’eft  pas  ftmplement  celuy  d’vn 
homme  ; mais  c’eft  le  fang  de  celuy  qui  eft  la  vie  ltu  c.r‘ln$ 
mefme  par  fa  nature.  C’eft  pourquoy  nous  fom-  "°su^£‘ ?iî 
mes  appeliez  le  corps  & les  membres  de  Iesvs- 
CHRisT,parce  que  novs  recevons  en 
novs  l e Fils  de  Diev  mesme  par  l’Ev- 

CHARISTIE.  -/J 

Leçon  9.  HL-Û/f'  V* 

C’Est  la  le  pain  qui  eftdefcendu  du  Ciel,  jbU.vrrf.St\ 

Il  n’eft  pas  comme  la  manne  qui  n’a  pas 
empefché  de  mourir  vos  peres  qui  l’ont  man-  de  l Euch. 
gé.  Celuy  qui  mange  ce  pain  vivra  eternelle-  é’îTeTTn 
ment.  Les  ouvrages  des  Grands  doivent  eftre  nou?  vne ^ re- 
grands ; &c  nous  devons  juger  que  ce  qui  vient  ^!rcY.icé! * 
de  la  grace  fuprême  de  Dieu,  répond  à l’immen- 
fné  de  Ton  pouvoir, & eft  digne  de  la  magnificen- 
çedivine.  Si  donc  vous  croyez  que  ce  pain  eft 
venu  du  ciel,il  eft  neceftàire  que  fa  vie  qu'il  don- 
ne à ceux  qui  le  recherchent  foit  eternelle  , & 
qu’il  ait  en  foy-mefme  vne  vertu  toute-puiflan- 
te  pour  procurer  l’immortalité.  Cette  confe- 
quence  eft  claire  & infaillible  , puis  que  c’eft  vu 
pain  qui  vient  du  Ciel,  c’eft  à dire  ,de  Dieu.  Car 
il  eft  bien  convenable  à celuy  qui  eft  eternel,de 
donner  vn  bien  qui  foitauffi  eternel , & non  pas 
le  fimple  vfaged’vne  nourriture  temporelle,  qui 
ne  dure  que  quelques  mômens.  C’eft  pourquoy  • 
vn  homme  lage  ne  croira  jamais,  que  le  pain  que 
nos  pères  ont  mangé  , & qui  n’a  pas  empeiché 
qu’ils  ne  foient  morts, foit  venu  du  ciel  &:  de 
Dieu  mefme  : mais  quant  à celuv-cv  qui  eft  def- 
cendu  du  ciel , il  eft  certain  qu’il  a la  vertu  de 
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preferver  de  la  mort  & de  la  corruption  ceux 
qui  s’en  nourrirent.  Or  la  raifon  indubitable 
quifaitvoirquecepain  qui  nous  eft  donné  par 
I e s v s-C  hrist,  c’eft  à dire  fbn  corps , vient 
du  Ciel , eft  qu’il  fait  vivre  éternellement  celuy 
qui  le  rpange.  On  voit  encore  en  ce  myftere  les 
marques  de  la  fublimité  & de  l’excellence  de  la 
nature  divine , qui  n’y  donne  rien  que  de  grand, 
&que  de  furnaturel,quoy  que  les  jserfonnes  fim- 
ples  &groflieres  falïent  difficulté  de  le  croire, 
parce  que  ce  don  eft  plein  d’vne  grâce  fi  extraor- 
dinaire & fi  fublime  , qu’il  furpafle  la  portée  de 
nos  efprits.  Mais  la  loy  ne  fe  fervoit  que  de  peti- 
tes chofes  pour  en  figurer  de  grandes  ,ne  conte- 
nant , ainfi  qu’il  eft  écrit , que  l’ombre  des  biens 
à venir, & non  pas  l’image  & la  vérité  des  chofes 
mefine  : & c’eft  ainfi  quelle  marquoic  & faifoit 
voir  en  figure  dans  la  manne  qui  n’eftoit  qu’vne 
nourriture  corporelle,  cette  fainte  Euchariftie 
qui  nous  eft  donnée  par  I e s v s-C  hrist. 
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DV  TRES-SAINT 

SACREMENT. 

DE  L'HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 
Leçon  4. 

VN  ri  e r e t 1 Q^v  e Macédonien  , dont  la 
femme  eftoit  infeâée  de  la  mefme  erreur, 
ayant  par  hazard  entendu  prefcher  S.  Iean  Evef- 
que  de  Conftantinople  , lors  qu'il  montroit 
quelle  eftoit  la  véritable  Religion  ,il  reconver- 
tit, & exhorta  fort  fa  femme  d’en  faire  de  mef- 
me. Mais  d’autres  femmes  qu’elle  frequentoit 
la  retenant  toujours  dans  fon  herefie  ,!or$  qu'il 
vit  que  toutes  les  remontrances  & fes  prières 
eftoicnt  inutiles  ; il  luydit  enfin  , que  fi  elle  ne 
vouloir  profeftcr  vne  mefme  Religion  que  luy, 
il  eftoit  refolu  de  ne  vivre  plus  avec  elle.  Cette 
femme  l’entendant  parler  de  la  forte , luy  pro- 
mit de  fe  rendre  à fon  defir  ; & ayant  conté  tout 
à vne  fervante  en  qui  elle  fe  fioit , elle  l’employa 
pour  faire  reiiftîr  le  dcftein  qu'elle  avoir  pris  de 
tromper  fon  mary.  Ainfi  lors  que  le  jour  de  la 
communion  fut  arrivé  ; ( cevx  Qvi  sont  ini- 
tiez AVX  MYSTERES  DE  I E S V S-C  H R I S T fça- 
vent  allez  ce  que  ce  mot  de  communion  ligni- 
fie : ) aufir-toft  qu’elle  eut  receü  ce  qu’on  luy 
donna,  clic  fe  bailla  comme  pour  prier;  &cn 
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190  L’histoire  EcclesiastiQve. 
mefme-temps  fa  fervante  qui  eftoit  prés  d'elle, 
hty  donna  fecrettement  le  pain  qu'elle  luy  avoit 
fait  apporter  pour  le  manger  au  lieu  de  l’Eucha- 
riftie  : Mais  elle  11e  l'eut  pas  pluftoft  mis  dans  fa 
bouche  & fous  Tes  dents , qu’il  fe  convertit  en 
pierre.  Alors  cette  femme  effrayée  & toute 
tremblante  de  la  peur  qu’elle  eut,  qu’enfuitte 
d’vn  fi  grand  miracle  que  Dieu  avoit  fait  en  el- 
le , il  11e  luy  arrivait  encore  pis , elle  courut  à 
l’heure-melme  trouver  l’Evefquc  , luy  déclara 
tout  ce  qui  s’eftoit  pafïe , 8c  luy  montra  cette 
pierre  , dans  laquelle  on  voyoit  manifeftemenc 
les  marques  de  (es  dents  encore  empreintes  ;mais 
on  ne  pouvoit  juger  quelle  en  eftoit  la  matière 
ni  la  couleur,  tant  elles  eftoient  extraordinaires. 
Apres  avoir  répandu  enfuitte  quantité  de  lar- 
mes , & obtenu  le  pardon  de  fon  péché  , elle  vé- 
cut toujours  depuis  en  fort  bonne  intelligence 
avec  fon  mary.  Que  s’il  fe  trouve  quelqu’vn  , à 
qui  cela  ne  paroille  pas  vray-femblable , cette 
pierre  qui  fe  voit  encore  aujourd’huy  dans  le 
trefor  de  l'Eglife  de  Conftantinople  , en  peut 
rendre  vn  affeuré  témoignage. 


Î.m££DE  L’HISTOIRE  RELIGIEVSE 
puis  4ÎO.  dv  B.  Theodoret.  Evesqve 

jufqu  eu  J r> 

47^,  de  Cyr. 

Leçon  5. 

vum.  îo.  TL  y A vn  village  parmi  nous  nommé  Honte- 
ux «5j.  Xre,  ouïe  divin  Maris  ayant  bafty  vne  petite 
nuifon , il  s’y  enferma  , & y demeura  crente- 
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fiîpt  ans.  Il  conferva  toûjours  fou  corps  & fon 
ame  chartes , ainfi  qu’il  me  l’avoüa  luy-mefme  , 
ayant  eu  le  bon-heur  de  le  voir  fouvent.  Car  il 
ordonnoit  qu'on  m’ouvrift  fa  porte  qui  eftoit 
fermée  pour  tout  le  monde,  & apres  m'avoir 
embralléjil  m’entretenoit  fort  à loifir  fur  desfu- 
jets  de  pieté.  Or  comme  ilyavoit  fort  long- 
temps qu’il fouhaittoit  de  voir  offrir  le  spiri- 
tvel  et  mystiQve  sacrifice  , il  me  pria  vn 
jour  de  vouloir  prefenrer  à Dieu  dans  fa  cellule 
cette  oblation  fainte  du  don  divin  qu’il  a fait 
aux  hommes  -,  ce  que  je  luy  accorday  très- vo- 
lontiers : l’envoyay  quérir  des  vafes  facrez  dans 
l'Eglife  du  bourg  qui  n’ eftoit  pas  loin-,  Sc  me  fer- 
vant  des  mains  des  Diacres  au  lieu  d’autel , j’of- 
fris L E MYSTIQVE  , LE  DIVIN,  ET  LE  SALV- 

taire  sacrifice, durant  lequel  cefaint  hom- 
me eftoit  ft  tranfporté  d’vne  joye  toute  fpiri- 
tuelle  , qu’il  s’imaginoit  eftre  dans  le  ciel  ; &di- 
foit  depuis , n’avoir  jamais  receü  en  toute  là  vie 
vne  fi  lenfible  confolation.  » 
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DES  CONCILES  DE  FRANCE. 

Leçon  6.  lt  fljj . 

NOvs  vovlons  qu’en  faveur  de  ceux , condir^ 
qui  ayant  efté  admis  à la  penitence  , & fi»ï*  »• c '** 
continuant  dans  la  bonne  vie  , & dans  les  fenti-  co^H.  G*^ 
mens  de  douleur  qui  fervant  à la  fatisfaélion  de  j 

leurs  pechez,  font  furpris  d’vne  mort  foudaine , 
foit  aux  champs,  foit  en  voyage , avant  que  d’a- 
voir communié  j on  reçoive  des  oblations  pour 
eux;  qu’on  faffe  leurs  funérailles , & qu’on  les 
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nomme  à l’autel  avec  les  mefines  lentimens  dè 
charité  qu’on  a accoutumé  de  le  faire  dans  l’E- 
glife.  Car  il  ne  feroit  pas  jufte  de  ne  point  re- 
commander à Dieu  dans  les  myfteres  faints  & 
falutaircs  ceux  qui  fe  trouvenc  furpris  de  la 
mort  fans  recevoir  le  faint  Viatique , lors  que 
s’efforçant  avec  zele  8c  avec  ardeur  de  s’en  ren- 
dre dignes  , ils  le  reconnoilFoient  encore  cou- 
pables j ils  fe  jugeoient  encore  indignes  d’y  par- 
ticiper i ils  defiroient  de  fe  purifier  davantage 
pour  y eftre  admis,  &reftoient  en  vn  tel  eftar, 
quel’Evefquen’euft  pas  creü  peut -eftre  leur  de- 
voir mefine  refhfer  vne  parfaite  réconciliation. 
* Novs  ordonnons,  qu’on  ne  laide  par- 
tir de  ce  monde  fans  communion  aucun  de  ceux 
qui  meurent  durant  le  temps  de  leur  péniten- 
ce ; mais  qu’on  reçoive  les  oblations  qu’on  fera 
pour  eux  , à caufe  qu’ils  ont  honoré  la  péni- 
tence. * N o v s deffendôns  à ceux  qui  font 
•convaincus  d’avoir  impofé  de  faux  crimes  à 
leurs  freres  de  communier  finon  à la  mort  , 
ainffque  le  grand  Concile  l’a  dcsja  ordonné,  à 
moins  qu’ils  n’en  avent  fait  vne  penitence  ac- 
compagnée d’vne  (âtisfa&ion  convenable, ^Qve 
l’on  ne  tienne  pas  pour  Catholiques , 8c  que 
l’on  ne  reçoive  pas  au  nombre  des  Catholiques  , 
les  feculicrs  qui  n’auront  pas  communié  aux 
jours  de  la  Naiflànce  du  Seigneur  , de  Pafque 
& de  la  Pentecofte.*  Qve  les  LaÏqves  com- 
munient au  moins  trois  fois  l’année  , ou  plus 
fouvent  ,fi  ce  n’eft  peut-eftre  qu’ils  en  foient 
empefehez  par  quelque  grand  crime  qu’ils 

Concile  general  de  Latran  tenu  en  1 ail . a réduit  cette  obligation  à la  fefte 
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àyent  commis,  quel  qu’il  Toit.  ’ Il  y en  a xicir: 
qui  négligent  de  communier  au  jour  de  la 
Cene  du  Seigneur-,  quoy  que  la  couftume  de  ul».  c.  47. 
l’Eglifé  témoigne  alTez , que  tous  les  fidèles  doi-  colmlnon 
vent  communier  ce  jour-là , ( hormis  ceux  à qui  du  icudy 
on  le  défend  pour  de  grands  crimes  ) puis  qu’el-  Si,nt, 
le  y reconcilie  les  penitens  mefmes  , afin  de  leur 
faire  recevoir  les  facremens  du  corps  & du  fang 
du  Seigneur. 

H O M I L I E 

DE  S.  CYRILLE,  EVESQVE 
d’Alexandrie. 


Leçon  7. 
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l A vous  fcandalize-t-il  , dit  I e s v s-  In 
(Christ?  Que  fera-ce  donc  lors  que  vous  e.  #.  inverf. 
verrez  le  Fils  de  l’homme  monter  au  lieu  où  il* tf/'  r*m'  *' 
eftoit  avant  que  de  venir  dans  le  monde  ? Quel- 
ques-vns  de  fes  difciples  par  leur  ftupidité  & 
leur  ignorance  fe  choquoient  de  ces  paroles  ; 8c 
luy  ayant  ouy  dire  : le  vous  dis  en  vérité  , que 
fi  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  l’homme, 

& fi  vous  ne  beuvez  fon  (àng , vous  n’aurez 
point  la  vie  en  vous , ils  fe  figuroient  qu’il  les 
vouloit  porter  comme  des  beftes  fauvages  8c 
cruelles  a manger  de  la  chair  humaine,  & a boi- 
re du  fang  humain , & les  obliger  à commettre 
de  femblables  inhumanitez , dont  le  feul  récit 
caufe  de  l’horreur.  Car  ils  ne  connoifloient  pas 
l'excellence  de  ce  myftcre , & la  conduite  admi- 
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râble  donc  la  fiigelfe  divme  s’eftoic  fervie  pour 
l’accomplir  ; mais  ils  penfoiencen  eux-mefnies; 
Comment  vn  corps  humain  8c  mortel  pourra-t-il 
nous  communiquer  la  vie  eternelle'?  Ott  com- 
ment ce  qui  eft  de  mefme  nature  que  nous, 
pourra- 1-  il  nous  donner  l’immortalité  ? Or 
Iesvs-Christ  voyantleurs  penfees , ( car  rou- 
tes chofes  font  niies  8c  vifibles  à Tes  yeux  ) eût  la 
bonté  de  fe  fervir  de  plufieurs  raifons  pour  les 
conduire  comme  par  la  main  à l’intelligence  des 
chofes  qu’ils  ignoroient.  C’eft  fans  raifon , leur 
dit-il  ,que  vous  vous  ofïènlez  de  mes  paroles; 
parce  que  fi  vous  n’avez  encore  pû  vous  lailfer 
perfuader  à ce  que  je  vous  ay  déclaré  tat  de  fois, 
que  mon  corps  vous  communiqueroit  la  vie, 
que  direz -vous  quand  vous  le  verrez  s’élever 
jufques  dans  le  ciel;  Car  pour  vous  ofter  tout 
fujet  de  me  venir  demander  encore  : Comment 
cela  fe  peut  faire  , je  ne  me  contenteray  pis 
maintenant  de  vous  prédire , que  je  monteray  vn 
jour  dans  le  Ciel  ; mais  je  vous  le  fe  ray  voir  de 
vos  propres  yeux  , afin  de  confondre  cous  ceux 
qui  voudraient  contredire  mes  paroles. 

Leçon  S. 

QV  F.  dire  z-vous  donc  lors  que  vous  ver- 
rez le  Fils  de  l’home  monter  au  Ciel?  Alors 
certes  on  reconnoiflra , que  vous  eftes  fans  rai- 
fon & fans  jugement.  Car  fi  ma  chair  ne  peut 
pas,  félon  que  vous  le  penfez  ,vons  donner  la 
vie  ; comment  pourra-t-elle  fe  foûtenir  en  l’air 
ainfi  qu’vn  oifeau  ? Si  elle  ne  peut  donner  la 
vie , parce  que  félon  fa  nature  elle  n’eft  pas  vn 
principe  & vne  fource  de  vie  ; comment  pour- 
ra-t-elle s’élever  dans  les  airs  , 8c  monter  aux 
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deux , puis  que  l’vn  8c  l’autre  eft  également  im-  xtfrr; 
poflible  à la  chair  : One  fi  elle  monte  en  haut  ,?*  F 1 c té 

r ^‘-r'  r,  ...  I autre , ne 

contre  la  nature  , qui  empelchera  qu  elle  ne  conciuroic 
communique  aulïi  la  vie  , quoy  qu’elle  ne  le  ne“*  J 

ftuifïe  pas  lelon  fa  propre  nature  ? Car  celuy  qui 
’arendue  celeftede  terreftre  qu’elle  eftoit,  la 
rendra  aulll  vivifiante,  quoy  que  par  fa  nature 
elle  foit  fujette  à la  corruption.  Or  quand 
Iesvs-Christ  dit,  qu’il  montera  au  lieu  où  il 
eftoit  desja  auparavant,  il  infinüe  en  quelque 
maniéré  aux  Iuifs  qu’il  eftoit  defcendu  du  ciel. 

Car  la  railon  vouloir  que  pénétrant  dans  le 
lens  & dans  la  force  de  fes  paroles , ils  ne  luy 
obeïflent  pas  feulement  comme  à vn  homme  ; 
mais  le  reconnuflent  aulîi  pour  le  verbe  Dieu 
dans  la  chair  humaine  qu’il  avoit  prife , & creüf- 
lênt  que  fon  corps  eftoit  vn  principe  & vne 
fource  de  vie.  C’eft  l’efprit  qui  donne  la  vie,  dit 
I e s v s-C  h r 1 s t ; la  chair  ne  fert  de  rien  ; 
comme  s’il  difoit  : C’eft  avec  quelque  raifon 
que  vous  déniez  àla  chair  la  vertu  de  donner  la 
vie.  Car  il  eft  vray  que  fila  nature  corporelle  eft 
confiderce  feulement  en  elle-mefme,&  feparée  . 
de  la  divinité , elle  fera  incapable  de  donner  la 
vie  ; puis  que  nulle  créature  ne  la  peut  commu- 
niquer aux  autres  , & eft  neceflairement  obli- 
gée de  tirer  la  fienne  de  Dieu,  qui  feul  la  luy 
peut  donner  : Mais  fi  vous  examinez  plus  par- 
ticulièrement le  myftere  de  ^'Incarnation  du 
Seigneur , & quel  eft  celuy  qui  habite  dans  cette 
chair  ; certes  a moins  que  de  vouloir  diminuer 
la  vertu  du  faint  Efprit  mefme , vous  croirez  que 
la  chair  peut  donner  la  vie,  quoy  que  la  chair  Tout  ,e  rll<i 
par  elle-mefme  neferve  de  rien.  Car  la  chair  fonnaænc 
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citant  vnie  au  Verbe  divin  qui  eft  le  principe  de 
la  vie , elle  eft  devenüe  par  ce  moyen  vne  fource 
de  vie  pour  la  communiquer  aux  autres  ; pou 
qu’elle  ait  change  par  force  8c  par  violence  en 
la  nature  celuy  qui  ne  peut  eltre  forcé  ni  vio- 
lenté par  qui  que  ce  foit  ; mais  parce  qu'elle  a 
efté  élevée  jufques  à la  participation  de  la  vertu 
divine  qui  eftoit  fi  fort  au  deflus  d’elle. 

Leçon  9. 

ENcore  donc  que  la  chair  par  fia  nature 
loit  incapable  de  donner  la  vie , elle  U don- 
ne neanmoins  par  le  moyen  du  Verbe  qui  luy 
eft  vny , & qui  luy  imprime  toute  fa  force,  parce 

que  CETTE  CHAIR  EST  LE  CORPS  DE  CELVY 
QVI  EST  LA  VIE  MtSME  PAR  SA  NATVRE  , & 

n’ell  pas  le  corps  d’vn  homme  mortel , dont  on 
pourroit  dire  que  la  chair  ne  fertderien.  Par 
exemple  la  chair  de  Paul  ou  de  Pierre , ou  de 
quelqu’autre  homme  que  ce  foit , n’eft  pas  ca- 
pable de  nous  communiquer  la  vie  ; mais  1 t. 
n’y  A q.VE  LA  SEVLE  ET  VNIQVE  CHAIR  DE 

n o s t r e Sawevr  I e s v S-C  h r i s t , en  qui 
refide  fubllantiellcment  toute  la  plénitude  de 
la  divinité, qui  le  puilïe  faire.  Or  ce  feroitvne 
chofe  bien  étrange,  que  le  miel  eult  le  pouvoir 
d’imprimer  fa  douceur  à ce  qui  eft  le  plus  infi- 
pide , & de  palier , pour  le  dire  ainfi  ,en  la  fub- 
ftance  des  chofes  avec  lelquelles  on  le  mefle  ; 8c 
que  la  nature  vivifiante  du  Verbe  Dieu  ne  rem- 
plift  pas  de  l’excellence  & de  la  vertu  qui  luy  eft 
propre  , le  corps  dans  lequel  il  fait  fa  demeu- 
re. Ainfi  on  peut  bien  dire  de  tous  les  autres 
hommes  , que  la  chair  ne  fert  de  rien  y mais  on 
ne  peut  pas  le  dire  de  Iesvs-Christ;  puis 
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<^ue  la  vie  mefme  habite  en  luy , comme  eftant  x x 11. 
le  Fils  vnique  de  Dieu.  'Il  fe  nomme  aufli  Elpritj  [d!ec  F‘ 
parce  que  Dieueft  Efprit.  Mes  paroles , dit-il , qu'’'*". ( <*- 
îônt  efprit  & vie.  Comme  s’il  diloit  : le  voy  dans  ’vi!c 

vos  penfées  que  vous  me  croyez  allez  dcraiibn-  chau  nicl‘- 
nable  pour  vous  avoir  voulu  dire  qu  vn  corps  ra,  jcciie. 
terreftre  pouvoir  par  fa  nature  donner  la  vie  ; 
mais  il  faut  que  vous  fçachiez  que  ce  n’a  pas  elle 
là  mon  intention.  Tout  le  difcours  que  j’ay  eü 
avec  vous  n’a  eftc  que  de  l’Efprit  divin  & de  la 
vie  eternelle , & ce  n’eft  pas  la  chair  qui  com- 
munique à l’efprit  la  vertu  de  donner  la  vie; 
mais  au  contraire  c’eft  l’efprit  qui  communique 
au  corps  cette  puillance  & cette  vertu.  Quant  à 
la  maniéré  dont  cela  fe  fait, ni  la  raifon  ne  la 
peut  comprendre , ni  la  langue  l’exprimer  : Et 
cet  effet  merveilleux  doit  eftre  honoré  par  le  fi- 
lence  & par  vne  foy  qui  fbit  au  deffus  de  la  rai- 
fon. Ainiî  mes  paroles,  dit  I es  vs- Ch  ris  r,  * 
font  efprit , c’eft  à dire,  font  fpirituclles , & pro- 
cèdent de  l’efprit  ; & elles  font  vie  , c’eft  à dire, 
donnent  la  vie  ,&  procèdent  deceluyqui  eftla 
vie  mefme  par,  fa  nature. 
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SACREMENT- 
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puis  4‘-8- 
juiqu'cn 
4SO.  ou  en. 
viron. 

urfd. ioj.  y £ PAIN  fortjfie  je  COEUr  de  l’homme.  Ces 
JL  paroles  duPfeaume  nous  marquent  claire- 
ment quel  eft  ce  pain.  Car  le  pain  vifible  ne  fait 
que  ratifier  noftre  eftomach , & fortifier  noftre 
corps  : mai^  le  pain  dont  noftre  Seigneur  dit 
luy-mefme  ;Ie  fuis  le  pain  vivant  qui  fuis  def. 
cendu  du  ciel,  eft  la-nourriture  de  noftre  cœur, 
» inTf.m.  ^]a  force  de  noftre  ame.  * Le  Seigneur , qui  eft 
fi  bon  8c  fi  mifencordieux , dit  David , a con- 
facréla  mémoire  de  fes  merveilles  -,  il  a donné 
vne  viande  merveilleufe  à ceux  qui  le  craignent. 
On  voit  dans  toutes  les  créatures  de  Dieu  de 
grands  8c  de  continuels  miracles  j mais  parce 
qu’cftant  accoutumé  de  les  voir , on  ne  les  ad- 
mire pas  , le  Seigneur  s’cft  refervé  des  lignes  & 
des  prodiges  pour  les  faire  paroiftre  en  certains 
temps , afin  de  réveiller  lesefprits  des  hommes 
par  ces  évenemens  nouveaux  & inopinez  , 8c 
d’entretenir  dans  leurs  âmes  vne  crainte  falutai- 
re  par  ces  chofes  extraordinaires  8c  prodigieu- 
fcs , en  leur  donnant  en  mefine- temps  vne  nour- 
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riture  pleine  de  force  & de  vie , fçavoir  ce  pain 
incorruptible  qyi  eft  defcendu  du  ciel , afin  que 
le  Verbe  de  Dieu  devint  la  nourriture  des  hom- 
mes , ainfi  qu’il  eft  la  nourriture  des  Anges. 
* Celuy  qui  reçoit  le  Sacrement  de  pieté  lors 
qu’il  en  eft  indigne , le  reçoit  pour  fa  condamna- 
tion; parce  que  celuy  qui  reçoit  mal  ce  qui  eft 
bon, n’en  peut  recevoir  aucun  bien.  * Celuy- 
là  arrivera  vn  jour  à l’autel  invifible  de  Dieu, 
duquel  nul  injuftenepeut  approcher , qui  s’ap- 
proche maintenant  de  l’autel  vifible  après  eftre 
juftifié  de  fes  pechez.  Car  il  trouvera  fa  vie  dans 
le  ciel,  s’il  a eü  foin  de  purifier  fa  confcience 
lors  qu’il  eftoit  fur  la  terre.  * Celuy  qui  demeu- 
re en  Iesvs-C  h r 1 s t , & en  qui  Iesvs-Christ 
demeure  , reçoit  la  nourriture  de  la  vie , ôc  le 
breuvage  de  l’eternité:parce  que  celuy  qui  n’ob- 
ferve  pas  les  préceptes  de  I e s v s-C  h r i s t 11e 
mange  pas  fa  chair,  Ôc  ne  boit  pas  fon  fang, enco- 
re qu’il  reçoive  tous  les  jours  le  Sacrement  d’vnc 
chofe  fi  grande  & fi  excellente  ; ce  qui  ne  tourne 
qu’à  la  condamnation  de  fa  témérité  & de  fon 
audace. 

DE  LA  LETTRE 
DE  S.  PROCLE'  EVESQVE 
de  Constantinople, 

Sur  laTradition  de  la  divine  Liturgie. 

Lcfiw  5. 

LE  grand  S.  Basile  voyant  que  de  fon 
temps  la  froideur  8c  l’indevotion  des  Chré- 
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xxm.  tiens  leur  donnoic  de  l’ennuy  & du dégouft  ponr 
îc^noî  grec  longueur  de  la  Liturgie , il  la  retrancha , & la 
• de  Liturgie,  fit  celebrer  dans  fon  Eglife  en  vne  forme  plus 
dation' de  courte  & plus  abrégée.  Ce  n’eft  pas  qu’il  la 
rofficc  di-  trouvait  en  effet  trop  longue  ; mais  il  le  fit  pour 
ûcrifico°de  u s’accommoder  yn  peu  à la  foiblefle  , tant  de 
Mené  citait  ceux  qui  écoutoient  la#  parole  de  Dieu  qu’on 
lemc^Mue!  ^eur  annonçoit  , que  de  ceux  qui  prioient  en- 
femble , afin  de  les  guérir  de  l’impatience  & de 
l’ennuy  que  la  duree  de  l’Office  leur  pouvoir 
caufer.  Après  que  Noftre  Sauveur  fut  monté  au 
ciel  , & avant  que  les  Apoftres  fe  feparatïenc 

fiour  aller  prefeher  l’Evangile  par  toute  la  terre, 
es  fideles  confpiroient  tous  enfemble  d’vn 
commun  efprit  à pafler  les  jours  entiers  dans  la 
priere  : & trouvant  vne  tres-grande  confola- 
tion  dans  le  facrifice  myftique  du  corps  du  Sei- 
gneur , ils  employoient  beaucoup  de  temps  , &c 
faifoient  de  longues  prières  dans  la  célébration 
on  prcchoit  laLiturgie.Car  ils  croyoient  que  ces  myfteres 
la  le-  divins  , qui  renfermoient  aufîi  les  inftruélions 
1£‘  que  l’on  donnoit  au  peuple  Chreftien  ,eftoienc 
préférables  à tout  le  refie  j & ils  efloient  d’au- 
tant plus  embrazez  d’amour  & d’ardeur  pour 
les  chofes  de  Dieu , & pour  le  tres-faint  Sacrifi- 
ce ; & employoient  d’autant  plus  de  temps  à l’o- 
raifon , qu’ils  confervoient  toujours  ces  paroles 
du  Seigneur  profondément  gravées  dans  leur 
fouvenir  : Cecy  efl  mon  corps  j & Faites  cecy  en 
mémoire  de  moy;  & Celuy  qui  mange  ma  chair, 
& qui  boit  mon  fang  demeure  en  moy  , & 
moy  je  demeure  en  luy.  Ainfi  ils  prioient 
long-temps  avec  vn  coeur  contrit  & humilié  , 
£c  imploroienc  le  fecours  de  Dieu,  ayec  beau- 

fe  . 
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coup  d’afliduité  & de  ferveur.  Ils  avoientauflî 
vn  grand  foin  de  bien  inftruire  ceux  d’entreles 
Iuib  ou  les  Gentils  qui  avoient  efté  nouvelle- 
ment convertis  & baptizez  , en  les  faifant  exer- 
cer dans  les  aftions  de  pietc , qui  les  pouvoient 
rendre  capables  de  participer  aux  faints  myfte- 
res,  & en  leur  apprenant  ce  qu’ils  dévoient  évi- 
ter pour  s’en  rendre  dignes. 

Leçon  6. 

PAr  ces  prières  ils  attiroient  le  saint 
Es  p r i t,  & attendoient  fa  vende , afin  que 

PAR  LA  VERTV  DE  SA  DIVINE  PRESENCE  , il 

fift  que  le  pain  et  le  vin  mélé  d’eau  , qu’on 
avoit  offerts  pour  le  facrifice  , devinssent  le 

PROPRE  CORPS  ET  LE  PROPRE  SANG  DE  IeSVS- 

Christ.  Or  ce  culte  religieux  s’eft  obfervédans 
l’Eglife  jufques  à prefent  , & s’y  obfervera  de 
meiiTie  jufques  à la  fin  du  monde.  Mais  il  eft  ar- 
rivé quelque  temps  après  la  nailïance  del’Egli- 
fe , que  ceux  qui  ayant  perdu  cette  première  fer- 
veur & cette  vigueur  de  la  foy  Chreftienne , 
s’occupoient  trop  du  foin  des  chofes  du  mon- 
de , ont  commencé  à s’ennuyer  & àfe  lalfer  de 
la  longueur  de  la  Liturgie , & n’ont  pû  fe  refou- 
dre qu’avec  quelque  peine  d’aflifter  feulemenc 
à la  leébure  de  la  parole  de  Dieu.  C’eft  ce  qui  a 
porté , comme  j’ay  desja  dit , S.  Bafile  à remé- 
dier en  quelque  forte  à ce  mal , en  abrégeant  le 
divin  Office.  Vn  peu  après  luy  noftre  Bien-heu- 
reux Pere  Iean  Archevefque  de  cette  Eglife , 
qui  s’eft  acquis  le  furnom  de  Chrysostome 
par  la  fplendeur  de  fon  éloquence,  eftanc  com- 
me vn  bon  pafteur  vniquement  poftedé  du  foin 
de  fàuver  fon  troupeau  ; & connoiflant  com- 
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xxiii.  me  il  faifoit,  la  foiblefle  & l’infirmité  de  la  natu- 
p i f 1 c e.  rej  i[ne  voulut  lailfer  aux  fidçles  aucun  lieu  de 
. s’excufer  de  l’afliduité  qu’ils  doivent  rendre  à 

la  célébration  des  Saints  myfteres  , ni  aucun 
^retexte  au  démon  de  leur  perfuader  de  s’en 
éloigner.  C’eft  pourquoy  il  accourcit  de  beau- 
coup la  Liturgie , de  peur  que  les  hommes  qui 
Home , plus  aiment  le  libertinage  8c  l’oifiveté , eftant  trom- 

courte  ijuc  . - p r 

«lie  de  s,  pez  par  les  luggeftions  de  1 ennemy  de  leur la- 
lut  , ne  fuifent  détournez  de  cette  Tradition 
Apoftolique&:  divine  , comme  nous  en  avons 
veü  plufieurs  jufl^ues  à prefent  qui  en  divers 
lieux  ont  tâché  de  s’exempter  de  l’aflî fiance  que 
tous  les  fideles  doivent  rendre  à l’Oftice  de  l’E- 
glife. 

» 

H O M I L I E 

DE  S.  CYRILLE,  EVESQVE. 
d’Alexandrie. 

Leçon  7. 

QVelle  eflla  fin  de  l’inftitution  de  l’Eulo- 
gie  myftique , c’eft  à dire , de  l’Euchanftiej 
8c  quelle  en  eftla  vertu,  finon  de  s’infinüer  dans 
nous  pour  y faire  habiter  Iesvs-Christ, 
mesme  coRroREivLEMENT  , par  la  participation 
& la  communication  de  sa  sainte  chair  ? 
C’eft  pourquoy  l’Apoftre  a raifon  de  dire  que 
les  Gentils  font  devenus  vn  mesme  corps 
avec  I e s v s-C  hrist  , & fes  coheritiers.  Et 
comment  font -ils  devenus  vn  mefme  corps 
avec  I e s v s-C  hrist  î Ils  le  font  devenus 
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àuffi  bien  que  chacun  des  faims  Apoftres , par  office. 
l'honneur  qu’ils  ont  receüde  participer  àl'Eu-  "77a*&hiw 
chariftie  ; comme  le  Seigneur  mefme  le  témoi-  chair,  ce 
gne  lors  qu’il  dit:Celuy  qui  mange  ma  chair  & 
qui  boit  mon  fang  demeure  en  moy , &moy  je  & Pr  i‘°pe* 
demeure  en  luy.  Or  il  faut  icy  remarquer  que 
Iesvs-Christ  ne^dit  pas , qu’il  fera  feule-  Comment 
ment  dans  nous  par  vne  vnion  de  bien-veillan-  municat!™» 
ce  & d’amitié  ; mais  qu'il  v fera  encore  par  vnb  eft  e,,1,e.cor- 

x J ^ « r L>orclSc  cc  na-' 

COMMVNICATION  NÀTVRELLE.  Car  de  melmC  turcllc,  il  le 

que  fil’on  joint  delà  cire  avec  d’autre  cirej  cVrp’qcî;f‘  * 
& qu’on  les  faife  fondre  au  feu  toutes  deux  en-  "Jiirmrm  » 
femble , il  ne  s’en  fait  plus  qu’vne  feule  malle  : V iCO!,,Pi;e 

'•  r % 1 1 1 ^ x la  cire  ton- 

amü  lors  que  nous  recevons  en  nous  le  corps  & düe  avec  de 
le  précieux  fang  de  Iesvs-C  h r 1 s t , nous  fom-  ^ |ec 
mes  tous  joints  & vnis  à luy , comme  luy  eft  vny  mêle  dans 
à nous.  * Or  j’apprens  qu’il  y a des  perfonnes  qui  £“sc^ps  ^ 
ozent  dire , que  l’Euchariftie  ne  peut  communi-  âmes  par 
quer  aucune  fainteté  à ceux  qui  la  reçoivent , si 
ON  LA  GARDE  d’vN  IOVR  A l’avTRE.  Il  faut  C*loryrium 
certes  que  ceux  qui  avancent  ces  difcours  ayent  rf^cmar*' 
perdu  le  fens.  Car  I e s v s-C  h r i s t n’eft  point  th'uat  To.  /, 
lujet  à aucime  alteration , & fon  faint  corps  n’eft  Î/Léhar. 
point  fufceptible  de  changement  : mais  la  vertu  fftoit  gudee 
& la  force  de  la  benedi&ion  ( ceji  à dire  la  con-  jun,  pEgia* 
fteration)  & la  grâce  vivifiante  que  le  corps  de  primitive 
Iesvs-Christ  renferme  toujours  en  loy-  jourj*hoy. 
mefme,  y eft  immuable  & perpétuelle.  • Cme  do- 

Cyrille  mon- 
tre bien  ijue  le  corps  de  I.  C.  eft  rc'ellement  dans  l’Euchar  & qu’il  y eft  toujours  uac 
que  les  efpcces  dure..t.  Ce  qui  confond  les  hci  cliques . if 

7 O 11.0}}* 

Leçon  8. 

'Onsiderons  comment  nous  ne  fommes  l,b-  ,r‘ 
ftous  enfemble  corporellement  & fpiti-  nïtwttt 
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tuellement  qu’vne  mefme  choie  entre  nous  8ê 
avec  Dieu.  C’a  efté  par  le  myftere  de  l'incarna- 
tion  de  I.  C.  que  nous  avons  commencé  à.  eftrè  • 
rendus  participans  de  l’Elprit  faint  8c  vnis  à 
Dieu.  Car  c’eft  par  I e s v s-C  hrist  que 
nous  lommes  tous  fanétifiez.  Afin  donc  que 
nous  arrivaflions  à cette#vnion  avec  Dieu , 8c 
entre  nous , 8c  qu’encore  que  nous  fuflions  fe- 
parez  les  vns  des  autres  par  la  différence  des 
corps  & des  efprits , nous  fuflions  tous  liez  8£ 
joints  enfemble , le  Fils  vnique  de  Dieu  a trou- 
vé dans  là  làgefle , & dans  le  confeil  du  Pere  ce- 
lçfte  vne  invention  admirable  pour  cet  effet. 
Car  en  communiquant  fa  benediéfcion  à tous  les 
fideles  parvn  feul  corps , fçavoir  le  lien,  il  les 

A TOVS  REVNIS  EN  VN  MESME  CORPS  , & en- 

tr’eux,  & avec  lVy,  par  le  moyen  de  la  com- 
munion myftique , c’eft  à dire  de  l’Euchariftie. 
Et  en  effet  qui  pourroit  feparer  ceux  qui  font 
joints  & vnis  à I e s v s-C  hrist  par  ce 
saint  e t vniqve  corps  j & qui  pourroit  les 
détacher  de  cette  vnion  natvrelle  qu’ils 
ont  entr’eux  , puis  que  participant  tous  à vu 
mefme  pain , nous  ne  formons  aufli  tous  qu’vn 
mefme  corps  ? Car  I es  vs-C  hriSt  ne  peut 
eftre  divifé.  De  forte  que  le  recevant  dans  nos 
corps  vnique  & indivifible  comme  il  eft , nos 
membres  font  plus  à luy , qu’ils  ne  font  à nous. 
Quant  à l’vnion  fpirituelle  nous  dirons  de  mef- 
me, qu’ayant  tous  receü  vn  mefme  efprit , fça- 
voir l’Efprit  faint, nous  fommes  en  quelque  ma- 
niéré joints  & incorporez  8c  entre  nous , 8c  avec 
Dieu  : Parce  qu’ainfi  que  la  vertu  de  la  fainte 
chair  du  Seigneur  fait  que  ceux  dans  qui  elle  eft. 
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lie  forment  plus  qu’vn  mefme  corps  ; je  croy 
que  de  la  mefme  lotte  l’Efprit  de  Dieu  qui  eft 
vnique  8c  indivilîble  , habitant  dans  tous  les 
Chreftiens  les  ralïemble  tous , 8c  les  fait  entrer 
dans  vne  mefme  vnité  fpirituelle. 

Leçon  9. 

LE  Fils  de  Dieu  entant  qu’homme , eft 
donc  vni  8c  mélé  avec  nous  corporelle- 
m e n t par  l’Eulogie  myftique  ; & entant  que 
Dieu  , il  l’eft  spiritvellement  par  la  vertu 
& la  grâce  de  fonEfprit,en  r’appellant  noftre 
çfprit  à vne  nouvelle  vie  , 8c  le  rendant  partici- 
pant de  la  nature  divine.  Cela  nous  fait  voir 
clairement  que  le  lien  de  noftre  vnité  avec  Dieu 
le  Pere  eft  Iesvs-Christ,  qui  comme  homme 
nous  a joints  à luy  ; mais  qui  comme  Dieu , eft 
dans  Dieu  mefme  qui  l’a  engendré.  Car  vne  na- 
ture fujette  à la  corruption , comme  eft  la  nô- 
tre , ne  peut  pas  eftre  élevée  jufques  à vn  eftat 
d’incorruption , lî  vne  nature  incapable  de  tour 
changement  8c  de  toute  corruption  defcendant 
vers  elle , ne  l’éleve  de  la  baftefte  où  elle  eft  ré- 
duite, jufqu’à  la  jouiftàncedu  bien  mefme  qui 
11'eft  propre  qu’à  la  feule  divinité  ; lî  elle  ne  la  ti- 
re prefque  entièrement  de  la  condition  des  cho- 
Jfc  créées  , par  l’vnion  qu’elle  a avec  elle  ; 8c  ne 
la  transforme  en  fa  nature  divine,  dont  par  elle- 
melme  elle  fft  lî  fort  éloignée.  Nous  fommes 
donc,  tous  dans  vne  vnité  confommée  avec  Dieu 
le  Pere  par  l’entremife  de  Iesvs-Christ  ; 8c  en 
recevant,  comme  je  viens  de  dire,  8c  corporelle- 
ment & fpirituellement  celuyqui  eft  levray  8c 
naturel  Fils  de  Dieu , 8c  qui  a vne  vnion  de  fub- 
ûance  avec  Dieu  fon  Pere , nous  fommes  tous 


XXIII. 

O F E 1 C £4 


LU.ôJf 

Ihti.  cap.  t*. 

vnfin.fagi 

HO!. 


XXIV. 
p \ F 1 C E. 


Il  a vcfco  au 
5.  ficelé,  de- 
puis 4i}.  . 
julqu'cn 


4- 

Serra.  (?.  in 
*ttt.  'D*m, 


106  S.  Pierre  Chrysoiogve. 
combler  de  gloire  par  la  jouïflànce  6c  la  parti- 
cipation de  cette  elfence  fuprême. 
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SACREMENT- 

SERMON  DE  S.  PIERRE 
Chrysologve,  Evesqje 
de  Ravenne. 

Leçon  4. 

CH  l v y qui  nous  a fait  part  de  tes  hon- 
neurs & de  fon  royaume  , a voulu  auffi 
que  nous  luy  demandions  le  pain  qui  nous  eft 
necelïàire  pour  chaque  jour.  Mais  qu’eft-ce  que 
la  pauvreté  humaine  peut  rechercher  dans  le 
royaume  de  Dieu  , après  en  avoir  receii  des 
dons  fi  divins  ? Eft-il  pofllble  qu'vn  Pere  fi  bon, 
fi  favorable , & fi  liberal  ne  veüille  pas  mefine 
accorder  du  painàfes  enfans  fans  qu’ils  luy  en 
demandent?Et  que  deviendront  ces  paroles  qiJfc 
leuraddrefle  : Ne  foyez  point  inquiétez  par  la 
crainte  de  n’avoir  pas  dequoy  manger,  ou  de- 
quoy  boire  , ou  dequoy,  vous  vêtir  > U.  nous 
commande  donc  de  luy  demander  ce  qu’il  ne 
nous  défend  pas  de  defirer  avec  ardeur  ; ce 
Pere  celefte  exhortant  fes  enfans  celeftesàluy 
demander  vn  pain  celefte.  C’eft  luy  qui  a dit  : le 
fuis  le  pain  qui  eft  defcenduduciel.  Ce  pain  a 
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tiré  du  fein  de  la  Vierge  le  grain  dont  il  aefté 
formé  : ll  a comme  rcceii  le  mélange  du  levain 
dans  l’Incarnation  ; il  a efté  peftrv  dans  la  paf- 
fion , cuit  dans  le  fepulchre  , ferré  dans  l’Eglife, 
fervy  iur  les  autels , & il  eft  tous  les  jours  diftri- 
bué  aux  fideles  comme  vnecelefle  nourriture. 
* C’eft  donc  dans  le  facrement  du  corps  du  Sei- 
gneur que  Dieu  veut  qu’on  luy  demande  le 
pain  qui  nous  eft  neceflaire  pour  chaque  jour, 
& qui  eft  comme  le  viatique  dont  nous  avons 
befoin  durant  le  pèlerinage  de  cette  vie  j afin 
qu’eftant  fouftenus  par  cette  divine  viande  , 
nous  puifïions  arriver  au  jour  eternel , & à la 
table  celefte  de  Iesvs-Christ;&  qu’a- 
prés  en  avoir  goufté  durant  le  cours  de  la  vie 
prefente , nous  en  foyïons  pleinement  raflafiez 
dans  la  vie  future.  * Nouslifons  dans  l’Evangi- 
le , qu’vn  Pharifien  pria  le  Seigneur  de  venir 
manger  avec  luy  : Mais  pourquoy , ô Pharifien, 
voulez  - vous  manger  avec  Iesvs-Christ? 
Croyez  en  luy  , foyez  Chreftien , & v o v s le 
MANGEREZ  LVY-MESME.  le  fuis  , dit  le 
Sauveur , le  pain  qui  eft  defcendu  du  ciel.  Dieu 
donne  toujours  plus  qu’on  ne  luy  demande. 
Car  il  Ce  donne  luy-mefme  à manger  à celuy 
qui  ne  fouhaittoit  que  l’honneur  de  manger 
avec  luy  -,  & neanmoins  en  luy  accordant  cette 
faveur  plus  infigne , laquelle  il  n’efperoit  point, 
il  ne  luy  en  dénia  pas  vne  moindre  qu’il  luy  de- 
mandoit.  Ne  promit  - il  pas  auffi  volontaire- 
ment la  mefme  chofe  àfes  difciples  ,lors  qu’il 
leur  dit  : Vous  qui  avez  toujours  demeuré 
avec  moy  jufques  à prefent , vous  mangerez  de 
vous  boirez  à ma  table  dans  mon  Royaume  ? 
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Chreftien , confinerez  maintenant , fi  celuy  qui 
s’eft  donné  à manger  à vous  durant  cette  vie, 
vous  pourra  rien  refufer  dans  l’autre  de  tous  les 
biens  qu’il  pofTede. 

DES.  LEON,  PAPE. 

Leçan  y. 

DA  ns  l’Eglife  de  Dieu  , qui  eft  le  corps 
de  I e s v s- C h r 1 s t , il  n'y  a point  de  fa- 
cerdoce  légitimé,  ni  de  facrifice  véritable  , fi 
le  vray  Pontife  de  la  nouvelle  alliance  ne  nous 
reconcilie  avecluy  dans  cette  chair  dont  il  s’eft 
revêtu , qui  eft  d’vne  mefme  nature  que  la  nô- 
tre j & fi  le  vray  fang  de  l’Agneau  fans  tache  ne 
nous  purifie.  Car  encore  qu’il  foit  affis  dans  le 
ciel  à la  droitte  de  Dieu  fon  Pere , il  accomplit 
neanmoins  icy-bas  le  myftere  de  noftre  récon- 
ciliation DANS  CETTE  MESME  CHAIR  Qv’lL  A 
tire'e  dv  sein  de  la  Vierge.  * Or  afin 
d’offrir  à Dieu  le  facrifice  d’vne  maniéré  qui  (oit 
pure  , & d’exercer  les  œuvres  de  miferi  corde 
d’vne  maniéré  qui  foit  faince , il  eft  necefiaire 
d’avoir  l’intelligence  de  ce  que  l’on  fait.  Car 
puis  que  le  Seigneur  vous  dit  : Si  vous  ne  man- 
gez la  chair  du  Fils  de  l’homme , & fi  vous  ne 
beuvez  fon  fang  , vous  n’aurez  point  la  vie  en 
vous  -,  il  eft  vifible  qu’en  vous  approchant  de  la 
facrée  table  , vovs  n e devez  nvllement 
dovter  de  la  vérité'  dv  corps  et  dv 
SANG  DE  I E S V S-C  HR  I s T.  Car  l’on  RE- 
ÇOIT DE  LA  BOVCHE,  CE  Q^VE  l’on  CROIT 
par  la  foy  j & c’eft  en  vain  qu’en  le  recevant 
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on  répond  Amen  , ( c’  eft  à dire , il  e(l  vraj  que 
c' eft  le  corps  de  I e s v s-C hrist)  fi  l’on  con- 
tefte  la  vérité  de  ce  qu’on  reçoit.  * Ceux-là  font 
exclus  du  don  de  la  grâce  divine,  &r  ne  doivent 
point  avoir  part  au  (acrement  du  falut  des  hom- 
mes, qui  rendant  de  reconnoiftre  la  nature  de 
noftre  chair  en  I e s v s-C  hmsï  , contredi- 
rent à l'Evangile , & combattent  le  fymbole  de 
lafoy.  Et  ils  ne  voyent  pas,  que  leur  aveugle- 
ment les  conduit  julques  dans  ce  précipice  , que 
de  nier  la  vérité  de  la  paflion  du  Seigneur  & de 
là  refurre&ion  , puifque  l’vne  & l’autre  eft 
anéantie  dans  le  Sauveur  , fi  l’on  ne  croit  pas 
que  fa  chair  foit  de  mefme  nature  que  la  noftre. 
Or  ces  perfonnes  languiftant  dans  leur  negli- 

Î;ence  & dans  leur  pateife , font  demeurez  dans 
es  tenebtes  d’vne  ignorance  fi  groffiere , qu’ils 
n’ont  pû  reconnoiftre  jufques  à prefent , ni  par 
les  inftru&ions  qu’ils  ont  receiies  , ni  par  la  le- 
fture qu’ils  ont  laite, la  vérité'  dv  corps  éî 
d v sang  de  I e s v S-C  hrist  , qüoy  qu’elle 
foit  fi  vniverfellement  répandue  dans  l'Eglifé 
de  Dieu , que  les  langues  mefme  des  enfans  la 
publient  hautement  entre  les  fâcremens  les 
plus  connus  de  lafoy  Chreftienne.  Car  dans  la 
diftribution  myftiquê  qu’on  fait  de  cette  nour- 
riture fpirituelle , on  ne  la  donne , 8c  on  ne  la  re- 
çoit , qu’afin  qu  eftant  remplis  de  la  vertu  de 
cette  viande  toute  celefte  ,novs  fassions 
dans  la  chair  de  celuydà  mefme  qui  a 
eûé  fait  noftre  chair. 
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I!  n’y  avoir 
rien  de  plus 
connu  dans 
l'Eglifé  , que 
la  vérité  du 
corps  & du 
fang  de  I.  C. 
dans  l'Euch. 
il  y a douze 
cens  ans. 
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DE  S.  SALVIEN,  EVESQJ/E 
de  Marfeillc. 

Leçon  6. 


J.ib.  t.  ecl 
’Ecdef.  C a- 
tbol.p.  j5 ÿ. 


SI  Qjf  e l qjv’  v N demande  ; pourquoy  Dieu 
exige  maintenant  davantage  des  Chrétiens 
par  l’Evangile  , qu’il  n’exigeoit  autrefois  des 
luifs  par  l’ancienne  loy  , il  eft  facile  de  luy  en 
donner  la  raifon.  Car  Ci  maintenant  nous  ren- 
dons à Dieu  plus  de  devoirs , c’eft  parce  que 
nous  luy  fom mes  plus  redevables.  Les  luifs  n’a-» 
voient  que  comme  vne  ombre  des  chnfes  , & 
nous  en  avons  la  vérité.  Ils  eftoient  efclaves  ; & 
nous  fournies  enfans  adoptifs.  Ils  eftoient  fou- 
rnis au  joug  ; nous  avons  efté  mis  en  liberté. 
Us  ont  efté  couverts  de  maledi&ions  j & noirs 
avons  efté  comblez  de  grâce.  Ils  ont  receii  la 
lettre  qui  doilnoit  la  mort  j ôcnous  avons  re<* 
ceü  l’efprit  qui  donne  la  vie.  On  ne  leur  a en- 
voyé pour  maiftre  qu’vn  ferviteur  -,  8c  on 
nous  a envoyé  le  Fils  mefme  pour  nous  in- 
ftruire.  Us  ont  pâlie  par  la  mer  rouge  pour 
entrer  feulement  dans  vn  defert  ; 8c  nous 
ne  faifons  que  palier  par  l’eau  du  baptefme 
pour  entrer  dans  vn  royaume.  Ils  mangèrent  la 
manne  ; 8c  novs  mangeons  I e s v s-C  hrist< 
Us  fe  nourrirent  de  la  chair  des  oifeaux , & nous 
fommes  nourris  dv  corps  d’vn  Diev.  Ils  re- 
ceiirent  la  rofée  du  ciel , 8c  nous  recevons  l a 
Dikv  dv  ciel. 
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H O M I L I E 

DE  S.  CYRILLE,  EVESQVE 

d’Alexandrie. 

, Leçon  7. 

IL  ne  F A vt  pas  que  ceux  qui  font  incir- 
concis , c’eft  à dire  impurs , touchent  le  facré 
corps  du  Seigneur  ; mais  feulement  ceux  qui 
font  purifiez  par  la  circoncifion  fpirituelle , c’eft 
à dire,  qui  fe  fait  dans  le  cœur  par  l'operation 
du  fiant  Efprit , félon  que  parle  S.  Pauh  Mais 
cette  circoncifion  fpirituelle  ne  fe  peut  faire 
dans  nous  , fi  le  faint  Efprit  n’y  habite  par  la 
foy  ,&  le  faint  Baptefine.  Ce  ne  fut  donc  pas 
fans  raifon  que  Ies  vs-Christ  empefeha 
Marie  Madelaine  de  toucher  fon  facré  corps 
après  qu’il  fut  réfufeité  , puis  qu’elle  n’ayoit 
pas  encore  receü  le  faint  Efprit.  Car  le  Seigneur 
n’eftant  pas  monté  au  ciel,  lors  qu’il  luy  dit  : Ne 
me  touche!  pas , parce  que  je  ne  fuis  pas  encore 
monté  à mon  Pere  ; c’eft  comme  s'il  luy  euft  dit; 
parce  que  je  ne  vous  ay  pas  encore  envoyé  le 
faint  Efprit.  C'eft  de  là  que  les  Eglifes  faintes 
ont  pris  l’exemple  de  leur  conduite.  Car  nous 
chaltons  de  l’autel  facré  les  Catechumenes , c’eft 
à dire,  ceux  qui  connoilfent  des  ja  la  divinité  de 
I e s v s-C  h r 1 s t , &c  font  profeiîion  de  la  foy 
Chreftienne  ; mais  qui  neanmoins  ne  font  pas 
encore  remplis  du  faint  Efprit , lequel  n’habite 
point  dans  ceux  qui  ne  font  pas  encore  bapri- 
zez.  Or  après  qu’ils  ont  efté  faits  participons  du 
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Se  itiment 
de  toute  t’F.  - 
glife  touchât 
la  dilpcluion 
àl’Euchar. 

7' 

ln  Ion».  lib. 
f.  cap  (.  in 
xicrf.il-  tom. 
4P-  IM. 
1/fcghfe  a 

condamné 
ceux , qui  é- 
tant  en  ctat 
de  commu- 
nier , ne  le 
fiifuientpas, 
ouïe  diffe- 
r oient  trop, 
pat  indevo- 
tion.par  froi- 
deur , Ec  par 
negigetice-, 
quoy  qu’elle 
ait  approuvé 
que  let  pé- 
cheurs peni- 
tens  fuflènt 
feparez  de 
l’Euch.  pour 
vn  temps  par 
l'ordre  ti 
1 efprit  de  la 
pénitence  , 
par  U vciie 
de  leur  indi- 
gnité , pat 
vn  véritable 
refpeél  en- 
vers le  corps 
de  I.  C. 

Les  Peres 
communion. 


xit  S.  Cyrille, Ev.  d’Alexandrie. 
faint  Efprit  ,il  n’y  a plus  rien  qui  les  empefehe 
de  toucher  noftre  Sauveur  I e s v s-C  h r i s t. 
C’eft  pourquoy  les  Minières  des  divins  myfte- 
res  dilent  à haute  voix  àceux  qui  veulent  parti- 
ciper à l’Eulogie  myftique  (c’eft  àdireàl’Eu- 
chariftie  : ) Les  choses  saintes  sont  fovr. 
les  Saints  , afin  de  leur  apprendre  que  la  com- 
munion à ces  chofes  faintes  eft  propre  à ceux 
qui  ont  efté  fan&ifiez  par  le  faint  Efprit. 

Leçon  8.  v 

CE  v ’x  qui  ont  elle  baptifez,6c  qui  ont  goufté 
la  grâce  divine  doivent  fçavoir , que  s’ils 
font  parelTeux  d’aller  à l’Eglife , & s’ils  different 
trop  long-temps  de  recevoir  l’Euchariftie , en 
couvrant  d’vn  pretexte  de  refpeét  & de  reve- 
rence  leur  indevotion  6c  leur  froideur  pour  la 
fainte  Communion , ils  fe  privent  eux-mefmes 
de  la  vie  etemelle,  en  refufant  la  vie  qu’ils  rece- 
vaient dans  ce  fàcrement  \ 6c  qu’encore  que  ce 
refus  femble  procéder  d’vn  mouvement  de  re- 
verence  6c  de  pieté , ce  n’eft  en  effet  qu’vn  piege 
6c  qn’vne  pierre  de  fcandale  qui  les  fait  tomber. 
C’eft  pourquoy  ils  devroient  pluftoft  employer 
tous  leurs  foins  & tous  leurs  efforts  à fe  purifier 
de  leurs  pechez , afin  qu’avant  embrallé  vne  vie 
vertueufe  & fainte , ils  pulïent  enfuitte  s’appro- 
cher avec  confiance  & avec  ardeur  de  la  parti- 
cipation de  la  vie.  Car  le  démon  fe  fert  d’vne 
infinité  d’artifices  pour  les  tromper , & les  em- 
pefeher  de  fe  reconnoiftre  ; en  forte  qu’apres  les 
avoir  précipitez  dans  le  mal,  il  leur  infpire  de 
l’avernon  6c  de  l’horreur  pour  la  grâce  mefnve 

ont  toujours  voulu  , que  la  vie  vettueuiê  & cluefliennc  précédait  U 
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qui  les  pourroit  détacher  de  cette  douceur  x x iv. 
trompeule  qui  les  porte  au  mal , & leur  faire  ° r 1 1 CE* 
voir  ce  qui  véritablement  leur  eft  le  plus  avan- 
tageux & leplusvule,  enles  faifantpaircrd’v- 
ne  vie  intempérante  àvnefofire.  Ayant  donc 
rompu  les  liens  de  Satan , St  fecoüé  fon  joug  ty- 
rannique, fervons  le  Seigneur  avec  vne  crainte 
humble  & refpeétueufe  ; St  après  avoir  furmon- 
té  les  voluptez  de  la  chair  par  la  tempérance, 
approchons-nous  de  cette  grâce  celefte  St  divi- 
ne de  l’Euchariftie  , St  élevons-nous  jufques  à 
la  participation  fainte  de  I e s v s-C  hrist.  w 

Leçon  $.  lll . l/JJ 

CE  mystère  dont  nous  parlons  eft  terri-  ;* 
ble  ; ce  qui  s’y  palfe  eft  étonnant.  L’a- 
gneau  de  Dieu, qui  efface  les  pechez  du  monde, 
y eft  (àcrifié.  Le  Pere  s’en  réjouît.  Le  Fils  y eft 
volontairement  immolé  -,  non  plus  par  fes  en- 
nemis, mais  par  luy-mefme , afin  de  faire  cori- 
noiftre  aux  hommes  que  les  tourmens  qu’il  a 
endurez  pour  leur  falut,ont  efté  tout  volontai- 
res. * Que  ces  gens  qui  n’ont  rien  que  des  paro-  * 
les,  & qui  (ont  les  moins  raifonnables  de  tous  i'  rar,e <3e* 
les  hommes , nous  difent  , de  qui  eft  le  corps 
dont  les  brebis  de  Tesvs-Chri  st  font re- 
peües  , & quel  eft  le  breuvage  par  lequel  les  en- 
fàns  de  l’Eglife  font  rafraifehis  & defalterez. 

Carfi  c’eft  le  corps  de  Dieu  qu’on  leur  donne, 

I esvs-Christ  y eft  donc  comme  vray 
Dieu  , & non  pas  Amplement  comme  homme 
ou  comme  Ange , ainfi  qu’ils  le  veulent , ou 
comme  vn  de  ces  efprits  incorporels  qui  font 
lesmmiftres  du  tout-puiilant.  Et  fi  c’eft  le  fang 
de  Dieu  & le  breuvage  de  Dieu , il  eft  fans  dou- 

O iij 
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te  que  le  Fils  de  Dieu  , qui  eft  l'vnedes  person- 
nes de  l’adorable  Trinité,  n’eft  pas  Amplement 
Dieu  -,  mais  qu’il  eft  le  Verbe- Dieu  qui  a efté 
fait  homme.  Que  fi  le  corps  de  Iesvs-Christ 
eftant  vne  nourriture,  & fon  fang  vn  breuvage, 
Iesvs-Christ  n’eft  fimplement  qu’ hom- 
me, ainfi  qu’ils  le  veulent  ; pourquoy  dit-on  à 
ceux  qui  s’approchent  de  la  facrée  table  , que 
ce  corps  & ce  fang  leur  donnera  la  vie  eternelleî 
Car  vn  fimple  corps  ne  fçauroit  nullement 
communiquer  la  vie  à ceux  qui  y participent. 
D’ailleurs  comment  pourroit-il  eftre  divifé  & 
diftribué  en  tant  de  perfonnes  dans  tous  les  en- 
droits de  la  terre , fans  recevoir  aucune  diminu- 
tion en  luy-mefme  , s’il  n’eftoit  le  corts  d e 
Diev  ? Recevons  donc  le  corps  de  la  vie  mef- 
me  qui  a bien  voulu  habiter  dans  noftre  corps 
pour  l'amour  de  nous , & beuvons  fon  (acre 
Sang  pour  obtenir  la  remiffion  de  nos  pechez , & 
la  participation  de  l’immortalité  qu’il  poflede; 
croyant  en  mefme-temps  qu’il  eft  tout  enfem- 
blc  luy-mefme  le  Preftre  qui  facrifie , & l’hoftie 
Sacrifiée  ; ceîuy  qui  offre  ,&  ceiuy  qui  eft  ofFcrtj 
celuy  qui  reçoit , & ceiuy  qui  donne. 


tmm 

*• 


Digitized  by  GoogI 


xxv: 

OFFlCEi 


Pï'ïi’rO.'ÆîiOîW  «JiWWiW'WftMWWWîftîWîrtîft'W  - fl 


XXV-  OFFICE 

DV  TRES-SAINT 

SACREMENT. 


DES  COMMENTAIRES 
de  S.  Hesyq^ve,  Près t ré 
de  Ierufelem,  fur  le  Levitique. 

Leçon  4. 


Il  afleuryau 
lîccle,  vers 
4S». 


L’A  v t e l eft  le  lieu  faine  ; parce  que  c’est  Lib.  ».  t s. 

ov  REPOSE  LE  SAINT  DES  SAINTS.  Com-  r»m  -7-  B»* 
ment  donc  n’admirerions-nous  point  icy  la  fa-  b>M,b'  l*f' 
gelTe  de  l’Efprit  de  Dieu  ? Car  il  n’a  laillé  aucun 
fujet  de  douter  que  cela  ne  fe  doive  entendre 
de  la  forte,  puis  qu’il  a ordonné  dans  l’ancien- 
ne lovde  manger  la  chair  des  belles  immolées 
avec  les  pains  qu’on  avoit  ofFcrts , afin  de  nous 
*faire  connoiftre  qu’il  vouloit  marquer  par  ces 
paroles  le  myftere  qui  eft  tout  enfemble  & pain 
& chair  , comme  eftant  le  corps  de  I e s v s- 
Christ,  lequel  eft  le  pain  vivant  qui  eft  def- 
cendu  du  Ciel.  C’eft  pourquoy  félon  l’édition 
des  Septante,  les  corbeaux  apportoient  à Elie  de 
la  chair  le  matin,  & du  pain  le  foir.  Dieu  avou- 
hi  figurer  ainfi  par  avance  ce  myftere , qui  ne 
doit  eftre  préparé  ni  mangé  que  dans  l’Eglife,  » 

& dans  le  lieu  faint, c’eft  à dire  fur  l’autel,  8c 
jamais  ailleurs.  Or  c’eft  Aaron  &fes  enfa ns  qui 
par  ialoy  ont  droit  d’en  manger.  Car.  fi  Iesvs- 
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Voyez  la 
Table  hillo- 
tique  & 
chronologi- 
que fur  S. 
llcfyquc  au 
j.liccle. 


le  miracle 
de  la  Tran- 
fubftantiatiô 
qui  nous  pa- 
ioi(t  impof- 
lible , dl  pof- 
(ibk  à la 
verra  du  S. 
Efpiit. 


Lib.  f,  t.  if. 


ii 6 S.  Hesyqve,  Prestre  de  Iervs. 
Christ  eftant  attiré  par  les  prières  des  Preftres 
ne  vient  Iuy-mefme , ne  fan&ifie  la  cene , & n’y 
répand  fà  benediétion  , elle  ne  devient  nulle- 
ment le  facrifice  du  Seigneur.  Dieuaaufïï  or- 
donné dans  l’ancienne  loy  qu’on  brûlaft  ce  qui 
refteroit  des  chairs  & des  pains  des  facrifices. 
C’eft  ce  que  nous  voyons  de  nos  yeux  s’accom- 
plir encore  aujourd’huy  dans  l’Eglife , où  l’on 
brûle  dans  le  feu  tout  ce  qui  eft  reftc  après  la  cé- 
lébration des  myfteres  & la  communion  des  fi- 
dèles. Ainfi  cette  a&ion  fenfible  reprefente& 
fignifie  quelque  chofe  de  fpirituel  & d’intelli- 
gible à ceux  qui  ont  foin  de  le  remarquer  : fça- 
voir  que  quand  nous  nous  trouvons  dans  l’im- 
puifïànce  de  manger  entièrement  le  facrifice, 
noftre  efprit  tombant  dans  lafoiblefl'e  &c  la  dé- 
faillance ,&  doutant  fi  ce  qui  fevoit  doit  eftre 
creii  le  corps  du  Seigneur  , lequel  les  yeux  des 
Anges  mefmes  ne  font  pas  capables  de  regarder  j 
alors  il  ne  faut  pas  en  demeurer  fur  ce  doute, 
mais  le  brûler  au  feu  de l’efprit , afin  qu’il  man- 
ge & qu’il  confume  ce  que  noftre  foibleflè  n’eft 
pas  capable  de  manger  &:  de  confumer.  Et  com-  • 
ment  le  feu  de  l’efprit  le  confume  ra-t-il  en 
nous-mefmes,finon  lors  que  nous  confidererons, 

qVE  LES  CHOSES  QVI  NOVS  PAROISSENT  IM- 
POSSIBLES NE  LAISSENT  PAS  d’eSTRF.  POSSI- 
BLES A LA  VERTV  DE  l’EsPRT  SAINT? 

Leçon  5. 

LEs  mystères  de  I e s v s-C  h r i s t font  pro- 
prement le  Saint  des  Saints  ; parce  que  c’eft 
le  corps  de  celuy,  duquel  l’Ange  Gabriel  dit  à U 
Vierge  : Le  Saint  qui  nairtra  de  vous  , fera 
nommé  le  Fils  de  Dieu.  Ec^eluy-là  le  reçoit 
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par  ignorance  , qui  ne  connoift  pas  fa  force  & (a  xxv. 
dignité  ; qui  ne  fçait  pas  que  c’eft  véritablement  0 F F 1 c ** 
ce  mefme  corps  & ce  menne  fang^&qui  reçoit 
ces  myfteres , mais  qui  en  ignore  la  vertu. Or  ce- 
Juy  qui  eft  dans  quelque  ignorance , doit  félon 
• Mode  adjouftervne  cinquième  partie  à fon  fa- 
crifice.  Car  cette  cinquième  partie  adjouftée  ail 
fàcrifice , nous  fait  entendre  fpirituellement  les 
chofes  divines  & myftiques  , & n’eft  autre  chofe 
que  la  parole  qui  a efté  proférée  par  I e s v s- 
Christ  mefme  fur  le  myftere  du  Seigneur, 
laquelle  nous  délivre  de  l’ignorance , & ne  nous 
permet  pas  de  rien  concevoir  de  charnel  & de 
cerreftre  dans  les  chofes  faintes  ; mais  nous  re- 
commande de  les  entendre  d’vne  maniéré  divine 
& fpirituelle.  Et  c’eft  là  proprement  ce  qui  eft 
appellé  dans  l’ancienne  loy  la  cinquième  partie. 

Parce  que  l’Efprit  de  Dieu  qui  eft  en  nous , & la 
parole  qu’il  nous  a laiftee , réglé  l’vfage  de  nos 
fens,&  empêche  que  non  feulement  noftre  goût, 
mais  aulll  noftre  ouye  , noftre  veüe,  noftre  at- 
touchement & noftre  odorat , ne  prennent  plus 
«de  part  qu’ils  ne  doivent  en  ce  myftere  ; en  forte 
qu’ils  ne  nous  portent  pas  a former  aucune  pen- 
iéc  bafle  , ni  aucun  raifonnement  foible  & indi-  / * 

gne  de  chofes  11  grandes  & fi  relevées.^ Quicon-  Tl  - i y/  ' 
que  donc  aura  mangé  avec  ignorance  des  chofes 
fan&ifiées , n’en  connoiflant  pas  la  vertu , y ad- 
jouftera,  comme  nous  avons  dit , vne  cinquième 
partie , qu’il  donnera  au  Preftre  pour  le  fanéhiai- 
re.  Car  il  faut  attribuer  la  fan &i  fi  cation  du  fa- 
Crifice  myftique  , & LE  CHANGEMENT  Miracle  de 
ET  IA  TRANSFORMATION  des  chofes  feilfibleS 
aux  fpirituelles , à celuy  qui  eft  le  véritable  Prc- 
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Y.  & au  6. 
fade,  veri 
495.  & 51?. 


lib.  1.  Bibl. 
Tdtr.Ton *.6. 
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llS  ÏEAN  M A X ï N C F.  , PrïSTRE.' 
tre  ,fçavoir  Iesvs-Christ  c’eft  à dire , lé  ri-Î 

CONNOISTRE  POVR  LE  SE  VL  AVTEVR  DE  CE 

miracle,  parce  que  fa  puiftànce  & la  parole 
qu'il  a prononcée  , fanétifie  autant  les  chofes  vi- 
fibles , comme  elle  les  éleve  audefiiisde  toute 
la  portée  de  nos  fens. 

DV  DIALOGVE  - 
DE  IEAN  MAXENCE,PRESTRE 
d’Antioche, contre  lesNeftoriens. 

Leçon  6. 

LE  Nestorien  dit;  Si  c’eft  le  corps  de  Dieu 
que  vous  mangez, & non  pas  celuy  de  l'hom- 
me dont  le  Verbe  s’eft  revêtu , pourquoy  le  Sei- 
gneur n’a-t-il  pas  dit , fi  vous  ne  mangez  la  chair 
de  Dieu,  mais,  fi  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils 
de  l’homme,  vous  n’aurez  point  la  vie  en  vous  3 
Le  Catholique  répondit  ; Quoyque  ce  Toit  la 
chair  du  Fils  de  l’homme,  toutefois  cette  mefme 
chair  du  Fils  de  l’home,eft  la  chair  de  Dieu.  Car 
fi  elle  n’eftoit  pas  la  chair  de  Dieu,  comment* 
pourroit-elle  donner  la  vie  eternelle  à ceux  qui 
croyent  ? Le  N eftorien  dit  ; Elle  le  pour r oit  ..par- 
ce que  Dieu  s’vniftànt  à elle  , luy  a accordé  cet 
avantage.  Le  Catholique  répondit  : Si  la  chair 
eft  vnie  à Dieu , comment  n’eft-ellepas  la  chair 
de  Dieu  ? Le  Neftorien  dit  jParce  que  vous  com- 
battez fans  pudeur  vne  parole  claire  de  l’Evan- 
gile. Car  qui  eft  celuy  qui  eftant  fur  le  poin&  de 
foufFrir  là  paillon , dit  à fes  difciples  : Prenez  ce- 
cy , & mangez-en  tous  -,  c'eft  mon  corps  qui  fera 
ropu  pour  vous,  afin  de  vous  donner  la  remifEo» 
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de  vos  pechez  ? Le  Catholique  répondit  : Celuy- 
là  eft  celuy  qui  a dit  : le  fuis  la  Voye,  la  Verité,& 
laVie.Le  Neftorienditill  s’enfuit  de  là  que  laVie 
a efté  prife  par  les  mains  des  impies  ; que  la  Vie  a 
efté  crucifiée  ;& enfin  que  la  Vie  eft  morte.  Que 
fi  la  Vie  eft  morte, qui  eft  celuy  qu’on  doit  croire 
pouvoir  donner  la  vie  aux  morts?  Le  Catholique 
répondit  :Si  celuy  ^uieft  la  Vie,  n’a  pas  efté  cru- 
cifié , & n’eft  pas  mort , les  morts  ne  peuvent  en 
façon  quelconque  elperer  lavie.  Mais  apprenez 
non  de  moy,mais  de  S.Pierre,que  c’eft  celuy  qui 
eft  la  V ie,qui  a efté  crucifié,&  qui  eft  mort  ; puifi- 
que  S.  Pierre  a dit  hautement  aux  Iuifs  :Vous 
avez  demandé  qu’on  fauvaft  la  vie  à vu  homici- 
de vous  avez  tué  l'Auteur  de  laVie. 

H O M I L I E ■ 

DE  S.  A V G V S T I N. 

Leçon  7.  * 

C’Est  avec  grande  raifon  que  les  Chrétiens 
d’ Afrique  appellct  en  leur  langue  le  Baptefi 
me  de  nom  de  falut , & le  lacrement  du  corps  de 
I.  C.  du  nom  de  vie.  Car  cela  ne  vient  à mon  avis 
que  de  la  Tradition  anciéne&  Apoftolique,felo 
laquelle  les  Eglifes  ont  toujours  tenu  conmevne 
maxime  indubitable, que  perfonne  ne  peutobte- 
nir,non  feulement  le  royaume  de  Dieu, mais  non 
pas  mefme  le  falut  & la  vie  eternelle , faris  avoir 
receüle  baptefme  & participé  à la  table  du  Sei- 
gneur. C’eft  auflfi  ce  que  l’Efcriture  témoigne,fe- 
lon  que  nous  l’avons  déjà  montré  cy-deftus.Et  en 
effet  ceux  qui  douent  au  baptefme  le  no  de  falur, 
enfeignent-ils  autre  chofe  que  ce  qui  eft  marqué 
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119  S.  FvLGENC!,  HvîSQV!. 

{>ar  ces  paroles  de  l’Apoftre:  Il  nous  afauvez  par 
e bain  de  la  renaiflance?  Et  que  ce  qu’a  dit  S. 
Pierre:  le  Baptefmevous  fauve  aufli  de  mefrne 
forte;  Et  que  difent  autre chofe  ceux  qui  don- 
nent au  facrement  du  Seigneur  le  nom  devie,que 
ce  que  lignifient  ces  paroles  de  l’Evangile  : le 
fuis  le  pain  vivant,  qui  fuis  defeendu  du  ciel 
le  pain  que  je  donneray , c’eft  ma  chair  que  je 
donneray  pour  la  vie  du  moiîde  ; & dans  le  mef- 
me Evangile  : Si  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils 
de  l’homme,  & fi  vous  ne  beuvez  fon  fang,  vous 
n’aurez  point  la  vie  en  vous? 

DE  S.  FVLGENCE,  EVESQVE 
de  Rufpe. 

Leçon  S. 

CEs  paroles  du  Sauveur  dans  l’Evangile  : Si 
vous  ne  mangez  ma  chair,&  ne  beuvez  mon 
làng  vous  n’aurez'point  la  vie  en  vous  ; ne  doivëc 
mettre  en  peine  aucun  des  fideles  pourlefaluc 
de  ceux  , qui  après  avoir  efté  baptizez  durant 
qu’ils  avoient  encore  le  jugement  fain , font  fur- 
pris  par  la  mort  avant  que  d’avoir  receü  la  chair 
& le  fang  de  noftre  Seigneur  ; parce  que  quicon- 
que ne  jugera;  non  pas  tant  félon  les  myfteres  de 
la  ver  itc,c  ejl  à dire  félon  /’  extérieur  du  faert - 
ment , que  félon  la  vérité  du  mvftere , c ejl  a dire 
félon  fa  vertu  intérieure ; il  reconnoiftra  que  l’ef- 
fet de  ces  paroles  de  iEsys-CmusTfe  rencontre 
véritablement  dans  le  bain  de  la  renaiflance 
Chrétienne.  S.Auguftin  a fait  autrefois  fur  cette 
matière  vn  fermon  tfes-folide  & tres-propre 
pour  l’édification , & l’inftrudtion  des  fideles.  Et 
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parce  qu’il  n’eft  pas  long1,  & que  dans  fa  breveté  xxv. 
il  eft  fort  inftru&if  & fort  agréable , j’ay  voulu  ° F F 1 c E< 
en  rapporter  icy  les  propres  paroles.  Ce  que  «inftruOîen 
vous  voyez  fur  l’autel  de  Dieu , dit  ce  faint  Evef-  n] 

que , n’eft  félon  le  témoignage  de  vos  yeux  , que  „au*  n««- 
du  pain  & du  vin  ; mais  félon  le  témoignage  <«p"Zc*,lu* 
quelafoy  en  doit  rendre,  le  pain  eft  le  corps  de  <t 
Iesvs-Christ  , & le  vin  de  ce  calice  eft  le  w 
(ang  de  I e s v s-C  hrist.  G’eft  pourquoy  on  {€ 
lesappelle  des  facremens , parce  que  l’ony  voit  (t 
vne  cnofe , & que  l’on  y en  conçoit  & on  y en  (l 
croit  vne  autre.  Ce  que  l’on  y voit , a vne  forme  H 
corporelle  ce  que  l’ony  conçoit  & qu'on  y {C 
croit,  a vn  fruit  fpirituel.  Que  fi  vous  voulez  (t 
concevoir  ce  qu’eft  le  corps  de  I e s v s-Christ,  <c 
écoutez  ce  que  l'Apoftre  dit  aux  fideles  :>Vous 
eftesle  corps  &les  membres  de  Iesvs-Christ. 

Si  donc  vous  eftes  le  corps  & les  membres  de 
I e s v s-C  h r i s t , vous  eftes  compris  vous-  “ 
meftnes  dans  le  facrement  qui  eft  mis  fur  la  ta-  “ 
ble  du  Seigneur  & c’eft  ce  facrement  du  Sei-  “ 
gneur  que  vous  recevez.  Lors  qu’on  vous  pre-  “ 
fente  le  corps  de  I e s v s-C  h r i s t,  lequel  vous  ** 

. eftes  vous-mefmes  , vous  répondez , Amen  ; “ 

8c  cette  réponfe  eft  comme  vne  fqufcription , “ 
par  laquelle  vous  reconnoifTez  que  vous  eftes  “c  efloit  î» 
fon  corps.  Puis  donc  que  lors  qu’on  vous  dit:  “f°rme  de 

Ci  1 * , ..toute  l’E- 

B S T LE  CORPS  DE  lESV  S-C  H R I S T , gl,fei  & vn 

vous  répondez  , Amen*,  c’eft  à dire , Il  est 
V r a y i vous  devez  eftre  vous  - mefme  vn  “^Xit  * 
membre  du  corps  de  Iesvs-Christ;  “rouc  ,à 

r . 1 / « r . vente  réel- 

afin  que  cet  Amen  que  vous  repondez  , ioit  ve-  <4i c du  cotpt 
ritable.  Mais  vous  me  demanderez  , peut-eftre,  dü„Cl.n? 

n > , . . 1 1 de  I.  C.dii 

pourquoy  ce  myftere  s accomplit  dans  le  pain?  ‘Vfcudur. 
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»>  A cela  je  ne  veux  pas  vous  répondre  par  moy- 
»»  mefme-,mais  pluftoft  vous  faire  écouter  l’Apô- 
»»  tre,lors  que  parlant  de  ce  Sacrement  , il  dit  : 
»>  Nous  ne  fommes  tous  qu’vn  feul  pain , 6c  qu’vn 
» feul  corps.  Concevez  ces  paroles  i mes  freres , & 
*»  foyez  remplis  de  joye.  Il  n’y  a dans  ce  myftere 
»>  qu’vnité , pieté,verité , charité  ; & nous  ne  fom- 
» mes  tous  qu’vn  feul  paih  & vn  feul  corps.  Soyet 
» donc  véritablement  le  corps  de  I e s v s-Christ, 
„ que  vous  voyez  -,  & recevez  ce  corps  lequel 
,,  vous  elles  vous-mefmes.  C’eft  ainfi  que  nollre 
„ Seigneur  par  le  pain  & le  vin  qu’on  employé  en 
„ ce  Sacrement, nous  a voulu  donner  vne  image 
„ de  l’vnion  que  nous  devons  avoir  entrez-nous , Sc 
„ de  l’alliance  que  nous  avons  avec  luy.  C’eft  ain- 
„ fi  qu’il  a confacré  fur  la  table  fainte  le  myftere 
„ de  noftre  vnité  & de  noftre  paix.  Celuy  donc 
qui  en  recevant  le  myftere  d’ vnité , ne  garde  pas 
„ le  lien  de  la  paix,  ne  reçoit  pas  tantvn  myftere 
„ qui  foit  favorable  pour  fon  falut , que  le  témoin 
»»  gnaSe  d’vne  vérité  qui  luy  eft  contraire , & qui 
ne  contribue  qu’à  fa  perte. 

Leçon  9. 

E jour  de  l’eternité  c’eft  I e s v s-C  hrist, 
rallàfiant  les  faints  Anges  dans  le  ciel  ; & le 
jour  du  temps  c’eft  I e s v s-C  hrist  nour- 
rifiànt  les  hommes  dans  la  terre.  Car  afin  que 
l’homme  mangeaft  le  pain  des  Anges , le  Créa- 
teur des  Anges  s’eft  fait  homme  -,  nourri  fiant 
ainfi  lesvns  & les  autres  , & demeurant  entier 
en  foy-mefme.  O qu’excellent  eft  le  pain  qui  re- 
paift  les  Anges  par  la  claire  veiie , afin  qu’ils  en 
ioient  pleinement  rafiafîez  dans  la  patrie , & qui 
repaift  les  hommes  par  la  foy , de  peur  qu’ils  ne 
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tombent  en  défaillance  dans  le  chemin  ! Ce  xxv; 
pain  qui  fe  donne  luy-mefme  aux  Anges  pour  0FFICE* 
les  conferver  dans  vne  eterneil  e joye , s ’eft  don- 
né aulïï  luy-mefme  aux  hommes  pour  les  entre- 
tenir dans  vne  perpétuelle  fanté.  Et  ainficeluy 
qui  eft  la  nourriture  des  Anges  s’eft  rendu  le  re- 
mede  de  nos  maladies.  * La  participation  du  4 - 
corps  8c  du  fang  du  Seigneur  lors  que  nous  Epifi.  r.'u 
mangeons  fon  pain  & que  nous  beuvons  fon  Cor‘ 17 ' 
calice,  nous  apprend  à mourir  au  monde , à mé- 
diter vne  vie  cachéeavec  I esvs-Christ  en 
Dieu , & à crucifier  noftre  chair  avec  fes  vices 
&fes  pallions.  Ainh  encore  que  tous  les  fideles 
qui  aiment  Dieu  & le  prochain , ne  boivent  pas 
le  calice  de  la  paillon  corporelle  du  Sauveur, 
ils  boivent  neanmoins  le  calice  do  l’ardent 
amour  qu’il  a eü  pour  nous  ; duquel  eftant  com- 
me enyvrez,  ils  mortifient  leurs  delirs  terre- 
ftres  ; & eftant  revêtus  de  Noftre  Seigneur 
les  v s-C  h r i s t , ils  négligent  le  foin  de  leurs 
corps  6c  ce  qui  peut  flatter  leurs  fens  , & ne 
confiderent  plus  les  chofes  vifibles , mais  feule- 
ment les  invilibles.  C’eft  donc  en  confervantla 
charité  lainte  que  l’on  boit  le  calice  du  Sei- 
gneur. Aulîi  I esvs-Christ  noftre  vray  Pontife 
eftant  preft  de  fouffrir  la  mort , dit  à Dieu  : Pcre 
faint , confervez  par  voftre  puillance  ceux  que 
vous  m’avez  donnez , afin  qu’ils  ne  foient  qu’vu 
entre-eux  , ainfi  que  vous  & moy  ne  fommes 
qu’vn  , & lerefte.  C’eft  pourquoy  en  offrant  le 
corps  6c  le  fang  de  Iesvs-Christ,  nous  deman- 
dons à Dieu  la  mefme  chofe  qu’il  a demandée 
pour  nous,  lors  qu’il  a daigné  luy-mefme  s’of- 
frir pour  nous.  Car  fi  vous  lifez  l’Evangile  vous 
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124  Ivlien  Pomîre,  Prestre. 
y trouverez  que  ce  fut  après  cette  Cene,  dans  la* 
quelle  le  Sauveur  donna  à fes  difciples  le  Sacre- 
ment de  fon  corps  & de  fon  fang,  qu’il  fit  à Dieu 
cette  prière  pour  lfcs  fideles. 
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DV  TRES-SAINT 

SACREMENT-  . 

DV  TRAITE'  DE  LA  VIE 
contemplative  de  Iulien  Pomere, 
Preftre. 

Leçon  4. 

CE  v x qui  eftant  élevez  à quelque  dignité 
Ecclefiaftique  commettent  en  fecret  vu 
péché  mortel  , fe  feduifent  eux-mefmes  par 
vue  vaine  perfuafion  , s’ils  croyent  que  parce 
qu’ils  trompent  les  hommes  en  leur  en  oftant 
ia  connoilfance , ils  peuvent  encore  communier, 
& exercer  les  fondions  de  leur  miniftere.  Ileft 
bien  vray  qu’il  y a des  pechez  fi  légers  , qu’il  eft 
impoflible  de  les  éviter  entièrement  durant  cet- 
te vie  ; & c’eftpour  l’expiation  de  ceux-là  que 
nous  difons  tous  les  jours  à Dieu  : Pardonnez- 
nous  nos  ofïènfes  comme  nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  oflfenfez  ; mais  les  autres  plus 
grands  qu’on  nomme  crimes  , lors  qu’ils  font 
connus , expofent  ceux  qui  les  commettent  au 

jugement 
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jugement  & à la  condamnation  des  hommes,  xxvi. 
Que  fi  ceux  qui  en  font  coupables  ne  s’en  veu-  OFPlCE< 
lent  par  accufer  eux-mefmes  , de  peur  d’eftre 
frappez  de  la  jufte  fentence  d’excommunication 
qu’ils  méritent , c’eft  bien  à tort  qu’en  cet  eftat 
ils  ne  lailfent  pas  de  communier  ; puis  qu’ils  at- 
tirent doublement  fur  eux  par  cetteaudace  l’in- 
dignation divine  ; & en  ce  quils  veulent  paroî- 
tre  innocens  aux  yeux  des  hommes  , & en  ce  que 
n ayant  point  de  crainte  des  jtigemens  de  Dieu , 
mais  ayant  trop  de  confideration  pour  ceux  du 
monde  , ils  ont  honte  de  fe  retirer  de  l’autel 
dont  ils  font  indignes.  C’eft  pourquoy  ceux  qui 
ne  font  pas  encore  convaincus  devant  le  tribu- 
nal des  hommes  , appaifent  plus  facilement  la 
jufte  colere  de  Dieu , s’ils  reconnoiflent  volon- 
tairement leur  péché,  foit  en  le  découvrant  pu- 
bliquement par  leur  propre  confeffion , foit  en 
fe  condamnant  eux-mefmes  fans  que  les  autres 
le  fçachent  ,àvne  excommunication  volontai- 
re ; a fin  qu’eftant  feparez  de  l’autel,non  d’efprit, 
mais  Dar  la  ceflation  de  leurs  fonctions , ils  pleu- 
rent leur  vie  comme  morte  , dans  l’afïurance 
qu’eftant  vn  jour  reconciliez  avec  Dieu  par  les 
fruits  d’vne  efficace  & fincere  penitence , ils  ne 
recouvreront  pas  feulement  ce  qu’ils  ont  perdu  •, 
mais  feront  faits  citoyens  de  la  Ierufalem  cele* 
fie,  & participans  d’vne  eternelle  félicité. 

■ à 
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11 6 5.  Avite,  Evesq^ve. 

DE  S.  ALCIME  AVITE, 
Evefque  de  Vienne. 

Leçon  5. 

NO  s t r e ineffable  Rédempteur  fit  fon  te- 
ftament  devant  des  témoins  irréprocha- 
bles , f^avoir  Tes  Apoftres  \ 8c  il  le  fit  lors  qu’il 
fut  livré  à fes  ennemis  : il  le  cacheta  lors  qu’il  ré- 
pandit fon  fang  ; 8c  il  l’ouvrit  tors  qu’il  refufri- 
ta  du  tombeau.  Et  parce  qu’il  ne  manqua  aucu- 
ne des  chofes  neceifaires  a la  validité  de  ce  Te- 
ftament , l’ Apoftre  a eü  raifon  de  dire,  que  per- 
fonne  ne  peut  cafler  ni  altérer  vn  Teftamenc 
confirmé  par  la  mort  du  teftateur.  Reconnoif- 
fons  donc  avec  foy  l’heritage  qui  nous  eft  ac- 
quis , lequel  n’eft  autre  que  cette  oblation  éter- 
nelle dont  le  Sauveur  confacra  8c  ordonna  la 
maniéré  dans  la  Cene  qu’il  fit  avec  fes  Apoftres. 
Nous  voyons  par  là,  qui!  n’a  diminué  en  aucune 
forte  cet  héritage  qu’il  nous  veut  donner , puis 
qu’il  novs  a laisse'  tovt  entier  le  corps 
tiy’iL  a pris  povr  l’amovr  de  novs.  Les 
autres  laiftent  leurs  biens  à leurs  heritiers  : mais 
Iesvs-Christ  s’est  laisse'  soy-mesxie , c’eft 
à dire,  la  chair  et  le  sang  de  son  propre 

CORPS. 
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Leçon  6. 

N O vs  difons  félon  la  doékrine  de  l'Apô-  mKtt  rir. 

tre,  que  toutes  nos  bonnes  penfées  ,nos  trurnïtom‘<s* 
a&ions  de  reconnoilfance , & noftre  bonne  vo-  ?*«•'•«*  ** 
lonté,  nous  viennent  de  Dieu;  font  formées  par 
l’Efpritde  Dieu  ; & ont  leur  caufe  en  Dieu  mef- 
me  ; parce  que  c’eft  luy  qui  par  l'infufion  & l’o- 
peration intérieure  du  faint  Efprit  purifie  , &c 
change  les  volontez  des  hommes  qui  font  cor- 
rompues , & attachées  aux  chofes  terreftres, 
ainfi  qu’il  eft  dit  dans  l’Ecriture  ; La  volonté  eft 
préparée  par  le  Seigneur.  C’eft  félon  cette  do- 
tftrine  que  faint  Bafile  Evefque  de  Cefarée  , en 
compofant  vne  priere  Qjn  se  dit  a l’Av- 

TEL  PRES  Q^V  E PAR  TOVTES  LES  EGLISES 

d’Orient  dans  la  célébration  des  facrez  myfte- 
res,  y fit  entrer  ces  paroles  îSeignevr  ,accor- 
dez-nous  voftre  force  & voftre  affiftance.  Faites,  “iân»  ie  f*« 
■s’il  vous  plaift,  que  les  mcchâs  deviennent  bons,  "htieff*.8 
& conforvez  les  bons  dans  la  bonté.  Car  vous  « 
pouvez  tout , & il  n’y  a perfonne  qui  vous  con-  « 
tredife  ; puis  que  vous  fauvez  quand  vous  le  «• 
voulez  , & que  nul  ne  refifte  à voftre  fouverai-  <« 
ne  volonté.  Voilà  comment  cet  excellent  Do«« 

&eur  a deflors  mis  fin  à U difpute  de  la  grâce,  en  «« 
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iiS  S.  C es  a ire  , Ev.  d’Arles. 
montrant  par  cette  priere  qu’il  a compofée,  que 
les  méchans  ne  deviennent  pas  bons  par  eux- 
mefmes , mais  par  la  puilïànce  de  Dieu  ; & que 
ce  n’eft  pas  aufîi  par  leurs  propres  forces  , mais 
par  l’afliftance  de  fa  grâce,  qu’ils  perfeverent 
dans  la  bonne  vie. 

H O M I L I E 

DES.  CES  AIRE,  EVESQVE 
d’Arles. 

Leçon  j. 

F)  A r c e qu’il  n’y  avoir  rien  en  nous  qui  puft 
nous  faire  vivre , ni  rien  en  Dieu  qui  puft  le 
faire  mourir,  il  tira  fon  corps  de  noftre  nature 
mortelle  , afin  que  la  joignant  à fâ  nature  im- 
mortelle , la  vie  puft  mourir  pour  faire  revivre 
les  morts.  Et  comme  il  devoit  nous  priver  de  la 
veüe  de  ce  corps  dot  il  s’etoit  revctu,en  l’élevant 
dans  le  ciel,  il  eftoit  neceftàire  qu’il  confacraft 
en  ce  jour  le  Sacrement  de  Ton  corps  & de  fon 
fàng  j afin  que  ce  mefme  corps  qu’il  avoit  vne 
fois  offert  pour  le  prix  de  noftre  falut,  receiift 
de  nous  vn  culte  continuel  dans  ce  myftere  ; 
que  l’effet  de  la  rédemption  s’opérant  fans  ceffe 
pour  le  falut  des  hommes  dans  le  cours  des  fie- 
cles , le  facrifice  de  cette  mefme  rédemption 
s’offri ft  auflî  fans  ceffe  dans  l'Eglife  fàinte,& 
qu’ainfï  cette  viélime  de  falut  qui  doit  vivre 
► éternellement  dans  noftre  mémoire , nous  fuft 
continuellement  prefente  par  l’operation  de  là 
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f;race,  en  forte  qu’il  ne  reftaft  plus  que  cette  feu- 
e,  vnique,  & parfaite  hoftie,  de  laquelle  on  doit 
juger  par  la  foy  &non  par  les  fens  ,&qui  ne 


peut  eflre  veüe  des  yeux  corporels  & extérieurs, 
mais  feulement  des  yeux  intérieurs  & fpirituels. 
Or  c’eft  d’elle  dont  le  Seignur  parle  lors  qu’il 
dit  avec  vne  autorité  toute  divine  , que  fa.  chair 


eft  vrayement  viande , & que  fon  fang  eft  vraye- 
ment  breuvage.  C’eft  pourquoy  il  ne  doit  plus  1 
refter  en  nous  aucun  doute  d'incrédulité  ; pvis  i 
Qy  E l’avTEVR  DE  CE  DON  CELESTE  ESt| 
LW-MESME  LE  TESMOIN  DE  LA  VERITe'  DEl 

ce  don.  Car  c’eft  ce  preftre  invifible  qui  par  la  j 
vertu  fecrette de  fa  divine  parole  , change  les  i 
creatvres  visibles  en  la  svbtance  de  J 
son  corps  et  de  son  sang  , en  difant:Pre-i 
nez  ôc  mangez  : cecy  eft  mon  corps  ; & puis  en  j 
répétant  les  mefmes  paroles  fan&ifiantes  : Pre-  1 
nez  & beuvez  : cecy  eft  mon  fang.  Comme  donc  ‘ 
par  vne  (impie  parole  Dieu  en  vn  inftantafor-  < 
mé  de  rien  la  hauteur  du  ciel , la  profondeur  des  i 
mers , & l’eftendüe  de  la  terre  -,de  mefme  dans  1 
les  facremens  fpirituels  par  vne  pniftance  qui  < 
n’eft  pas  moindre , la  vertu  de  fa  parole  eft  auflï- 1 
toft  fuivie  de  l’ effet. 

Leçon  S. 

VOvs  voyez  combien  font  eftimables  & fa- 
lutaires  les  biens  qu’opere  en  cette  rencon- 
tre la  force  de  la  benedi&ion  divine  *,  mais  afin 
Qve  ce  changement  des  svbstances  ter- 


restres ET  PERISSABLES  DV  PAIN  E T DV 
VIN  EN  L A SVBSTANCE  ME  SME  DE  I.  C.  ne 

vous  paroilTe  pas  vne  chofe  nouvelle  & impoffi- 
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ijo  S.  Ces  ar  e , E v.  d'Arles.' 
blejintcrrogez-vous  vous-mefme , vous  qui  avez 
• des  ja  trouve  vne  fécondé  naiflance  dans  Iesvs- 
Christ.  Vous  eftiez  nagueres  intérieure- 
ment feparé  de  la  vie , éloigné  de  la  miferi corde, 
& égare  du  chemin  du  falut  jpuis  eftant  éclairé 
par  la  connoiflànce  de  la  loy  fainte  de  Iesvs- 
Christ  , 8c  renouvelié  par  fes  facremens  iî 
falutaires , vous  avez  parte  dans  le  corps  de  fon 
Eglife,non  par  le  moyen  de  vos  fens  , mais  de 
voftre  foy  ; 8c  d’enfant  perdu  8c  abandonné  que 
vous  eftiez , vous  avez  mérité  par  la  pureté  in- 
térieure de  voftre  ame,le  glorieux  avantage 
d’eftre  adopté  de  Dieu  pour  eftre  vn  de  les 
en  fans.  Sans  eftre  devenu  plus  grand  félon  le 
corps  & d’vne  maniéré  vifible,vous  eftes  de- 
venu plus  grand  félon  l’ame  8c  d’vne  maniéré 
invifible- & quoy  que  vous  foyez  demeuré  le 
mefme  que  vous  eftiez  ,vous  eftes  neanmoins 
devenu  tout  autre  par  le  progrès  de  voftre  foy  ; 
rien  n’ayant  efté  adjoufte  à P extérieur , & tout 
ayant  efté  changé  dans  l’interieur.  Ainfi  Phom- 
me  eft  devenu  fils  de  Iesvs-Christ  , & 
If.  svs-Chri  st  a efté  formé  dans  le  cœur  de 
l’homme.  Comme  donc  ayant  dépouillé  voftre 
balïèrte  ancienne , vous  avez  efté  revêtus  d’vne 
nouvelle,  dignité  , 8c  que  Dieu  a guery  vos 
playes,lavé  vos  impuretez  , effacé  vos  taches, 
fans  que  vos  yeux  ni  vos  autres  fens  en  ayent 
efté  témoins  : de  mefme  lors  que  vous  montez  à 
l’autel  venerable  pour  vous  rartàzier  de  la  di- 
vine nourriture  qu’on  y diftribüe  , confiderez 
le  facré  corps  de  voftre  Dieu , 8c  fon  précieux 
fang  des  yeux  de  la  foy;  admirez-lè  avec  rçfpc&j 
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touchez-le  en  efpric  \ recevez-le  de  la  main  du 
cœur  ; & mangez-le  avec  vne  avidité  intérieure 
& fpiritueile. 

Leçon  9. 

PErsonne  ne  doit  dobter , que  par  l’ordre 
fouverain  de  Dieu  , par  la  prefence  de  fa 
Majeftc,LE  PAIN  ET  LE  VIN  NE  PVISSENT 
ESTRE  CHANGEZ  EN  LA  N ATVRE  DV  CORPS 

dv  Seignevr  5puis  qu’on  voit  que  par  vn  arti- 
fice admirable  de  la  mifericorde  celefte , l’hom- 
me mefme  devient  le  corps  de  I esvs-Christ. 
Or  comme  ceux  qui  viennent  a la  foy  font  en- 
core avant  le  baptefme  dans  les  liens  de  leur 
ancienne  fervitude  jmais  qu’auffi-toft  qu’on  a 
prononcé  fur  eux  les  paroles  de  ce  facrement, 
ils  font  purifiez  de  toute  l’impuretc  de  leurs  pé- 
chez : de  mefme  quand  le  pain  & le  vin  qui  doi- 
vent eftre  bénis  avec  les  paroles  celeftes,font 
pofez  fur  les  faints  autels  -,  il  eft  fans  doute  qu’a- 
vant que  d’eftre  confacrcz  par  l’invocation  du 
nom  de  Dieu  ,1a  fubftance  du  pain  & du  vin  y 
eft  encore  ; mais  apres  qv’on  a prononce' 
LES  PAROLES  DE  I E S V S-C  H R I S T , c’eST  L E 
corps  et  le  sang  D E I ESVS-Ch  R I S T. 
Et  y a-t-il  quelque  fujet  de  s’eftonner  qu’il  puif- 
fe  changer  par  là  parole , ce  qu’il  a bien  pû 
cre'er  par  cette  mefme  parole  ? Il  femble 
mefme  que  c’eft  vn  moindre  miracle  de 
changer  en  mieux  ce  qui  eftoit  desja,que  de  for- 
mer du  néant  ce  qui  n’ eftoit  pas  encore.  * Si 
nous- nous  jugeons  feverement  nous-mefincs, 
nous  préviendrons  la  fentencedu  juge  qui  nous 
doit  juger  ; parce  que  ccluy  qui  ne  fe  pardonne 
point  à fov-mefme  lors  qu’il  a péché  , attire 
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lit  S.  Cesair.e,Ev.  d’A  rie  s'. 
promptement  la  mifericorde  de  Dieu  fur  luy* 
&fiàcaufede  Tes  pechez  il  s’abftient  mainte- 
nant de  communier , il  ne  pourra  eftre  exclus 
de  l'autel  qui  eft  dans  le  ciel , félon  ce  qui  eft  die 
dans  l’Efcricure  : Confelfez  le  premier  vos  ini- 
quitezafïnd’eftre  juftifié  jcar  fi  vous  les  recon- 
noiflez , Dieu  vous  les  pardonne.  Que  perfon- 
ne  donc  n’entre  dans  le  defefpoir  ; mais  que 
perfonne  aufii  ne  conçoive  vne  fauiTe  & vaine 
efperance.  Or  celuy-là  defefpere  fans  fujet , qui 
fe  perfuade  qu’encore  qu’il  faite  penitence  de 
fes  pechez  , il  n’obtiendra  point  le  pardon  de  la 
mifericorde  divine;  mais  celuy-là  efpere  fans 
fujet , qui  ayant  oflfenfé  Dieu , remet  à faire  pe- 
nitence après  vn  long-temps.  Ainfi  comme  i'Ef- 
criture  dit  à celuy  qui  delèfpere  fans  fujet  ; Pé- 
cheur en  quelque  jour  que  ce  (oit  que  vous  vous 
foyez  converty  en  Dieu , il  oubliera  tous  vos  pé- 
chez : auffi  elle  dit  à celuy  qui  efpere  fans  fujet  ; 
Ne  diflferez  pas  de  vous  convertir  au  Seigneur. 
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SACREMENT. 

DES  VIES  DES  SS.  PERES 

DES  DESERTS. 

DE  L’HISTOIRE  DE  PALLADE, 
Evefque  d’Helenople. 

Leçon  4. 

EStant  vn  jour  allé  voir  S.  Macaihe, 
je  trouvay  hors  de  fa  cellule  vn  Preflrre  d’vn 
bourg  du  pais , qui  avoir  la  telle  tellement  man- 
gée d'vn  cancer , qu’elle  eftoit  toute  découverte 
jufqu’àl’os.  Il  venoit  pour  eftreguery  ; mais  le 
Saint  ne  vouloit  pas  leulement  luy  parler.  Sur- 
quoy  je  luy  dis  : Ayez , je  vous  prie , compalïïon 
de  ce  miferable , & au  moins  dites-luy  vn  mot. 
Il  eft  indigne  d’eftre  guery , me  répondit-il  ; car 
c’eft  Dieu  qui  luy  a envoyé  ce  mal  pour  le  châ- 
tier. Que  fi  vous  defirez  qu’il  foit  guery  , faites- 
le  refoudre  às’abflenir  déformais  du  minillere 
des  fiiints  Sacremens.  Et  pourquoy,  luy  repartis- 
je  ? Parce  , me  repliqua-t-il , qu’il  a célébré  le 
faint  minillere  après  eltre  tombé  en  fornica- 
tion ; & c’ell  pour  cela  que  Dieu  le  challie.  Mais 
maintenant  fi  la  crainte  de  Dieu  l’empefche  de 
tomber  dans  ce  péché , que  le  mépris  de  fa  julli- 
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1J4  P Ail  A DE  , Ev.  d’H  E L ENOPLE. 
ce  luy  a donné  la  hardidfede  commettre.  Dieu 
■ le  guérira.  le  rapportay  cette  réponfe  du  Saint 
à ce  pauvre  mal-heureux  :&  il  me  promit  avec 
ferment  de  ne  faire  plus  jamais  aucunes  fon- 
dions dufacerdoce.  Alors  le  Saint  le  receiit,& 
luy  dit  : Croiez-vous  qu'il  y a vn  Dieu  auquel 
rien  ne  fçauroit  eftre  caché  ? le  le  crois,  mon  Pe- 
re,  répondit-il.  Croyez- vous,  ajoufta  S.  Ma- 
caire , qu’il  n’a  pas  efté  en  voftre  pouvoir  de  le 
tromper?  Ielecroy  aufli  ,luy  repliqua-t-il.  Puis 
le  Saint  luy  dit:  Si  vous  reconnoiftez  voftre  pé- 
ché , & que  c’eft  par  vn  jufte  chaftiment  que 
Dieu  vous  a envoyé  cette  maladie , corrigez- 
vous  donc  à l’avenir.  En  fuitte  de  ces  paroles 
il  confefla  fon  péché  ; promit  de  n’y  retomber 
jamais , & de  ne  celebrer  de  fa  vie  les  faints  my- 
fteres  à l’Autel , mais  de  demeurer  toujours  au 
rang  des  laïques.  Le  Saint  le  voyant  en  cette  dif- 
pohtion  , luy  impofa  les  mains  -,  Sc  peu  de  jours 
après  il  fut  guery  : les  cheveux  luy  revinrent , & 
il  retourna  fain  dans  fà  maifon  , en  glorifiant 
Dieu  , & après  avoir  rendu  grâces  au  grand 
Macaire.  * Ce  mefme  Saint  nous  raconta  que 
lors  qu’il  adminiftroit  la  communion  des  Sa- 
cremens  de  Iesvs-Christ  (car  il  eftoit 
Preftre  ) il  avoit  remarqué  que  ce  n’avoit  ja- 
mais efté  luy  qui  avoit  donné  l’hofticàvn  foi i- 
taire  nommé  Marc  , qui  eftoit  d’vne  laintetc 
éminente,  mais  que  c’eftoit  toûjours  vn  Ange, 
& qu’il  vovoit  feulement  le  bout  des  doigts  de  a 
main  qui  la  luy  donnoit. 
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DE  PELAGE  DIACRE 

DE  L’EGLISE  ROMAINE, 

& puis  Pape. 

Leçon  j. 

LE  saint  Abbc*Arfene parlant d’vn  vieil- 
lard qui  eftoit  admirable  en  la  vie  , mais 
(impie  en  la  foy , rapportoit  que  ce  bon  homme 
eftant  tombé  par  ignorance  dans  cette  erreur; 
que  le  pain  que  nous  recevons  dans  la  fainte 
Communion  n'est  pas  le  corps  nXtvrel 
DE  1 E S VS-Ch  R IS  T , M A I S n’en  EST  QVE 
la  f i g v R E , deux  autres  anciens  folitaires  luy 
dirent  : Gardez-vous  bien  , mon  Pere  ,d’eftre 
dans  ce  fentiment , mais  fuivezceluy  de  l’Eglife 
Catholique.  Or  nous  croyons  tous , que  le  pain 
mefmeeftlecorpsde  I.  C.  & que  le  vin  mef- 
me  eft  le  fang  de  I e s v s-C  hrist,  non  selon 

LA  FIGVRE  , MAIS  SELON  LA  VERITE'.  Le 

vieillard  leur  repartit  : Si  je  n’en  fuis  convaincu 
par  ma  propre  connoiflancc , je  n’en  feray  point 
perüiadé  par  vos  paroles.  Alors  ils  luy  dirent  : 
Prions  Dieu  durant  cette  femainefur  lefujetdc 
ce  grand  myftere  ,&  j’efpere  qu’il  nous  le  fera 
connoiftre.  En  fuitte  de  quoy  le  vieillard  prioit 
Dieu  en  cette  forte  : Seigneur,  fi  vous  voyez  que 
ce  n’eft  point  par  malice  que  je  demeure  incré- 
dule^ que  je  n’erre  que  par  ignorance , faites- 
moy  connoiftre  la  vérité  , ô I e s v s-C  hrist 
qui  elles  mon  Seigneur  & mon  maiftre.  Les 
deux  autres  folitaires  prioient  auflide  leur  part 
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DE  SOPHRONE  EVESQVE  lia  flcury  au 
de  Ierufalem , 2,^'” 

Sainte  eft 

DANS  LA  VIE  DE  SAINTE  MARIE  mont  cnvi- 

_ ron  l'an  5 ij. 

Egyptienne.  oafi«, 

• Lt f °n6-  ' Ul. 


MArie,  furnommée  Egyptienne  , ayant 
rencontré  le  B.  Abbé  Zozimedans  le  de- 


fert,  après  luy  avoir  raconté  fa  vie,  elle  luy  dit: 
Ievousprie  mon  pere,  de  mettre  le  foir  de  la  c’eitleibif 
fânte  Cene  dans  vn  vafe  bien  propre  & bien 
net  le  faint  corps  & le  facré  fang  de  noftre  Sei- 
gneur Iesvs-Christ  pour  me  l'ap  porter  ; 

8c  quand  vous  ferez  venu  , de  m’attendre  dé 
l’autre  cofté  de  la  riviere  du  Iourdain , afin  que 
lors  que  je  m’y  rendray , je  reçoive  ces  myfteres 
qui  donnent  la  vie  & le  ialut  aux  fideles  : Car 
depuis  que  j?ay  communié  dans  l’Oratoire  de 
S.  Iean  avantque  je  paRafte  le  Iourdain , je  n’ay 
point  receü  ces  facrez  myfteres  du  corps  & du 
fang  de  noftre  Seigneur  I e s v s-C  hrist.  Ne 
refufez  donc  pas  , mon  pere , l’inftante  priera 
que  vous  fait  vne  pecherelîe  j mais  apportez- 
nioy,  s’il  vous  plaift,  ce  tres-faint  Sacrement  à 
la  mefme  heure  cme  le  Seigneur  choifit  autre- 
fois pour  rendre  tes  difciples  participans  de  la 
facrée  Cene.  L’Abbé  Zozime  eftant  de  retour  â 
fon  Monaftere  ne  manqua  pas  fe  jour  de  la  fain- 
te  Cene  de  mettre  fur  le  foir  dans  fon  petit  ca- 
lice vne  partie  du  corps  immaculé  & du  pré- 
cieux fang  de  I e s v s-C  h r i s t , & le  portant 
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xxvii.  avec  foy  alla  attendre  laSainte  fur  le  bord  du 
office.  jour£}ajn>  Elle  eftant  arrivée  où  eftoit  le  S.  Ab- 
bé, elle  le  pria  de  reciter  le  fymbole  & l’orai- 
Cobîen  cvft  fon  du  Seigneur.  Ce  qu’ayant  fait, elle  receüt 
conC.farion'  les  vivifians  myfteres  : puis  élevant  fes  mains  au 
de  tecevoit  ciel , & mêlant  fes  foûpirs  avec  fes  larmes , elle 

le  faim  Via-  r x , 1 . - . 

dque  : ce  qui  proféra  ces  mots  ahaute  voix  : Seigneur  5vous 
n *a  point  laiiïcz  maintenant  aller  en  paix  voftre  fervante 
my  les  fiera-  félon  voftre  divine  parole  , puifque  mes  yeux 
nocnuuej,  onc  vey  moll  Sauveur.  Et  enfuitte  elle  dit  au 
vieillard  ; Mon  pere , je  vous  fupplie  de  revenir 
encore  dans  vn  an  prés  du  torrent  où  je  vous 
ay  parlé  d’abord.  Ce  que  ce  faint  Abbé  ayant 
fait  en  ce  temps-là,  il  trouva  fur  la  terre  le  corps 
mort  de  la  Sainte  , qui  avoit  le  vifage  tourné 
vers  l’Orient,  & les  mains  fur  fon  eftomac;& 
û?nV  vutl-  Ü apperceüt  ces  paroles  tracées  fur  la  terre  : 
nue  le  foit  Mon  pere  Zozime  , enterrez  le  corps  de  la  mu 
ferable  Marie.  Rendez  à la  terre  ce  qui  eft  à la 
mourut  peu  terre:  Ioiçnezla  pouflîereàla  pouffiere:Et  priez 
bkj.  Etainil  le  Seigneur  pour  moy  qui  luis  morte  la  nuit  de 
n u'eHeVD  ^ tres-^utaire  Paillon  , après  avoir  participé 
morte,  à fa  faillie  & divine  Cene. 
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XXVIU 
OP  Fie  «4 

HOMILIE 

DE  S.  CYRILLE,  EVESQVE 

d’Alexandrie.  ,/> 

Leçon  7.  L . i jf  * c/' 

Ostre Seigneur I e s v s-C hrist voyant  *■  •*- 
IM  que  les  Ifraclices  avaient  de  l’admiration 
pour  Moife , de  ce  qu’autrefois  dans  le  deferc  il 
avoir  fait  tomber  du  ciel  en  faveur  de  leurs  pe- 
res  la  manne , qui  figuroit  l’Eulogie  myftique , 
c’eft  à dire  l'Euchariftie  j ( car  la  loy  n’eftoit 
qu’vne  ombre  ) il  jugea  avec  beaucoup  de  fagef- 
lè  qu’il  eftoit  à propos  de  diminüer  dans  leurs 
cforits  l’eftime  qu’ils  avoient  pour  cette  figure, 
ann  de  les  foire  pafler  à la  vérité.  C’eft  pour- 
quoy  il  leur  dit  : Ce  pain  n’a  pas  efté  le  pain  de 
vie  -,  mais  je  fuis  moy-mefme  ce  pain  de  vie,  moy 
qui  fuis  venu  du  ciel , qui  vivifie  toutes  chofes, 

& qui  par  le  moyen  de  la  chair  que  j’ayvnie  à 
nia  nature  divine , me  joins  &m’vnis  ceux  qui 
roe  mangent.  Confiderez  donc  comment  il  de- 
®eure  en  nous  , & nous  rend  victorieux  de  la 
corruption  ôc  de  la  mort , lors  qu’ainfi  que  j’ay 
dit,  il  defeend  & s’insjnve  dans  nos  corps,  Pour  URe*.; 
nesme  par  sa  chair,  qui  eft  la  véritable  1,te’ 
uourriture , au  lieu  que  cette  ombre  de  la  loy, 

& ce  culte  inftitué  par  cette  loy , ne  contenoit 
pas  la  vérité.  Neftorius  demande  , fi  c’eft  la 
divinité  ou  la  chair  de  I e s v s-C  hrist  que 
nous  mangeons  dans  l'Euchariftie.  Mais  eft- il 
poiüblc  qu’il  ne  reconnoilfe  pas  encore  quel 
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xxvti.  eft  l’égarement  de  fon  efprit  î Car  le  Verbe  mef. 

1 ’ me  de  Dieu  après  avoir  dit , qu’il  a efté  envoyé, 

adjoufte  : Et  celuy  qui  me  mangera , dit-il , aura 
la  vie.  Or  quand  nous  le  mangeons  , ce  n’eft  pas 
que  nous  cofifumions  la  divinité  mefme  ( Dieu 
nous  garde  d’vne  telle  impiété  ) mais  nous  man- 
geons feulement  cette  PROPRE  CHAIR  DV 
Verbe  , qui  a efté  rendue  vivifiante  , parce 
qu’elle  eft  devenüe  la  chair  de  celuy  qui  vit  par 
Ion  pere.  Et  comme  ee  mefme  corps  que  le  Ver- 
be divin  s’eft  rendu  propre  par  vne  véritable 
vnion  qui  furpalfe  toute  parole  & toute  pen- 
fée,eft  vivifiant: de  mefme  nous  qui  joüiilbns 
de  la  participation  de  fa  fainte  chair  8c  de  fon 
facré  iang , nous  fommes  entièrement  vivifiez, 

Îiarce  que  le  Verbe  demeure  en  nous  , non  feu- 
ement  d’vne  manière  divine  par  le  S.  Efprit, 

MAIS  A V S S I d’vne  M A N I E RE  HVMAINE  PAR 
cette  chair  sainte  & ce  fang  précieux  que 
nous  recevons.  Car  eftant  rendus  participans 
du  faint  Efprit  , nous  fommes  joints  , 8c  avec 
I e s v s-C  h r î s t le  Sauveur  de  tous  les  hom- 
mes , & entre  nous.  De  forte  que  nous  ne  faifons 
tous  qu’vn  mefme  corps,  puis  qu’ainfi  que  parle 
l’Apoftre  , en  participant  à vn  mefme  pain  ,nous 
ne  fommes  tous  eniemble  qu’vn  mefme  pain  & 
vn  mefme  corps.  Car  c’eft  ainfi  que  le  corps  de 
Iesvs-Christ  qui  eft  en  nous  , 8c  qui  ne 
peut  eftre  partagé  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit , nous  ralfemble  dans  fon  vnité. 

Leçon  8. 

jhid.c.4.  « '»■  £ rapporteray  icy , dit  l’herefiarque  Ne- 
P -traies  di”  JLftorius  , les  paroles  de  I e s v s-C  h r i s t , qui 
Neitoims  „ dormerent  üeu  aufcandaledefes  difciples  dans 

l’Evangile, 
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l’Evangile.  Le  Seigneur  en  leur  parlant  de  fa  « xxv* 
chair  leur  dit:  Si  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  « 
de  l'homme,  & fi  vous  ne  beuvez  Ton  fang  ,vous  <« 
n’aurez  point  la  vie  en  vous.  Ceux  qui  ouïrent  „ 
ces  paroles  iî  fublimes  ne  les  purent  fouflrir  , s’i-  ,« 
maginant,  tant  ils  eftoient  grofîiers  & ftupides,  „ 
qu’il  les  vouloir  porter  àvne  anthropophagie,  „ 
c’eft  à dire,  à maneer  de  la  chair  humaine.  Voilà  <tpj'?!c,11  d* 
comme  parle  cet  hereliarque.  Mais  comment 
félon  fon  opinion  mangeroit-on  en  effet  autre 
chofe  que  de  la  chair  humaine  dans  ce  myftere  ? 

Car  fî  le  V erbe  de  Dieu  n’eft  qu’vn  homme  fem- 
blable  à nous,  on  ne  mange  que  de  la  chair  hu- 
maine en  communiant  , & cette  participation 
de  fbn  corps  nous  fera  abfolument  inutile  & in- 
frudlueufe  ; puis  que  j’entens  I e s v s-C  hrist 
luy-mefme  qui  nous  dit,  que  la  chair  nefertde 
rien,&  que  c’eft  l’efprit  qui  vivifie.  Car  fi  l’on 
confidere  la  nature  de  la  chair  ,il  eft  certain 
quelle  eft  corruptible,  & quelle  ne  peut  nulle» 

' ment  donner  la  vie  à vn  autre  ; puis  qu’au  de- 
dans d’elle-mefme  elle  eft  fujette  à la  corru- 
ption. Celuy  donc  qui  affine  que  ce  Fils  de 
Dieu&  ce  Iesvs-Christ  qui  a eftc  vifible: 

& auquel  feul  la  million  divine  & la  charge  de 
l’apoftolat  a efté  commife  , eft  autre  que  le  Ver- 
be de  Dieu, ne  rend-il  pas  noftre  myftere  vne 
pure  anthropophagie  , en  portant  d’vne  manié- 
ré deteftable  l’efprit  des  fideles  à des  penfées  • 
baffes  & groffieres,&  à foûmettre  an  raifonne- 
ment  humain  des  chofes  qui  ne  fe  comprennent 
que  par  vue  foy  confiante  & invariable  î Car 
encore  que  la  nature  divine  ne  puilfe  eftre  man- 
gée & confumée  , on  ne  doit  pas  dire  que  le 
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141  S.  Evtyqve  , Ev.  de  Constantin. 
faint  corps  de  I esvs-Christ  ne  foit  qu’vn 
corps  commun  & ordinaire  : mais  on  doit  fça- 
voir , ainfi  que  nous  l’avons  die , que  c’est  l e 
propre  corps  dv  Verbe  de  Diev  , qui  vi- 
vifie toutes  chofes. 

DE  S.  EVTYQVE  , EVESQVÊ 
de  Conftantinople. 

Leçon  9. 


fui  A fi* 
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V O i c y les  paroles  de  faint  Eutyque  l’vne 
des  lumières  de  l’Eglife  : Celuy  qui  ne  re- 
çoit qu’vne  partie  des  efpeces  confacrées  ne 
laillè  pas  de  recevoir  tout  entier  le  tres-faint 
corps  &l’adcrable  fang 
que  le  corps  8c  le  fang 
tous,  parce  qu’il  fc  mêle  en  chacun  d’eux,  il  ne 
laifie  pas  de  demeurer  toujours  indivifible  eu 
luy-mefme  : comme  vn  feul  cachet  eftant  impri- 
mé fur  plufieurs  cires  differentes  , leur  don- 
ne à chacune  en  particulier  toute  fa  figure 
& toute  fa  forme  , & ne  laifie  pas  de  de- 
meurer toujours  vnique  en  foy-mefme  , fans 
que  la  multiplicité  des  fujets  qui  reçoivent 
l’impreflîon  de  fon  image  divife  ou  change  fou 
vnité  : & comme  la  voix  qui  eft  proférée  par  vu 
feul  homme  & qui  fe  répand  dans  l’air  , eft  tou- 
te entière  dans  fa  bouche,  & entre  toute  entière 
dans  les  oreilles  de  ceux  qui  l’entendent , fans 
qucl’vn  en  reçoive  plus  ou  moins  que  l’autre  ; 
parce  qu’encore  que  la  voix  foit  vn  corps  ,n’é- 
taiit  autre  chofe  qu’vn  air  agité,  elle  eft  telle- 


du  Seigneur.  Car  quoy 
foit  divife  & diftribué  a 
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Ment  vne  & indivifible  , que  tous  l’entendent  «*  xxvir. 
également,  quand  il  y auroit  enfembledix  mil-  «t  * 
le  auditeurs  : Ainfi  perfonne  ne  doit  douter  « 
qu’aprés  la  confecration  myftique  & la  fainte 
fra&ion  , le  fang  du  Seigneur  incorruptible,  « 
immortel , faint , & vivifiant  fe  formant  par  la  «» 
vertu  du  facrifice  dans  les  efpeces  confacrées,  ,« 
n’imprime  toute  fa  force  dans  chacun  de  ceux  ,« 
qui  le  reçoivent , & ne  fe  trouve  toute  entière  „ 
en  tous , comme  il  eft  arrivé  dans  les  exemples  «, 
que  nous  avons  rapportez.  ,* 
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Des  conciles  d'espagne.  «««w 
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Leçon  4. 

I Q.V  e l Qjv’v  N en  mourant  demande  le 
dernier  & neceltaire  Viatique  de  la  fainte  St.  an.  17  I. 
Communion,  qu’on  ne  luy  refulc  pas.  Que  fi  Vul1' 
apres  avoir  communié  dansceteftatoù  l’onde- 
fefperoit  de  fa  vie,il  vient  à recouvrer  la  fanté,  il 
foit  feulement  receii  à prier  avec  les  fideles , Sc 
qu’il  ne  foit  point  admis  à la  participation  du 
Sacrement , jufqu’à  ce  qu’il  ait  accoply  le  temps 
ordonné  pour  fa  pcnitence.  II.  faut  donc  que 
ceux  qui  dans  le  péril  de  la  mort  défirent  de  re- 
cevoir l’Euchariitie , ne  la  reçoivent  qu’avec  le 

Q Jî 
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144  Les  Conciles  d’Espagne. 
jugement  & l’approbation  de  l’Evefque.  * Si 
quelqu’vn  entrant  dans  l’Eglife  de  Dieu  , n’y 
entend  pas  la  le&ure  des  Efcritures  facrées , s’é- 
loigne par  libertinage  de  la  communion  du  Sa- 
crement , & dans  l’obfervation  des  myfteres  11e 
fuit  pas  la  réglé  de  la  difcipline  qui  a efté  établie 
par  les  Conciles  , nous  ordonnons  qu’il  foie 
chafle  de  l’Eglife  catholique  jufqti'à  ce  qu’il 
farte  penitence,  & qu’il  montre  des  fruits  de  fa 
penitence , afin  que  par  ce  moyen  il  puiile  mé- 
riter de  recevoir  le  pardon  de  fes  pechez  , & 
eftre  admis  à l’Euchariftie.  * Le  Concile  vou- 
lant imprimer  la  reverence  qu’on  doit  avoir 
pour  la  foy  tres-fainte , & fortifier  les  perfonnes 
foibles  , a ordonné  que  par  routes  les  Egides 
d’Efpagne  & de  Galice,  on  recite  fuivant  la  cou- 
tume des  Eglifes  d’Orient  le  fymbole  de  la  foy 
du  Concile  de  Conftantinople , c’eft  à dire  des 
cent  cinquante Evefques  qui  s’y  artemblerent, 
& qu’avant  qu’on  dife  l’oraifon  du  Seigneur  ,1e 

fieuple  chante  à haute  voix  ce  fymbole , afin  que 
a creance  orthodoxe  foit  autorifée  par  ce  té- 
moignage fi  public , & que  les  coeurs  du  peuple 
Chreftien  foient  purifiez  par  la  foy,  avant  que 
de  recevoir  le  corps  & le  fang  de  Iesvs- 
C hr  1 s t. 

• J 
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xxvin. 

OSftSOCU o ï F ic  £, 

D V L I V R E 

DE  S.  GREGOIRE  ii«fl*mrw 

c.  liecic  , de- 

Evesqve  de  Tovrs.  *H1lS574-juf' 

^ — qu  en  J 9 j , 

DE  LA  GLOIRE  DES  MARTYRS. 

L'Ç°»  5*  ll.i  '$•  4* 

I Am  Ai  s la  temeritc  n’elt  avantageufe  lors  cap.su 
qu’on  fe  porte  à entreprendre  des  chofes 
qu’il  n’elt  pas  permis  de  faire.  Ainfi  le  Comte  de 
Bretagne  foufïrant  de  grandes  douleurs  aux 
pieds , & toute  la  dépenlc  que  les  Médecins  luy 
avoient  fait  faire  ne  luy  ayant  donné  aucun 
foulagement  ,vndefesgens  luy  dit,  que  s’il  fe 
faifoit  apporter  de  l’Eglifevn  desvafesqui  fer- 
vent fur  l’autel  aux  minifteres  facrez,&  qu’il 
s’y  1 avait  les  pieds  , cela  pourroit  guérir  fon 
mal  : mais  ilsnefçavoient  pas,  tant  ils  eftoient 
grofliers  & ftupides,  que  lesvafes  confacÀ  à 
Dieu  ne  doivent  jamais  fervir  àdesvfages  pro* 
fanes.  Le  Comte  envoya  donc  en  diligence  à tes  patent* 
I’Eglife,  & la  patene  d’argent  du  tres-faint  autel  ^°^p1,ofî 
luy  ayant  elté  apportée  de  la  facriftie,  il  s’y  lava  pus  grandes 
les  pieds.  Mais  aufîi-toft  fes  douleurs  ayant  aug-  fonf“p"ec_ 
menté , ils  devinrent  tellement  foibles , qu’il  ne  fcnt. 
pût  marcher  durant  tout  le  relie  de  fa  vie.  I’ay 
aufli  appris  que  la  mefrne  chofe  eltoit  arrivée  au 
Duc  des  Lombarts.  * Lors  qu’ellant  fouillez  de  >cap.i(.  \ 
quelque  péché  nous  approchons  de  l’autel  du 
Seigneur , & avons  la  hardielTe  d’y  recevoir  fon 

QJij 
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corps  & Ton  fang  , nous  y trouvons  pîûtoft  nô- 
tre condamnation  ,que  le  pardon  de  nos  offèn- 
fes.  Car  je  me  relfouviens  lur  ce  fujet  de  ce  que 
j’ay  appris  dans  ma  jeunefie.  Le  jour  qu’011  ce- 
Icbroit  la  fefte  du  grand  Martyr  Polycarpe 
dans  la  ville  de  Rion  en  Auvergne  , après 
qu’on  eut  lcü  les  a des  de  Ton  martyre,  avec  les 
autres  prières  quel’Eglife  a établies  dans  la  cé- 
lébration du  fervice  ,1e  temps  d'offrir  le  farrifi- 
cc  arriva.  Alors  vn  Diacre  ayant  pris  la  bocte  en 
forme  de  TovR,oîieftoit  renfermé  ce  qui  dévoie 
fer  vir  à la  confecration  du  corps  du  Seigneur 
& l’apportant  à l’Eglife  , auflî-toft  qu’il  y fut 
entré  pour  la  mettre  fur  l’autel, elle  luy  échappa 
de  la  main, 5c  eftant  portée  par  l’air  fe  rendit  ain- 
fi  jufques  fur  l’autel, (ans  que  la  main  du  Diacre 
y puft  atteindre.  Ce  que  nous  croyons  n’effte 
arrivé  pour  autre  fujet, que  parce  que  fa  con- 
fcience  eftoit  fouillée  de  peche.  Caron  dit  qu’il 
avoir  commis  plulicurs  adultérés.  Il  n’y  eue 
qu’vn  feul  Prcftre  & trois  femmes , du  nombre 
delquelles  eftoit  ma  mere,à  qui  il  fut  accordé  de 
vol  ce  miracle,  les  autres  ne  le  virent  point. 
I’avoüe  que  j’eftois  auffï  prefent  à cette  mer- 
veille, mais  que  je  ne  fus  pas  digne  de  la  voir. 
l.efon  6. 

VN  Prestre  nommé  Epaque  ayant  eii 
aufli  la  témérité  de  frire  des  choies  dont 
il  eftoit  indigne,  fut  renverfe  à terre  par  le  juge- 
ment de  Dieu.  Car  la  veille  de  la  fefte  de  la 
naiifïmce  du  Seigneur  , pendant  que  l’on  ce- 
lebroit  l’office  dans  la  ville  de  Rion  dont  j’ay 
parlé,  il  (ortoit  à tous  motnens  de  l’Eglife  pour 
aller  boire  de  grands  verres  de  vin  en  fa  maifon- 
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en  force  que  plufieurs  alfuroient  l'avoir  veii  xxvin, 
boire,  mefme  depuis  l’heure  où  le  coq  a accoû-  °FF1CE* 
tumé  de  chanter  -,  mais  parce  qu’il  eftoic  defeen- 
du  d’vne  race  de  Sénateurs , & qu’il  n’y  avoir 
perfonne  dans  ce  bourg  qui  fuft  de  meilleure 
maifon  que  luy , il  voulut  y dire  luy-mefme  les 
Méfiés  folemnelLes  qu'on  y celebroit  : ce  mife- 
rablene  craignant  point  d’entreprendre  eftant 
plein  de  vin,  ce  que  celuy  mefme  qui  eftàjeun 
ne  fait  jamais  ,fans  que  la  confcience  foi t frap- 
pée de  beaucoup  de  crainte.  Mais  après  avoir 
achevé  les  facrées  paroles  ,&  avoir  divifé  le  fi- 
èrement du  corps  du  Seigneur , à peine  il  l’eüt 
pris  luy-mefme  , & l’eüt  diftribue  aux  autres 
pour  le  manger  -,  que  s’écriant  avec  vne  voix 
femblable  au  hannilTement  d’vn  cheval  il  tom- 
ba par  terre , & jettant  de  l’écume  par  la  bou- 
che, avec  la  particule  de  l’Euchariftie  qu’il  n’a- 
voit  pu  entamer  avec  les  dents,  il  fut  remporté 
par  fes  gens  hors  de  l’Eglife. Depuis  ce  temps-là 
il  a toujours  efté  fujet  ace  mal  d’épilcpfie , qui 
reprend  à tous  les  changemens  de  Lune. 

CXUGCÎQS 
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COnsiderez, je  vous  prie  , o vous  qui  rrart.  n« 
devez  bien- toit  participer  aux  faines  my-  »»«««* 
fteres  ,quel  eft  le  plus  excellent  , ou  de  cette  e‘,’ 
nourriture  que  Dieu  donnoit  aux  Ifraèlites 
dans  le  defert,appelléele  pain  des  Anges , ou  de 
la  chair  de  I e s v s-C  a r 1 s t , l aqvelle  est 
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de  la  manne  qui  tomboit  du  ciel , ou  de  celle 
qui  eft  aux  delfus  du  ciel  ; de  la  manne  des  cieux, 
ou  de  la  manne  du  Seigneur  des  Cieux.  Celle-là 
eftoit  fujecte  à fe  corrompre  quand  011  la  gar- 
doit  d’vn  jour  à l’autre  ; & celle-cy  eft  telle- 
ment éloignée  de  toute  corruption,  que  qui- 
conque la  mangera  avec  pieté  deviendra  incor- 
ruptible. L’eau  coula  du  fein  d’vne  roche  enfa- 
veur  des  Iuifs  ; mais  pour  vous,  le  sang  covle 
.de  I e s v s-Christ  mefme.  Cette  eau  les  defal- 
tera  pour  quelque  temps  ;&  ce  fang  vous  lave, 
& vous  purifie  pour  toute  l’éternité.  Le  Iuif 
boit,&  eft  encore  altéré;  mais  quand  vous  au- 
rez beii , vous  11e  pourrez  plus  jamais  avoir  foif. 
Auffi  cette  nourriture  2c  ce  breuvage  de  l’an- 
cienne loyn’eftoient  que  des  figures  & des  om- 
bres; mais  cette  nourriture  2c  ce  breuvage  donc 
nous  parlons , eft  la  vérité.  Que  fi  ce  que  vous 
admirez  n’eftoit  qu’vne  ombre combien  gran- 
de doit  eftre  la  chofe  dont  l’ombre  feule  vous 
paroift  fi  admirable?  Or  la  lumière  eft  plus  ex- 
cellente, que  l’ombre  ; la  vérité,  que  la  figure;  & 
le  corps  du  créateur  du  ciel , que  la  manne  qui 
tomboit  du  ciel.  Vous  me  direz  peut-eftre  : 
Comment  m’aflurez-vous  que  c’eft  le  corps  de 
I e s v s-C  h r 1 s t que  je  reçoy , puis  que  je  voy 
autre  chofe  ? C’eft  ce  qui  nous  refte  icy  à prou- 
ver. Or  nous  trouvons  vne  infinité  d’exemples 
pour  montrer , que  ce  qu’on  reçoit  à l’autel , 
n’eft  point  ce  qui  a efté  formé  par  la  nature, mais 
ce  qui  a efté  confacré  par  la  bencdi&ion  ; & que 
CETTE  BENEDICTION  EST  BEAVCOVP  PLVS 
PVISSANTE  QVE  LA  N AT  V RE  , P VI  S Qv’eLLB 
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CHANGE  LA  N A T V R E MESME.  Moïfe  teiioit 
vn  ballon  en  fa  main , il  le  jetta  en  terre,  & il  de- 
vine vn  ferpent  ; puis  ayant  pris  laqueüe  du  fer- 
pent,  le  ballon  reprit  auflî-toft  fa  première  for- 
me & fa  première  nature.  Ainll  vous  voyez  que 
la  grâce  que  Dieu  avoit  communiquée  à ce  Pro- 
phète fut  allez  forte  pour  changer  deux  fois  la 
nature,ôc  du  ferpent,  & dubafton.Nous  voyons 
clairement  par  cet  exemple , & par  plufieurs  au- 
tres femblables , que  la  grâce  eft  bien  plus  puif- 
fante  que  la  nature  ; & neanmoins  nous  ne  par- 
lons encore  que  de  la  vertu  de  la  benedi&ion 
d’vn  Prophete.Que  fi  la  fimple  benedi&ion  d’vn 
hommeaeü  allez  de  force  i>ovr  transformer 
la  n a t v re  j que  dirons  - nous  de  la  propre 
consécration  divine  , dans  laquelle  les  pa- 
roles mefmes  du  Sauveur  opèrent  tout  ce  qui  s’y 
fait?  Car  ce  facremct  que  vous  recevez  eft  formé 

f>ar  les  paroles  de  Iesvs-Christ.  Que  fila  paro- 
e d’Elie  a pû  faire  defeendre  le  feu  du  ciel  ; la 
parole  de  I e s v s - Christ  ne  pourra-t-clle  pas 
changer  la  nature  des  chofes  créées  > 

Leçon  8. 

VO  v s avez  leü  dans  l’hiftoire  de  la  création 
du  monde , que  Dieu  ayant  parlé , toutes 
les  chofes  ont  elle  faites  ; & qu’ayant  comman- 
dé , elle  ont  efté  créées.  Si  donc  la  parole  de 
I e s v s-C  h r 1 s t a pû  du  néant  faire  ce  qui  n’é- 
toit  point  encore  , 11e  pourra-t-elle  pas  chan- 
ger en  d'avtres  natvres  celles  qui 
eiloient  desja  -,  puis  qu’on  ne  fçauroit  nier , 
qu'il  ne  loir  plus  difficile  de  donner  l’eftreaux 
chofes  qui  n’en  ont  point,  que  de  changer  la 
natvre  de  celles  qui  ont  desja  reccü  l’ellre? 
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ijo  S.  Ambroise. 

Mais  pourquoy  nous  fervons-nous  de  raifons? 
Servons  - nous  des  exemples  que  Dieu  nous 
fournit , & établirons  la  vérité  de  ce  myftere  de 
l’Euchariftie  par  l’exemple  de  l’Incarnation  du 
Sauveur.  La  nailîance  que  I e s v s a prife  de  Ma- 
rie a-t-elle  fuivy  l’vfage  ordinaire  de  la  nature  ? 
Il  eft  fans  doute  que  cet  ordre  n’y  a pas  efté  ob- 
fervé  ; puis  que  l’homme  n’a  eii  aucune  part  à 
cette  naiflance.  Il  eft  donc  vifible  que  ç a efté 
contre  l’ordre  de  la.  nature  qu’vne  Vierge  eft 
devenüemere.  Or  ce  corps  que  nous  pro- 
duirons dans  ce  Sacrement  , est  le  m e s m e 
corps  Q^v i est  ne'  de  la  sainte  Vierce. 
Pourquoy  cherchez-vous  l’ordre  de  la  nature 
dans  la  produélion  du  corps  de  Iesvs-Christ, 
en  ce  facrement , puis  que  c’eft  aufti  contre  l’or- 
dre de  la  nature  que  cemefme  Seigneur  eft  ne 
d’vne  Vierge  ? C’eft  la  véritable  chair  de 
Iesvs-Christ  qui  a efté  crucifiée  , & qui  a efté 
enfevelie.  C’eft:  donc  aufïï  félon  la  vérité  le  Sa- 
crement de  cette  chair.  Iesvs-Christ  dit 
Iuy-mefme:  Cecy  eft  mon  corps.  Avant  la  con- 
fecration  qui  fe  fait  avec  les  paroles  ceîeftes , on 
donne  à cela  vn  autre  nom  ; mais  après  la  confe- 
cration , cela  eft  nommé  le  corps  de  Christ.  Il 
dit  aufli  : Cecy  eft  mon  fang.  Avant  la  conlecra- 
tion  ce  qui  eft  dans  le  calice  s’appelle  autrement, 
& après  laconfecration  on  le  nomme  le  fang  de 
Cbrifi.  Or  vous  répondez,  Amen  , quand  on 
vous  le  donne  : c’eft  à dire , Il  estvray. 
Croyez  donc  véritablement  de  cœur  ce  que 
vous  confeftèz  de  bouche , & que  vos  fentimens 
intérieurs  foient  conformes  à vos  paroles. Iesvs- 
Christ  nourrit  fon  Eglife  par  ces  facremens 
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Q.VÎ  FORTIFIENT  LA  SVBSTANCE  DE  NOSTRE 
amf.  C’eft  vn  myftere  que  vous  devez  confer- 
ver  foigneufement  envous-mefines,  de  peur  de 
profaner  par  les  oeuvres  d’vne  vie  mauvaife, 
&par  la  corruption  de  la  chafteté;  de  le  com- 
muniquer à ceux  qui  n’en  font  pas  dignes;&  d’en 
publier  les  fecrets  devant  les  infidèles  par  vne 
trop  grande  legereté  de  parler.  Vous  devez  donc 
veiller  avec  grand  foin  pour  la  confcrvation  de 
voftre  foy,  afin  de  garder  toûjours  inviolable- 
ment  la  pureté  de  voftre  vie,  & la  fidelité  de  vô- 
tre fccret.  I e s v s-C  hrist  eft  dans  ce  Sacre- 
ment, parce  qu’il  eft  le  corps  de  Christ.  Cette 
nourriture  n’eft  donc  pas  corporelle,  mais  fpiri- 
tuclle.  Ce  qui  fait  que  l’Apoftre  parlant  de  ce 
qui  n’en  eftoit  que  la  figure , dit  : Nos  peres  ont 
mangé  vne  viande  fpirituelle  , & ont  beü  vn 
breuvage  fpirituel.  Car  le  corps  de  Dieu  eft  vn 
corps  fpirituel.  Le  corps  de  I e s v s-C  hrist 
eft  le  corps  d’vn  divin  efprit,  parce  que  I e s v s- 
Christ  eft  efprit,  fuivant  ces  paroles  que 
nous  lifons  dans  l’Efcriture  : Le  Christ  qui  eft 
le  Seigneur  eft  vn  efprit  qui  va  devant  nous. 
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DES  LIVRES 
DE  LEONCE,  SCHOLASTIQVE 
de  Constantinople, 

Contre  Neftorius  & Eutychez. 

JLeçon  9. 

LE  misérable  Théodore  expliquant  les 
Ecritures  dans  la  célébré  Eglifc  d’Antioche, 
les  corrompoit  par  fes  mauvaifes  interpreratios, 
& ne  celfoic  jamais  de  femocquer  des  écrits  des 
Saints  Do&eurs,  qui  ont  travaillé  a les  éclaircir. 
Il  eut  encore  la  hardiefte  de  commettre  vn  autre 
crime;  qui  n’eft  pas  moindre  que  celuy-li.  Il  in- 
venta vne  autre  forme  de  celebrer  la  Messe 
que  celle  que  les  Peres  ont  lailTée  aux  Eglifes  par 
Tradition , fans  avoir  aucun  refpeét  ni  pour  cel- 
le des  Apoftres , ni  pour  celle  du  grand  Baille 
qui  a efté  compofée  par  le  mefme  efprit  : &:  dans 
cette  Melle  il  remplit  de  blafphêmes , & non  de 
prières  les  paroles  du  myftere  de  l’Euchariftie. 
Après  cela  devons-novs  attendre  encore 
vn  avtre  A n t e c h R 1 s t , qui  haïlfeautant 
I es v s-Christ,  & qui  s’efforce  de  changer 
ce  qui  eft  à I e s v s-C  hrist?  Certes  je  ne  le 
croypas;cET  Antéchrist  de  nos  iovrs 
fuffit  luy  feul  pour  tenir  en  tout  la  place  de  celuy 
qui  doit  venir  à la  fin  du  monde.  * Cet  impie 
Théodore  a auffi  écrit  ce  blafphcme  : Que  le 
Verbe-Dieu  eft  autre  que  1 e s v s-C  h r 1 s t : 

entièrement  ce  ùcrifice  î Ce  n’eft  donc  pas  le  chef  de  l’Fglifc  catholique» 
des  Sacumenuiresqvii  cftl’Antechrift.  * Ibid.  p.  +14, 
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que  le  Verbe-Dieu  eft  l’auteur  des  dons  & des 
grâces,  & que  I e s v s-C  hmst  n’a  fait  que  les 
recevoir  : Que  le  Verbe-Dieu  eft  celuy  qui  fau- 
ve , & que  Iesvs-Christ  eft  celuy  qui  eft  fauve. 
Quiconque  parle  de  la  forte  nie  clairement  que 
le  fàlut  ait  efté  donné  par  I e s v s-C  hrist. 
Car  comment  celuy  qui  reçoit  vn  don  & vne 
grâce  d’vi\autre,  c’eft  à dire,  qui  a efté  fauvé  par 
vn  autre  , pourroit-il  luy-mefme  fauver  les  au- 
tres î le  demande  à ceux  qui  ont  ces  fentimens, 
de  qui  ils  penfent  recevoir  le  corps  & le  lang 
dans  la  communion  facrée  ? Si  c’eft  de  celuy  qui 
a accordé  des  dons  & des  grâces,  ou  de  celuy  qui 
les  a receües?S’ils  répondent  que  c’eft  du  Verbe- 
Dieu  qui  les  a données  : comment  après  cela 
font-ils  difficulté  de  reconnoiftre  que  c’eft  luy- 
mefme  qui  s’eft  incarné  ? Que  s’ils  difent  que 
c’eft  de  celuy  qui  a receü  ces  dons  & ces  grâces  : 
leur  efperance  eft  donc  bien  vaine,puis  que  tout 
leur  culte  n’a  pour  objet  que  l’adoration  d’vn 
homme.  Or  félon  l’Efcriture  ceux-là  font  mau- 
dits qui  mettent  leur  efperance  dans  l’homme, 
&qui  honnorent  & fervent  la  créature  au  lieu 
du  créateur , qui  doit  eftre  beny  durant  tous  les 
hecles. 
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SACREMENT. 

DE  L'HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE. 

Leçon  4. 

timpim  T L A r.  R I v A vn  très-grand  & célébré  mi- 
Ith,  4,  c.  js.  JL  racle  à Conftantinople  du  temps  que  Mene 
, , en  eftoit  Evefque.  L’ancienne  coutume  de  cette 
Eglife  eftoit  que  lorsqu’il  reftoit plufieurs par- 
ticules du  pur  & immaculé  corps  de  Iesvs- 
Christ  noftre  Dieu, on  faifoit  venir  de  l’école 
de  jeunes  enfans  à qui  on  les  faifoit  manger.  En- 
tre ceux-là  fe  trouva  vn  jour  le  fils  d’vn  Iuif  qui 
eftoit  verrier.Son  pere  luy  ayant  demandé, pour- 
quoy  il  avoit  tant  tardé  à revenir,  il  luy  rapporta 
naïvement  tout  ce  qui  s’eftoit  pâlie,  & qu’eftant 
avec  les  autres  enfans  il  avoit  aulfi  mançé  com- 
me eux.  Ce  qui  fit  entrer  ce  Iuif  en  vne  telle  fu- 
reur,qu’il  jetta  l’enfant  dans  le  fourneau  tout  ar- 
dant  dont  il  fe  fervoit  pour  faire  le  verre.  La  me- 
re  ne  pouvant  apprendre  ce  quefon  fils  eftoit 
devenu,  courut  par  toute  la  ville  pour  le  cher- 
cher, & appelloit  Dieu  à’ fon  aide, en  mêlant 
mille  foûpirs  avec  fes  larmes.  Le  troifiéme  jour 
eftant  outrée  de  douleur , & fe  trouvant  en  cet 
eftatàlaporte  de  la  verrerie  de  fon  mary,  elle 
repetoit  diverfcs  fois  le  nom  de  fon  fils , lequel 
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entendant  fa  voix  luy  répondit  du  fond  du  four- 
neau. Alors  cette  pauvre  mere  rompant  la  porte 
de  la  verrerie , 8c  entrant  dedans,  elle  vit  fon  fils 
au  milieu  des  charbons  ardans  ,ians  que  le  feu 
luy  euft  fait  le  moindre  mal;  & luy  ayant  deman- 
de, comment  il  eftoit  poflîble  qu’il  fuft  demeuré 
en  cet  eftat  ? Il  luy  répondit  : Vne  femme  vétüe 
de  pourpre  eft  veniie  (ouvent  vers  moy , & elle 
m’adonné  de  l’eau  pour  éteindre  les  flammes 
qui  m’envïronnoient , &dequoy  manger  quand 
i'ay  eü  faim.  Ce  miracle  ayant  efté  rapporté  à 
l’Empereur  Iuftinien,il  commanda  qu’on  bapti- 
zaft  la  mere  & le  fils , & le  pere  n’ayant  jamais 
voulu  fe  faire  Chreftien  , il  le  fit  crucifier  en 
Syce. 


DE  LA  VIE 

DE  S.  THEODORE  SICEOTE 
Abbe',  et  depvis  Evesqve 
d’Anaftafiople, 

Ecrite  par  George, Preftre, fon  difciple. 
Leçon  y. 

L’Illvstre  George  deCappadoce  eftantar- 
refté  prifonnier , & mené  a l’Empereur  Pho- 
cas  par  vn  grand  nombre  de  foldats,avec  les  fers 
a«  cou , aux  mains , & aux  pieds  , comme  vn  cri- 
minel de  leze-Majefté,fouhaittade  voir  enpaf- 
lànt  Saint  Théodore  & de  fe  recommander  à fes 
prières  : 8c  comme  fes  gardes  avoient  le  mefme 
defir,il$le  menèrent  où  eftoit  ce  Saint.  George 
ayant  efté  beaucoup  confolé  8c  fortifié  par  les 
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ij6  S.  Théodore  Siceote. 
difcours  tirez  de  l’Efcriture  fainte  que  ce  bon 
Pcrcluy  fit,  demanda  qu’on  luy  permift  de  par- 
ticiper aux  divins  myfteres.  Alors  le  Bien-heu- 
reux Théodore  fe  tournant  vers  les  gardes  , leur 
dit  : Reverez,  je  vous  prie  mes  enfans,  le  myfte- 
re  du  Seigneur , & oftez  les  chaifiies  à voftre  pri- 
fonnier  jufqu’à  ce  qu’il  ait  communié.  Car  il 
n’y  a pas  d’apparence  qu’vne  perfonne  foit  char- 
gée de chaifnes  en  recevant  I e s v s-C hrist, 
lequel  a fouffert  pour  nous,  afin  de  nous  déli- 
vrer des  chaifnes  de  l’enfer , dont  nous  méri- 
tions d’eftre  chargez.  Mais  comme  le  Bien-heu- 
reux Théodore  vit  que  ces  foldats  s’exeufoient 
de  le  délier  fur  ce  qu'ils  diloient , qu’il  ne  leur 
eftoit  pas  permis  de  le  faire  : que  George  eftoit 
vn  Seigneur  de  condition  & de  courage,  & que  fi 
eftant  vne  fois  délié  il  oublioit  cette  faveur  , & 
s'cfïbrçoit  de  fe  fauver , il  leur  leroit  difficile  de 
l’arrefter  : Ce  Saint  prit  entre  fes  mains  le  calice 
où  eftoit  la  divine  communion  afin  de  la  luy  don- 
ner ; & aufli-toft  qu’il  euft  élevé  fes  yeux  au  ciel 
enfoûpirant , toutes  les  chaifnes  dont  ce  prifon- 
nier  eftoit  chargé,  tombèrent  par  terre.  Dequoy 
les  foldats  eftant  effrayez , & courant  aux  portes 

ftour  les  fermer  & empefeher  qu’il  ne  fe  fauvaft, 
e Saint  leur  dit  : Ne  craignez  rien  , jeleconnois 

Pour  vn  homme  franc  & genereux.  Après  qu’il 
euft  ainfi  fait  participer  aux  divins  myfteres , il 
voulut  encore  qu’il  mangeaft  chez  luy  avec  fes 
gardes,  qui  luy  ayant  en  fuitte  remis  fes  chaifnes 
pourfuivirent  leur  voyage. 
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D'EVSTRATE,  PRESTRE 

DE  LA  GRANDE  EGLISE 
• de  Conftantinople. 

Leçon  6. 

LE  troisième  chapitre  du  livre  d’Êuftrate , 
Preftre  de  la  grande  Eglife  de  Conftanti- 
nople , traitte  avec  foin  de  ce  qui  fuit  ; fçavoir 
que  les  facrifices  offerts  par  les  Preftres  pour 
ceux  qui  font  morts  dans  la  foy,  & les  offrandes, 
les  prières,  les  (applications , & les  aumofnes 
qu’on  fait  pour  eux  , font  certainement  tres-vtl- 
les  pour  leur  falut , & pour  la  remiflïon  de  leurs 

{>echez.  Il  rapporte  au  (Il  que  l’on  offre  pour  eux 
e facrifice  au  troifiéme  jour , afin  de  fortifier  les 
prières  par  la  vertu  du  myftere  de  la  refurre- 
dion  du  Seigneur , qui  fe  fit  au  troifiéme  jour.  Il 
dit  que  l’on  offre  encore  le  facrifice  neuf  jours 
après,  à caufo  que  I e s v s-C  hrist  apparut  de 
nouveau  à fes  difciples  neuf  jours  après  fa  refur- 
redion  *,  & puis  qu’on  l’offre  le  quarantième 
jour yà'caüfe  que  ce  fut  quarante  jours  après  la 
refurredion  que  le  Seigneur  s’eftant  montré 
pour  la  demiere  fois  à fes  difciples , il  monta  h 
leuryeüe  dans  le  ciel  avec  la  nature  humaine 
qu’il  avoir  prifd. 
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Leçon  7. 

LEsHebrevx  par  l’immolation  des  vifti- 
mes  qu’ils  offroient  à.  Dieu  en  plufieurs 
maniérés  différentes,  félon  qu’il  eftoit  convena»* 
blepour  marquer  par  avance  vn  fi  grand  myfte- 
re,  celebroient  le  facrifice  prophétique  de  la  vi- 
ctime que  Iesvs-Christ  a depuis  offerte.  D’où 
vient  que  les  Chreftiens  folemnifent  encore  au- 
jourd’huy  par  la  fainte  oblation  & la  participa- 
tion du  corps  & du  fang  de  Iesvs-C  h r 1 s t,  la 
mémoire  de  ce  rnefme  facrifice  qui  a cfté  accora» 
ply.  * Or  noftre  pain  & noftre  calice  n’eft  pas 
toute  force  de  pain  & de  vin  ( comme  fi  Irsvs» 
Christ  eftoic  lié  & attaché  aux  épis  de  bled  , & 
aux  fcpsde  vigne,  ainfique  les  Manichéens  fe 
l’ imaginent  ridiculement  ) mais  eftant  rendu 
myftique  parvne  confecration  parti  cul  iere,il  ne 
naift  pas  le  corps  de  Christ  ; mais  il  le  devient. 
C'eft  pourquoy  le  pain  & lé  vin  qui  n’eft- pas 
confacré  n’eft  qu’yne  nourriture  de  nôtre  corps, 
&c  non  vn  Sacrement  de  religion.  * Mais  pour- 
quoy  eft-ce  que  Dieu  en  défendant  de  manger  le 
fang  des  beftes , dit  que  le  fang  de  cous  les  ani- 
maux eft  leur  ame  : Et  puis  que  le  Seigneur  dit  à 
fes  difciples  : Si  vous  ne  mangez  ma  chair , & fi 
vous  ne  beuvez  mon  fang , vous  n’aurez  point  la 
vie  en  vous , pourquoy  a-t-on  défendu  fi  exprefc 
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fement  au  peuple  de.Dieu  de  fe  nourrir  du  fang 
des  animaux  qu’ils  offroient  en  facrifice  pour 
leurs  ofFenfes-,  veü  mefme  que  tous  ces  facrifices 
diffèrens  fisnifioient  cet  vniqve  sacrifice* 
dans  lequel  on  obtient  vne  véritable  remillion 
des  pechez-,  & que  tant  s’en  faut  qu’il  foit  défen- 
du de  SE  N O V RR  I R D V SANG  D E CE  SACRI- 
FICE , qu’au  contraire  on  exhorte  à le  boire  tous 
ceux  qui  fouhaittent  d'acquérir  la  vie  eternelle  : 
Il  faut  donc  examiner  ce  que  lignifie  cette  dé- 
fenfe , qui  eftoit  faite  dans  la  loy  de  manger  le 
fang  , & cette  ordonnance  , de  le  répandre  de- 
vant Dieu  dans  le  fiicrifice. 

Leçon  8. 

dovte  que  Dieu  n’a  pas  belbin  de  nos 
V^facrifices  ; te  qu’il  n’a  non  plus  befoin  de 
nos  loüanges  î Mais  comme  ce  n’eft  pas  à luy, 
mais  à nous  à qui  il  eft  avantageux  de  le  loüer  : 
de  mefme  ce  n’eft  pas  à luy,mais  à nous  à qui  il 
eft  avantageux  de  luy  offrir  le  facrifice.  Car  c’eft: 
pour  nous  que  le  fang  de  Iesvs-C  h r i s t a efté 
répandu  dans  cet  vniqve  , et  sevl  vérita- 
ble Sacrifice  Qv’il  a offert  svr  la 
Croix.  C’eft  pourquoy  Dieu  a ordonné  dans 
les  premiers  temps,  que  pour  marquer  ce  facri- 
fice par  des  figures  quipufteni  en  quelque  forte 
le  reprefenter , on  luy  immolait  des  belles  qui 
fullent  entières  & fans  defaut  ; afin  que  comme 
les  corps  de  ces  animaux  n’avoient  rien  de  défe- 
ôueux  ,nous  eulîions  lieu  d’efperer  que  celuy , 
qui  comme  vne  hoftie  devoit  eftre  vn  jour  im- 
molé pour  nous  ,feroit  pur  & exempt  de  tout 
defaut  & de  tout  péché.  Et  voicy  comment  le 
Prophète  le  prédit  : Immolez  à Dieu  , dit-il , le 

R ij 
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i 6o  S.  Avovstik. 

facrifice  de  Ioüange  , & rendez  vos  vœux  au 
très-haut.  Ec  fur  la  fin  du  mefme  Pfeaume  Dieu 
dit  par  la  bouche  du  mefme  Roy  : Le  facrifice 
de  louange  m’honnorera,  & ce  fera  par  cette 
voye  que  je  montreray  le  Sauveur  lequel  j’en- 
voyeray  aux  hommes  : Et  ce  Sauveur  eft  le 
Christ.  Or  y a-t-il  vn  facrifice  de  Ioüange 
plus  fàint  que  ccluy  qui  confifte  en  des  a&ion* 
de  grâces  -,  6c  pour  quel  fujet  peut-on  rendre  à 
Dieu  de  plus  grandes  aérions  de  grâces  , que 
pour  la  grâce  mefme  qu’il  nous  donne  par Iesvs- 
C h r i st  noftre  Seigneur  ? C’eft  ce  que  les  fidè- 
les fçavent  que  l’on  fait  dans  le  sacrifice 
de  l’Eglise  , duquel  tous  les  divers  facrifices 
de  l’ancienne  alliance  n’ont  efté  que  des  ombres 
& des  figures. 

Leçon  9. 

L’Eglise  qui  par  la  fucceflion  trs-cerraine 
des  Evefques  s’ eft  maintenue  depuis  le 
temps  des  Apoftres  jufques  à prefent,&  fe  main- 
tiendra au  temps  avenir,  immole  à Dieu  dans 
l’vnité  du  corps  de  I esvs-Chmst  le  faerk. 
fice  de  louange , dés  le  temps  que  le  Dieu  des 
Dieux  eftant  venu  fur  la  terre  a appelle  le  mon- 
de à la  foy  par  fa  parole  depuis  le  Levant  jufl 
ques  au  Couchant.  Car  l’Eglife  eft  l’Ifraél  félon 
l’efprit  , diftinguc  de  cet  autre  Ifraëi  félon  îa 
chair  qui  fervoit  Dieu  dans  les  ombres  de  ces 
facrifices  anciens  qui  n’eftoiet  que  les  images  de 
l’v  n 1 Qjf  e sacrifice  que  l’Ifraël  félon  l’efprit 
offre  maintenait. C’eft  donc  cet  Ifraëi  qui  immo- 
le le  facrifice  de  Ioüange  j non  plus  félon  l’ordre 
d’Aaron,  mais  félon  l’ordre  de  Mclchifedech. 
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Ceux  qui  lifent  l’Efcriture  fçaventce  qu'offrit 
Melchifedech  quand  il  bénit  Abraham}&  ceux 
qui  y participent  voyent  offrir  maintenant  à 
Dieu  vn  pareil  facrihce  par.  t«vte  l a tfr- 
re.*  Quecetennemy  de  la  Loy  & des  Prophè- 
tes fe  retire  avecfes  femblables  qui  difoient  au- 
trefois dans  l’Evangile  : Ce  difcours  eft  dur , & 
cjui  eft-ce  qui  le  peut  fouffrir  î Mais  pour  nous 
écoutons  la  parole  de  Dieu  & reconnoiffons  les 
deux  alliances  dans  les  deux  enfans  d’Abra- 
ham , & dans  les  deux  femmes  qui  conceiirent 
de  luy  ces  deux  enfans  ; de  mefme  qu’en  dépit 
de  ces  heretiques  nous  reconnoiffons  en  vne 
feule  chair  vne  vnion  de  deux  perfonnes,fçavoir 
de  Iesvs-ChriSt  & de  l’Eglife  , qui  eft 
exempte  de  toute  forte  d’impuretc  ; 8c  que  nous 
recevons  avec  vh  coevr  ït  vne  bovche 
fidele  le  médiateur  de  Dieu  & des  hommes 
Iesvs-Chri  st  homme  , lors  qu’il  nous 
donne  fa  chair  à manger  8c  fon  fang  à boire. 
Quoy  qu’il  femble  que  ce  foit  vne  chofe  plus 
horrible  de  manger  de  lachairhvmai- 
ne  , que  de  la  faire  mourir  ; de  boue  dv 
sang  hvmain  , que  de  le  répandre.  * Encore 
que  noftre  Seigneur  parlant  de  fon  propre 
corps  &c  de  fon  propre  fang , qvi  est  l’vniqve 
sacrifice  offert  pour  noftre  falut  , dife  dans 
Ion  Evangile  : Quiconque  ne  mangera  point 
ma  chair,&  ne  boira  point  mon  fang  , n’aura 
pas  en  luy  la  vie  -,  neanmoins  l’Apoftre  enfeigne 
que  ces  chofes  deviennent  pernicieufes  à ceux 
qui  en  vient  mal.  * Les  facrifices  des  impies  leur 
miifent  à eux-mefmes,les  offrant  avecvnefprit 
impie.  Car  le  mesme  et  vniqve  sacrifice 
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xxx.  font  pas  dignes , ô Roy  de  gloire  de  s'approche? 
^eHc'doit  de  voftre  autel , ou  d’y  aflïfter  , ou  d’y  faire  au- 
eitrc  u pure-  cune  fonction  pour  voftre  fervice*,puis  que  ce 
Are»  du  tainî  nfiniftere  eft  fi  grand  & fi  redoutable  aux  Anges 
Autel.  mefmes  : neanmoins  par  vne  bonté  ineffable  Sc 
infinie  vous  avez  daigné  vous  faire  homme,  fans 
qu’il  fou  arrivé  aucun  changement  ni  aucune 
alteration  en  voftre  divinité  \ Sc  eftant  devenu 
noftre  grand  Preftre  , vous  avez  bien  voulu  in.* 
ftituer  la  forme  des  facnfices  que  vous  defiries 
de  nous  , en  nous  ordonnant  de  celebrer  & de 
vous  offrir  ce  facrifice  folemnel  , & non  fàn- 
glant , comme  à celuy  qui  eft  le  fouverain  Sei- 
gneur de  toutes  chofes.  le  vous  fupplie  donc , ô 
vous  qui  feul  eftes  bon  Sc  mifericordieux  , de 
regarder  favorablement  ce  pauvre  pecheur,  ce 
ferviteur  inutile-, de  purifier  mon  ame  Sc  mon 
cœur  de  tout  mal  & de  tout  péché  ; & de  me 
• fortifier  de  telle  forte  par  la  vertu  de  voftre  Ef- 
prit  faint , qu’eftant  revêtu  de  la  grâce  de  vô- 
tre facerdoce  , je  fois  digne  d’afllfter  à voftre 
fainte  table  pour  y confacrer  voftre  faint  corps 
Sc  voftre  précieux  lang,  Car  c’eft  vous,  ô Iesys- 
Chrjst  noftre  Dieu,  qui  tout  enfemble  offrez, 
& eftes  offert  : qui  tout  enfemble  recevez  le  fa- 
crifice , & qui  eftes  vous-mefme  receii  des  fide- 
Ift.  Quelque  temps  après  le  Preftre  dit  à Dieu 
en  baillant  la  tefte:  Seigneur  nous  vous  offrons 
cette  hoftie  fpirituelle  & non  fanglante;  nous 
vous  prions,  Sc  vous  conjurons  de  faire  defeen- 
dre  voftre  faint  Efprit  fur  nous,&  fur  ces  offran- 
des. Amen.  Puis  en  fe  redreffant  il  fait  le  ligne 
la  Tonfub  de  la  Croix  fur  les  dons  facrez  , Sc  dit  , mon 
ftauôaiioa.  D l E V > FAITES  DE  CE  PAIN  LE  PEEClEVt 
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corps  de  vostre  Christ.  Amen.  Et  il  die 
fur  le  calice  : Faites  de  ce  qvi  est  dans  ce 

CALICE  LE  PRECIEVX  SANG  DE  VOSTRE 

Christ,  en  changeant  la  svbstance  de 
ces  choses  par  vostre  Esprit  saint. 

Lifo»  6. 

VN  p e v après  le  Preftre dit  cette  oraifon  : 
Nous  vous  rendons  grâces  , ô Roy  invifi- 
ble,de  ce  que  par  Wmmenfité  de  voftre  puif- 
fancc  vous  avez  créé  toutes  chofes  , & les  avez 
urées  du  néant  par  l’excès  de  voftre  bonté.  Re- 
gardez favorablement  du  haut  du  ciel  vos  fer- 
viteurs  qui  s’abaiflent  humblement  en  voftre 
prefence  : Car  ils  ne  s’abaiflent  pas  devant  les 
hommes  qui  ne  font  que  chair  & que  fang  ; mais 
ils  s’abaiftènt  devant  vous  feul  qui  eftes  vn 
Dieu  aufti  redoutable  que  doux  & mifericor- 
dieux.  Partagez  donc  entre  nous , Seigneur,  ces 
feintes  offrandes , en  forte  qu’elles  nous  foient 
à tous  falutaires , & que  chacun  de  nous  en  re- 
çoive les  grâces  dont  il  a befoin.  Navigez  avec 
ceux  qui  navigent  fur  la  mer  -,  marchez  avec 
ceux  qui  voyagent  fur  la  terre  -,  & guerifTez  ceux 
qui  font  malades  , vous  qui  eftes  le  fouverain 
médecin  des  corps  & des  âmes.  Le  Preftre  en- 
fuitte  prie  en  fecret , & adore  le  corps  de 
I e s v s-C  h r i s t.  Le  Diacre  i’adori  avec 
Iuy , difant  tous  deux  trois  fois  en  fecret  : Sei- 
gneur, ayez  pitié  de  moy  qui  fuis  vn  pauvre  pé- 
cheur. En  mefme-temps  tout  le  peuple  l’adore 
aufïï  avec  dévotion.  Lors  que  le  Diacre  voit  le 
Preftre  cjui  étend  fes  mains,  Sc  qui  touche  le 
pain  fecre  pour  faire  la  feinte  Elévation  , il  s’é- 
crie : Soyons  attentifs.  Et  le  Preftre  en  élevant 
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onze  cens 
ans , connue 
elle  fait  en* 
coreaujuux- 
J'huy. 


Lll-u 

Adoration 
du  corps  de 
I.  C.  dans  le 
faine  famine 
de  la  Mette, 


Elévation  de 
la  faime  ho- 
(lie, 


xC6  I i an  II.  Ev.  de  Constantinople.' 
n x x.  Hioftie dit  : L e s choses  saintes  sont  po vk 
PF  e ice,  l£S  SAlNTS>  Aquoy  le  Chœur  répond  : Vn  feul 
eft  faint  : vn  feul  eft  le  Seigneur  ; c’eft  Iesvs- 
Christ  qui  eft  dans  la  gloire  de  Dieu  Ton  Pe- 
re.  Après  cela  le  Preftre  romp  le  pain  facré  en 
quatre  parties , & dit  ; L’Agneau  de  Dieu , Fils 
du  Pere  , eft  rompu  & divifé  : U eft  rompu , 8c 
demeure  tout  entier  : Il  eft  toûjours  mangé , 8c 
ne  fe  confume  point  ; mais  fanâifie  ceux  qui  en 
(ont  participans.  Le  Preftre  enfuite  prenant  vne 
petite  partie  du  pain , & la  mêlant  dans  le  cali- 
ce , il  ajoufte  : Que  la  plénitude  du  faint  Efprit 
nous  foit  donnée  maintenant  , & toûjours  , 8c 
dans  tous  les  fiecles  des  fiecles.  Amen.  Alors 
le  Preftre  communie  , & le  peuple  chante  ; 8c 
le  Preftre  ayant  pris  vne  petite  partie  du  divin 
corps, dit  : Faites-moy,u  Fils  de  Dieu, participer 
aujourd’huy  à voftre  Cene  myftique.  Car  je  ne 
reveleray  point  voftre  fecret  & voftre  myftere  à 
vos  ennemis , & ne  vous  donneray  pas  vn  baifer 
de  traiftre , comme  fit  Iudas  ; mais  je  vous  con- 
fefleray,  en  vous  difant, comme  le  bien-heureux 
larron  fit  fur  la  croix  : Seigneur , fouvenez-vous 
de  moy  quand  vous  ferez  en  voftre  royaume.  Le 
Diacre  fortant  du  fan&uaire  facré  , dit  après 
avoir  diftribuéaux  fideles  les  faintes  offrandes  : 
Nous  qui  avons  participé  aux  myfteres  divins, 
immaculez , immortels , celcftes  , vivifians , 8c 
redoutables , rendons-en  de  dignes  avions  de 
grâces  au  Seigneur. 
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Leçon  7.  svojufqu'ai 

«04.  , ^ 

QVi  sont  ceux  que  l’Efcriture  nomme  af-  R,f. 

famez  , fi  non  ceux  qui  ne  fe  nourriflent  l£’: 
point  des  vices , & qui  font  exempts  de  l’enflu-  pli* 
re  de  l'orgueil  ? Ainfi  on  peut  dire , que  ceux  qui 
ont  faim  font  raflàziez , lors  que  les  faints  qui  'tutu.™' 
font  fortifiez  par  l’humilité,  banniflant  de  leur 
eiprit  les  fentimens  d’élévation  & de  vaine 
gloire  , méritent  d’obtenir  les  vertus  les  plus 
élevées  & les  plus  fublimes.  Ceux  qui  ont  faim 
font  donc  pleinement  rafiaziez , puis  que  c’eft 
fur  les  âmes  humbles  que  le  faint  Efprit  fe  repo- 
fe  pour  les  combler  de  fes  dons.  Cela  fe  peut  di-  Combim 
reaufli  avec  raifon  contre  les  miniftres  du  faint  %T/\i  dpi«é 
autel , qui  font  neelieens , & contre  ceux  qui  re-  iei  Min*\ 
çoivent  avec  tant  de  hardielle  le  corps  du  Sei-  au!ei. 
gneur.  Car  ceux  qui  fe  nourrillent  des  vices,  & 
qui  en  font  remplis  & raflaziez, fe  loiient  pour 
avoir  du  pain  , comme  dit  David , en  préparant 
leur  corps  pour  recevoir  l’Euchariftie.  C’ell 
ainfi  qu’ils  mangent  fans  pouvoir  dire  ralla- 
ziez.  Car  encore  qu’ils  reçoivent  de  la  bou- 
che le  Sacrement  , ils  ne  font  pas  neanmoins 
remplis  de  la  vertu  du  Sacrement.  Ils  jeufnent 
donc , n’eftant  p is  ralfaziez  de  la  vertu  &de  la 
grâce  du  Sacre  m :nt , parce  qu’ils  eftoient  desja 
pleins  de  vices  & de  pallions.  Or  il  eft  fans  dou- 
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te  que  ceux  qui  ont  la  confcience  chargée  de  pe-* 
chez  ne  reçoivent  aucun  fruit  de  la  commu- 
nion del’hoftie  faliitaire.  Il  n’y  a donc  que  ceux 
qui  ont  faim  qui  puilTent  eftre  raffaziez  , parce 
qu’il  n’y  a qu’eux , qui  s’abftenant  parfaitement 
de  tout  vice , reçoivent  la  plénitude  de  la  grâce 
& de  la  vertu , qui  eft  renfermée  dans  les  divins 
SaCremens. 

Leçon  8.  ' 

OR  comme  les  perfonnes  mefme  vertueu- 
fes  ne  peuvent  eftre  fans  péché , que  doi- 
vent-elles faire  autre  chofe , finon  s’efforcer  de 
fe  purifier  des  taches  & des  fautes,  dans  lefquel- 
les  la  fragilité  humaine  tombe  tous  les  jours  ? 
Car  celuy  qui  ne  décharge  pas  fon  ame  de  ces 
pechez  ordinaires , en  amalfe  vn  fi  grand  nom- 
bre ,qu’ encore  qu’ils  foient  petits,  l’ame  s’en 
remplit  peuàpeu,&perd  le  fruit  de  ce  raflàzi- 
ment  intérieur , dont  elle  joiiilîbit  en  elle-mef- 
me.  Saint  Paul  nous  apprend  que  nous  devons 
nous  décharger  de  cette  mauvaife  repletion 
lors  qu’il  dit  : Que  l’homme  s’éprouve  luy- 
raefme,  & après  s'eftre  éprouvé, qu’il  mange  de 
ce  pain,  & boive  de  ce  calice.  Car  qu’eft-ce  que 
s’éprouver , finon  fe  prefenter  pur  à la  table  du 
Seigneur , après  s’eftre  purgé  de  la  corruption 
des  vices  & des  pechez  ? Et  ilajoufte  fur  le  fujet 
de  ceux  qui  font  remplis  : Celuy  qui  mange 
& boit  indignement , mange  & boit  fa  condam- 
nation. Puis  donc  que  nous  péchons  tous  les 
jours , courons  tous  les  jours  aux  larmes  de  la 
penitence.  Car  il  n’y  a que  cette  feule  vertu  qui 
décharge  l’ame  des  fautes  qu’elle  a contraélées  ; 
& alors  ceux  qui  ont  faim  font  véritablement 
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raflaziez  -,  parce  que  nous  recevons  dans  ce  re-  x x x. 
pas  Spirituel  vn  fruit  de  la  grâce  divine  d’autant  0 F F 1 c ** 
plus  falutaire  & plus  abondant , que  nous-nous 
ferons  purifiez  avec  plus  de  foin  par  les  larmes 
delà  penitenceV  Vous  avez  appris  maintenant  UtmHmiHi.  / w /' 
quel  eft  lefang  de  l’agneau,  non  feulement  par- 
ce  que  vous  l’avez  ouy  expliquer  ; mais  encore 

f>arce  que  vous  l’avez  beü.  Or  on  marque  de  ce 
àng  les  deux  coftez  de  la  porte , ainfi  que  le  fai- 
foient  autrefois  les  lfraclites,lors  que  le  rece-  on  reçoit  te 

VA  N T AVEC  IABOVCHEDV  CORPS  , ON  LE 
REÇO  IT  AVSSI  AVEC  LA  BOVCHE  DV  COEVR.  cheducorp». 

Ce  s$g,  dis-je,  arrofe  les  deux  coftez  de  la  porte, 

3uand  nostre  bovche  prenant  ce  Sacrement  cour, 
e la  paflion  du  Seigneur  pour  noftre  redemptiô 
noftre  efprit  penfe  ferieufement  à l’imiter.  Car 
celuy  qui  boit  le  fang  de  fon  Rédempteur  fans 
avoir  encore  le  deflèinde  fuivre  l’exemple  de  fa 
paflion,n’arrofe  de  ce  fang  divin  qu’vn  des  co- 
tez dç  la  porte  ; au  lieu  que  l’on  en  doit  mefme 
arrofer  Je  haut  des  portes  de  la  maifon  ; parce 
que  la  feule  communion  au  facretnent  de  noftre 
Sauveur  ne  fuifit  pas  pour  celebrer  vne  folem- 
nité  vrayement  fainte  & fpirituelle , fi  l’ on  n’y 
joint  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  Et  en  effet 
à quoy  1er t de  recevoir  de  la  bovche  le 
corps  ET  le  sang  de  1 e s v s-C  h R I s T , fi 
on  le  combat  par  des  mœurs  dépravées  & cor- 
rompues? L(fon  9. 

SAnctifiez -vous , & venez  avec  moy  pour  i.ns.uf.x: 
facrifier.  Car  s’il  n y a que  ceux  qui  font  (an- 
étifiezqui  foient  dignes  d’aflifter  aux  facrifices,  immtUniî*, 
quels  doivent  eftre  ceux  quifacnfientîOrfan- 
éifiern’eft  autre  chofeque  purifier.  Combien 
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©fVic’e  ^onc^es  Preftres  doivent-ils  eftre  purs,puis  que 
• ' le  peuple  mefme  que  l’on  invite  au  facrificen’y 

doit  eftre  admis  qu’aprés  s’eftre  fan&ifié.  La 
ï?  chasteté'  est  la  sanctif  ic  ation  dv 
âüîcation  du  corps  , & la  charité  accompagnée  de  1 humili- 
îamè  & de  eft  ta  landification  de  l’ame.Que  li  celuy  qui 
eft  invité  au  facrifice  doit  eftre  ainli  fanéfcifie  ,ce- 
luy  qui  invite  eft  encore  bien  plus  obligé  de  l'e- 
rre. Que  les  Preftres  écoutent  donc  attentive- 
ment ces  paroles  du  Prophète  : Purifiez-vous , 

.J  ^ vous  qui  portez  les  vafes  du  Seigneur.  Les  Ifrac- 
t.l  'infint.  lires  confiderant  les  Bethfamites  , que  Diert 
J”t  la  Vuem  avo*c  fraPPez  d’vn  chaftiment  fi  extraordinai- 
«/?«<*«  re,  pour  avoir  veii l’arche, avoient  bien  raifon 
mMti  de  dire  : Qui  pourra  fubfifter  en  la  prefence 
d’vn  Seigneur  & d’vn  Dieu  fi  (àint?  Car  fi  ceux 
qui  en  font  indignes  meurent  pour  l’avoir  feu-  . 
lement  regardé  , comment  pourront  vivre  ceux 
qui  le  touchent  ? Les  Bethfamites  font  la  figure 
des  Preftres  de  l’Eglife  fainte , qui  font  morts 


dans  l’ame , & des  miniftres  reprouvez  de  l’au- 
tel facré  ; parce  qu’ils  font  en  effet  de  la  maifon 
du  Soleil  de  juftice^mais  cen’eft  que  par  la  di- 
“ gnité  de  leur  miniftere,&  non  par  la  grâce  & 
lîgnilie  Mai*  par  la  vertu  de  leur  fainteté.  Ce  font  des  Bethfa- 
jon  da  so-  mjtes  en  ce  qU’üs  font  employez  dans  la  maifon 

de  Dieu  aux  fondions  de  l’oblation  divine  ; 


mais  ils  méritent  d’ eftre  frappez  d’vne  punition 
d’autant  plus  grande  , qu’ils  ont  la  hardie  lie 
non  feulement  de  regarder  lesfacrez  myfteres  ; 
mais  aufîî  de  les  toucher, & que  cen’eft  plus 
fur  l’arche  de  l’ancienne  alliance  qu’ils  portent 
Pour  U R«a- la  veiie , mais  que  c’est  le  corps  et  le  sang 
***'  MESME  DV  RedEMPTEVR  , Q£I  SVRPASSE  TOV-  ; 
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« +• 

N O vs  n’avons  pastirédel’Eglife  de  Con- 
ftantinople  la  couftume  quis’obferve  icy 
de  dire  Alleluya  dans  la  MefTe  ,hors  le  temps 
de  la  Pentecofte , mais  on  tient  qu’elle  vient  de 
l’Hglile  de  Ierufalem , & qu’elle  nous  a efté  laif- 
jfee  par  S.  Hierôme  durant  la  vie  du  PapeDa- 
male  d’heureufe  mémoire  ; de  forte  qu’il  faut 
pluftoft  dire  que  dans  cette  Eglife  nous  avons 
corrigé  lacouftume  qui  y avoit  efté  introduite 
parles  Grecs.  Nous  n’avons  aufli  jamais  dit , & 
nous  ne  difons  pas  encore , Kyrie  eleifon  comme 
font  les  Gcecs  , puis  que  les  Grecs  le  difent  tous 
enfemble  , & que  parmy  nous  c’cft  le  Clergé 
qui  le  chante  à part  f depuis  le  peuple  y répond  ; 
on  recite  aufli  autant  de  fois  Cnrifte  eleifon , le- 
uel  ne  fe  dit  point  parmy  les  Grecs.  Nous  li- 
ons l’oraifon  du  Seigneur  , aufïi-toft  après  la 
Priere  de  la  consécration  , parce  que  la 
couftume  des  Apoftres  eftoit  de  n’accompagner 
que  de  cette  feule  priere  la  confecration  de 


Lib.T-lEfifi, 

*4- 

L'f  gÜfc  de 
Rome  * tiré 
quelques  ce- 
remonies de 
l'Eg’ife  de 
Ierufalem , 
qui  a efté  la 
plus  ancienne 
de  toutes. 
Ceremonies 
anciennes  du 
facrifice  de  la 
Méfie  dans 
l’ Eglife  Ro- 
maine. 
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I hoftie  qu’ils  ofFroient  a Dieu  ; & il  m'a  femblé 
que  c’eftoit  vne  chofe  peu  convenable  de  récité» 
fur  l’oblation  fainte  vne  priere  compofce  par  vn 
Scholaftique,  & de  ne  pas  reciter  svr  le  corps 

ET  SVR  LE  SANG  DE  NOSTRE  ReDEMPTEVR  la 

priere  mefme  qu’il  nous  a laiflee.  Or  parmi  les 
Grecs  tout  le  peuple  dit  cette  oraifon  du  Sei- 
gneur ; mais  parmi  nous  il  n’y  a que  le  feul  Prê- 
tre qui  la  dite.  En  quoy  ell-Ce  donc  que  nous 
avons  foivi  les  coutumes  des  Eglifes  Greques , 
lors  que  nous  avons  rétabli  les  coutumes  an- 
ciennes que  nous  pratiquions  autrefois , ou  que 
nous  en  avons  établi  de  nouvelles  qui  font  loua- 
bles } le  fuis  neanmoins  toujours  preft  de  fuivre 
ce  que  je  verrav  de  bon,  ou  dans  l'Eglife  dè 
Conftantinople,  ou  dans  toute  autre.  Et  lors  que 
je  m'efforce  d’empefcher  que  ceux  qui  me  font 
inferieurs  ne  pratiquent  quelque  mauvaife  coû* 
tumc , je  feray  coûjours  difpofc  à les  imiter  dans 
vne  bonne.  Car  c’eft  n’avoir  point  de  lâgefTe, 
que  de  s’imaginer  , que  l’avantage  de  la  prit 
mauté  confille  à dédaigner  d’apprendre  le  bien 
qu’on  voit  dans  les  autres. 

% 

• t r . | • * • * 

DE  S.  I E A N CLIMAQVE, 

Abbé. 

Leçon  f.  , 

CE  v x qui  font  frappez  d’afloupiflêment  & 
d’iufenfibilité  lorsqu’ils  fe prefentent à la 
priere  , font  durs  comme  des  rochers  & tout 
obfcurcis  de  tenebres.  Quand  ils  regardent  la 

fainte 
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fainte  table  de  l’Euchariftie , ils  n'ont  pas  le 
moindre  fentiment  de  pieté.  Et  quand  ils  reçoi- 
vent ce  don  dv  ciel  , ils  le  mangent  comme 
vn  pain  commun  & or8inaire.  * Lors  mefme 
qu’on  célébré  le  faint  facrifice,  & dans  cette 
heure  terrible  en  laquelle  le  plus  grand  de  nos 
myfteres  s’accomplit  fur  nos  autels  , vn  autre 
monftre  execrable  nous  vient  infpirerdes  pen- 
fées  de blafphême  contre  Iesvs-Chris.t,& 
contre  cet  augufte  facrifice.  C’eft  ce  qui  nous 
faitconnoiftre  avec  évidence  que  ce  n’eft  point 
noftre  amequi  proféré  intérieurement  ces  pa- 
roles d'abomination  & d’impietc;  mais  le  Dé- 
mon cet  irréconciliable  ennemy  de  Dieu  , qui 
fut  précipité  du  ciel  pour  y avoir  voulu  noircir 
par  les  blafphêmes  vue  majefté  auflï  pure  & auflï 
inviolable  qu’eft  celle  de  fon  fouverain  Sei- 
gneur.Car  Ci  ces  paroles  horribles  & deteftables 
eftoient  de  nous  , comment  pourrions  - nous 
Adorer  , ainfi  que  nous  faifons,  ce  don  Q^ve 
novs  recevons  dv  ciel  ? Comment  pourrions- 
nous  en  mefme-temps  le  maudire  Sc  le  bénir  ? * 
Qtie  s’il  y a des  corps  qui  venant  à toucher 
d’autres  corps  , changent  pour  le  dire  ainfl , leur 
propre  nature,  en  devenait  plus  a&ifc  par  l’a£fci- 
vité  que  ceux-là  leur  communiquent  ; comment 
eft_ce  que  celuy  qui  tovche  avec  vne  confcience 
& des  mains  pures  le  corps  de  Diev  mesme, 
n’en  recevra  point  de  changement  en  fon  ame , 
en  devenant  plus  faint  & plus  femb labié  au  Dieu 
qu’il  reçoit  ? 
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DE  S.  EVLOQE,  EVESQVE 
d’Alexandrie. 

Leçon  6. 

L’A  p o s t r e écrivant  aux  Hebreux,menace 
du  dernier  jugement  ceux  qui  après  avoir 
connu  la  vérité,  & participé  au  facrince  myfti- 
que  , retournoient  aux  facrifices  de  la  loy , qui 
confiftoient  dans  l’immolation  des  belles;  par- 
ce que  la  vraye  vi&ime  ayant  ellé  vne  fois  of- 
ferte pour  les  pechez  dans  l’accompli  dément 
des  temps  ,c’eft  à dire  l’agneau  de  Dieu  qui  ef- 
face les  pechez  du  monde  ayant  efté  immolé, 
toute  cette  multitude  de  facrifices  figuratifs,qiri 
fe  faifoient  autrefois  pour  l’expiation  des  pe- 
chez, n'eftoit  plus  de  faifon,&  devoit  cefter  ; 
puis  qu’il  eft  impoflible , comme  dit  le  mefine 
Apoftre  y que  le  lang  des  boucs  & des  taureaux 
efface  de  nouveau  les  pechez  après  que  l’a- 
gneau de  Dieu  a efté  offert  & facrifié  vne  fois 
pour  nous.  Car  par  cette  vnique  oblation,  ainfi 
qu’il  ajoufte,  il  a accomply  pour  toute  l’eternité 
la  fan&ification  de  dèux  à qui  il  la  communi- 
que. Comme  donc  l’Apoftre  dit, qu’il  cft  im- 
pofllble  que  le  fang  des  boucs  8c  des  taureaux 
efface  les  pechez  du  monde;  de  mefme  il  ajoufte 
enfuite  que  lors  que  nous  péchons  volontaire- 
ment après  avoir  connu  la  vérité , il  ne  nous  re- 
fte  plus  d’hoftiepour  l’expiation  de  nosoffèn- 
fes.  Car  le  facrince  venerable  du  corps  d e 
Diev  que  nous  célébrons, ne  confifte  pas  en 
plufieuts  facrifices  diffèrens  ; mais  il  r e n ® v- 
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efl  le  me  fine 
que  celuy  de 
la  croix, parce 
qu’il  en  re- 
nouvelle la 
mémoire , iC 
contient  Iç 


S.  Iean  Chrysostome-  zy $ 

VEltE  SEVLEMENT  LA  MEMOIRE  DE  l’hOSTIE 
A ESTE'  IMMOLEE  VNE  SEVLE  FOIS. 

Faites  cecy,  dit  I e s v s-C  h r i s t , en  mémoire 
de  moy  : & l’Apoftre  dit  aufïï  ; Toutes  le%fois 
que  nous  le  faifons , nous  annonçons  la  mort  du 
Seigneur. 

mefme  corp» 
de  i.  C. 
immolé.  , 

HOMIUE 

DE  S.  IEAN  CHRYSOSTOME. 

L,{°n  7’  l.  ôf 

A PpROCHONS-nous  du  corps  de  I e s v s-  jjcmiî  u: 
jTxChrist  avec  beaucoup  de  ferveur  & **'•  Ceti 
avec  vne  ardente  charité  , ‘&c  n’attirons  pas  lur  f‘l  *’ 
nous  la  feveritc  de  fes  chaftimens.  Car  il  eft 
fans  doute  que  nous  ferons  punis  avec  d’autant 
plu*s  de  rigueur,  que  nous  aurons  receü  plus  de 
bieh-faits  , fi  nous-nous  en  rendons  indignes- 
Autresfois  les  Mages  ont  témoigné  de  Iareve- 
rence  povr  ce  divin  corps  , lors  mefme  qu'il 
eftoit  couché  fur  vne  crèche  & dans  vne  éta- 
ble. Ces  hommes  infidèles  & barbares  ayant 
quitté  leur  maifon  & leur  pais  firent  vn  grand 
voyage  pour  l’aller  trouver  , & eftant  arrivez 
où  il  eftoit , ils  l’adorerent  avec  vne  crain- 
te refpe&ueufe  , &c  vne  profonde  reverence. 

Imitons  au  moins  des  barbares , nous  qui  fom- 
mes  citoyens  du  ciel.  Ils  trouvèrent  Iesvs- 
Christ  ,ainfi  que  j’ay  dit  fous  vne  cabane  & 
dans  vne  étable;  &fansyvoir  rien  depareilà 
ce  que  vous  voyez  maintenant  , ils  s’en  appro- 
chèrent avec  beaucoup  de  refped  & d’humilité. 

S ij 


Y- 
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«iprés  pour 
U prefence 
frelle  fie  a- 
ûuelle  du 
eorps  del.C. 
dans  le  Cicri- 
fice  de  la 
Mette  i 


Du  faine 
Viatique, 


VJ  6 S.  I Ë A K ChRYSOÎTOM!. 

Quant  à vous,  ce  n’eft  plus  fur  vne  crèche  qtttf 
vous  le  voyez  ; c’est  svr  v n avtel  : c e n’est 

FIVS  ENTRE  LES  BRAS  ü’VNE  FEMME  ; C’EST 
INTIME  LES  MAINS  DV  PrESTRE  , & foUS  les 

aîles  du  faint  Efprit , qui  defeend  fur  les  obla- 
tions avec  vne  grande  abondance  de  gracec.  Or 
vous  ne  voyez  pas  feulement  ce  mesme  corps 
que  virent  ces  Mages  ; mais  vous  en  connoi (fez 
la  vertu  ; vous  fçavez  comment  il  fe  communi- 
que, & vous  n’ignorez  rien  de  toutes  les  mer- 
veilles qu’il  a opérées , eftantaulîî  inftruits  que 
vous,  l’eftes  dans  tous  les  myfteres.  Excitons- 
nous  donc  nous- mefmes -,foyons  faifis  de  frayeur  ^ 
& témoignons  encore  beaucoup  plus  de  rere- 
rence  povr  le  corps  de  Iisvs-Christ, 
que  les  Mages  n’en  firent  paroiftre  ; de  peur  que 
« nous-nous  en  approchons  d’vne  maniéré  in* 
digne  de  fa  fainteté  , nous  n’amaffions  fur  pos 
telles  des  charbons  de  feu.  Ce  que  je  ne  dis  pas 
pour  nous  détourner  d’en  approcher , mais  afin 
que  nous  ne  nous  en  approchions  pas  avec  in- 
diferetion  & témérité  : parce  qu’ainfi  que  ceux 
qui  s’en  approchent  dans  cette  indifpofttion 
courent  vn  très-grand  danger  -,  de  mefme  ceux 
qui  ne  participent  point  à cette  table  myfti- 
que  font  menacez  de  faim  & de  mort.  Car  cet- 
te fàinte  nourriture  eft  la  force  de  noftre  ame,  le 
lieu  de  noftre  vnion  avec  Dieu, le  fondement 
de  noftre  confiance  en  luy , noftre  efperance, 
noftre  fàlut , noftre  lumière,  & noftre  vie. 

Leçon  S. 

SI  novs  fôrtons  de  ce  monde  après  la  parti- 
cipation de  ce  fàcrement  , nous  entrerons 
avec  vne  grande  confiance  dans  le  fan&uaire  dt» 
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ciel,  comme  eftant  revêtus  d’armes  d’or  qui 
nous  rendent  invulnérables  à nos  ennemis. 
Mais  pourquoy  parler  des  chofes  à venir , puis 
que  mefme  dés  cette  vie  ce  myftere  fait  que  la 
terre  nous  devient  vn  ciel  » Ouvrez  donc  les 
portes  du  ciel  , oupluftoft  du  ciel  des  cieux  , & 
vous  verrez  véritablement  ce  que  je  dis.  le  vous 
montreray  icy-bas  ce  qu’il  y a là-haut  de  plus 
précieux  & de  plus  venerable.  Car  de  mefme 
que  dans  les  palais  des  Rois  de  la  terre  ce  qu’il 
y a de  plus  magnifique  , n’eft  pas  les  murailles 
ni  les  lambris  tout  couverts  d’or  , mais  la  per- 
fônne  et  le  corps  dv  Roy  assis 
svr  son  throsne  ; ainfi  rien  n’eft  plus  grand 
que  ce  qu’il  vous  eft  maintenant  permis  de 
voir  fur  la  terre  ; puis  que  je  vous  y montre 
non  pas  des  Anges  ni  des  Archanges  ; non  pas 
les  cieux  , ni  les  cieux  des  cieux  , mais  le 
Seignevr  et  le  Roy  mesme  des  cieux  & 
des  Anges.  Confiderez  que  vovs  voyez  dans 

LA  T ER  RE,  CE  Qv’l  LY  ADE  PLVS  EXCEL- 
LENT ET  DE  PLVS  ADORABLE  DANS  LE  CIEL  ; & 

que  non  feulement  vous  le  voyez  -,  mais  que 

VOVS  LE  TOVCHEZ  , VOVS  ^L  E MANGEZ,  & VOUS 

l’emportez  en  voftre  maifon.r  Nettoyez  donc  vô- 
tre cœur;  purifiez  voftre  ame,  & préparez  voftre 
eiprit  pour  recevoir  de  fi  faints  myfteres.  Si  l’on 
vous  mettoit  entre  les  bras  le  fils  d’vn  Roy  re- 
vêtu de  fes  ornemens , de  fa  pourpre , Sc  du  dia- 
dème, ne  jetteriez-vous  pas  a terre  tout  ce  que 
vous  tiendriez  pour  le  recevoir  : Cependant  ce 
n’eft  pas  feulement  le  Fils  d'vn  Roy  qui  n’eft 
qu’vn  homme  , que  vous  recevez  maintenant 
icy  ; mais  c’est  le  Fils  vniqve  d e Diev  mes- 

S*iij 
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Ce  <iue  et 
feint  aurait 
dit  de  I.  Cm 
vivant  dans 
le  monde  , 
il  le  dit  de 
I.  C.  fur 
l'autel.  Et 
ainlî  il  parle 
félon  l'efprit 
de  vérité  ,8c 
non  avec 
esaggeration 
& hvpnbo- 
le , c6me  di- 
fent  les  Sa- 
rramentaire'. 
Car  ces  ex- 
prcflions  ne 
feraient  pas 
feulement 
hyperboli- 
ques , mais 
toutes  fauf-  ‘ 
fes  , St  indi- 
gnes du  giâd 
Chryf.  s'il 
n'y  avoit 
que  du  pain 
il  du  vin  fur 
l'autel  , puis 
qu’il  n’y  en 
a l'oint  dans 
le  ciel. 


Il 
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Jlo mil  rj.in 
Epifl.  ad  Tl- 
tnoib. 


i?8  S.  I E A n Chrysostome. 
m e.  Comment  donc  n’eftes-votts  point  fiiifis  de 
frayeur,  8c  comment  ne  banni  ffez- vous  point  de 
voftre  cœur  tout  amour  de  ce  qui  ne  regarde 
que  la  vie  prefentc  ? 

Leçon  <?. 

C’Est  pour  vous  ,dit  I e s v s-C  h r i s t,  1 
Pâme  Chreftienne,que  j’ay  enduré  les  cra- 
chats 5c  les  foufflets  -,  que m’eftant  dépouillé  de 
ma  gloire,  je  fuis  defcendu  du  fein  de  mon  perfc 
pour  aller  à vous  , lors  que  vous  n’aviez  pour 
moy  que  de  l’averfion  & de  la  haine  , 5c  que 
vous  ne  vouliez  point  entendre  parler  démon 
nom.  Ic  n'ay  point  ceffc  de  vous  pourfuivre  5c 
de  vous  prelfer  pour  vous  convertir.  le  vous  ay 
vnie  5c  jointe  avec  moy.  le  vous  ay  dit:  mangez- 
Moy  , bevvez-m  o y.  le  ne  veux  pas  feulement 
vous  poffeder  dans  le  ciel, je  veux  encore  estre 
TRF.S-ESTROITTEMENT  lie’  avec  vovs  dans 
i a terre  : N’eftiez-vous  pas  contente  de  voir, 
que  j’avois  desja  dans  le  ciel  par  le  moyen  de 
mon  humanité  vne  portion  5c  comme  les  pré- 
mices de  vous-mefme  ? Cela  ne  fufhfoit-il  pas 
pour  fatisfaire  voftre  affection  ? Cependant  ie 

DESCENS  DE  NOVVEAV  ICY-BAS  POVR  ME 
lOINDRE  ET  ME  MESLER  AVEC  VOVS  ; IlOfl 

d'vne  maniéré  commune  5c  ordinaire  , mats 
tovr  estre  mange'  5c  mis  en  pièces,  afin  de 

M’VNIR  A VOVS  rAR  LE  MESLANGE  I.E  TL  VS 

entier  et  le  plvs  parfait, & par  la  liaifon 
la  plus  eftroitte  8c  la  plus  intime.  Car  quand  les 
chofes  ne  font  que  fe  joindre  , elles  ne  biffent 
pas  de  demeurer  diftinétes  en  elles-tçefmes , 8c 
renfermées  dans  leurs  propres  bornes  -,  mais 
moy  je  fuis  méfié  avec  vous  de  telle  forte , qu’il 
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n’y  a plus  entre-nous  de  diftinétion  , et  qv'il 

NESE  FAIT  DE  NOVS  DEVX  Qv’vNE  SEVLE 

chose.  C’eft  ainft  Chreftien  que  Iesvs  vous 
parle.  * Si  donc  vous  eftcs  le  corps  de  Iesvs- 
Christ,  portez  fa  Croix,  puis  qu’il  l’a  portée  ; 
fouffrez  fes  crachats  ; recevez  Tes  foufflets  ; en- 
durez Tes  doux  ; car  ce  corps  divin  a efté  fournis 
à ces  ignominies  & à ces  outrages.  Ce  corps  n’a 
jamais  commis  de  péché , & (a  bouche  ne  s’eft 
point  ouverte  pour  tromper  perfonne , félon 
que  dit  l’Ecriture.  Confiderons  donc  tous  tant 
que  nous  fommes  qui  participons  à ce  divin 
corps , Sc  qui  gouftons  ce  précieux  fang , qve  ce 

CORPS  QVE  NOVS  RECEVONS  n’eST  EN  RIEN 

différent  d e celvy  -la  j & que  nous  beu- 
▼ons  le  sang  de  celvy  qui  eft  aiîîs  dans  le 
ciel , que  les  Anges  adorent,  & qui  eft  vny  à cet- 
te vertu  divine , fur  laquelle  la  mort  n’a  point 
de  pouvoir.  Que  noftre  mifere  eft  digne  de 
larmes  ! Nous  avons  tant  de  voyes  ouvertes 
pour  arriver  au  falut.  Iesvs-Christ  nous  a fait 
eftre  fon  corps  : I e s v s-C  h r i s t nous  donne 
fon  corps  ; ôc  cependant  rien  de  tout  cela  n’eft 
capable  de  nous  retirer  de  nos  vices  & de  nos 
pechez.  O tenebres'.O  profond abyfme  ! O ftu- 
pidicé  & aveuglement  J 


* 
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* Homil  j.i» 
Epift.  ai 
Epk'f. 


Réalité  dil 
corps  de  I.C. 
daos  l'Euch. 
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DV  TRES-S  AINT 

SACREMENT 

?.**?£  DE  s’  ISIDORE,  EVESQVE 

c!e , depuis  de  Seville. 

598  julqud 

6>6'  Leçon  4, 

...  . /^Evx  qui  eftant  dans  l’Eelife  ne  mènent 

tent.cap.,^  ^~-/pas  vne  vie  conforme  a la  dignité  & a 
nuta. 6. 7.  l’excellence  de  l’Eghfe  ; mais  qui  ruinent  par 
leurs  a&ions  la  foy  qu’ils  profellent  par  leurs 
paroles  , font  fans  doute  marquez  par  l’Efcri- 
ture  , lors  qu’elle  dit  ; Leur  multitude  eft  de- 
venue innombrable.  Ce  qui  fe  doit  entendre 
dans  le  royaume  des  reprouvez.  Ceux  donc  qui 
rnjnion i*foît  mènent  vne  vie  corrompüe  & criminelle  dans 
imiri'cs  pour  l’Eglife , & qui  ne  lailfent  pas  de  communier, 
dV^chcurs!  s’imaginant  que  ces  communions  les  purifient , 
doivent  fçavoir  qu’elles  leur  font  inutiles  pour 
les  convertir  ; félon  ces  paroles  d’vn  Prophète  : 
lih  t.  de  Comment  eft- ce  que  mon  bien-aimé  a commis 
ft'i'f.  tant  de  crimes  dans  ma  maifon  ? Penfez-votis 
“ItrificU.  que  les  chairs  faintes  puiflent  guérir  voftrema- 
Dc  la  reui  bce  voftre  corruption  ? * Si  donc  il  y en  a 

tcnce  qui  .,‘11  ...  \ 

prefuroic  qui  ayent  commis  des  pecheztels  qu  iis  les  rê- 
veur n feinte  tranchent  du  faint  autel  comme  eftant  morts 
communion,  , . ...  > \ r rr 

dans  leur  ame , il  raut  qu  us  talient  pemtence 
avant  toutes  chofes  , pour  recevoir  enfuitte  le 

* 
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remede  qui  donne  le  falutô^la  vie.  Carceluy  xxxit. 
qui  le  mange  & qui  le  boit  indignement,  man-  OFflCe* 
ge&boit  (a  propre  condamnation.  Orc’eft  le 
recevoir  indignement , que  de  le  recevoir  au 
temps  auquel  ondoie  faire  penicence.  Que  fi 
l’on  ne  juge  pas  que  ces  pechez  foient  tels  que 
celuy  qui  les  aura  commis  mérité  d’eftre  retran- 
ché de  la  communion  , alors  il  ne  doit  pas  le 
priver  du  remede  qui  fe  trouve  dans  la  partici- 
pation du  corps  du  Seigneur  , de  crainte  que 
s’il  en  eft  long-temps  éloigne  il  ne  demeure  fe- 
parc  du  corps  de  I e sv  s-C  h r i s t.  Car  il  eft 
fans  doute  que  ceux  qui  reçoivent  fon  corps  y , 
trouvent  leur  vie.  C’eft  pourquoy  il  y a fujet  de 
craindre  que  ceux  qui  font  long-temps  feparez 
de  ce  corps  divin,  ne  demeurent  toujours  éloi- 
gnez du  falut  & de  la  vraye  vie  j puis  que  le  Sei- 
gneur dit  dans  l’Evangile  , Si  vous  ne  mangez 
la  chair  du  Fils  de  l’homme  , & fi  vous  ne  beu- 
vez  ion  fang , vous  n’aurez  point  la  vie  en  vous. 

Celuy  donc  cpii  a déformais  celle  de  pecher , ne 
doit  plus  cefler  de  communier.  , ,, 

Leçon  y. 

C’A  efté  faint  Pierre  qui  a premièrement  in-  nüM 
ftitué  l’ordre  & la  difpontion  de  la  Melle  ^ ***  1 
&des  prières  dont  onfe  fert  pour  confacrer  les 
facrifices  que  l’on  offre  à Dieu , & que  l’on  célé- 
bré d'vne  mefme  maniéré  par  toute  la  terre.  La 
première  oraifon  eft  pour  avertir  le  peuple  Sc 
l'exciter  à prier.  La  fécondé  eft  pour  invoquer  le 
Seigneur,  afin  qu’il  reçoive  favorablement  les  P^erepour 
prières  & l’oblation  des  fideles.  La  troifiémefe  les  morts 
fait  pour  ceux  qui  offrent , ou  povr  les  fide-  de  u**" 
les  gvi  sont  morts,  afin  qu’ils  obtiennent  Meffe, 
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la  piiîte 
pour  les 
morts  fe  fai- 
fo*c  dans  l'£* 
glile  par  tou- 
te la  terre  : fc 
t'ell  vn* 
TraJition 
Apoftolique. 


>u  PurçatoW 
e contre  les 
i>rote{lan*. 
Paroles  de  S. 
kuguflin , 
louchant  ,, 
es  prières 
le  les  Mef-»> 
es  pour  les 
Moro. 


2&Z  S.  I S I D O R E , E V.  D ï S E V 1 1 1 f. 
le  pardon  de  leur^pechez  par  ce  mefme  facrifi- 
ce.  La  quatrième  eft  accompagnée d’vn  baifer 
de  paix  ,afin  que  tous  les  Chreftiens  eftans  reü- 
nis  enfemble  par  la  charité , ils  foient  dignes 
d’eftre  admis  à la  participation  du  Sacrement 
du  corps  & du  fang  de  I e s v s-C  HKisr.  Car  ce 
divin  corps  eftant  indivilible  enluy-mefme  ,ne 
peut  fouffrir  de  divifion  entre  ceux  qui  y parti- 
cipent. Or  parce  que  l'oblation  du  facrifice,  & 
la  priere  pour  le  repos  des  fideles  qui*  font 
morts , fe  fait  dans  l’Eglife  par  toute  la  terre  ; 
nous  croyons  que  ce  font  les  Apoftres  qui  nous 
ont  lai  Ile  cette  couftume  par  Tradition.  Car  l’E- 
glife Catholique  l'obferve  en  tous  lieux  -,  & il 
eft  certain  que  fi  elle  ne  crùyoit  pas  que  les  fi- 
deles qui  font  morts  pufl'ent  obtenir  le  pardon 
de  leurs  pechez , elle  ne  feroit  pas  des  aumofnes 
pour  le  foulagement  de  leurs  âmes , & n’offri- 
roit  pas  à Dieu  le  facrifice  pour  eux.  Audi  quand 
le  Seigneur  dit  : Celuy  qui  aura  commis  vn  pé- 
ché contre  le  faint  Elprit,  n’en  recevra  point  le 
pardon,  ni  en  cemonde , ni  en  l’autre  -,  il  témoi- 
gne allez  qu’il  yen  a aufquels  les  pechez  doivent 
eftre  pardonnez  après  cette  vie,  & expiez  par  vn 
feu  qui  les  purgera.  Ce  que  S.  Auguftin  marque 
alfcz  clairement  par  ces  paroles  : Il  ne  faut  nul- 
lement douter,  queles  âmes  de  ceux  qui  font 
morts  ne  foient  foulagées  par  la  pieté  de  leurs 
amis  & de  leurs  proches  qui  font  en  ce  monde, 
lors  qu’on  offre  pour  eux  le  facrifice  , ou  que 
l’on  fait  des  aumofnes.  Ce  qui  toutefois  ne  fe 
doit  entendre  que  de  ceux , qui  ont  en  quel  que 
iôrte  mérité  durant  qu’ils  vivoient  que  toutes 
ces  aflîftances  qu’on  leur  rend  icy-bas  leur 
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fu(Tent  vtiles  après  qu’ils  font  morts.  Car  elles 
ne  fervent  pas  à tous.  Et  pourquoy  ne  fervent- 
clies  pas  à tous,  finon  àcaufe  de  la  différence  de 
Javie  que  chacun  amenée  icy-bas  durant  qu’il 
vivoit  enfon  corps  mortel  ? Ainfi  à l’égard  des 
bons  Sc  des  parfaits  Chreftiens , ce  ne  (ont  que 
des  adions  de  grâces;  à l’égard  des  imparfaits  &r 
qui  n’ont  pas  efté  fort  déréglez  dans  leur  vie, 
elles  fervent  d'expiation  pour  leurs  pechez  ; Si 
à l’égard  des  médians  &des  grands  pécheurs, 
quoy  qu  elles  foient  inutiles  pour  le  foulage- 
ment  des  morts , elles  ne  le  font  pas  neanmoins 
pour  la  confolation  des  vivans. 

i 
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DES  CÔNC1LES  D’ESPAGNE. 

Leçon  6. 

NO  v s fournies  d’avis  que  félon  les  regle- 
mens  d’vn  ancien  Canon , l’on  ne  reçoive 
nullement  les  oblations  des  Preftres,du  coeur 
defquels  le  foleil  de  juftice  qui  eft  I e s v s- 
Christ,  a de  telle  forte  retiré  fa  lumière,  qu’ils 
ne  peuvent  plus  fouffrir  les  rayons  de  la  charité; 
Sc  nous  défendons  de  recevoir  les  offrandesdes 
autres  freres , qui  conferventdans  leurs  efprits 
de  fembiables  animofitez.  Nous  faifons  aufîi 
particulièrement  de  tres-exprelïes  défenfes  à 
tous  ceux  qui  ont  des  differens  Si  des  querelles, 
d’avoir  la  hardieife  de  s’approcher  de  l’autel  du 
Seigneur,  ni  de  recevoir  la  grâce  de  la  commu- 
nion fainte,  avant  que  de  s’eftre  bien  remis  les 
vns  avec  les  autres  par  vne  fincereSc  véritable 
^conciliation  ; voulant  que  poil*  recompenfer 
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xxxn.  le  temps  qu’ils  ont  perdu , en  demeurant  dans  îà 
office,  Jes-vnion  & dans  la  difcorde,  ils  doublent  le 
•faaijr*-  temps  de  leur  penitence.*  Il  faut  avoir  tous  les 

* foins  imaginables  d’empefcher  que  ceux  qui  ont 
la  charge  de  la  conduite  des  autres  ne  fartent 

* d’injure  aux  celeftes  Sacremens.  Car  on  nous  a 
rapporté  vne  chofe  horrible  à entendre , & exé- 
crable avoir , qui  eft  que  quelques  Preftres  par 
vn  attentat  (acrilegevont  jufques  à cet  excès  que 
d’employer  à leurs  propres  vfages  les  vafes  mcf- 

‘mes  du  Seigneur , & de  s’y  faire  fervir  les  vian- 
des qu’ils  prennent  dans  leur  repas.  Ce  qui  eft 
vn  mal  qui  nous  caufe  autant  d’eftonnement  que 
de  douleur,  voyant  que  des  hommes  ont  aflez 
de  témérité  pour  faire  apprefterles  mets  qu’ils 
mangent, dans  des  vafes  mefmes où  ils  fçavent 
qu’on  a fait  defcendrele  faintElprit  : qu’ils  ont 
la  hardiefle  de  fe  fouler  de  viandes  profanes 
dans  ces  mefm es  vafes  où  ils  ont  veü  celebrer 
les  divins  myfteres-,  & qu’ils  y affouviflent  leur 
intempérance,  après  y avoir  receü  le  Sacrement 
d’vne  chofe  fi  fainte  & fi  excellente  pour  l'expia- 
tion de  leurs  pechez. 

H O M 1 L I E 
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^ Leçon  7. 


mme  i’adion  que  vous  faites  aujour- 


Ho mil.  4.  in 

VIu.vmu  ^-'d’huy , mes  freres,  de  laver  les  pieds  , eft  la 
Um.r.  figure  de  l’expiation  de  nos  pechez  , ainfi  que 
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voftre  charité  le  vient  d’entendre  , c’eft  avec 
beaucoup  de  raifon  que  l’Eglife  a accoûtumé 
défaire  auflî  en  ce  mefme  jour  la  réconciliation 
des  Penitens.  Car  félon  ce  qui  a efté  dit  avant 
noüs  par  les  saints  Peres,  lorsque  la  playe 
du  péché  eft  fi  grande , & la  violence  de  la  mala- 
die fi  extrême,  que  l’on  doive  différer  de  pren- 
dre pour  remede  le  corps  & le  fang  de  Iesvs- 
Christ,  il  faut  fe  feparer  de  l’autel  par  l'au- 
torité de  l’Evefque ,afin  de  faire penitence,  & 
eftre  enfuitte  reconcilié  par  la  mefme  autorité. 
C’eft  pourquoy  l’on  vient  de  lire  que  celuyqui 
le  mange  8c  le  boit  indignement , mange  & boit 
fa  propre  condamnation  , en  ne  faifant  pas  le 
difcernement  qu’il  doit  du  corps  du  Seigneur. 
Or  communier  indignement, c’eft  communier 
au  temps  auquel  on  doit  faire  penitence.  C’eft 
donc  à vous , mes  freres , que  noftre  mere  l’Egli- 
fèfainte  doit  reconcilier  à Dieu  par  mon  mini- 
ftere,àqui  j’adrefte  maintenant  mes  paroles. 
S’il  y en  a quel  qu’vn  entre- vous  qui  foit  coupa- 
ble de  ces  crimes  dont  l’Apoftredit , que  ceux 
qui  les  commettent  n’entreront  point  dans  le 
royaume  de  Dieu , 8c  qu’ils  n’en  ayent  pas  fait 
vnelatisfa&ion  qui  leur  foit  proportionnée , par 
la  confeflion  & par  la  penitence  ; mais  qu’au 
contraire  ils  perfiftent  dans  la  corruption  de 
leur  ancienne  vie , ils  ne  doivent  nullement  s'at- 
tendre que  je  les  puifle  recocilier,  qu’ils  n’ayent 
* auparavant  dépouillé  le  vieil  homme  avec  tou- 
tes fes  a&ions  ; cju’ils  ne  fe  fiaient  revêtus  de 
l’homme  nouveau  ;&  qu’ils  ne  foient  devenus 
par  la  penitence  de  nouvelles  créatures,  c’eft  à 
«lire  , des  hommés  nouveaux  dans  le  nouvel 


xxxir. 

OFFICE, 
üu  lavement 
des  pieds  le 
jour  du  ieu- 
dy  faim. 

La  réconci- 
liation 6c 
l'abfolution 
dei  Penitens 
fe  faifoic  aullî 
en  ce  jour. 
C’cfl  de  li 
qu’on  l’a  ap- 
pelle le  leudy 
abfolu, 


Digitized  by  Google 


i$6  S.  Elov  , Hv.  d e N o y o N. 
xxxh.  homme  qui  eft  Iesvs-C  hrist;  ainfi  qu’ils  l’è- 
office.  tojent  des ja  devenus  dans  le  baptefme  ; en  forte 
que  l’on  puiile  dire  d’eux  félon  le  langage  de  l’A- 
poftre  : Ce  qui  eftoit  vieux  eft  pafle , & tout  eft 
■ devenu  nouveau. 
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Leçon  8. 

COmme  Iesvs-C  hrist  a pris  vne  chair 
femblable  à la  noftre,  & qu’eftant  nay  vray 
homme  de  lafainte  Vierge  Marie, il  eftaulli  Fils 
de  Dieu;  non  Amplement  par  adoption  & par 
grâce,  comme  font  les  autres  hommes,  mais  par 
nature,eftant  de  la  fubftance  mefme  de  Dieu  fon 
pere  ; ainfi , félon  qu’il  le  témoigne  luy- mefme, 
c’eftfivraye  chair  & fon  vray  lang  qu’on  nous 
donne  à manger  & à boire  dans  le  myftere.  De 
forte  que  nous  qui  prenons  véritablement 

LA  CHAIR  ET  LE  SANG  DE  SON  CORPS  foUS 
le  myftere  ,nous  devenons  vn  avec  luy  par 
natvre  , en  recevant  ces  chofes,  où  apres  la 

CONSECRATION  IL  RESTE  ENCORE  LA  RESSEM- 
BLANCE dv  pain  et  dv  vin  , pour  nous  ofter 
l’horreur  que  nous  aurions  d’y  voir  de  la  chair 
fànglante  ; mais  la  grâce  delà  rédemption  y de- 
meure toute  entière/  OrlESVs-CpRisT  pour  jté- 
moigner  qu’il  eft  véritablement  en  nous  par 
natvre, dit:  Ma  chair  eft  vrayement  viande, 
& mon  fang  eft  vrayement  breuvage,  celuy  qui 
mange  ma  chair,  & qui  boit  mon  fang , demeure 
enmoy,&moy  je  demeure  en  luy.  Ces  paro- 
les ne  nous  lai lfent  plus  aucun  lieu  de  douter  de 
la  vérité  de  fa  chair  & de  fon  fang  en  ce  myftere, 
puis  que  nous  voyons  clairement,  & par  cette 

DECLARATION  EXPRESSE  DV  SEIGNEVR  , & par 

l’aflurance  que  nous  en  donne  noftre  foy , que 
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c’eft  véritablement  fa  chair , & que  c’eft  vérita- 
blement Ton  (ang  -,  & qu’ayant  mangé  cette 
chair,  & beü  ce  iang  ,nous  fommes  en  I e s v s- 
Christ,&  iEsvs-CttRiSTeften  nous. 
* Soyez  véritablement  jperfuadez  , mes  très- 
chers  freres,  & croyez  aflurément , qu’ainfi  que 
la  chair  que  ÎESvs-CHRiSTa  prife  dans  le 
fem  de  la  Vierge  eft  (on  vray  corps  , lequel  a 
fouffertla  mort  pour  noftre  falut  ; de  mefme  le 
pain  qu’il  donna  autresfois  à fes  difciples,  & que 
les  Preftres  confacrent  tous  les  jours  dans  l’Egli- 
le  eft  aufli  Ton  véritable  corps.  Non  pas  qve 
IA  CHAIR  Qv’ll  A PRISE  D E IA  VlERGE  , ET 
CE  PAIN  SOIENT  DEVX  CORPS  ; MAIS  c’eST  VN 

sevl  corps-,  en  forte  que  ce  pain  confacré  eftanc 
rompu  & mangé  par  les  fideles,il  eft  vray  de  dire 
que  I e s v s-C  h r i s t eft  immolé , & qu’il  eft 
mangé,  & neanmoins  qu’il  demeure  toûjours 
indivisible  5c  tout  entier  en  luy-mefme.  Certes 
noftre  Rédempteur  nous  adonné  ce  facrement 
pour  r emedier  a nôtre  foiblefte,afin  que  comme 
déformais  il  ne  fçauroit  mourir,  & que  d’ailleurs 
les  hommes  pechent  tous  les  jours,  nous  eu£. 
fions  vn  vray  facrifice , par  lequel  nous  puifllons 
expier  continuellement  nos  pechez. 
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Leçon  9. 

Assistez  modeftement  devant  Dieu,  & 
avecvne  véritable  componâion  de  coeur  : 
C O N FES  S E Z-LVY  VOS  PECHEZ  PAR  l’eNTRE" 
mise  des  PRESTR.ES;ne  rougiifez  point  de 
condamner  vos  mauvaifes  aûions  : jugez-vous 
vous-mefmes  en  la  prefence  des  hommes , afin 
que  voftre  juge  vous  juftifie  en  la  prefence  des 
Anges  & de  tout  le  monde.  Ecoutez  le  divin 
Paul  qui  vous  ad  ver  tit,  qu’on  eft  fouvent  frap- 
pé de  mort  ou  de  maladie  à caufe  qu’on  s’ap- 
proche indignement  des  divins  myfteres.  Vous 
me  direz  peut-eftre  : Qui  eft-ce  qui  en  eft  digne? 
le  le  fçay  auflî  bien  que  vous  ; mais  je  fcay  aufli 
que  vous  en  deviendrez  dignes, fi  vous  le  voulez. 
Reconnoiflez-vous  pécheurs  : Portez  de  vos  cri- 
mes : abftenez-vou^du  peché,de  toute  malice,& 
delà  colere:  montrez  des  œuvres  de  péniten- 
ce : embraffez  la  tempérance,  la  penitence&la 
douceur  radjouftez  à vos  aumofnes  qui  font  des 
fruits  de  voftre  juftice , la  compaflion  envers  les 
pauvres  : Ayez  pour  eux  des  entrailles  de  mife- 
ricorde;  & ainfi  vous  deviendrez  dignes  de  com- 
munier. Offrez  à Dieu  vos  prières  avec  vn  ef- 
prit  contrit,  & il  vous  accordera  vos  demandes. 

. Car 
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Car  fi  vous  n'avez  foin  d’en  vfe r ainfi  vous  per-  xxxu; 
dez  le  temps  que  vous  pailez  dans  l’Eglife.  Le  0 F F 1 c 
Preftre  dit  : Elevez  vos  cœurs  en  haut  ; & vous 
luy  répondez  : Nous  les  avons  élevez  vers  le 
Seigneur.  Que  dites  - vous  ? Que  faites  - vous  } 

Voftre  efpriteft  attaché  aux  choies  mortelles  & 
periflables,&  ne  penfe  qu’aux  biens  de  la  terre, 
aux  richeiles , aux  plaifirs , 8c  à des  affaires  tem- 
porelles j 8c  vous  dites  : Nous  avons  le  cœur 
élevé  à Dieu.  Prenez  garde  , je  vous  prie , que 
bien  loin  d’élever  vos  cœurs  en  haut  vers  le  Sei- 
gneur , vous  ne  les  tourniez  en  bas  vers  le  diable, 
le  vous  avertis  donc  de  n’en  pas  vfer  de  la  forte. 
Corrigez-vous  de  cette  mauvaife  habitude  ; joi- 
gnez voftre  voix  à celle  du  Preftre  qui  prie  pour 
vous  : joignez  vos  travaux  à ceux  du  Preftre  qui 
combat  pour  vous.  Donnez-vous  vous-mefme 
pour  le  prix  de  voftre  propre  falut.  La  priere  . 
lèrvente  8c  continuelle  du  jufte  eft  extrêmement 
puiflànte:  mais  ce  ne  fera  que  lors  que  vous-voua 
joindrez  avec  le  Preftre , en  faifant  voir  de  vrais 
fruits  de  penitence.  Car  lorsque  l’vn  édifie  & 
que  l’autre  détruit , il  ne  leur  en  revient  que  du 
travail  8c  de  la  peine  félon  l’Efcriturc. 
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SACREMENT- 

DE  S.  GERMAIN,  EVESQVE 

de  Constantinople. 

Ltçon  4. 

L’Eglise  eft  le  lieu  où  s’offre  le  facrifice  my- 
ftique & vivant.  La  fainte  table  figure  le 
tombeau  de  I e s v s-C  hrist:  parce  que  c’eft 
fur  elle  qu’on  prefente  le  pain  celefte&  vérita- 
ble ; c'eft  à dire  le  facrifice  myftique,  & non  fan- 
glant,  Q^yi  n’est  avtre  Qve  Iesvs-Cürist 
m e s m e , lequel  eftant  immolé  a donné  faPchair 
& fon  fàng  pour  fervir  aux  fideles  d'vne  nourri- 
ture & d'vn  breuvage  oui  leur  communique  la 
vie  eteruelle.  Cette  table  eft  au fïï  le  thr olne  de 
Dieu,  fur  lequel  il  veut  bien  que  fon  corps  re- 
pofe,  encore  qu’il  foit  élevé  au  deflus- des  deux, 
& qu’il  foit  porté  fur  les  Chérubins.  C’eft  à cet- 
te table  qu’il  eft  encore  maintenant  aflis  au  mi- 
lieu de  fes  Apoftres , comme  il  fut  autrefois  à 
celle  où  il  fit  la  cene  myftique , lors  que  prenant 
le  pain  & le  vin  il  leur  dit  : Prenez,  beuvez , & 
mangez  de  cecy , car  c’eft  mon  corps  & mon 
fang.  Cette  facrée  table  a efté  autrefois  figurée 
par  la  table  de  l’ancienne  loy , fur  laquelle  eftoie 
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U manne  , qui  reprefentoit  I e s v s-Chri  s t xxxiid 
defcendudu  ciel.  * Les  prières  & les  demandes 
qu’on  fait  à Dieu  dans  la  célébration  desfaints 
myfteres  après  laleéfcure  des  divins  Evangiles* 
jufques  à l'hymme  des  Chérubins  , reprefen- 
tent  la  doctrine  que  Iesvs-Christ  noftre 
Dieu  a prefchce  fur  la  terre  durant  trois  années. 

Ces  prières  fe  font  pour  les  Catechuitlenesj 
>our  les  fideles  , &pour  le  Pontife  qui  célébré 
e facrifice.  Car  les  Saints  Peres  fçachant  quel- 
, es  doivent  eftre  l’ame  & les  mains  de  celuy 
qui  touche  le  tres-faint  corps  de  Iesvs-ChrisT 
noftre  Dieu , & qu’il  faut  quelles  foient  plus 
•pures  que  les  rayons  mefme  du  Soleil  ; ils  ont 
rnftitué  ces  prières  pour  obtenir  le  pardon  dè 
•leurs  fautes  par  le-merite  de  l’humanité  du  Fils 
de  Dieu  , en  difant  : O Dieu  ayez  pitié  de  nous 
par  vôtre  grande  mifericorde*,c’eft  à dire, par  vô-  - 

tre  Fils  & voftre  Verbe , que  vous  avez  envoyé 
au  monde  pour  eftre  l’expiation  de  nos  pechez. 

* C’eft  luy-mefme  qui  a ditiCecy  eft  mon  corps;  * ibid.p.a : 
cecy  eft  mon  fang.  Et  il  a luy-mefme  commandé 
à fes  Apoftres,  & par  eux  à toute  l’Eglife  , de  fai- 
are  la.mefmechofe,lors  qu’il  a dit  : Faites  cecy  en 
mémoire  de  moy.  Ce  qu’il  ne  leur  euft  pas  fans 
doute  ordonné , s’ il  ne  les  euft  en  mefme-temps 
.revêtus  de  la  force  du  faint  Efprit  pour  le  pou- 
voir faire.  Or  Noftre  Seigneur  ne  s’eft  pas  con- 
tenté de  nous  envoyer  le  faint  Efprit  pour  de- 
meurer avec  nous , mais  il  a auffï  promis  qu’il  y 
demeureroit  luy-mefme  jufques  à la  fin  des 
,fiecles;&  il  y a cette  différence  entre  l*vn& 

•l’autre  , que  le  faint  Efprit  n’ayant  point  de 
jÇorps,  y eft  invifible  8c  incorporel  ; mais  ! es vs- 
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xyt  5.  Geruàtn  , Ev.  de  Constant* 
Christ  s’eftant  revêtu  de  noftre  nature  cor- 
porelle pour  ne  s’en  dépouiller  jamais , foufire 
qu’on  le  voye  fie  qu’on  le  touche  dans  les  redou- 
tables fie  facrcz  myfteres. 

Leçon  y 

G 'Est-la  l’excellence  fie  la  vertu  du  facer- 
doce , fie  c’eft  luy  qui  eft  le  véritable  Prê- 
tre. Car  après  s’eftre  vne  fois  offert  fie  facrifïé 
foy-mefme  à Dieu  fon  Pere , il  ne  s’eft  pas  pour 
cela  dépouillé  de  fon  facerdoce , mais  il  Ta  vou- 
lu conferver  pour  accomplir  fans  cefïè  par  nous 
les  fondions  de  ce  miniftere  : comme  il  a voulu 
aufîi  eftre  éternellement  noftre  Advocat  en- 
vers Dieu.  C’eft  pourquov  il  ne  refte  pas  aux 
fideles  le  moindre  fuiet  de  douter  que  les  facrex 
dons  ne  foient  véritablement  fanéfcifiez } ni  que 
les  autres  facremens  n’ayent  leur  effet  félon  le 
deffein  fie  les  prières  des  Preftres.  * Après  quel- 
ques autres  oraifons  le  Preftre  adrefle  de  nou- 
veau fa  priere  à Dieu, afin  que  le  myftere  de  fon 
Fils  s’accompli fie , c'eft  à dire , que  le  pain  & fe 
vin  fbient  changez  en  la  fubftance  du  corps  fit 
du  fang de  I e s v s-C rrist  qui  eft aufli Dieu: 
fie  que  f’on  obtienne  l’effet  de  cette  parole:  le 
vous  ay  engédré  aupurdTiuy.  C’eft  pourquov  le 
S.  Efprit  fe  trouvant  alors  inviftblement  prefent 
par  l’ordre  du  Pere  fie  la  volonté  du  Fils , pro- 
duit cette  operation  divine,  fie  par  la  main  vifi- 
ble  du  Preftre  confier  e fie  change  les  facre* 
dons  que  l’on  a offerts , en  tes  t r a n s for- 
mant AV  CORPS  ET  AVS  AN  G DE  NOSTRX 

Seignevr  Iesv  s-C  h r i s t qui  a dit  dans 
l’Evangile  : le  me  fanétifie  moy-mefme  pour 
eux,  afin  qu’eux  aufli  foient  fan&ificz ; fie  afl- 
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leurs  : Celuy  qui  mange  ma  chair  & boit  mon  xxxiit:  „ 
(âng  , demeure  en  moy  , & moy  je  demeure  en  0 F f 1 c B* 
luy.  Quand  le  Preftre  Ce  baifte  en  offrant  à Dieu 
les  prières  de  la  divine  Liturgie , il  montre  par 
cette  pofture  qu’il  parle  invifiblement  à Dieu 
feul.  C*eft  alors  qu’il  voit  comme  apparoiftre 
vne  lumière  du  ciel  ; qu’il  eft  tout  transporté  de 
jove  à la  Veüede  la  gloire  rèfplendiflante  du 
Fils  de  Dieu  i & qu’il  s’humilie  profondément 
devant  luy  par  vn  ientiment  de  crainte  & de  re- 
verence , ainfi  que  Moïfe  ayant  veü  le  Seigneur 
fur  la  montagne  en  forme  de  feu,fe  retira  tout 
effrayé , & fe  couvrit  le  vifage.  Or  on  fait  le  li- 
gne de  la  Croix  fur  ces  dons  divins , afin  que  le 
saint  Esprit  y defcendant  les  change  par  - 
ia  glorieule  prelence  -,  lçavoir  le  pain  au  pre-  tûoun, 
cieux  corps  du  grand  Dieu  noftre  Seigneur 
I e s v s-C  h r 1 s t i & ce  qui  eft  dans  le  calice  en 
fon  précieux  fang  , qui  a efté  répandu  pour  don- 
ner le  falut  & la  vie  au  monde  -,  & qu’ainfi  ceux 
qui  y participent  reçoivent  le  pardon  de  leurs 
pechez  & la  vie  eternelle  & bien-heureufe. 


SERMON 

DV  VENERABLE  BEDE 
Preftre. 

Leçon  6. 


m.qf  y. 

lia  fleuryaa 
commence- 
ment du  S. 
iiecle , depuis 
710.  juf- 
qu’en  7JJ. 


IEs  vs  mangeant  avec  fe$  difciples  , prit  du  P»mii. infe- 
pain,&  l'ayant  beny,  le  rompit,&  leleur  don- 
na,  en  difant  : Prenez,cecy  eft  mon  corps.  Après  Tem.  7, 
que  le  Scigneut  eût  achevé  d’accomplir  la  fo- 
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lennité  de  l’ancienne  Pafque  qui  fe  celebroit  cri 
mémoire  de  la  délivrance  du  peuple  de  Dieu  de 
la  captivité  d'Egypte,  il  pafTaàla  nouvelle  Paf- 
que  qu’il  vouloir  que  l’Eglife  folemnizaft  en 
mémoire  de  la  rédemption  qu’il  eftoit  venuap- 

Î>orter  au  monde  ; & au  lieu  de  la  chair  & du 
àng  de  l’agneau  pafchal,il  inftitua  le  Sacrement 
de  Ton  corps  & de  Ton  fang  pour  enfeigner  qu’il 
eftoit  luy-mefme  cet  agneau-là.  Or  ce  fut  luy- 
mefme  qui  rompit  le  pain  lequel  il  prefenta  à Tes 
difciples , pour  faire  voir  que  fon  corps  ne  de- 
voit  eftre  meurtry  & percé  dans  fa  paflîon , que 
parce  que  luy-mefme  vouloit  qu’il  le  fuft  ; Sc 
qu’ainh  qu’il  parle  dans  l’Evangile  ,ilavoit  le 


pouvoir  de  donner  fa  vie  , & de  la  reprendre  de 
nouveau  quand  il  luy  plairoit.  Il  bénit  donc  ce 
pain  avant  que  le  rompre  ,pour  nous  marquer 
par  le  myftere  de  cette  benedi&ion , qu’agiüant 
avec  fon  Pere  &le  faint  Efprit  ,il  avoit  remply 
de  la  grâce  & de  la  vertu  divine,la  nature  humai! 
ne  dont  il  s’eftoit  revêtu  afin  de  mourir.De  mek 


me  ayant  pris  le  calice , & rendu  grâces  à Dieu, 
il  le  donna  à fes  Apoftrcs , qui  en  beürent  tous, 
Ainfi  ce  fut  fur  le  poinâ:  de  fouftrir  la  mort  que 
rendit  grâces  à fon  pere  , celuy  qui  portoit  la 
pçine  des  pechez  d’autruy  ; & qui  n’ayant  point 
mérité  d’eftrc  outragé  comme  il  fut,  ne  laiite  pa« 
de  bénir  humblement  quand  on  l’outrage.  Ce 
qui  apprend  à chacun  de  nous , comment  il  doit 
fupporter  la  punition  de  fes  propres  fautes, 
puis  qu’il  voit  avec  quelle  patience  & quelle 
douceur  I e sv  s-C  hrist  porte  la  peine  qu'on 
luy  fait  fouftrir  pour  celles  d’autruy  ; & com- 
bien le  ferviteur  doit  eftre  foûmis  dans  les  ch&u 
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fcimens  qu'il  reçoit  de  fon  maiftre  & de  fon  Sei-  xxxin. 
gneur  , puis  que  le  Fils  mefme  qui  eft  égal  à °f  FlCE* 
Dieu  fon  Pere  luy  rend  grâces  lors  qu'il  eft  châ- 
tié de  fa  main.  * Iesvs-Christ  efface  tous  les  * tftmU.de 
jours  les  pechez  du  monde , & nous  lave  de  nos 

Fechez  dans  Ton  fang  lors  que  l’on  renouvelle  à ty'- 
autel  la  mémoire  de  fa  bien-heureufe  paffion  i 
que  la  fubftance  du  pain  & du  vin  eft  changée 
au  Sacrement  de  fa  chair  8c  de  fon  fang  par  la 
fân&ification  ineffable  du  S.  Efpritj&qu’ainft 
son  corps  n’eft  plus  percé  etsqn  s a n o 
n’eft  plus  répandu  par  les  mains  des  infidèles 
pour  leur  perte  & pour  leur  ruine  , mais  que  PouiIa  ^ 

l’VN  ET  l’AVTRE  EST  RECEV  DANS  LA  BOV'  lies. 

che  des  fideles  pour  lçur  bien  & pour  leur 
falut. 


H O M I L I E 


DES. 


IE  AN  DE 
Preftre. 

Le  fon  7. 


DAMAS, 


Il  » fletirysui 
S.  liée  le,  de* 
puis  717» 
jufiju’en 

IV 


QVe  PEVT-on  dire  pour  faire  douter  que  le  Jr* 
Verbe-Dieu  ne  puiffe  dv  pain  en  faire  (.14. 
son  corps , 8c  du  vin  mélé  d’eau  en  faire  fon 
fang  ? Il  dit  autrefois  : Que  la  terre  produife  de  fhrifti  n>y. 
l'herbe  verte , 8c  eftant  arroféc  des  pluyes  du  ^îcibflaB. 
ciel  elle  en  produit  encore  tous  les  jours  par  la  touon. 
fécondité  & la  vertu  que  luy  imprima  ce  com- 
mandement de  Dieu.»  Il  a dit  depuis  : Cecy  eft 
mon  corps  \ cecy  eft  mon  fang  : Faites  cecy  en 

T iiij 
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Ce  miracle 
fe  fait  par  h 
puilîancc  du 
S.  Efpti:. 


i?6.  S.  Ieàn  de  Damas  , Prestrï.  ' 
mémoire  demoy  -y  & pour  obéir  à fou  comman- 
dement abfolu, cet  effet  admirable  s'accompli* 
auflî  tous  les  jours  dans  l’Eglife  jufqu’à  ce  qu'il 
vienne  ; ( ce  font  les  propres  termes  dont  il  s’eft 
fervi  ; ) la  vertu  du  laint  Efprit , qui  par  la  con- 
fecration  couvre  de  fon  ombre  vivifiante  cette 
nouvelle  moiilon , eftant  comme  vne  douce  ro- 
fée  qui  la  rend  fécondé  8c  la  fait  fru&ifier.  Car 
comme  autrefois  Dieu  fit  toutes  chofes  par  l’o- 
peration du  faint  Efprit  ; de  mefme  à prefent 
c’eft  auflî  par  la  vertu  de  ce  mefme  Efprit  qu’il 
fait  tout  ce  qui  fitrpafleles  forces  de  la  nature, 
8c  qui  ne  peut  eftre  compris  & entendu  que  par 
lafoy.  Comment  cela  le  paflera-t-il  en  moy, 
dit  la  fainte  Vierge  , puis  que  je  ne  connois 
point  d’homme  ? A quoy  l’Archange  Gabriel 
répondit  : Le  faint  Efprit  defcendra  en  vous , & 
la  vertu  du  très-haut  vous  couvrira  de  fon  om- 
bre. Si  donc  vous  demandez  maintenant , com- 
ment IE  PAIN  EST  FAIT  LE  CORPS  DE  IeSVS- 
C wr i s t , 8c  le  vin  mêle  d’eau  eft  fait  (on  fang  j 
le  vous  réponds  : Le  faint  Efprit  y defeend , & y 
opéré  ces  merveilles  qui  fontaudeflus  de  tou- 
tes nos  paroles,&  de  toutes  uos  penlées.  Or  par- 
ce que  les  hommes  ont  accoutume  de  fe  laver 
avec  de  l'eau,  8c  d’oindre  leurs  corps  avec  de 
l’huile.  Dieu  a joint  dans  le  baptefme  la  grâce 
du  faint  Efprit  avec  l’huile  ,&  avec  l’eau , donc 
ilacompoféle  bain  de  la  renailfance  fpiritucl- 
le  : De  mefme  auflî  parce  que  les  hommes  ont 
accoûtumé  de  manger  du  pain , 8c  de  boire  du 
vin  & de  l’eau, il  avoulu  joindre  à cés  chofes 
fa  divinité  pour  faire  qu’elles  deviennent  foi», 
corps  8c  fon  fangj  afin  que  par  les  chofes  les 
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plus  ordinaires  & les  plus  conformes  à la  nature, 
noftre  efprit  s'élevait  aux  chofes  divines  & fur- 
naturelles.  Il  eft  fans  doute , que  ce  corps  vni  à 
la  Divinité  eft  le  mefine  que  celuy  qu’il  a tiré 
de  la  fainte  Vierge  : non  pas  que  ce  corps  qu’il  a 
pris  defcende  maintenant  du  ciel  ; mais  parce 

que  LE  PAIH  ET  LE  VIN  Y SONT  CHANGEZ  AV 
CORPS  ET  AV  SANG  DE  DlEV. 

Leçon  8. 

QV  e fi  vous  voulez  fçavoir  comment  cela 
fe  fait  , contentez-vous  d’apprendre  que 
fc’eft  par  le  faint  Efprit  : de  mefme  que  c’eft  aulü 
par  le  faint  Efprit  que  le  Seigneur  s'eft  formé  fa 
chair  àluy-mefme , & dans  Iny-mefme,du  fang 
de  la  lainte  Mere.  Car  nous  ne  pouvons  connoî- 
tre  autre  chofe  en  ces  myfteres  , linon  que  le 
Verbe  de  Dieu  eft  veritaole  & tout-puilfant  : 
mais  la  maniéré  dont  il  opéré  nous  eft  fi  cachée 
que  nulle  raifon  ne  le  fçauroit  penetrer.  On 

f>eut  dire  neanmoins  avec  raifon , qu’ainfi  que 
e pain  tjui  fert  de  nourriture  à l’homme , & le 
vin  mêle  d’eau  qui  luy  fert  de  breuvage,  font 
changez  en  la  fubftance  de  fon  corps  & de  fon 
fang , en  forte  qu’ils  deviennent  vn  autre  corps 
& tout  diffèrent  de  la  nature  de  celuy  qu’ils 
eftoient  auparavant  ; de  mefme  le  pain  et  le 
vin  mélé  d’eau  sont  changez  av  corps  et 
a v sang  de  Iesvs  -Christ  d’vne  maniéré 
admirable  par  l’invocation  & par  la  veniie  du 
faint  Efprit  ; & ce  ne  font  pas  deux  corps  diffè- 
rens  , mais  vn  feul  & mefme  corps.'  C’eft  pour- 
quoy^ce  facrement  communique  à ceux  qui  le 
reçoivent  dignement  par  la  foy,  laremiffion  des 
pechez  , & la  vie  eternelie  -,  & donne  vne  force 
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Tranfubltan- 

nation. 


il  faut  ftoire 
le  miracle  de 
la  Tranfub- 
ftantiation, 
quoyquc  la 
raifon  hu- 
maine ne 
fçache  par 
comment  il 
fc  fait» 


Comparal- 
fon  qui  aide 
i croire  ce 
myftcre  in- 
comprehcnfi-  ./ 

be*  11. 
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xxxiii.  particulière  au  corps  & à l’ame  : comme  au  con- 
Office.  traire  j|  attfrc  Ja  mort  & la  peine  fur  ceux  qui 

le  reçoivent  fans  foy  & avec  indignité  ; de  mcf- 
me  que  la  mort  du  Seigneur , laquelle  eft  aux 
fideles  la  vie  & l’immortalité  qui  les  rend  éter- 
nellement bien -heureux  , eft  aux  infidèles  6c  * 
aux  Iuifs  qui  ont  tué  le  Sauveur  vn  chaftiment 
&vnfupplice  eternel.  Or  Dieu  nous  garde  de 
rour U Rca-  penfer  que  le  pain  & le  vin  confacrez  ne  soient 
qve  la  figvre  dv  corps  de  Iesvs-Christ* 
puis  qu’il  eft  certain  qv e c’est  son  propre 
corps  qui  eft  devenu  celeftc  & divin.  Car  le 
Seigneur  n’a  pas  dit:  Cecy  est  la  figvre  de 
mon  corps  ; m a i s mon  corps  : Et  il  n’a  pas 
dit  j Cecy  eft  la  figure  de  mon  fang  ; mais  mou 
fang. 

Leçon  9. 

APpROCHONS-nous  donc  des  faints  myfte- 
res  avec  vne  crainte  rcfpe&ueufc  , vne 
confcience  pure , & vne  foy  confiante  & iné- 
branlable ; & ne  doutons  pas  que  Dieu  ne  nous 
i.  traitte  félon  la  fermeté  & la  confiance  de  noftre 

foy.  Servons  noftre  Seigneur  I e s v s-C  hrist 
avec  vne  parfaite  pureté,  c’eft  à dire,  de  corps  8c 
d’efprit;  puis  que  iuy-mefme  eft  corps  8c  elprit. 
Allons  à luy  avec  vn  defir  ardent,&  mettant  nos 
mains  l’vne  fur  l’autre  en  forme  de  croix  , re- 

•Cme  an*  CEVONS-Y  LE  CORPS  DE  CELVY  QYI  A ESTb' 

*umc  ie'i'E  MIS  EN  c R ° 1 x : puis  après  l’avoir  porté  à nos 
■giife  cil  re-  yeux,  à nos  lèvres, & à noftre  front,  foyons  par- 
uurquibie.  ticipans  de  ce  charbon  tout  brûlant  & tout  di- 
vin -,  afin  que  le  feu  d’amour  dont  il  nous  aura 
embrazez  ,confume  nospechez  parfon  ardeur, 

& éclaire  nos  cœurs  par  fa  lumière.  Faifons  en 
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forte  que  recevant  en  nous  ce  feu  divin , nous  xxxm*. 
en  foybns  tout  enflammez  que  nous  deve-  OFFlCE< 
nions  des  Dieux.  La  chair  du  Seigneur  eft  vn  ef- 
prit  vivifiant , comme  ayant  efté  conceüe  & for- 
mée par  l’Efprit  faint  vivifiant.  Ce  qui  eft  né 
de  l’efprit  eft  aufïiefprit.  Ce  que  je  ne  dis  pas 
pour  anéantir  la  nature  humaine  & corporelle 
de  I e s v s-C  h r i s t i mais  pour  faire  voir  que 
fon  corps  eft  vivifiant  & divin.  Que  s’il  y en  a 
qui  ayent  dit , que  le  pain  & le  vin  eftojent  le$  * i 
àntftypes  ou  la  figure  du  corps  du  Seigneur, 
comme  a fait  le  grand  S.  Bafile,  qui  eftoit  animé 
de  l’Efprit  de  Dieu,  ils  ne  l’ont  pas  dit  après  la 
confecration , mais  feulement  avant  que  l’obla-  . -v 
«ion  fuft  confacrée.  Or  le  pain  & le  vin  confi- 
erez font  appeliez  figure  des  chofes  qui  fe  paf- 
feront  vn  jour  dans  le  ciel  ; non  pas  qu’ils  ne 
foient  véritablement  le  corps  & le  fang  de  Iesvs- 
Christ,  mais  parce  que  nous  participons 
maintenant  à la  divinité  de  I e s v s-C  hrisx  J 

par  le  moyen  de  ces  chofes , au  lieu  que  ce  fera 
vn  jour  d’vne  maniéré  toute  intelleéhielle  , & 
par  la  claire  vifion  que  nous  ert  ferons  faits  par- 
ticipons. 


tmm 
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DV  TRES-SAINT 

SACREMENT. 

DV  VII.  CONCILE  GENERAL 

tenu  à Nicce. 

Leçon  4. 

r**.  7>-  "\ T Oicy  les  paroles  des  ïconoclaftes  : Tisvs- 
Ctucii.  *»  V Christ  pour  nous  laifler  vne  reprefenta- 
Ttm'f.  **  tion  fidele  , & vn  vif  fouvenir  de  fa  paillon  , 
îcoôocU  ” ^onna  à tes  miniftres  vne  vraye  image  de  foy- 
**  mefme,  lors  qu’il  leur  dit  : Cecy  eft  mon  corps, 
fic.briz«ir$»  cecy  eft  mon  fang,  comme  s’il  euft  voulu  que 
imago.  m pQn  Incarnation  ne  fuft  point  reprefentée  fur  la 
»>  terre  fous  vne  autre  forme  que  celle  qu’il  a 
» choifie.  C’eft  ainfi  que  parlent  ces  heretiques, 
qui  s’eftant  détournez  de  la  vérité  en  brizant  les 
images  de  l’Eglife,  font  paflezàvn  nouvel  ex- 
cès , & font  tombez  dans  la  folie  & l’extrava- 
gance. Car  ni  le  Seigneur  ,ni  les  Apoftres,ni 
les  Peres  n’ont  jamais  dit  que  le  facrifîce  non 
(anglant  qui  eft  offert  par  les  Preftres  foit  vne 
image  de  I e s v s-C  hristj  mais  ils  ont  dit  au 
contraire  qve  c’e  s t son  propre  corps  e t 
son  protre  SANG,  il  eft  bien  vray , que  quel- 
ques Peres  par  vn  fentiment  de  pieté  ontcreii 
pouvoir  nommer  les  choies  offertes  avant  quel- 


ïa  7*7; 
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les  Giflent  confacréeSjantitypes,  c’eft  à dire , des  xxxiv. 
figures  & des  images  qui  reprefentent  les  cho-  OFFlc*« 
fes.  Decenombreaefté  S.  Euftache,cetintre-  Ce  faint 
pide  défenfeur  de  la  foy  orthodoxe , & cet  illu- 
lire  vainqueur  de  la  fureur  Arrienne  : comme  « 
aufll  le  grand  S.  Bafile , qui  a efté  le  deftru&eur  et, 

de  cette  mefme  fuperftition.  Car  l’vn  d’eux  ca  ’ 
( fçayoir  S.  Euftatne  ) expliquant  ces  paroles 
des  Proverbes  de  Salomon  : Mangez  mon  pain, 

&beuvez  le  vin  que  j'ay  mélé  d’eau  pour  vous , 
dit  quelles  marquent  par  le  pain  & le  vin  les 
antitypes  des  membres  du  corps  de  Iesvs- 
Christ  ; & l’autre  ( fçavoir  S. Bafile  ) pui- 
fant  dans  la  mefme  fource,  (ainfi  que  fçavent S Billle’ 
ious  ceux  qui  celebrent  le  faint  facrifice  ) parle 
ainfi  dans  l’oblation  du  Seigneur  : O Dieu  nous-  <« 
nous  approchons  avec  confiance  de  l’autel  là-  « 
cré,  & en  vous  prefentant  les  antitypes  du  faint  « 
corps  & du fang de voftre  Chmsx,  nous  vous 
prions  & vous  invoquons.  Et  ce  qui  fuit  fait  <• 
oien  voir  encore  plus  clairement  la  penfée  de  ce 
mefme  Pere , & de  quelle  forte  ces  choies  ont 
efté  appellées  antitypes  avant  la  confecration. 

Car  APRES  LA  CONSECRATION  ILS  SONT 
nommez  le  propre  corps  et  le  propre 
sang  DE  I ESVS-ChRIST,  PARCE  qv’lLS  L* 

«ONT  EN  EFFET  , ET  Qv’oN  LES  CROIT  TELS. 

Mais  ces  Iconoclafles  voulant  détourner  nos 
yeux  des  facrées  Images  en  ont  introduit  vne 
autre , qui  n’eft  pas  vne  image  j mais  eft  le  corps 
& le  fang  de  Noftre  Sauveur. 
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OFFICE. 

DE  LA  LETTRE 

il  i fléury  au  DE  THEODVLPHE,  EVESQVE 

B’O  R.  l E A N S. 

qu'cn  8i{.  Aux  Preftres  de  Ton  Diocefe. 

i 

//  ‘ L'f°»  S- 

, 4 • „ ./^\Vb  é*s  femmes  ne  s’approchent  point  de 

rZtaZ  V£l’autel  lors  que  le  Preftre  célébré  la  * 
messe;  mais  quelles  demeurent  à leurs  places, 

& que  le  Preftre  y reçoive  leurs  offrandes  ,lors 
qu’il  eft  preft  de  prefenter  à Dieu  fon  oblation. 

, Car  elles  doivent  fe  foüvenir  de  la  foibleife  ds 
leur  fexe , & craindre  pour  cette  raifon  de  tou- 
, cher  à aucune  des  chofes  faintes  qui  fervent  aü 
miniftere  de  l’Eglife . Les  homes  qui  ne  font  que 
laïques , doivent  appréhender  la  mefme  chofe  , 
de  peur  de  fouffrir  vn  chaftiment  pareil  à celuy 
d’Oza , qui  dans  vne  rencontre  extraordinaire 
ayant  voulu  toucher  de  la  main  l’Arche  du  Ser* 
gneur  pour  la  fouftenir  , fut  à l’heure-mefme 
*C4p.  ii.  frappé  de  mort.  4 La  célébration  des  Meffes  ne 
fe  doit  point  faire  ailleurs  que  dans  l’Eglife , 8c 
jion  dans  toutes  fortes  de  maifons  , & en  des 
Jieux  indécens,  mais  feulement  dans  le  lieu  que 
le  Seigneur  a choiff  , félon  ce  qui  eft  écrit  : Pre- 
nez garde  de  ne  pas  offrir  vos  holocauftes  en 
toutes  fortes  de  lieux  : mais  offrez-les  feule** 
ment  dans  celuy  que  le  Seigneur  aura  choifl 
* c*p.  il.  pour  y faire  fa  demeure.  * Que  nul,foit  Preftre, 
foit  laïque,  ne  foit  fi  hardy  que  d’employer  & 
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de  faire  fervir  à d’autres  vfages  le  calice , ou  la  xxxiv, 
patene , ou  quelqu’vn  des  autres  vafes  facrez  & ° f f 1 c B* 
deftinez  au  culte  divin.  Car  quiconque  boit  dans 
leficré  calice âutre chofe que  le  fang  de  Iesvs- 
Christ  qu’on  reçoit  dans  le  Sacrement  ; 8i 
fe  fert  de  la  patene  à autre  chofe  ^u’au  miniftere 
de  l’autel,  en  doit  eftre  détourne  par  l’exemple 
terrible  de  Balthazar , qui  fe  fervant  des  vafes 
du  Seigneur  àdes  vfages  communs  & profanes, 
perdit  la  vie  aufli  bien  que  fon royaume.  * Il  +c*f.4* • 
faut  avertir  le  peuple  de  ne  pas  s’approcher 
avec  négligence  du  très  - faint  Sacrement  du  • . 
corps  8c  du  fang  du  Seigneur , & aufli  de  ne  pas 
trop  s’en  éloigner  ; mais  de  prendre  avec  tout 
le  foin  poflible  le  temps  neceflàire  pour  fe  puri- 
fier de  leurs  vices  , pour  acquérir  les  vertus  , 8c 
pour  s’employer  à l’aumône  & à la  priere , afin 
de  s’approcher  en  fuite  d’vn  facrement  fi  au- 
gufte.  Car  comme  il  eft  dangereux  à celuy  qui 
eft  impur , de  s’approcher  d’vn  fi  grand  myfte- 
te,  aufli  eft-il  dangereux  d’en  demeurer  long- 
temps feparé.  Il  en  faut  excepter  ceux  qui 
eftant  retranchez  de  la  communion  par  l'au- 
torité de  l’Eglife , n’ont  pas  la  liberté  de  com- 
munier quand  ils  veulent , mais  feulement  dans 
vn  certain  temps  qu’on  leur  preferit  ; comme 
aufli  toutes  les  autres  perfonnes  pieufes  qui 
mènent  vn  vie  fainte  , lefquelles  communient 
prefque  tous  les  jours.  -v 
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8 fifcSe,  vers  14  1 r 

790.  Preftre,  fur  1 Apocalypie. 


u/ 


j /! 


Leçon  6. 


//  iib  t.f  ttt.  /^Ommi  nous  avons  dit  cy-'deflus , fuivant 
6-  f+i  Tnm.  V^/l’autorité  de  cette  parole  de  l'Apocalypfe: 
bm.Pmit.  le  donneray  vne  manne  cachée  au  vi&orieux  ; 

qu’il  n’y  avoitque  ceux  qui  emportoient  la  vi- 
Aoire  qui  dévoient  eftre  nourris  de  cette  vian- 
de celefte , il  faut  maintenant  que  nous  exami- 
nions comment  il  arrive  , ainli  que  nous  le 
voyons  tous  les  jours  , que  ceux  qui  ont  efté 
vaincus  par  l’ancien  ennemy  des  hommes , ne 
laiiTent  pas  de  participer  au  corps  & au  fang  de 
Noftre  Seigneur.  Sur  quoy  il  faut  remarquer 
qu'il  eft  dit , qu’il  n’y  a que  les  vi&orieux  de  cet 
ennemy  qui  (ont  admis  à la  participation  de  ce 
divin  Sacrement , parce  qu  il  n’y  a qu’eux  qui  le 
reçoivent  dignement,  &de  lamaniere  qu’ils  le 
doivent.  On  doit  entendre  de  mefme  cette  autre 
parole  du  Seigneur, que  nous  avons  auffi  rappor- 
tée : Celuy  qui  mange  ma  chair  & qui  boit  mon 
fang , demeure  en  moy , & moy  je  demeure  en 
luy.  Car  il  faut  fous-entendre  ; qui  mange  ma 
chair  de  la  maniéré  qu’il  la  doit  manger  , & qui 
boit  mon  fang  de  la  maniéré  qu’il  le  doit  boire; 
c’eft  à dire,  avec  la  foy , la  pureté  de  cœur , & la 
conformité  à la  paflion  du  Seigneur  que  l’on 
doit  avoir.  Car  il  y en  a plufieurs  qui  reçoivent 

indigne. 
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indignement  cette  nourriture  ; fie  parce  qu’ils  xxxiv. 
ne  la  reçoivent  pas  de  la  maniéré  qu’ils  la  doi-  OFF1CB< 
Vent  recevoir  , ils  y trouvent  la  mort , fie  non 
pas  la  vie.  * C’a  elle  pour  figurer  par  avance  cet-  » nu.  fi 
te  vérité  que  Dieu  a autrefois  donné  dans  le  de- 
fert  auxlfraclites  cette  manne  ; qui  félon  le  té- 
moignage du  Seigneur  n’a  pû  empefcher  de 
mourir  ceux  qui  la  mangeoient , parce  que  de- 
meurant dans  leur  incrédulité , ils  ne  mangè- 
rent pas  particulièrement  de  cette  manne  ca- 
chée fie  fpirituelle , qui  promet  aux  fideles  l’im- 
mortalité. Ce  qui  fait  que  I e s v s-C  hrist 
parlant  aux  Iuifs , qui  eftoient  defeendus  de  ce 
peuple  forty  d’Egypte  , il  leur  dit  : Si  vous  ne 
mangez  la  chair  du  Fils  de  l’homme , fie  fi  vous 
ne  beuvez  fon  (àng , vous  n’aurez  point  la  vie 
en  vous.  Car  ceux  qui  furent  alors  capables  de 
fe  nourrir  fpirituellement  de  cette  viande  mé- 
ritèrent cette  mefme  immortalité , ainfi  qUe 
Moïfe  fie  quelques  autres  ; parce  que  félon  que 
parle  l’Apoftre  , ils  mangeient  d’vne  mefine 
nourriture  fpirituelle , fie  que  la  manne  vifible 
ne  pût  pas  nuire  à ceux  qui  prenoient  fpirituel- 
lement vne  nourriture  corporelle  : de  mefme 
qu’à  prêtent  la  manne  fpirituelle  du  corps  du 
Seigneur  ne  fert  de  rien  à ceux  qui  la  recevant 
indignement  , mangent  5c  boivent  leur  juge- 
ment fie  leur  condamnation. 
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Ltçon  7. 

*~r"  4 / * 

S1rm.46.ie  /^Evx  qui  ont  desja  efté  receüs  au  nombre 
wrkkDtm.  fi<{eles  par  le  baptefme , entendent  ce 

qu'a  dit  le  Seigneur  Usvs.Mais  vous  qui  n’eftes 
que  Catechumenes , vous  avez  encore  les  oreil- 
les du  coeur  fermées  , puisque  vous  n'entendez 
pas  ce  qu’il  a dit.  Voila  la  fefte  de  Pafque  qui 
s’approche,  donnez  voftre  nom  pour  eftre  re- 
.ceü  au  baptefme.  Si  la  folemnité  de  cette  fefte 
n’eft  pas  capable  de  vous  y porter , qu’au  moins 
la  curiofité  vous  y attire  , afin  d’apprendre  ce 
que  figni fient  ces  paroles  -,  Celuy  qui  mange  ma 
cnair , & qui  boit  mon  fang  demeure  en  moy,& 
moy  je  demeure  en  luy.  Que  fi  l’on  doit,  mes 
freres , exhorter  les  Catechumenes  à ne  différer 
pas  de  recevoir  cette  grâce  fi  grande  de  lare- 
nai  fiance , quel  foin  ne  devons-nous  point  avoir 
de  travailler  à l’édification  de  ceux  qui  font  des- 
ja fideles , afin  qu’ils  tirent  du  fruit  de  l’Euch-a- 
riftie  , & qu’ils  ne  mangent  pas  d’vne  telle  vian- 
de , & ne  boivent  pas  d’vn  tel  breuvage  pour 
. leur  jugement  &leur  condamnation?  Or  pour 
ta  bonne  vk  l’éviter  il  faut  bien  vivre.  Exhortez-vous 
bicT'cura^  pour  cela  les  vus  les  autres , non  par  des  paro- 
,cn  ora*  les  , mais  par  vne  bonne  vie.  Confiderez  quelle 
eft  voftre  condition  & voftre  eftat  -,  & fi  vous- 
vous  acquittez  des  devoirs  de  la  vie  que  vous 
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avez  embraflee , approchez-vous  de  la  chair  du  xxxiv. 
Seigneur  j approchez-vous  du  iang  du  Seigneur  ûf  F1CB» 
mais  que  quiconque  fçait  qu'il  11e  vit  pas  de  là 
forte , n'en  approche  point.  le  demande  plûtoft 
icy  ,mes  freres,  la  componction  de  vos  coeurs 
que  des  applaudiflemens  à mes  paroles.  Car  il 
n’y  a que  ceux  qui  fçavem  qu'ils  gardent  à leurs 
femmes  la  mefme  fidélité  qu’ils  exigent  d’elles , 

& ceux  qui  ayant  fait  vœu  de  vivre  en  conti-  l«  vau  d« 
nence  , ont  foin  de  garder  inviolablement  leur 
vœu,  qui  le  rejouaient  maintenant  de  ce  que  je  prouvé  par 
dis  :mais  ceux  qui  ne  viventpas  de  la  forte  s’af-  s*  Au8uftia« 
fligent  lors  qu’ils  s’entendent  dire  hautement , 
que  quiconque  ne  garde  pas  la  chafteté  qu’il 
doitgarder  dansfon  eftat , n’approche  point  de 
ce  pain.  le  voudroisbicn  ne  vous  pas  parler  de 
cette  forte  jmais  que  puis-je  faire?  Dois-je  ca-  ne  cacher!» 
cher  la  vérité  pour  la  crainte  que  j’auray  des 
hommes?  Et  parce  que  ces  mal-heureux  efclaves  hommes, 
de  leurs  pariions  ne  craignent  point  Dieu,  dois- 
je  auflï  moy-mefmc  ne  le  pas  craindre  ? Comme 
fi  j’ignorois  ce  que  lESvs-CHRiSTdit  dans 
l’Evangile  : Méchant  & parelfeux  ferviteur , Ci 
vous  aviez  mis  mon  argent  àintereft,  j’en  aurois 
tiré  le  profit.  O mon  Seigneur  & mon  Dieu , 
vous  voyez  que  je  donne  voftre  argent  à inte- 
reft  afin  qu’il  profite,  parce  que  je  crains  voftre 
jugement.  le  le  donne , Seigneur , c’eft  à vous  à 
en  tirer  le  profit.  le  le  donne  aux  hommes  , c’eft 
à vous  à les  convertir  ; c’eft  à vous  à leur  par- 
donner. Rendez  chaftes  les  impudiques.  Corri- 
gez-vous donc  , mes  freres , durant  voftre  vie; 

Car  je  puis  bien  annoncer  la  parole  de  Dieu; 
mais  je  ne  puis  pas  délivrer  de  fon  jugement  Sc 
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de  fa  condamnation  ceux  qui  font  impudique*, 
& qui  perfeverent  dans  leurs  vices. 

Leçon  8. 

Es  choses  feintes  mefmes  peuvent  nuire. 
Car  dans  les  bons , elles  fervent  à leur  felut, 
& dans  les  méchans  elles  ne  fervent  qu’à.  leur 
perte.  Certes,  mes  freres , nous  fçavons  bien  ce 
que  nous  recevons  à l’autel  , il  eft  fans  doute 

le  corps  de  Sue  CE  Q-Y  E NOVS  PRENONS  EST  SAINT,  SC 

1.  c.  eft  re-  perfonne  n’ozeroit  dire  qu’il  ne  l’eft  pas  : mais 
ch^ns  com-é  cependant  que  dit  l’Apoftre  ? Celuy  qui  en 
me  du  bons,  mange , dit-il,  & qui  en  boit  indignement,  man- 
ge & boit  fa  condamnation.  Il  ne  dit  pas  que  ce- 
la arrive,  parce  qu’on  reçoit  vne  chofe  qui  eft 
mauvaife  ; mais  parce  que  celuy  qui  eft  méchans 
la  recevant  mal , reçoit  à fa  condamnation  ce 
, bien  qu’il  reçoit.  Et  en  effet , vous  imaginez- 

vous  que  le  morceau  que  le  Seigneur  prelenta  à 
ludas  fuft  mauvais  > Dieu  nous  garde  de  le  croi* 
te.  Le  Médecin  ne  donneroit  pas  du  poifonà 
fôn  malade  : & I e s v s-C  h r i s t le  médecin  de 
nos  âmes , n’avoit  donné  à ludas  qu’vne  chofe 
tres-falutairejmais  en  la  recevant  indignement, 
il  la  recei.it  à fa  condamnatib  & à fe  perte,  parce 
qu’il  ne  la  receüt  pas  avec  vn  efpric  de  paix. 
*C’eftlàle  pain  qui  eftdefcendudu  ciel, afin  que 
celuy  qui  le  mangera  ne  meure  point.  Quand 
Iesvs-Christ  dit  ; celuy  qui  le  mangera  , il  faut 
l’entendre  de  la  vertu  invifible  du  Sacrement, 
& non  de  ce  qu’il  y a de  vifible  : C’eft  à dire , qui 
le  mange  intérieurement , & non  pas  feulement 
au  dehors; qui  le  mange  du  cœur  ,&  non  pas 
*nid,Tr*tt,  qui  le  preftè  des  dents.  * Tout  cecy , mes  freres  , 
nous  doit  fervir  à faire  en  forte  que  nous  ne 
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mangions  pas  feulement  dans  le  Sacrement  la 
chair  & le  fang  de  I e s y s-Christ  , ce  que  font 
beaucoup  de  méchans  ; mais  que  nous  man- 
gions tellement  fa  chair  , & beuvions  fon  fang, 
que  nous  participions  auffi  à fon  efprit  , afin 
que  nous  demeurions  dans  fon  corps  comme 
les  membres; que  nous  foyïons animez  de  fon 
efprit  ;&  que  nous  ne  nous  fcandalizions  point 
fi  nous  en  voyons  plufieurs  durant  cette  vie , qui 
mangent  & boivent  pour  vn  temps  avec  nous 
les  facremens , & qui  neanmoins  feront  chaftiez 
après  cette  vie  par  des  fupplices  eternels.  Car  le  • 
corps  de  Iesvs-Christ  eft  prefencement  mélé 
dans  le  monde , comme  le  grain  l’eft  dans  l’aire  ; 
mais  le  Seigneur  connoift  ceux  qui  font  à luy. 
Nous  fommes  contraints  de  vivre  icy-bas  par- 
my  des  méchans  jufquesàlafin  du  monde.  Et 
je  n’appelle  pas  feulement  méchans  ceux  qui  di- 
lent  des  blafphêmes  contre  Iesvs-Christ  : car 
il  y en  a peu  maintenant  qui  blafphément  con- 
tre luy  par  leurs  langues  ; mais  il  y en  a plufieurs 
qui  le  font  par  la  corruption  de  leur  vie. 

Leçon  9.  fit. 

COmme  dans  t’Eglife  les  bons  ont  efté  figu- 
rez  en  la  perfonne  de  S.  Pierre,  les  mé-  5°' 
chans  l’onteftéenlaperfonne  deludas.  C’eftà 
ces  derniers  à qui  il  eft  dit  ; Vous  ne  m’aurez  pas 
toûjours  avec  vous.  Qifeft-ce  donc  à dire  ; 
vous  ne  m’aurez  pas  toûjours  : Et  qu’eft-ceà 
dire  ; vous  m’aurez  toûjours  ? Si  vous  eftes 
bon  ; fi  vous  appartenez  à ce  corps  dont  Pierre 
cftoit  la  figure  , vous  aurez  Iesvs-C  h r 1 s t , ôc 
dans  le  temps  prefent , & dans  le  temps  à venir  : 
dans  le  prefent  par  la  foy  , par  le  ligne  de  la 
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croix,  par  le  facrement  de  Baptefme , & par  U 
nourriture  & le  breuvage  de  l'Autel.  C’eft  ainfi 
que  vous  avez  Iesvs-Christ  dans  le  temps  pre- 
fent,&  vous  l'aurez  toujours  à l'avenir , parce 
qu’en  fortant  de  cette  vie  vousirez  àceluy  qui 
citant  preft  de  mourir  dit  au  larron  : Vous  ferez 
aujourd’huy  avec  moydansle  Paradis.  Mais  il 
vous  vivez  mal , vous  paroiifez  avoir  prcfenre- 
ment  IesysChxist,  parce  que  vous  entrez 
dans  les  Eglifes , que  vous  faites  le  ligne  de  la  . 
croix  de  I e s y s-C  hrist,  que  vous  eftes  ba- 
ptifez  du  baptefme  de  I e s v s-C  hkist  , que 
vous-vous  approchez  de  l’Autel  de  Iesvs- 
Christ.  Am  fi  vous  avez  Iesvs-Christ  dans  j 
le  temps  prefent  ; mais  fi  vous  vivez  mal,  vous 
ne  l’aurez  pas  toujours  à l’avenir.  * Ecoutez- 
nous,  ô jeunes  enfans  d’vne  mere  chafte , enfans 
d’vnemerc  vierge  ; marchez  comme  des  enfirns 
de  la  lumière  ; vnifiez-vous  avec  les  enfans  delà 
lumière ;& pour  vous  parler  plus  clairement, 
vniiTez-vous  avec  les  fideies  qui  vivent  bien. 

Car  ce  qui  cft  déplorable , c’cft  qu’il  y a des  fi-  ^ 
del  es  qui  vivent  mal  : il  y en  a qui  font  appeliez 
fideies , & qui  ne  le  font  pas  en  effet:  il  y en  a en 
qui  les  facremens  de  I.  C.  font  des-honnorez  , 

& qui  vivent  de  telle  forte  qu’ils  fe  perdent  eux- 
mefmes,&  perdent  les  autres.  Car  ils  fe  perdent  j 
en  vivant  mal , & ils  perdent  les  autres , en  leur  j 
donnant  l’exemple  de  vivre  mal.  Nevousvnif. 
fez  donc  jamais  avec  eux,  mes  chers  freres,cher- 
chez  les  bons,  joignez- vous  aux  bons , & foyez 
vous-mefmes  bons  -,&c  ne  vous  étonnez  pas  de 
cette  multitude  de  mauvais  Chreftiens  qui  rem- 
plilfent  les  Eglifes , qui  communient  à l’autel. 


Digitized  by  Google 


S.  A V G V S T I K.  Jlt 

qui  louent  avec  de  grandes  acclamations  l’E-  xxxv. 
ve/que  ou  le  Preftre , lors  qu’il  leur  prefche la  ° F F 4 c £* 
pieté  & la  vertu  , & qui  accomplirent  cette 
prophétie , que  le  Meme  qui  doit  reünir  en  vn 
l'etil  corps  les  enfans  de  Dieu , a faite  dans  vn 
des  Pfeaumes:  I’ay  parlé  & j’ay  annoncé  la  vé- 
rité : & ceux  qui  l’ont  entendue  fe  font  multi- 
pliez fans  nombre.  Tous  ceux-là  peuvent  bien 
eftre  avec  nous  dans  l’Eglife  qui  eft  icy-bas  ; 
mais  ils  ne  fçauroient  jamais  eftre  dans  cette  au- 
tre Eglife,oùles  faints  feront  raftemblez  après 
la  refurre&ion  des  morts. 
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DV  B.  A L C V I N,  ABBE  cie.depuij 
de  S.  Martin  de  Tours. 


Leçon  4. 

ENtre  les  Sacremens  de  l’Eglife ,1e  ceîefte 
8c  vivifiant  myftere  que  Noftre  Seigneur  '*/*, 
I e s v s-C  h r 1 s t a inftitué  & qu’il  a ordonné  '*>*• 
qu’on  ofïrift  en  fa  mémoire  pour  noftre  falut , 
eft  celuy  qui  nous  conduit  principalement  à la 
vie  immuable  & éternelle.  Ou  pluftoft  il  me 
femble  que  ce  facremcnt  ihefme  peut  eftre  ap- 
pelle la  vie  eternelle  , laquelle  le  commence 

V iiij 
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xxxv.  dans  la  terre  & s’acheve  dans  le  ciel.  Car  icy 
office.  nous  mangeons  Dieu  mefme , & là  nous  le  ver- 
9 rons  face  à face.  * Or  on  doit  pluftoft  confidercr 

p.uo.  & ce  myftere  avec  étonnement  & avec  refpeéfc, 
,M*  que  vouloir  le  penetrer  avec  curiofité  : parce 
qu’en  effet  il  n’y  a perfonne  qui  foit  capable  de 
le  comprendre  : il  n’y  a perfonne  qui  en  puiflè 
parler  dignement.  Audi  quoy  que  ce  foit  l’hom- 
me qui  l'offre,  c’eft  neanmoins  vne  chofe  toute 
divine  : & fi  elle  eft  divine  ; ou  pluftoft  puis 
qu’elle  eft  divine , Dieu  nous  garde  d’y  rien 
concevoir  que  de  fpirituel  & de  divin.  C’eft 
pourquoy  encore  que  jevoyedes  yeux  du  corps 
le  Preftre  qui  offre  à l’autel  du  Seigneur  le  pain 
& le  vin,  je  confidere  neanmoins  avec  l'œil  de 
la  foy , & la  lumière  toute  pure  du  cœur  , le 
grand  Preftre  & le  vray  Pontife  Noftre  Seigneur 

I ES  VS-ChR  IST  QJ^I  s’oFFRE  SOY-MESME. 


C’eft  luy  qui  remplit  l’autel  ,&  qui  fc  préparé 
pour  eftre  luy-meime  noftre  nourriture.  Il  eft 
immolé, mais  il  ne  meurt  point.  Il  eft  mangé, 
mais  il  ne  diminüe  point  ; il  remplit , & ne  fc 
defemplit  point;  il  vit  après  avoir  efté  mangé, 
parce  qu’il  eft  refufcité  après  eftre  mort.  O mer- 
veille étonnante  & ineffable!  O myftere  de  la 
foy  ! Certes  nul  des  fidèles  ne  doit  douter  de  la 
vérité  d’vn  fi  grand  myftere , qui  a efté  confir- 
mée par  tant  de  témoignages  authentiques  , & 
qui  a efté  en  quelques  rencontres  fi  clairement 
manifeftée  par  des  révélations  divines.  Pour 
moy  qui  fuis  le  moindre  des  fideles  , grâces  à 
Dieu,  je  n’en  ay  pas  le  moindre  doute;  mais  je 
croy  de  tout  mon  cœur , & confelîe  hardiment 
par  ma  bouche , que  ce  mefme  facrement  de  la 
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vertu  divine  & vivifiante  est  la  véritable 
chair  de  I e s v s-C  h r i s t qui  nous  raflàfie, 
et  son  véritable  sang  qui  nous  defal- 
tere. 

Leçon  j. 

EScovtez  donc  efprits  corrompus  qui  foû- 
tenez  vne  fi  méchante  doéfcrine , & n’ayez 
pas  des  oreilles  lourdes  ni  vn  cœur  incirconcis, 
pour  ne  faire  nulle  attention  à cette  parole  du 
Seigneur  ; Celuy  qui  me  mange  ; par  laquelle  il 
marque  sa  propre  chair  , & non  pas  celle 
d'vn  autre.  Car  si  cela  n’estoit  pas  vrav, 

CE  MYSTERE  NE  POVRROIT  PAS  ESTRE  AP- 
PELLE' MERVE1LLEVX  , INEFFABLE,  ET  IN- 
COMPREHENSIBLE , ainfi  qu’on  l’appelle  : mais 
parce  que  la  vérité  d’vn  fi  grand  myftere  n’eft 
pas  telle  que  l’efprit  d’herefie  qui  vous  trompe 
vous  l’a  reprefenté , c’eft  avec  beaucoup  de  rai- 
lon  qu’il  eft  nommé  l e mystère  de  la  foy, 
parce  qu’il  ne  fçauroit  eftre  compris  par  l’efprit 
humain , ni  pénétré  par  la  fubtilité  de  la  rai/on, 
A:  qu’il  ne  peut  eftre  entendu  que  par  vne  foy 
fimple , pure , & ardente.  D’où  vient  que  plu- 
fieurs  abandonnant  l’humilité  de  la  foy , & vou- 
lant s’élever  par  les  efforts  de  leur  raiion  au  défi- 
fus  d’eux-mefmes , font  tombez  honteufement 
dans  l’erreur.  Et  en  effet  n’y  ayant  nul  doute 
que  Iesvs-Christ  ne  vive  d’vne  vie  im- 
mortelle & incorruptible  en  luy-mefme  , qui 
eft-ce  qui  peut  comprendre  par  la  raifon  com- 
ment il  nous  donne  fa  chair  à manger  3 Car  ce 
lâcrifice  admirable  nous  reprefente  véritable- 
ment I e s v s-C  h r i s t , non  comme  fe  devant 
donner  à nous  ; mais  comme  nous  ayant  desja 
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les  autres 
miracles  qui 
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fonfc  de  la 
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vent faire 
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efté  donné  ; non  comme  devant  foufffir  la 
mort,  mais  comme  l'ayant  des  ja  fouflfèrte  ; non 
comme  nous  devant  racheter  , mais  comme 
nous  ayant  desja  rachetez.  Aufli  eft-celemef- 
me  Sauveur  qui  nafquit  dans  le  monde  fans  ou- 
vrit le  fein  de  la  bien-heureftfe  Vierge  ; qui 
avec  vn  vray  corps  marcha  fur  la  mer,  & qui 
multiplia  vue  tres-petite  quantité  de  mets  via- 
bles & periflàbles  dans  la  bouche  d’vne  grande 
multitude  de  perfonnes  qui  en  mangeoienr. 
Pourquoy  doutez-vous  donc  encore , puis  que 
luy-mefme  vous  dit  : Celuy  qui  me  mange  re- 
cevra aufli  la  vie  de  moy  ? Ne  vous  efforcez  pas, 
je  vous  prie  , de  penetrer  ce  myftere  par  voftre 
raifon  , c'eft  vne  entreprife  au  defllis  de  vous , & 
qui  furpaffe  de  beaucoup  vos  forces.  Car  per- 
fonne  ne  peut  avoir  vneconnoilfance  du  Sacre- 
ment du  corps  & du  fang  de  I e s v s-C  hrist 
qui  foit  proportionnée  à la  majefté  de  ce  myfte- 
re. I L F A VT  Ojr  E LES  CHOSES  ADMIRABLES 
FASSENT  CROIRE  CELLES  Qjf  I SONT  AVSSl 

admirables  , &que  les.incomprehenfibles  faf- 
fent  croire  celles  qui  font  aufli  incomprehenfi- 
bles.  Approchez-vous  aveefoy  de  celles-cyfans 
les  vouloir  rechercher  curieufement , parce  que 
c'eft  le  myftere  de  la  foy.  Approchez-vous-en 
avecvnefprit  de  paix,  parce  que  c'eft  le  facre- 
ment  d’vnité.  Approchez-vous-en  avec  a&ion 
de  grâces,  parce  que  c’eft  le  myftere  de  la  chari- 
té & de  l’amour. 


LIL 


Leçon  6. 

AP  p r o c h Ez-vous-en  avec  vn  cœur  pur  Sc 
chafte.  Si  vous  eftes  tombez  dans  quelque 
péché  mortel , fi  vous  eftes  encore  dans  l’aftè- 
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ââon  du  péché , faites  des  fruits  dignes  de  peni-  xxxv. 
x tence.  Que  le  premier  de  vos  foins  foit  de  puri-  ° F F 1 c e* 
fiervoftre  ame.  Car  fi  eftant  impur  vous  appro- 
chez de  cette  table,  vous  en  fortirez  plus  char- 
gé qu’auparavant,  au  lieu  d’en  eftre  foulage.  La  ^ appelle pe- 
vertu  de  ce  facrifice  eft  telle  que  le  corps  & le  chou»  juitc* 
lang de  Iesvs-C hrist n’eft que  pour  les feuls  “un* 
pécheurs  qui  font  juftes.  Il  efface  les  pechez  def-  com.ncrtent 
quels  on  ne  peut  eftre  exempt  durant  cette  vie.  ^“eluds, 
C'eft  pourquoy  I e s v s-C  hrist  ayant  pre- 
veü  que  nous  pécherions  encore  "apres  le  lalut 
qu’il  nousa apporté  en  nous  rachetant , a infti- 
rué  ce  facrifice  ineffable , afin  que  nous  trouvaf- 
fions  vne  continüelle  expiation  de  nos  fautes 
dans  la  fainteté  qu’il  nous  communique.  Ainfi 
les  vns  y reçoivent  la  remifîïon  de  leurs  pechez 
& vn  accroiffement  de  vertus , & les  autres  n’y 
rencontrent  qu’vne  plus  rigoureufe  condamna- 
tion, & vne  perte  plus  irréparable.  Approchez- 
vous- en  donc  avec  beaucoup  de  reverence  & 
beaucoup  de  crainte , parce  que  ce  n’eft  autre 
chofe  que  Iesvs-C  hrist  mefme  qu’on  vous  y 
donne  à manger.  Ne  foyez  pas  neanmoins  épou- 
vantez de  MANGER  VN  DlEV,  PVIS  QVE  c’EST 
ivy-mesme  qvi  l’a  commande'.  Et  lorstjW 
qu’on  mange  I e s v s-C  hrist  , que  mange-  e«te  confcr- 
t-on  autre  chofe  finonlavie  mefme  ? * C’eft  là  fion  ie  {^  Jj 
le  trelor  de  ma  foy  que  j ay  trouve  dans  le  Gucwe  d*m 
champ  fi  bien  cultivé  de  l’Eglife  Catholique.  je, 
C’eft  là  la  foy  que  la  grâce  de  Iesvs-Christ  m’a  plus  fçavan* 
enfeignée  dans  le  fein  de  cette  mefme  Eglife  qui 
eft  ma  mere , & qu’elle  a daigné  faire  continüel-  qui  fclon 
Iement  croiftre  en  mon  ame  depuis  le  jour  de  g^léaSTiii 
mon  baptefine,  C’eft  ainfi  que  je  le  croy  devant  fcy  vnivet- 
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xxxv.  Dieuj  c* eft  ainfi  que  je  le  confefle  de  bouche  de» 
fcik  dirEE-* vant  ^es  Sommes  ,afin  que  les  hommes  foient 
glifeCatho-  perfuadez  de  ma  foy  par  la  connoiflance  que  je 
iSv  confiJe-  leur  en  donne  ; & que  mon  ame , en  qui  l’image 
table,  de  Dieu  melmeaefté  gravée, luy  en  rende  vn 
üdele  témoignage.  C’eft  cette  ferme  creance 
que  je  vous  conjure,  ô mon  Iesvs  ,vnique  efpe- 
rance  & vnique  auteur  de  mon  falut  , de  me 
conferver  toujours , afin  que  ce  voleur  cruel , & 
ce  roy  de  confufion  ne  ravifle  jamais  cette  foy 
du  fond  de  môn  cœur. 

s 


HOMILIE 


il.  ter  » DE  S.  PASCHASE  R AT  B E RT, 
pu  s,».’  e'  Abbé  de  Corbie. 

Leçon  7 . 
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COmme  il  n’y  a rien  en  ce  monde  de  plus 
dangereux  que  de  commettre  vn  péché 
mortel  , & d’eftre  invifiblement  retranché  du 
corps  de  I e s v s-C  hrist  devant  les  yeux  de 
noftre  juge  intérieur,  il  n’y  a aufli  rien  de  plus 
damnable  que  d’imiter  la  perfidie  de  Iudas , en 
ne  fe  retirant  pas  du  myftere  de  la  fainte  Com- 
munion avant  que  d’eftre  converty  à Dieu , & 
d’avoir  quitté  fa  mauvaile  vie.  C’eft  pourquoy 
Dieu  a voulu  marquer  par  avance  dans  l’infti- 
tution  de  ce  Sacrement  ,1e  jugement  que  doi- 
vent attendre  ceux  qui  le  reçoivent  en  eftant  in- 
dignes, par  celuy  qu’il  exerça  contre  Iudas , en 
permettant  au  Démon  d’entrer  dans  ce  traiftre 
aufli- toft  qu’il  luy  eût  donné  de  fa  propre  main 
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du  pain  qu’il  avoir  trempe  dans  vn  plat.  Car  ce 
jugement  effroyable  nous  fait  a (fez  voir  quel 
devoir  eftre  celuy  que  Dieu  exerceroit  en  fon 
Eglife  fur  ceux  qui  s’eftant  privez  de  la  commu- 
nion du  corps  de  Iesvs-Christ  par  leur 
cheüte  dans  le  crime,&  eftant  devenus  les  mem- 
bres du  Diable , auroient  la  hardiefle  de  s’ap- 

f «rocher  des  chofès  faintes , qui  ne  font  que  pour 
es  faints.  Et  en  effet  peut-on  douter  qu’ils  ne 
participent  au  crime  & à la  condamnation  de 
Iudas  , puis  qu’ils  font  coupables  , non  feule- 
ment de  ce  qu’ils  font  tombez  dans  le  péché , 
mais  encore  de  ce  qu’eftans  desja  condamnez 
dans  le  fecret  de  leur  confcience  9 ils  ont  eü  la 
témérité  de  prophaner  les  facrez  myfteres,en  les 
recevant  avant  que  d’eftre  convertis  par  la  pé- 
nitence , & d’avoir  obtenu  le  pardon  de  leurs 
pechez  par  vn  véritable  changement  de  vie.  Ces 
mal- heureux  n’eftant  touchez  que  de  ce  qui  leur 
eft  vifible,ne  redoutent  point  la prefence  delà 
majefté  divine  ; & ne  fçavent  pas  que  la  chair  de 
Iesvs -Christ  ne  peut  jamais  eftre  dignement 
receüe  , que  lors  qu’on  la  reçoit  de  fa  propre 
main  ; & qu’il  nous  la  donne  de  cet  autel  fubli- 
me , où  il  prie  pour  tous  comme  le  Souverain 
Preftre  qui  doit  nous  communiquer  les  biens  à 
venir.  Cette  chair  divine  eft  donc  la  vie  de  ceux 
de  qui  IeSvs-Christ  eft  desja  la  vie;  mais  elle  eft 
la  mort  de  ceux  qui  par  l’aveuglement  de  leur 
ignorance,  & par  la  corruption  de  leurs  moeurs, 
font  des  membres  du  démon. 

Leçon  8. 

Représentez-vous  combien  terrible  eft  le 
Sacrement  du  corps  & du  fang  du  Sei- 
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reçoit  des  mains  mefmes  de  lESvs-CHRiST,qui 
eft  le  grand  Preftre  invifible , encore  que  ce  loic 
vn  Preftre  vifible  qui  paroi fle  confacrer , & dé- 

fiardr  l’hoftie  à chacun  de  nous.  Car  pendât  que 
e Preftre  vifible  qui  ne  pénétré  pas  les  coeurs,  la 
donne  indifféremment  a tous;  Ies  v s-Christ 
1 e Preftre  invilîble  difeerne  par  la  vertu  de  fa  di- 
vine Majefté  qui  font  ceux  à qui  elle  doit  fervir 
de  remede , & ceux  dont  elle  doit  eftre  la  con- 
damnation & le  chaftiment.  C’eft  pourquoy  co- 
rne les  vns  trouvent  leur  fiilut  dans  la  vertu  de  ce 
myftere,les  autres  au  contraire  ne  trouvent  pour 
eux  dans  le  myftere  qu’vn  jugement  de  rigueur,, 
Que  fi  après  il  arrive  que  cehry  qui  a communié 
indignement, eftant  refufeité  par  la  grâce  &la 
mifericorde  de  Dieu,  foit  de  nouveau  rejoint  au 
corps  de  I.  C.  & vivifié  par  la  penitence  ; alors 
il  ne  doit  pas  moins  gémir  dans  le  fond  du  cœur 
^u*b!c,  du  mépris  qu’il  a fait  des  myfteres  qui  donent  ta 
vie,  en  les  recevât  pour  fa  condamnation,  que  de 
tous  les  autres  peenez,  qu’il  avoir  des  ja  commis 
auparavant;&  doit  eftre  d’autant  plusardémenc 
embrazé  de  l’amour  de  Dieu , qu’il  en  a receti 
plus  de  grâces  pour  fortir  de  cet  eftat  fi  funefte. 
4 jm,  * Mais  peut-eftre  qu’on  me  demandera , pour- 
quoy ce  que  dit  l’Apoftre , qu’en  punition  des 
Communions  indignes  plufieurs  meurent  ou 
tombent  malades , n’arrive  pas  encore  aujour- 
d’huy  aux  yeux  de  tous  ; veü  mefme  que  Dieu 
chaftie  beaucoup  plus  feverement  ceux  qu’il 
juge  indignes  d’eftre  corrigez  en  ce  monde  par 
des  chaftimens  vifibles  i Certes  il  faut  croire 
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xxxv.  gneur , puis  qu’on  y reçoit  avec  plénitude  la 
pr  F 1 c t.  tu  £ ja  -race  delESvs-CHRiST;  & qu’< 
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qu’il  en  vfe  ainft , afin  d’exercer  & d’éprouver  xxxv. 
la  foy  des  Chreftiens  , & d’inftruire  l’nomme  0 F F 1 c ** 
dans  la  connoifïancù  de  fes  préceptes  ; mais  il 
ne  faut  pas  douter  neanmoins  que  le  vray  fidele 
ne  trouve  la  vie  en  ce  facrement , & que  l’in- 
fidele  qui  méprifè  Dieu  n’y  trouve  la  mort.  Que 
fi  ces  effets  de  la  juftice  divine  eftoient  toujours 
publics  8c  manifeftes  dans  la  punition  des  pé- 
cheurs , i!  faudroit  craindre  que  les  hommes  ne 
fuflent  pluftoft  portez  à bien  vivre  par  la  ter- 
reur de  fes  jugemens , que  par  la  foy  8c  la  pieté. 

Or  il  eft  certain  que  les  Anges  miniftres  de  la 
vengeance  divine  ne  pardonneroient  nullement 
à ceux  qui  auroient  communié  indignement  vne 
feule  fois,  fi  I e s v s-C  hris  T,du  jugement  du- 
quel tout  dépend , 8c  à qui  il  appartient  d'impri- 
mer fa  marque  fur  le  front  de  tous  ceux  qui  font 
à luy , n’avoit  la  bonté  d’arrefter  pour  vn  temps 
l’épée  vengerefle  de  fa  juftice  ,&de  fufpendre 
l’arreft  de  mort,  qui  devroit  dans  le  moment  ter- 
miner leur  vie. 


DE  L’EXPOSITION 
DE  CHR.ESTIEN  DRVTHMAR, 
Prestre, 


Sur  l’Evangile  de  S.  Matthieu. 

Leçon  9.  ' Ua  ^ 

IEsvs  prit  le  pain  qui  fortifie  le  cœur  de  l’hom-  Bib!iot  _ 
me  , & y établit  le  facrement  de  fon  amour,  trum.ttm.t. 
Ce  qui  fe  doit  pluftoft  entendre  de  ce  pain  fpiri- 
tuel  qui  fortifie  parfaitement  tous  les  hommesSc 
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xxxv.  toutes  les  créatures  , puis  que  c’eft  dans  luy 
° f F 1 c E'  que  nous  fubiiftons  & que  nous  avons  le  mou- 
vement & la  vie.  Il  bénit  premièrement  le 
pain , parce  que  comme  homme  il  a beny  en 
fà  perlonne  la  nature  humaine  ; & en  fuite  il  fit 
connoiftre  que  la  benedi&ion  & la  puiflance  de 
la  nature  divine  & immortelle  eftoit  véritable- 
ment dans  cette  nature  humaine  qu’il  avoit 
prife  de  la  fainte  Vierge.  Il  rompit  ce  pain  qvi 
n’estoit  avtre  qve  lvy-’mesme , lors  que 
s’expofanr  volontairement  à la  mort , il  rompit 
& briza  l’habitation  de  Ton  ame  afin  de  nous 
raflàzier,  & il  le  diftribua  à Tes  difciples,en  leur 
difant  : Prenez  & mangez  , cecy  eft  mon  corps  : 
Il  leur  donna  donc  le  facrement  de  Ton  corps  , 
afin  de  leur  conférer  la  remiflïon  de  leurs  pé- 
chez , de  conferver  en  eux  la  charité,  de  les  onli- 
ger  par  le  (buvenir  de  cette  a&ion  à en  celebrer 
éternellement  la  mémoire , & de  les  empefcher 
d'oublier  jamais  ce  témoignage  de  fon  amour. 
Cecy  eft  t»-  Cecy  eft  mon  corps,c’eft  adiré  qvi  svbsiste  ve- 
duit  mite  RITablement  dans  le  Sacrement.  Puis  ayant 
Utin,  rcubiy  pris  le  calice,  il  rendit  grâces  à Dieu  fon  Pere, 5c 
sknne^ut*1'  e prefentaàfes  difciples.  Or  comme  entre  tou- 
a«  ms.  ac  tes  les  chofes  qui  fervent  à entretenir  la  vie , le 
ftînfi'idoju1  Pa'n  & Ie  v*n  f°nt  celles  qui  fortifient  5c  qui 
des  luthe-  fouftiennent  davantage  la  foiblelfe  de  noftre 
«"ÂuTair”  nature  ; c’eft  avec  grande  raifon  que  le  Seigneur 
BibU  fairne  a voulu  établir  dans  ces  deux  fubftances  le  my- 
hb.  «.annoc.  ftere  fon  facrement.  Car  le  vin  réjoiiit  le 
du  Perron  cœur,  & augmente  le  fang.  C’eft  pourquoy  il  eft 
hb.i.^h^j!  tres-propre  à reprefenter  le  fang  de  Iesvs- 
p.  îO.  Christ,  parce  que  tout  ce  qui  nous  vient  de 
fa  part,  nous  apporte  vne  véritable  joye,  ôc  aug- 
mente 
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ment  tout  ce  qu’il  y a de  bien  en  nous.  Enfin 
comme  vne  perfonne  qui  entreprend  quelque 
grand  voyage  laifie  quelquefois  à ceux  qu’il  ai- 
me quelque  marque  particulière  de  fon  amour, 
à condition  qu’ils  auront  foin  de  la  regarder  tous 
les  jours  afin  de  fe  fouvenir  toujours  de  luy  : de 
melme  Dieu  en  changeant  spiritvelle- 
mentlepaiNen  son  corps,  et  le  vin 
en  son  sang,  nous  ordonna  de  celebrer  ce 
myftere , afin  que  ces  deux  chofes  nous  filîent 
éternellement  fouvenir  de  ce  qu’il  a fait  pour 
nous  de  fon  corps  & de  fon  fang,&  nous  empçC* 
chaflent  d’eftre  ingrats  & méconnoiflâns  pour 
vn  fi  grand  & fi  tendre  am®ur*k 
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Le  pain  eft 
changé  réel- 
lement & 
fubftandelle- 
mceau  corpc 
de  1.  C.  par 
la  puiÆmce 
du  S.  Efprit, 
mais  fpiri- 
tuellement , 
parce  nue  le 
corps  de  l.C. 
efl  fptriniel 
8c  divin , flc 
n'cft  pas  vifi- 
b'.e  aux  yeux 
du  corps. 
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D V TRES-SAINT 

S A C R EM  EN  T- 

DE  L'HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE, 

. _ Lifo»  - * * 

L’An  h v i t cent  foixante  & nerf  le  Roy 
Lothaire  alla  à Rome,  & y eftanr  arrivé,  y 
futhonnorablement  reccüdu  Pape  Adrien.  Ce 
Pape  luy  ayant  enfuitte  demandé  s’il  avoit  eü 
loin  jufques  alors  de  fuivre  exactement  les  re- 
montrances qu’il  avoit  receües  du  Saint  Pere 
Nicolas  ï.  fon  predecefieur , & de  garder  reli- 
gicufemcnt  la  promcflè  folcmnelle  qu’il  avoii 
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dricn  1 1.  qui 
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faite  avec  ferment  de  fe  feparer  pour  toûjours 
de  Waldrade  Ton  adultéré.  Ce  Prince  eftant 
trompé  par  celuy  qui  n’eft  pas  demeuré  dans  la 
vérité , & qui  non-feulement  eft  menteur , mais 
qui  eft  aufli  le  pere  de  tout  menfonge , répondit 
qu’il  avoit  eü  autant  de  foindefuivre  lesadvis 
du  Pape  Nicolas , que  s’il  en  avoit  receü  le  com- 
mandement de  Dieu  mefme.  Et  comme  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  qui  l’accompagnoient  té- 
moignoient  tous  la- mefme  chofe , fans  qu'il  pa- 
ruft  aucune  perfonne  qui  ozaft  entreprendre  de 
contredire  l’autorité  royallepar  lesvoyes  légi- 
timés ôc  ordinaires  en  ces  rencontres,  le  Pape 
vniverfel  parla  m Roy  de  la  forte:  Si  la  vérité 
eft  conforme  au  témoignage  de  vos  paroles, 
nous  avons  fitjct  d’en  rendre  d’infinies  aétions 
de  grâces  à Dieu  tout-puiftant  avec  des  fenti- 
mens  de  fatisfaétion  & de  joyc  ; & il  ne  refte 
plus  après  cela, mon  tres-cher  Fils,  qu’à  aller  à 
l’Eglife  de  S.  Pierre,  dùavecl’afiiftancede  Dieu 
nous  luy  offrirons  l’hoftie  falutaire  , non  pas 
tant  pour  le  falut  de  voftre  corps , que  pour  çc- 
luy  de  voftre  ame,  & enfuitte  vous  participerez 
avec  moy  à ce  facrifice,  afin  que  par  cette  com- 
munion vous  méritiez  d’eftre  reüny  & incorpo- 
ré aux  membres  de  I es vs-Christ  , def- 
quels  voüs  paroiffiez  eftre  retranché. 

Leçon  y. 

LA  Messe  eftant  achevée, le fouverain Pon- 
tife invitale  Roy  à la  table  du  Seigneur  y8c 
ayant  pris  entre  fe  s mains  le  corps  & le  fang  de 
I e s v s-C  h r i s t,  il  luy  parla  en  cette  forte  : Si 
vous-vous  reconnoilfez  innocent  du  crime  d’a- 
dultereque  le  Pape  Nicolas  vous  avoit  étroite» 
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ment  défendu  de  commettre  , & fi  vous  elles  xxxvr. 
dans  vne  ferme  refolution  de  n’avoir  plus  ja-  ° F F 1 c E* 
mais  de  commerce  avec  Waldrade  voftre  adul- 
téré, que  vous  avez  desja  éloignée  de  vous  de- 
puis quelque-temps,  approchez-vous  avec  con- 
fiance , & recevez  le  facrement  du  falut  eternel 
pour  la  remiflïôn  de  vos  pechez.  Que  fi  voftre 
confcience  vous  accufe  8c  vous  reproche  que 
vous  elles  bielle  d’vne  playe  mortelle  , ou  que 
vous  ayez  delfein  de  retourner  encore  dans  vô- 
, tre  première  corruption  , gardez-vous  bien  d’a- 
voir la  lurdiefle  de  communier  ; de  peur  que  ce 
que  la  divine  providence  a préparé  pour  fervir 
de  remede  aux  fideles,  ne  ferve  qu’à  voftre  juge- 
ment & à voftre  condamnation.  Mais  ce  Prince 
eftant  plein  de  trouble,  endurcy,  8c  aveuglé, 
prit  auffi  -toft  la  communion  du  corps  & du 
(ang  de  I e s v s-C  hrist  des  mains  du  Pape  , 

. (ans  craindre  cette  parole  de  PEcriture  : C’elfc 
vne  chofe  horrible  de  tomber  entre  les  mains 
du  Dieu  vivant  : Et  cette  autre  non  moins  re- 
doutable : Celuy  qui  mange  & boit  indigne- 
ment le  corps  & le  fang  du  Seigneur , mange  8c 
boit  fa  propre  condamnation.  Le  Pape  s’eftant 
tourné  enluitte  vers  les  Seigneurs  qui  accom- 
pagnoientleRoy,&quieftoient  les  complices 
de  ion  crime,  leur  prefenta  à chacun  la  commu- 
nion , en  leur  difant  ce  paroles  : Si  vous  n’avez 
point  favorifé  ni  fervi  le  Roy  Lothaire  voftre 
Maiftre  dans  le  crime  d’adultere  dont  on  l’accu- 
fe;  & fi  vous  n’avez  point  eii  de  communica- 
tion avec  Waldrade  8c  les  autres  qui  ont  efté 
excommuniez  par  ce  fiege  Apoftolique , que  le 
corps  & le  fang  de  Noftre  Seigneur  Iesvs- 

X ij 
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514  Le  Conçue  de  Ch  Atov. 

Christ  vous  ferve  pour  obtenir  la  vie  eternel-: 
le.  Enfuitte  de  quoy  tous  ceux  qui  fe  Tentant 
coupables  ozerent  parvne  hardielfe  téméraire 
recevoir  l’Euchariftie  qu’on  leur  prefentoit  fous 
vue  telle  condition , Turent  frappez  de  mort  par 
le  jugement  de  Dieu , & enlevez  de  ce  monde 
avant  le  commencement  de  l’année  fuivante  : & 
il  n’y  en  eût  que  fort  peu  , qui  n’ayant  pas  ozé 
communier  évitèrent  la  mort  qui  fut  la  puni- 
tion des  autres.  Quant  au  Roy  Lothaire , auflï-. 
toft  qu’il  fut  party  de  Rome  il  tomba  malade, 

& arrivant  à la  ville  de  Plaifance,  il  y mourut 
le  huitième  d'Aouft. 

DV  CONCILE  DE  CHALON 
fur  Sâone. 

. Leçon  6. 

QV  o y Qjf  e le  Moine  Gerefroy  ayant  efté 
accufé  d’avoir  fait  mourir  par  poifon  Al- 
degerEvefque  d’ Aucun, n’en  euftpûeftre  con- 
vairfcw,  Sc  ne  l’euft  point  confelfé  ; neanmoins  - 
afin  de  lever  les  foupçons  qu’on  avoir  de  luy  , 
qui  eftoient  devenus  publics , & dont  le  bruic 
s’eftoit  répandu  par  tout  ,les.Evefques  ordon- 
nèrent d’vn  commun  advis  , que  dans  le  pro- 
chain Synode  que  le  très  - venerable  Evelqtie 
Gualon  devoit  tenir,  Gerefroy  fe  juftifieroit  pu- 
bliquement de  ce  crime  dont  tout  le  monde 
avoir  oüi  parler  par  l’épreuve  du  corps  & du 
fang  de  I e s v s-C  hrist,  que  l'on  croit  eftre  la 
plus  véritable  & la  plus  terrible , ou  pluftoft  la 
plus  falutaire  j l'avercilfant  premièrement  que 
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*11  eftoit  en  quelque,  forte  coupable  d’vn  h 
grand  péché  , il  fe  gardaft  bien  d’approcher  des 
facrez  myfteres  , & que  fi  nonobftanc  cela  il 
avoit  la  témérité  de  les  recevoir  il  feroit  exclus 
du  prix  vivifiant  de  noftre  rédemption  par  le 
jugement  du  faine  Efprit,  & par  l’autorité  du 
chef  des  Apoftres  , & condamné  aux  fuppli- 
ces  eternelsavecletraiftreludas.  Que  s’il  lere- 
connoifloit  entièrement  innocent  de  ce  dont  on 
l’acculoit , il  euft  confiance  en  la  mifericorde 
de  Dieu,  & ne  craignift  point  de  recevoir  vn  fi 
excellent  don  de  (a  libéralité,  comme  vn  remè- 
de vtile  pour  fon  falut.  Toute  l'afièmblée  té- 
moigna eftre  fatisfaitede  cet  advis  : Et  ce  bon 
pafteur  eftant  touché  de  compaflion  pour  Ge- 
refroy , aflembla  folemnellementàcaufedc  luy 
le  Synode  de  fon  Eglife  ail  Monaftere  deFlavi- 
gny  ‘,fuivant  l’ordonnance  des  Evefques  dont 
nous  venons  de  parler  ;& ayant  célébré  la  Méf- 
ié dans  la  principale  Eglife  qui  eft  celle  de  faint 
Pierre , avertit  ce  Moine  devant  toute  l’aftem- 
blée  qu’il  prift  refolution  de  s’approcher  ou  de 
le  retirer  des  Saints  myfteres  , félon  que  fa  con- 
fcienceleluy  di&eroit  ; mais  luy  fans  hefiter  en 
aucune  forte  , & en  invoquant  Dieu , & le  prix 
mefme  de  noftre  rédemption  qu’il  eftoit  preft 
de  recevoir  pour  eftre  le  témoin  & le  juge  de 
fon  innocence, il  communia  en  la  prefcnce  de 
nous  avec  vne  fervtur  accompagnée  d’vne  plei- 
ne confiance.  Ayant  ainfi  receii  ce  grand  don  de 
Dieu  ,de  peut  qu’à  l’avenir  il  ne  fuft  plus  ex- 
, pofé  à de  femblables  attaques  de  la  me^ilance 
& de  l’envie , il  fupplia  l’Evefque  donc  nous 
venons  de  parler,  & les  autres  Evefques  prefens 
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de  faire  relire  ce  decret,&  de  l’autorifer  de  leurs 
* ftgnatures. 


HOMILIE 


DE  S.  IEAN  CHRYSOSTOME. 

Leçon  7 . 

I’En  voy  plufieurs  qui  s'approchent  du  corps 
de  Iesvs-C  hrist  comme  par  rencontre , & 
pluftoft  par  coûtume  & par  obligation , que  par 
vn  mouvement  de  pieté.  Ces  perfonnes  veulent 
participer  aux  (acremens  en  quelque  eftat  qu’ils 
ibicnt,  lors  qu’ils  voyent  venir  le  faint  temps  de 
Carefme,ou  la  fefte  de  l'Epiphanie. Mais  ce  n’eft 
pas  le  temps  qui  nofts  met  en  eftat  de  commu- 
nier. Ce  n’eft  ni  le  Carefme  ni  l’Epiphanie  qui 
nous  en  rend  dignes;  mais  la  fincerité  & la  pu- 
reté du  cœur.  Avec  cette  difpofition  approchcz- 
vous-en  toujours  ; & fans  cette  difpofition  ne 
vous  en  approchez  jamais.  Car  toutes  les  fois, 
dit  l’Apoftre  , que  vous  faites  cecy , vous  annon- 
cez la  mort  du  Seigneur  ; c’eft  à dire  vous-vous 
remettez  en  mémoire  le  falut  que  vous  avez  re- 
ceü,&  la  grâce  que  je  vous  ay  faite.  Confiderez 
avec  quel  foin  & avec  quelle  revcrence  on 
mangeoit  la  chair  des  viékimes  dans  l’ancienne 
loy.  Que  ne  faifoient  point  les  Iuifs , & com- 
ment ne  fe  difpofoient-  ils  point  ? Ils  fe  puri- 
fioient,&r  fe  preparoient  fans  celle  pour  cette 
adion  ; & vous  qui  devez  vous  approcher  d’vn 
facrifice , que  les  Anges  ne  regardent  qu’avec 
étonnement  & avec  refpeét , vous  croirez  que 
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e'eft  aflez  vous  préparer  à vue  action  fi  grande*  xxxvt.' 
que  de  vous  regler  à la  faire  par  les  intervales  ÜPFlCE* 
des  temps;  & les  rencontres  des  feftes  ? Avec 
quel  front  ozez-vous  comparoiftre  devant  le 
tribunal  de  Iesvs-Christ, vous  qui  avez 
bien  l’aflurance  de  toucher  maintenant  fon 
mefme  corps  avec  des  mains  5c  des  lèvres  tou- 
tes impures  ? Que  fi  vous  ne  voudriez  jamais 
baifer  vn  Prince  avec  vne  bouche  qui  fentift 
mauvais , comment  ozez-vous  baifer  avec  vne 
bouche  puante  le  Roy  du  Ciel  ? N’eft-ce  pas  luy 
faire  outrage  que  de  le  traitterde  la  forte  ? Di- 
tes-moy , je  vous  prie , auriez-vous  la  hardieife 
de  vous  approcher  du  facrifice  pour  y recevoir 
la  fainte  noftie  dans  vos  mains  * fans  avoir  eu 
auparavant  le  foin  de  les  laver?  Certes  je  ne  le 
puis  croire  •,&  je  m’alïure  que  vous  ne  vous  en 
approcheriez  pluftoll  point , que  de  vous  en  ap- 
procher avec  des  mains  fales.  Cependant  eftanc 
il  religieux  en  vne  chofe  de  peu  d’importance, 
vous  en  approchez  neanmoins  avec  vne  con- 
fidence pleine  d’ordures  & de  faletez , & n’ap- 
prehendez  pas  de  toucher  en  cet  cftat  cette  vian- 
de fainte.  Car  ce  n’eftque  pourvn  temps  que 
vous  la  tenez  entre  vos  mains -,  mais  elle  eft  de- 
ftinéepour  fe  convertir  toute  entière  en  lafub- 
ftance  de  voftre  ame.  Confiderez  les  vafes  qui 
lont  employez  à ce  facrifice  ; combien  ils  font 
nets  , combien  ils  font  relmfans  : <3c  cependant 
nos  âmes  doivent  eftre  encore  plus  pures , plus 
faintes , & plus  refplendilfantes  que  ces  vafes.4 
puis  que  cen’eft  que  pour  nous  qu’on  les  lavç 
& qu’on  les  nettoye  avec  tant  de  foin.lls  ne  pir- 
ticipen^point  à celuy  qui  y repofe  , 5c  n’ont  au* 
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cun  fentiment  de  fa  prefence  : mais  quant  à 
nous , nous  en  fortunes  participans , & reflen- 
tons  fa  prefence  dans  nos  âmes.  Ainfi  vous  ne 
voudriez  pas  vous  fervir  dans  le  lacrifice  d’vn 
vafe  qui  ne  fût  pas  net  ; & neanmoins  vous  y 
apportez  des  âmes  impures. 

Leçon  8. 

IE  voy,  mes  freres , vne  contrariété  & vn  dé- 
reglement étrange  envoftre  conduite.  Dans 
les  autres  temps  vous  ne  communiez  pas  ,quoy 
que  fouvent  vous  foyez  bien  difpolez  , & le 
jour  de  Pafque  vous  communiez  , encore  que 
vous  ayez  commis  quelque  oflènfe  criminelle. 
O coutume  déraifonnable  ! O entreprife  témé- 
raire '.En vain  nous  célébrons  tous  les  jours  le 
lacrifice.  En  vain  nous  affilions  à l’autel  puis  que 
perfonne  ne  communie.  Ce  que  je  vous  dis , non 
afin  que  vous  alliez  fimplement  à la  commu- 
nion , mais  afin  que  vous- vous  en  rendiez  di- 
gnes. N'entendez-vous  pas  celuyqui  dit  à hau- 
te voix  : Que  tovs  cevx  qvi  sont  en  péni- 
tence sortent  de  l’Eglise.  Or  tous  ceux 
qui  ne  communient  point  font  en  penitence. 
Si  donc  vous  elles  du  nombre  des  penitens  , 
vous  ne  devez  point  communier , eftant  certain 
que  celuy  qui  ne  communie  point , ell  comme 
ceux  qui  font  en  penitence.  Pourquoy  donc 
dit  - on  publiquement  : Que  tous  ceux  qui  ne 

Peuvent  communier  avec  les  fideles  fortent  de 
Eglife  î Et  après  cela  vous  avez  encore  la  har- 
dielTed’y  demeurer.  Vous  me  direz  que  vous 
n’elles  pas  de  ce  nombre  ; mais  que  vous  elles 
de  ceux  qui  peuvent  communier.  Et  cependant 
vous  ne  vous  en  mettez  point  en  pein^.  Cette 
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a&ion  vous  pafle  pour  indifférente.  Confide-  xxxxn 
rez,  je  vous  prie,  le  lieu  où  vous  eftei.  Cette  Ta- ° 1 61 

ble  que  vous  voyez  eft  la  Table  du  Roy.  Les  mi- 
niftres  qui  y fervent  font  les  Anges.  Le  Roy 
mefine  y eft  prefent  en  perfonne , Sc  neanmoins 
vous-vous  y tenez  négligemment  ,&  penfant  à 
autre  chofe.  Vos  vétemens  font  tout  fales , Sc 
vous  ne  vous  en  fouciez  point.  Que  fi  vous  me 
dites  qu’ils  fonanets  ; Pourquoy  donc  ne  vous 
mettez-vous  point  à table  , Sc  ne  participez- 
vous  point  à cette  viande  fainte  ? Toutes  les  fois 
que  cette  table  eft  drefïee  , le  Roy  vient  luy- 
mefme  confiderer  ceux  qui  y font  affis.  Il  parle  à 
tous  , & vous  dit  dans  le  fond  de  voftre  con- 
fidence : Mes  amis , pourquoy  eftes-vous  entrez 
icy  fans  avoir  la  robe  nuptiale  ? Il  ne  dit  pas^ 

Pourquoy  vous  eftes-vous  affis  à ce  feftinï  Mais 
il  témoigne  qu’ils  eftoient  indignes  mefme  d’y  , 
entrer.  Car  il  ne  dit  pas  : Pourquoy  vous  eftes- 
vous  affis  ; mais  : Pouçquoy  eftes-vous  entrez  ? 

Leçon  9.  /S 

ON  chasse  les  premiers  ceux  qui  font  ttt.  âtf- 
fouillez  de  crimes  & de  pechez.  Et  com- 
me lorsqu’vn  Maiftre  vient  fe  mettre  à table, fi 
quelqu’vn  de  fes  dotueftiques  l’a  offènfé , il  ne  9 
faut  pas  qu’il  fe  prefente  alors  devant  luy,  mais 
il  doit  pluftoft  s’enfuir  , Sc  ne  point  paroiftre  : 
ainfi  lors  que  l’hoftie  celefte  eft  fur  l’Autel , & 
que  I e s v s-C  hrist  cette  brebis  divine  eft  im- 
molée ; lors  que  vous  entendez  qu’on  dit  ces 
paroles  : Prions  tous  enfemble  le  Seigneur  ; lors 
*pie  vous  voyez  qu’on  tire  les  rideaux  de  l’au- 
tel , imaginez-vous  voir  le  ciel  qui  s’ouvre,  Sc 
les  Anges  qui  defcendent  fur  la  terre.  Ainfi, 
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comme  il  ne  faut  pas  qu’aucun  des  Catechume- 
nes  foit  prefent  à cette  action,  il  ne  faut  pas  aufli 
qu’aucun  des  baptizez  qui  ait  l’ame  impure  y 
affilie.  Car  lî  vn  homme  fe  trouvant  à vu  feftin 
dont  on  l'auroit  prié , lavoir  fes  mains,  fe  met- 
toit  à table , fuft  tout  preft  à manger  , Sc  que 
neanmoins  il  ne  mangeait  point  ; ne  feroit-il  pas 
injure  à celuyqui  l’auroit  prié , Sc  ne  vaudroit- 
il  pas  mieux  qu’il  ne  s’y  trouvait  point  ? Et  ce- 
pendant c’elt  ainfi  que  vous  affiliez  aux  mylte- 
res.  Après  avoir  chanté  les  hymnes  Sc  les  canti- 
ques avec  tous  les  fideles , & avoir  témoigné  en 
ne  vous  retirant  point  parmi  ceux  qui  font  in- 
dignes d’ affilier  au  Sacrifice,  que  vous  eltiez  du 
nombre  de  ceux  qui  font  dignes  de  s’en  appro- 

f her  ; comment  demeurez- vous  prés  de  cette 
able  fainte  fans  y manger  î Vous  me  répondrez 
que  vous  en  elles  indignes  -,  Sc  moy  je  vous  dis 
que  vous  elles  donc  indignes  aufli  de  la  partici- 

Îacion  des  prières.  Car  ce  ne  font  pas  feulement 
es  offrandes  qui  font  prefentées  fur  l’autel , 
mais  les  prières  mefmes  de  l’Eglife  qui  font  que 
le  faint  Efprit  y defcend , Sc  le  remplit  de  toutes 
parts.  Certes  nos  yeux  font  indignes  de  regar- 
der des  chofes  fi  faintes , Sc  nos  oreilles  de  les 
écouter.. Si  vne  belle  touche  cette  montagne, dit 
l’Ecriture  , quelle  foit  lapidée.  Ce  qui  fait  voir 
que  les  lfraclites  n’efioient  pas  mefmes  dignes 
d'y  monter  alors. Mais  après  queDieu  fe  fût  reti- 
ré , ils  y montèrent , & virent  la  place  ou  il  avoit 
ellé.  Ainfi  vous  pouvez  venir  dans  ce  temple 
après  la  célébration  des  mylleres  -,  mais  pendant 
que  Dieu  mefmevell  prefent,  retirez-vous.  Il 
11e  vous  ell  11091  plus  permis  d’y  affilier  qu’aux 
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Catechumenes.  Car  il  y a bien  de  la  différence 
encré  n’cftre  pas  encore  encré  dans  la  participa- 
tion des  myfteres , ou  après  avoir  receü  cecce 
grâce  de  la  roéprifer,&  fe  rendre  indigne  par 
les  ofFenfes  de  jouir  d’vne  faveur  fi  fignalée. 
-Ainfi  afin  que  je  ne  vous  rende  pas  plus  coupa- 
bles devant  Dieu,  je  vous  conjure  ,non  pas  de 
vous  crouver  fimplement  aux  facrez  myfteres  • 
mais  de  vous  rendre  dignes  d’y  entrer  & d’y 
aftifter.  Si  vn  Roy  avoit  ordonné  par  vne  Edit , 
que  fi  l’on  ne  faifoit  vne  certaine  chofe,  on  fe- 
roit  exclus  de  fa  table  j que  ne  feroit-on  point 
pour  conferver  cet  honneur  ? Et  cependant 
Dieu  nous  a appeliez  dans  le  ciel  tnefme  -,  il  nous 
a appeliez  à la  table  du  Roy  des  Rois , de  cette 
majefté  admirable  & infinie  , & nous  retour- 
nons en  arriéré  ; nous  différons  de  jour  en  jour  ; 
nous  ne  nous  haftons  pas  pour  jouir  de  cet  ex- 
trême bon-heur. 


g* 
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SACREMENT. 

11  Vf"  DE  LA  VIE  DV  BIEN-HEVREVX 

io.  Geck.  * , . . 

Luc  le  jeune,  Anacorete. 

.âf-A-  ' . L,f°* +- 

T E B.  Lvc,  Anacorete,  ayant  appris  quel’ Ar* 
xrtcifcripu,  JLichevefque  de  Corinthe  venoit  à Conftanri- 
'■Fr.TomLf,  nople  , il  l’alla  trouver  , & luy  dit  avec  de 
Dami*ic**o  grands  fentimens  de  refpeéfc  d’humilité  : 
hijifri*'!,*.  Monfeigneut , je  vous  fupplie  de  m’apprendre 
rom*  comment  nous  autres  > fl11*  pour  pleurer  nos  pe- 
f.  i96.  m*'  chez  habitons  les  montagnes  & les  deferts, 
pouvons  recevoir  les  venerables  & divins  my- 
lleres.  Car  vous  fçavez  que  non-feulement  il  ne 
s’y  fait  point  d’alîemblées  de  fideles , comme  il 
fe  fait  ailleurs  dans  les  Eglifes  ; mais  mefme 
qu’il  ne  s’y  rencontre  point  de  Preftres.  L’Ar- 
chevefque  écoutant  favorablement  cette  de- 
*’  mande,  luy  répondit.  Premièrement , il  eft  de  la 
**  bien-fcance  qu’il  y ait  vn  Preftre.  Que  fi  quel- 
**  quenecelïité  inévitable  l’empefehe,  il  faut  met- 
*’  trefurla  table  facrée le vafe  où  font  les  tnyftc- 
C eft  iairr,»  res  prefanétifiez , au  cas  qu’il  y ait  vn  oratoire  : 

aa  homes  1 , . , , . . , À I . , 

con&crces.  ” que  s il  n y en  a point , il  raut  le  mettre  dans  la 
Les  Grec»,,  cellulcfur  Vne  table  bien  nette.  Puis  étendant 

entendent  ...  . . _ . 

rtiucipiie-  **  vn  petit  linge,  vous  y mettrez  les  particules  fa- 
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crées,  & faifant  brûler  de  l’encens  ,vous  chan- 
terez des  pfeaumes  qui  conviennent  à ce  my- 
ftere  & qui  le  figurent  ; ou  bien  le  cantique 
de  loüange  en  l’honneur  de  Dieu  trois  fois 
Saint,  avec  le  fymbole  de  la  foy.  Vovs  l’a- 
do r e r ez  enfuitte  en  flcchiilànt  trois  fois  les 
genoux , & joignant  les  mains  ; V o v s pren- 
drez AVEC  LA  B O VC  HE  LE  SACRE  CORPS 

de  Iesvs-Chrïst  noftre  Dieu  en  difant ,’ 
Amen.  Or  vous  boirez  du  vin  commun  au  lieu 
du  facré  breuvage , & ne  vous  fèrvirez  plus  à 
aucun  vfage  ordinaire  & profane  du  calice 
dans  lequel  vous  aurez  beü.  Après  cela  vous 
ramafîerez  fur  le  linge  les  particules  qui  relient, 
pour  les  remettre  dans  levafe  ,de  peur  qu’au- 
cune de  ces  perles  n^rombe  & ne  foit  fou- 
lée aux  pieds.  Luc  , ce  grand  ferviteur  de  Dieu 
î^ant  receü  ces  enfeignemens,en  rendit  grâces  à 
l’Archevefque.  • 
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Leçon  ci  «°°7-  juf- 

1 qu’en  1018.' 

APres  que  Dieu  a daigné  Ce  renfermer  1 de  ’ / 

dans  le  fein  d'vne  Vierge,  pourquoy  croi-  fLtmmmi 


ra-t-on  qu’il  foit  indigne  de  luy  de  fe  rendre 


prefent  dans  des  créatures  qui  font  aufïï  vier- 
ges , fçavoir  le  pain  & Je  vin?  Ces  créatures,  qui 
vn  peu  avanr  que  d’eftre  confacrées , ne  paroifi. 
fent  que  des  fubftances  fimples  & terreflres, 
deviennent  celeftes  aufïï-tofl  que  les  paroles 
de  laconfecration  eflant  prononcées,  la  Majcfté 
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554.  S.  F VLB  EUT,  Ev.  DE  CHARTRES, 
xxxvn.  véritable  s’y  répand  & s’y  communique  ; de 
office.  porte  qUe  ce  eicierieurement  ne  paroiiïbic 
, , „ eftre  que  la  fubftance  du  pain  & du  vin  est 

TrantûbfUn*  1 r 

FAIT  mmiEVREMHNT  LE  CORPS  ET  LE 

sang  de  Iesvs-Christ.  * Car  Dieu 
ayant  en  vn  moment  créé  de  rien  toutes  chofes 
par  (à  feule  volonté,  ce  feroit  vn  crime  de  dou- 
ter que  fa  puiflance  fuit  moindre  dans  les  fa- 
cremens  fpirituels,  pour  élever  des  fubftances 
terreftres  au  delfus  de  leur  ordre  & de  leur  na- 
T tanfubfUn-  tUTe  , EN  LES  TRANSFORMANT  EN  LA  SVB- 

àanon*  stance  de  I e s v s-Chr  i s t j après  qu’il  a dit 
luy-mefme  : Cecy  eft  mon  corps  ; & enfiiitte  : 
Cecy  eft  monfàng.  Si  vous  voulez  fçavoir  quel 
eft  le  prix  qui  vous  a mérité  vn  renouvellement 
• fi  merveilleux,  vne  dig^é  fi  fublime , & vndt 
prompt  changement  , n’en  recherchez  point 
d’autre  que  le  divin  artifice  de  la  mifericorde 
celefte  ,lefacrement  admirable  de  la  grâce  ré- 
générante , & ce  puiflant  effet  de  l’operation  du 
Verbe  divin,  par  l’ordre  duquel  les  élemens  ti- 
rez du  néant  s’eftant  mêlez  enfemble  pour  for- 
mer le  monde  en  l’eftat  qu’il  eft , témoignent 
par  la  beauté  de  ce  grand  ouvrage  la  toute-puif- 
fance  de  celuy  qui  ert  eftl’autheur.  Si  donc  vous 
croyez  que  Dieupeut  tout  , il  s’enfuie  que  vous 
devez  croire  aufli,fansle  vouloir  trop  curieu- 
fement  approfondir  par  les  raifonnemens  de 
l’efprit  humain  , que  puis  qu’il  a pû  du  néant 
former  toutes  chofes  ,ilpeutà  bien  plus  forte 
raifon  les  changer  en  vne  nature  plus  fublime 
& plus  excellente  qu’elles  n’eftoient , et  les 

.TrantublUn.  TRANSFORMER  EN  LA  SVBSTANCE  DE  S O N 

corps.  Quand  je  dis,  à plus  forte  raifon,  ce  n’eft 
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pas  que  je  veüille  dire  que  Dieu  ait  moins  de  xxxvn» 
puillance  pour  créer  les  chofes  , que  pour  les  ofF  lC6< 
changer  ; mais  je  parle  félon  l’opinion  ordinai- 
re des  hommes  , &c  non  félon  le  jugement  de 
Dieu.  C’eft  pourquoy  la  foy  eft  d’vn  plus  grand 
mérité  devant  luy  que  ne  font  tous  les  autres 
biens  fpirituels.  Que  cette  foy  donc  vous  porte 
à croire,  q^’il  est  véritablement  en  l’Ev- 
charistie,  & que  fa  toute-puifïànce  auila 
conlacre  vous  fortifie  pour  la  recevoir.  Il  tait 
efperer  à ceux  qui  la  reçoivent  dignement  vne 
bien-heureufe  immortalité;  & il  menace  ceux 
qui  la  reçoivent  indignement  d’ vne  condamna- 
tion eternelle.  CesdifFereas  jugemens  que  Dieu 
prononce»  fur  ce  fujet  doivent  obliger  les  fi- 
dèles à veiller  avec  grand  foin  fur  eux-mefines , 
afin  que  faifant  penitence  & changeant  de  vie  , 
ils  ne  s’approchent  pas  avec  indignité  de  la 
fainte  table •,& qu’aufliils ne  la  fiiyent  pas  par 
yn  éloignement  qui  leur  foit  pernicieux. 
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Leçon  6. 


VN  e femme  qui  eftoit  fort  jaloule  de  fon  Jli 
mary  & le  foupçonnoit  d’ adultéré , ayant  r»«« , 
prié  vne  de  fesvoifines  de  luy  apprendre  quel- 
que  moyen  pour  faire  qu’il  n’aimaft  plus  d’au-  Ofuft.n, 
tre  femme  qu’elle  ; cette  perfonne , qui  fe  ren- 
contra eftre  fi  méchante  quelle  eftoit  digne  du 
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xxxvii.  feu , luy  enfeigna  par  l’infpiration  du  démon  à 
° F F 1 c E*  commettre  pour  cela  vn  horrible  facrilege  ; qui 
fut  de  recevoir  le  corps  de  noftre  Seigneur  en 
faifant  femblant  de  communier , & de  le  garder 
fecrettement  pour  le  faire  manger  à fon  mary 
avec  certains  maléfices.  Ainfî  l’ayant  receüdes 
mains  du  Preftre  , & l’ayant  garde  dans  vn  petit 
linge  jufqu’à  ce  quelle  euft  trouvé  l’occafion  de 
s’en  fervir  à vn  fi  maudit  vfage , Dieu  fit  vn  mû 
pw-  racle  plein  d’étonnement.  Car  vne  moitié  de 
voit  u Rea-  cette  parcelle  du  corps  de  noftre  Seigneur  fe 
Tianfcbu.  trouva  changée  en  la  forme  de  la  chair , & l’au- 
tre moitié  conferva  la  forme  de  pain  quelle 
avoit  auparavant.  Voila  , fi  je  m’en  fouviens 
bien , ce  que  vous  m’avez  propofé:  Ec*vous  m’a- 
vez demandé  enfuittece  que  Dieu  avoit  voulu 
nous  marquer  par  ce  miracle.  A quoy  je  répon- 
dray  par  cette  lettre  en  peu  de  paroles.  Ce  qui 
a fait  que  Dieu  tout-puiftanta  converry  en  la 
forme  de  la  chair  ce  tres-faint  & facré  myftere , 
a efté  fans  doute  pour  faire  connoiftre  la  mé- 
chanceté & la  perfidie  de  cette  mai-heureufe 
femme , en  luy  rendant  vifible  la  vérité  de  la 
prefence  du  corps  de  noftre  Seigneur  -,  afin  que 
voyant  que  ce  qu’elle  croyoit  n’eftre  que  du 
pain paroilïoit eftre  véritablement  delà  chair, 
elle  condamnai!  elle-mefme  par  fon  propre  ju- 
gemét  l’audace  facrilege  du  crime  qu’elle  avoit 
. commencé  d’executer.  Quant  à cette  partie  de 
l’hoftie  qui  demeura  telle  qu’elle  eftoit  aupara- 
vant , cela  fert  à nous  rendre  encore  plus  vifible 
la  vérité  de  ce  miracle  j afin  que  confiderant  que 
d’vn  cofté  l’apparence  du  pain  , & que  de 
l’autre  l’apparence  de  la  chair  fe  rencontroic 

dans 
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dans  vne  feule  & mefme  fubftance,  nous  recon-  xxxvitj 
noiflions  indifféremment  dans  tous  les  deuxOFflCE* 
l’exiftence  d’vne  véritable  chair,  & d’vn  vérita- 
ble pain  ; parce  que  I e s v s-C  hrist  eft  tout  n ^ 
enfemble , & ce  pain  qui  eft  defcendu  du  ciel  , te  véritable 
& cette  chair  qui  a efté  formée  du  fang  de  la  du 
fainte  Vierge.  Car  l’Evefque  de  Melphe  de fain-  ^ 1 c.éu- 
te  mémoire  , dont  je  ne  fçay  pas  le  nom , & qui 
eftoit  voftre  voifin  ^ dit  en  ma  prefence  au  Pape  fuW*ant»- 
Eftienne  , & le  iuy  confirma  diverfes  fois  avec  eSioit  ec- 
ferment, que  comme  il  s’eftoit  vn  jour  appro-  tknoeX-  Jit 
ché  de  l’autel  pour  offrir  le  faint  Sacrifice , fur  luâ 
ce  qu’il  luy  arriva  de  douter  ft  le  corps  de  Nô-  ,0i7< 

• tre  Seigneur  eftoit  véritablement  dans  le  Sa- 
crement,il  n’eüt  pas  plûcoft  rompu  la  fainte  ho- 
ftie,qu’il  apperceüt  entre  fes  mains  vne  vràye 

r _ r Autre  mira- 

CHAIR  ET  TOVTE  SANGLANTE,  en  lorte  que  les  dequi  juftj. 

doigts  en  furent  mefme  enfanglantez  : ce  qui  le  fioit  la  mcf: 
guérit  entièrement  de  ion  doute  : & cela  fait 
voir  combien  eft  grand  le  péril  de  toucher 
avec  des  mains  impures  ce  facrement  fi  ter- 
rible. 


H O M I L I E 
DE  S.  AVGVSTIN. 

Leçon  7. 
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N O vs  avons  fouvent  remarqué,  mes  très-  Sem.sr.it 
chers  freres  , qu’il  y en  a parmy  vous  qui  ttmf' 
fe  retirent  de  la  communion  de  l’Eglife , 8c  j’ay 
appris  qu’ils  fe  Tentent  coupables  de  grands  pe- 
cnez.  C'eftcequime  porte  à vous  avertir , que 
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ce  qui  eft  desja  mauvais  devient  pire  eft  deux 
maniérés  par  cette  conduite  pernicieufe  ; puis 
que  ceux  qui  en  vfent  de  la  forte  augmentent 
ainlî  le  poids  de  leurs  pechez,  & perdent  le  don, 
qui  nous  doit  fervir  pour  le  falut  eternel.  Car 
ils  amallent  de  nouveaux  crimes  ,8c  Ce  privent 
du  remede  de  leurs  maux.  le  vous  avertis 
donc, mes  chers  freres,  que  fi  quelqu’vn  de  vous 
fe  juge  indigne  de  la  communion  de  l’Eglife 
par  la  connoilîànce  qu’il  a de  fes  crimes  & de 
fes  pechez  mortels  ,il  doit  travailler  à s’en  ren- 
dre digne.  Mais  comment  , me  direz-vous, 
pourra-t-il  s’en  rendre  digne  ? Comment  , li- 
non en  quittant  fes  mauvaifes  habitudes , & en 
demandant  penitence  -,  afin  qu’ayant  foüillé  fi» 
confciencepar  l’impureté  de  fes  crimes,  il  fe  pu- 
rifie par  la  fatisfa&ion  de  la  Penitence  * Ainfi 
il  faut  que  l’homme  étab  lifte  dans  fon  cœur  vn 
jugement  , dans  lequel  la  penfée  tienne  lieu 
d’accufateur , la  confcience  de  témoin  , & la 
crainte  de  bourreau.  Après  cela  il  faut  que  les 
larmes  faftent  voir  comme  vne  efpece  de  lang 
coulant  de  l’ame  qui  fe  confefle  coupable.  Et 
enfin  il  faut  que  l’elprit  prononce  vne  fentence, 
par  laquelle  l’homme  le  juge  luy-mefme  indi- 
gne de  participer  au  corps  & au  fang  de  Iesvs- 
C h r 1 s t ; & que  celuy  qui  craint  d’eftre  feparé 
du  royaume  des  cieux  par  le  dernier  arreft  du 
fouverain  juge  , foit  cependant  feparé  du  lacre- 
ment  du  paincelefte  par  la  difeipline  de  l’Egli- 
le.  Qu’il  fe  reprefente  devant  les  yeux  l’image 
du  dernier  jugement , afin  que  voyant  les  autres 
qui  s’approchent  de  l’autel  de  Dieu  dont  il  n’ow 
ze  s’approcher , il  confidere  ayee  quelle  frayeur 
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on  doit  appréhender  le  mal-heur  d’eftre  preci-  xxxvit. 
pité  dans  vne  eternelle  mort,  lors  que  les  autres  ° F F 1 E< 
entreront  dans  vne  eternelle  vie. 

. Leçon  S. 

CA  k i t v a beaucoup 
peuvent  fe  prefenter  à 
maintenant  étably  dans  l’Eglife  fur  la  terre , & 
expofé  aux  yeux  des  hommes  terreftres  pour  cé- 
lébrer les  (acremens  des  divins  myfteres  j Dieu 
voulant  faire  éclatter  fa  patience  en  ce  monde  , 
pour  exercer  dans  l’autre  la  rigueur  de  fa  jufti- 
ce.  Ils  s’en  approchent  fans  confiderer,quela 
patience  de  Dieu  les  attire  à la  penitence , & ce- 
pendant par  la  dureté  de  leur  cœur  & par  leur 
impenitence , ils  fe  préparent  vn  trefor  de  co- 
lère pour  le  jour  de  la  colere  & de  la  manifefta- 
tion  du  jufte  jugement  de  Dieu  , qui  rendra  à 
chacun  félon  fes  œuvres.  Mais  quant  à cet  au- 
tel où  I e s vs  - Ch  r i st  eft  monté  pour  nous 
.en  ouvrir  l’entrée,  où  le  Chef  de  l’Eglife  eft  allé 
le  premier , & où  les  autres  membres  doivent 
fuiyre  , il  n’en  peut  approcher  aucun  de  ceux 
dont  l’Apoftre  dit,  que  ceux  qui  font  ces  cho- 
ies ne  poirederont  jamais  le  royaume  de  Dieu. 

Car  il  n’y  a que  le  feul  Preftre  qui  affiftera 
à ce  t autel  •,  mais  il  y affiftera  tout  entier , c’eft 
à dire  avec  le  corps  dont  il  eft  le  Chef,  & qui  eft 
desja  monté  au  Ciel.  C’eft  ce  mefme  corps  que 
J’Apoftre  S.  Pierre  a appelle,  le  peuple  faint,  le 
fàcerdoce  royal.  Comment  donc  celuyquimé- 
prifant  la  difeipline  de  l’Eglife  n’a  pas  voulu 
eftre  feparé  pour  vn  peu  de  temps  du  Saint  des 
Saints  vifible  ,ofera-t-il  ,ou  pourra-t-il  entrer 
au  dedans  du  voile  fie  dans  le  Saint  des  Saints 
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xxxvn.  invifible  ? Car  celuy  qui  n’aura  pas  voulu  eftre 
office,  humilié  pour  eftre  élevé  , fera  renverfé  lors 
qu’il  voudra  s’élever  : & celuy  qui  durant  le 
temps  de  cette  vie  n’aura  pas  eü  foin  de  fe  pro- 
curer vn  lieu  dans  le  corps  de  ce  grand  Preftre 
par  les  mérités  de  l’obeïflànce  qu’il  doit  à l’E- 
glife , & par  la  fatisfaâion  de  la  Penitence,  fera 
feparé  éternellement  demyfteres  eternels. 

DE  S.  PIERRE  DAMIEN» 
E V E S Q^v  e d’Ostie 
&:  Cardinal. 

Leçon 

Sem.ft.  i»  T E corps  de  I es  vs-C  hr  ist  que 
tîZTriri.  JL-»la  Bien  - heureufe  Vierge  mere  de  Dieu 
Mari*.  a engendré  , qu’elle  a porté  dans  fon  fein, 
qu’elle  a envelopé  dans  les  langes  , qu’el- 
le a élevé  avec  vn  foin  maternel , est  certai- 

NEMENT  L£  MESME  CORPS’  Q^V  E NOVS 
RECEVONS  A IAVTEL  SACRE'  J & dont 

nous  beuvons  le  (àng,  comme  eftant  le  facre- 
ment  véritable  de  noftre  rédemption.  C’eft  là 
la  fov  Catholique  ; c’eft  ce  qu’enfeigne  con- 
ftamment  l’Eglife  fainte.  L’homme  ne fçauroit 
donc  trouver  de  louanges  dignes  de  cette  bien- 
heureufe  Vierge , qui  nous  a donné  de  (es  pures 
& chaftes  entrailles  vne  nourriture  pour  nos 
âmes  ; je  veux  dire  celuy  qui  dit  de  luy-mefme  t 
le  fuis  le  paiu  vivant  qui  fuis  defcendu  du  ciel , 
fi  quelqu'vn  mange  de  ce  pain , il  vivra  éternel- 
lement. De  forte  que  û pour  avoir  mangé  d’vu 
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fruit  défendu,  nous  fommes  privez  des  jo^es  & 
des  délices  du  paradis  ; aufli  en  mangeant  d'vn 
autre  fruit , nous  fommes  remis  en  pofleffion  de 
ces  joyes  & de  ces  délices.  Eve  mangea  d’vn 
fruit  qui  nous  a fait  condamner  à vne  famine 
eternelie  ; Marie  nous  a prefenté  vn  autre  fruit 
qui  nous  a donné  1 entrée  dans  vn  banquet  cele- 
fte  & divin.  * Or  comme  ce  fruit  défendu  que  le 
premier  homme  prit  par  vn  mouvement  d’or- 
gueil , & par  vn  appétit  defordonné , a répandu 
la  femence  de  tous  les  vices , & le  venin  d’vne 
corruption  mortelle  fur  tous  fes  membres  ; le 
peuple  Chreftien  pour  fe  fortifier  contre  vn 
poilon  fi  mortel , prend  vn  antidote  cjui  par  fa 
vertu  falutaire  le  purge  de  la  malignité  de  cette 
maladie  fpirituclle  & contagieuie.  C’eft  donc 
parla  force  de  ce  nouveau  Sacrement  du  corps 
du  Seigneur , <|ue  nous  chaflons  de  nous  ce  le- 
vain de  la  corruption  de  noftre  vieil  homme , 
afin  de  pafler  de  la  fervitude  , à la  liberté  de 
l'efprit  *,  & de  la  vieillefle  de  noftre  naiftànce 
charnelle , à la  nouveauté  de  1a  renaiftance  di- 
vine. 
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DV  TRES-SAINT 


SACREMENT- 

DV  TRAITE'  DE  HVGVE 

I 

Evesq^ve  de  Langues. 

Du  corps  &dufang  de  Iesvs-Christ, 
contre  Berenger. 

Ltçon  4. 

VO vs  dites  que  le  corps  de  Ie s v s- 
Christ  eft  dans  le  facrement  de  l’Eu- 
chariftie,d'vne  telle  forte  que  la  nature  & l’ef- 
fence  du  pain  & du  vin  n’y  eft  point  changée  ; & 
après  avoir  dit  que  le  corps  de  I e s v s-C  hmst 
crucifié  y eft  ,vous  voulez  qu’il  ne  foit  qu’intel4 
leâuel.  Vous  fcandalizez  toute  l’Eglifepar  cette 
erreur.  Car  fl  la  nature  & l’elTence  du  pain& 
du  vin  demeure  encore  après  la  confecration  par 
•vne  exiftence  réelle  dans  le  facrement  , on  ne 
peut  comprendre  qu’il  y ait  rien  de  changé  dans 
la  fubftance?  Et  fi  ce  qui  y furvient  de  nouveau 
n’y  eft  que  par  la  puillance  de  l’entendement , 
on  ne  fçauroit  concevoir  , comment  il  fe  peut 
faire,  que  ce  corps  intelle&uel  de  Iesvs-Christ 
quine  fubfifte  pas  réellement,  eft  le  mefine  que 
(on  corps  véritable  qui  a efté  crucifié.  Car  l’en- 
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tendement  n’eft  que  l'examinateur  des  fubftan-  xxxvm. 
ces , & non  pas  l’auteur  : il  n’en  eft  que  le  juge , 0 1 F 4 c E« 
& non  pas  le  créateur  ;&  quoy  qu’il  nous  mon- 
tre & nous  reprefente  les  figures  & les  images 
des  chofes  créées, il  n’eft  pas  neanmoins  capable 
de  produire  aucun  corps  materiel.  C’eft  pour- 
quoy  il  eft  neceflaire , ou  que  vous  fartiez  chan- 
ger le  pain  de  nature , ou  que  vous  n'ayez  plus  - 
la  hardiefle  de  dire  que  c’eft  le  corps  de  I e s v s- 
Christ.  Or  comme  vous  ne  comprenez  point, 
comment  le  Verbeaefté  fait  homme-, de  mef- 
me  vous  ne  fçauriez  aufli  comprendre  , com-  te  MfracIe 

MENT  CE  PAIN  EST  CHANGE  EN  CHAIR,  ET  de  I»  Tran- 

ce  vin  transforme'  en  sang,  fi  la  foy  de  fublh 
la  toute-puiilance  de  Dieu  ne  vous  l’apprend,  tîbic. 
Autrement  vous  luttez  avec  Dieu-,  mais  ce  n’eft 
pas  avec  les  bras  du  Patriarche  Iacob , ni  au  le- 
ver de  l’aurore  comme  luy.  Au  contraire  tou- 
te cette  lutte  fe  pafte  dans  les  tenebres , & elle 
.eft  pluftoft  d’vn  ennemy  qui  fe  fert  de  toutes 
fortes  de  ruzes  & de  tromperies  pour  abbatre 
fon  adverfaire  , que  d’vn  amy  qui  embrafle 
avec  vne  affèétion  tendre  & fincere  celuy  qu’il  Bcrcnger  & 
chérit.  Audi  cette  lutte  n’a  garde  d’attirer  la  ne-  ff“  f0„',p]g*. 
nedi&ion  & la  grâce  , puis  quelle  n’attire  au  rez  en  fuivât 
contraire  que  la  perdition  & la  ruine.  le  con- 
feille  donc  à voftre  philofophie  de  s’en  tenir  à mir«ie  fax- 
ce  qui  en  eft  écrit.  Certez  de  combattre  ce  my- 
ftere  tout  celefte  -,  confiderez  que  la  volonté  de  incomure- 
Dieu  & fa  parole  increée  eftaudeflus  de  toutes 
les  natures  creces  : car  en  Dieu  le  vouloir  Sc  le  i*  luntfcrede 
faire  eft  la  mefme  chofe.  Or  nous  devons  cou-  ^^enfiri- 
rir  avec  vn  defir  ardent  à ce  banquet  falutaire,  rbcm  joui 
puis  que  Iesvs-Cheist  a auflî efté  touché  10 SS'Pe,el* 
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xxxvtu.  d’vn  defir  ardent  de  le  celebrer , ainfi  qu  il  Je  dit 
o f b 1 c i.  iUy_mcfme  à,  fes  difciples  dans  fon  Evangile, 
S.  Auguftin  invitant  les  ïuifs  à cette  mefme  ta- 
ble,  leur  adre lie  ces  paroles.  O ïuifs  vous-vous 

p . de  bétrcf.  ’ „ f 

cap.  7.  *»  cites  cruellement  animez  contre  Iesvs-Christ  ; 

tom.t.  „ Vous  l’avez  fait  mourir  : vous  avez  répandu 
« fonfang.  Que  vous  refte-t-il  donc  maintenant 
» linon  de  croire, de  recevoir  le baptefme  ,&  de 
»>  boire  le  fang  que  vous  avez  répandu?  Vous  ne 
» devez  point  en  avoir  d’horreur.  C’eft  le  fang  du 
»>  Médecin , qui  ayant  efté  répandu  par  le  phrene- 
»>  tique  ,elt  devenu  le  remede  mefme  duphrene- 
» tique.  Or  comme  le  Verbe  de  Dieueftoitinvifi- 
ble  dans  la  chair , & dans  fon  humanité , encore 
qu’il  fe  fut  fait  homme  : ainli  cette  mefme  chair 
eftant  devenue  en  quelque  forte  invilible , par- 
ce quelle  repofe  maintenant  & habite  dans  le 
Verbe  , a elle  de  nouveau  cachée  par  vn  confeil 
de  mifericorde  fous  les  qualitez  du  pain  & dit 
vin , comme  eftant  vn  moyen  necelïàire  pour 
pouvoir  eftre  mangée  par  les  hommes.  Ce  qui 
ne  cache  pas  toutefois  la  vérité'  de  cette 
mesmb  chair  de  Iesv s-Christ  avx  yevx 

FIDELES  ET  SPIRITVELS. 
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DES  LETTRES  DV  PAPE 
Grégoire  VII. 

Leçon  j. 

LEs  Archevefques  & les  Evefques  eftant  tous 
aftemblez  dans  le  Concile  de  Rome  , l’an 
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dè  l’Jpcarnation  mil  foixante  & dix -neuf,  on 
parla  du  corps  & du  fang  de  Noftre  Seigneur 
Iesvs-Christ,  quelques  - vns  eftant  d’a- 
bord d’vn  fentiment  -,  mais  le  plus  grand  nom- 
bre eftant  d'vn  advis  contraire.  Car  la  plufpart 
d’entr’eux  fouftenoient , que  le  faint  Efprit  opé- 
rant invifiblement , le  pain  & le  vin  par  la  vertu 
des  paroles  de  la  priere  facrée  & par  la  confe- 
cration  du  Preftre,  sont  changez  svbstan- 
tiellement  av  corps  dv  Seignevr  , qui 
eft  né  de  la  fainte  Vierge  ,&  qui  a efté  attacnc 
à la  Croix  ; et  av  sang  dv  mesme  Seignevr  , 
qui  a efté  répandu  de  fon  cofté  par  la  lance  du 
foldat  ; & ils  défendoient  cette  creance  de 
toutes  leurs  forces  , par  l’autorité  des  Saints 
Peres , tant  Grecs  que  Latins.  Quelques  - vns 
au  contraire  eftant  frappez  depuis  long-temps 
d’vn  aveuglement  déplorable , & fe  trompant 
eux-mefmes  en  trompant  les  autres  , s’eftor- 
çoient  de  prouver  par  des  faufles  fubtilitez, 
que  ce  corps  fubftantiel  du  Fils  qui  eft  aflis  à 
la  droitte  de  Dieu  fon  Pere , n’eft  qu’en  figure 
dans  l’Euchariftie.  Mais  à peine  la  queftion  eût 
commencé  d’eftre  agitée  dans  le  Concile , qu’a- 
vant le  troifiéme  jour  ceux  qui  combattoient 
la  vérité , fe  rendirent.  Et  ainfi  le  feu  du  faine 
Efprit  confumant  toutes  ces  pailles  fuperflües 
qui  fe  trouvoient  parmy  le  bon  grain  , & diffi- 

Fant  par  fon  éclat  cette  lueur  faufle , changea 
obfcurité  de  cette  nuit  en  vne  véritable  lumiè- 
re. Enfin  Berenger  après  avoir  long-temps  en- 
feigné  cette  erreur  impie,  confiera  en  plein 
Concile  qu’il  s'eftoit  trompé  , ôc  demandant 
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Le  Pape  Le6 
I X.  allemb'a 
deux  Conci- 
les en  iojj. 
contre  Bé- 
renger, l’vn  i 
Verceil,  ic 
l'autre  à 
Rome. 

Hildebrand 
citant  Legit 
du  Pape  en 
France,  fît 
ailémblcr  en 
ioff.  vn 
Conci'e  con- 
tre Betengcr 
fous  le  Pape 
Viftor  II.  & 
depuis  ayant 
ellé  éteü  Pa- 
pe en  107;. 
5c  pris  le  nô 
de  Grégoire 
VII.  il  ont 
vn  nouveau 
Concile  à 
Rome  en 
107  9. contre 
Berenger,  qui 
mourut  le 


54Ô  De  Malmesbvry,  Historien. 
avec  inftance  le  pardon  de  fa  faute , il  l'obtint  de 
la  clemence  Apoftoliquc. 

DE  1/ HISTOIRE 

DE  GVILLAVME 'DE  MALMESBVRY, 

Benedi&in. 

Leçon  6- 

L’Herisiarc^ve  Berenger , qui  efloit  de 
Tours  , parut  en  ce  mefme-temps.  Il  nioit 
ce  que  l’Eglile  fainte  nous  enfeigne,  lçavoir  que 
le  pain  & le  vin  offerts  à l’autel  deviennent 
après  la  confecration  faite  par  le  Preftre , le  vray 
& fubftantiel  corps  de  Noftre  Seigneur.  Ce  qui 
faifant  craindre  au  Pape  Leon  de  tres-fainte  mé- 
moire que  l’integritc  de  la  foy  Catholique  n’en 
receuft  quelque  atteinte , il  aflembla  contre  luy 
vn  Concile  dans  Verceil,  où  par  la  lumière  écla- 
tante des  veritez  Evangéliques,  il  diflipales  te- 
nebres  fi  épailïes  de  cette  erreur.  Mais  après  la 
mort  de  ce  Pape  le  venin  de  cette  herefie,que 
quelques  méchans  efprits  avoient  fi  longtemps 
caché  dans  leur  cœur,  ayant  commencé  à paroî  - 
tre  de  nouveau , Hildebrand  qui  n’eftoit  enco- 
re qu’ Archidiacre  & Légat  de  l’Eglife  Romaine, 
fît  alfemblervn  Concile  à Tours  ,&puis  efVant 
Pape  en  fit  aflembler  vn  autre  à Rome,  dans  lef- 
quels  Berenger  ayant  efté  convaincu  , abjura 
fon  herefie.  Mais  quoy  qu’il  euft  changé  de  fen- 
timent , il  ne  pût  toutefois  ramener  à la  vérité 
ceux  que  fà  fauftè  doârine  avoit  infe&cz  dans 
tous  les  endroits  de  la  terre  i ce  qu’on  dit  avoir 
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eftépredit  par  S.  Fulbert  Evefque  de  Chartres,  xxxviir. 
Audi  lors  que  Berenger  luy-mefme  fut  preft  à ?!  VCE* 

J 1,  r*  • 1 • I I.r-7  ■ I r 6.  de  janvier 

rendre  1 elpritlejour  dei  Epiphanie  , ces  mile-  loss.Sgcde 
râbles  qu’il  avoit  corrompus  dans  fa  jeunelfe  8c  v°ÿcz 
dans  la  première  chaleur  de  fa  feâe  iuy  revin-  Table  Hîft. 
rent  en  l’efprit , 8c  il  dit , en  jettant  vn  profond 
foûpir  : I e s v s-C  h r i s t mon  Dieu  8c  mon  g*»  le  tîrrc 
Maiftre  m’apparoiftra  en  ce  jour  ,quieft  celuy  tuimitoî* 
de  fon  apparition  ; 8c  j’efpere  qu’il  me  rendra  ry. 
participant  de  la  gloire  à caufe  de  ma  penitence  ; 
quoy  que  je  craigne  en  mefme  - temps  qu’il  ne 
m’envoye  aufupplice , à caufe  de  l'impenitence 
de  ceux  que  j’ay  infedez  de  mon  erreur.  Quant 
à moy,  eftant  perfuadé,&  par  l’authorité  de  l’an- 
cienne Eglife , & par  tant  de  nouveaux  miracles 
que  nous  avons  veüs  en  nos  jours  , je  croy 
qu’enfuitte  de  la  benediâion  du  Preftre  , ces 

MYSTERES  DEVIENNENT  LE  VERITABLE  CORPS 
ET  LE  VERITABLE  SANG  DVSawEVR  DV 
MONDE. 

H O M I L I E 

DE  S.  IEAN  CHRYSOSTOME. 

L,f‘H  7' 

IE  gémis  de  douleur,  mes  freres,  de  voir  que 

lors  que  je  vous  annonce  la  parole  de  Dieu,  *À  p°p  a*' 
moy  qui  ne  luis  comme  vous  queferviteur  du  ’ d * in- 

mefme  maiftre  ; vous  avez  grand  foin  de  venir  c<>mirch- D,i 
m’entendre  ; vous  y affiliez  avec  vne  forte  at-  "mi**  w<* 
tention  ; vous-vous  prelfez  les  vns  les  autres 
pour  eftre  plus  proche  de  moy  j 8c  vous  avez 
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d’ordinaire  la  patience  de  m’écouter  jufqu’à  la 
fin.  Mais  lors  que  Iesvs-Chmst  fe  doit 
montrer  luy-mefme  dans  les  faints  myfteres , 
l’Eglife  demeure  prefque  vuide  & toute  defer- 
te.  Comment  obtiendrez-vous  de  Dieu  le  par- 
don d’vne  telle  faute  ? Pendant  qu’on  célébré 
ces  myfteres  tout  divins,non-feulement  les  hom- 
mes chantent  avec  vne  crainte  refpe&ueufe  : 
mais  les  Anges  aufli  fléchi  fient  les  genoux  de- 
vant le  Seigneur  ; les  Archanges  prient  ; & ils 
eftiment  que  ce  temps  y eft  le  plus  propre , 
parce  qu’ils  ont  pour  aide  la  vi&ime  mefme  qui 
eft  offerte.  Comme  donc  les  hommes  ont  ac- 
coûtumé  d’élever  en  la  prefence  des  Rois  des 
rameaux  d’oliviers  qu’ils  tiennent  entre  leurs 
mains , afin  de  leur  remettre  en  mémoire  la  mi  - 
fericorde  & la  clemence  -,  de  mefme  à ce  mo- 
ment redoutable  les  Anges  prefentant  au  Sei- 
gneur au  lieu  de  rameaux  d’oliviers  le  corps 
mefme  de  Iesvs-Christ,  le  prient  en  fa- 
veur des  hommes , comme  s’ils  difoicnt  : Sei- 
gneur , nous  vous  prions  pour  ceux  que  vous 
avez  prévenus  par  voftre  amour,  jufques  àfouf- 
frir  la  mort  pour  leur  falut , & à donner  fur  la 
croix  voftre  propre  vie.  Nous  répandons  nos 
prières  pour  ceux  pour  qui  vous  avez  vous- 
mefme  répandu  voftre  propre  fang  : Et  nous  im- 
plorons voftre  bonté  en  faveur  de  ceux  pour 
qui  vous  avez  immolé  ce  mefme  corps.  En  ce 
mefme-temps  le  Diacre  fait  aufli  approcher  les 
Energumenes  ou  pofiedez , & leur  commande 
de  baifler  la  telle,  & de  prier  en  cette  pofture. 
Car  ne  leur  eftant  pas  permis  de  prier  avec  les 
autres  fideles,  on  les  amene  dans  ce  moment  en 
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voftre  prefence  , afin  qu’ayant  pitié  de  ce  qu’ils  xxxvnr. 
font  fi  miferablement  tourmentez  , & de  ce  OFFICI< 


qu’ils  ne  peuvent  vous  parler , vous  agifliez  de 
tout  voftre  pouvoir  pour  les  fecourir. 

Leçon  S. 

POvrqjvoy  penfez-vous  encore , que  le  Dia- 
cre amene  a ce  moment  dans  l’Eglife  ces 
hommes  pofledez  du  démon  , & agitez  de  fu- 
reur , &■  qu’il  leur  fait  bailfer  la  tefte  devant 
l’autel  ? le  vous  en  veux  dire  la  raifon.  La  vio- 


IdtmHamiU 
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lence  & la  tyrannie  avec  laquelle  les  démons 
poflèdent  l’homme,eft  comme  vne  chaifne  dure 
& pefante  , & bien  plus  forte  que  celles  de  fer 
dont  on  charge  les  criminels.  Or  comme  lors 
qu’vn  luge  eft  preft  de  fortir  en  public  pour 
monter  fur  le  tribunal  de  la  juftice,  les  geolliers 
tirent  des  prifons  ceux  qu’ils  y gardent , & em- 
mènent devant  les  barreaux  qui  environnent  ce 
tribunal  ces  miferables  tout  couverts  d’ordu- 


re & de  faleté , ayant  les  cheveux  longs  & pleins 
de  cra(Te , & eftans  revêtus  de  méchans  habits  : 
demefme  lesPeres  ont  ordonné , que  quand  le 
temps  approche  où  I e s v s-Chrïst  eft  comme 
preft  de  s’afleoir  fur  le  fublime  tribunal  de  fa  ju- 
ftice , & de  paroiftre  dans  les  divins  facremens, 
ceux  qui  eftant  pofledez  du  diable  font  comme 
liez  par  des  chaifnes  invifibles , fuflènt  amenez 
en  fa  prefence , non  pour  fubir  l’examen  & fouf- 
frir  lechaftiment  des  crimes  qu’ils  ont  commis, 
ainfi  qu'on  fait  dans  la  juftice  feculiere  à l’égard 
des  criminels  j mais  afin  que  tout  le  peuple  de 
la  ville  eftant  prefent , on  fiftdes  prières  publi- 
ques pour  eux  ; & qu’ ainfi  tous  les  fideles  joi- 
gniffeut  enfcnablc  leurs  prières  dans  l’vnion 
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jjo  S,  Ieak  Chrysostome. 
d’vn  mefme  efprit  pour  implorer  de  leur  com- 
mun maiftre  par  leurs  voix  & par  leurs  inftan* 
ces,  les  effets  de  fa  mifericorde  fur  ces  mal -heu- 
reux. 

Leçon  9. 

DAns  la  première  oraifon  qui  fe  dit  en  la  cé- 
lébration de  l’Euchariftie,  & qui  eft  pour 
les  poffedez,  nous  reprefentons  à Dieu  lagran* 
deur  de  fes  mifericordes.  Dans  la  fécondé  qui 
eft  pour  les  penitens , nous  recherchons  hum- 
blement pour  eux  les  effets  de  fa  clemence. 
Dans  la  troifîéme  qui  eft  pour  nous-mefmes , on 
fait  approcher  les  enfans  , qui  émeuvent  plus 
tendrement  la  mifericorde  de  Dieu  par  leur  in- 
nocence. Car  après  avoir  reconnû  nos  pechez, 
nous  implorons  la  bonté  de  Dieu  pour  ceux 
qui  ontdesja  commis  beaucoup  de  pechez, ou 
qui  en  peuvent  encore  commettre  ; mais  nous 
faifons  prier  pour  nous  les  enfans,  fçaehant  que 
ceux  qui  imitent  leur  fimplicité  obtiendront 
le  Royaume  du  ciel  qui  leur  eft  promis.  Or  cela 
nous  apprend  que  ceux  qui  imitent  les  enfans 
par  leur  innocence  , font  plus  capables  que  les 
autres  de  prier  Dieu  pour  les  pécheurs  -,mais  il 
n’y  a que  ceux  qui  font  initiez  aux  facrez  my Itè- 
res de  l’Euchariftie,  qui  fçaehent  combien  de 
mifericordes  & de  grâces  y font  renfermées. 
* Or  j’ay  vne  chofe  tout  à fait  étonnante  & ef- 
froyable à vous  dire , qui  eft , que  c’eft  vn  moin- 
dre mal  de  laiffer  entrer  des  démoniaques  dans 
l’Egl  ife  pour  participer  aux  facrifices,que  d’y  ad- 
mettre ceux  dont  S.  Paul  dit  : Qifils  foulent 
aux  pieds  I e s vs-Christ  : qu  ils  tiennent 
pour  impur  le  fang  de  fon  alliance  \ & qu’ils 
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font  injure  à la  grâce  de  Ton  Efpric  faint.  C’eft 
pourquoy  celuy  qui  fe  reconnoiflànt  coupable 
de  quelque  péché  s’approche  de  l’Euchariftie, 
eft  bien  pire  qu’vn  poflédé.  Car  les  pofledez  ne 
feront  pas  punis  de  Dieu  pour  avoir  efté  tour- 
mentez par  le  démon  : mais  ceux  qui  commu- 
nient indignement  feront  précipitez  dans  les 
tourmens  eternels.  Chaflons  donc  fans  aucune 
confidcration  de  perfonne  , nous  qui  fommes 
Jes  difpenfateurs  des  faints  myfteres , tous  ceux 
que  nous  verrons  eftre  indignes  de  s’en  appro- 
cher. 
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DV  TRES-SAINT 

.'SACREMENT- 

DV  TRAITE'  DE  DVRAND, 

Abbe  de  Troarn  en  Normandie. 

Du  corps  & du  fang  de  Iesvs-Christ. 

Leçon  4. 

SI  la  pureté  du  cœur  eft  accompagnée  de 
l’innocence  de  la  vie, participons  fréquem- 
ment aux  divins  myfteres  : que  fi  nous  avons 
commis  des  pechez  mortels  , abftenons  - nous 
des  chofes  faintes  ; non  afin  de  perfeverer  dans 
nos  pechez,  mais  de  crainte  d’ eftre  punis  de  n$- 
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*xxix.  tre  témérité  impie , fi  eftant  foüillez  de  crimes 
office.  nous  avjons  d’imprudence  & de  hardieifc 
pour  recevoir  la  communion.  Nous  devons 
^onc  nous  en  feparer  pour  vn  tëps  : mais  de  telle 
le  change-  ^ forte  que  nous  joignions  aufli-toft  la  penitence 
feparà-  * cette  foparati°n  des  focremens  -,  afin  que  cef- 
tion  des  Sa-  font  de  pecher  à l’avenir  , & nous  purifiant 
cronens.  jcs  pechez  paflez  par  vne  digne  fotisfo&ion , 
nous  puiflions  quelque  jour  en  recouvrant  la 
grâce  perdue , eftre  trouvez  dignes  de  la  com- 
i*  frequ  munion  des  foints  myfteres.  Quant  à ceux  qui 
comm.  eft  font  exempts  de  ces  crimes  pari’ innocence  de 
nocensflc  ’ies  four  vie , ou  qui  s’en  font  purifiez  par  vne  digne 
penitens  qui  penitence  apres  leur  chetite  , qu’ils  commu- 
fi«f°de  kuTs  nient  fouvent  6c  avec  humilité  ; mais  de  telle 
Tices.  forte  qu’ils  ayent  toujours  leur  foiblefle  devant 
pourflcorTi-  les  yeux,  & que  fehaftant  avec  l’afliftance  divi- 
sa des  ne  de  fe  corriger  des  moindres  fautes , ils  ne  de- 

Pour'la Lq*.  fofperent  nullement  de  la  mifericorde  de  Dieu, 
Commise  pUis  que  ç’a  efté  pour  apporter  vn  remede  qui 
t0UJ  *e5e  ferve  tous  les  jours  à la  guerifondes  foutes  que 
nous  commettons  tous  les  jours, qu’en  abolif- 
rions  qu'il  a font  les  anciens  focrifices,il  a inftitué  celuy-cy 
marquées.  quj  efl.  nouveau  & tout  celefte , & dont  nous  ne 
devons  pas  vfer  feulement  tous  les  ans , mais 
tous  les  jours  ,afin  qu’en  eftant  plus  fouvent 
nourris  & fortifiez  de  plus  en  plus , nous  fufo 
^ f fions  renouveliez  par  cette  viande  divine , & 
in  dè  s^-  éclairez  par  la  grâce  de  la  foy  que  nous  avons  en 
n Reaîité°Ut  ccSrand  myftere.  Voicy  comme  en  parle  S.  Au- 
jt»g.  in  ” guftin.  Les  fideles  ont  beü  dans  le  Sacrement  le 
Tfcm.  st.  » qjjç  jpg  Juifs  cruels  ont  répandu  dans  la 
tm'‘'  M pafllon.  Il  ne  paroift  icy  aucun  nuage  de  figure 
6c  de  rcflemblance  ;mais  ce  Saint  dit  en  termes 

clairs. 
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clairs,  que  les  fideles  ont  beüdans  le  facrement  xxxnc. 
le  mefme  fang  de  Iesvs-Christ  que  les  bour-  OF  F 1 CE« 
reaux  ont  répandu  dans  fa  paflion.  * Et  dans  le  * „ 

livre  des  Confeflïons  ce  mefme  Saint  dit  ces  «MJ* 
paroles  : Seigneur  , voftre  Fils  vnique  m’a  ra-  « 
cheté  par  fon  fang.  le  ne  crains  point  les  calom-  « 
nies  des  fuperbes  ; parce  que  je  connois  quel  eft  »« 
le  prix  de  la  vi&ime  offerte  pour  ma  rançon.  le  <« 
mange  fon  corps,  je  boy  fon  fang  j je  le  diftribüe  « 
aux  autres,  & parce  que  je  fuis  encore  pauvre,  je  « 
déliré  d’eftre  raflazié  de  ce  pain  celefte.  Vous  « 
voyez  comment  S.  Auguftin  regarde  Iesvs- 
Christ  comme  le  prix  de  fa  rançon  ; qu’il  dit 
qu’il  le  mange,  parce  que  la  chair  de  Iesvs  eft 
fa  nourriture  ; & qu’il  le  boit , parce  que  le  fang 
de  Iesvs  eft  fon  breuvage  : qu’il  le  diftribüe  aux 
autres  , parce  qu’il  eftoit  Evefque  -,  & enfin 
qu’eftant  pauvre  il  defire  de  le  raflazier  de 
I e s v s-Christ  , parce  qu’eftant  humble  il  n’a- 
voit  garde  d’avoir  du  dégouft  pour  ce  divin  Sa- 
crement. Ayons  donc  vnefidele  creance  de  ces 
veritez  comme  le  refte  des  fideles. 


DV  LIVRE 

DES.  LANFR.ANC, 

AR.CHEVESQVE  DE  CANTOR.BEKY. 
Du  Sacrement  de  l’Euchariftie. 
Leçon  j. 
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ON  reçoit  à part  la  chair  de  Iesvs 

C h r i s t , & fon  fang  à part  ; & cela  ne  ‘milium.* 
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Î5+  S.  Lakerànc  , Arcü.  de  Cantorb. 
le  fait  pas  fans  vn  grand  myftere.  Ce  n’eft  pas 
qu’on  ne  dife , & qu’on  ne  crove , qu’en  vn  au- 
tre lens  Iesv  s- Christ  eft  auffi  mangé  tout 
entier  jfçavoir  lorsqu’on  eftembrazé  d’vn dé- 
fit tout  fpirituel  pour  la  vie  eternelle , qui  n’eft 
autre  que  Iesv  s-C  h r i s t mefme  ; lors  que 
la  penfée  de  fes  commandcinens  efl;  plus  douce 
à noflre  cfpritque  le  miel  ne  l’eftàla  bouche, 
lors  que  l’amour  que  nous  avons  pour  I esvs- 
Christ  , nous  porte  à l’amour  du  prochain, 
qui  efl:  figuré  par  ce  facrement  ; lors  que  l’on 
conferve  dans  fa  mémoire  le  fouvenir  fi  édi- 
fiant & fi  fàlutaire  de  ce  que  Iesv  s-C  h r i s t a 
fait  pour  no(tre  falut , des  outrages  qu’il  afouf- 
ferts , de  la  croix  où  il  a efté  éleve , des  clous  qui 
l’ont  attaché,  & de  la  lance  qui  l’a  percé.  L’ vue 
& l’autre  de  ces  deux  fortes  de  communions  efl 
neceflaire  ; l’vne  & l’autre  efl:  avantageufe  ; mais 
l’vne  a befoin  d’eftre  jointe  à l’autre  pour  pro- 
duire vn  effet  qui  nous  foit  vtile.  Car  fi  la  com- 
munion corporelle  n’eft  accompagnée  de  cette 
communion  fpirituelle,  non-feulement  elle  ne 
purifie  pas  l’homme  de  fes  pechez  ; mais  au  con- 
traire elle  le  rend  plus  coupable  , & ne  fert 
qu’à  le  faire  pluftoft  condamner  pour  avoir 
efté  fi  prefomptueux  & fi  téméraire.  Or  la  com- 
munion fpirituelle  ne  peut  , ou  au  moins  ne 
doit  pas  eftre  entièrement  deftituée  de  la  corpo- 
relle : Et  c’eft  pour  cela  que  le  Seigneur  a appel- 
lé  l’Euchariftie,  le  pain  dont  on  a befoin  chaque 
jour , félon  que  S.  Ambroife&S.  Cyprien  l’ex- 
pliquent. D’ailleurs  les  faints  Canons  défen- 
dent de  recevoir  au  nombre  des  Catholiques 
ceux  qui  ne  communient  pas  au  facré  corps  de 
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lESvs-CHRisT  , fi  ce  n’eft  qu’ils  foient  mis 
au  rang  des  penitens  , 8c  feparez  de  la  fainte 
communion  par  l’ordre  & le  jugement  de  l’E- 
vefque  , pour  les  pechez  mortels  qu’ils  ont  com- 
mis. Le  jufte  qui  vit  de  la  foy  ne  fe  met  point  en 
peine  de  rechercher  par  le  raifonnement,  ni  de 
comprendre  par  la  penfée  la  maniéré  dont 

LE  PAIN  EST  FAIT  LA  CHAIR  DE  I E S V S- 

Christ  , et  le  vin  est  transforme'  EN 
son  sang  par  vn  changement  de  la  fubftance 
de  Tvn  & de  l’autre  : parce  qu’il  aime  mieux 
foûmettre  maintenant  la  foy  à ces  myfteresce- 
leftes,  afin  d’obtenir  vn  jour  la  tecompenfe  pro- 
mife  à la  foy , que  de  l’abandonner  pour  s’ef- 
forcer par  vn  vain  travail  de  comprendre  les 
chofes  incomprehenfibles-,  fçachant  ces  paroles 
de  l’Efcriture  : Ne  recherchez  point  ce  qui  eft 
au  deflus  de  vous , 8c  ne  vous  mettez  point  en 
peine  de  penetrer  ce  qui  furpalfe  vos  forces  ; 
mais  penfez  continuellement  à ce  que  Dieil 
vous  a commandé  , fans  vouloir  entrer  avec 
trop  de  curiofité  dans  la  connoiftance  de  tous 
fes  ouvrages.  Car  il  ne  vous  eft  pas  neceffaire 
de  voir  de  vos  yeux  toutes  les  chofes  qui  font 
cachées.  Neanmoins  il  femble  que  Dieu  veuille 
bien  nous  les  découvrir  dans  les  occafions , oii 
il  fait  paroiftredes  effets  merveilleux  & extra- 
ordinaires de  fa  puillance.  Et  en  effet  il  eft  quel- 
quefois arrivé  de  grands  miracles  en  faveur  de 
quelques  perfonnes  incrédules  , aux  yeux  def- 
quels  la  cnair  8c  le  fang  de  I e s v s-C  h r i s t 
ceffant  d’eftre  couverts  du  voile  des  efpeces  vi- 
ables 8c  corruptibles  , ont  apparu  félon  leur 
forme  naturelle  j Dieu  tout  - puiffant  voulant 
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S.Aug.  ayant 
éubly  en  ter 
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formels  1a 
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corps  de  l.C. 
dans  l’tuch. 
ne  peut  pas 
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Fp.  t.  ad 
Epifc.  GalL 
c.  i. 

Ce  que  dit  S. 
A v g.  daiu 


S.  Lanfranc,  Arch.  d e Cantorb. 
d’vne  part  fortifier  ainfi  par  fa  mifericorde  la 
foibleire  des  imparfaits  ; de  l'autre  condam- 
ner 8c  détruire  par  des  prodiges  étonnans  la 
malice  déteftabledes  heretiques. 

Leçon  6. 

VO  v s m’alleguez  pour  combattre  la  réali- 
té du  corps  de  Iesvs-Christ  dans  le 
facrement , ces  paroles  de  S.  Augultin  : Enten- 
dez fpirituellement , ( dit  ce  grand  Doéteur  en 
la  perfonne  de  I e s v s-C  hrist,  ) ce  que  je 
viens  de  vous  dire.  Car  vous  ne  mangerez  pas 
ce  corps  qve  vovs  vovez;  ni  ne  boirez  pas  ce 
fang,  que  ceux  qui  me  crucifierot  doivent  répâ- 
dre.  Vous  vous  flattez  de  ces  paroles  de  S.  Àu- 
guftin.  Vous  en  triomphez  comme  fi  vous  eftiez 
desja  victorieux  ,&  vous-vous  en  glorifiez  en 
vous-mefme  comme  fi  vous  aviez  trouvé  vn 
ferme  appuy  de  voftre  caufe  : mais  cette  obje- 
ction eft  vaine  & fans  fondement.  Car  comment 
fe  pourroit-il  faire  que  ce  grand  faint  qui  a cy- 
devant  déclaré  que  Iesvs-Christ  nous  a 
donné  à manger  pour  noftre  falut  cette  mis- 
ât e chair,  qu’il  avoit  tirée  de  la  fainte  Vier- 
ge iamere,  Sc  dont  il  eftoit  revêtu  lors  qu’il  vi- 
voitfur  la  terre; comment, dis-je,fe pourroit-il 
faire  qu’il  ruinait  ces  paroles  fi  exprelTes  par 
d’autres  paroles  toutes  contraires  î A Dieu  ne 
plaife  qu’vn  leCteur  fage,&  qu’vn  eferivain  Ca- 
tholique conçoive  de  fi  indignes  fentimens  de 
cette  colonne  de  l’Eglife , & de  ce  puifiant  dé- 
fenfeur  de  la  vérité  , duquel  le  Pape  Celeftin 
allure  dans  fes  decrets,  que  durant  qu’il  a vefeu, 
on  n’a  jamais  oui  dire  qu’il  ait  feulement  efté 
foupçonné  de  la  moindre  erreur.  Auffi  ce  grand 
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Saint  ne  dis  dans  ces  paroles  que  vous  rappor- 
tez, que  ce  que  toute  l’Eglife  Catholique  croit 
& confelïe  par  la  bouche  de  tous  ceux  qui  font 
Tes  membres  que  j’ay  aufli  marqué  le  plus 
brévement  que  j’ay  pu  dans  la  profeffion  de  foy 
que  j’ay  drelïee , fçavoir  qve  c’est  le  mesme 

CORPS  , ET  QV  E CE  n’e  S T PAS  LE  MESME 

corps.  Car  nous  ne  croyons  pas , ainfi  que  le 
croyoient  autrefois  les  Capharnaïtes  , que 
nous  mangions  le  corps  visible  de  Iesvs- 
Christ  d’vne  m a n 1 e r e visible  , ni  que 
nous  beuvions  fon  fang  que  fes  bourreaux  dé- 
voient répandre, & qu’ils  dévoient  voir  de 
levrs  propres  YEVx,mais  pluftoft  novs 
CROYONS  CE  QVE  N O V S NE  VOYONS  PAS  , afin 

que  noftre  foy  fubfifte  toûjours , ne  foit  pas 
anéantie,  ainhqu’ elle  leferoit  fans  doute,  fi  les 
fens  corporels  eftoient  témoins  de  ce  qu’elle 
croit.  D’où  vient  que  S.  Auguftin  expliquant 
enfuitte  ce  qu’il  avoit  marqué  moins  claire- 
ment: Encore  , dit -il,  qu’il  foit  neceflaire  de  cé- 
lébrer ce  myftere  d’vne  maniéré  vifible, il  faut 
neanmoins  le  concevoir  d’vne  maniéré  invifi- 
ble.  Or  les  Capharnaïtes  s’imaginoient  que  le 
Seigneur  leur  commandoit  de  manger  comme 
font  des  beftes  , ou  au  moins  comme  des  hom- 
mes, SA  CHAIR  Qv’lLS  VOYOIENT  , & SON  MES- 
ME S A N G QVE  SES  PERSECVTEVRS  DEVOIENT 
RESPANDRE. 


xxxix; 
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Par  l'cnbre 
il  enren.i  les 
figures  de  la 
loy  de  Moi- 
fc,  qui  efhiicc 
fan»  vérité. 
Par  L im.'g: 
il  entend  la 
vérité  évan- 
gélique op- 
pofée  à ces 
figures;  mais 
voilée  ÔC  non 
encore  à dé- 
couvert, 6 C 
dans  la  claire 
lumière,  cô- 
me  elle  fera 
dans  le  ciel. 
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3jS  S.  Ambroise.- 

HOMILIE 

DE  S.  AMBROISE.  x 

JLtçon  7. 

LEs  chofes  dans  lefquelles  Te  trouve  la  per- 
fectionne la  vérité  font  celles  que  nous  de- 
vons defircr.  L’ombre  & l’image  font  icy-bas, 
& là-haut  eft  la  vérité.  L'ombre  a efté  dans  la 
loy , l'image  eft  dans  l’Evangile  , & la  vérité  fe- 
ra dans  le  ciel.  Autrefois  on  offroit  vn  agneau , 
on  offroit  vn  veau,  & maintenant  Iesvs-Christ 
eft  offert  ; mais  il  eft  offert  comme  homme , & 
comme  fouffrant:&  il  s’offre  luy-mefme  comme 
preftre  pour  effacer  nos  pechez.il  s’offre  icy-bas 
en  image, & là-haut  dans  la  vérité,  où  il  intercè- 
de pour  nous  comme  noftre  advocat  devant 
Dieu  fon  Pere.  Nous  marchons  donc  en  cette 
vie  dans  l’image,  nous  voyons  les  chofes  en  ima- 
ge : mais  nous  les  verrons  face  à face  dans  le 
ciel, où  fe  trouve  la  perfection  entiere;parce  que 
la  vérité  enferme  toute  forte  de  perfection. 
* L’ombre  de  la  nuit  & des  tenebres  des  Iuifs 
eft  paffee  , & le  jour  de  TEglife  eft  arrivé. 
Nous  voyons  maintenant  les  biens  dans  l’ima- 
ge , & nous  poffedons  les  biens  & les  avantages 
de  l’image.  Nous  avons  veii  le  Prince  des  Prê- 
tres qui  venoit  à nous  ,nous  l’avons  veli  & nous 
l’avons  entendu  qui  offroit  fon  fang  pour  nous  ; 
fuivons-le  autant  que  nous  le  pouvons,  nous  qui 
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Tommes  Preftres,afin  d’offrir  le  facrifice  pour  le 
peuple.  Que  Ci  nous  Tommes  peu  confuierables 
par  noftre  mérité,  nous  ne  lailfons  pas  d’eftre  vé- 
nérables A CAVSE  DV  SACRIFICE  Q^E  NOVS 
offrons.  Car  encore  qu’il  femble  que  ce  ne 
Toit  pas  maintenant  I es  v s-C  hrist  qui 
l’offre  luy-meTme  , c’est  lvy  neanmoins  qui 
eft  offert  dans  la  terre  toutes  les  Tois  que  Ton 
y offre  son  corps  : ou  pluftoft  il  eft  clair  que 
c’eftluy  qui  offre  en  nous, puis  que  c’eft  Ta  pa- 
role qui  fanélifie  le  facrifice  que  nous  offrons. 
* Et  je  Touhaitte  que  lors  que  nous  encenTons 
les  autels , & que  nous  offrons  le  Tacrifice , les 
Anges  y affilient  ,ov  plvstost  qv’ils  s’y 
fassent  voir.  Car  vous  ne  devez  pas  douter 
que  les  Anges  ne  soient  prfsens  qvand 
Iesvs-Christ  est  présent,  & quand  Iesvs- 
Christ  eft  immolé. 

Leçon  S. 

N O vs  voicy  bien-toft  arrivez,  puis  qu’il  a 
ainfi  plû  à Dieu,  mes  chers  Trcres,  à ces 
faints  jours  où  nous  délirons  cclebrer  avec 
joye  la  nailïance  de  noftre  Sauveur.  C’eft  pour- 
quoy  je  vous  conjure  & vous  avertis  de  vous 
efforcer  autant  que  vous  le  pouvez  avec  l’alfi- 
ftance  de  Dieu , de  vous  approcher  en  ce  jour- 
là  de  l’autel  du  Seigneur  avec  vne  confidence 
nette  & fincere , vn  cœur  pur,  6c  vn  corps  chaf- 
te  ; afin  de  mériter  d’y  recevoir  Ton  corps  & Ton 
fang,  non  pour  la  condamnation  , mais  pour  le 
falutde  voftre  ame.  Car  noftre  véritable  vie  eft 
renfermée  dans  le  corps  de  I.  C.  lequel  nous 
dit  de  fa  propre  bouche  ; Si  vous  ne  mangez 

Z iiij 
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la  chair  du  Fils  de  l’homme  , & fi  vous  ne 
beuvez  Ton  fang  vous  n’aurez  point  la  vie  en 
vous.  Qve  celvy  qvi  vevt  recevoir 
la  vie,  change  devie.  Car  s’il  ne  change 
de  vie , il  recevra  la  vie  pour  fa  condamnation , 
& elle  augmentera  fa  maladie , au  lieu  de  luy  re- 
donner la  fanté  ; elle  le  fera  mourir,au  lieu  de  le 
faire  vivre.  Et  ainfi  quoy  qu’il  foit  vray  qu’en 
tout  temps  nous  devions  eftre  ornez  & enrichis 
de  bonnes  œuvres  , neanmoins  nous  devons 
l’eftre  encore  pluftoft  en  ce  jour  delanaillànce 
du  Seigneur  , dans  lequel  principalement  il 
faut  que  félon  ce  que  dit  l’Evangile , nous  faf- 
fions  reluire  nos  bonnes  œuvres  à la  veüe  des 
hommes. 

Leçon  9. 

SI  Qy  elqv’vn  ayant  commis  des  pechez 
mortels  fecrets  & cachez  en  fait  après  pé- 
nitence avec  foin  & avec  ardeur  , pour  fatisfai- 
re au precepte de  I e s v s-C hrist,  comment 
en  reçoit-il  la  recompenfe,  fi  on  ne  le  remet  pas 
dans  la  communion  de  l’Eglife,  & dans  la  parti- 
cipation de  l’Euchariftie  ? Quant  à moy,  je  veux 
que  le  coupable  puilfe  elperer  d’obtenir  le  par- 
don de  fes  pechez:  qu’il  le  demande  avec  lar- 
mes ; qu’il  le  demande  avec  gemiflemens  : qu’il 
le  demande  avec  les  pleurs  de  tout  le  peuple. 
Et  quand  on  aura  différé  deux  ou  trois  fois  de  le 
remettre  dans  la  communion  de  l’Eglife  , 8c 
dans  la  participation  des  faints  myfteres , qu’il 
croye  que  ce  retardement  vient  de  ce  que  fes 
prières  ont  efté  trop  lafehes  : qu’il  redouble  fes 
pleurs  : & qu’il  revienne  après  dans  vn  eftat  ou 
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il  faflè  plus  de  pitié  que  jamais  : qu’il  fe  jette  aux 
pieds  des  fïdeles  : qu’il  les  embraflè  : qu’il  les 
oaife  : qu’il  les  arrofe  de  Tes  larmes  ; & qu’il  ne 
les  quitte  point  , afin  que  Noftre  Seigneur 
I e s v s-C  h r 1 s t dife  de  luy  : Beaucoup  de  pé- 
chez luy  font  remis , parce  qu’il  a aimé  beau- 
coup. * Il  y en  a qui  ne  demandent  penitence , 
qu’afin  qu’on  leur  rende  auffi-toft  l’vfage  delà 
communion  dont  ils  font  privez.  Ceux  - là  ne 
défirent  pas  tant  d’eftre  déliez , comme  ils  défi- 
rent de  lier  le  Preftre.  Car  ils  ne  déchargent 
point  leur  confcience  ; & ils  chargent  celle  du 
Preftre,  à qui  il  eft  enjoint  de  ne  donner  point  le 
Paint  aux  chiens,  & de  ne  jetter  point  les  perles 
aux  pourceaux  , c’eft  adiré, de  ne  pas  admettre 
facilement  les  âmes  impures  à la  participation 
de  la  fainte  Communion.  Il  y en  a aufli  qui 
croyent  que  la  penitence  confifte  fimplement  à 
s’abftenir  decommunier.  Ceux-là  exercent  vne 
trop  grande  feverité  contre  eux-mefmes , fi  en 
s’ordonnant  cette  peine,  ils  n’ont  pas  en  mefme- 
temps  recours  à la  Penitence  , comme  au  reme- 
de  par  lequel  ils  doivent  fe  rendre  dignes  de 
r’ entrer  dans  la  participation  des  facremens. 
Car  la  peine  de  cette  feparation  qu’ils  ont  mé- 
ritée par  leurs  pechez  leur  devroit  eftre  vn  fujer 
de  douleur  & detrifte(fe,&  ils  devroient  eftre 
affligez  de  fe  voir  privez  delà  grâce celefte  de 
l’Euchariftie.  * Comme  les  Saints  font  le  corps 
& les  membres  de  I e s v s-C  h r 1 s t , ainfi  les 
pécheurs  qui  ne  quittent  point  le  péché, mais 
s y attachent  toujours  de  plus  en  plus , font  le 
corps  & les  membres  du  dragon.  C’eft  pour- 
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quoy  comme  le  corps  de  I e s v s-C  hrist  eft 
le  mets  dontnous-nous  raftazions;  aufli  le  corps 
du  dragon  eft  le  mets  dont  ils  font  raftàziez. 
Pour  nous  qui  nous  efforçons  de  demeurer 
étroittement  vnis  à I e s v s-C  hrist,  noftrc 
nourriture  & noftre  feftin  c’eft  la  remiffion  con- 
tinuelle de  nos  pechez  j au  lieu  que  pour  eux  qui 
amaftent  tous  les  jours  pechez  fur  pechez , leur 
nourriture  & leur  feftin  c’eft  la  continuation  de 
leurs  déreglemens  & de  leurs  crimes. 
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c.  17- 


QVelc^v  e s années  après  la  mort  de  S.  Au- 
guftinle  Concile  d’Ephefe  ayant  efté  con- 
voqué &c  célébré  par  l’ordre  & les  inftances  du 
Pape  Celeftin,&  de  S.  Cyrille  Evefque  d’A-  emu. 
lexandrie,  on  y condamna  les  deux  pernicieufes 
herefies  dont  j’ay  parlé  cv-devant  ■>  on  y affer- 
mit la  foy  par  laquelle  nous  croyons , qvE  le  T«n(!ib- 
r AIN  EST  change'  EN  CETTE  MESMt  CHAIR  ,*'ntuUon- 
QVI  A ESTE'  ESLEVE  E SVR  LA  CROIX  , ET  LE 

vin  en  cemesme  sang  qui  eft forty du coftc 
de  Iesvs-Christ  crucifié  j 8c  voicy  entre 
plufieurs  autres  chofes  ce  que  les  deux  cens 
Evefques  qui  allifterent  à ce  Concile  enccrivi-  ^hd^con-* 
rent  à l’Evefque  Neftoriusqui  eftoitleclief  des  fantinopic. 
heretiques.  Nous-nous  approchons  ,difent  ces  “cônêrc  dU 
Peres,  des  benediétions  myfliques  & nous  fom-  «ü'F.|>hcfe, 
mes  fanélifiez  en  participant  au  faint  corps , 8c  cn 
au  précieux  fang  de  I e s v s-C  h r 1 s t qui  eft  le  « 
Rédempteur  de  nous  tous.  Car  nous  ne  rece-  <* 
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vons  pas  cette  chair,  comme  fi  ce  n’eftoit  qu’vne 
chair  commune  & ordinaire  ; Dieu  nous  en  gar- 
de; ni  comme  celle  de  quelque  homme  qui  au- 
roit  efté  fan&ifié , ou  qui  n’auroit  elle  vny  avec 
le  Verbe  eternel  que  par  vue  vnité  d’ excellence 
& de  dignité , ou  feulement  en  qui  la  divinité 
feroit  fa  demeure  ; mais  nous  recevons  cette 
chair,comme eftant  véritablement  vivi- 

F I A N T E , ET  LA  PROPRE  CHAIR  D V VERBE 

mesme.  Car  puis  qu’il  eft  la  vie  par  nature,  com- 
me eftant  Dieu , & ne  faifant  plus  qu’vn  feul 
tout  avec  fa  chair  qu’il  avnie  à fa  divinité;  il  luy 
a aufïï  en  mefme-temps  communique  la  vertu 
^ de  donner  la  vie.  Encore  donc  que  I e s v s- 
Christ  nous  parle  ainfi  ; En  vérité,  en  vérité, 
je  vous  dis  que  fi  vous  ne  mangez  la  chair  du 
’ Fils  de  l’homme , & fi  vous  ne  beuvez  fon  iang, 

’ vous  n’aurez  point  la  vie  en  vous  ; nous  ne  de- 
’ vons  pas  neanmoins  confiderer  cette  chaic 
comme  celle  de  quelque  homme  femblable  à 
’ nous.  Car  fi  elle  eftoit  telle,  comment  pourroit- 
’ elle  eftre  vivifiante  félon  fa  nature: mais  nous 
la  devons  confiderer  comme  estant  vraye- 

* ment  la  propre  chair  de  celvy  qui  n’a 

* efté  fait  & nommé  le  Fils  de  l’homme,  que  pour 
’ nous  fauver.  Et  vers  la  fin  du  Concile  les  Peres 
’ ajouftent;  Siquelqu’vnneconfdfepas  ,que  la 

* CHAIR  D V SEIGNEVR  EST  VIVIFIANTE,  ET 

’ qv’elle  est  la  propre  chair  dv  Verbe 
’ de  Dieu  fon  Pere  ; mais  foûtient  quelle  n’eft 
’ que  comme  la  chair  d’vn  homme  , qui  ne  feroit  { 
’ jointe  au  Verbe  que  par  vne  égalité  d’excellence 
» ou  de  dignité, ou  en  qui  feulement  la  divinité 
»»  feroit  fa  demeure  ; & qui  par  confequentne  re- 
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S.  Lanfranc,  Arch.  de  Cantorb. 
connoift  pas  que  cette  chair  eft  vivifiante , en  ce 
qu’elle  eft  la  propre  chair  du  Verbe  mefme,  le- 
quel a en  foy  la  vertu  de  vivifier  ; qu’il  loit  Ana- 
thème. Que  pouvez-vous  defirer  de  plus  con- 
vainquant &.  de  plus  clair,  fi  vous  préférez  l’an- 
cienne paix  aux  nouvelles  conteftations  ? Quant 
à ce  que  le  Concile  fe  fert  du  terme  de  benedi- 
liions  myftujties  , il  ne  veut  dire  autre  chofe 
que  des  benedi&ions  fecretes  , félon  ce  que  dit  ,f(4ettIfmhe 
faint  Auguftin  dans  le  livre  de  la  maniéré  d’in-  ne  catechî- 
ftruire  les  Catehumenes  ,que  le  mot  de  mjjiert  ^1S  ^ 
dans  fon  origine  greque  , vient  du  mot  de  /ê- 
cret.  Et  en  effet  qu’y  a-t-il  de  plusfecret&de 
plus  caché,  que  de  voir  au  dehors  les  efpeces  du 
pain  & du  vin, de  les  goufterfic  de  les  toucher;  . . , 

*,  . • /*•)>  7 Le  Miracle 

& de  croire  toutefois  que  1 on  mange  la  vraye  de  laTran- 
chair,  & que  l’on  boit  le  v r a y sang  d e 
Iesvs-Christ,  par  l’operation  miraculeufe  de  la  foy  contre  ce 
toute-pui fiance  de  Dieu  ? qui 

* Leçon 

f'A*.  nous  croyons  que  les  tubftances  terre-  nid.c 
V->ftres  du  pain  & du  vin  eftant  divinement 
fanèkifiées  fur  l’autel  du  Seigneur  par  le  mini- 
ftere  des  Preftres  , sont  changf/es  par  l’ope- 
ration ineffable  ,incomprehenfible , & miracu- 
leufe de  la  route-pui fiance  de  Dieu  en  l’essen- 
ce d v corps  dv  Seignevr;  n’y  ayant  que 
les  efpeces  du  pain  & du  vin  qui  demeurenc 
avec  leurs  qualitez  naturelles , de  peur  que  la 
veüed’vne  chair  creüe&  toute  fanglante  fur  le 
faint  autel  ne  nous  caufaft  de  l’horreur,  & afin 
que  croyant  ce  changement  par  la  foy  ,nous  me- 
ritaflions  d’obtenir  vne  plus  grande  recompen- 
fe.  Neanmoins  le  corps  du  Seigneur  ne  laide 
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xl.  pas  de  demeurer  dans  le  ciel  à la  droite  de  Dieti 
office,  (on Perc, & d’y  eftre  tout  entier, tout  incorru- 
ptible, tout  inviolable  , tout  inaltérable , & tout 
La  fo?  de  la  immortel.  Voila  la  foy  que  l’Eglife , qui 
nriânfuML  eftant  répandue  par  tout  le  monde  eft  appellce 
Catholique  , a teniie  dans  tous  les  ficelés , 8c 
tient  encore  à prefent.  Car  tous  ceux  qui  Te  ré- 
jouiïTent  d’avoir  le  nom  & le  caraétere  de  Chré- 
îiy'afixcent  tiens  , fe  glorifient  de  recevoir  dans  ce  Sacre- 
^chr'nens  nient  vraye  chair  & le  vray  fang  de  I e s v s- 
dù  monde  r Christ  , qu’il  a pris  luy-mefme  de  la  fainte 
G ec  ,ALtme  ^*erge*  Interrogez  tous  ceux  qui  ont  connoif- 
ricn’s  u pm-  fance  de  la  langue  Latine  & des  faintes  Ecritu- 
fcilbient  dis  res  : interrogez  les  Grecs,  les  Arméniens,  & tous 
les  autres  Chreitiens  de  quelque  nation  qu  ils 
foient,  & ils  vous  répondront  tous  d’vnevoix, 
qu’ils  tiennent  cette  mefme  foy.  Que  fi  la  foy  de 
l’Eglife  vniverfelle  fe  trouve  faillie , il  faut  que 
l’Eglife  Catholique  n’ait  jamais  efté,ou  qu’ayant 
efté  elle  foit  perie.  Car  il  n’y  a rien  de  fi  mortel 
pourlefalut  des  âmes  qu’vne  erreur  pernicieu- 
fe:mais  nul  Catholique  n’ avouera  jamais  que 
l’Eglife  n’ait  pas  elle,  ou  qu’ayant  efté  elle  loi  t 
perie. 

Leçon  6. 

Ovs  devez  croire  comme  vne  chofe  cer- 
taine & indubitable 


/ 


*r 

ld.  tpift-  H 


•f  D,  "r,  tame  & indubitable  , que  ni  lesEglifes  de 

dum  kptfc.  , * I • & 

De  u com.  delà  la  mer , ni  nous  autres  Anglois , ne  tenons 
rouauue"  P°*nt  touchant  les  enfans  cette  opinion  que 
fou  aux  tn-  vous  nous  attribuez.  Car  nous  croyons  bien 
onpeutvo»  qu  ^ vt^e  généralement  à tous  les  hommes, 
le*. .Concile  en  quelque  âge  que  cefoit,ou  durant  leur  vie, 
ttiJen'd'i.  ou  à l’heure  delà  mort,d’eftre  fortifiez  par  la 
dup.ii,  communion  du  corps  & du  fang  du  Seigneur* 
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mais  Dieu  nous  garde  de  penfer  jamais  qu'en- 
core  que  les  baptifez  meurent  avant  que  de  le 
recevoir  3 ils  periflent  éternellement.  Car  Ci  cela 
eftoit , la  vérité  mefme  ne  feroit  pas  véritable 
lors  qu’elle  dit  : Que  quiconque  croira , & fera 
baptizé,  fera  fauve.  C’eft  pourquoy  ces  autres 
paroles  que  Noftre  Seigneur  dit  en  l’Evangile  : 
Si  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  l’home , & 
fi  vous  ne  beuvez  Ton  fang,  vous  n'aurez  point  la 
vie  en  vous,  ne  peuvent  pas  eftre  appliquées  ge- 
lierai ement  à tous  les  hommes , h on  les  entend 
de  la  communion  corporelle  qui  fe  fait  par  la 
bouche , puis  que  l’on  fçait  qu’il  y a eü  plufieurs 
faints  martyrs  qui  ayant  foufFert  divers  tour- 
mens,  font  fortis  de  ce  monde  fans  avoir  receü 


le  bapteftne,  lefquels  neanmoins  l’Eglife  met  au 
nombre  des  martyrs,  & croit  qu’ils  font  bien- 
heureux fur  ce  que  le  Sauveur  a dit  : Si  quel- 
qu’vn  me  reconnoift  pour  Seigneur  devant  les 
hommes,  je  le  reconnoiftray  pour  vn  des  miens 
devant  mon  Perequi  eftdansle  ciel.  Ainftces 
autres  paroles  de  Iesvs-Christ  que  nous 
avons  rapportées  cy-deflus  , doivent  eftre  en- 
tendues de  tous  les  fidetes , qui  eftant  capables 
d’avoir  l’intelligence  du  divin  myftere , ne  man- 
gent pas  feulement  la  chair  de  I e s v s-Christ, 

& ne  boivent  pas  feulement  fon  fang  avec  la  Communion 
bovche  dv  corps,  mais  auflî  avec  l’amour  & & 

la  joye  du  coeur  ; c’eft  à dire  en  aimant  & en  iomtes  «1- 
confervant  dansvne  confcience  pure  le  doux  & fcmble- 


agréable  fouvenir  de  ce  qu’il  a fait  pour  noftre 
(àiutjors  qu’il  s’eft  revécu  de  noftre  chair,  & 
qu’il  eft  mort,  refufcité,  & monté  au  ciel  ; en  fui- 
vant  fes  pas;  & en  prenant  part  à fes  foufFrances, 
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xl.  autant  que  la  foiblefte  humaine  en  eft  capable, 
office.  ^qUeja  graCe  divine  daigne  luy  en  donner  la 
force.Car  c’eft  de  cette  forte  que  véritablement 
& falutairement  on  mange  la  chair  de  I e s v s- 
Christ,  & on  boit  fon  fang 

HOMI  LIE 

DE  S.  IEAN  CHRYSOSTOME. 

j Leçon  7. 

• ’ / ' * tiamU.iT  >»  X/O  vs  n’employez  que  quarante  jours , & 
tffr  ad  * peut-eftre  encore  moins  pour  guérir  vô- 
s.  chryCte-  tre  ame,  & vous  penfez  avoir  alTez  fait  pour 
cbeur»*enpe-  ^ppaiTer  Dieu,  & attirer  fur  vous  fa  mifericor- 
nitence  du-  de  ? Vous  vous  joüez,  ô Chreftien,  d’en  vfer 
temp^pou'  ainfi.  Ce  n’eft  pas  que  je  pretende  par  ce  difcours 
ie$  purifier  de  vous  empêcher  de  communier , mefme  vne  feu- 
&U|«^rcndré  f°is  en  toute  l’année  i mais  je  voudrois  au  con- 
signes de  traire, que  vous-vous  approchaflîez  continüel- 
ueXuvent.  lement  des  facrez  myfteres.  C’eft  pour  cela  que 
c’eftuit  le  le  Preftre,  afin  d’appeller  les  faints  à cette  table 
i«Veres°UJ  divine  , crie  à haute  voix  : Les  choses  saintes 
sancta  sont  tovr  les  saints  y&c  que  comme  vn 
sanctu.  cenfeur  exa#;  de  toutes  les  âmes,  il  les  avertit 
par  cette  parole  de  ce  qu’il  a à reprendre  en 
chacune  d’elles, afin  que  perfonnene  s’en  ap- 
proche fans  eftre  bien  préparé.  Et  comme  dans 
vn  troupeau  de  brebis  où  plufieurs  font  (aines, 
& plufieurs  malades  , il  eft  necellàire  de  les  fe- 
parer  les  vnes  d’avec  les  autres  ;ainfi  dans  l’E- 
glife  où  il  yaauflî  des  brebis  faines  & d’autres 
malades,  le  Preftre  par  cette  voix  épouvantable 
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qu’il  fait  retentir  en  ce  lieufacré,fepare  les  ma- 
lades d’avec  les  faines  ; 8c  rejettant  les  indignes 
de  la  participation  des  facrez  myfteres , il  y ap- 
pelle & y attire  feulement  les  Saints.  Car  eftant 
impoflîble  que  l'homme  fçache  ce  qui  eft  dans 
le  cœur  de  fon  prochain, félon  ce  que  l’Efcriture 
dit  : Qui  eft  l’homme  qui  fçache  ce  qui  eft  dans 
l’homme,  finon  l’efpritde  l’homme  qui  eft  dans 
luy- mefme  ? Le  Preftre  parle  ainfi  à tous  à 
haute  voix  à la  fin  du  facrificejafin  que  pcrfonne 
ne  foit  fi  hardy  que  de  s’approcher  avec  indif- 
cretion  8c  témérité  de  cette  fontaine  fpirituel- 
le.Car  pour  vfer  encore  du  mefme  exemple  que 
je  viens  de  rapporter , comme  les  Pafteurs  en-> 
ferment  en  des  lieux  obfcurs  les  brebis  mala-* 


XL. 

O F F 1 C E. 


des,  leur  donnent  vne  nourriture  particulière, 
ne  les  biffent  point  aller  au  grand  air,  ny  fe 
nourrir  des  herbes  pures  dans  les  pafturages,  ny 
fortir  dehors  pour  aller  boire  à vne  fontainei 
de  mefme  cette  voix  redoutable  du  Preftre  eft 


comme  vn  lien  qui  retient  les  indignes  de  s’ap- 
procher de  la  table  fainte. 

Leçon  S. 

APres  cela  vous  n’avez  plus  lieu  de  dire; 

le  ne  le  fçavois  pas;  je  n’en  connoillois  pas 
le  danger.  L’Apoftre  nous  le  témoigne  encore  , 

. en  de  plus  forts  termes.  Mais  vous  me  direz 
peut-eftre  que  vous  ne  l’ave2  pas  leu  ? Certes  ce 
n'eft  pas  là  s’exeufer  ; mais  pluftoft  s’accufer 
foy-mefine.Vous  venez  tous  les  jours  à I’Eglife, 

& vous  ignorez  encore  ces  choies  ; Auffi  eft-cc  tei  Aure!» 
pour  vous  ofter  ce  faux  pretexteque  le  Preftre  vrT^mme 
eftant  debout  envn  lieu  éminent,  8c  levant  la  ' *i «a- 
main, comme  le  héraut  de  Dieu,  crie  à haute 


Aa 
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voix  & d’vn  ton  terrible  dans  ce  terrible  86 
profond  filence  , & fait  retentir  ces  paroles 
étonnantes  qui  appellent  les  vns  & rejettent  les 
autres  de  la  participation  des  facrez  myfteres. 
Ce  n’eft  pas  fa  main  qui  fait  cette  feparation, 
mais  c’eft  fa  langue  qui  la  fait  bien  plus  claire- 
ment & plus  puiflàmment  que  la  main.  Car  cet-*- 
te  voix  effroyable  frappant  nos  oreilles  eft  com- 
me vne  main  forte  & puilTante , qui  repoufle  & 
charte  les  vns  de  la  table  lainte,&  y attire  8c  fait 
approcher  les  autres } puis  que  lors  que  le  Pref- 
tre dit  publiquement:  Les  choses  saintes 
sont  povr.  les  saints;  il  veut  dire  ; Si  quel- 
qu’vn  n’eft  pas  faint , qu’il  rf* approche  point  de 
cette  table.  Il  ne  dit  pas  :ffquelqu’vn  n’eft  pas 
purifié  de  fes  pechez  ; mais  s’il  n’eft  pas  faint: 
parce  que  ce  n’eft  pas  la  fimple  remiflion  des  pe- 
chez qui  nous  rend  faints , mais  la  prefence  du 
faint  Efprit  dans  noftre  ame  , & vne  abondance 
de  bonnes  oeuvres.  Comme  s’il  difoit  : le  ne 
veux  pas  feulement  que  vous  foyez  fortis  de  la 
bouc  & de  l’impureté  de  vos  pechez  ; mais  je 
veux  qu’on  voye  reluire  dans  voftre  ame  vne 
blancheur  & vne  beauté  particulière.  Car  lî 
autresfois  le  Roy  de  Babylonc  choififlant  en- 
tre les  captifs  de  Ierufalem  de  jeunes  enfans 
pour  les  faire  nourrir  auprès  de  luy , prit  ceux 
qui  eftoient  les  mieux  faits  & les  plus  beaux  ; à 
plus  forte  raifon  tous  ceux  qui  ont  l’honneur 
de  s’afteoir  à cette  table  du  Roy  du  ciel, font-ils 
obligez  d’eftre  beaux  dans  leur  ame  par  l’or  de 
leurs  ornemens  fpirituels , par  la  pureté  de  leur 
robe  nuptiale  & intérieure , par  l’éclat  de  leur 
vifage  invifible , & par  la  ceinture  myfteiieufc 
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de  la  vérité  qu'ils  doivent  porter.  Que  celuy  qui 
fera  tel  au  dedans  de  l’ame  s’approche  & boive 
dans  la  coupe  du  Roy  des  Anges.  Que  fiquel- 
qu’vn  ayant  vn  méchant  habit  & tout  décniré, 
& eftant  tout  défiguré  & tout  fale,  a la  hardielïe 
de  s’approcher  de  la  table  de  ce  divin  Roy, 
jugez  combien  il  fera  rigoureufemcnt  puny  de 
fa  témérité  & de  fon  audace.  Et  il  ne  faut  pas 
s’imaginer  que  quarante  jours  foient  fuffifans 

f>our  purifier  les  pechez  de  toute  l’année.  Car  fi 
es  peines  de  l’enfer , quoy  qu’elles  foient  éter- 
nelles ne  les  fçauroient  expier , ( &c  c’eft  pour 
celamefme  que  ces  peines  font  eternelles)com- 
ment  vn  temps  fi  court  le  pourra-t-il  faire, noftre 
penitence  n’ayant  pas  efté  fervente  & forte, 
mais  toute  languilfante  & toute  foible  ? 

Leçon  9. 

Ie  vovs  le  dis  par  avance  & vous  le  déclare 
hautement  : Que  nul  de  ceux  qui  haïifent 
Jeurs  ennemis  ne  s’approche  du  faint  autel  pour 
y recevoir  le  corps  de  I e s v s-C  hrist.  le  le 
répété  encore  vne  fois  : Si  vous  haïifez  vos  en- 
nemis,ne  vous  en  approchez  pas.  Mais  voulez- 
vous  approcher  de  la  lacrée  table, reconciliez- 
vous  avec  eux  , & en  fuitte  vous  recevrez  ce 
faint  corps.  Cen’eft  pasmoy  qui  vous  l’ordon- 
ne,c’eft  le  Seigneur  lui-mefme  lequel  a efté  cru- 
cifié pour  vous,  qui  vous  le  commande.  Il  a bien 
voulu  répandre  fon  précieux  fang  , & mefine 
fotiffrir  la  mort  pour  vous  reconcilier  avec 
Dieu  fon  Pere  : & vous  ne  voulez  pas  le  premier 
aller  trouver  voftre  frere;  qui  eft  ferviteur  com- 
me vous  de  ce  mefine  Maiftre , ni  luy  dire  la 
moindre  parole  pour  vous  reconcilier  avec  luy. 
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* Plufieurs  perfonnes  m’afteurent,  que  l’Empe- 
reur pour  le  refpeâ:  de  la  folemnité  de  Pafque, 
a relolude  faire  grâce  à cette  Ville,  &de  luy 
pardonner  toutes  les  injures  qu’il  a receües 
d’elle.  Cela  eftant,  y a-t-il  rien  de  plus  injufte 
que  d’eftre  bien-aife,lors  qu’il  y va  de  noftre  in- 
tereft,  qu’on  rende  à cette  grande  fefte  la  reve- 
rence  qui  luy  eft  deuc\afin  qu’on  reçoive  les  ef- 
fets de  la  clemence  d’autruy  j & lors  qu’il  eft 
queftion  d’obeïr  à Dieu  qui  veut  que  nous  nous 
reconcilions  avec  nos  ennemis  ,de  fefoucier  R 
peu  de  cette  fàinte  folemnité , que  de  manquer 
a luy  rendre  l’honneur  qu’on  luy  doit  î II  n’y  a 
rien  qui  deshonore  plus  cette  fefte  que  de  la  cé- 
lébrer avec  vn  cœur  plein  de  reflèntiment  con- 
tre fon  frere-  Mais  que  dis-je  de  la  celebrer  ; 
puis  qu’avec  cette  difpofition  il  eft  impoflible 
de  le  faire , quand  mclme  on  pafleroit  dix  jours 
entiers  {ans  rien  manger  ? Car  les  jeulhes  & les 
feftes  ne  peuvent  compatir  avec  les  animofîtez 
& les  hainesa 


luelquefots 

es  jeulhes  de  dix  jours  entiers.  Voyœ  S.  Auguftin,  Ep.  jiS. 


■ + *+*  - ■ 
fr  « 1 ¥ 

* IHS 


Vf)  * ihs  * lw 


Digitized  by  Google 


375 


H XL  1. 

A O F F 1 C 

ce 

XLl  OFFICE 

DV  TRES-SAINT 

SACREMENT- 

DV  TRAITE'  DV  B.GVIMOND, 

_ J il.  iiccle,  fie 

hVESQ^VE  DAVE  R.  S Ej  cfl  mon  eu 

De  la  vérité  du  corps  & du  fang  de 
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Leçon 

SI  Diev  adonne  à la  parole  de  l’homme,  & 
mefme  à fa  voix , qui  n’eft  que  comme  le 
corps  dont  cette  parole  eft  revêtue,  de  pouvoir 
fe  communiquer  toute  entière  & en  mefme- 
temps  à mille  perfonnesj  qui  peut  faire  difficul- 
té de  le  croire  de  teluyquieft  la  parole  vnique 
de  Dieu  tout-puifïànt  , & qui  eft  auffi  tou  t- 
puiftànt  & eternel  comme  luy  ;&  de  la  chair , 
dont  cette  parole  divine  s’eft  revétiie  pour  fe 
faire  voir  à nous  ? Qui  refufera  de  croire  de  la 
parolede  Dieu , encore  qu’il  nepuilTele  com- 
prendre, ce  qu’il  éprouve  tous  les  jours  de  la 
parole  fragile  & palïagere  de  l’homme , & de  fa 
voix  qui  a fi  peu  d’exiftcnce  & de  durée,  fans 
pouvoir  auffi  le  comprendreîD’ailleursS.Augu- 
ilin  prouve  par  de  tres-fortes  raifons,  que  no- 
tre ame  toute  appcfantic  qu’elle  eft  par  la  cor- 

A a iij 
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xl  t.  ruption  du  corps  dans  lequel  elle  eft  renfer- 
office.  mce,n’eft  pas  divifée  en  plufieurs  parties  dans 
les  divers  membres  du  corps  qu’ell<^anime;mais 
eft  toute  entière  dans  chaque  membre.  Pour- 
quoydonc  celuyqui  a accordé  à noftre  ame  ce 
privilège  <l’eftre  en  mefme-temps  toute  enuere 
dans  chaque  partie  de  noftre  corps  fans  aucune 
• divifion  en  elle-mefme  , ne  pourra  - 1 - il  pas 
communiquer  cet  avantage  à fa  propre  chair 
d’eftre  auuî  en  mefme-temps  toute  entière  & 
fans  fouffrir  aucune  divifion  en  elle  - mefme , 
dans  les  diverfes  parties  de  fon  corps  qui  eft  l’E- 
glilc  ? puis  qu’ainfi  que  noftre  ame  eft  la  vie  de 
noftre  corps  ; de  mefme  , & encore  à bien  plus 
forte  raifonpar  la  grâce  & la  volonté  de  Dieu, 
La  chair  de  la  chair  du  Sauveur  eft  la  vie  de  fon  Eglife.  Car 
i.  c.e.ii  Eu-  l’ame  donne  à noftre  corps  vne  vie  qui  eft  feule- 

ctunilic  > clt  « « • j t • i r 

U vie  dciun  ment  temporelle  ; mais  la  chair  du  Sauveur 
EgUfc.  communique  à l ‘Eglife  non  vne  vie  commune 
& ordinaire , mais  vne  vie  éternelle  & bien- 
heureufe. 

Leçon 

ihid.  lib.  t.  -HE  r e n g F.  r abufe  de  ce  que  S.  Pierre  dit 
fintm,  JjduSeigneunQifil  faut  que  le  Ciel  luy  ferve 
de  demeure  jufques  au  jour  du  renouvellement 
general  de  toutes  chofcs.  S’il  doit  demeurer 
dans  le  ciel  jufques  à la  fin  du  monde  , dit  Be- 
renger  , il  s’enfuit  qu’il  n'en  fort  point  pour  le 
trouver  quelquesfois  dans  la  terre  parmy  les  fi- 
dèles. Nous  avions  crû  jufques  à prefent  que 
Iesvs-Christ  regnoit  dans  le  ciel  ; mais 
cet  homme  nous  veut  faire  croire  qu’il  y eft 
comme  en  prifon,  en  forte  qu’il  ne  fçauroit  ve- 
nir vifiter  corporellement  cette  terre  miferablc 
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jufques  à la  fin  du  monde,  quaad  mefme  il  le 
vbudroit  foire.  Saint  Auguftin  dans  le  livre  De 
la  Cité  de  Dieu , dit  : Que  chacun  des  Saints  fera 
clevé  jufqu’à  cet  eftat  de  gloire , que  de  pouvoir 
en  vn  moment  tranfporter  fon  corps  par  tout 
où  le  voudra  fon  efprit  : Et  Berenger  allure  au 
contraire,  que  I e s v s-C  h r x s t eft  réduit  à vne 
telle  impuiiîànce,  qu’aprés  avoir  élevé  fon  corps 
de  la  terre  au  ciel , il  ne  fçauroit  plus , tant  que 
durera  le  monde, le  foire  defeendre, mefme  pour 
vn  moment  fur  la  terre.  O vanité  trop  aveugle  ! 
Car  qui  fera  difficulté  de  dire,  félon  la  maniéré 
ordinaire  de  parler  ; Vn  tel  a demeuré  tant  de 
mois  , ou  tant  d’années  dans  cette  ville,  encore 
qu’il  en  forte  tous  les  jours  pour  agir  en  fes  af- 
faires T. L’Evangile  parlant  d’Anne  , dit  Qifelle 
ne  fortoit  point  du  temple , quoy  qu’il  foit  fans- 
doute  que  la  neceffité  du  boire  & du  manger  l'o- 
bligeaft  fouventd’en  fortir.  Ainfidonc,  quand 
mefme  nous  dirions,  que  lEsvs-CHRiSTdefccnd 
tous  les  jours  fur  la  terre  corporellement , nous 
ne  dirions  rien  de  contraire  aux  paroles  du 
bien-heureux  Pierre.  Mais  Dieu  nous  garde  de 
concevoir  vne  penfée  fi  éloignée  de  la  fogefîe 
Chreftienne  , &C  de  dire  qu’afin  que  Iesvs- 
CHRiSTpuifle  eftre  facrifié  & mangé  dans 
l’Eglife  fur  la  terre , il  eft  neceffoire  que  cepen- 
dant il  foit  hors  du  Ciel.  Car  il  eft  certain  qu’il 
y demeure  tout  entier  , durant  qu’icy-bas  fon 
corps  eft  véritablement  mangé  tout  entier;  ce 
qui  eft  vne  vérité  qui  ne  doit  point  paroiftre  in- 
croyable , fi  l’on  confidere  la  vertu  de  la  toute- 
puiilance  divine , & les  exemples  de  la  voix  & 
de  lame  que  j’ay  rapportez  cy-devant. 

A a iiij 
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• Leçon  6. 

PV  i s Q^y'i  l paroift  que  c’eft  des  écrits  cîe 
S.Auguftin  que  vous  prenez  le  premier  & 
principal  fujet  de  fcandale , j’eftime  que  nous 
devons  aulli  examiner  dés  le  commencement 
de  c£  difeours  ce  que  ce  célébré  &illuftre  Do- 
cteur a écrit  du  facrifice  de  l’Eglife  dans  Ton  cx- 
pofition  fur  le  titre  du  3$.  Pfeaume,  où  expli- 
quant comment  David  le  portoit  luy  - melme 
dans  Tes  propres  mains  en  la  prefence  d’Abime- 
lech  , voicy  ce  qu'il  dit  : Qui  peut  comprendre, 
mes  freres,  comment  il  eft  poffible  que  cela  ar- 
rive dans  vne  melme  perfonne  ? Car  qui  eft-ce 
qui  puifle  fe  porter  roy-mefme  dans  fes  propres 
mains  ? Vn  homme  peut  bien  eftre  porté  par  les 
mains  des  autres , mais  perlonne  ne  l’eft  par  les 
fiennes.  Nous  ne  voyons  donc  pas,  comment 
cela  fe  peut  entendre  littéralement  de  David, 
mais  nous  voyons  bien  comment  on  peut  l’en- 
tendre de  Iesvs-Christ  a la  lettre. 
Car  il  fe  portoit  dans  fes  propres  mains , lors 
que  nous  donnant  Ton  corps , il  dît  : Cccy  eft 
mon  corps  ; puis  qu’en  effet  il  portoit  alors 

CE  MESME  CORPS  DANS  SES  MAINS.  O parole 
toute  lumineufe  ! O parole  toute  véritable  ! O 
parole  toute  digne  du  grand  &'  excellent  Do- 
reur Avgvstin  ! Parole,  dif-je  , à laquelle  per- 
fonne ne  doit  faire  difficulté  de  déférer , 8c  a la- 
quelle tout  le  monde  doit  fe  foûtnettre  avec  rc- 
vercnce.  Ce  qui  ne  fe  trouve  point  félon  la  let- 
tre, dit  ce  grand  Doébeur,  ny  en  David  ,ny  en 
tous  les  autres  hommes , fe  trouve  en  I e s v s- 
Cjirist.  Comment  cela  1 Parce  que  Iesvs- 
Ch&ist  , dit-il , fe  portoit  en  fes  propres  mains. 
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îors  que  nous  donnant  Ton  propre  corps,  il  dit  : 

Cecyeft  mon  corps.  Que  fi  cela  fe  trouve  en 
Iesvs-Christ  a la  lettre  , c’eft  à dire , félon 
les  fens  naturel  & littéral , le  corps  qu’il  portoj$ 
dans  fes  mains  n’eftoit  donc  pas  l’ombre  & la  fi- 
gure , mais  la  fubftance  mefme  de  fon  propre 
corps  qu’il  portoit  luy-mefine.  Car  fi  ce  qui  eft 
dit  icy'de  Iesvs-Christ  , qu’il  fe  portoit  en  fes 
mains , devoit  eftre  feulement  entendu  de  la  fi- 
gure, & non  pas  de  la  fubftance  de  fon  corps, 
comme  le  veulent  ces  écrivains  ; comment  lé- 
roit-il  vray  que  ces  paroles  s’accompliftent  a la 
lettre  dans  la  perionne  de  I e s v s-C  hrist? 
Pourroit-on  dire  que  félon  la  lettre  Iesvs- 
Christ  eft  aufli  vn  lyon  , vne  pierre  , vn 
agneau , & vn  ferpent  ; de  mefme  qu’il  eft  vray 
de  dire  qu’il  eft  toutes  ces  chofes  en  figure  ? 
Nullement.  le  fiipplie  donc  le  fageLe&eur  de 
remarquer,  combien  fortement  & invincible- 
ment tous  les  fophifines  de  ces  heretiques  font 
minez  par  ces  feules  paroles  de  ce  grand  Do- 
deur. 

H O M I L I E 

DE  S:  A V G V S T I N. 

Leçon  7.  [.  C ■ • 

LE  peuple  Iuif  a efté  invité  le  premier  aux  snm'u-d» 
nopces  de  Iesvs-Christ  par  le  Pere  de  ce 
divin  Efpoux  ; mais  que  dit  fur  cela  l’Evangile?  ,n‘u^kCm' 
Que  ceux  qui  yavoientefté  invitez  n’en  furent 
pas  jugez  dignes.  C’eft  pourquoy  la  multitude 
des  Gentils  répandue  par  toutes  les  nations  de 
la  terre  a efté  depuis  appeliée  à ces  mefmes  no- 
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pces.  C’eft  elle  quiaremply  l’Eglife  fainte  ; & 
c’eft  elle  qui  a pris  fur  la  table  facrée  du  Sei- 
gneur ; non  vne  viande  commune , ny  vn  breu- 
vage ordinaire,  mais  la  chair  & le  fing  de  Iesvs- 
Christ  Ton  propre  Pafteur  qui  a fouffert  la  mort 
poiir  luy  redonner  la  vie.  Car  cet  innocent 
agneau  ayant  efté  luy-mefme  tué  à Tes  nopces,iL 

A NOVRRY  DE  SA  PROPRE  CH  AIR  tOUS  C<AlX  qu’il 
y avoir  appell  ez.Par  fa  mort  il  a préparé  le  feftin 
celefte  ; & par  fa  refurreéfcion  il  a célébré  ces 
nopces  toutes  faintes  & toutes  divines.  Il  a vo- 
lontairement fouflfèrt  la  mort  dans  fa  paflion  ; & * 
apres  fa  refurreétion  il  a receu  pour  Epoufe  celle 
nu.  frm.  qui  luy  avoit  efté  deftinée.  * Or  cette  parole  de 

n dtnupnu  l'Efcrjture . il  y en  a beaucoup  d’appellez , mais 
fihjRtgu  . >7  ,r.  ri  » 

fupfim.  peu  d eicus,  nous  marque  clairement  ceux  qui 
g font  appeliez  & invitez  à ce  feftin  que  Iesvs- 
Christ  nous  fait  fur  la  terre , pour  eftrevn  jour 
introduits  à cet  autre  feftin  du  Ciel  où  aucun 
méchant  ne  fera  receu.  Que  faut-il  donc  faire  ? 

Il  faut  que  vous  tous  qui  vous  approchez  icy- 
basdela  table  facrée  du  Seigneur  ,tafchiez  de 
n’eftre  pas  du  grand  nombre  de  ceux  qui  doi- 
vent eftre  feparez  de  la  table  du  feftin  celefte  ; 
mais  d’eftre  pluftoft  du  petit  nombre  de  ceux 
qui  doivent  y eftre  admis.  Et  comment  le  pour- 
rez-vous faire  ? Revétez-vous  de  la  robe  nuptia  - 
le  ; & fi  vous  voulez  fçavoir  quelle  elle  eft  : c’eli 
celle  qui  eft  propre  & particulière  aux  bons, 
lefquels  doivent  demeurer  au  feftin  de  l’Eglife,  „ 
& eftre  confervez  par  celuy  du  ciel  *,  où  nul  mé- 
chant ne  fera  receu  ; & où  les  bons  feront  in- 
troduits par  la  grâce  du  Seigneur.  Voilà  ceux 
qui  font  revêtus  de  la  robe  nuptiale. 


Rob«  nu- 
ptiale. 
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Leçon  8. 

MAis  encore  quelle  eft  cette  robe  nuptiale? 

Cherchons-ladans  les  feintes  Efcritures. 
C’eft  fens  doute  quelque  chofe  qui  n'eft  pas 
commune  aux  bons  & aux  méchans.  De  forte 
que  (1  nous  trouvons  quelque  chofe  de  fembla- 
ble  , nous  aurons  trouvé  parmy  les  dons  de 
Dieu  la  robe  nuptiale  que  nous  cherchons. 
Confidcrons  premièrement  ceux  qui  affilient 
au  feftin, c’eft  a dire  les  Chreftiens.Le  baptefine 
eft  vn  don  de  Dieu  j mais  il  eft  commun  & aux 
bons  & aux  méchans.  Les  Sacremens  de  l’autel 
font  auffi  receus  par  les  bons  & par  les  mé- 
chans. Mais  fi  je  n’ay  pas  la  Charité', 
dit  l’Apoftre  , je  ne  fuis  rien  , & rien  ne  me 
peut  lervir.  Voilà  la  robe  nuptiale.  Soyez 
donc  revêtus  de  cette  robe  de  l’amour  de  Dieu, 
ô vous  qui  elles  conviez  à ce  feftin , afin  que 
vous  vous  en  puiffiez  approcher  avec  affiiran- 
ce.  Ne  dites  pas  :Nous  fommes  trop  pauvres 
pour  avoir  vne  robe  fi  precieufe.  Revetez  les 
pauvres  , & vous  ferez  revêtus  de  cette  robe. 
Nous  voicy  en  hyver  : revêtez  les  nuds  -,  I e s v s- 
Christ  luy-mefme  eft  nud.  Si  quelqu’vn  de 
vous  n’a  pas  encore  cette  robe  nuptiale,  I e s v s- 
Christ  la  luy  donnera.  Courez  à Iuy  ; addref- 
fez-luy  vos  prières  ; il  fçait  comment  il  doit  fan- 
élifierfes  fidèles  ferviteurs  ; il  fçait  comment  il 
doit  vêtir  ceux  des  liens  qui  fe  trouvent  nuds. 
Cette  robe  nuptiale  eft  donc  cette  Charité, 
^tjhe  l’Apodre  dit  ellre  la  fin  & l’accomplilTc- 
ment  des  préceptes  ; qui  vient  d’vn  cceutpur, 
d’vne  bonne  confcience  , & d’vne  foy  vraye- 
ment  fincere.  Car  ce  n’eft  pas  vne  charité  corn- 
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»XL  j mune , & ainfi  qu’elle  fc  rencontre  ordinaire- 
office,  ment  entre  les  hommes, & mefrae  entre  les  imé. 
chans,qui  nonobftant  leur  mauvaife  confcience 
paroilTent  s’entr’aimer  les  vns  les  autres; tels 
que  font  ceux  qui  exercent  enfemble  des  bri- 
gandages ; qui  font  enfemble  des  maléfices;  qui 
Ce  diverti  fient  enfemble  avoir  des  comédiens 
6c  des  boufons  ; qui  affilient  enfemble  aux  fpe- 
<5tacles  publics;  qui  y animent  par  leurs  applau- 
diflemens  & par  leurs  cris  les  condu&eurs  des 
chariots  & les  veneurs.  Car  tous  ces  gens-là  pa- 
roilfent  avoir  de  l’amour  les  vns  pour  les  autres; 
mais  ce  n’eft  pas  vn  amour  & vne  charité  qui 
parte  d’vn  cœur  pur , d’vnc  bonne  confcience  , 
& d’vne  foy  véritablement  fincerc  , telle  qu’eft 
la  robe  nuptiale  dont  nous  parlons.  Examinez- 
vous,mes  hreres,  & fi  vous  elles  revêtus  de  cette 
robe  de  la  véritable  charité,  vous  affilierez  avec 
alfeurance  au  feftin  facré  du  Seigneur. 

Leçon  9. 

J d T'XE  pevr.  qu’on  ne  creull , que  celuy  qui  fait 
fémJnem.  -L' jette  hors  de  la  falle  du  feftin,  eftoit  le  feul 
c,°-  qui  n’eull  pas  la  robe  nuptiale,  comme  s’eftant 
gliiré  fecrcttement  parmy  les  autres , fans  eftre 
. apperceu  ; Le  Seigneur  après  avoir  ordonné 

qu’on  luy  liaft  les  mains  6c  les  pieds,  6c  qu’on  le 
jettaftdans  les  tenebres  cxterieurcs,voulut  auf. 
fi-toft  nous  apprendre  que  cette  feule  perfonne 
reprefentoit  toute  la  multitude  des  méchans, 
entre  lefquels  il  ne  reftoit  qu’vn  nombre  beau- 
coup moindre  de  bons  dans  fon  feftin.  C’eft 
pourquoy  il  adjoufta  aulfi-toft  ces  paroles  : Car 
il  y en  aplufieurs  d’appellez , mais  peu  d’élûs. 
Et  comment  celaeft-il  vrav,puis  qu’au  contraire 
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il  n’y  en  eutqu’vn  feul  de  jettédans  les  tene- 
bres  exterieures,d’entre  plufieurs  qui  demeurè- 
rent dans  la  falle  du  banquet?  Si  ce  n’eft  qu’en 
cette  feule  perfonne  le  Seigneur  nous  marquoit 
tout  ce  grand  corps  de  méchans , qui  doit  de- 
meurer meflé  avec  les  bons  dans  le  feftin  de  fpn 
Eglife,jufquesaujour  du  jugement.  Cependant 
les  bons  fe  feparent  des  méchans,  & par  le  mou- 
vement de  leur  cœur , & par  la  pureté  de  leurs 
mœurs  ; quoy qu’ils  mangent  avec  evx  le 
corps  dv  Seignevr  , & boivent  fon  fang  ; mais 
avec  vne  grande  différence , parce  que  les  bons 
font  revêtus  de  la  robe  nuptiale  pour  rendre 
honneur  à l’Efpoux , ne  cherchant  pas  leur  pro- 
pre intereft , mais  celuy de  I e s v s-C hrist; 
au  lieu  que  les  méchans  n’ont  pas  la  robe  nu- 
ptiale , c’eft  à dire , vn  amour  tres-fidelle  pour 
l’Efpoux , cherchant  leurs  interefts  propres  , 8c 
non  ceux  de  Iesvs-Chri  A:  & ainfi  quoy 
qu’ils  foientaffis  à la  mefme  table,  les  vns  y 
mangent  la  mifericorde , & les  autres  le  juge- 
ment. Car  le  facré  cantique  qui  fe  chante  à ce 
banquet  tout  divin  eft  ce  verfet  du  Pfcaume  ; 
Seigpeur  je  chanteray  en  vôftre  loüange,vos  mi- 
fericordes  & vos  jugemens.*  Comme  Iudas  en 
recevant  des  mains  du  Seigneur  le  morceau  de 
pain , donna  lieu  au  diable  d’entrer  en  luy  *,non 
que  ce  qu’il  receut  fuit  mauvais  , mais  parce 
qu’il  le  receut  mal:  de  mefme,quiconque  reçoit 
indignement  le  facrement  du  Seigneur , ne  fait 
pas  que  ce  qu’il  reçoit  devienne  mauvais,  parce 
qu’il  eft  luy-mefme  méchant  ; ni  que  ce  qu’il 
reçoit  ne  foit  rien,  parce  qu’il  ne  le  reçoit  pas 
pour  fon  falut , car  ce  ne  lailfoit  pas  d’eftre  ie 
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xl  ii.  corps  & le  fang  du  Seigneur  à ceux  mefmes  dc£ 
office.  qUeis  l’Apoftre  difoit,que  mangeant  & beuvant 
indignement  le  Seigneur  , ils  mangeoient  & 
beuvoient  leur  propre  condamnation. 


XL  II.  OFFICE 

DV  TRES-S  AINT 


S A C RE  M ENT- 

Il  a fleuryau  . . 

DV  TRAITE'  DV  B.GVIMOND* 

,ufqu  en  v 

*080.  . Evesq^e  dAverse, 

De  la  vérité  du  corps  & du  fong  de 
• lESVSrCHAsT  dans  l’Euchariftie. 


.4 . . . Zefon  4* 

îiï.  i.  tirca  T\Aks  vn  Millel  Efpagnol  , qu’on  dit  avoir 
mdktm.  compofé  par  S.  Ifidore  , j’ay  trouvé 

qu’en  vne  Me  lie  de  la  Semaine  avant  Pgfque 
•*  il  y avoit  ces  paroles  : Seigneur  tout  cecy  cft  di- 
»»  vin  ; ô Pere  tout  cecy  eft  celefte  j & tout  cecy 

»»  ESTANT  CHANGE'  EN  LA  SVBSTANCE  DE  VOSTRE 

» Fils,  est  maintenant  son  corps  et  son 

• * 

frranfub.  » S A N G.  Ce  n’eST  PL  VS  VNE  FIGVRE  , MArS 
» vne  vérité'  : ce  n’eft  plus  vne  créature  mor- 
• u telle , mais  vne  nature  celefte , qui  communi- 
» quera  la  vie  eternelle  à ceux  qui  la  mangeront-, 
cej  im»a  » & qui  donnera  vn  royaume  perpétuel  à ceux 
NATsvas  u qUi  la  boiront.  Quant  à ces  Impanatevrs  , qui 
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v'culent  que  la  fubftance  du  pain  & du  vin  de- 
meure encore  après  la  confecration  dans  le  Sa- 
crement avec  le  corps  & le  fang  du  Seigneur, 
Iesvs-Christ  les  détruit  luy-mefmepar  la  pa- 
role de  fa  bouche , lors  que  prenant  le  pain , il 
le  bénit  en  rendant  ^aces  à Dieu  Ton  pere  , & 
dit:  Cecy  eft  mon  cc^s.  Car  il  ne  dit  pas  : Mon 
corps  eft  caché  & renfermé  dans  ce  pain  ; ni 
mon  fang  eft  contenu  dans  ce  vin  : mais  il  dit  : 
Cecy  eft  mon  corps  ; & Cecy  eft  mon  fang. 
C’eft pourquoy l’Eglife témoigne, combien  elle 
eft  éloignée  de  la  creance  de  ces  perfonnes , 
lors  que  dans  le  Canon  mefme  de  la  Mcffè , & 
fuivant  la  Tradition  des  Apoftres  , elle  prie 
de  cette  forte.  O Dieu  , nous  vous  fupplions 
de  bénir  en  tout , d’approuver  & de  recevoir 
comme  vne  hoftie  fpirituelle  & agréable , cette 
oblation  que  nous  vous  offrons  ; afin  qu’elle  foit 
faite  pour  nous  le  corps  & le  fang  de  voftre  Fils 
bien-aimé  I e s v s-C hrist  Noftre  Seigneur. 
Il  paroift  par  là,  que  l’Eglife  ne  demande  pas  à 
Dieu  que  le  corps  & le  fang  du  Seigneur  foit  ca- 
ché dans  cette  oblation  fàinte,ou  qu’il  vienne 
s’y  renfermer  ; mais  elle  prie  Q^y  e l’oblation 

DEVIENNE  ELLE-MESME  LE  CORPS  ET  LE 

sang  de  Iesvs-Christ.  Par  cette  priere  les 
Saints  Cyprien, Hilaire, Ambroile,  Auguftin, 
Hierôme , Grégoire  , & generalement  tous  les 
autres  Auteurs  Ecclefiaftiques  , auflî-bien  que 
tous  ceux  qui  célébrant  lafainte  Mcffe,s’vnif- 
fent  ^ec  ferveur  & devorion  à cette  oraifon  -, 
tous  ceux-là  , dis-je  , condamnent  tous  d’vnc 
voix  ces  mal-heureux , qui  combattent  vne  ve- 
nté Il  Catholique.  < - J 
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Leçon  y. 
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les  Impaiu 
tturs  font 


vinirtcs. 


C’E  s t v n e indrfcretion  & vne  imprudence 
de  s’élever  contre  l’autorité  divine  par  de 
fimples  raifons  humaines  : c’en  eft  vne  beau- 
coup plus  grande  de  le  faire  fins  raifon:  Mais 
d'oler  toûjours  s’attaqueJ^Dieu,  no  feulement 
fans  raifon , mais  melm^rontre  la  raifon  ; c’eft 
le  comble  de  l’extravagance  & de  la  folie.  Audi 
font-ils  les  plus  méchans  de  tous  les  médians  ; 
& en  comparai  fon  d’eux  IcsFigvrAtifs  qui 
encuie  plus  font  leurs  freres , peuvent  en  quçéque  forte  pa- 
qù'/î lïfigL  r°iftre  juftes.  Car  ces  Figuratifs, qui  ne  confidc- 
r an  fi  \ c’eii  i rent  le  Sacrement  que  comme  la  figure  du  corps 
luthériens'"  du  Seigneur,  n’ayant  pas  la  force  de  s’élever  au 
font  encore  deflus  des  fens , femblent  n’eftre  tombez  dans 
que*  i«  cal"  leur  erreur  que  par  foiblelfe  : mais  ces  Impana- 
teurs , qui  difent  que  la  fubftance  du  pain  & du 
vin  demeure  avec  le  corps  de  Iesvs-Chjust,  ne 

fiouvant  trouver  la  caufe  de  leur  erreur  ny  dans 
eur  fens  , ny  dans  leur  raifon , ny  dans  aucun 
lieu  de  l’Efcriture,témoignentn’eftre  emportez 
dans  cette  extravagance  & cette  folie  que  par 
leur  feule  prefomption.Et  ainfi  demeurant  fi  ob- 
ftinez,  quoy  que  lanaturc  mefme  qu’ils  ont  ac- 
coûtumé  de  défendre  avec  tant  de  foin  leur  (oit 
contraire,  puis  qu’il  eft  impoflible  de  concevoir 
qu’vn  corps  puilfe  eftre  contenu  & caché  dans 
vn  corps  folide , comme  eft  le  pain  ; quoy  que 
les  Efcritures  leur  foient  oppofees  ; quoy  qu’ils 
11e  foient  appuyer  d’aucun  témoignage  des 
faints  Pères,  d’aucun  oracle  divin,  nycf^ucun 
miracle;  & qu’ils  voyent  la  pieté  Catholique 
folidement  affermie  de  toutes  parts , il  paroift 
bien  qu’ils  ne  la  combatenc  avec  vne  opiniâtreté 

fi  in- 
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t inflexible , afin  qu’il  ne  paroifie  pas , qu’elle  xt  i f; 
les  a vaincus  mal-gré  leurs  efforts.  O mal-OFÏlt;** 
heureux,  de  ne  pouvoir  fouffrir  que  la  pieté  foie . 
viétorieule  de  leur  refiftancc  ! Mais  plus  mal- 
heureux encore  de  ce  que  ne  voulant  pas  fe  foû- 
mettre  à la  pieté,  ils  ne  rougilfent  pas  de  $ 'aller - 
vir  à l’impieté  ! Car  y a-t-il  rien  de  plus  vtile,de> 
plus  necdTairè , 6c  de  plus  venerable  que  cette 
foy , qui  eftant  pure  8c  recevant  Iesvs-Christ, 
non  point  figuré  ny  mélé  de  pain  , mais  tout  pur, 
fe  trouve  toute  enrichie  par  vn  fi  glorieux  pre- 
fent  ? Aufli  comme  d’vne  part  elle  eft  touchée* 
d’vn  fentiment  particulier  de  reverence,  elle  en 
conçoit  de  l’autre  vne  plus  grande  horreur  du 
péché  eftant  embrazée  d’vn  extrême  defir- 
de  le  pofleder,  elle  fe  porte  avec  plus  de  ferveur 
dans  l’accompli ffement  de  toute  juftice , & s’ef- 
force tous  les  jours  de  fuir  le  monde  , comme: 
l’ennemy  de  fon  Maiftre  & de  fon  Seigneur. 


D V TRAITE'  DES.  ANSELME,  d aflfUryill 

Evesqv^  de  Cantorbery , 

Du  Sacrement  de  l’Autel. 


n.  & ii. 

. iîeclc,  depuis 
io»}.  iuf-  , 
qu'en  nu  3, 


Ltçoti  6t 

T O v T t i monde  fçait , qu’ainfi  que  l’amec<ip.  s. 

eft  la  vie  du  corps , de  mefme  Dieu  eft  la  £e  ’ 
vie  de  l’ame.  Or  Dieu  eft  amour  ; & par  confe-  vie  de  l ime 
quent  l’amour  de  Dieu  eft  la  vie  de  i’ame  raifon-  rilfonûable*  * 
nable.  Cette  nourriture  du  corps  du  Seigneur, 
nous  doit  donc  faire  aimer  celuy  qui  eft  luy-  °n  porté* 
jnefme  l’amour  qu’on  luy  porte  ; 6c  qui  eft  pof- 

JBb 
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XlTi.-  fedé  lors  qu’il  eft  aimé.  Car  tout  cequenoftrtf 
p f ï i c e.  Rédempteur  a fait  pour  nous  durant  le  coûts  de 
fa  vie  mortelle  , il  ne  l’a  fait  que  pour  eftre  aimé 
de  nous  •,  non  qu’il  euft  befoin  de  noftre  amour, 
non  plus  que  de  nos  autres  biens , puis  que  luy 
feul  luflit  à luy-mefme  -,  mais  parce  que  ceux 
qu’il  avoit  refolu  de  rendre  fouverainement  heu- 
reux , ne  le  pouvoient  devenir  qu’en  l’aimant 
fpuverainement.  Or  nous  participons  à cette 
fainte  nourriture  qui  nous  communique  la  vie, 
lors  qu’eftant  animez  de  cette  foy  tout  ardente 
quiagitpar  amour,  nous  apportons  à la  table  du 
Seigneur  quelque  chofe  de  femblable  à ce  que 
nous  y avons  rece  u.  C’eft  à dire,quedemefme 
que  fans  aucune  nccefïïté  de  fa  part , il  s’eft  don- 
né tout  entier  à nous  pour  noftre  falut  *,  ainfi 
nous  devons  nous  donner  entièrement  nous-mefc 
mes  à fà  foy,  & à fon  amour,  confiderant  que  cc- 
. la  eft  neceflaire  pour  noftre  falut.  Celuy  donc 

qui  participe  dignement  au  feftin  facré  de  Iesvs- 
Christ,  demeure  dans  I e s v s-C  h r i s t par 
les  fentimens  de  l’amour  qu’il  a pour  ce  divin 
Maiftre  ; & il  a I e s v.s-C  h r i s t demeurant  en 
'•  luy  pâr  les  effets  de  fa  grâce.  Et  comme  l’vn  8c 

J’autre  eft  vn  don  de  Dieu  ; tout  cela  enfemble 
fte  au parfUt  contribue  de  plus  en  plus  à combler  la  mefure  de 
*mour  & l’amour  qu’il  porte  à celuy , duquel  il  eft  vray  de 
cômbiën  la  dire  que  l’aimer  parfaitement , c’eft  eftre  parfai- 
tement  bon.  Or  cette  nourriture  eft  telle  que 
ahies  pieufes  celuy  qui  l’aime  davantage , en  mange  aufli  da- 
£<a  m:"'  vaiîtaSe  » & celuy  qui  en  mange  davantage  avec 
amour,  l’aime  toûiours  davantage. 
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| Q^Q^(^QaQCa  OFpVcî^ 

HOMILIE 

DE  S.  IEAN  CHRYSOSTOME. 

Ltfon  7.  i , t'  • Y- 

."TEsys-CHRisf  le  grand  Pontife  de  la  loy  «■ 

JL  nouvelle  fe  trouvant  luy-mcfme  prefent  de-  x««f.  j*' 

•vant  cette  fainte  table , poiir  rendre  à Dieu  vn 
culte  fpirituel,  &luy  offrir  vn  fàcrifîce  non  fan- 
glant , il  ne  veut  pas  que  nous  foyons  feuls  à luy 
-adrelfer  cette  triple  acclamation  de  louange  ; 
jnais  après  avoir  nommé  les  Chérubins  & les 
^Séraphins , il  nous  invite  tous  enfemble  à chan, 
ter  cette  hymne  fainte  & ventrable  , afin  que  Sit,aus.  3in- 
içachant  qui  font  ceux  avec  qui  nous  mêlons  Siaüw, 
nos  voix , nos  efprits  foient  plus  facilement  éle- 
vez delà  terre  jufques  dans  le  ciel.  C’eft  comme 
fi  le  Seigneur  difoit:  Vous  chantes  icy  de  con,  t«  sera- 
cert  avec  les  Séraphins  ; affiliez  donc  devant 
mon  autel  avec  la  mefme  reverence  que  lesSe~  verence  dei> 
taphins  $ étendez  comme  des  ailes  fpirituel-  Vint 
les  ; élevez-vous  en  l’air  avec  eux , comme  pour 
voler  à l’entour  du  throfne  royal,  Y a-t-il  lieu 
xle  vous  étonner  , mes  fircres,  que  vous  foyez  icy 
•dans  la  compagnie  des  Séraphins,  puis  que  Dieu 
• vous  communique  des  choies  que  les  Séraphins 
mefmes  n’ozentpas  toucher?  Car  nous  appre- 
nons  d’lfaïe,que  celuy  d’entre  les  Séraphins  rite , dont  le 
-qui  luy  apporta  vn  charbon  ardent , l’avoit  pris 
. delfus  l’autel  auec  des  pincettes.  Or  l’autel  dont  EroNiete, 
il  eft  parlé  dans  ce  Prophète  n’eftoit  que  la 
.Üeure  de  cet  autel , & cc  charbon  de  feu  n’eftqit  je. 

B b j j 
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xliî.  que  l’image  de  ce  feu  fpirituel.  Cependant  v* 
fic£.  5erap{îjn  n’eut  pas  lahardielïe  d’y  toucher  avec 
la  main , mais  feulement  avec  des  pincettes  ; au 
lieu  que  c’eft  avec  la  main  que  vous  le  prenez 
quand  vous  participez  aux  divins  myfteres.  Lors 
donc  que  vous  approcherez  de  cette  table  fa- 
crée,foyezperfuadcque  le  Seigneur  de  toutes 
•fleft  venu  les  créatures  y eft  prelent.  Car  il  yestvïrita- 
fcnt'<Un»,e"  BL£went  présent.  Il  connoift  & il  voit  en  quel 
j Euchuiftie.  eftat  cil  l’ame  de  chaque  fidellej  & qui  eft  celuy 
qui  y vient  avec  la  fainteté  convenable , ou  avec 
. vne  confcience  corrompüe.  * Approchons-nous 
mlu'Jf  de  luy  avec  vne  frayeur  refpe&ucufe  : rendons- 
cbrifii.n.j.  lUy  des  a&ions  de  grâces  : profternons-nous  de- 
vant luy  en  confeftant  nos  pechez  : répandons 
Profondtre-  larmes  en  déplorant  nos  ofFenfes  : adreflons 
• tardent  à Dieu  d’ardentes  & longues  prières  ; & puri- 
&dVrEttfc  ^ons_noas  cette  forte , en  allant  à luy  dans  le 
primitive8  C fllence  & dans  le  refpeét  que  nous  luy  devons, 
pour  i’Euch.  comme  au  Rov  des  Cieux  ; & recevant  cette 

f*»rhinr  nue  J . 7 . - _ 

tou- 
dans 
d’vn 

Jfi  grand  myftere. 


î c.yeftve-  pure  & fainte  hoftie , baifons-la , faifons-Ia 
xirabierncnt  cjîer  a nos  yCUX } & foyons  tout  embrazez 

l’efprit  & dans  le  coeur  par  la  confédération 


/'  . 

liimil.iu*" 

Mttib.f.jn. 
C'eft  noftre 
ame  & non 
pas  feulemét 
de  l’or  qu’il 
fats  donner 
à I.  C.  pour 
honorer  fon 
tuitoce. 


Leçon  8. 

NE  n o v s imaginons  pas  , que  lors  que 
nous  avons  dépouillé  les  veuves  & les  or- 
phelins, il  nous  fuffife  pour  eftre  fauvez  de  don- 
ner à cet  autel  vn  calice  d’or  & enrichy  de  pier- 
reries. Mais  voulez-vous  honorer  ce  facrifice, 
offrez  - y voftre  ame  pour  laquelle  Iesvs- 
Christ  mefme a efté iàcrifié,  en  lafaifant  de- 
venir pure  comme  de  l’or?  Que  fl  voftre  ame  çft 
plus  impure  que  du  plomb  ou  que  de  la  terre 
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quoy  vous  ferviront  cesvafes  d’or  ? Nepenfons  If- 
donc  pas  à lesluy  offrir  j mais  offrons-luy  plû-  Hnetwtofc 
tort  ce  que  nous  aurons  légitimement  acquis, flir  * Dicu 
Carlesvafes  qui  ne  font  point  foUillez  par  l’a-  iTlgicXr- 
varice  font  plus  précieux  que  s’ils  eftoient  d’or,  î?enl 

_ r , r 1 , * Contre  1er 

& L Eglise  N EST  PAS  VNE  BOVTiqVE  D ORFE-  dons  que  1er 

VRERIE  , MAIS  LA  SAINTE  ASSEMBLE*  E DES  fc^bîiciin* 

Anges.  Ce  font  donc  nos  âmes  que  nous  devons  fort  au» 
rendre  pures , puis  que  c’eft  cette  pureté  mefme  E8l‘fc*’ 
qui  fait  que  Dieu  reçoit  ces  vafes.  Cette  table 
fur  laquelle  I e s v s-C hr.ist  fit  la Cene  avec 
fes  difciples  n’eftoit  pas  d’argent  -t  & ce  calice 
dans  lequel  il  leur  donna  fon  fang  n’eftoit  pas 
d’or  •,  & neanmoins  tout  y eftoit  précieux  & di- 
gne  d’vne  extrême  reverence  v parce  que  tout 
y eftoit  remply  de  l’Efprit  faint.  Voulez-vous 
donc  honorer  le  corps  de  I e s v s-C  hristîNc  Afliïter  i« 
le  méprifez  pas  lors  qu’il  eft  nud  -,  & pendant  que  d'orner 
qu’en  cette  Eglife  vous  le  couvrez  d’eftoflès  de  Jcl  ,au[e's  x 
foye,pe  luy  laiftèzpas  fouffrir  ailleurs  le  froid  “ 8'e*’ 
& la  nudité.  Car  celuyqui  a dit:  Cecyeftmon 
corps,  & qui  a produit  cet  effet  par  la  vertu  de 
cette  parole , eft  le  mefme  qui  a dit  : Vous  m’a- 
vez veu  avoir  faim,  & vous  ne  m’avez  pas  donné 
à manger.  Car  quand  vous  l’avez  refufé  à quel- 
qu’vn  de  ces  petits  &r  de  ces  humbles  qui  me  fer- 
vent , c’eft  à moy  à qui  vous  l’avez  refufé.  Ce 
corps  de  Iesvs-Christ  qui  eft  fur  l’autel  n’a  pas 
befoinde  riches  habits  3 mais  dames  pures  ,ait 
lieu  que  cet  autre  corps  de  Iesvs-Christ  com- 
pofé  des  pauvres  qui  font  fes  membres , deman- 
de de  nous  beaucoup  d’afEftances  & beaucoup 
de  foins. 
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Leçon  9. 

APprehons  donc  à raifonner  fàgement , 8c 
à honorer  I e s v s-C  h r i s j en  la  maniéré 
qu’il  le  veut.  Carvne  perfonne  eftfatisfaite  de 
l’honneur  qu’on  luy  rend,  lors  qu’on  luy  rend 
l’honneur  qu’il  defire , & non  pas  que  defire  ce- 
luy  qui  luy  en  veut  rendre.  C’eft  ainfi  que  làinr 
Pierre croyoit honorer  I esvs-Christ  en  ne 
fouffrant  pas  qu’il  fe  rabaiilàft  jufqucs  à luy  la-, 
ver  les  pieds  ; & il  foiloit  neanmoins  tout  le  con-> 
traire.  Honorez  donc  I esvs-Christ  félon  qu’if 
vous  le  demande,  en  donnant  de  vos  biens  aux 
pauvres.  Car  pour  luy,  il  n’a  pas  befoin  de  vos 
vafes  d’or;  mais  demande  feulement  des  âmes 
pures  comme  l’or.  le  11e  vous  parle  pas  de  U 
plus  excei-  forte  pour  empcfcher  que  vous  offriez  à Dieu 
«p"L>ddoit  Semblables  dons  ; mais  parce  que  je  croy  que 
e&irài.ç,  vous  devez  avant  toutes  cnofes  vous  employer 
à la  charité  envers  les  pauvres.  Car  encore  qu’il 
foit  vray  que  Dieu  reçoive  vos  vafes  d’or  ; il  eft 
neanmoins  certain  qu’il  reçoit  bien  plus  favo- 
rablement vos  aumofnes.  Les  vafes  d’or  ofïèrrs 
à Dieu  ne  fervent  qu’à  celuy  feul  qui  les  offrej 
mais  les  aumofnes  données  aux  pauvres  fervent 
encore  à ceux  à qui  elles  font  données.  On  peut 
attribuer  à l’efprit  doftentation  & de  vanircles 
prefens  qu’on  fait  à 1 ’Egl ife  ; mais  l’on  ne  peut 
attribuer  qu’àl'efprit  de  charité  le  bien  que  l’on 
fait  aux  pauvres.  Dites-moy  , je  vous  prie  , à 
quoy  fert  de  couvrir  la  table  du  Seigneur  d'vn 
grand  nombre  de  calices  d?or  , pendant  qu’on  le 
Fgifle  luy-mefme  périr  de  faim?  Ratîifiez-ie  donc 
premièrement  lors  qu’il  a faim , 8c  après  voue 
pourrez  orner  fa  table  de  ce  que  vous  aurez  dç 
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S,  IbakChrysostomï.’  >*3?i 
«jrefte.  Vous  luy  donnez  vn  calice  d’or  -,  5c  vous  ne 
,luy  donnez  pas  vn  verre  d’eau  froide  lors  qu’il 
.a  foif.  Iugeza  quoy  luy  fertvoftre  libéralité.  Les 
tapis  dont  vous  couvrez  fon  autel  font  rehaufîbz 
d’or , ôc  vous  luy  refulez  les  moindres  elloftès 
pour  couvrir  fa  nudité  dans  les  pauvres.  * Ce- 
pendant I esvs-Christ  vous  dit:  le  ne  vous 
-redemande  pas  autant  que  je  vous  ay  donné.  Car 
< je  ne  vous  demande  que  de  l’eau  froide , 5c  non 
pas  du  fang,  Reprcf  entez-vous  donc  quel  eA 
-ccluy  à qui  vous  donnez  à boire , 5c  fremiffez- 
.ende  crainte?  Gonfiderez  que  vous  devenez  le 
Preftre  de  I e s v s-C  hrist  lors  que  vous  luy 
offrez  de  vos  propres  mains , non  de  la  chair, 
mais  du  pain  j non  du  fang,  mais  feulement  vn 
^ verre  d’eau  froide,  > 

».  ' ► **  * * "Î 

:X  L 1 1 1.  OFFICE  " 

" DV  TRES-SAINT 

•-  » . . « 

; SACREMENT-' 

/ ■ u 

‘DE  S.  I V E , EVESQV  E'  “ 

de  Chartres.  ' ' 1-ccle,  depuis 

r ’ ••  io<<».  juf- 

, qu’en  mt. 

$ :'\7  Ovs  avez  demandé  à ma  bafïeflc  de  U m 
. V part  de  l’Abbefle  de  Ioüare , feavoir  fi  les  sun*ff*' 

■ Preftres , qui  n’ont  pas  ozé  donner  le  Viatique  * 

malade , lequel  avoir  accoutumé  de  vomir 
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xiii  i.  après  avoir  mangé , ont  manqué  en  différant  cté 
.Pffjcs,  je  iUyfajre  prendre  jufqu’au  lendemain,  Tel  oit 
que  le  malade  mefme  avoit  témoigné  le  fouhaic- 
ter,afinde  recevoir  à jeun  ce  facrement,&de 
luy  pouvoir  rendre  la  reverence -qui  luy  eft 
deüe  autant  que  la  foiblelîè  de  Tes  forces  luy 
pouvoir  permettre.  Ayantapprts  que  les  chofes 
s’eftoient  pafiées  de  la  forte , j’ay  loué  la  pietç 
du  malade,  8c  n’ay  rien  trouvé  à redire  à la  fage 
& circonfpefte  omiffiôndc  ces  Preftres.  Car  il 
y a eu  de  la  pieté,  & dans  la  crainte  refpeûueule 
du  malade,  8c  dans  le  retardement  de  Ce  reme- 
de  fpirituel  ; & on  ne  peut  accufer  les  vns  ni  les 
autres  d’vne  négligence  criminelle , mais  on  les 
doit  pluftoft  louer  d*vne  falutaire  8t  foignenfe 
diligence  ; puis  que  d’vne  part  le  médecin  fpiri- 
tuef  n’a  point  manqué  à s’acquitter  de  fon  de- 
voir, &c  que  de  l’autre  le  malade  qui  eftoit  preft 
\4u  E pifi  mour^r  » n’a  point  cfté  privé  de  cette  divine 

n**, }.  grâce.  Or voicy  comme  parle  Auguftin  toti- 
*»  chant  la  réception  de  lTEuchariftie.  Chaeunpeut 
»>  en  vfer  félon  qu/’il  -croit  en  confcience  le  devoir 
»»  faire.  Car  Zachce  6c  le  Centenier  rie  contefte- 
« rent  point  enfemble,  &Pvn  ne  fe  préféra  point 
»»  à Pautre,  le  premier  ayant  reccu  le  Seigneur 
, , h dans  fa  maifon  avec  joye , &c  lejfecond  luy  ayant 

» dit  qu’il  n’eftoit  pas  digne  de  le  recevoir  dans 
» la  fienne.  Totis  deux  honorèrent  le  Sauveur, 
quoy  que  d’vne  maniéré  bien  differente.  Tous 
„ deux  eftoient  miferables  par  leurs  pechez , 6c 
„ tous  deux  receurent  mifericorde,  le  confeillç 
donc  à voftre  charité  de  vous  enquérir  de  lave- 
jritédelachofe,  8c  fi  elle  s’eft  paffée  de  la  forte 
que  je  viens  de  dire , de  ne  pas  exciter  pour  cela 
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liuctin  fcandale  dans  rEglife,de  crainte  qu’on  xtnt. 
n’attribüe  voftre  conduite  à vne  trop  grande  ° F F 1 c E* 
Simplicité  ou  à quelque  paflîon  fecrette. 

-Leçon  •' 

EN  p i h , mes  chers  freres , ce  jour  fi  fou-  Strm ■ *7-  «* 
haitable  du  pardon  des  pechez  eft  arrivé , *** 
tmquel  l’Eglife  noftre  mere  reçoit  en  la  fociete 
de  Ton  corps , ceux  qu'elle  en  avoir  retranchez 
jufqu’à  prefent  comme  des  membres  gaftez  & 
pourris,  C’eft  en  ce  jour , auquel  fes  enfans  qui 
pnt  péché,  (ont  admis  au  facrement  de  la  recon-  vers  les  peni- 
ciiiation  , après  avoir  efté  corrigez  & rendus  v’wîi 

• il  * i ■ ■ ii  ..  -ia  et  il.  «eue. 


Conduite  de 
l'Eglife  cn- 


meilleurspar  les  loixde  la  pénitence,  & châ- 
tiez par  la  honte  d'eftre  feparez  de  l’Euchariftie. 
Or  c’eft  avec  grande  raifon  qu’on  deftine  à la 


célébration  de  ce  facrement  le  mefine  jour  au- 


quel Noftre  Seigneur  I e s v s-C  h r x s t a donné 
à manger  à fes  difciples  Ion  corps  qu’il  alloit 
bien-toft  après  livrer  pour  nous  à la  mort;& 
leur  a donné  à boire  Ion  fang  qu’il  devoit  aufït 
bien-toft  répandre  pour  noftre  faltit.  Nul  des 
fidelles  ne  doit  donc  demeurer  feparé  du  corps 
de  I e s v s-C  h k i s t qui  eft  fon  Eglife  , en  ce 
jour, auquel  cette  mefme  Eglife  a receu  le  reme- 
de  de  fa  réconciliation,  fçavoir  le  corps  Sc  le 
fang  de  I e s v s-C  huis  t.  Aujourd’huy  a efté 
abolie  cette  ceremonie  de  l’ancien  facerdoce, 
dans  laquelle  on  répandoit  le  fang  des  veaux,  & 
on  méloit  avec  l’eau  d’afperfion  la  cendre  de  la 
genilfe  qui  avoit  efté  brûlée  hors  du  camp , ce 
qui  ne  fervoit  qu’à  purifier  feulement  le  corps. 
Et  c’eft  aujourd’huy  qu’à  cet  ancien  facerdoce 
a efté  fubftitué  le  myftere  du  facerdoce  nou- 
veau , par  lequel  la  chair  de  I e s y s-C  h r i s t 
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xliii.  qui  a foufïèrt  pour  nous  hors  les  portes  de  lé 
° F f 1 c E'  ville  , & Ton  fang  qui  a efté  aufll  répandu,  pour 
nous , fanélifient  félon  le  corps  & félon  l’elprif 
ceux  qui  ont  efté  punfiez.  Travaillez  donc  ,mes 
- freres,  à purifier  vos  confciences,afin  d'eftre  des 
vafes  honneftes  & propres  à recevoir  le  corps  8c 
le  fang  de  noftre  Sauveur,  par  qui  vous  avez  efté 
rachetez , lors  que  vous  eftiez  perdus  ; par  qui  # 
vous  avez  efté  reconciliez  à Dieu , lors  que  de 
nouveau  vous  vous  en  eftiez  éloignez  ; par  qqi 
vous  ferez  lauvez,fi  vous  demeurez  infeparable- 
menc  vnis  à la  focieté  des  membres  de  celuy  au*, 
quel  vous  venez  d’eftre  reconciliez.  Car  celuy 
qui  mange  indignement  le  Seigneur , eft  coupa- 
ble de  fa  mort.  Et  qui  eft  celuy  qui  le  mange  in- 
dignement ? C’eft  celuy  qui  le  reçoit  de  la  boiv 
che,  & ne  le  reçoit  pas  du  emur  ; qui  n’eft  pas  vn 
membre  de  cette  telle,  qui  eft  Iesvs-Chrkxj 
ni  vne  partie  de  fon  corps.  C’eft  celuy-là  qui  en 
recevant  le  corps  du  Seigneur,  fera  puny  de  ia 
mort;parce  qu’il  fouflrira  le  mefme  fupplice  que 
fouffrent  ceux  qui  ont  injuftement  livré  à la 
mort  le  corps  du  Seigneur,  . . , : - i > 


l\'c*ZZ  de  LA  VIE  DE  s godefroyi, 

poü.104.  Evesove  d'Ami£NS,'; 

jiriju*ea  . ^ , 

m8,  Ecrite  par  Nicolas  Religieux  B ene-, 

diclin  de  Soilfons. 
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Ltçon  tf. 

LE  saint  jeufne  du  Carcfme  eftant  arrive, 
vue  grande  multitude  de  peuple  s’aifenft^a, 
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S.  G ODE  IR  oî,  Ev,  p’Amiïns. 

Bans  l’Eglife  de  S.  Firmin  Evefque  &c  Martyr. 

JLe  Bien-heureux  Godefroy  s’y  rendit  ayant  les 
pieds  nuds , & eftant  couvert  d'vn  cilice  fui-  * 
vanc  fa  couftuine.  Il  leur  fit  enfuite  vne  lainte 
exhortation,  où  il  leur  défendit  à tous  de  man- 
ger de  la  chair  jufqu’au  Dimanche  de  la  refur-  C’cft  i dire 
re&ion  du  Seigneur.  Mais  plufieurs  furent  ü,nwn', 
iQurds  a cette  defenfe , n ayant  point  voulu  S ah*  qucs  VIU 
Bénir  de  manger  de  la  chair  le  Dimanche  fui- 
vant.  L’Evefque  le  fceut , 8i  comme  au  jour  de  cetteviiie.cn 
laCene  du  Seigneur  le  peuple  s’eftoitalfcmblé 
en  grand  nombre  dans  l’Eglife  du  mcfmeMar-  «vftok 
tyr  , pour  y recevoir  l’abiolution  publique  de  c«  nüi'nç 
Jeurs  pechez , il  y vint  aufli  revêtu  de  fes  habits  Jouait  que 
Pontificaux  -,  & y prefchant  félon  fa  coûtume  il  £#-fnX 
les  reprit  entr 'autres  chofes  de  ce  qu’ils  n’a-  I?»* 
voient  pas  voulu  luy  obéir , ou  pîuftoft  à Iesvs-  u Cirdme* 
Christ,  t^ui  par  la  bouche  de  leur  Evcfque, 

Jeur  avoir  défendu  de  manger  de  la  chair  les 
jours  de  Dimanches  durant  le  Carefme.  Cer- 
tes, leur  dit-il  , vous  recevrez  aujourd’huy  le 
chaftiment  que  vous  méritez.  Ce  Prélat  leqr 
•ayant  ainfi  parlé  , ils  fe  profteruerent  tous  en 
terre , ils  avouèrent  leur  faute  publiquement, 

& s’efforcèrent  avec  beaucoup  de  foûmifTion  & 
d’humilité  d’en  obtenir  le  pardon-,  mais  il  leur  il  leur  euft 
dit  : Faites  des  fruits  dignes  de  pcnitence , & ta  fl  bîé  pkîfgt»X 
chez  de  fléchir  la  mifericorde  de  Iesvs-Christ.  de  pcnitence 
Cependant  je  vous  ordonne  pour  punition, de  mX^de*!* 
vous  abftenir  de  la  tres-fainte  Euchariftie  juf.  viande  i« 
qu’à  la  fécondé  ferie  de  Pafqucs.  Ils  fortirent  jXXcfiX! 
ainfl  de  l'Eglife  avec  beaucoup  de  confufion  8c  £omme  ou 
de  douleur,  fe  plaignans  les  vns  aux  autres  de 
çe  t^uç  la  fatisfa&ion  £ courte  &r  fi  legere  de 


peut  juge» 
par  !e  sXan,' 
du  8.  Cwtei. 
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Miracle  qui 
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‘ i , . 

$96  S.  Godefroy,  Ev.  d Amiens.  i - 
manger  de  la  chair  vn  féal  jour , tes  avoit  privefc 
de  la  Communion  dans  vne  fefte  fi  folemnelle. 
Mais  le  jour  de  la  refurre&ion  du  Seigneur 
eftant  arrivé,  vn  jeune  homme  du  nombre  des 
fages  du  fiecle , ou  pluftoft  des  fous  & des  infen- 
fez , ne  voulant  pas  s’abftenir  de  la  fainte  Com- 
munion , quoy  qu’il  fe  reconnuft  coupable  de  la 
mefme  defobeïflànce  que  les  autres, s’habilla  en 
femme,  & dégrnfa  fi  bien  fon  fexe , qu’on  le  prit 
en  effet  pour  vne  femme.  Il  voulut  tromper  les 
yeux  des  hommes; mais  il  ne  pût  tromper  les 
yeux  de  Dieu  qui  voit  tout.  Le  venerable 
Foulque  , qui  faifoit  alors  la  fon&ion  de  Pr&- 
tre , ne  le  reconnoiflànt  pas  luy  donna  la  com- 
munion ; mais  cemiferable  eftant  frappé  par  la 
vengeance  divine  tomba  auffi-toft  par  terre  ; ‘ 
fot  tourmenté  par  de  cruelles  douleurs  dans  les 
entrailles;  & jettant  vne  écume  fanglante  par  la 
bouche,vomit  avec  beaucoup  de  fong,  en  la  pre- 
fence  de  tous , ce  qu’il  avoit  pris  en  eftant  in- 
digne. Il  déclara  en  mefme-temps  qui  il  eftoic, 
& s’écria  : le  connois  bien  par  expérience  qu’il 
faut  foire  ce  que  nous  commande  noftre  Evef- 
que.  Car  c’eft  1 1 s v s-C  hrisx  qui  a parlé  par 
Û bouche.  * 
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xliii; 

\atatxsm,  «ç^a^ta^oa^Qa  ° f 1 IC  E» 
HOMI  LIE 
DE  S.  AVGVSTIN. 

, . z«f»»7.  . ■ J. 

IE  R ek  DR  A y , dit  David  , mes  vœux  à J*Vfd.xu 
Dieu  en  la  prefence  de  ceux  qui  le  craignent.  Ext*^' u 
C’eft  à dire  : je  luy  offriray  les  facremens  de 
mon  corps  6c  de  mon  fang  en  la  prefence  de 
ceux  qui  le  craignent.  Les  pauvres  mangeront  pL'vJs’mi- 
& feront  rafïàfiez  : c’eft  à dire , que  les  humbles  rent  le  corps 
qui  méprifent  les  chofes  du  monde,  mangeront  7^4^* 
Iesvs-Christ  , 6c  l’imiteront.  Car  ils  ne  **• 
fouhaiteront  plus  la  polfeffion  des  biens  de  la 
terre , & n’en  craindront  plus  la  privation.  Et» 
ceux  qui  cherchent  le  Seigneur  luy  donneront  L*  véritable 
des  louanges  ; parce  que  ce  qui  fort  de  l’abon-  u 
dance  d’vn  cœur  tout  remply  & tout  enyvré  de  voix  d vn 
Dieu  j eft  fa  véritable  louange.  Leurs  cœurs  ^™piy°de 
vivront  durant  tous  les  fiecles.  Car  cette  nour-  imour- 
jriture  eft  proprement  celle  du  cœur.  Tous  les  medtTà* 
riches  de  la  terre  l’ont  mangé,  & l’ont  adoré.  ^u^re 
C’eft  à dire,  que  les  riches  mefme  de  ce  monde 
ont  mangé  le  corps  de  l’humilité  de  leur  Maiftre 
& de  leur  Seigneur;  & quoy  qu’ils  ne  s’en  foient  u cheutC(ie 
pas  raflàliez  comme  les  pauvres  , iufqües  au  «“*  qy« 
point  que  de  l’imiter,  ils  n’ont  pas  laide  nean- 
moins  de  l’adorer.  C’eft  en  fà  prefence  que  tom-  ^inte  dan» 
beronttous  ceux  qui  defeendent  dans  la  terre;  wnV.'nva* 
parce  que  Dieu  feul  voit  la  cheute  de  tous  ceux  M'J1^ucfoi.s 
qui  tombant  d’vne  vie  fainte  & toute  celefte,  dIm.  4U 
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n lui.  embraflentvne  vie  feculiere  & toute  terreftre^ 
chfficé.  |aqUcjje  n’eft  heureufe  qu’aux  yeux  des  hom* 

mes,  qui  ne  voyent  pas  qu’elle  eft;  leur  ruine  3c 

* iuà.  ix - ^eur  Infortune.  * le  rendray  mes  vœux  à Dieu 
ftjii.  ».  en  la  prcfence  de  ceux  qui  le  craignent.  Quels 

font  cès  vœux  ? C’eft  le  faci'iftcc  que  Iesvs- 
Chkist  a offert  à Dieu.  Sçavto^-vous  quel 
eft  ce  facrifice  ? Les  fideles  sçavent 
quels  font  ces  vœux  que  Iesvs-Christ 
rend  à Dieu  en  laprefencede  ceux  qui  le  crai- 
gnent. Car  il  eft  dit  enfuite  : Les  pauvres  man- 
geront & feront  raflàfiez.  Heureux  font  les  paoi 
vres , parce  qu’ils  mangent  afin  d’eftre  raflàfiez* 
Auffi  ce  font  proprement  les  pauvres  qui  man- 
gent de  cette  viande  celefte  -,  mais  quant  aux  ri- 
ches , ils  n’en  font  point  raflàfiez , parce  qu’ils 
n’en  font  point  affamez.  Pierre  qui  n’eftoit 
’qu’vnfimple  pefeheut  eftoit  du  nombre  de  ces 

# pauvres.  Ican  cet  autre  pefeheur , laque  fon  frè- 
re, &c  Matthieu  le  publicain  en  eftoient  auffi. 
Ilseftoient  tous  du  nombre  de  ces  pauvres  qui 
mangèrent  ,&  qui  furent  raflàfiez; parce  qu’ils 
imitèrent  les  fouffrances  du  corps  de  Iësvs- 
Christ  qu’ils  avoient  mangé.  Noftre  Sei- 
gneur leur  donna  fa  Cene,  il  leur  donna  fa  Paf- 
fîon.  C’eft  donc  celuy  qui  l’imite  qui  feraffàfle 

Vnb  pau-  véritablement  de  Iuy  ; & ce  font  les  pauvres 
ym,  qui  font  imité , puis  qu’ils  ont  fuivy  fes  pas  par 
leurs  genereufes  & glorieufes  fouffrances.  Le 
Seigneur  eft  toute  la  richefle  des  pauvres.  Leur 
maifon  eft  vuide  des  biens  de  la  terre,  afin  que 
leur  cœur  foit  comblé  des  biens  du  ciel.  Que  les 
riches  cherchent  s’ils  veulent,  ce  qui  remplit 
leurs  coffres  ; mais  que  les  pauvres  nç  cherche^ 
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iqiie  te  qui  remplie  leur  cœur.  le  rendray  mes 
▼ceux  à Dieu  en  la  prefence  de  ceux  qui  le  crai- 
gnent. Ces  voeux,  c’eft  le  facrifice  de  paix , le  ia- 
crifice  d’amour , le  facrifice  du  corps  de  I e s v $- 

ChRIST  QVE  LES  FIDELES  CONMOlSSENT. 

Ltçon  S. 

IË  Seignevr  mê’  nourrit , dit  le  Prophète 
-/ Roy,  & rien  ne  me  manquera.  Il  n’y  a que 
ceux  qui  reçoivent  la  vie  à la  table  du  Seigneur, 
comme  S,  Pierre,  qui  parlent  ainfi  -,  & non  pas 
'ceux  qui  y reçoivent  leur  jugement  & leur  con- 
damnation comme  Iudas.  Ce  n'eft  pas  que  cette 
table  ne  fuft  la  mefme  pour  l’vn  & pour  l’au- 
tre ; mais  elle  ne  produifit  pas  le  mefme  effet 
pour  tous  deux  : parce  qu’ils  n’eftoientpas  tous 
deux  dans  vne  mefme  difpofition.  Il  n’y  a que 
ceux  qui  recevant  extérieurement  l’onaion  de 
l'huile  fainte  , font  auflï  fan&ifîez  intérieure- 
ment & dans  l’efprit  , comme  fut  David  , qui 
puifTent  parler  de  la  forte  ;&  non  ceux  qui  ne 
font  confierez  que  fur  le  corps  feul , comme  fut 
Saü! . Car  ayant  receu  tous  deux  vne  mefme  on- 
ôion,  le  facrement  ne  fut  pas  diffèrent  en  eux, 
mais  feulement  le  mérité.  Et  enfin  il  n’y  a que 
ceux  qui  ayant  changé  d’efprit , reçoivent  le  ca- 
lice du  Seigneur  pour  la  vie  eternelle  , qui  par- 
lent ainfi  j & non  ceux , qui  félon  que  dit  l’Apô- 
tre, mangent  & boivent  leur  propre  condamna- 
tion : 8c  neanmoins  pour  les  vns  & pour  les  au- 
tres ce  n’eft  qu’vn  feul  & mefme  calice , qui  en- 
yvre  les  faints  Martyrs  pour  les  porter  aux  cho- 
ies celeftes,  mais  non  les  Circonceilions  pour  Ce 
perdre  dans  les  précipices.  Souvenez-vous  donc 
que  les  mœurs  corrompues  des  mefcjians  ne 
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x m n.  nuifent  nullement  aux  facremens  du  Seigneur* 
office.  & ne  peuvent  faire  qu’ils  ne  foient  pas  faints,  oü 
qu’ils  le  foient  moins  ; mais  bu’ils  nuifent  feu-» 
lcment  auit  méchans , en  faifant  qUe  les  facre-, 
mens  ne  leur  font  que  des  témoignages  pour 
leur  condamnation,  au  lieu  de  leur  élire  des-re- 
Zpifi.iSo^i  medesoudes  prefervatift  pour  leur  fanté.  * Va 
fa*  in  p*r-  Eveique  qui  pouvant  éviter  la  violence  & la 
charité  i - cruauté  des  ennemis,  ne  veut  pas  s'enfuir , pour 
ftowie'  Sans  ne  point  abandonner  le  miniftere  des  facremeqs 
n de  * E s Ÿ s-C  h b.  i s t , fans  lequel  les  hommes* 
ûime  com-  ne  peuvent  ni  eftre  faits  Chreftiens  , ni  vivre  en 
muni  on.  Chreftiens*,  fera  plus  cecompenfé  de  cette  chari- 

té qu’il  exerce  envers  fon  peuplé , que  celuy  qui 
s’enfuyant  ,non  pour  la  confervation  de  fes  frè- 
res , mais  pour  la  ftenne  propre , eft  pris  par  les 
idolâtres , & e liant  expofé  aux  tourmens  ne  re-* 
nonce  pas  I e s v s-C  h r i s t , mais  foufïre  ge- 
«rw  de”.c!  nereufemcnt  le  martyre.  Si  le  pafteur  s’enfuit, 
f mific  les  fi-  le  loup  viendra  ; 8c  le  loup  n’eft  pas  vn  homme, 
perfeouionî!  mais  le  diable , qui  a fouvent  perfuadé  l’apofta- 
fie  aux  fidelles , à qui  l’on  a manqué  de  donner 
tous  les  jours  le  corps  du  Seigneur.  Craignons 
donc  davantage  que  les  membres  du  corps  de 
.1  e s v s-C  h r i s t eftant  privez  de  la  nourriture 
fpirituelle  ne  meurent  , que  non  pas  que  les 
membres  de  noftre  corps  eftant  opprimez  par  Iâ 
violence  ennemie  ne  foient  tourmentez  : fi  ce 
n’eft  peut-eftre  que  quelqu’vn  ofe  fouftenir , 
qu’vn  miniftre  de  Dieu  n’eft  pas  impie  lors  que 
fçaehant  que  les  fondions  de  fon  miniftere  font 
ncceffiûres  aux  Chreftiens  pour  fe  conferver 
dans  la  pieté,  il  les  en  prive  quand  elles  leur 
font  le  plus  neceftaires. 

w 
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Du  Sacrement  de  l’Autel.  ,,3°* 

L'fono.  iU.  „ 

N O vs  demandons  à Dieu  dans  le  facrifi- 

ce,  que  la  nourriture  des  hommes  devicn-  «•  bm.  p*. 
ne  la  nourriture  des  Anges;  c’eft  à dire  ,que  le  n**’  PiUJde 
pain  & le  vin  qu’on  offre  , soient  transvb-  500. an»  que 
stantiez  au  corps  6c  au  fang  de  Iesvs-Christ.  L 

O miracle  infigne  ! O facrement  merveilleux  & tcimc  dc 
tout  divin  ! Quel  efprit  n’en  eft  point  épouvan- 
té  ? Quelle  intelligence  n’en  eft  point  confon- 
diie  6c  accablée?  Tous  les  fens  s’y  perdent , gnorance de 
toute  la  raifon  s’y  évanoüit.  Qu’on  n’employe  & 

{>oint  icy  les  recherches  & les  fubtilitez  des  Dia-  Concile 
e&iciens  ; c’est  la  sevle  foy  qui  croit  & qui  nerl1  de  Li‘ 

,n  1 11  . tran  tenue» 

reconnoiit , que  la  nourriture  des  hommes  de-  «n.  fou* 
vient  la  nourriture  des  Anges.  Ce  que  le  Prê-  «nt^d"1* 
tre  prend  deflïis  l’autel  pour  le  confacrer , n’eft  pois. 

filus lemefme  lorsqu’aprés  l’avoir  confacrc,il 
e remet  fur  l’autel.  Il  femble  que  c’eft  la  mefine  voient  l in. 
chofe  félon  l’apparence  extérieure , & félon  la 
couleur,  & le  gouft.  Cependant  il  eft  certain,  fçavantEv. 
que  ce  qui  paroift  au  dehors  eft  autre  que  ce  qui 
eft  caché  au  dedans.  C’eft  du  pain  commun  que  commeils 
le  P relire  prend  d’abord  delfus  l’autel , pour  le  myft^ie'ju. 
confàcrer  :&  après  qu’il  a prononcé  les  paroles 

Hiilufophie:  maij  celuy  delà  foy  qui  feule  juge  tins  eneur  des  miracles  de  la  putilince  de 

La  confccradon  change  la  fiibflacre  du  pain  Sc  du  vin  au  cotps  5c  au  ûng  de  I s i y l » 

Cuuit. 

Ce 
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de  la  confecration  c’est  la  chair  immoa- 
tellede  Iesv s-Christ  qu’il  y remet.  Ce ' 
qui  n’eftoit  qu’vue  nourriture  terreftre  & ani- 
male , devient  vne  nourriture  celefte  & fpiri- 
tuelle.  Ce  quincpouvoitque  nourrir  les  hom- 
mes pour  vn  peu  de  temps , devient  capable  de 
rallazier  pleinement  les  Anges  pour  l’eternité. 
* Il  eft  donc  de  fby  & nous  devons  croire  vérita- 
blement , qu’aulïi-toft  que  le  Preftre  a prononcé" 
ces  paroles  fur  le  pain  5 Cecy  eft  mon  corps , ce 
n’eft  plus  vn  pain  terreftre,  mais  c’est  ce  mes- 
me  pain  qvi  est  descendv  dv  ciel  , c’eft à di- 
re , Iesvs-Christ,  le  Médiateur  de  Dieu  & des 
hommes  : Et  qu’auflï  par  la  vertu  de  ces  paroles: 
Cecy  eft  le  calice  de  mon  fang  , le  vin  est 
change' en  son  sang.  Or  fous  chaque  efpece, 
&fous  chaque  partie  de  chaque  efpece,  Iesvs- 
Christ  y eft  tout  entier,  & y eft  receu  tout  en- 
tier, pendant  qu’il  habite  dans  le  ciel,  & qu’il  eft 
aflîs  à la  droite  de  Dieu  fon  Pere.  Il  eft  vérita- 
blement en  ce  facrement.  Il  eft  brizé  avec  les 
dents,  & il  demeure  tout  entier.  Il  eft  mangé,  & 
n’eft  point  confumé:  il  eft  immolé,  &:  il  ne  meurt 
point.  Tel  qu’il  fe  donna  autrefois  à mangera 
les  difciples  , tel  il  fe  donne  encore  aujourd’huy 
à nous  pour  le  manger  dans  la  fainte  Commu-. 
nion  : & celuy  qui  après  fa  refurre&ion  s’eft  pre-> 
fenté àfes dilciples  comme  palpable, lors  qu’il 
cftoit  impalpable  & incorruptible,  a bien  pâ  le 
donner  immortel  à eux  lors  qu’il  eftoit  encore 
mortel.  > 
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Du  Sacrement  du  corps  & du  fang 
du  Seigneur. 
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Leçon  4.  j 

C’Est  vue  chofe  qui  paroift  folle  , mais  J* 
feulement  aux  yeux  des  fous  & des  infen- 
fez , que  Iesvs-Christ  nous  foit  prefent 
corporellement  fous  les  efpeces  desfubftances 
terreftres  du  pain  8c  du  vin , & qu’vne  fi  haute 
Majefté  foit  contenue  fous  la  forme  d’vne  chofe 
qui  eft  fi  baffe . Mais  qui  fera  allez  inju  lie  pour 
reprendre  en  Dieu  ce  qui  de  fit  part  cil  vn  pur 
effet  de  fa  bonté  infinie , & de  la  noftre  nous  eft 
û neceflàire  pour  noftre  falut  ? Il  eft  bien  vray 
qu’il  ne  femble  pas , que  ce  foitvne  chofe  con- 
venable a fa  dignité,  que  la  fubftance  corrupti- 
ble du  pain  devienne  fon  corps , lequel  eft  in-,  p 
corruptible  ; mais  c’eft  vne  chofe  convenable  i.c.l  voulu 
pour  noftre  falut , que  nous  foyons  nourris  du, 
pain  des  Anges  fous  ce  facrement.  Or  Dieu  a en  ceEct*. 
agy  de  là  forte  avec  vne  tres-grande  fageffe,  afi%  m*>c• 

Ce  ij 
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que  noftre  foy  eftant  exercée  par  vn  myftere  fi 
caché,  puft  acquérir  icy-bas  quelque  mérité.  Il 
a auffi  agy  avec  vue  grande  puiflànce  , afin 
que  l’ame  cftanc  fortifiée  par  vue  nourritu- 
re fi  folide , & ayant  vaincu  fon  çnnemy , puft 
faire  de  plus  violens  efforts  pour  obtenir  le 
royaume.  Et  enfin  il  a agy  tout  enlemble  avec 
beaucoup  de  fagefte  & de  puillànce , puis  qu’on 
ne  peut  comprendre  ni  le  fuprême  pouvoir 
qu’il  employé  pour  faire  vne  chofe  fi  grande 
d’vne  fi  petite.  Et  en  effet  c’eft  la  chofe  du  mon- 
de la  plus  merveilleufe  que  la  fubftance  du  pain 
(oit  changée  en  la  fubftance  de  fa  propre  chair; 
qu’on  ne  voye  pas  ce  qui  eft,  & qu’on  voye  ce 
qui  n’eft  pas:  que  cette  chair  qui  par  la  nature  ne 
doit  eftrc  en  mefme  temps  que  dans  vn  feul  Heu, 
foit  véritablement  & fubftantiellement  pre- 
fente  dans  le  ciel  & fur  la  terre  ; & enfin  qu 'en- 
core que  les  fideles  mangent  véritablement  la 
chair  , & boivent  Ion  lâng , il  demeure  nean- 
moins toujours  vivant  & tout  entier  dans  fon 
royaume.  Ces  merveilles  font  obfcures  à la  rai- 
loir;  mais  elles  font  claires  à la  foy. 

Leçon  y. 

COmme  Noftre  Seigneur  avant  fa  pallion 
donna  le  facrement  de  Ion  corps  à les  dis- 
ciples, lors  qu’il  eftoit  encore  fujet  aux  infirmi- 
tez  de  la  nature  ; on  demande  fi  dans  ce  facre- 
mens  il  leur  donna  Ion  corps  immortel  & in- 
corruptible , ainfi  qu’il  nous  le  donne  aujour- 
d'huy.  Et  ce  qui  caufe  ce  doute , c’eft  qu’il  dit 
dans  l’inftitution  de  ce  lacrement  : Cecy  eft: 
mon  corps  qui  fera  livré  pour  vous , & : Cecy 
cftmoufang  qui  fera  répandu  pour  vous.  Mais 
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i!  ne  faut  pas  s’eftonner  fi  celuy , qui  avant  fa  xliv. 
paflîon  a bien  pû  fe  transfigurer  en  vn.corps  °c.dônn*â 
glorieux  tel  qu’il  le  devoir  avoir  apres  fa  refur-  fe*  difciples 
reélion  j & qui.  après  cette  mefme  refurreétion  mo«d,PquoV 
a pu  montrer  en  fon  corps  les  playes  qu'il  quii  deuil 
avoit  receües,  & le  rendre  palpable  comme  il  uf, comm^i 
eftoit  avant  cette  mefme  pafïïon  ; il  ne  faut  pas, ,cur 
dif-je,  s’eftonner  fi  dans  ce  facrement  il  a donné 
à fes  difciples  fon  corps  immortel  lors  qu’il  Transfigura- 
eftoit  preft  de  mourir , puis  qu’aprés  fa  refurre-  qu"a’wfijr 
éfion  il  le  leur  a montré  percé  de  playes , lors 
qu’il  eftoit  invulnérable.  L’vn  & l’autre  donc  percé  de 
doit  eftre  attribué  à la  pui  fiance  divine.  Car  “?lav” aPr'* 

, . . r »,  . , . farelürre- 

comme  dit  S.  Grégoire  Pape , h I operation  di-  “ Ûion,  quoy 
vinepeut  eftre  comprife  par  la  raifon , ellen’eft  ‘,‘JfalorV1 
point  admirable  ; fk  h la  roy  ne  croit  que  les  “aerible." 
chofes  dont  la  raifon  humaine  eft  perfuadée  par  « 

1 ’experience , elle  n’a  point  de  mérité.  Comme  «* 
donc  il  eft  confiant  que  dans  le  facrement  Iesvs- 
Christ  s’eft  donné  luy-  mefme  immor- 
tel , lors* qu’il  eftoit  encore  mortel  ; & invifiblc, 
lors  qu’il  eftoit  encore  vifible  j il  eft  aullî  tres- 
conftant  quifc  ce  corps  de  I e s v s-C  h r i s t , tel 
que  nous  le  Recevons  maintenant  , eft  abfolu- 
ment  ôcfubflantiellement  le  mefme  corps  que 
celuy  qu’il  donna  à fes  Difciples  ; quoy  qu’ij  foie 
vray  qu’au  temps  de  cette  première  Cene  le 
corps  dont  il  eftoit  revêtu  eftoit  mortel , au 
lieu  que  celuy  qui  eft  couvert  des  efpeces  du 
facrement  eft  immortel.  D’où  vient  que  S.  Au- 
guftin  dans.vn  fermon  qu’il  faifoitaux  nouveaux 
baptifez , parle  en  cette  forte  : Recevez  dans  le  « 
pain  ce  qui  a efté  attaché  à la  Croix  : recevez  « 
daüs  lecklice  ce  qui  eft  forty  ducofté  delESvs-  «* 

Ce  iij 
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Christ.  Car  celuy-là  recevra  la  mort  & no  il 
pas  la  vie,  qui  croira  que  la  vie  eft  capable  de 
menfonge. 

Leçon  6. 

ENcore  qu’il  foit  vray,  que  quelque  corps 
& quelque  créature  que  ce  foit  ne  peut 
eftre  en  mefme  temps  qu’en  vn  feul  lieu  , nean- 
moins nous  devons  croire  que  ce  corps , qui  eft 
au  delfus  de  toutes  les  autres  fubftances,  eft  vé- 
ritablement en  mefme  temps , & dans  Ion  fa- 
crement  fur  la  terre , & à la  droite  du  Pere  dans 
le  ciel.  Car  ce  feroit  en  vain  que  dans  le  temps 
qu’on  l’immole  fur  le  faint  autel , nous  dirions  : 
Vous  qui  eftes  affïs  à la  droite  du  Pere , ayez  pi- 
tié de  nous  $ Si  nous  faifions  vn  menfonge,  en 
difant  que  celuy  <^v  enovs  adorons 
pans  le  Sacrement  , eft  dans  le  ciel. 
Surquoy  il  faut  .remarquer  , que  cette  forme 
humaine,  dont  Iesvs-Christ  eftoit  re- 
vêtu , lors  que  mangeant  avec  fes  difciples , 
il  fe  donna  à eux  comme  fi  c’euft  efté  vne 


autre  pcrfonne  , & non  pas  luy-mefme  ; que 
cette  forme  humaine  , dis-je  , eft  toute  en- 
tière en  vn  certain  lieu  dans  le  ciel  , & à* la 
droite  de  Dieu  fon  Pere  ; ainfi  qu'elle  a efté 
toute  entière  en  cette  Cene  où  il  fut  mangé 
par  fes  Apoftres  dans  le  facrement  ; & que  tou- 
tesfois,  foit  dans  fa  forme  humaine  , foit  dans 
fa  forme  facramentelle , c’cft  toûjours  le  mef- 
me & le  véritable  Iesvs-Christ  dans  la  terre 
aufll  bien  que  dans  le  ciel.  Ce  qui  a fait  dire 
Epîft.  40.  au  P^pe  S.  Leon  dans  fon  Epiftre  à l’Evefque 
Anatole  : Qif  encore  qu’il  foit  aflis  à la  droite 
. de  fon  Pere,  il  ne  iaiile  pas  d’accomplù  le  fa. 
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jerement  de  propitiation  dans  cette  mefme  chair  xuv. 
qu’il  a tirée  du  fein  de  la  Vierge.  Et  à S.  Chrv- 
foftome  en  Ton  dialogue  : Que  ccluy  qui  eft  aflîs  futrdot. 
à la  droite  de  Ton  Pere , eft  neanmoins  tenu  du- 
cant  le  temps  du  facrifice  par  les  mains  des  hom- 
mes. DelàvientquelePreftre  formant  fur  l’au- 
tel d’icy-bas  le  corps  du  Seigneur  en  la  place  de 
1 e s v s-C  h r 1 s t mefme , n’attribüe  rien  de  ce 
qu’il  fait  à fes  mérités  ;mais  rapporte  tout  à la 
puiftànce  & à la  grâce  divine  , lors  qu’il  prie  Proies 
Dieu  le  Pcre  dans  le  Canon  de  la  Melle  en  luy  MC"°e"  de  h 
difant  : Commandez  que  ces  offrandes  ne  vous  « 
foient  pas  feulement  prefentées  par  les  mains  & <* 

U vertu  de  voftre  Fils , qui  eft  l’ange  du  grand  «* 
confeil,fur  cet  autel  vilible  d’icy-bas  où  il  eft  « 
maintenant 5 mais  qu’elles  foient  portées  jufques  « 
à voftre  autel  fublime  du  ciel,  qui  n’eft  autre  que  » 
ce  melinc  Fils,  lequel  vous  avez  élevé  & placé  à <« 
voftre  droite  enlaprefence  de  voftre  divine  Ma-  « 
jefté  ; afin  que  ces  offrandes  foient  faites  pour  « 
noftrc  falut  le  corps  & le  fang  de  voftre  Fils  bien-  ,* 
aimé.  Ce  qui  fait  voir  que  le  Fils  de  Dieu  félon  ,, 
l’ordre  de  fon  Pere,  eft  tout  enfemble  dans  le 
ciel,  & l’offrant,  & l’hoftie  offerte,  & l’autel  fur 
lequel  on  l’offre.  Audi  nous  appuyant  avec  vue 
parfaite  confiance  en  la  fidelité  des  promefTea, 

& de  la  grâce  de  Dieu,  nous  croyons  que  les 
corps  terreftres  du  pain  & du  vin  (ont  changez 
en  Iesvs-Christ  ,&  qu’il  eft  tout  enfemble,  & 

■*  intercédant  pour  nous  dans  le  ciel , où  il  eft  aflîs 
•-  à la  droite  de  fon  Pcre  , & confacré , & rendu 
•prefent  dans  le  facrementde  l’autel. 


• v.  • 


Ce  iiij 


1 


4o3  5.  ïeàn  Cmrysostomi. 
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HOMILIE 


DE  S.  I EAN  CHRYSOSTOME. 


Leçon  7. 


B^oihUo-  C A int  P avi  admirant  la  naiflance  de 
lemo.  Ton.  Ol  esvs-Christ,  difoit  que  c’eftoit  ians 
doute  vn  grand  myftcre  de  mifericorde  & de 
bonté.  Et  quel  eft  ce  grand  myftercî  Vn  Dieu 
qui  fe  montre  aux  hommes  s’eftant  revêtu  de 
chair,  C’eft  pourquoy , mes  freres , je  vous  prie 
& je  vous  conjure  tous, de  celcbrer  cette  fefte  de 
la  naiflance  de  noftre  Sauveur  avec  beaucoup 
de  foin  & beaucoup  de  joye.  Mais  il  faut  avant 
toutes  chofes , que  chacun  nettoye  & purifie  la 
mai  ion  de  fon  propre  cœur  ,afin  d’eflre  digne 
de  voir  noftre  Seigneur  couché  dans  le  berceau, 
Sc  enveloppé  de  langes,  qui  eft  vn  fpc&acle  ter- 
rible & tout  à fait  eftonnant.  Car  comment 
nous  excuferons-nous  devant  Dieu , & en  ob- 
tiendrons-nous le  pardon , fi  nous  ne  prenons 
pas  feulement  la  peine  de  fortirde  nos  maifons 
pour  aller  trouver  celuy  qui  eft  defcendu  du 
Ciel  mefme  pour  venir  à nous  ? Les  Mages  qui 
n’eftoient  que  des  étrangers  & des  barbares , 
ont  quitté  la  Pcrfe  pour  l’aller  voir  couché  dans 
vne  étable , & vous  qui  eftes  Chrcftien , vous 
avezdelapcineàfairelepcu  de  chemin  qui  eft 
^ entre  voftre  maifon  & l’Eglife , pour  jouir  d’vn 
chretUeM  fi  heureux  & fi  doux  fpeélacle  ? Car  fi  nous  nous 
Catholiques  approchons  avec  foy  de  cet  autel  , fans  doute 
l'autel  fous  nous  verrons  Iesvs-Christ  couche  dans 
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ta  crèche  , parce  que  cette  table  tient 
liev  de  la  cre  che  , & que  l’on  y fait  AVSSI 
reposer  son  sacre'  corps  ; non  pas  en- 
veloppé dans  des  langes;  mais  environné  de 
tous  coftez  du  faint  Efprit.  Cevx  Qvi  sont 
initiez  aux  facrez  myfteres  entendent  bien 
ces  paroles.  Les  Mages  ayant  trouvé  Iesvs- 
Christ  ne  firent  que  l’a  dorer  ; mais 
pour  vous , fi  vous  vous  en  approchez  avec  vne 
confcience  pure  , novs  vovs  permettrons 
mesme  de  le  recevoir  , & puis  de  l’empor- 
ter en  voftre  maifon.  Approchez-vous  donc 
aufll  pour  luy  offrir  des  prelens  ; non  pas  comme 
ceux  que  luy  offrirent  les  Mages  ; mais  des  pre- 
fens  bien  plus  précieux  & plus  faims.  Ils  luy 
prefenterent  de  l’or , offrez -luy  la  tempérance 
& la  vertu  : ils  luy  prefenterent  de  l’encens , of- 
frez-luy  des  prières  pures,  qui  font  des  parfums 
fpirituels  : ils  luy  prefenterent  de  la  myrrhe, 
offrez-luy  l’humilité  &vn  cœur  fournis  ;&  ac- 
compagnez cette  offrande  de  vos  aumofnes  en- 
vers les  pauvres. 

Toit  pasercii  aulli  réellement  prefent  danscefacrement , que  dans  la  crèche, 
marqué  cette  adoration  comme  légitime,  ni  comparé  la  crèche  avec  l'aute!  c 
ahfoluincnt  touchant  la  prefcnce  rcelle  de  I.C.  en  l'vn  Si  en  l'autre, 

Leçon  8. 

IE  vovs  dis  ce cy,  parce  que  je  fuis  affuré, 
que  lors  que  le  jour  de  la  fefte  fera  arrivé, 
plulîeurs  s’approcheront  & fe  prefleront  pour 
recevoir  cette  viétime  fpirituelle.  C’eft  pour- 
quov  afin  que  vous  y trouviez  le  faint,  & non 
pas  la  perte  & la  condamnation  de  voftre  ame; 
je  vous  prie  8c  vous  conjure  dés  à prefent  de 
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Les  Mages 
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mais  les  fidè- 
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Câmunion 
journalière 
pour  les  per- 
Ion  nés  fort 
ûintcs. 
Rctraoche- 
métde  l'Eu- 
ch.rr.pour  les 
pécheurs 
d'habitude, 
qui  ne  chan- 
gent point 
de  vie. 

On  peut  felô 
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communier 
indien  emét, 
quoy  qu'on 
ne  commu- 
nie qu’vne 
fois  l'année. 
Contre  les 
Communiât 
faites  .avec 
négligence, 
&par  la  feu-, 
le  rencontre 
des  feftes. 

Se  purifier 
par  la  péni- 
tence Sc  au-  ' 
très  exerci- 
ces de  pieté 
pour  com- 
munier. 
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purifier  vos  cœurs  par  toutes  les  voyes  ’qm 
vous  font  poflibles , avant  que  de  vous  appro* 
cher  des  faims  myftcres.  Maisplufieurs  d’entre 
les  Chrefticns  en  font  venus  jufqu’à  vn  tel 
point  d’infenfibilité&  de  mépris  deschofes  de 
Dieu , qu’eftant  chargez  d’vne  infinité  de  pe- 
chez,ils  n’ont  toutesfois  aucun  foin  de  changer 
de  vie , & s’approchent  de  cette  table  les  jours 
de  feftes , avec  autant  de  témérité  que  de  négli- 
gence • ne  confiderant  point , que  ce  n’efl  pas  la 
lolemnité  des  feftes  qui  doit  regler  le  temps  au- 
quel nous  devons  communier , mais  la  netteté 
de  la  confcience,&  l’innocence  d’vne  vie  qui 
a cfté  purifiée  de  fcspechez.  Car  comme  celuy 
qui  ne  fe  fent  coupante  d’aucun  péché  , doit 
communier  tous  les  jours  -,  celuy  au  contraire 
qui  en  a commis,  &qui  n’en  a point  fait  péni- 
tence, ne  le  peut  faire  avec  feüreté , mefme  dans 
les  jours  de  feftes.  Et  il  ne  faut  pas  s’imaginer 
que  nous  foyons  délivrez  de  nos  pechez , à cau- 
fe  que  nous  ne  communions  qu’vne  fois  l’an- 
née , fi  alors  nous  communions  indignement  ; 
puis  qu’au  contraire  nous  foinmes  d’autant 
plus  coupables  , que  ne  communiant  qu’vne 
feule  fois,  nous  n’avons  pas  mefme  le  foin  de  le 
faire  avec  la  pureté  que  nous  le  devons.  levons 
exhorte  donc  tous  tant  que  vous  eftes  de  ne 
vous  pas  approcher  des  divins  myftcres  avec 
négligence  , & comme  fi  la  feule  rencontre  de 
la  fefte  vous  y obligeoit  : mais  lors  que  vous 
voudrez  vous  préparer  à recevoir  l’hoftic  fa- 
crée , je  vous  conjure  d’avoir  foin  de  vous  puri- 
fier pfufieurs  jours  auparavant  par  la  péniten- 
ce, par  la  priere,  & par  l’aumofne  j en  forte  que 
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=fyous  ne  vous  occupiez  qu’à  des  chofès  fpiri- 
tuelles,  & qu’ainfi  que  parle  l-’Efcriture,  vous  ne 
retourniez  pas  de  nouveau  comme  des  chiens 
«voftre  propre  'voniillement. 

Leçon  9. 

N’  E s ç a v e z-vous  pas  , que  cette  table  eft 
pleine  d’vn  feu  tout  fpirituel , & qu’ai  nfî 
que  des  fontaines  il  fort  des  rivières , de  mefme 
de  eette  table  facrée  il  fort  vne  flâme  fecrette  & 
-fpiritucllc.  N’y  portez  donc  pas  de  la  paille,  du 
bois,  ni  du  foin , de  peur  d’accroiftre  l’embraze- 
ment,  &de  brûler  voftrc  ame  en  vous  appro- 
chant de  l’autel  pour  communier  ; maispluftoft 
portez-y  des  pierreries,  de  l’or , de  l’argent  j afin 
d’y  acquérir  vne  nouvelle  pureté , & d’en  rem- 
porter beaucoup  de  fruit.  Si  vous  reconnoiflez 
^quelque  corruption  en  vous-mcfme , bannilTez- 
la  de  voftre  ame:Si  quelqu’vn  a vn  ennemy  dont 
il  ait  efté  fcnfiblement  oflFènfé , qu’il  étouffé  fon 
reflentiment , & qu’il  reprime  l’ardeur  & l’em- 
portement de  fa  coîcrcjafin  qu’il  ne  refte  plus  en 
fbn  efprit  aucun  mouvement  ni  aucun  trouble. 
Car  vous  devez  recevoir  voftre  Roy  en  commu- 
niant. Or  quand  ce  Roy  entre  dans  voftre  ame, 
il  faut  qu’il  y trouve  vn  grand  calme , vn  grand 
repos, & vne  profonde  paix.Vous  me  direz  peut- 
eftre,  qu’on  vous  à fait  vne  injure  atroce , & que 
vous  ne  pouvez  oublier.  Mais  faut-il  pour  cela 
que  vous  en  fafîîez  vne  beaucoup  plus  grande 
àvous-mefmeî  Car  il  eft  certain  que  quelque 
mal  que  voftre  ennemy  vous  puilfe  faire,  il  ne 
fera  jamais  ft  grand  que  celuy  que  vous  vous 
faites  à vous-mefme , fi  vous  ne  vous  reconciliez 
avec  luy , & fi  vous  foulez  aux  pieds  les  loix  de 


xuv. 

orna. 


Itii.  fouit- 
l oft.  _ 


Se  'réconci- 
lier avec  fet 
ennemis  > & 
leur  pardon- 
ner du  fond 
du  errur , 
pour  fe  ren- 
dre digne  de 
communier. 


Excellent  rat*- 
fonncmei.t 
contre  la 
vengeance. 
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Dieu.  le  veux  qu’il  vous  ait  traité  d’vne  maniéré 
injurieufe;  devez -vous  pour  cela  traiter  Dieu 
avec  injure  ? Car  il  faut  que  vous  fçachiez  que 
lors  que  vous  ne  pardonnez  pas  à celuy  qui  vous 
a ofFenfé  , vous  ne  vous vaneez  pas  tant  de  luy 
que  vous  outragez  Dieu  meirne  qui  eft  l’auteur 
de  la  loy,  & qui  nous  oblige  de  nous  reconcilier 
avec  nos  ennemis  avant  que  de  nous  approcher 
de  l’autel.  Ne  cônfiderez  donc  pas  que  voftrc 
ennemy  n’eft  que  ferviteur  comme  vous  du  mef- 
me  maiftre,  ni  combien  eft  injurieufe  l’offènle 
qu’il  vous  a faite  : mais  regardez  Dieu,  & voftre 
efpriteftant  touché  de  fa  crainte , reprefentez- 
vous  que  plus  vous  ferez  de  violence  fur  vous- 
mefme  pour  vous  reconcilier  avec  celuy  qui 
vous  a ofFenfé  , plus  vous  en  obtiendrez  de  re- 
compenfe  devant  le  fouverain  juge  qui  vous  a 
ordonné  d’agir  de  la  forte. 


Digitized  by  Google 


) 


41? 
wetosw-*.  s 

|ï|g^fS?SÏSîSîSfSÎ8?Sï«:î*ïl 

«Wv'rtîWîVSî^»  «ew«lWWîv.vW.WW?»ïWWW,*»W^ 

XL  V-  OFFICE 

DV  TRES-SAINT 

SACREMENT- 


DV  TRAITE'  DV  B.  ALGER. 

Du  Sacrement  du  corps  6c  du  fang 
du  Seigneur. 

Leçon  4. 

EN  c o ».  e que  les  Anges  ayent  maintenant  le 
glorieux  advantage  que  nous  devons  vn 
jour  pofleder,  de  palier  avec  vne  prodigieufe 
vite  lie  prefque  en  vn  inftant  d’vn  lieu  en  vn  au- 
tre quelque  diftance  qui  s’y  rencontre , ils  ne 
peuvent  pas  neanmoins  demeurer  en  menus 
temps  au  lieu  d’où  ils  partent.  Ils  n’y  a que  la 
feule  chair  de  I e s v s-C  hrist  qui  jouïfle  de  ce 

{•rivilege,  Dieu  qui  la  élevée  au  deflus  de  toutes 
es  créatures,  luy  ayant  aulïi  accordé  des  prcro- 

f;atives  au  deflus  de  la  nature , & mefme  contre 
'ordre  de  la  nature , en  ce  que  par  la  toute- 
puiflànce  qui  luy  aefté  donnée  dans  le  ciel  & 
dans  la  terre , cette  chair  divine  eft  toute  en- 
tière, & félon  fa  propre  lùbftance,  dans  le  ciel  & 
dans  la  terre  : qu’elle  eft  par  tout , & en  toutes 
les  maniérés  qu’il  luy  plaift  ; non  en  paflànt  fuc- 
ceflivement  d’vn  lieu  eu  vn  autre  j mais  en  de- 
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commence- 
ment du  1 1, 
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Privilège  du 
corpsde  I.C. 
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meurant  au  lieu  où  elle  cft , & eftant  en  mefm# 
temps  en  tous  les  autres  lieux  où  elle  veut  eftre* 
Et  en  effet  quelle  feroit  cette  toute  - puiflànce,. 
qu’elle  reçoit  de  Dieu  qui  eft  tout  entier  en  tous 
lieux, fl  elle-mefine  ne  pouVoitpàs  eftre  félon 
û propre  fubftance  tout  entière  par  tout  où  elle 
veuc  eftre  ? Ou  bien  en  quoy  fcroit-elle  diffe- 
rente des  Anges, au  defius  defquels  elle  a efté  éle- 
vée, û elle  ne  pouvoit  rton  plus  qu’eux  eftre  dans 
le  ciel  & dans  la  terre,  qu’en  pafiant  fucceflîve- 
mentd’vn lieu  erivn autre?  Vne  meule  de  mou-* 
lin,  qui  n’eft  qu’vn  ouvrage  de  l’induftrie  de 
l’homme, trompe noftre  veüe,&paroift  quel- 
quefois eftre  en  repos  par  l’extrême  rapidité  de 
fon  mouvement  ; & nos  yeux  lors  qu’ils  regar- 
dent le  lolcil  levant  traverfent  en  vn  moment 
des  efpaces  prefque  infinis  d’air , de  mer  & de 
terre, depuis  l’Occident jufques à l’Orient;  & 
comme  la  legereté  & la  vitefte  des  Anges  eft  en- 
core incomparablement  plus  grande  que  toutes 
ces  chofes,  en  quoy  la  chair  de  I e s v s-C  h r i s t 
farpalleroit-elle  ces  créatures  , fi  elle  n’eftoit 
dans  le  ciel  & dans  la  terre  que  par  la  vitefTe  de 
ionmouvementj&nonpar  la  vertu  de  fàpuif- 
f.uice  ? 

Leçon  j. 

A Fin  donc  que  I e s v s-Christ  fift  paroiftre 
qu’il  eft  tout-pui fiant  dans  le  ciel  & dans 
ôtf.  t.L  s.  la  terre,  en  élevant  fon  corps  divin  dans  le  ciel, 
emporté  û 1 & le  donnant  auffi  au  monde , il  fe  fepara  de 
chair^diiM  le  nous  quant  à cette  forme  humaine  dont  il  s'vC- 
1'* làiilce.  1 toic  revêtu;  mais  il  ne  laifla  pas  de  demeurer 
avec  nous  d'vne  maniéré  non  moins  véritable 
& fubftantielic  dans  le  facrement  de  fon  corps 
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&de  (on  fane  afin  d’eftre  prefent , mefine  cor-  xt  v- 
porellement , & la-haut , & îcy-bas , comme  ne 
faifant  qu’vne  feule  perfonne  avec  fa  divinité 
qui  eft  par  tout  ; & d’operer  dans  le  ciel  noftre 
réconciliation  avec  fonPere  ,&  icy-bas  fur  les 
autels  la  rédemption  & la  remiftion  de  nos  pé- 
chez, comme  il  a fait  vne  feule  fois  fur  la  Croix. 

C’eft  ainfi  que  lorsque  ce  corps  divin  eftreceu  i.'ccftmdl- 
dans  la  bouche  des  fidèles, il  eft  partage  à chacun  viiîbie&  ia- 
d'eux,  & ne  laifle  pas  de  demeurer  tout  entier  & Smrtuch, 
indivifible  en  chacun  d’eux;  eftant  mangé, & n'é- 
tant point  confommé  : en  forte  que  l’on  croit  par 
la  foy,  qu’ainfi  qu’il  eft  indivifible  lorsqu’on  le 
divile,de  mefine  il  eft  incorruptible  lors  qu’on  le 
mange.  Car  comment  nous  communiqueroit-il 
l’incorruption  lors  que  nous  rciTufcitcrons  , fi 
Juy-mefme  eftoit  encore  fujet  à la  corruption 
apres  eftre  relTufcité  ? Ou  comment  en  nous  in- 
corporant avec  luy  par  fon  facrement , ainfi  que 
le  corps  avec  fa  tefte  ; ou  en  nous  incorporant  • 
les  vns  avec  les  autres , ainfi.  que  les  membres 
avec  les  membres;  ne  feroit-il  de  nous  & de 
luy  qu’vn  feul  tout  par  fon  facrement , s’il  ne 
demeurait  pas  vny  & entier  en  luy-mefme;  mais 
eftoit  divife  & mis  en  pièces  en  fa  fubftance , par 
les  dents  de  ceux  qui  le  mangent?  Neanmoins 
la  maniéré,  dont  le  corps  de  iESvs-CHRisTpeut 
eftre  prefent  & dans  le  ciel  & dans  la  terre , fans 
eftre  divifible  lors  qu’il  eft  divifé , ni  corrupti- 
ble lors  qu’il  eft  mangé  ,&  vne  merveille  qui 
caujfe  de  l’eftonnement  à la  raifon , & de  l’admi- 
ration à la  foy  mefine:  mais  quand  elle  confidero 
la  puiflànce  de  la  divinité  qui  y eft  jointe , &:  qui  « 
cit  prefente  par  tout  en  ce  corps  fpirit^l,  o^ 
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pluftoft  qui  eft  devenu  tout  divin  par  la  toute* 
puiffimce  que  la  divinité  luy  a conférée , alors  ce 
miracle  ne  luy  paroifïànt  plus  impoflible , elle  le 
revere  fans  en  douter. 


' Leçon  6. 

SI  n o vs  voulons  examiner  avec  foin  les  a- 
étions,  les  miracles, & les  paroles  par  les- 
quelles le  Fils  de  Dieu  a faitparôiftre  dans  le 
monde  fa  grandeur  & fa  majefté , nous  trouve- 
rons, que  cette  humanité  qu’il  a jointe  à luy  en 
l’vnité  d’vne  feule  perfonne,  ne  luy  eft  inferieu- 
re en  aucune  grâce  ; de  forte  qu’à  l’égard  mefme 
de  fa  chair , il  eft  vray  de  dire  que  toutes  chofes 
luy  font  foûmifes , hors  celuy  qui  luy  a fournis 
toutes  chofes.  Mais  voyons,  fi  les  fentimens  des 
Saints  Peres  font  conformes  à cette  foy,  qui  eft  fi 
admirable, & qui  admire  elle-mefme  cette  mer- 
Pnoics  de  s.  veille.  S.  Auguftin  dans  vn  Sermon  fur  les  paro- 
A„VC?=T‘J-  lesduSeicneur  parle  de  la  forte:  Le  Seieneur 
» .car#./»,  invite  les  lerviteurs  a louper,*:  il  le  préparé 
ta  foy  de  ” Iuy_mefme  pour  eftre  leur  viande.  Qui  eft-cc 

ItgiHe,  „ . 1 - . T*-' 

oac  le  corps  qui  ozeroit  manger  ion  Seigneur  ? Et  nean- 
touî’ cntiir”  mo^ns  il  dit:  Celuy  qui  me  mangera  vivra  par 
félon  fj  ve-  ” moy.  Car  en  mangeant  I e s v s-C hrist,  on 
fubrtancè  ” mange  la  vie.  On  ne  le  fait  pas  toutefois  mourir 
dans  le  dei”  pour  le  manger  ; mais  au  contraire  il  fait  revi- 
ime  en  ' ” vre  les  morts  llu*  Ie  mangent , parce  qu’il  eft  ré- 
toutes  les  ” fufcité  après  qu’on  l’a  fait  mourir.  En  le  man- 
ïîty  géant  on  ne  le  divife  pas  non  plus  en  parties, 
u foy  de  s.»>  encore  qu’on  divife  le  facrement.  Car  les 
s fideles  sçavent,  comment  ils  mangent  la 

'«•  j ” chair  de  Iesvs-Christ;  chacun  en  prend 
i c“ir  •”  fa  part,  il  eft  mangé  par  parties , neanmoins  il 
»dcmç[fcc  entier  i estant  tovt  entier 
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mon  quil  a fait  le  cinquième  Dimanche  d’a- 
près l’Epiphanie  , parle  ainfi  : Chaque  fidele 
reçoit  le  Seigneur  I e s v s j cependant  il  eft  tout 
entier  en  chaque  partie  , & n’eft  pas  diminué  par 
cette  divifion , mais  fe  donne  tout  entier  à cha- 
cun de  nous% 

“des  fidele? 

pu  l’EuchariPtie  entrant  dans  leur  bouche  8c  dans  leur  eflomac  fous  'les  efpcca  Sacra- 
mentelles , fle  nourriilaot  la  iûbftance  de  leur  atae,  comme  là  inc  Ambroitc  a dit  cy« 
defliis. 


c oe  v R.  Saint  Ambroife  dans  vn  fer-  “ 

cilant  fpi- 
«rituclle  ôc  * 
t,di/ine  eft 
t >ute  eij- 
tnicre  dans 
le  ciel  , de 

«« 

toute  cn- 
«ticre  dans 
le  cttur 


HO  M I L I E 

DE  S.  AV  G Y S T I N. 

» 

Leçon  7. 

ÏEsvs  fe  portoit  en  fes  mains.  Et  comment 
feportoit-il  en  fes  mainsî  Parce  que  lors  qu’il 
voulut  donner  à fes  difciples  fon  propre  corps 
& fon  propre  fang,  il  prit  en  fes  mains  c e q^v  i 

LES  FIDELES  CONNOISSENT  , & IL  S£ 
ÏORTOIT  LVY-MESMB  EN  VNE  CERTAINE  MA- 
NIERE, quand  il  dit  : Cecy  eft  mon  corps.  Les 
Iuifs  fe  font  approchez  de  Iesvs  pour  le  cruci- 
fier : mais  nous , approchons-nous  de  luy  pour 
recevoir  Ion  corps  & fonfang.  Ces  mal-heureux 
en  crucifiant  le  Seigneur  ont  efté  couverts  de 
tenebres  *,  & nous  en  mangeant  le  corps  & beu- 
vant  le  fang  de  ce  mefme  Seigneur  crucifié, 
nous  lommes  couverts  de  lumière.  Le  Seigneur 
eft  véritablement  grand  , & fa  mifericorde  eft 
bien  digne  de  louanges,  de  nous  avoir  donne' 
VERITABLEMENT  A MANGER  SON  PROPRE 

Dd 
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Concio  in 
l'fil-  H. 

S.  Au*.  d n« 
fon  s.fcrmon 
fur  ce  menue 
Pfeaunte  t5- 
rapporté  cy- 
Jdlus  Off.  • 
jo.  leçon  9; 
page  y o.  die 
anfo'umei't 
6c  f.irmrüe- 
ment  : ,§je 
I.C.ftltn  14 
lettre  fe  por- 
toU  luy-nuf- 
w de  fis 
propret 
maint,  quand 
il  donna  foa 
corps  à fes 
difciples’  le 
jour  de  la 
Cene , parce 
qu’il  fortuit 
alors  fon  ’5 
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corps  en  fes 
propres 
' mains.  Et  il 
ne  di:  rien 
dans  ce  i. 
Sermon  qui 
ruine  cette 
verite'  qu'il  a 
fi  clairement 
cftablie  dans 
le  i.  Mais 
craignant 
que  des  Ca- 
téchumènes 
ou  des  Payés 
ne  fuflent 
prefens  à 
cette  a pré- 
dication , 
il  marque 
cette  vérité 
plus  obfcure- 
ment  afin 
qu'ils  oe  l'é- 
tcmiillcnt 
par.  Ce  qu'il 
montre  par 
ces  mots , rr 
que  UifittUt 
tonrttuflenr , 

qui  eft  le  tei- 
ine  dont  les 
Peres  fc  fer- 
vent lors 
qu'ils  veulét 
cacher  ét 
voiler  ce 
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corps  dans  leqvel  il  a sovfff.rt  tant  de 
tourmens,  & foniangà  boire.  *Mais  comment 
entendrons-nous  ces  paroles  de  Iesvs-Christ: 
Celuy  qui  mange  ma  chair  & qui  boit  mon 
fang , demeure  en  moy , & moy  je  demeure  en 
luy?Y  comprendrons-nous  auffi  ceux  dont  l'Apô- 
tre dit  : Qu^en  mangeant  cette  mefme  chair , & 
beuvant  ce  mefme  (ang , ils  mangent  & boivent 
leur  condamnation  ? Et  dirons-nous  , que  tant 
de  perfonnes  qui  mangent  cette  chair  , & boi- 
vent ce  fang  avec  vnefprit  trompeur  & diflîmu- 
léj&qui  après  l’avoir  mangé  & beü,  tombent 
dans  l’apoftafie  , demeurent  en  Iesvs-Christ, 
& que  I e s v s-C  h&ist  demeure  en  eux  ? 
Non  certes:  mais  il  y a vne  certaine  maniéré 
de  manger  cette  chair , & de  boire  ce  fang,  félon 
laquelle  celuy  qui  la  mange  & qui  le  boit  de- 
meure en  Iesvs-Christ  , & Iesvs-Christ  de- 
meure en  luy.  Il  n’eft  donc  pas  vray , Qjf’  e n 
Ovelc^ve  maniere  qu’on  mange  la  chair  de 
I.  C.  & qu’on  boive  fon  fang  , on  demeure  en 
luy , & que  luy  demeure  en  nousnnais  il  y a v n e 
certaine  manière  de  le  manger  & de  le  boi- 
re , laquelle  il  eft  certain  qu’il  avoit  en  veüe  lors 
qu’il  parloit  de  la  forte  à fes  difciples. 


rnyllcreà  ceux  qui  ne  font  pas  baptirea  : c'eft  pourquoy  11  a Ijoûte  ; ^"‘sf  Ce  ptnùt 
Ittj  .'Hefme  en  •vne  certaine  manï<r.  ( quoiammoi»  ) quand  il  du  : Cr y < /l  met  ter?  : 
Car  il  n'vfc  pas  de  ce  terme  pour  exclure  la  vctlré  de  lapr.fence  réelle  de  fon  corps, 
& marquer  qu'i!  ne  fe  portoit  en  fes  mains  qu’en  vn  fen»  figuré  & allégorique  , puis 
qu'il  dit  formellement  farce  mefme  verfec  dans  le  1.  Sermon  : Que  leto»  l * 
sins  1.1TTSR.AL  il  fi  portoit  en  fer  mains.  Mais  il  marque  feulement  par  ce  ter- 
me, ne  vne  certaine  maniéré,  la  maniere  lpccifiqueJC  particulière  félon  laquelle  il 
fe  portoit  réellement,  véritablement,  U littéralement  en  fes  propres  mains.  Ce 
qu’il  fait,  parce  que  cette  manière  n'ert  pas  la  maniere  commune  dont  les  hommes 
fc  portent,  fçavoir  en  leur  propre  el'pccc  & figure,  8c  en  foullenant  leur  propre  poids 
par  leur  force  corporelle.  M ais  c'eil  vne  maniere  plus  noble  , plus  éminente  , & plu* 
«ccllcntc , qui  «Il  propre  & particulière  à cette  feule  a ûion-la , fçavoir  fous  l'eipec* 
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Externe  St  vifihle  du  lacremcnc , an»  qui  pourtant  n’eft  pal  moins  XL  V; 
Vrayt,  réelle  8c  uduclie.  fet  cette  locution  ell  ordinaire  à S.  Augulîin,  O F F ICE.* 
comme  quand  il  dit  en  fon  Epi  lire  18.  Que  l'ame  de  l'homme  c/l  immortelle  félon 
vue  certaine  maniéré  , htmir.it  immortt'u  rft  ftcuodum  qumdtm  modum 

fiât-,  Il  ne  laitre  pas  d'entendre  qu’elle  l’ell  réellement  8c  véritablement  , m*É 
qu'elle  ne  l'eft  pas  comme  Dieu,  que  S.  Paul  dit  potledcr  fcul  l'imniptcalité.  U die 
encore  en  fon  Ep.  3.  Que  Dieu  en  s'iacarnant  s'ejl  vnV  à l'homme  en  quelque  ma- 
niéré, quedtmmoda  , c'etl  .1  dire,  en  vue  certaine  manierequi  lup  cil  propre , 8C  n'eft 
pas  commune  ni  ordinaire,  mais  qui  ne  laifle  pas  d'cllre  icelle 8c  actuelle.  Par  où  il 
paroifl  qu'il  oppoïc  quodammodo  , qu'il  met  pour  quodjm  modo  , mm  k vert  modt »» 
pout  détruire  U vérité  de  l'eflre  , mais  â i/toeumque  modo , pour  la  l'pecificr  en  parti- 
culier. Ce  qui  fe  voit  par  le  lermon  r r.  y?rku  pomiti  rapporté  icy , où  il  oppofe 
manger  I.  C.  en  vne  certaine  maniéré  cerre  f'/adam  modo  à /étranger  ctujuclque  ma- 
nière que  ce  foit  quoamqve  modo  ; te  ilaJjoûteau  mel'me  lieu,  que  lelon  la  parole  de 
J.C.  le  Mafphêrae  contre  le  faine  fcfpriecft  irrcmiinblr  , tjuoiam  modo  en  vne  ma- 
niéré particulière,  & non  pas  >juo>ur,<jue modo.  En  tous  lefquels  exemples  la  vérité 
& la  réalité  de  la  chofc  n’eft  pas  exclufe , mats  feulement  fpccihJc  3c  particulariféc,  ' 
~~  ' " tat.  & 1*7. 

I IrljJlIuHM* 
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Du  Perrot  dt  S.  jlugitjtin  prg  îc 

* Strm.  U.dt  y erb.  Dom.  fau.dùm  .\l *ttf> 


Leçon  S.  L l-  / 

IEsvs-Chmst  adonné  à Tes  difciples  laCene 
qu’il  avoir  confacrée  de  Tes  propres  mains:  & w‘  * 
quoy  que  nous  n’ayons  pas  efté  aflis  à cette 
table  , nous  ne  laiflons  pas  neanmoins  de  man- 
ger tous  les  jours  parlafoy  cette  melmeCene. 

Et  ne  croyez  pas  que  ç’ait  efté  vn  grand  avanta- 
ge d’aflifter  ians  avoir  la  foy  à cette  Cene  que 
I e s v s donna  de  Tes  propres  mains*  La  foy 
qu’ont  eüe  depuis  ceux  qui  n’y  avoient  pas  affi- 
fté,aefté  préférable  fans  comparaifon  à l'infidé- 
lité de  celuy  d’entre  les  difciples  qui  alors  y aflt- 
fta.SsPaul  qui  depuis  creutenlESvs-CHRiST,ne 
s’y  trouva  pas,  & Iudas  qui  livra  Iesvs-Christ 
s’y  eftoit  trouvé.  Combien  yen  a-t-il  mainte- 
nant , qui  fans  avoir  veü  alors  cette  table,  ni  re- 
gardé de  leurs  yeux  le  pain  que  le  Seigneur  te-  a"* 
noit  enfes  mains  ,ny  l’avoir  gouftédeleur  lan-  - 
guc  ; toutefois  parce  que  la  Cene  qu’on  célébré 
dans  l'Eglife  eft  toute  la  mel'me:  combien,  dif- 
je,  y ça  a-t-il  encore  maintenant,  qui  dans  cette 

Dd  i) 
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On  le  reçoi: 
tdc  L»  buwchc 
8c  du  c<tnr. 
M..is  il  faut 
piOtlolt  pré- 
para: le  cuur 
q'ji  ue  l’eft 
pai  tüJfourj, 
que  la  bon 
che  qui  l’ell 

toiljouis. 
IAeiI  ne  voit' 
au  dehors 

3 je  l'elpece 
U pai  l : 
mais  la  fnv 
croit  ave  le 
corps  de  I.C. 
cil  réellemé: 
fous  cetic  ef- 
pecc  du  pain, 
« c’efl  ce 
divin  corps 
qui  nourrie 
noilre  aine. 
Concr:  l’a- 
mour des 
chofes  de  la 
terre. 


410^  ' S.  A V ê V S f I N< 

Ccne  mangent  & boivent  leur  propre  condam- 
nation > Mais  qu’eft-ce  qui  donna  lieu  au  Sei- 
gneur de  parler  de  cette  Cene?  C’eftque  dans 
le  banquet  auquel  il  avoit  efté  invité , vn  des  af- 
lîftans  avoit  dit  : Bien-heureux  ceux  qui  man- 
gent du  pain  dans  le  royaume  de  Dieu.Celuy-là 
ibûpiroit  comme  après  vue  chofe  éloignée  $ 3c 

lE  PAIN  MESME  ESTOIT  PRESENT  DEVANT 

lvy  à la  niefme  table.Qnel  eft  le  pain  du  royau- 
me de  Dieu, linon  celuy-mefme  qui  dit:Ie  fuis  le 
pain  qui  fuis  defeendu  du  ciel  ? Préparez  plûtoft 
le  cœur  que  la  bouche  pour  le  recevoir.  Car 
c’eft  pour  nourrir  Pâme  que  cette  Cene  eft  re- 
commandée. Nous  croyons  en  Iesvs-Christ 
que  nous  recevons  avec  foy , 6c  en  le  recevant, 
nous  fçavons  ce  que  nous  en  devons  penfer. 
Nous  ne  recevons  que  peu  de  chofe  au  dehors, 
& nous  ne  1 aillons  pas  d’eftre  pleinement  raflà- 
ziez  dans  le  cœur.  Ce  n’eft  donc  pas  ce  que  Pont 
voir,  mais  ce  que  l’on  croit , qui  nous  repaift  3c 
qui  nous  nourrit.  O vous  qui  venez  à fa  Cene 
du  Seigneur  , n’aimez  point  le  monde , ni  les 
chofes  qui  font  dans  le  monde.  L’Apoftre  ne 
dit  pas  : Ne  les  ayez  point  ; mais  feulement  ne 
les  aimez  point.  Et  ainli  ce  precepte  vous  regar- 
de , fi  vous  les  avez , fi  vous  les  polfedez,  fi  vous 
les  aimez.  L’amovr  des  choses  de  ia  terri 
eft  comme  vne  glu  qui  fe  prend  aux  aîles  fpiri- 
tuelles  de  noftre  ame.  Si  elle  les  aime,  elle  y 
demeure  attachée.  O ame,  qui  vous  donnera 
des  allés  comme  celles  de  la  colombe?  Com- 
ment volerez-vous  vers  le  lieu  où  vous  puifiiez 
trouver  vn  véritable  repos  , après  vous  eftre 
malheur  eufement  attachée  icy  bas  où  vous  avez 
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Voulu  trouver  vi»  pernicieux  repos  ? La  trom- 
pette divine  fait  retentir  ces  paroles  : N’aimez 
point  le  monde  , & elle  publie  fans  ccfTe  par 
tout  té  monde*,  n’aimez  point  le  monde  , ni  les 
chofes  qui  font  dans  le  monde. Car  fi  quelqu’vn 
aime  le  monde,  il  n’aime  point  le  Pere  celefte. 

- Leçon  0. 

LE  Bien-hevrevx  Cyprien  fait  voir  que 
dans  la  quatrième  demande  de  I’oraifon  du 
Seigneur,  qui  eft  : Donnez-nous  au jourd’huy  le 
pain  dont  nous  avons  befolh  chaque  jour , la  de- 
mande de  la  perfeverance  fe  trouve  auffi  renfer- 
mée, & voicy  comme  il  en  parle  : Nous  deman- 
dons à Dieu  qu’il  nous  donne  tous  les  jours  ce 
pain , de  peur  que  nous  quÜommes  en  Iesvs- 
C h n 1 s t , & recevons  tpflP les  jours  l’Euchari- 
ftie,  comme  la  nourriture  qui  nous  donne  lefa- 
lut,  nous  n’en  foyons  privez  par  quelque  péché 
mortel,&  qu’ainfi  eftant  feparez  de  la  participa- 
tion de  ce  pain  celefte,  nous  ne  le  foyons  auffi  du 
corps  de  I es  vs-Chr  is  t.  Ces  paroles  de  ce 
grand  ferviteur  de  Dieu  témoignent  allez  clai- 
rement,que  les  Saints  demandent  à Dieu  la  per- 
feverance , quand  ils  difent  : Donnez-nous  au- 
jourd’huy  le  pain  dont  nous  avons  befbin  cha- 
que jour  ; & ils  la  demandent  afin  de  n’eftre 
point  feparez  du  corps  de  Iesvs-Christ  ; mais 
de  demeurer  dans  vn  eftat  de  fainteté  fi  confiant 
&:  invariable , qu’ils  ne  commettent  aucun  pé- 
ché mortel  qui  les  en  fepare.*  C’eft  donc  la  mef- 
me  chofeque  fi  nousdifions  à Dieu:  Donnez- 
nous  vofire  Euchariftie , qui  eft  proprement  la 
nourriture  de  chaque  jour.  Car  les  fideles 
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recevant  , & il  leur  efttres-alantageux  de  re- 
cevoir chaque  jour  ce  pain , qui  eft  h neceflàire 
durant  cette  vie.  C’eft  pourquoy  ils  demandent 
auflî  en  mcfme-temps  à Dieu  la  grâce  de  faire 
de  bonnes  œuvres  , & de  perfeverer  jufques  à la 
mort  dans  la  pieté,  la  foy , & la  bonne  vie.  C’eft 
ce  qu’ils  fouhaitent&  ce  qu’ils  demandent;  par- 
ce que  tous  ceux  qui  ne  perfeverent  pas  dans  la 
bonne  vie  feront  feparez  de  ce  pain  celefte. 
Qifeft-ce  donc  à dire  : Donnez-nous  aujouF- 
d’huy  le  pain  dont  flous  avons  befoin  chaque 
jour  £ linon , faites  qje  novs  vivions  de 
telle  sorte  , que  nous  ne  foyons  jamais  feparez 
de  vôtre  autel?*  La  première  robe  dont  il  eft  par- 
lé dans  la  parabole  de  l’enfant  prodiguc,eft  la  di- 
gnité que  perdit  Addif.  .Les  ferviteurs  qui  la  pré- 
sentent, font  les  prédicateurs  de  la  réconciliation 
avec  Dieu.  L’anneau  qu’on  luy  met  au  doigt, 
eft  le  gage  dufaint  Efprit,  à caulé  de  la  commu- 
nication de  la  grâce  qui  eft  figurée  par  le  doigt 
de  Dieu.  Le  veau  gras  eft  vne  figuré  du  Seigneur , 
qui  félon  fa  nature  humaine  a efté  foulé  d’op- 
probres, comme  parle  fEfcriture.  Ce  qui  eft  dit 
que  le  Pere  commanda  qu’on  le  fift  venir , ne 
nous  marque  autre  chofe  finon  qu’on  doit  prê- 
cher I e s v s-C  h r i s t , & le  faire  entrer  par  la 
prédication  dans  les  entrailles  affamées  de  fbn 
enfant.  Car  il  ordonne  aufli  qu’on  tüe  ce  veau 
gras  , c’eft  à dire  , qu’on  annonce  la  mort  de 
I e s v s-C  h r i s t , parce  que  le  temps  où  il  fouf- 
fre  la  mon  pour  chaque  perfonne  en  particulier 
eft  celuy  auquel  chaque  perfonne  croit  qu’il  a 
fouffèrt  la  mort  pour  la  vie  du  monde.  Et  foi- 
fons , dit-il,  bonne  chere.  Ces  paroles  marquent 
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û joye  ; Sc  celles  qui  fuivent  en  découvrent  le 
fujec  : parce , dit-il , que  mon  fils  cftoit  mort , & 
il  eft  reflufcité  ; il  eftoit  perdu,  & il  a efté  retrou- 
vé. Ce  feftin  de  réjoüillànce  eft  celebrcen  tous 
lieux  àprefent  quel’Eglife  s’eftaccreüe  & s’eft 
répandue  par  toute  la  terre.  Car  dans  l’oblation 
du  corps  & du  fang  du  Seigneur , ce  veau  gras  eft 
prefenté  au  Pere  de  famille  , & nourrit  toute  £a 
maifon. 
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Leçon  4. 

COmme  la  parole  eft  vn  Ton  qui  reprcfen- 
te  & qui  contient  la  penféc  ; ainfi  le  facre- 
ment  eft  l’efpece  du  pain  qui  reprefcnte  & qui 
contient  I e s v s^C  h r i s t.  Et  comme  lors 
qu’on  parle  il  y en  a qui  écoutant  la  parole  la 
comprennent,  & ainfi  l’entendent  en  toutes  ma- 
niérés i & d’autres  qui  l’écoutant  fans  la 
comprendre , en  reçoivent  feulement  le  fon  au 
dehors  dans  leurs  aureilles , mais  n’en  reçoi- 
vent pas  au  dedans  l’intelligence  dans  leur  ef- 
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prit  ; & toutesfois  la  parole  ne  lailîe  pas  de  con- 
tenir la  penfée , encore  qu'elle  ne  foit  pas  com- 

{»rife  par  ceux  qui  1 ecoutent  -,  ainfi  qu’elle  ne 
aille  pas  de  contenir  le  Ton , encore  qu’elle  ne 
foit  oüye  de  perfonne  : de  mefme  lors  qu’vn  in- 
crédule ou  vn  indigne  reçoit  extérieurement 
dans  fa  bouche  le  facrement  fous  l’efpece  du 
pain , il  ne  reçoit  pas  intérieurement  dans  Ton 
cœur  le  corps  de  I e s v s-C  h r i s t par  vne 
vraye  vnité,  8c  vne  vraye  conformité  aveeltryj 
mais  toutefois  le  Incrément  n’eft  pas  moins  le 
corps  de  I e s v s-C  hrist,  par  la  vérité  de  là 
fubrtance , laquelle  les  méchans  reçoivent  auflî, 
qu’il  l’eft , 8c  par  la  vérité  de  cette  mefme  fub- 
fîance  , & par  la  vérité  de  la  grâce  fpirituelle 
que  les  bons  reçoivent  tôut  enfembfe  dans  ce 
facrement.  Ce  qui  fait  dire  à S.  Auguftin  fur  le 
pfeaume  54.  Les  paroles  que  je  vous  ay  dites 
font  cfprit  & vie.  Si  vous  les  avez  entendues 
fpirituellcment , elles  fout  efprit  & vie  5 fi  vous 
les  avez  entendues  charnellement,  elles  ne  laif- 
fent  pas  pour  cela  d’eftre  efprit  & vie  ; mais  elles 
ne  le  font  pas  pour  vous.  Entendez  fpirituelle- 
ment  ce  que  j’ay  dit.  Comme  donc  les  paroles 
de  I b s v s-C  hrist,  foit  qu'elles  foient  ou 
ne  foient  pas  entendues  fpirituellement  , font 
toujours  en  elles-mefmes  efprit  8c  vie  -,  ainfi  le 
corps  de  Iesvs-Chr  ist,  foit  qu'il  foit  ou 
ne  foie  pas  receü  fpirituellement , est  TOvjovRs 

PRESENT  PAR  LA  VERITE'  D E SA  SVBSTANCE; 

quoy  qu’à  l’égard  de  vous , qui  que  vous  (oyez 
qui  le  recevez  indignement , ü ne  le  foit  pas  par 
la  vérité  delà  grâce. 
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..  Leçon  5. 

C’E  s t vne  infigne  faveur  Scvne  grande 
grâce  que  Dieu  nous  fait  de  vouloir  bien 
repoîer  corporellement  dans  noflre  corps  8c 
dans  noftre  cœur , non  feulement  pour  y nabi, 
ter  comme  dans  fon  temple  -,  mais  mefme  pour 
nous  incorporer  à luy  comme  des  membres  à 
leur  telle.  Et  comment  fe  pourroit-il  faire  qu’il 
nous  manquai!:  quelque  cnofe  pour  noftre  fa- 
lut, après  que  celuy  qui  eft  le  falut  de  tous  les 
. hommes , s’eft  vny  à nous  ? Il  ne  faut  donc  pas 
defefperer  de  la  gracé  invincible  de  noftre 
Dieu , quel  que  (oie  l’artifice  de  noftre  ennemy, 
& quelle  que  (bit  la  fragilité  de  noftre  nature  ; 
parce  que  ce  feroit  eftimer  la  grâce  de  Dieu 
plus  foible  que  la  tromperie  de  ce  tentateur  8c 
que  noftre  propre  corruption,  fi  nous  croyions 
que  cet  ennemy  eft  plus  puillànt  pour  nous  per- 
dre, que  Dieu  ne  l’eft  pour  nous  fauver  ; & que 
nous  femmes  plus  capables  de  tomber  , que 
Dieu  ne  l’eft  de  nous  fouftenir.  Comment  fe- 
roit vray  ce  que  dit  l’Apoftre  : Où  il  y a eii  vne 
abondance  de  péché,  il  y aura  vne  furabondan- 
.cede  grâce  j fi  la  grâce  n’eftoit  plus  forte  pour 
nous  donner  le  falut  & la  vie, que  le  péché  ne 
l'eft  pour  nous  précipiter  dans  la  mort?  Il  ne 
faut  donc  pas  craindre  l’obligation  neceffaire 
de  faire  le  bien  , puis  que  nous  trouvons  en 
Dieu  la  puiflànce  dont  nous  avons  befoin  pour 
l’accomplir  ; & que  par  la  vertu  de  celuy  qui  eft 
. tout-puiftànt  nous  pouvons  faire  tout  le  bien 
que  nous  voulons.  C’eft  pourquoy^S.  Hilaire 
vfant  decondefcendance  pour  les  néophytes  8c 
les  imparfaits , de  peur  qu’ils  manquaient  de 
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confiance  en  la  grâce  de  Dieu,  con Teille  à’ceœc 
qui  ont  celle  de  pecher , de  ne  pas  ceftèrde  com- 
munier; quoy  que  l’autorité  del’Eglifeinterdife 
la  communion  à ceux  qui  font  dans  l’affeétion  du 
péché, ou  qui  n’ont  pas  fait  vne  digne  pénitence 
de  leurs  crimes  ; & qu’elle  défende  auflï  de 
recevoir  la  communion  des  mains  de  ceux  qui 
font  hors  del’Eglife  Catholique. 

Leçsn  6- 

LEs  impvdïQves  doivent  fçavoir  , qu’il  leur 
eft  bien  plus  dangereux  qu’aux  autres  de 
recevoir  l’agneau  de  dieu,  qui  eft  fans  tftche  &: 
fans  défaut,  8c  qui  eft  le  Fils  d’ vne  Vierge  ; parce 
que  comme  ils  doivent  eftre  vnis  à I e s v î- 
Christ  dans  ce  facrement  en  fe  rendant  con- 
formes à fa  pureté  & à Tes  fouffrances , rien  n’eft 
fi  oppofé  aux  louffrances  de  la  croix  que  les 
plaifirs fenfuels , rien  n’eft  fi  oppole  à fa  pureté 
que  la  corruption  de  la  chair  , 8c  rien  ne  l’eft  • 
tant  à l’vnion  qu’on  doit  avoir  avec  luy  que  le 
commerce  avec  vne  femme  vicieufe.  Car  il  arrive 
difficilerçient  , ou  pluftoft  il  n’arrive  prefque 
jamais  , que  l’impudicité  foit  fuivie  d’vne  véri- 
table penitence  ; & fi  Dieu  n’agit  par  la  main 
puiftànte  de  fa  mifericorde  & de  fa  grâce,  cette 
fiinefte  paflîon  précipité  à la  fin  ceux  qu’elle 
pofiede  dans  vne  perdition  qui  n’a  point  de  fin. 
Et  en  effet  elle  eft  d’autant  plus  difficile  à gué- 
rir , quelle  eft  plus  conforme  à l’inclination  de 
noftre  nature  que  ne  font  les  autres  vices;  parce 
que  lorsqu’on  la  rejette , elle  revient  nous  atta- 
quer malgré  nous  avec  importunité  ; lors  qu’on 
la  reçoit  elle  domine  noftre  volonté  avec  vne 
violence  pénible , & tout  cnfcmble  agréable  ; & 


Digitized  by  Google 


Alger,  Prestre.  417 

en  répandant  peu  à peu  Ton  amour  terreftre  xtVL. 
dans  le  cœur  , elle  en  bannie  entièrement  1“V  ° F/r  dfnf* 
mourcelefte.  Que  ferons-nous  donc  au  contrai-  U voye  é- 
re  pour  ne  pas  périr  ? Comme  on  n arrive  a la  la  vk  ^ 
vie  que  par  la  voye  étroite  , entrons  dans  vn  pour 
fentier  ou  il  eft  difficile,  mais  où  il  11’eft  pas  im- 
poffible  de  marcher  lors  que  Dieu  nous  fortifie  du 
par  fon  afliftance  , &puis  que  nous  ne  pouvons  p4W  u,c’ 
avancer  en  menant  icy-bas  vue  vie  humaine, 
menons-v  vne  vie  qui  fpit  angelique  -,  afin  que 
la  pureté  de  la  continence  nous  rendant  con- 
formes, & félon  le  cœur  & félon  le  corps,  à 
la  pureté  de  1 1 s v s-C  hrist,  nous  deve- 
nions tout  celeftes  par  noftre  cfpcrance  & par 
noftre  bonne  vie  ; & qu’ainfi  nous  ne  foyons  pas 
indignes  de  la  nourriture  cel elle  que  nous  rece- 
vons. Car  ce  pain  des  Anges  n’eftleprix  8c  Le  pin  in 
la  recompenfe  que  d’vne  vie  angelique.  C’eft  le 

pourquoy  les  méchans  ayant  la  prefomption  de  î^penfe 
communier  à cette  viande , qui  eft  incommuni-  dVnc. vie 
cable  à la  corruption  &àla  malice. & ne  fai- ar'Beli'iU** 
fant  point  de  difeernement  entre  le  corps  du 
Seigneur  & les  autres  viandes , ils  font  frappez  vbyes  tem- 
de  langueurs  & de  maladies,  comme  dit  l’Apô- 
tre  , & plufieurs  mefmes  font  punis  de  mort  ; commu- 
Dieu  envfant  ainfi,oupar  mifericorde,afin  de  n,ons 
les  corriger  par  ces  maux  & ces  affligions  tem- 

f>orelles  ; ou  par  juftice,afin  de  les  priver  par 
a mort  du  corps , & de  la  vie  temporelle , & de 
l’eternelle. 
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UomiLfe .h  O vs  fotnmes  le  temple  de  I.C.  &ainli, 

cor^1  di  l°rs  que  nous  nous  donnons  les  vns  les 

Pieté  des  autres  le  faim  baifer , c’ell  comme  H nous  bai- 
^libiizoient  2*ons  Ie  feüil  de  la  porte  du  temple  de  Dieu, 
le  fctiii  de  la  Car  n’en  voyez-vous  pas  plulieurs  qui  le  bai- 
pone  dci'£-  zent  ^ lesvnsenfe  baisant , Sc  les  autres  en  le 
touchant  avec  la  main , qu’ils  portent  enfuitte  à 
Les  bouches  leur  bouche.  Or.  LES  BOVCHES  DES  FIDELES 

des  ■ lïdcles  SONT  COMME  DE  SAINTES  PORTES  PAR  Ov' 

font  comme  . _ » .. 

de*  unîtes  est  entre  Iesvs-Christ  , & par  ou  il  entre 
port-s , par  encore  dans  nous  coûtes  les  fois  que  nous  com- 

ou  entre  I.C.  . I 

quand  ils  cô  munions.  VOVS  ENTENDEZ  BIEN,  mes 

muiuent.  freres  , ce  que  je  vous  dis,  vous  qui  elles  partici- 
pans  des  facrez  mylleres.  Car  noftre  Douche 
ii’eft  pas  peu  honorée  lors  qu’elle  reçoit  le 
Htmii.H.in  corps  duSeigneur.  * Conliderez  quelles  font 
**  ****  ’-f'  les  paroles  que  vollre  bouche  a proférées , & 
quelle  ell  la  table  où  elle  a eü  l’honneur  de 
manger.  Conliderez  quelles  font  les  chofes 
qu’elle  touche  ; quelles  font  celles  qu’elle  goù- 
mouA*1-1*  te  ; & quelle  ell  la  nourriture  qu’elle  prend. 
cas  rendent  .Vous  imaginez-vous  ne  point  faire  de  tort  à vô- 
i *n  j ,ndl  tre  frere  lors  que  vous  médifez  de  luy  î Com- 
de  i.  c.  ment  apres  cela  pouvez-vous  1 appeller  vollre 
frere  ? Et  s’il  n’ell  pas  vollre  frere , comment 
pouvez-vous  dire  à Dieu:  Noftre  Pere?  Car  ce 
terme  de,  Noftre  Pere , marque  qu’il  ell  le  pere 
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de  plufieurs.  Confiderez  qui  font  ceux  avec  qui 
vous  elles  durant  la  célébration  des  divins  my- 
fteres  : fçaehez  que  vous  elles  avec  les  Chéru- 
bins 8c  les  Séraphins.  Les  Séraphins  ne  médi- 
fent  point,  & leurs  bouches  faintes  ne  font  oc- 
cupées qu’à  loüer  & qu’à  glorifier  le  Dieu  tout- 
puiflànt.  Comment  pourrez-vous  donc  dire  de 
concert  avec  les  Anges  ces  paroles  toutes  divi- 
nes , Saint , Saint , Saint  ; vous  qui  avez  foüillé 
voftre  bouche  par  des  médifances  8c  par  des  in- 
jures? Vous  elles  avec  les  Chérubins  devant  le 
throfne  du  Roy  du  ciel  , 8c  vous  deshonorez 
voftre  frere  par  des  médifances.  Ne  voyez-vous 
pas  ces  vafes  facrez  ? N’eft-il  pas  vray  qu’ils  ne 
font  dellinez  qu’à  vn  feul  vlage  ? Y a-t-il  quel- 
qu’vn  aflezhardy  pour  s’en  fervir  à autre  chofe 
qu’aux  divins  myfteres  ? Cependant , 6 Chré- 
tien , vous  elles  plus  faint , & mefme  beaucoup 
plus  faint  que  ne  font  ces  vafes.  Pourquoy  donc 
vous  prophanez-vous  8c  vous  foüillez-vous  ainfi 
vous-mefine  ? Vous  elles  comme  dans  le  ciel 
eftant  dans  l'Eglife , & vous  deshonorez  voftre 
frere  : Vous  elles  avec  les  Anges  ,&  vous  des- 
honorez voftre  frere:  Vous  avez  efté  honoré  du 
baifer  mefme  du  Seigneur , & vous  deshonorez 
voftre  frere  : Dieu  a fan&ifié  voftre  bouche  par 
tant  d’hymnes  Angéliques , par  vne  nourriture, 
fion  pas  Angélique , mais  plus  qu’ Angélique  : 
par  Ion  làint  baizer  & par  les  chaftes  embralTe- 
raens,&  vous  deshonorez  voftre  frere.  Que  cela 
n’arrive  plus , je  vous  prie.  Qjf  vn  pecKé  qui 
caufe  de  fi  grands  maux  foie  éloigne  de  toute 
ame  Çhreftieiine. 
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Leçon  8 

COmme  les  Preftres  ne  connoiftent  pas 
ceux  qui  eftant  pécheurs  reçoivent  indi- 
gnement les  facrez  myfteres,  fouvent  Dieu  les 
livre  luy-mefme  au  démon.  Combien  de  fois 
arrive-t-il  des  maladies  , des  pertes  , des  affli- 
Étions , des  mal-heurs  , & tant  d’autres  chafti- 
mens  Semblables  dont  il  punit  en  ce  monde  les 
communions  indignes  ? S.  Paul  itiarque  tres- 
clairement  cette  vérité  , lors  qu’il  dit  : C’eft 
pour  cela  que  plufieurs  deviennent  malades  & 
langui  dans , & que  plufieurs  meurent;  Mais 
comment,  me  direz-vous  * cela  nous  arriver  oit- 
il  , puis  que  nous  fte  récevons  ces  facremens 
qu’vnc  fois  l’année  i C’eft  cela  raefme  qu’on 
doit  blafmer , parce  que  vous  vous  imaginez 
en  dire  digne  -,  non  par  la  pureté  de  voftre  ame, 
mais  par  l'intervalle  du  temps  que  vous  de- 
meurez (ans  en  approcher.  Vous  croyez  hty  renf 
dre  beaucoup  d’honneur  & de  reverence  en  y 
participant  moins  fouvent  ; &C  vous  ne  fçavez 
pas  que  de  vbus  en  approcher  indignement  * 
quand  mdhie  cela  ne  vous  arriveroit  qu’vne 
feule  fois,  ellvn  péché  qui  mérite  vn  très-grand 
fupplicc  ; au  lieu  que  lî  en  eftant  digne  vous  vous 
en  approchiez  fouvent,  vous  y trouveriez  vô- 
tre falut  & voftre  véritable  vie.  Ce  n’eft  pas  vne 
témérité  de  participer  fouvent  à la  table  du  Sei- 
gneur -,  mais  bien  d’y  participer  en  eftant  indi- 
gne , quand  mefme  cela  n’arriveroit  qu’vne  feu- 
le fois  en  toute  la  vie»  Mais  nous  fommes  fi  ftu- 
pides  & fi  infenfez , qu’encore  que  nous  com- 
mettions vne  infinité  de  crimes  durant  tout  le  • 
coins  de  l’année , nous  ne  nous  mettons  nullc- 
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Jment  en  peine  de  les  expier  , 8c  nous  eftimons  xlvi. 
que  c’eft  peu  de  chofe  d’ozer  recevoir  le  corps 
de  I e s v s-G  h r i s t d’vne  maniéré  indigne , & leurs  cnrfies 
qui  luy  eft  injurieufe  , pourveu  que  cela  ne  1 Fie* 
nous  arrive  pas  fouvent  -,  ne  conliderant  pas , mi- 
ferables  que  nous  fommes  , que  ceux  qui  ont 
crucifié  I e s v s-C  h r i s t , ne  l’ont  crucifié 
qu’vne  feule  fois.  Le  crime  des  Iuifs  n’a  donc  pas 
efté  moindre  pour  n'avoir  crucifié  I e s v s-  . 

C h r is  t qu’vne  feule  fois  ; & Iudas  pour  ne 
l’avoir  trahy  qu’vne  feule  fois,  n’a  pas  pour  cela 
évité  la  peine.  Pourquoy  donc  mefurons-nous 
par  le  temps  noftre  préparation  pour  commu- 
nier ? C’eft  la  pureté  de  la  confcience  qui  doit  Communion 
regler  le  temps  auquel  nous  le  devons  faire.  Le  de  p^ue, 
myftere  que  nous  célébrons  à Pafque  n’a  rien 
de  plus  que  celuy  qu’on  célébré  les  autres 
jours.  Car  il  eft  vnique  8c  toujours  le  mcfme  : 
la  grâce  dufaint Efprit  qui l’opere, eft  toujours 
la  mefme  ,8c  à quelque  jour  qu’on  la  célébré, 
c’eft  toujours  la  Pafque.  Vovs  entendez  R«enüe  de» 
bien  ce  que  nous  difons,vous  qui  eftes  initiez  ss*  Pn“ 
aux  lacrez  myfteres,  8c  vous  n ignorez  pas , que  « grand 
(oit  qu’on  les  offre  le  Vendredy  ,oule  Sarnedy,  mylicte* 
ou  le  Dimanche,  ou  dans  les  folemnitez  des  Mar- 
tyrs , c’eft  toûjours  la  mefme  hoftie  qu’on  im- 
mole ; c’eft  toûjours  le  mefme  facrifice  qu’on 
accomplit. 

Leçon  9‘  i_UL. 

L’E  g l i s e eft  la  retraitte  des  Anges  8c  des 
Archanges  , le  palais  de  Dieu  , 8c  le  ciel 
mefme.  Et  comme  fi  l’on  vous  ouvtoit  le  ciel, 

8c  qu’on  vous  y fift  entrer,  encore  que  vous  y 
vi  liiez  vn  perçou  vnfrere,  vous  porteriez  trop 


/• 
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xl  v i.  de  refpeâ  à vn  lieu  fi  faint , pour  leur  y dire  la  . 
culetva’  m°iftclre  parole  ; de  raefme  dans  l’Eglife  vous 
gr.ind  ref-  ne  devriez  jamais  y ouvrir  la  bouche  * que  pour 
©£“  proférer  les  paroles  fpirituelles  qu’on  y recite  • • 
puis  qu’il  eftvray  que  le  ciel  fe  rencontre  auffi 
La  prcfence  dans  nos  Eglifes.  Si  vous  en  doutez , regardez 
cda'nsi'Eu-  cette  table,  & confiderezàquel  vfàge  elle  eft 
l'E  ifir'  deftinée.  Reprefentez-vous  quel  eft  celuy  qui 
l’on  'confi- . doit  y defccndre , reverez  & admirez  par  avan- 
•ftvncid  ^ ce  vn  ^ appareil.  Carn’eft-if  pas  vray 

vnc,e'  que  fi  on  regarde  feulement  le  throine  d’vn 
Roy, avant  mefme  qu’ily  foit  affis,  l’elprit  eft 
touché  de  quelque  refpe&en  attendant  fa  ve- 
r niie  ? Comment  dont  ne  feriez-vous  pas  dans 
l’attention,  l’admiration,  & la  feverence  , avant 
mefme  que  cette  heure  eftonnante  d’oflrir  le  fa- 
crifice  foit  arrivée  ? Montez  enefprit,mes  frè- 
res, jufques  dans  le  ciel , avant  qu’on  tire  ces  ri- 
deaux & ces  voiles  qui  couvrent  ce  fan&uaire  , 
& avant  que  les  Chœurs  des  Anges  foient  def- 
, cendus  pour  environner  avec  vne  fainte  magni-' 

taprefimce  ficence  les  facrez autels.  Mais  parce  qve 
nT^n^'por-'  c E y x qui  n’ont  pas  encore  cfté  admis  à la  par- 
toit  fouvsm  ticipation  des  divins  myftercs , ignorent  cecy, 
i ncpu  «-  nous  leur  devons  parler  d’vne  autre  maniéré, 
piquer  ce  * Dans  trente  jours,  ô Catech  umenes,  ce  ne  fera 
ft”e.  my  pas  vn  Pharaon  Roy  d’Egypte , ainfi  qu’il  arriva 
» Howüjfo.  a iofeph , mais  le  Roy  du  ciel  luy-mefme  qui 
c’a-  vous  rappellera  à voftre  divine  patrie , & qui 
facè.  t.  cdî/*  VOUs  fera' rentrer  dans  cette  cité  vrayement  li- 
Tw£*iu  bre , qui  eft  la  celefte  Ierufalem.  Iofeph  difoit  » 
autrefois  au  grand  Echanfon  d’Egypte  : Le  Roy 
recevra  à boire  de  voftre  main  : mais  moy  je  ne 
vous  dis  pas  que  vous  donnerez  à boire  au  Roy 

du 
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du  ciel,je  vous  dis  que  le  Roy  dv  ciel  lvy-  xlvi. 
MESME  VOVS  DONNERA  A BOIRE  Vil  bl'CUVage  p^URea»! 
qui  a vne  force  8c  vue  vertu  merveilleufe  , 8c  t>ti. 
qui  furpalïe  par  fon  excellence  toutes  les  créa- 
tures 8c  corporelles  8c  fpirituclles.  Cevx  q v i 

SONT  INITIEZ  A V X DIVINS  MYSTERES 

lçavent  quelle  efl:  la  force  & la  vertu  de  ce  ca- 
lice (acre  , 8c  vous-mefme  vous  le  pourrez  fça- 
voir  dans  peu  de  temps.  Souvenez-vous  donc  Royauté  du 
de  moy  quand  vous  ferez  arrivez  à ce  royaume  mèqueTc. 
tout  fpiritucl,  quand  vous  ferez  revêtus  de  cette  donne  pat 
robe  royalle , quand  vous  ferez  parez  de  cette  j* 
pourpre  éclatante  qui  effc  teinte  duiangdu  Sei-  de  ucunfa- 
gneur  , quand  vous  porterez  fur  le  front  ce  dia-  ^turiftto! 
dême  lumineux  &:  plus  brillant  que  les  rayons 
du  Soleil.  Car  ce  font-làles  dons  précieux  que 
vous  recevrez  des  mains  de  ce  divin  époux,  qui 
font  dignes  de  fa  magnificence  & de  fa  bontéj 
mais  dont  noftre  bafïeile  nous  rend  tres-indi- 
gnes. 
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DV  TRES-SAINT 

' SACREMENT-  . 

DV  TRAITE'  DV  B.  ALGER, 

P R E S T R E. 

Du  Sacrement  du  corps  & dufaog 
du  Seigneur. 

Leçon  4. 

ON  demande, pourquoy  le  facrifice  de 
l'Eglife  n’eft  pas  compofe  du  feul  facre- 
uient  ; ou  du  corps  & du  fang  de  Iesvs-Chiust, 
fans  le  ficrement  ; ou  bien  pourquoy  il  eft  com- 
pofé  de  l’vn  & de  l'autre  ? A cela  je  répons , que 
fi  le  facrifice  eftoit  compofé  du  facrement  feul , 
c’eftàdire  du  pain  & du  vin  confacrez , & non 
pas  changez , il  n’y  auroit  point  eü  de  raifon  d’é- 
tablir le  facrifice  de  lanouvelle  alliance  au  lieu 
de  celuy  de  l’ancienne  j puis  qu’ainfi  que  le  pre- 
mier n’eftoit  que  l’ombre  & la  figure  des  chofes 
avenir  , de  mefine  l’autre  ne  fer  oit  que  la  figure 
& la  mémoire  des  chofes  paflees.  Car  lors  que 
Iesvs-Christ  a dit  : Faites  cecy  en  mémoire  de 
moy , il  n’a  voulu  en  cela  que  figurer  & repre- 
fenter  fa  paflïon  , après  quelle  feroit  paflec. 
Comparons  donc  la  nouvelle  ombre  , telle 
quelle  feroit  en  ce  cas , avec  lesorabres  ancien-» 


-/• 
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Si  le  corps  de 
I.  C..  n’eftoit 
rt  ellcment 
dans  le  facri- 
fice  de  l'£u- 
( lutiftic , il 
n'y  autoit 
point  cü  de 
raifon  de  l'é- 
tablir , parce 
qu'il  ne  (croit 
qu’vue  figure 
oc  la  mort 
de  I.  C.  non 
plus  que  les 
anciens;  & 
vue  figure 
moins  noble 
le  moins 
eilinubleque 
les  anciens. 
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fies , te  fuppofons  qu’elle  ne  foit  qu’vnc  ombre 
fimple , comme  les  anciennes  n’eftoienc  que  de 
fimples  ombres , afin  de  voir  laquelle  des  deux 
furpaireroic  l’autre , tanc  en  ce  qui  eft  corporel, 
qu’en  ce  qui  eft  fpirituel.  Si  le  facrement  d’au- 
jôurd’huy , fuppofé  qu’il  ne  Toit  que  figne  & In- 
crément , n’eft  qu’vne  nourriture  corporelle, 
comme  eftoient  les  facremens  anciens  -,  n’eft-it 
pas  vrayque  la  manne  que  Dieu  faifoit  tomber 
du  ciel , & qui  avoir  le  gouft  de  toute  forte  de 
viandes , eftoit  plus  eftimable  & plus  excellente? 
Les  pains  qu’on  prefentoit  devant  Dieu  , les 
fleurs  de  farines  , les  veaux  , & toutes  les  atttfes 
choies  que  le  peuple  Iuif  facrifioit , n’eftoient- 
clles  pas  meilleures  pour  nous  nourrir  qu’vn 
peu  de  pain  & de  vin  , dont  ce  qu’on  prend  fuffit 
à peine  pour  en  goufter  ? Car  dans  le  nouveaft 
facrement , fi  vous  en  oftez  la  foy  de  la  grâce  in- 
térieure , les  efpeces  extérieures  qui  ne  confi- 
ftent  prefque  qu’en  vne  miette  de  pain , & vne 
goutte  de  vin  , ne  font  dignes  d’aucune  eftime. 
Audi  eft-ce  pour  cela  mefme  qu’on  a employé 
en  ce  facrement  des  chofes  extérieures  fi  peU 
eftimables  par  elles-mefmes  , afin  que  toute  la 
pieté  8c  la  dévotion  des  fideles  paflaft  à la  grâ- 
ce , qu’ils  croyent  y eftre  intérieurement  conte- 
nue. Et  en  effet  la  finguliere  & profonde  véné- 
ration que  tant  de  perlonnes  rendent  à ce  facre- 
ment, foit  en  le  célébrant , foit  en  l’adorant, 
feroit  bien  vaine  8c  mal  employée , fi  la  vérité  & 
l’vtilité  de  ce  myftere  n’eftoit  beaucoup  plus 
grande  aux  yeux  de  la  foy , qu’elle  ne  l’eftaux 
yeux  du  corps.  Puis  donc  que  i’exterieur,  au- 
quel on  porte  tant  de  refped  8c  d’honneur  , 
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La  grâce  in- 
térieure eft 
U chair  de 
I.  C.  qui  cil 
divine',  vi- 
vifiante , 8c 
fource  de 
gt.ice,  citant 
iafrya  table 
de  ion  El- 
prit. 
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4*6  Alger,  Prejtrï. 
n’cft  prefque  rien,  il  faut , ou  que  nous  foyona 
infenlez  , ou  que  nous  croyions  que  dans  le 
fonds  de  ce  facrement  il  y a de  grands  rayftercs 
cachez  pour  noftre  falut. 

Leçon  5. 

ET  mesme  en  ce  que  doit  faire  vn  facrement, 
c/hi  eft  de  fignifier  vue  chofe,  le  nouveau 
n’a:nul  avantage  par-defius  les  anciens.  Car  n’é- 
tant que  lamemoire  & la  figure  de  la  Paflion  de 
Iesvs-Christ  , il  eft  d’autant  moindre  que  l’an- 
cien,qu’il  marque  feulement  les  choies  pallees, 
qui  eft:  ce  que  fait  la  mémoire  du  moindre  de  s 
hftmmes  : & l’ancien  eft  d’autant  plus  excellent 
& plus  divin , en  ce  qu’il  prédit  les  chofes  à ve- 
nir , ce  qui  n’appartient  qu’à  la  prophétie , qui 
eft  vne  chofe  divine.  Si  donc  on  ne  reconnoift 


pas,  que  le  pain  foit  véritablement  la  chair  de 
Iesvs-Christ  , mais  qu’il  l’eft  feulement  en 
figure , & qu’il  11e  fait  que  nous  remettre  en 
mémoire  cette  mefme  chair  qui  a efté  crucifiée; 
n’eft-il  pas  vray  que  le  nouveau  facrement  ne 
fera,  comme  l’ancien  ,qu’vne  ombre  & vne  fi- 
gure ; mais  qui  fera  d’autant  moins  eftimable, 
que  l’ancien  a efté  l’ombre  des  chofes  futures 
d’vnc  maniéré  fpirituelle,  au  lieu  que  le  nou- 
veau ne  le  feroit  des  chofes  pafTées  que  d’vne 
manière  charnelle  ; Qifeft-ce  donc  que  Iesvs- 
Christ  nous  auroit  apporté  de  plus  confide- 
rable  & de  plus  excellent  que  Moïfe  ; le  Fils  de 
Dieu  dans  fa  maifon  proprb , que  leferviteur 
dans  la  maifon  de  fouMaiftreîQue  fi  maintenue 
vlle  nouvelle  ombre  fuccedoit  feulement  à l’an- 
r-mr  u Rca-  cienne  & ne  l’accompliftoit  pas  -,  fi  celuy  qui  eft 
. la  vérité  mefme,  ne  nous  donnoit  pas  la  vérité. 
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mais  feuîcmetvne  ombre  pour  vne  autre  ombre; 
quand  eft-ce , 8c  par  qui  eft-ce  que  la  vérité  fi- 
gurée 8c  promifepar  les  anciens  (acremens  s’ac- 
compliroit  ? Reconnoiflons  donc  que  la  vérité 
a donné  à fon  Eglifc  la  vérité  ; c’eft  à dire , que 
Iesvs-Christ  a donné  fon  corps  8c  fon 
fiing  ; afin  que  ce  que  l’ombre  ancienne  n’ avoir 
pû faire,  il  le  fift  luy-mefme,  opérant  tous  les 
jours  fur  l’autel  l’ouvrage  de  la  rédemption  8c 
delaremiffiondespechez  qu'il  avoit  opéré  vne 
feule  fois  fur  la  croix  ; qu’il  guerift  la  maladie 
continuelle  8c  journalière  du  péché  par  vn  re- 
mede  d’autant  plus  falutaire,  qu’il  leroit  aufïi 
journalier  8c  continuel  ; 8c  qu’ainfi  celuy-là 
mefme  qui  devoit  cftre  vn  jour  à fes  éleus  leur 
vie  8c*  leur  rccompenfc  , fuft  maintenant  leur 
remede  8c  leur  nourriture. 

Leçon  6 . 

QVoy  que  nous  ayons  déjà  fufKfamment  ju- 
ftifié,  que  c’eft  la  vraye  chair  & le  vray  fang 
de  Iesvs-Christ  qu’on  immole  fur  l’autel , 8c 
que  nous  l’ayons  prouvé , tant  par  le  témoignage 
de  I e s v s-C  h r i s t mefme  6c  de  tant  de  faines, 
que  par  la  foy  Catholique  de  l’Eglife  vniverfelle, 
qui  depuis  le  commencement  fcc  fa  converfion 
l’a  toujours  crûainfi,  ôe  a efté  fauvéepar  cette 
creance  ; neanmoins  afin  qu’aucun  corrupteur  de 
la  vérité  ne  l’entendift  ou  ne  l’expliquaft  d’vne 
autre  maniéré , Dieu  a fait  des  Miracles  con- 
formes à cette  foy , 6c  les  a fait  en  des  temps , en 
des  lieux , 6c  pour  des  perfonnes , félon  qu’il  luy 
a plûde  reveler  Içs  fccrets  de  ce  grand  myllere. 
C’eft  ce  que  cous  ceux  qui  auront  lcüavec  foin 
les  écrits  des  faints  Peres  ne  peuvent  nullement 
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Dieu  a con- 
firmé par 
plulieurs  mi-, 
racle»  la  foy 
de  fun  Eg  ife 
touchant  la 
Réalité  du 
corps  ftc  du 
fang  de  1.  C. 
dauil'Eucli. 
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ignorer  puisqu’ils  y auront  veu  qu’il  eft  queU 
quefois  arrivé , que  le  facrement  du  corps  & 
du  fimg  de  Iesvs-Christ  a paru  dans  la  forme 
naturelle  de  la  chair  & du  fang,  fans  qu’ils 
fuflent  couverts  des  efpeces  du  pain  & du  vin, 
comme  ils  le  font  toûjours  ordinairement.  Car 
comme  die  S.  Auguftin  contre  Felicien  : Si  la  rai- 
fon  d’vn  myftere  eft  incomprchenfible , & que 
la  vérité  en  loic  claire,  il  eft  bien  plus  facile  en  ce 
qui  regarde  la  foy  de  croire  aux  témoignages  qui 
iont  manifeftes , que  de  trouver  la  raifon  qui  eft 
cachée.  Ainfi  quoy  que  ces  écrits  qui  fe  Iifent 
dans  les  Eglifes  n’ayent  pas  vne  autorité  fi  é- 
minente  que  ceux  des  Prophètes  & des  Apoftres, 
ils  prouvent  neanmoins  iuffifamment  que  nous 
tenons  la  mcfme  foy  que  les  fideles  &lesfaints 
qui  nous  ont  précédez  ont  toûjours  tenüe  ; & en 
ce  qui  regarde  la  preuve  de  ce  point-là  , leur 
autorité  eft  entière  8c  irréprochable  : parce  que 
fila  vérité  n’eftoir  telle  qu’ils l’enfeignent  6c la 
rapportent , ils  auroient  efté  condamnez  par  les 
(aérez  canons  des  Conciles,  ou  par  les  decrets 
des  Papes,  comme  des  écrits  hérétiques,  ou  apo- 
cryphes ; &les  Catholiques  ne  les  liroient,ny 
ne  les  reciteroitnt  pas  publiquement  dans  le* 
Eglifes, 
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Lefon-r-  cçnhcr<0' 

SE  i g k e v r , dit  David  , que  voftrc  breu- 
vage  qui  enyvre  eft  excellent  ! C’eft  pour- 
quoy  je  ne  vous  dis  pas , mes  freres , que  pcr- 
fonnc  de  vous  ne  s’enyvre  -,  au  contraire , cn- 
yurez-vous  j mais  prenez  garde  dequoy  vous 
devez  vous  enyurer.  Si  cet  excellent  breuvage 
du  Seigneur  vous  enyvrtf , cette  yvrefte  fpiri- 
tuelle  paroiftra  dans  vos  a&ions  ; elle  paroiftra 
dans  voftre  faint  amour  pour  la  juftice  ; elle  pa- 
roiftra dans  l’aliénation  de  voftre  efprit;  mais 
vne  alienation  feinte  , qui  le  détachant  de  la 
terre , l’cleve  au  ciel.  David  ditenfuitte  :Et  le 
pain  fortifie  le  cœur  de  l’homme.  Que  veut  di- 
re cela,  mes  freres  ? Le  Prophète  nous  a comme 
forcez  pârces  paroles  d’entendre  de  quel  pain 
il  vouloitparler.  Car  ce  pain  materiel  & vilible 
que  nous  mangeons  , ne  fortifie  que  noftre  efto- 
mach,  & ne  fortifie  pas  noftre  cœur.  Il  y a vn 
autre  pain  fpirituel  & invifible  qui  le  fortifie;  & 
c’eft ccluy  qui  eft  proprement  le  pain  d v 
c oe  v r.  Le  Prophète  avoir  déjà  dit: Afin  que  de 
la  terre  il  tire  le  pain  -,  mais  iln’avoit  pas  expli- 
qué quel  eftoit  ce  pain.  Or  il  ajoufte  icy  : Et  le  • 
vin  rejoüit  le  cœur  de  rhomme.Il  paroift  vifi- 
blement  ce  me  femble  par  ces  paroles,  que  c’eft 
du  vin  fpirituel  qu’il  entend  parler,  puis  que 
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c’eft  le  fcul  qui  peut  réjouir  le  cœur  de  l'hom- 
me. Concevez  donc  fpiritueliement  cç  pain  & 
ce  vin;  que  toute  voftre  ame  en  Toit  a’ffamée  ; 
que  toute  voftre  ame  en  foit  altérée.  Car  bien- 
heureux font  ceux  qui  font  affamez  & altérez 
de  la  juftice  , parce  qu’ils  leront  railàfiez.  Ce 

Î>ain  tout  divin,  eft  la  juftice;  ce  vin  tout  ce- 
efte,  eft  la  juftice:  l’vn  & l’autre  eft  aufll  la 
vérité.  C’eft  pourquoy  Iesvs-Chrïst  eftant  luy- 
mefme  la  vérité , dit  dans  l’Evangile  : le  fuis  le 
pain  vivant  qui  fuis  defeendu  du  ciel. 

Leçon  8. 

ON  lit  ces  paroles  dans  les  Proverbes  de 
Salomon  : Si  vous  elles  affis  à la  table 
d’vn  Grand  pour  Imiter  avec  luy , confidcrcz 
bien  ce  qu’on  vous  y fert:  8c  en  mangeant  de  ces 
mets  , longez  que  vous  vous  obligez  à luy  en 
faire  npprefter  de  femblables.  Or  quelle  eft: 
cette  table  d’vn  Grand, linon  celle  où  l’on  prend 
le  corps  & lelang  deceluy  qui  a donné  fa  vie 
pour  noOs?Et  qu’eft-ce  àdire,yeftre  affis  , finon 
s’en  approcher  humblement  ? Et  qu’eft-ce  a di- 
re, conlîderer  ce  que  l’on  y fert, linon  rbconnoî- 
tre  dignement  cette  grâce  fi  grande  de  filigna- 
léc?  Et  qu’cft-cc  à dire,  penfer  en  mangeant  des 
mets  de  ce  feftin  qu’on  s’engagea  luy  en  pré- 
parer de  femblables  ; finon  qu’ainfi  que  Iesvs- 
Christ  a donné  fil  vie  pour  nous  , nous  de- 
vons auffi  donner  la  noftre  pour  nos  freres  > 
C’eft  là  luy  apprefter  vn  feftin  pareil  au  fien, 
C’eft  ce  que  les  bien-heureux  Martyrs  ont  fait 
par  l’ardeur  de  leur  ïimour  ; de  forte  que  fi  nous 
11e  voulons  pas  célébrer  inutilement  leur  nie- 
moire , <Sc  fi  nç>us  délirons  nous  approcher  de  la. 
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rable  du  Seigneur , qui  eft  le  banquet  où  ils  ont  xivu. 
eftéraftàziez,nous  devons  luy  préparer  la  mefme  0 f ' 
choie  que  ces  faints  luy  ont  préparée.  Car  nous 
ne  faifons  pas  mémoire  d’eux  à cette  fainte  table 
comme  nous  faifons  des  autres  fidcles  qui  repo- 
fent  en  paix,  afin  de  prier  avssi  povr  evx,  Prier«s& li- 
mais pluftoft  afin  qu’eux-mefmes  prient  povr  \l[hnTon^ 
n o vs  , pour  nous  faire  fuivre  leurs  exemples  ; tiw«ifiao 
parce  qu’ils  font  arrivez  à ce  comble  de  l’amour  “ 'UrtU* 
divin,  au  deflus  duquel  le  Seigneur  déclare  que 
perfonne  ne  peut  s elever. 


Leçon  9. 

QV 1 c o n yv  e veut  dire  vny  au  corps  de 

Iesvs-Christ  , & devenir  vn  de  fes  u&*. 
membres, ne  doit  pas  s’eftonner  fi  le  monde  a 


pour  luy  de  l’averfion&  de  la  haine.  Plufieurs 
reçoivent  le  ficrement  du  corps  du  Seigneur  ; 


mais  tous  ceux  qui  le  reçoivent  n’auront  pas  vue 
de  ces  places  qui  ont  efte  promifes  aux  membres 
de  ce  divin  corps.  Nous  ne  devons  donc  pas  te- 
nir feulement  pour  nos  ennemis  ceux  quieftanc 
dehors , paroi  fient  vifiblemcnt  eftre  de  ce  nom- 
bre, puisque  les  plus  dangereux  font  ceux  qui 
femblent  c ftre  dans  l’Eglife , quoy  qu’en  effet  ils 
en  foient  dehors.  * Car  tous  ceux  qui  n’aiment  » Tr*ci.->  im 
pas  Dieu  font  des  eftrangcrs  , font  des  Ante- 
chrifts.  Quov  qu’ils  entrent  dans  les  Eglifes , ils 
ne  peuvent  neanmoins  eftre  mis  an-nombre  des 


enfans  de  Dieu -,  & ils  11’ont  aucune  part  à cette  les  f 
fontaine  de  la  vie.  Vn  méchant  peut  bien  avoir  mens  fonr 
le  baptefine  : vn  méchant  auffi  peut  avoir  le  don 
de  prophétie  ; car  nous  lifons  queleRov  Saül  a mâchons: 
eii  ce  don.  Vn  méchant  peut  recevoir  le  fticre-  ™“S1S  y“"(iUC 
ment  du  corps  & du  fkng  du  Seigneur  , puis  de  oiw. 
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office,  qu.’il  eft  dit  de  ces  fortes  depcrfonnes;  Celûÿ 
. xlvji.  ^ çn  mange  & qUj  en  (jQjt  indignement, 
mange  & boit  fa  propre  condamnation  : Vn 
méchant  peut  aufli  porter  le  nom  de  I e sv  s- 
Chr  ist,  c’eftà  dire  cftre  appellé  Chreftien 
fans  cefter  d’eftre  méchant  : mais  il  ne  fçauroit 
avoir  la  charité,  & cftre  méchant.  C’eft  donc’là 
le  don  qui  eft  propre  aux  bons,  & la  fontaine 

f>articuliere  qui  ne  leur  eft  point  commune  avec 
es  méchans.  L’Elpritde  Dieu  nous  exhorte  à 
puizer  & à boire  de  cette  fontaine  : l’efprit  de 
Dieu  nous  exhorte  à le  boire  luy-mefme. 


&%&&&&& f?  t 
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XL VIII-  OFFICE 

DV  TRES-SAINT 

SACREMENT 

DV  TRAITE'  DV  B.  ALGER, 
Lie,  ,ur-  du  Sacrement  du  corps  & du  fane  ■ 

queii  iijo.  Je*’  * 

du  Seigneur. 


y 


Leçon  4. 


Ùk  t.  T)Ar  la  participation  de  cet  augufte  facre- 
’ * ’ * JL  ment  nous  devons  cftre  parfaitement  vnis 
& incorporez  ÙIesvs-Ch  ri  s t , & en 
cette  vie  > par  la  conformité  à fon  innocen- 
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pe,  autant  que  nous  en  fommes  capables  ; & xivm.a 
après  cette  vie,  parvne  félicité  femblable  à la  oFf  I*CÊ# 
fientie , autant  que  nous  en  ferons  dignes  ; n’ef- 
tantjpas  convenable  à ceux  qui  doivent  fe  fepa- 
rerdetout  pour  n’eftre plus qu’vn avec  Iesvs- 
CHRiST,defe  répandre  dans  les  chofes  exte-  » 
ricures , &de  fe  difïiper  dans  la  multiplicité  des 
objets  fcnfiblcs.  Toutefois  Dieu  n’a  pas  voulu, 
que  ce  qui  devoit  eftre  fi  vtile  & fi  avantageux  à 
fon  Eglife , demeura  ft  fterile  & fans  fruit.  C’eft  f.  c.  s’dtcaî 
pourquoy  lors  qu’on  voit  paroiftre  dans  le  my-  £h/u^nsafin 
ftere  ce  qui  n’eft  pas , & que  ce  qui  y eft , eft  ca-  a «««  1* 
ché  , c’cft  vn  fujet  de  combat  qui  eft  propofé  E' 
à noftre  foy , afin  de  faire  croiftre  fon  mérite  ; 
parce  qu’en  croyant  ce  qu’elle  ne  voit  pas  con- 
tre l’apparence  de  ce  quelle  voit,  elle  acquiert 
devant  Dieu  vne  double  grâce  ; 8c  par  la  crean- 
ce quelle  a de  la  vérité  qui  eft  au  dedans,  & par 
la  vi&oire  qu’elle  remporte  fur  la  faufleté  qui 
eft  au  dehors.  Tous  les  autres  miracles  de  Iesvs- 
Christ  fervent  de  fignes  & de  témoignages 
aux  infidèles  pour  les  convertir  ; mais  il  n’y  a 
que  celuy-cy  qui  ferve  de  mérité  aux  fideles 
pour  les  inftruire.  Car  par  ces  miracles  que  Dieu 
a faits  dans  vn  fujet  effranger,  la  foy  eft  fortifiée; 
mais  par  celuy-cy  qu’il  fait  dans  foy-mefme,elle 
eft  exercéejafin  qu’eftant  tout  enfemble  & vain- 
cue & invincible , elle  foit  plus  heureufement  & 
plus  glorieufement  couronnée.  le  dis  vaincue, 
en  ce  qu’elle  ne  le  conçoit  pas  ; & invincible , en 
ce  qu’elle  n’en  doute  pas.  Les  fens  cftant  trom- 
pez par  la  figure , la  couleur , l’odeur  & le  gouft 
du  pain  & du  vin , qui  leur  reprefentent  ce  qui 
çftoit , ils  s’efforcent  de  nous  perfuader  que  la 
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fubftance  de  ces  natures  qui  n’y  cft  plus  y fubfi-i 
fte  encorepnais  la  veüe  intérieure  de  l’ame  con- 
templant le  corps  de  Iesvs-Chrïst  qui  y eft 
véritablement, fans  neanmoins  le  pouvoir  com- 
prendre, ne  laide  pas  de  le  croire. 

Leçon  j. 

LEs  Saists  ayant  bien  preveü  & cOnfideréJa 
difficulté  qu’on  pourroit  avoir  de  croire  vn 
fi  incomprehenfible  myftere , ont  beaucoup  tra- 
vaillé durant  plufieurs  fiecles  à eftablir  la  vérité 
de  ce  qui  fe  paffe  en  ce  fàcrement.Car  ils  ont  re- 
marqué, que  c’éftoitvne  chofe  non  feulement 
invifible,  mais  inufitée  8c  tout  à fait  admirable; 
que  le  grand  Preftre  invifible  changeait  invifi- 
blementdes  créatures  vifibles  en  la  fubftance 
de  fa  propre  chair  ,8c  que  d’vne  chofe  terreftre 
il  en  fift  vnecelefte;nous  faifant  efperer  pour 
nous  en  nous-mefmes  des  chofcs  bien  plus  gran- 
des 8c  plus  fublimes,par  la  grandeur  de  celles 
qu’il  a faites  pour  nous  enluy-mefme.  Or  ce- 
pendant que  noftre  foy  ne  (e  rendant  pas  aux 
témoignages  des  fens , ne  doute  point  de  lave-  * 
rite, lors mefme qu’elle  ne  lapent  comprendre 
par  la  raifon  , il  arrive  que  Dieu  par  fa  grâce 
l’exerce  dans  ce  combat  ; qu’en  l’exerçant,  il 
l’augmente  ; qu’en  l’augmentant , il  la  perfe- 
ctionne ; 8c  que  Payant  perfectionnée,  il  la  cou- 
ronne & la  recompenfévCe  qui  fait  dire  à S.  Ait- 
guftin  dans  fon  Traitté  <?S.  fur  l’Evangile  de 
S.  Iean.  La  foy  par  laquelle  Dieu  purifie  dans  le 
pèlerinage  de  ce  monde  les  cœurs  de  ceux  qui  le 
doivent  voir , croit  cependant  les  chofcs  qu’elle 
ne  voit  pas.  Car  lors  qu’on  voit,  il  n’y  a point  de 
fby.  Celuy  qui  croit  acquiert  du  mérité  ; mais 
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celuy  qui  voit  obtient  vne  recompenfe.  Que 
le  Seigneur  donc  s’éloigne  de  nous  afin  qu’on 
ne  le  voyc  pas;qu’il  fe  cache  afin  qu’on  le  croye; 
& que  le  croyant  on  le  defire  , afin  que  le  déli- 
rant on  le  pollede.  C’eft  par  cette  foy  que  nous 
adorons  ce  facrement  comme  vne  choie  divine, 
& que  nous  nous  adreflbns  à luy , & le  prions 
comme  vne  choie  vivante  &c  railonnable,  en  luy 
dilant:  Agneau  de  Dieu  qui  portez  & effacez  les 
pechez  du  monde,  ayez  pitié  de  nous.  Car  nous 
ne  croyons  pas  qu’il  n’y  ait  que  ce  que  nous  y 
voyons,  mais  nous  croyons  que  Iesys-Christ 
y eft  véritablement. 

Leçon  6. 

ON  demandera  peut-eftre , pourquoy 
Dieu  exigé  de  nous  tant  de  foy  dans  ce  fa- 
crement î C'eft  parce  que  le  monde  s’eft  perdu 
par  vne  foy  & vne  creance  faulfe , lors  qu’Adam 
aima  mieux  croire  le  Démon  que  de  croire 
Dieu  ;•&  qu’il  eut  plus  d’efperance  de  trouver 
dans  ce  fruit  de  la  connoiuance  du  bien  & du 
mal,quielloit  défendu  ,1a  divinité  que  fon  en- 
nemy  luy  promettoit  , qu’il  n’eut  de  crainte 
d'encourir  la  mort  de  laquelle  Dieu  le  mena- 
çoit.  De  forte  que  comme  le  Démon  en  prefen-t 
tant  dans  l’arbre  de  defobeïllànce  , non  pas 
vne  ombre  & vne  figure,  mais  vn  fruit  véritable 
& vifible , promit  ce  qui  ne  fe  voyoit  pas , fça- 
voir  qu’on  feroit  comme  des  Dieux  : Aufli  Dieu 
en  donnant  dans  fon  Sacrement  vifible,  non  pas 
vne  ombre  & vne  figure , mais  fon  corps  mefme 
qui  a efté attaché  à l’arbre  de  l’obeiflance , pro- 
met vne  vie  eternellequi  ne  fevoit  point;  afin 
que  cette  foy  infidèle  qui  a fi  injuftemét  préféré 
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le  diable  à Dieu  mefme , foit  gucrie  par  cette  fof 
fidèle  qui  maintenant  croit  pluftoft  Dieu  que  cet 
ennemy.  Comme  donc  ce  n’eftoit  point  par  la 
veiicnypar  legouft,  mais  feulement  par  la  foy 
qu’on  pouvoit  juger  du  fmit  défendu  j auffi  cft- 
ce  par  la  foy  qu’on  doit  juger  du  facrement  de 
I e s v s-C  h r.  I s t»  Car  de  mefme  que  ce  fruit, 
beau  à la  veüe  & excellent  au  gouft , paroifloit 
eftre  vne  nourriture  de  vie , & donnoit  la  mort  ; 
ainfi  au  contraire  le  facrement  du  corps  & du 
fang  del  e s v s-C  h r i s t ne  paroift  eftre  qu’vne 
viande  propre  à entretenir  cette  vie  fujette  à la 
mort,  encore  qu’elle  foit  véritablement  la  vie 
eternelle.  C’eft  pourquoy  il  paroift  que  la  vraye 
foy  eftoit  neceiuiire  à Adam  auffi  bien  qu'a 
nous.  A Adam , afin  que  croyant  que  la  mort 
eftoit  renfermée  dans  ce  fruit , il  pût  l’éviter  ; Si 
à nous,  afin  que  croyant  que  la  vie  eft  dans  le  fa- 
crement de  I e s v s-C  h r i s t , nous  la  puiffions 
obtenir.  Car  l’vn  Si  l’autre  produit  par  luy-mef- 
me  vn  effet  contraire  à ce  que  l’on  voit  ; puis  que 
l’vn  paroiflànt  eftre  vn  fruit  de  vie  & de  délices, 
donne  la  mort  ; & que  l’autre  paroi  fiant  eftre  vn 
fruit  de  mortalité,  donne  la  vie.  Comme  donc  on 
exigea  de  S.  Pierre  vne  triple  confeffion  après 
fon  triple  renoncement  ; de  mefme  Dieu  exige 
aujourd’huy  de  l’homme  vne  vraye  foy  pour 
pouvoir  eftre  fauvé , au  lieu  de  cette  foy  fauiîe 
qui  a fait  périr  le  monde  : parce  qu’vn  ii  grand 
& fi  fublime  facrement  ne  peut  eftre  compris 
fans  la  foy  j nous  plus  que  nous  ne  fçaurions  eftre 
fauvez  fans  la  foy  par  ce  mefmç  facrement. 
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HO  MI  LIE 

DES.  IEAN  CHRYSOSTOME. 

Leftny.  i/f.f- 

VO  v s devez  eftre  fobrc  & tempérant 
avant  & après  la  Communion  , mais  prin- 
cipalement apres  que  vous  avez  receu  voftre 
Elpoux.  Car  avant  la  Communion  vous  le  de- 
vez eftre,  afin  de  vous  rendre  digne  de  le  rece- 
voir j & après  la  Communion , afin  de  montrer 
que  vous  n’eftes  pas  indigne  de  ce  que  vous 
avez  receü.  Qupy  donc , me  direz-vous , faut-il 
jeufncr  après  avoir  communié  ? le  ne  vous  dis 
pas  cela , & je  ne  vous  y oblige  pas.  Il  eft  bien 
vray  que  ce  feroit  vne  a&ion  loüable  de  le  foire; 
mais  je  ne  veux  pas  vous  y forcer  ; je  vous  ex- 
horte feulement  à ne  vous  pas  abandonner  aux 
délices  & aux  plaifirs  fenfuels.  Car  fi  l’on  ne 
doit  jamais  s’y  abandonner  ,ainfique  faintPaul 
nous  le  marque  par  ces  paroles  : Celle  qui  vit 
dans  les  délices  eft  morte  dans  l’ame  ; on  mour- 
ra bien  davantage  lors  quon  s’y  plongera  encore 
après  avoir  communié  : & fi  les  délices  caufcnt 
la  mort  à vne  femme  qui  les  recherche , elles 
la  cauferont  encore  pluftoft  à toute  perfon- 
11e  chreftienne  après  la  Communion  des  facre- 
mens.  Cependant  lorsque  vous  avez  receu  le 
pain  de  vie  vous  faites  encore  des  œuvres  de 
mort , & vous  n'en  avez  point  d’horreur  > Qui 
que  vous  foyez  donc  qui  en  vfez  de  la  forte , afin  4 

que  cela  ne  vous  arrive  plus , confervez  la  pure- 
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té  de  vos  mains , devoftre  langue , & de  vos  lé- - 
vres , qui  font  comme  les  portes  & les  entrées 
par  où  Iesvs-Christ  a palTé  dans  vous  ; 
& lors  que  vous  approcherez  de  cette  table  len- 
lîble  , reprefentez- vous  en  voftre  efprit  cette 
table  facrée  où  le  Seigneur  fit  la  Cene , & cette 
nuit  fainte  que  les  difciples  pafierent  en  veille:- 
Et  mefine  lî  vous  pezez  les  chofes  avec  foin  8z 
avec  attention , vous  trouverez  que  l’eftat  pre- 
fent  où  nous  Tommes  eft  comme  vne  nuit.  Veil- 
lons donc  avec  le  Seigneur -,  foyons  touchez  de 
compon&ion  avec  Tes  difciples.  V oicy  vn  temps 
d’oraifon  , & non  pas  d’yvrongnerie  ; 6c  quoy 
que  cela  Toit  vrayentout  temps,  cela  l’eft  nean- 
moins encore  plus  particulièrement  dans  ces 
jours  de  fefte.  Car  les  jours  de  fefte  font  infti- 
tuez,non  pour  faire  des  actions  indécentes  ,ny 
pour  accroître  le  nombre  de  nos  pechez,mais 
pour  expier  ceux  que  nous  avons  desja  com- 
mis. 

Leçon  8- 

I’A  iMERO  1 s cent  fois  mieux  que  vous  me 
méprifaflïez  dans  voftre  maifon  , que  non 
pas  que  vous  manquafliez  à m’éconter  dans  cer- 
teJEglife  j &j’ay  d’autant  plus  dedéplaifir  de  ce 
dernier  que  de  l’autre,  que  dette  maifon  de 
Dieu  furpailè  vos  maifons  en  excellence  6c  en 
fainteté.  Car  c’eft  icy  où  fe  rencontrent  nos 
grandes  richelTes  ; C’eft  icy  où  toutes  nos  efpe- 
rances  font  renfermées  ; c’eft  icy  où  il  n’y  a rien 
-que  de  fublime  & que  d’ éclatant.  Cette  table 
eft  beaucoup  plus  excellente  & plus  délicieufe 
que  voftre  table,  & cette  lampe  eft  beaucoup 
-plus  eftunable  que  voftre  lampe.  C’eft  ce  qu’ont 

falutai- 
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falutairement  éprouvé  tout  ceux  qui  ayant  af- 
fez  à temps  reccü  Fonction  de  cette  huile , ont 
efté  guéris  de  leurs  maladies»  Cette  armoire 
où  l’on  garde  l' Enckariftic  eft  auflï  bien  plus 
cftimable  & plus  neceflaire  que  ne  font  les  vô- 
tres. Car  elle  ne  renferme  pas  de  riches  habits, 
mais  elle  contient  la  grâce  & lamifericordedu 
Seigneur»  * Puis  que  nous  devons  voir  (ur  le  loir 
celuy  qui  à efté  mis  en  croix  , comme  eftant  l’a- 
gneau qui  a efté  facrifié  & immolé  pour  nos  po- 
chez , ayons  foin  de  nous  en  approcher  avec 
beaucoup  de  crainte , de  refpcâ:,  & de  reveren- 
ce.  Ne  fçavez-vous  pas  que  les  Anges  fe  tinrent 
au  fepulchre  de  noftre  Seigneur  , mefme  après 
que  Ion  corps  fut  reflufeité , & que  ce  fepulchre 
fut  demeure  vuide?  Car  ils  ne  lailferentpasde 
rendre  beaucoup  d’honneur  à ce  lieu  , parce 
qu’il  avoit  receü  vne  feule  fois  le  corps  du  Sei- 
gneur. Les  Anges  qui  font  li  fort  au  defïùs  de 
nous  par  l’excellence  de  leur  nature , fe  tiennent 
auprès  du  fepulchre  de  ïesvs-Christ  avec 
tant  decirconfpe&ion  & dereverence  ; & nous 
au  contraire , nous  excitons  de  la  confufton  & 
du  bruit  lors  que  nous  fournies  prefts  de  nous 
approcher  ; non  pas  d’vn  fepulchre  vuide,  mais 
de  la  table  melme  fur  laquelle  repose  le  divin 
agneau.  , 

Leçon  9. 

QVanD  nous  voyons, que  nonobftant  tout 
ce  que  nous  difons  vous  ne  quitte*  point 
vos  mauvaifes  couftumes , & vos  anciennes  ha- 
bitudes , cela  nous  fait  pleurer  & gémir  pour 
vous.  Mais  je  vous  avertis, que  fi  vous  demeurez 
toujours  dans  les  rncfmes  vices,  je  vous  interdit 

Ff 
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ray  non  feulement  la  participation  de  ces  mytle- 
res  immortels,  mais  mefme  l’entrée  de  ce  lieu  fa- 
cré,  comme  on  l’interdit  aux  fornicateurs , aux 
adultérés,  Sc  aux  homicides  : parce  qu’il  vaut 
beaucoup  mieux  n’ofFrir  à Dieu  les  prières  pu- 
bliques Sc  folemnelles  qu’avec  deux  ou  trois 
perfonnes  qui  gardent  avec  foin  les  divins  pré- 
ceptes , que  d’atfembler  vne  multitude  de  per- 
fonnes vicieufes  qui  corrompent  Sc  perdent  les 
autres.  Que  les  riches  Sc  les  grands  du  fie-*, 
cle  ne  s’irritent  point  de  ces  paroles,  &nes’cle- 
vent  point  contre  moy  avec  indignation  & avec 
orgueil.  Car  toutes  leurs  richeflès  Sc  leurs 
grandeurs  ne  patient  dans  mon  efprit  que  pour 
Vne  fable, pour  vne  ombre, ou  pour  vn  fonget, 
Nul  d’eux  , quelque  riche  Sc  quelque  puilfant 
qu’il  foit  dans  le  monde , ne  me  pourra  défen- 
dre dans  l’autre  vie , l’ors  qu  on  m’acculera  de- 
vant le  tribunal  redoutable  du  Souverain  juge* 
& qu’on  me  reprochera  comme  vn  crime  de  n’a- 
voir pas  agy  avec  autant  de  force  & de  fermeté 
que  je  le  devois  pour  maintenir  la  loy  inviola- 
ble du  Dieu  tout-puiflant.  * Cette  multitude 
des  fideles  eft  autli  le  corps  de  I e s v s-C  hrist. 
C’eft  pourquoy  vous  qui  avez  la  charge  de  dif- 
penfer  les  facrez  myfteres , n’irritez  pas  la  colere 
du  Seigneur , en  manquant  à purger  ce  corps 
ainfique  vous  le  devez  ne  prefentez  pas  vne 
épée  tranchante  au  lieu  d’vne  viande  faïutaire. 
Si  donc  quelqu’vn  a perdu  le  fens  juiques  an 
point  que  de  s’approcher  avec  indignité  de  la 
fainte  table,rejettez-le  hardiment,  fans  vous  lait- 
fer  ébranler  par  aucune  crainte.  Craignez  Dieu 
j&c  non  pas  les  hommes.  Car  fi  vous  craignez  les 
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hommes , les  hommes  mefmes  que  vous  crain- 
drez Te  joueront  de  vousjmais  il  vous  ne  craignez 
que  Dieu  feul , les  hommes  mefmes  vous  révére- 
ront. Que  fi  vous  n’ozez  chailèr  les  indignes  de 
l'autel  facré,  dites-lemoy  ,&  je  nepermectray 
pas  qu’ils  s’en  approchent.  Car  je  perdray  plû- 
toft  la  vie  que  de  donner  le  corps  du  Seigneur  à 
celuyqui  en  eft  indigne-,  8c  jefouflriray plutoft 
que  l'on  répande  mon  fang , que  de  prelenter  vn 
iang  fi  faine  & h vénérable  à celuy  qui  n’eft  pas 
en  eftat  de  le  recevoir. 
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- Du  Sacrement  du  corps  &;  du  fang 
du  Seigneur. 

Lcfon  4.. 

C’A  este'  pour  reprefenter vn  myfterequi 
fe  pafie  en  nous  , que  I e s v s-C  hrist  a 
voulu  dans  le  Sacrement  paroiftre  au  dehors 
vne  nourriture  propre  à entretenir  cetreviefu- 
jette  à la  mort , quoy  qu’au  dedans  il  foit  veri- 
tablementla  vie  éternelle  ; afin  qu’ainfique  par 
fon  mefine  Sacrement  nous  iommes  intérieure- 
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ytiy.  ment  renouveliez  pour  avoir  la  vie , fans  toutes- 
office.  f0jSCftre  extérieurement  changez  pour  avoir  la 
gloire  de  l'immortalité  ; de  melme  encore  qu’au 
dehors  rien  ne  fuft  changé  , comme  aufli  en 
nous  il  n’y  a rien  au  dehors  de  renouvelle , il  fe 
paflàft  neanmoins  au  dedans  de  nous  la  melme 
chofe  que  nous  croyons  qui  Te  pafle  en  ce  my- 
ftere , & quainfi  nous  receuflîons  la  vie  de  ce- 
luy  qui  eft  la  vie  mefme.  Comme  donc  nous  ne 
parodiions  pas  encore  tels  que  nous  fommes , 
iEsvs-CHRïSTn’a  pas  voulu  aufli  paroiftre 
tel  qu’il  eft , afînd’cftre  plus  defirable  ; & il  pa- 
roiftra  tel  qu’il  eft,  lors  que  nous  paroiftrons  tels 
que  nous  fournies , afin  d’eftre  plus  glorieux.  Ce 
qui  a fait  dire  à faint  Iean  dans  fa  lettre  : Que 
nous  fommes  enfans  de  Dieu , mais  que  nous  ne 

}>aroillbns  pas  encore  tels  que  nous  ferons.  Et  à 
àint  Paul  : Que  quand  Iesvs-Christ  qui  eft 
iioftre  vie,paroiftra  vifible  à toute  la  terre , alors 
nous-  paroiftrons  aufti  avec  luy  dans  la  gloire. 
Comme  donc  fur  le  chemin  d’Emaüs  il  fe  montra 
(bus  la  forme  d’vn  voyageur  & d’vn  eftranger 
aux  difciples  qui  eftoient  aufli  eftrangers  & éloi- 
gnez de  la  foy  ; ainfi  dans  le  facrement  c’eft  fous 
vne  forme  paflàgere  & eftrangere  qu’il  fe  mon- 
tre à nous,  qui  fommes  dans  l’exil  de  ce  monde 
comme  des  paflàns  & des  eftrangers  ; afin  que 
comme  ce  qui  paroift  de  nous  au  dehors  eft 
mortel  & periflàoie , il  paroifle  ‘aufli  luy-mefme 
au  dehors  comme  vne  nourriture  pour  la  vie 
mortelle  ,quoy  qu’ eftant  en  effet  vne  nourriture 
d’immortalité,  il  nous  gueriflè  véritablement  $c 
invifiblement  au  dedans  de  la  mort  éternelle 
qui  nous  euft  perdus. 
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Leçon  $. 

OR  ce  grand  facrement  eftant  la  vie,  félon 
cette  parole  de  Iesvs-Christ-,  Ce- 
luy  qui  mange  ma  chair  & qui  boit  mon  fang , a 
la  vie  éternelle , on  demande  pourquoy  l’ayant 
reccü , nous  ne  vivons  pas  aum-toft  de  cette  vie 
eternelle  par  fa  vertu,  mefme  à l’égard  de  nos 
corps  j veü  que  Iesvs-Christ  au  lieu  de  di- 
re feulement  au  futur , il  aura  la  vie  éternelle,  a 
dit  au  prefent , il  a la  vie  eternelle.  Mais  il  faut 
fçavbir , qu’ainfi  que  Dieu  ayant  dit  à Adam  : 
Vous  mourrez  au  jour  où  vous  mangerez  du  fruit 
défendu,  il  ne  mourut  toutefois  pas  deflors  félon 
le  corps,mais  feulement  félon  l’ame  : ainlî  Iesvs- 
Christ  endifant  : Celuy  qui  mange  ma  chair  & 
qui  boit  mon  fang  a la  vie  eternelfe , ne  veut  pas 
nous  marquer  qu’aufli-toft  que  nous  les  avons 
receüs  nous  vivons  félon  le  corps  d’vne  vie  eter- 
nelle ; mais  il  nous  apprend  feulement  par  ces 

f>aroles,  que  l’ame  qui  eft  morte  en  Adam  avant 
e corps  ,re(Tufci te  aufli  avant  le  corps  par  fon 
vnion  avec  vn  facrement  fi  puiffhnt  ; puis  que 
c’eft  vne  chofe  bien  jufte  8c  bien  ordonnée , que 
l’ame  qui  eftoit  tombée  la  première  dans  la 
mort,  parce  qu’en  péchant  elle  s’eftoit  feparée 
de  Dieu  qui  eft  la  vie  eternelle  ,cefoitelle  qui 
retourne  la  première  à la  vie  j ainfi  que  les  fidè- 
les le  croyent , & que  cela  arrive  en  effet,  parce 
qu’elle  fe  reünit  de  nouveau  â Dieu  dans  la  par- 
ticipation d’vn  fi  grand  & fi  divin  facrement. 
CarAdam  s’eftant  feparéde  Dieu  par  fou  pé- 
ché , Dieu  le  fepara  8c  le  divifâ  après  de  luy- 
mefmepar  la  mort  temporelle  dont  il  lepunit^ 
afin  de  luy  faire  ainfi  reconnoiftre  par  la  fepara- 
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tion  de  Ton  corps  d’avec  foname , que  Ton  ame 
ne  s’eftoit  pas  attachée  à Dieu  qui  eftoit  fit  véri- 
table vie.Commc  donc  la  mort  extérieure  eftoit 
autant  la  figure  que  la  peine  de  la  mort  intérieu- 
re , Dieu  le  fervit  tout  enfemble  des  avertifle- 
mens&des  menaces,  comme d’vn  remede  fa- 
lutaire  pour  le  guérir  de  fa  faute.  Et  en  effet , fi 
Dieu  nous  euft  délivrez  de  la  peine  qui  fert  de 
remede , avant  que  de  nous  délivrer  du  péché 
qui  donne  la  mort , il  nous  euft  fans  doute  ren- 
dus incurables  ; parce  qu’eftans  exempts  de  la 
peine,  nous  èulîions  trouvé  beaucoup  plus  de 
plaifir  dans  le  péché  ; & ainfi  le  peche  eftant 
dans  fa  force,  6c  nous  éloignant  de  Dieu,  il  ne 
nous  euft  plus  refté  de  lieu  d’efperer  le  lecours 
de  làmifericorde  & de  fa  grâce.  Comme  donc 
le  péché  eft  la  mort  de  l’ame , il  falloir  qu’il  fuft 
premièrement  puny  par  la  peine  de  la  mort 
temporel  le,  pour  eftre  enluitte  guery  par  la  grâ- 
ce j afin  que  cependant  l’amertume  des  fouftran- 
ces  & des  travaux  que  nous  endurons  dans  le 
régné  de  lamort,  réprimait  laviolence  des  pé- 
chez en  purifiant  nos  âmes , & qu’ainfi  la  grâce 
ceîefte  y répandant  les  femences  des  vertus  avec 
d’autant  plus  d’abondance , qu’elle  y trouve  plus 
d’entrée , nous  reftablift  dans  l’efperance  de  la 
vie  eternelle. 

JLcçon  6. 

A Fin  doc  de  mortifier  & de  détruire  en  nous 
le  péché,  il  falloir  que  nous  fulîios  délivrez 
de  lamort  éternelle , mais  non  pas  de  la  tempo- 
relle; de  peur,  ou  qu’eftans  impurs  nous  n’ob- 
tinf&ons  le  repos  dont  nous  ne  fournies  pas  di- 
gnes ; ou  qu’eftans  lafehes  8c  fans  mérité , nous 


Digitized  by  Google 


AlGÎR,  P RE  ST  RE.  4fj 

ne  reccüfïions  la  recompenfe  desaûions  juftes 
qui  ne  nous  eftoit  pas  deiie.  Etainfi  afin  que 
nous  ne  devinfiions  pas  incurables  par  noftre 
obftination  dans  le  péché , Dieu  par  vn  effet  de 
fa  grâce  n'a  pas  voulu  nous  délivrer  de  la  mort 
temporelle  , de  peur  que  nous  ne  mouruffions 
éternellement  ; & il  a différé  de  nous  faire  jouir 
de  la  vie  éternelle  après  cette  vie,  afin  qu’y  arri- 
vant avec  plus  de  mérité,  nous  la  receiifïïons 
avec  plus  de  plénitude  : parce  que  fans  cela  il  eft 
certain  que  tous  les  hommes  embrafïeroient 
aufli-roft  la  fby  dç  Iesvs-Christ  pat  la  feu- 
le confideration  de  l’eternité  de  la  vie  prefente, 
& ainfi  cette  afTurance  les  entretenant  dans  la 
par  efle  êc  i’oifiveté , fans  qu’ils  fe  mi  fient  en  pei- 
ne de  bien  vivre  , ils  perdroient  le  précieux 
avantage  de  jouir  de  la  goire  future  de  1 e s v s- 
Christ  , qui  eft  incomparablement  plus  grand 
que  ne  feroit  celuy  de  jouir  de  l’eternité  de  la 
vie  prefente.  Aufïi  ce  Fut  par  pure  mifericorde 
que  Dieu  défendit  à Adam  de  toucher  au  fruit 
de  l’arbre  de  vie,  en  difant  aux  Anges  : Prenez 
garde  qu’il  ne  man^e  du  fruit  de  l’abte  de  vie  * 
parce  que  fi  eftant  déjà  mort  dans  l’ame  comme 
il  eftoit, pour  avoir  mangé  du  fruit  défendu,  il 
euft  obtenu  en  mangeant  du  fruit  permis  le  pri- 
vilège de  vivre  toûjours , il  eft  fans  doute  qu’il 
euft  efté  entièrement  perdu  puis  que  vivant 
éternellement  félon  le  corps  pendant  que  par  le 
péché  il  eftoit  mort  éternellement  félon  l’ame j 
ou  il  fuft  devenu  incurable  comme  les  démons, 
ou  il  euft  vécu  éternellement  dans  fa  chair  après 
cejte  vie,  comme  les  médians. 
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HOM1LIE  ' 

llafleury  au  DE  S.  BERNARD, 

1 1 lierle  dc- 

puistHo.  PREMIER  Abbe  de  Clairvavx. 

JOlvJJ  eu 
IMJ- 

Leçon  y. 

IE  vovs  ay  dit  fouvent , mes  freres , 8c  cela 
ne  doit  jamais  fottir  de  voftre  mémoire , que 
dans  la  cheute  du  premier  homme  nous  fem- 
mes tout  tombez  avec  luy.  Or  nous  fomme» 
tombez  fur  vn  monceau  de  pierres  , & dans  de 
la  boue  , de  forte  que  nous  n’avons  pas  feule- 
ment efte  falis  8c fouillez; mais  aufli bleftez  8c 
tout  meurtris,  Il  eft  vray  que  nous  pouvons 
eftre  lavez  en  peu  de  temps  ; mais  il  fout  vn  long 
travail  & vne  longue  fuitte  de  remedes  pour 
eftre  guéris.  Nous  lommes  lavez  dans  le  Baptê- 
me , parce  que  c’eft  là  que  la  fcedule  de  noftre 
condamnation  eft  effacée,  & que  nous  recevons 
la  grâce  qui  empefehe  que  la  concupifeence  ne 
nous  puifle  nuire  , pourveü  que  nous  ne  con- 
fentions  pas  aux  mouvemens  qu’elle  nous  in- 
fpire  ; & ainli  nous  fommes  comme  délivrez  de 
la  corruption  8c  de  la  pourriture  de  noftrevl- 
cere  envieilly  ,lors  que  nous  lommes  délivrez 
de  cette  condamnation  8>c  de  cette  réponfede 
mort  quieneftoient  les  fuittes  funeftes.  Mais 
qui  peut  reprimer  des  mouvemens  ft  impé- 
tueux ? Qui  peut  fouffiir  la  demangeaifon  cou-  .. 
tinuclle  de  cç  mefme  vlçerc  î Efpçrez  avec çan^ 
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fiance  , que  vous  ferez  encqre  fecourus  de  1*  xux: 
grâce  dans  cebefoin.Etafin  que  vousfoyezen  oFF1 
vne  entière  feureté , on  vous  met  en  polie  (lion 
du  facrement  du  corps  & du  précieux  fang  du 
Seigneur.  Çar  ce  facrement  produit  deux  effets  Deuï  ^ 
jeu  nous  j l’vn  eft  de  nous  empêcher  de  fentir  trcs-faiutai- 
i 'attrait  du  pechc  en  plufieurs  occafions  des  of-  fu 
fenfes  venieîies  ; l’autre  de  nous  empefeher  tout  mumon. 
à fait  de  confentirau  pechc  dans  les  tentations 
des  pechez  mortels.  Si  quelqu’vn  d’entre-vous 
ne  relient  pas  11  fouvent  ny  avec  tant  de  viol  en. 
ce  les  mouvemens  de  la  colere , de  l’envie , de 
l’impureté , & des  autres  vices  femblables,  qu’il 
en  rende  grâce  au  corps  & au  fang  de  Iesvs- 
Christ.  Parce  que  c’eft  la  vertu  de  ce  facre- 
ment qui  opéré  en  luy;  & qu’il  fe  réjouïffe  de  ce 
que  ce  vieux  vlcere  approche  de  fa  guerifon*.  ,// 

Leçon  8.  Ll-ü'/-  ù 

NE  v o v s étonnez  pas  , fi  non  feulement  Sm*.  rt.  i«  4 
nous  mangeons  I e s v s-C  hrist  , mais  CMit' 
s’il  nous  mange  aufîï  luy-mefme  ; puis  que  c’cft 
afin  de  nous  vnir  plus  eftoittement  à luy  ; ce  qui 
certes  fans  cela  ne  fe  feroit  point  parfaitement. 

Car  fi  je  le  mange  & qu’il  ne  me  mange  pas , il 
femble  qu’à  la  vérité  il  fera  dans  moy  ; mais  que 
je  ne  feray  pas  encore  dans  luy.  Que  s’il  me 
mange  & que  je  ne  le  mange  pas  ; il  femble 
qu’en  effet  je  fuis  en  luy,mais  qu’il  n’eft  pas  au!- 
fi  en  moy , 8c  qu’ainfi  il  n’y  aura  point  d’vnion 
parfaite  dans  l’vnny  dans  l’autre.  le  ne  dis  pas 
cecy  de  moy-mefme  qui  ne  luis  rien;mais  il  n’y  a 
perfonne,  foit  dans  Iaterre,foit  dans  le  ciel,  qui 
a moins  que  d’avoir  perdu  l’cfprit , oze  fe  fervir 
de  cette  parole  du  Fils  vaique  de  Dieu  : Mon 
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xlix.  pere  Sc  moy  nous  ne  fbmmes  qu’vn:  Et  moy 
o f f 1 c e.  ncanmoins  t qUOy  que  je  ne  fois  que  poudre  & 
que  cendre,eftant  appuyé  fur  l’autorité  del’Ef- 
criture , j’oferay  dire,  que  je  ne  fuis  qu’vn  feul 
efprit  avec  Dieu,  pourvcu  toutesfois  que  je  fois 
perfiiadé  par  des  épreuves  certaines , que  je  fuis 
attaché  à Dieu , ainfi  que  l’eft  vn  de  ceux  qui  de- 
meurent en  fon  amour,c’eft  à dire  dans  iuy-mef- 
me;  corne  luy  aufli  demeure  en  eux,  parce  qu'ils 
le  mangent , & qu’ils  font  mangez  par  luy.  Car 
j’eftime  que  c’eft  de  cette  vnion  fi  étroite  qu’il 
eftditjCeluyquieft  vny  à Dieun’eft  plus  qu’vn 
feul  efprit  avec  luy. Si  donc  le  Fils  dit: le  fuis 
dans  mon  Pere,&  mon  Pere  cft  dans  moy,  & 
nous  ne  fbmmes  qu’vn  -,  l’homme  dit  aufu  : le 
fuis  en  Dieu,  & Dieu  cft  en  moy,&  nous  ne 
fbmmes  qu’vn  feul  efprit. 

Leçon  o. 

'riaa  Sem.  T’ A y a v s s i le  Verbe  icy-bas  : mais  dans  la 
i).  i»  c*m.  A chair  •>  & la  vérité  m’eft  prefentée  pour  eflre 
Différences  ma  nourriturc  > mais  dans  le  Sacrement.  L’An- 
entreiacom-  ge  s’engraifîe  de  la  fleur  du  froument,  & fe 
Ai'g«ndins  raflazie  du  grain  tout  pur  ; mais  pour  moy  il 
k ..d,  te  faut  que  je  me  contente  durant  cette  vie  de  l’é- 
dd«  éb»/*  corce  du  Sacrement  , du  foin  de  la  chair , de  la 
i-Egiifc.  paille  de  la  lettre, & du  voile  delà  foy.  Et  ces 
chofes  font  telles, qu’eftant  gouftées  elles  catt- 
fent  la  mort , fi  elles  ne  font  afiàifonnées  par  les 
prémices  de  l’cfprit.  Car  fans  l’ efprit , 6c  on  ne 
reçoit  le  facrenient  qu’à  fa  condamnation  , & la 
chair  ne  fert  de  rien,  & la  lettre  tiie , & la  foy  eft 
morte.  C’eft  l’cfprit  qui  vivifie,  & qui  fait  qu’en 
ces  chofes  je  trouve  ma  vie.  Mais  de  quelque 
abondance  de  l’cfprit  qu’elles  foient  remplies  , 
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on  ne  trouveras  la  mefme  douceur  dans  l’écor- 
ce dufacrément , Sc  dans  la 'fleur  du  ftoüment  j 
dans  1$  foy ,&  dans  la  veüe  ^ dans  le  fouvenir , & 
dans  la  prefencc  -,  dans  l'eternité  , Sc  dans  le 
temps  -,  dans  le  miroir , & dans  le  vilage  -,  dans  la 
forme'  de  ferviteur  , Sc  dans  l’image  de  Dieu. 
Ainfi  dans  toutes  ces  chofes  nu  foy  eft  riche  -f 
mais  mon  intelligence  eft  pauvre.  Or  il  y a bien 
de  la  différence  entre  le  gouft  que  l’on  a par 
l'intelligence  » Sc  celuy  que  l’on  n’a  que  par  la 
foy  j puis  que  ce  dernier  fait  noftre  mérité , au 
lieu  que  l’autre  fera  noftre  rccompenfe.  Vous 
voyez  donc  qu'il  n’y  a pas  moins  de  différence 
entre  la  nourriture  de  cette  vie , Sc  celle  de  l’au- 
tre,qu’il  y en  a entre  la  demeure  d’icy  bas,&celle 
de  là-haut  : Sc  que  les  biens  qui  font  polledez 
par  les  habitans  du  ciel  font  aufli  élevez  au  deflus 
des  biens  de  ce  monde,  que  le  ciel  eft  élevé  au 
deffusde  la  tçrre. 


xux.  . 
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DV  TRES-SAINT 

SAC  REMENT- 

DE  LA  VIE  DE  S.  MALACHIE, 

E v e s ov e en  Irlande, 

»«4*. 

Ecrite  par  S.  Bernard. 


C*f.  tf. 


C’tftoit  Vh<- 
*fûe  de  Be- 
renger,  peie 
dei  S ICTi- 

mcmaires. 
Tout  ce  que 
S.  Bernard 
rapporte  icy, 
Hioiure  com- 
bien il  eftoit 
P«fualé  tou- 
chant la 
R calice  8c  la 
Tranfubft. 


Leçon  4. 

IL  y avoit  à Lefmorvn  Ecclefiaftique,  donc 
la  vie, à ce  qu’on  difoit,  eftoit  affez  pure;  mais 
non  pas  la  foy.  Comme  il  avoit  bonne  opinion 
de  fa  fuffifance,  il  fut  fi  prefomptueux  que  d’af- 
furer  qu’il  n’y  avoit  dans  l’Euchariftie  que  le  fa- 
crement,  mais  que  la  réalité  du  facrement  n’y 
eftoit  pas;c’eftà  dirc,que  l’Euchariftie  ne  conte-, 
noit  que  la  feule  fanôification,  & non  pas  la  vé- 
rité du  corps  de  Noftre  Seigneur.  Ce  que  S.  Ma- 
lachie  ayant  appris , il  s’efforça  diverfes  fois  en 
particulier  de  le  retirer  de  cette  erreur  ; mais 
voyant  que  c’eftoit  en  vain , il  refolut  de  luy 
parler  en  public,  fans  le  faire  toutefois  devant 
des  Laïques  , afin  de  le  guérir  s’il  eftoit  poflible, 
fans  le  couvrir  deconfuffon  & de  honte.  Ain  fi 
ayant  affemblé  les  Ecclefiaftiqucs , il  luy  permit 
de  défendre  fon  opinion  ; & après  que  cet  hom- 
me eut  employé  toutes  les  forces  de  fon  efprit 
qui  n’eftoit  pas  mçdiocre  , à eftablir  & fouftenir 
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Ion  erreur  j S.  Malachie  difputa  fi  puiflamment 
contre  luy,  & détruifit  de  telle  forte  toutes  fes 
défenfes,  qu’il  parut  vaincu  au  jugement  de  tous 
ceux  qui  eftoient  prefens,  & fortit  de  l’aflemblée 
tout  confus  ; mais  non  pas  perfuadé.  Il  difoit , 
qu’il  n’avoit  pas  efté  furmonté  par  des  raifons  , 
mais  opprime  par  l’autorité  de  l’Evefque.  Il  via 
mefme  de  ces  paroles  : O Malachie , il  eft  vray 
que  vous  m’avez  confondu  aujourd’huy  -,  mais 
injuftement,puis  que  ie  fuis  aftiiré,que  vous  avez 
parlé  contre  la  vérité,  & contre  voftre-  propre 
confidence.  Le  Saine  fort  touché  de  l’endurciflê- 
ment  de  cet  homme  ; mais  eftant  encore  plus  af- 
fligé de  l’injure  faite  à la  loy,&  craignant  le  dan- 

f;er  auquel  elle  pouvoir  eftre  expofée , aftembla 
’Eglife  dans  vn  Concile.  Il  le  reprit  publique- 
ment de  fi>n  erreur.  Il  l’exhorta  publiquement 
à.  y renoncer.  Les  Evefques  & tout  le  Clergé 
l’y  exhortèrent  auffi  j mais  il  ne  voulut  jamais 
fe  rendre  à leurs  remontrances.  De  forte  que  le 
voyant  opiniaftre  dans  fon  erreur , ils  pronon- 
cèrent anathème  contre  luy  , & le  dédarerent 
heretique.  Mais  cela  mefme  n’ayant  pas  efté  ca- 

Çible  de  luy  faire  ouvrir  les  yeux,  il  leur  dit: 
ous  tant  que  vous  eftes , vous  favorifez  pluftoft 
la  perfonne  que  la  vérité  ; mais  pour  moy  je  n’a- 
bandonneray  jamais  la  vérité  pour  la  confide- 
ration  de  quelque  perfonne  que  ce  puiife  eftre. 
Le  Saint  ayant  efté  vn  peu  piqué  de  cette  parole  , 
luy  dit  : Que  le  Seigneur  vous  falTe  confefîer  la 
vérité,  finon  volontairement,  au  moins  par  force 
& par  violence.  A quoy  cemiferable  ayant  ré- 
pondu i Ainfi  foit-il,  l’Allémbléc  fe  fepara. 


t; 

Of  FlCE, 
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Leçon  j.  . . 

CE  s mots  furent  comme  vncauterebrih» 
Iant  appliqué  fur  la  playe  de  ce  mal-heii- 
reux.  De  forte  que  ne  pouvant  fe  refoudre  à paf- 
fcr  pour  infâme  & des-honoré  dans  le  lieu  delà 
nai  fiance , il  refolüt  de  s’enfuir  j & emportant 
avecluy  ce  qu’il  avoit  de  meilleur , il  fut  frappe 
d’vne  maladie  li  foudaine , qu’il  fut  contraint  de 
s’arreftcr.  Alors  les  forces  luy  manquant , 6c 

f>erdant  haleine,  il  fe  jetta  contre  terre  au  mefrrte 
ieu  ,tant  fa  foiblelfe  eftoit  grande.  Vn  fou  qui 
couroit  de  tous  codez  y eftant  arrivé  au  ni efine- 
temps , & l'ayant  trouvé  en  cet  eftat , luy  de- 
manda ce  qu’il  avoit  ? A quoy  il  luy  répondit , 
qu’il  fe  trouvoit  frappé  d’vn  ii  grand  mal , qu’il 
■ne  pouvoir  ni  avancer  , ni  retourner.  Voftre 
mal , luy  répondit  cet  inlenfé,  n’eft  autre  chofe 
que  la  mort.  Ce  qu’il  ne  dit  pas  de  luy-mef- 
mc  ; mais  Dieu  par  Ion  admirable  conduite  le 
fervit  d’vn  foû  pour  reprendre  celuy  qui  n’a- 
voit  pas  voulu  fuivre  les  prudens  confeils  des 
iàges.  Cet  infenfé  luy  dit  enfuitte  : Retoumez- 
vous-en  chez  vous  , je  vous  aideray.  Et  ainfi 
cet  Ecclefiaftique  l’ayant  pour  guide , retourna 
dans  la  ville  , ouvrit  les  yeux , & eut  recours 
à la  mifericorde  de  Dieu.  On  alla  quérir  aufli- 
toft  l’Evefque,  devant  lequel  il  reconnut  la  vé- 
rité ; il  abjura  fon  herefie  j ibconfeiïà  fon  crime  ; 
il  en  receut  l’abfolution  •,  il  demanda  le  Viati- 
que , il  fut  reconcilié  ; 6c  prefque  en  vn  moment 
fa  bouche  vomit  fon  erreur,  &fa  mort  en  effaça 
la  tache  pour  jamais.  Voilà  de  quelle  forte 
avec  l’admiration  de  tout  le  monde  on  vit 
vn  fi  prompt  effet  de  la  parole  de  S.  Malachie  , 
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& de  celle  de  1 Eficriture  fainte  qui  dit  que  le  l. 
cha  Riment  ouvre  les  oreilles  de  l’ame.  * Vn  au- 
tre  jour  lors  que  ce  bien-heureux  Prélat  offroit 
le  faint  Sacrifice , vn  Diacre  s’eftant  approché 
pour  faire  quelqu’vne  de  fes  fondions  , Sc  le 
Saint  ayant  connu  en  le  regardant  qu'il  y avoit 
en  luy  quelque  indifpofition  fecrette  qui  ne 
convenoitf  pas  à la  dignité  de  fon  miniftere , il 
en  (oûpira  -,  & après  que  le  Sacrifice  fut  achevé , 
il  l’interrogea  en  particulier  del’eftatdefacon- 
fcience.  Le  Diacre  luy  confie  fia  fincerement,que 
par  l’artifice  du  Démon , il  luy  eftoit  arrivé  vne 
illufion  durant  la  nuit.  Le  Saint  après  luy  avoir  séparation  i 
ordonné  vne  penitence,  luy  dit  : Vous  ne  de- 
viez  pas  aujourd’huy  fiervir  à l’autel  ; mais  vous  de  iajtli, 
en  retirer  par  refped,&  témoigner  par  là  voftre 
vénération  pour  de  fi  grands  & de  li  divins  my- 
fteres  , afin  qu’eftant  purifié  par  cette  a&ion 
d’humilité,  vous  vous  rendifiiez  plus  digne  de 
vous  en  approcher  de  nouveau. 


/fà 


u*?7 


DE  S.  BERNARD. 


Leçon  6. 

PO  v b.  mettre  en  repos  voftre  confidence  s Bfrntr^ 
dans  la  peine  oi\  vous  eftes  de  ce  qu’on  n’a  Ej»/î.  «>• 
point  mis  de  vin  dans  voftre  calice  avant  que 
vous  ayez  confiacré , je  vous  ordonne  de  chan- 
ter tous  les  jours  jufiques  à Pafiquc  les  lept 

Îdeaumes  de  la  penitence , en  vous  profternanc 
ept  fois  contre  terre , & de  recevoir  lèpt  fois  la 
dificiplinc.  Ccluy  qui  vous  afiervy  à cette  Mcflb,  - • 
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t.  fatisfera  à Dieu  par  vne  femblable  penitehce. 
° f f 1 c E*  Quant  à celuy  qui  avoit  préparé  ce  qu’il  vous 
falloit  pour  la  dire , & qui  avoit  oublié  de  meu 
tre  du  vin  dans  le  calice , nous  eltimons  fa  faute 
plus  grande  ; & fi  vous  elles  de  ce  raefine  advis , 
nous  remettons  à vollre  difcretionde  le  traitter 
comme  vous  le  jugerez  à propos;  Au  relie  nous 
louons  voftre  conduite  de  ce  qu’aufli-toft  que 
vous  vous  elles  apperceii  qu’on  avoit  manqué 
par  négligence  à mettre  du  vin  dans  le  calice , 
quoy  que  ç’ait  efté  vn  peu  tard > vous  y en  avez 
verle  fur  la  particule  de  l’hoftie  confacrée  qu’on 
y laiilè  -,  & nous  eftimons  qu’en  cette  extrémi- 
té l’on  ne  pouvoit  rien  faire  de  mieux  j parce 
que  nous  croyons  qu’ encore  que  ce  vin  nou- 
vellement vcrfé  dans  le  calice  fur  l’hoftie  fa- 
crée , n’ait  pas  efté  changé  au  lang  dclrsvs- 
Christ  pat  vne  confecration  propre  & lo- 
Jemnelle  -,  il  eft  neanmoins  devenu  laint  & la- 
cré , en  touchant  à vn  fi  faint  8c  fi  facré  corps. 
Pour  moy , fi  cela  me  fuft  arrivé , il  me  femble 
jque  pour  remedier  àce  mal , j’euüTe  fait  de  deux 
choies  l’vne  ; ou  ce  que  vous  avez  fait  ; ou  bien 
que  j’eullé  répété  les  paroles  de  la  confecration 
du  vin,  en  recommençant  pat  celles-cy  : De 
inefme  après  qu’il  eut  foupé,  &c.  Et  ainfi  j’euffe 
achevé  le  relie  du  l'acrince.  Car  je  n’eulfe  pas 
douté  de  la  vérité  du  corps  déjà  confacré  ; ayant 
appris  de  lacoûtume  de  lEglile,  comme  elle  l’a 
aum  eile-mefme  appris  du  Seigneur ,à  offrir  en- 
semble fur  l’autel  le  pain  & le  vin  ; mais  non 

}>as  à les  confacrer  eniemble.  Puis  donc  que  fe- 
on  l’ordre  & la  pratique  de  l’Eglife  on  con- 

TnafiM.  SACRE  LE  PAIN  * ET  ON  EN  IÀIT  LE  CORPS 

OS 
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%>e  Iesvs-Christ  , avant  fluc  l’on  confa-  i. 
cre  le  vin , & que  l’on  en  farte  le  lang , s’il  arri-  0 F F 1 
ve  que  par  oubly  l’on  apporte  jrtustard  fur  l’au- 
tel ce  quinedoiceftre  confacre  que  le  dernier; 
je  ne  voy  pas  que  le  retardement  de  ce  qui  n’eft 
pas  encore  confacré,puirte  empefeher  l’effet  de 
■ce  qui  eft  déjà  confacré  : Et  je  penfe  que  fi  après 
que  le  Seigneur  eut  changé  le  pain  en  fon  corps, 
il  luyeuftplû  de  différer  vn  peu  la  confecration 
du  vin , ou  mefme  de  l’obmettre  entièrement, 
le  corps  qu’il  avoit  déjà  produit  n’euft  pas  laif- 
fé  de  l'ubfifter  ; & que  ce  qui  eftoit  à faire,  n’euft 
pas  pu  préjudicier  à ce  qui  avoit  déjà  efté  fait. 
iZe  n’eft  pas  que  je  pretende  qu’on  ne  doit  pas 
mettre  enfemble  fur  l’autel  le  pain  , &:  le  vin 
meflé  d’eau  ; puis  qu’au  contraire  je  foûtiens 
C[ue  l’on  ne  doit  jamais  en  vferd’vne  autre  for- 
te ; mais  il  y a bien  à dire  entre  blafmer  vne  né- 
gligence, & nier  l'effet  & la  vertu  d’vn  facre- 
ment. 
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L’E  g l i s e de  Dieu  vous  répond  , à vous  qui  pdUiepejt 
eftes  les  ennemis  de  Dieu,&  qu’elle  n’eft  ««««», 
point  fans  facrifice , Sc  qu’ell  e n’offre  autre  cho- 
ie que  le  corps  & le  fang  de  fon  Redempceur 
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dans  Ton  facrifice*  Il  eft  bien  vray  qu’elle  offre 
aulïi  à Ion  Seigneur  & à Ton  Dieu  le  facrifice  de 
l’efprit  contrit  & humilié  , le  facrifice  de  ju<- 
ftice , &lefacrifice  deioüange -,  mais  elle  offre 
vn  facrifice  bien  plus  agréable,  lors  qu’elle  offre 
Iesvs-Christ,  qui  félon  l’Apoftre  s’eft  of- 
fert luy-mefmc  à Dieu  par  le  faint  Efprit , com- 
me vne  hoftie  pure  & fans  defaut , pour  purifier 
noftre  confcience  des  oeuvres  de  mort , afin  que 
nous  ferviffions  le  Dieu  vivant.  Elle  offre  l’a- 
gneau de  Dieu  qui  porte  & efface  les  pechez  dû 
monde  ; qui  eftant  immolé , ne  meurt  point  ; qui 
eftant  partagé , ne  diminue  point  j & qui  eftant 
mangé,ne  fe  confume  point.Ellc  offre  pour  elie- 
meffne  celuy  qui  s’eft  offert  pour  elle-mefme-,  & 
elle  fait  en  l’offrant  toujours,  ce  qu’en  mourant 
il  n’a  fait  qu’vne  feule  fois.  * Il  feroit  certes  bien 
étrange  , que  ce  culte  qui  eft  principalement 
deü  à Dieu, ne  luy  fuft  pas  rendu  en  ce  temps, 
après  qu’on  a eü  tant  de  loin  & tant  de  zele  pour 
le  luy  rendre  dans  tous  les  temps  qui  ont  pré- 
cédé le  noftre.  Il  feroit,  dis- je, bien  étrange, 
que  les  Chreftiens  feuls  fuffent  exclus  d’offrir 
des  fàcrifices  au  fcul  & vray  Dieu  , après  que 
Dieu  luy-meftne  a obligé  les  Patriarches  , les 
Prophetes,les  Iuifs,  & les  Gentils,  qui  croyoient 
en  luy,  de  luy  en  offrir.  Si  donc  le  monde  re- 
cevoir maintenant  voftrc  nouvelle  doctrine , il 
feroit  ce  qu’il  n’a  encore  jamais  fait.  Il  feroit 
femblable  au  peuple  Iuif,qui  ayant  efté  réduit 
en  captivité  eft  demeuré  fans  Loy  , fans  Roy , 
fans  Sacerdoce,  fans  Ephod,&  fans  Tcraphiin; 
& parce  qu’il  cefferoit  de  facrifier  à Dieu  , il 
ceflcroit  aufli  d’eftre  à Dieu.  Il  arriveroit  dans 
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ce  temps  de  grâce  ce  qui  n’eft  pas  mefme  arrivé 
dans  le  temps  delà  colere  divine, fçavoir  que 
les  Chreftiens  n’offrant  pointa  Dieu  de  facrifi- 
ces,  ce  culte  fouverain  qui  atoûjours  eftédans 
le  monde , feroit  abfolument  banni  du  monde  ; 
& que  ceux  qui  font  foûmisà  Dieu  enl’hono- 
rant  en  la  maniéré  qu’ils  le  doivent  , paroi- 
troient  ne  luy  eftre  plus  foûmis  en  aucune  for- 
te, en  rejcttant  ce  culte  religieux  qui  luy  appar- 
tient. 

Leçon  8i 

CA  r comme  il  y a prefentement  dans  le 
monde  quatre  fortes  de  religions, des  Chré- 
tiens , des  Iuifs , des  Sarazins , & des  Payens  ; fi 
les  Chreftiens  ne  facrifient  point,  il  n’y  a plus 
déformais  dans  tout  le  monde  perfônne  qui  fii- 
crifie.  Puis  donc  qu’il  ne  fe  fait  aucun  facrifice 
ny  parmi  les  Iuifs  , ni  parmy  les  Sarazins  , tri 
parmy  les  Payens,s’il  n’eft  pas  permis  aux  Chré- 
tiens d’en  faire  , cette  marque  particulière  de  la 
divinité  , & qui  diftingue  les  devoirs  que  l’on 
rend  à Dieu  d’avec  ceux  que  l’on  rend  aux  hom- 
mes , fera  entièrement  effacée  ; n’y  ayant  plus 
déformais  aucune  nation  dans  toute  la  terre  oft 
l’on  puiffe  la  trouver.  Seroit-ilpoffiblequeces 
temps  fi  heureux  qu’on  peut  appeller  les  fiecles 
d’or , auquels  le  Pere  Eternel  a eü  pitié  de  ce 
inonde  ; auquels  le  Fils  a efté  offert  pour  le 
moderauquels  l’Efprit  du  très-haut  a efte  répan- 
du dâs  le  monde  ; auquels  la  mort  a cfté  éteinte; 
la  vie  rendue , la  juftice  reparée,  la  refurre&ion 
préparée  ; que  ces  fiecles, dis-je,comblez  de  tant 
d’effets  dcmifericordc , deulfent  moins  à Dieu 
que  les  autres  fiecles  ? Non  certes,  & le  confen- 

Gg  ij 


iè 

OFFICEJ 


te  Cicrifice 
dl  encore 
plus  deu  à 
Dieu  dans  la 
loy  de  grâce, 
8t  dans  l'E- 
tat prefent 
de  l'Eglife  , 
qu’en  vn  au* 
ire  temps, 


, t'- 
orne E 


Taulopojl. 
l!  n'y  a 
qu  vn  ûcri- 
ncc  dans 
l'fcglife,  oui 
eft  celuy  du 
corps  de  du 
fcngdel.C. 


4(îâ  Si  P I £ R RE  A bb  e'  de  Clvgny» 
cernent  vniverfel  de  toute  la  terre  fait  allez  vaii 
que  ces  temps  de  grâce  où  nous  vivons  ne  doi- 
vent pas  moins  que  les  autres  à celuy } auquel 
non  leuicment  par  la  raifon  commune  de  la 
création  , mais  encore  par  celle  de  la  rédem- 
ption qui  nous  eft  bien  plus  chere  &c  plus  pre- 
«ieufe,ilsfe  doivent  eux-mefmes,&  toutes  les 
autres  chofes  qu’ils  peuvent  luy  rendre.  Quye 
s’ils  luy  doivent  tout, ils  luy  doivent  aufli  par 
confequent  des  facrifices.  Vous  elles  donc  obli- 
gez, ô heretiques,  par  vue  raifon  de  neceflîté  de 
rendre  vous-mcfmes  à Dieu  les  facrifices  que 
vous  vouliez  empefeher  les  Catholiques  de  luy 
rendre  : Vous  les  luy  rendrez , dif-je , parce  que 
la  raifon  vous  y engage  , & parce  que  l’auto- 
rité, qui  eft  vne  confédération  bien  plus  forte 
parmi  nous  vous  y oblige.  le  dis  vne  autorité 
veritable,&  non  pas  fauffe  ; vne  autorité  celcfte, 
& non  pas  terreftre  ; vne  autorité  divine,  & non 
pas  humaine.  Lefon  9.  • c • , 

COmme  il  eft  confiant  par  tout  ce  que  nous 
avons  dit  jufques  icy , qu’on  ne  doit  point 
ofter  aux  Chreftiens  leurs  facrifices  ; il  faut  en- 
fuitte  examiner,fi  ces  facrifices  doivent  eftre  tels 
que  font  ceux  que  les  Chreftiens  maintenant 
luy  offrent.  Le  facrifice  du  monde  Chreftien  ne 
confiftepas  en  diverfes  efpeces  de  facrifices, mais 
en  vne  feule  -,  & il  n’y  en  a pas  plufieurs , mais  il 
eft  vmque.  Parce  qu’ainfi  qu’il  n’y  a dans  tout 
Je  monde  qu’vn  feul  peuple  Chreftien  qui  l’of- 
fre, Sf.vnfeul  Dieu  auquel  il  l’offre;  & vne  feule 
foy  par  laquelle  il  1 offre  ; de  mefme  il  n’y  a aufli 
qu’vn  feul  facrifice  qui  eftoffert.La  pluralité  des 
Hofties  judaïques  a cédé  à l’vnitc  delà  victime 
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Chreftienne  ; & parce  que  ces  anciennes  hofties 
nepouvoient  par  leur  multitude  rendre  parfaits 
ceux  qui  les  officient, Dieu  nous  a donné  vne  ho- 
ftiequiparfa  fïmplicité  Sc  fon  vnité  purifie, fan- 
ôifie,&  rend  parfaits  ceux  qui  la  luy  offrent. Les 
bœufs,  les  veaux, les  beliers, les  agneaux, les 
chevres  & les  boucs  enfanglantoient  les  autels 
des  Iuifs  j mais  il  n’y  a que  le  feul  agneau  de 
Dieu,  lequel  porte  & efface  les  pechez  du  mon- 
de, qui  eft  mis  fur  l’autel  des  Chreftiens.  Efcou- 
tez , non  pas  moy,  mais  l’ Apoftre,  lors  qu’il  dit  : 
ÏESvs-CHiusT,qui  eft  noftre  Pafque,a  efté  immo- 
lé -,  comme  s’il  difoit  : L’agneau  qui  eftoit  immo- 
lc,eftoit  laPafque  des  ïuifs:mais  Iesvs-Chrxst, 
qui  a efté  immolé  fur  la  croix,  eft  la  Pafquedes 
Chreftiens.  Iesvs-Christ  eft  donc  l’vnique  fa- 
crifice  des  Chreftiens.  C’eftlefacrifice  qui  leur 
avoit  efté  refervé -,  C’eft  ,dif-je  ,lefacrifice  qui 
«voit  efté  refervé  pour  le  temps  de  la  grâce , & 
qui  n’cftoitpas  convenable  pour  le  temps  de  la 
colere.  Les  hofties  ferviles  eftoient  alors  con- 
formes aux  ferviteurs  & aux  efclaves  : mais  la 
viétime  libératrice  a efté  rcfervée  en  ce  temps 
pour  nous  qui  avons  maintenant  l’honneur  d’é- 
jtre  les  enfans  & les  amis. 
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LO u s qu'on  mange  le  pain  du  Seigneur , 
c’eft  à dire , le  corps  du  Seigneur  ; & lors 
qu’on  boit  Ton  calice,  c’eft  à dire , Ton  fang , on 
annonce , c’eft  à dire,  on  reprefente  la  mort  que 
le  Seigneur  a endurée  fur  la  croix  dans  cette 
mefme  chair  que  nous  mangeons , & non  dans 
vne  autre  ; & où  a efté  répandu  ce  mefme  fang 
que  nous  beuvons  , & non  pas  vn  autre.  Or  ce. 
la  fe fait, afin  que  l’ame  eftant  bien  plus  puif-, 
famment  touchée  par  la  communion  au  corps 
du  Seigneur , qu’elle  ne  le  feroit  par  l’exhorta- 
tion de  la  parole,  foit  plus  ardemment  enflam- 
mée de  l’amourcleceluy , lequel  non  feulement 
elle  entend,  mais  aufli  qu’elle  vèit  8c  qu’elle  re- 
çoit en  elle-mefme  ; & qu’ainfi  voyant  que  le 
Verbe  , qui  a efté  fait  chair  afin  d’habiter  en 
nous,  haoite  mefme  corporellement  en  elle,  il 
luy  foit  déformais  impolublç  d’oubliçr  celuy 
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Qu’elle  croit  par  fa  foy  ; qu’elle  embralle  par  Ion 
amour  ; qu’elle  touche  de  fa  main  ; & qu’elle 
reçoit  dans  fa  bouche  : & que  comme  en  le  rece- 
vant cela  luy  remet  en  mémoire  la  mort  qu’il  a 
autrefois  fouffertc  pour  elle,&  la  vie  qu’il  luy 
a préparée  par  cette  mort,  cette  penfée  la  porte 
à s’abftenir  des  œuvres  de  mort,  afin  de  vivre 
éternellement  avec  Iesvs-Christ,  qui  vit  dé- 
formais d’vne  vie  immortelle  & toute  divine. 
Ainfi  ce  facrement  de  l’Eglife  n’eft  pas  fuperflu, 
mais  tres-neceffàire  -,  puis  que  par  fa  continuelle 
reprefentation  il  renouvelle  la  mémoire  de 
Iesvs- Christ,  il  augmente  la  foy , il  fortifie  l’ef- 
perance  , & il  affermit  la  charité. 

Leçon  j. 

ET  afin  que  vous  appreniez  cela  dans  vous- 
mefme  & par  vous-mefme  , qui  que  vous 
foyez  qui  lifez  cecy , interrogez-vous  vous-mefi- 
me.  Quand  eft-ce  que  vous  vous  fentez  plus 
émeü , ou  lors  qu’on  vous  dit  : Iesvs-Christ  a 
paru  autrefois  parmy  les  hommes  ; ( pourveu 
toutefois  que  vous  le  croyiez  fermement  com- 
me vous  en  faites  profomon  ) ou  quand  on  vous 
ditrlESYS-CHRiST  eft  maintenant  parmy 
les  hommes  ? quand  on  vous  dit  : Iesvs- 
Christ  a elle  attaché  à la  Croix , ou  quand 
on  vous  dit  ;Il  eft  prçfentement  offert  fur  l’au- 
tel ? Lequel , dis-je , vous  émeut  le  plus , & vous 
porte  davantage  à l’admirer  & à l’aimer  ; ou 
de  fon  abfence  que  l’on  publie,  ou  de  fa  prefence 
que  l’on  vous  montre  ? le  fçay  bien  que  vous  ne 
ferez  pas  difficulté  d’avouer  ce  qui  eft  vray, 
-que  les  hommes  font  fans  comparaifon  plus 
touchez  des  chofes  prefentes  que  des  abfentes-i. 
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parce  que  le  plus  fouvenc  ils  n’adjouftent  pa* 
grande  fo y à ces  dernicres  ; au  lieu  qu’il  ne  leur 
eft  pas  poffible  de  douter  des  autres.  I esvs* 
C h r 1 s t donne  la  chair  & fon  fang  aux  horn» 
mes , non  feulement  afin  qu’ils  l’honnorent  & 
qu’ils  l’adorent;  mais  aufli  afin  qu’ils  man- 
gent l’vn  y ôc  qu’ils  boivent  l’autre  ; de  forte 
qu’ainfi  que  nul  des  mortels  ne  peut  palier  cette 
vie  mortelle  8c  miferable  fans  vne  nourriture  8c 
vn  breuvage  charnel  & terreftre  ; de  mefmenul 
ne  peut  arriver  à la  vie  immortelle  8c  bien-heu- 
reufe  fans  cette  nourriture  & ce  breuvage  fpiri- 
tuel  8c  ceiefte.  Et  en  effet , comment  euft-il  pû 
faire  plus  clairement  connoiftre  au  monde  qu’il 
cil  la  vie  des  hommes , qu’en  fe  fervant  des  rnefl 
mes  chofes  par  lefquelles  fubfifte  la  vie  des 
.hommes  ? Il  a montré  par  là  ,&  bien  plus  vili- 
blement  que  par  fes  paroles, qu’il  n’y  avoir  point 
d’autre  vie  cternelle  pour  les  hommes  que  luy- 
mefme  ; puis  que  fous  les  elpeces  d’vne  nourri- 
ture corporelle,propre  à conlerver  la  vie  de  leur 
corps , il  ne  leur  a voulu  donner  pour  leur  nour- 
riture & leur  breuvage  fpirituel  autre  choftt 
que  luy-mefme. 
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L’Evcharistie  qui  eft  la  grâce  excellente  8c 
l’hoftie  lâcréc , eft  appellée  tres-divine,  par» 
p c quelle  rend  divin?  8c  participons  de  la  nature 
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3e  Dieu  ceux  qui  la  reçoivent  dignement.  Or 
comme  elle  eft  tout  enfemble,  & figure,  & véri- 
té; qu’on  y reçoit  fous  l’efpece  du  pain  la  véri- 
table chair  de  I e s v s-C hrist;  & qu’en  re- 
cevant dignement  cette  fainte  chair,  on  reçoit  fit 
divinité  mefme , on  y participe , & on  entre  en 
focieté  avec  elle;  de  là  vient  que  l’Euchariftie  eft 
véritablement  tres-divine,  tres-iàinte,  & qu’el- 
le a le  pouvoir  de  lànéfcifier  les  chofes  mefmes 
qui  font faintes, & fàn&ifiantes.  * Parles  paro- 
les de  la  confecration  la  véritable  svbstancb 

PV  PAIN  ET  DV  VIN  EST  CHANGEE  AV 
VRAY  CORrS  ET  AV  VRAY  SANG  DE  lÈSVS- 

Christ  , la  feule  efpece  du  pain  & du  vin  de- 
meurant dans  le  facrement , & la  svbstànce 
PASSANT  EN  LA  S V B S T A N C E du  COrpS  & du 
fang  de  Iesvs-Chr  ist.  Or  il  faut  croire 
que  ce  changement  ne  fefait  pas  par  l’vnion  & 
le  mélange  de  deux  natures  enfemble  ; mais  par 
le  changement  d’vne  nature  en  vne  autre.  Nous 
ne  difons  pas  aufli  ,que  le  corps  de  I e s v i- 
Christ  foit  tellement  confacré  dans  le  pain , 
qu’il  reçoive  fon  eftre  du  pain  ; ni  que  la  fub- 
ftance  du  pain  eftant  changée , il  s’en  forme  tout 
à coup  vn  nouveau  corps  : mais  nous  croyons , 
que  cette  fubftance  eft  changée  au  véritable 
corps  de  I e s v s-C  hrist.  * Quant  à ce  qu’on 
divife  fur  l’autel  en  trois  parties  le  corps  du  Sei- 
gneur, cela  ne  fe  fait  pas  (ans  myftere.  Car  l’vne 
des  parties  qu’on  ne  met  pas  dans  le  calice,  mar- 
que Iesvs  noftre  chef,  qui  eft  déformais  immor- 
tel & impaffible  depuis  qu’il  eft  refufeité  de  la 
mort  pour  ne  plus  mourir  & ne  plus  fouffrir  ; & 
l’autre  marque  les  faims  qui  eftans  fortis  de  cet- 
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te  vie  font  maintenant  revêtus  de  gloire  aretf 
ce  mefme  chef  qui  eft  I e s v s-C  hmst;  com- 
blez de  joye  dans  l’attente  de  la  refurreétion  de 
leurs  corps  & de  leur  bien-heureufe  immorta- 
lité ; & infenfibles  aux  douleurs  & aux  foufïran- 
ces.  On  tient  donc  ces  deux  parties  de  l’hoftiç 
hors  du  calice , pour  figurer  que  le  chef  & les 
membres  ne  font  plus  dans  vn  eftat  de  paflion 
& de  fouffrance  , parce  que  toutes  chofes  font 
renouvellées.  La  troifiéme  partie  eft  mife  dans 
le  calice,  pour  marquer  ceux  qui  eftant  encore 
dans  cette  vie  , demeurent  toûjours  fujers  aux 
aftliéfcions  & aux  douleurs , jufqu’à  ce  qu’ils  en 
fortent  comme  les  autres , & qu’ils  partent  dans 
l’autre  vie  , où  eftant  avec  leur  chef,  ils  ne  pour-, 
ront  plus  mourir  ni  foufFrir. 

. H O M I L I E 

DE  S.  BERNARD, 

PREMIER  Abbé’  DE  ClAIRVAVX.  ' 
Leçon  7- 

COmbien  de  fortes  de  pains  Iesvs- 
Christ  a-t-il  donné  à manger  à fes 
Apoftres  dans  la  Cene?  Il  leur  en  a donné  de 
cinq  fortes , fi  je  ne  me  trompe.  Ma  nourriture, 
dit-il,  conrtfte  à faire  la  volonté  de  mon  Pere. 
Voilà  vne  forte  de  nourriture  ; mais  vne  nourri- 
ture pour  le  cœur.  Cary  a-t-il  rien  qui  maintien- 
aie  & qui  fortifie  davantage  le  .cœur  de  l’hom- 
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fine,  & qui  le  foulage , & le  fou  (tienne  plus  dans  t 1. 

tous  fes  maux  , que  l’execution  dc'la  volonté  OF  f 
de  Dieu; lors  qu’ainfi  qu’vnc  nourriture  fpiri-  . 
tnelle,elle  remplit  la  confidence , qui  eft  com.  i.  Pain.ia 
me  l’eftomach  de  noftre  ame  ? D’ailleurs  les  ^‘[^e  4e  ' 
paroles  par  lefquelles  Dieu  nous  exhorte , les 

f»rome(Ies  par  lefquelles  il  nous  confole,&  les  ).  l’iin.  fc* 
armes  avec  lefquelles  on  le  prie  , font  trois  au-  Pt0!nefle‘- 
très  fortes  de  pains  pour  nourrir  le  cœur  ;&nul  pain  ltj 
ne  l’ignore  , finon  ccluy  dont  le  cœur  eft  tout  unn«.’ 
défeché  pour  avoir  oublié  de  manger  (on  pain, 
félon  la  parole  de  David.  Mais  la  chair  dv  f.vain.rEu- 
Seignevr  eft  la  véritable  nourriture  qui  fur-  clui‘illCi 
palîe  toutes  les  autres  ; c’eft  la  nourriture  de 
vie  ; c’eft  le  pain  vivant  qui  eft  defeendu  du  ciel. 

Or  fi  l'on  confidere  avec  foin  cette  Ce'ne  du  • 
Seigneur  fi  folemnelle , on  trouvera  qu’aucun 
de  ces  pains  n’y  a manqué.  Car  pour  ce  qui  eft 
du  facrcment  du  corps  & du  fang  de  I e s v s- 
ChrisTjÜ  n’y  a perfonne  qui  nefçacheque 
ce  fut  en  ce  jour-là  qtur  le  Seigneur  donna  la 
première  fois  cette  nourriture  fi  finguliere  & fi 
excellente, & qu’il  commanda  que  déformais  P°ur,;ifiel- 
on  en  vlaft  tres-(ouvent.  Lors  que  nous  nous  +s*rm.  i* 
efforçons  de  perfuader  aux  hommes  du  monde, 
qu’ils  doivent  faire  penitence , ils  nous  répon- 
dent ce  qu’on  voit  dans  l’Evangile  : Cette  paro- 
le eft  bien  dure.  I e s v s-C  h r i s t parloic 
alors  de  la  penitence  aux  Iuifs  ; mais  feulement 
en  figure , comme  à des  gens  à qui  il  n’eftoit  pa$ 
donné  de  connoiftre  le  myftere  du  régné  de 
Dieu,  Lors  donc  qu’il  leur  eut  dit  : Si  vous  ne 
mangez  la  chair  du  Fils  de  l’homme  , & fi  vous 
ne  beuvez  fon  fang  ; ils  luy  répondirent  ; Cette 
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{>arole  ell  dure,  &auffi-toft  ils  s’éloignèrent  dé 
uy.  Of  qfte  fignifie , mander  fa  chair  Ôc  boire 
fon  fang , fxnoti  participer  a fes  fouflÈances  , 
imiter  la  vie  qu’il  amenée  fur  la  terre  en  fa  chair 
mortelle  ? Ainfi  le  tres-pur  & faint  Sacrement 
de  l’autel  , dans  lequel  nous  recevons  le  corps 
du  Seigneur , nous  marque  que  comme  les  efpe- 
ces  du  pain  entrent  vifiblcment  en  nous  , ainfi 
le  Seigneur  y entre  luy-mefme  par  l’imitation 
de  cette  mefime  vie  fouffrante  qu’il  a menée  fur 
la  terre;  voulant  ainfi  par  la  foy  faire  fa  demeu- 
re dans  nos  cœurs.  Car  lors  quelajuftice  encre 
en  nous , celuy  que  Dieu  le  Pere  a fait  l’auteur 
de  noftre  juftice  y entre  luy-mefme. 

Leçon  8. 

QV 1 c o N Q.V  e raifonne  fagemenr  des  chd- 
fes  de  Dieu  , fijait  combien  il  eft  impor- 
tant à la  pieté  d’vn  Chreftien  , & convenable  à 
vn  ferviteur  de  I e s v s-C  h r i s t , de  faire  en 
luy-mefme  vue  reflexion  pleine  de  foy  fur  les 
tres-faints  myfteres  dé  fa  pafïion  , afin  de  les 
goufter  avec  douceur  en  fa  confidence , & de  les 
graver  plus  profondément  dans  fa  mémoire  en 
les  imitant;  ce  qui  eh  effet  n’eft  autre  choie  que 
manger  fpirituellement  le  corps  du  Seigneur, 
& boire  fpirituellement  fon  fang,  enconfidera- 
tion  de  l’amour  & du  refpeéfc  que  nous  luy  de- 
vons , ainfi  qu’il  a ordonné  à ceux  qui  crovent 
en  luy  de  celebrer  ce  myftere  en  fa  mémoire. 
Cela  fait  voir  quelle  dureté  c’eft  à l’homme 
d’eftre  mcconnoiflant  envers  Dieu  d’vne  fi  ex- 
trême bonté  , puifque  chacun  fçait  combien 
c’eft  vne  aétion  blafmable  de  perdre  le  fouvenir 
de  ce  qu’va  amy  en  mourant  ou  en  partant  pour 
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quelque  voyage , nous  a recommandé  par  quel- 
que marque  qu’il  nous  a biffée.  Car  il  n’y  a que 
peu  de  perfonnes  , à qui  la  difpenfetion  de  ce 
myftereaefté  confiée, qui  puilïent  en  celebrer 
la  mémoire  dans  la  maniéré , dans  le  temps,  & 
dâs  le  lieu  qu’elle  le  doit  eftre.  Mais  il  eft  libre  à 
tous  les  fideles  en  tous  temps  & en  tous  les  lieux 
du  monde , de  celebrer , d’honnorer , & de  rece- 
voir pour  leur  felut  ,1a  chofe  mefme  qui  eft  ca- 
chée fous  ce  myftere  j pourveu  qu’ils  le  fefTent 
de  la  forte  que  je  l’ay  dit , fçavoir  par  les  mot- 
vemens  affectifs  d’vne  véritable  pietc  , & 
par  les  actions  effectives  d’vne  feinte  imi- 
tation. Car  comme  celuy  qui  eft  digne  de  rece- 
voir lefecrementy  trouve  la  vie  -y  de  mefme  ce- 
luy qui  en  eft  indigne  y trouve  la  condamna- 
tion & la  mort  : parce  que  recevoir  le  fecrement 
fans  recevoir  la  chofe  mefme  qui  eft  cachée  fous 
le  fecrement , eft  la  mort  pour  celuy  qui  le  re- 

Îoit  ; au  lieu  que  recevoir  la  chofe  mefme  fans 
e fecrement , eft  la  vie  eternelle  pour  celuy  qui 
la  reçoit.  Toutes  les  fois  donc  que  par  le  fôuve- 
nir  de  celuy  qui  a fouffèrt  pour  vous , vous  eftes 
couché  d’vn  fentiment  pieux  & fidele  de  l’imi- 
ter , il  eft  fens  doute  que  vous  mangez  fon  corps 
& que  vous  beuvez  fon  feng  -,  & tant  que  vous 
demeurez  en  luy  par  l’amour  que  vous  luy  por- 
tez , & qu’il  demeure  en  vous  par  les  aétions  de 
fainteté  & de  juftice  que  vous  faites , vous  eftes 
dans  fon  corps,  & du  nombre  de  fes  membres. 
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DE  PIERRE  DE  BLOIS, 

ARCHIDIACRE  DE  BATHONE 
en  Angleterre. 

Leçon  9. 

IL  y a Vnè  fubl  imité  tres-éminente  dans  les 
fàcremens  de  l’Eglife  , Sc  on  doit  pluftoft 
en  rechercher  l’intelligence  par  la  foy,  que  par 
le  raifonnement  humain.  Or  pour  voir  dans 
l’exemple  de  l’vn  de  ces  fàcremens  combien  pro- 
fond eft  cet  abyfme,&  combien  il  eft  impénétra- 
ble à nos  fens,il  ne  faut  que  confîderer  comment 
le  pain  & le  vin  cftant  rRANSVBSTANTiÈz  , & 
changez  au  corps  & au  fang  de  Iesys-Chrisy 
par  la  vertu  des  paroles  celcftes , les  accidens 
qui  y eftoient  auparavant , y demeurent  encore 
après  fans  eftre  plus  fouftenus  de  la  fubftance 
qui  leur  fervoit  de  fujet , & y paroiflent  encore 
à nos  fens.  Et  quoy  que  le  corps  de  Iesvs- 
Christ  foit  chair,  & non  pas  efprit,  il  raftàzie 
toutefois  l’elprit  & non  pas  le  corps , en  nous 
nourrillànt  Sc  vivifiant  fpirituellement.  Ce 
mefrne  corps  eftant  parmy  nous  en  divers 
lieux  & fur  divers  autels  contre  la  nature;dcs 
corps  , ne  laiflfe  pas  d’eftre  aulîî  en  mcfme 
temps  dans  le  ciel.  Car  encore  que  félon  là 
nature  corporelle  & renfermée  dans  vn  cfpace, 
il  foit  contenu  dans  vn  feul  lieu,  il  eft  neanmoins 
en  plufieurs  lieux  par  la  vertu  de  fapuiftance  & 
d’vne  manière  fpirituelle  i parce  que  l’vnion  de 
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la  divinité  avec  cette  chair  qui  eft  devenue  tou-  ti. 
reglorieufe  & toute  divine,  eft  fi  étroite,  qu’en-  0Ff  lCEÎ 
coreque  ce  corps  ne  Toit  corporellement  & na- 
turellement qu’en  vn  feul  lieu , toutefois  cette 

flenitude  de  la  divinité  , qui  félon  que  parle 
Apoftre,  y habit*  corporellement,  fait  que  par 
vne  vertu  divine  & fpirituelle  il  eft  en  mefme- 
temps  en  plufieurs  lieux.  Et  comme  Dieumef- 
me  eftant  en  plufieurs  lieux , ou  pour  mieux  di- 
re , en  tous  lieux  par  l’immenfité  de  fa  vertu,  & 
paribncflence  infinie,  eft  neanmoins  félon  vne 
autre  forte  d’exiftence  que  l’on  nomme  perfon- 
nclle  en  vn  feul  lieu  particulier  , fçavoir  dans 
l’homme  qu’il  a choifi  par  fa  grâce  pour  s’y 
vnir  : de  mefine  communiquant  à fon  corps 
d’vne  maniéré  ineffable  ce  qui  appartient  à la 
divinité  , il  fait  en  forte  par  la  vertu  de  cette 
vnion , & que  le  Verbe  eft  dans  vn  feul  homme, 

6c  que  l’incomprehenfible  facrement  de  fon 
corps&defon  fang  eft  en  plufieurs  lieux.  Sur 
quoy  S.  Grégoire  dans  vne  Homilie  du  temps  pipe,**0*** 
de  Pafque  dit  ces  paroles  : Le  corps  de  I e s v s-  « 
Christ  eftant  confacré , eft  en  mefme-temps  <« 
ravy  dans  le  ciel  par  le  miniftere  des  Anges , 6c  ** 
demeure  prefent  fur  l’autel  à la  veüeduPreftre.  *» 

De  forte  qu’ainfi  que  la  divinité  du  Verbe  rem- 
plit tout  le  monde  ; de  mefme  le  corps  de  Iesvs- 
Christ  eft  confacré  en  plufieurs  lieux.  Or 
en  toutes  ces  merveilles  6c  plufieurs  autres 
femblables,  la  raifon  nous  manque  abfolument  ; 


mais  la  foy  ne  manque  point , 6c  elle  pénétré  Ju. 
jufqu’où  la  raifon  ne  fçauroit  atteindre.  Et  ce  .h^Tîesmy- 
qui  eft  de  plus  admirable , eft  qv’e l l e est  ,leres 

*,  1 JC  non  la 
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trovve  foible.  * Le  pain  & le  vinlont  trai<- 
svbstantiez  & changez  en  la  chair  de  Iesvs- 
Christ  par  le  miniftere  des  Preftres.  C’eft 
pourquoy  leur  faintecé  doit  eftre  bien  grande, 
puifque  la  dignité  de  leur  cara&ere  a tant  d’effi- 
cace & tant  de  puiiCuice  en  ofccs  chofcs  qui  font 
fi  faintes. 

■ 
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Leçon  4. 

VN  e femme  adultéré  tourmentoit  avec 
des  fortileges  Ton  mary  qui  eftoit  pauvre, 
& ne  demeuroit  pas  loin  du  Monaftere  \ & elle 
avoir  fait  par  fes  malicieux  charmes , comme 
elle  l’en  avoit  menacé  dans  fa  colere  & dans  fa 
fureur , que  le  corps  de  ce  miferable  eftant  tout 
confumé  & défeché , il  ne  pouvoit  ni  vivre  ni 
mourir.  Il  perdoit  mefme  fouvent  l’vfagede  la 
parole  & de  tous  les  fens , & après  il  revenoit 
aft>y,non  pas  tant  pour  vivre  que  pour  mourir 

fl  us  cruellement  par  vne  longue  mort.  On 
amena  enfin  à l’homme  de  Dieu  qui  eftoit 
alors  dans  le  Monaftere , & on  luy  raconta  l’ex- 
trême mal-heur  de  ce  pauvre  homme.  Il  fut 
touché  d’vnc  violente  mdigtiadon  de  ce  que  la 

malice 
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malice  de  noftre  ancien  enncmy  aVoit  vfurpé 
vne  telle  puiffance  fur  vn  Chrcftien  II  appella 
deux  de  fcs  frcres , 5c  fit  porter  le  malade  devant 
le  faint  Autel , mettant  fur  fa  telle  vn  petit  vafc 
où  l*Euchariftie  eftoit  enfermée  , & il  dcfcn» 


LTT. 

OFFICE. 


dit  au  démon  par  la  vertu  de  ce  Sacrement  de 
faire  plus  aucun  mal  ü ce  membre  de  I e s vx- 
Christ.  L’effet  fuivit  fa  parole , & vne  foy 
parfaite  rendit  à ce  pauvre  malheureux  après 
tant  de  tourmens  vne  parfaite  fànté.  * Le  jour  # *.’  * * • 

d’vnc  des  principales  feftes  & des  plus  folcm-  Jl* 
nclles  de  l’année  vn  Religieux,  qu’il àvoit  fuf- 
pendu  de  la  fainte  communion  de  l’Autel  i 
caufe  d’vne  faute  fccr'ette , craignant  d’eftre  re- 
marqué, & ne  pouvant  fupporter  Cette  confu- 
lion  , eut  aflex  de  hardiefle  pour  fe  prefenter  • 
avec  tous  les  autres  qui  recevoient  de  fa  main  le 
corps  de  I e s vs-C  hrîst.  Le  Saint  quil’ap- 
perceut  ne  Voulut  pas  le  rejetter , dautant  que  la 
caufe  de  ce  retranchement  de  l’Euchariftie  eftoit 


cachée i mais  il  pria  Dieu  du  fond  de  fon  cœur, 
qu’il  ne  laifTaft  pas  impunie  vne  telle  préem- 
ption , & qu’il  tiraft  du  bien  de  ce  raâl.  Enfuite 
de  cettepticre , le  Religieux  qui  avoit  rcceu  la 
iainte  hoftie  i ne  la  put  faire  pafler  dans  fon  cfto- 
mac  , & après  avoir  fait  tous  fcs  efforts  pour  l’a- 
valer , il  fut  réduit  à la  conferver  toute  entière 


dans  fa  bouche  avec  beaucoup  de  crainte  & de 
tremblement.  Quand  on  fut  lorry  de  Scxte,  ce 
pauvre  homme  tira  le  faint  Pcrc  à part,  & fe  jet- 
carat  à fes  pieds , luÿ  découvrit  avec  beaucoup 
de  larmes  ce  qu’il  fouffroit,  5c  ouvrant  la  boii-* 
che , luy  montra  I’hoftie  qui  y eftoit  encore.  Le 
Saint  l’ayant  repris  de  la  faute  qu’il  avoit  faite, 
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èc  voyant  qu’il  la  confeflbit,  luy  donna  l’abfo- 
lotion,  & le  Religieux  rcceut  apres  fans  difficul- 
té le  corps  de  noftre  Seigneur. 

Isçon  y 

ON  amena  au  Saint  jufques  dans  l’Eglife 
de  S.  Ambroife  vnc  femme  fort  âgée  èc  de 
conditionne  la  ville  de  Milan,  qui  depuis  long- 
temps eftoit  pofledcé  par  vn  démon.  II  exhorta 
le  peuple  d’abotd  â prier  pour  elle  avec  ferveur. 

1 * Ce  qu’ri  fit  auffi  luy-mefme  dans  le  facrifice  de 
R la  Méfie  qu’il  offrit  cnfuitc.  Mais  après  l’orai- 
fon  du  Seigneur  il  attaqua  plus  fortement  l’en^ 
• nemy . Car  mettant  le  facré  corps  de  I R s v s- 

C h R 1 s T fur  la  patene , & le  tenant  fur  la  telle 
Belle*  paro-,,  de  la  femme,  il  prononça  ces  paroles:  Efprit  mé- 
tonar/*intj*  chaut,  voicy  ton  juge,  voicy  celuy  qui  a vne 
cou’e*  fon-  »>  puiiTancc  fouveraine  j Refille  maintenant  fi  tu 
preîence*  **  Peux-  Voicy  celuy  qui  voulant  fouffrir  la  more 
Mile  de  » pour  nollre  faiut,  dit  hautement  : Le  temps  eft 
1 c ,??"*»>  venu  où  le  Prince  de  ce  monde  fera  chaflTé  de 
fon  empire.  Lecorpsqucjc  tiens  en  mes  mains 
ell  celuy  qui  a eilé  formé  dans  le  fein  d’vnc  Vier- 

Se  3 qui  a elle  eftendu  fur  la  Croix  3 qui  a repo- 
:dans  le  tombeau  3 qui  eft  reflufeité  d’entre  les 
morts  3 & qui  ell  monté  au  ciel  i la  veüe  de  fes 
Difciplcs.  C’ell  par  la  puifltnee  terrible  de  cette 
majefté  adorable  que  je  te  cormnandeffifprit  ma- 
licieux,dc  fortirdu  corpsde  fa  fcrvate,& de  n’a- 
voir jamais  la  hardiefle  de  la  toucher.  Le  démon 
eftant  forcé  de  la  quitter,  & ne  pouvant  demeu- 
rer davantage  , la  tourmentoit  plus  cruelle- 
ment, faifant  paroi  lire  d’autant  plus  de  fureur 
& de  rage,  qu’il  luy  relloit  moins  de  temps  pour 
l’exercer.  Le  S.  Pere  retournant  à l’autel  acheva 
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la  fraéfcion  de  l’hoftie  falutairc , Ôc  donna  la  paix  L 1 *• 

1 /%  t?  r I p p 

au  Diacre  , afin  quü  la  communiquait  au  peu- 
ple , 5c  auffi-toftlapaix&la  famé  fui  rendue  à 
cette  femme.  Ainfi  ce  mauvais  Efprit  fit  voir 
non  par  fa  confcflïon  libre , mais  par  vne  fuite 
involontaire  ôc  forcée , quelle  eft  la  vertu  & la 
puiffancc  des  divins  myftercs. 

Leçon  6.  lll- 

Aint  Bernard  voyant  que  les  Entremet-  litd  c 6 
leurs  qui  negotioient  l’accommodement  du  poufl/deT’iif* 
Duc  d’Aquitaine  prote&eur  des  Schématiques,  pr>td*  Dieu, 
confumoicnt  beaucoup  de  temps  en  paroles , ftSre&  en  wo- 
il  eut  recours  à des  armes  plus  puiflantes  , ôc  phete  enver» 
s’approcha  du  faim  Autel  pour  y offrir  le  fa-  Duè^d’Aqui- 
crificc  Ôc  pour  prier.  Ceux  aufquels  il  eftoit  per-  uine , qui  te- 
rnis d’affifter  aux  divins  myftercs  eftoient  entrez  ^plene^Z 
dans  l’Eglife , ôc  le  Duc  fe  tenoit  dehors  proche  Leon  Antipo- 
de la  porte.  Après  que  la  confecration  fut  faite,  pe*  dlt  An*' 
& la  paix  donnée  au  peuple  le  lcrviteur  de  Dieu  pape  inno 
n’agiffant  plus  côme  vn  homme^mit  le  corps  de  c<nt  IL 
noftre  Seigneur  fur  la  patene , ôc  le  portant  avec 
vn  vifage  enflâmé,  & des  yeux  ctincelans,fortit 
dehors,non  plus  en  fuppliât,  mais  en  menaçant 
& parla  au  Duc,  en  ces  paroles  terribles  ôc  re- 
doutables: Nous  avon$,luy  dit-il,  vfé  de  prières  «« 
envers  vous,  &vous  nous  avez  méprifez.  Plu-  « 

Heurs  fcrvitcurs  de  Dieu  qui  fe  font  trouvez  « 
dans  l’aflcmblée  où  vous  eftiez  prefenc , ont  « 
joint  aufii  leurs  fupplications  aux  noftres , ôc  « 
vous  n’en  avez  tenu  aucun  compte  : Mais  voicy  « 
le  Fils  de  la  Vierge,  qui  eft  le  chef  & le  Sci-  <• 
gneur  de  l’Eglifc  laquelle  vous  perfecutez,  « 
qui  vient  maintenant  vers  vous.  Voicy  voftre  « 

H h ij 
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Licï”  IuSc>  aunom  duquel  tout  genou  fléchit  dans  le 
opT  '»»  ciel , dans  la  terre , & dans  les  enfers.  Voicy  le 
*»  jufte  vangeur  des  crimes,  dans  les  mains  duquel 
**  cette  mcfme  ame  qui  vous  anime  tombera  vn 
M jour.  Le  mépriferez-vous  aufll  Iuy- mcfme ï 
*®  Aurez- vous  bien  la  hardieflç  de  faire  auiïi  peu 
»»  de  compte  du  maiftre  , que  vous  avez  fait  des 
Ç fervitcurs  ? Tous  ceux  qui  eftoient  prefens  à 
ce  fpcâacle  fondoient  en  larmes , attendoient 
çn  prières  quel  feroit  l’cvenement  de  cette 
a&ion;  & eftoient  tout  fufpendus  dans  l’efpe- 
rance  de  voir  quelque  coup  du  ciel , & quel- 
que jugement  de  Dieu  extraordinaire.  Le  Duc 
voyant  l’Abbé  quivenoità  Iuy  dans  vn  cfpric 
tout  brûlant  dczele  & d’yne  fainte  ferveur,  & 
qui  portoit  entre  fes  mains  le  tres-facré  corps 
de  Usvs  Christ,  fut  faift  d’vne  ex- 
trême frayeur,  & tout  fon  cops  tremblant  de 
crainte  & tombant  dans  la  défaillance  , il  fe 
roula  fur  la  terre  comme  vn  furieux , & ayant 
çfté  relevé  par  fes  gardes  , il  tomba  de  nou- 
veau le  vifage  contre  terre  fans  dire  yne  feule 
parole  , & fans  regarder  perfonne  , fa  fttlivc 
coulant  fur  fa  barbe  , & jettant  de  profonds 
foîipirs,  de  forte  qu’il  fcmbloit  qu’il  fuft  tom- 
bé du  haut  mal , & qu’il  foufffift  vn  accès 
d’çpilcpfie.  Alors  le  ferviteur  de  Dien  s’ap- 
procha plus  prés  de  iuy,  & le  frappant  du  pied 
]uy  commanda  de  fc  relever,  de  le  tenir  debout, 
& d’entendre  prononcer  fon  arreft  de  la  part  de 
m Dieu.  Voicy  l Evefquc  de  Poitiers , dit-il , que 
?»  vous  avez  chaftedefon  Eglife.  Allez  prefenie- 
. » ment  vous  réconcilier  avec  Iuy  : donnez  Iuy 
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vn  faintbaifer  de  paix  pour  gage  d’vnc  nouvel  le  « lii. 
vnion:rcccvcz-levous-mefmc  dans  Ton  Eglifei  <c0FFICB- 
& fatisfai Tant  à Dieu,  rendcz-luy  autant d’hon-  ce 
ncur , que  vous  luy  avez  fait  d’injure.  Dans  « 
toute  détendue  de  voftre  Principauté  rappel-  c« 

Jcz  à l’vnion  de  l’Eglife  ceux  qui  en  ont  efté  cc 
feparez  par  la  divifion  & par  le  fchifme.  Soyez  « 
fournis  au  Pape  Innocent  ; & comme  toute  l’E-  « 
glife  luy  obéît , rendez  aufli  obcïflance  à vn  fi  ce 
grand  Pontife  que  Dieu  a élevé  fur  la  chaire  e< 
de  S.  Pierre.  Le  Duc  écoutant  ces  paroles  , & 
eftant  vaincu  par  l’autorité  du  S.  Efprit , & par 
la  prefence  du  (âint  Sacrement , n’ofoit , ni  ne 
pouvoir  rien  répondre  -,  mais  il  alla  aufiî-toft  au 
devant  de  l’Evcfque  de  Poitiers  , le  reccutavcc 
vn  baifer  de  paix , & de  la  mcfme  main  dont  il 
l’avoit  chafîe  de  fon  Siégé , il  le  rétablit  avec  la 
j oyc  de  toute  la  ville. 

HOMELIE 
PE  S.  IEAN  CHRYSOS¥OME, 

Lffon  7.  L Off~~t' 

COmme  nous  gravons  plus  profondément  Hmit.t yfci. 
en  noftre  mémoire  les  dernieres  paroles  u f*' 

, « 1 • mnUum. 

de  ceux  qui  meurent  , & que  lors  que  nous 
voyons  leurs  heritiers  avoir  afiez  de  hardiefle 

Eour  les  violer , nous  leur  difons  pour  leur  faire 
ontc:Penfez  à ces  dernières  paroles  que  voftre 
Pere  vous  a dites  , & à ce  qu’il  vous  a ordonné 
fars  qu’il  cftoit  preft  de  rendre  l’efprit  i De  mef, 

H üjj 
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t me  en  ce  lieu , S.  Paul  voulant  nous  rendre  les 

Ô P F I C l* 

paroles  de  I e s v s-C  hrist  plus  venerables 
& plus  touchantes  : RclTouvenez-vous  , nous 
dit-il , que  l’inftitution  de  ce  myftere  eft  la  der- 
nière chofc  qu’il  a faite  pour  vous  avant  que 
mourir.  Il  prit  du  pain , & après  avoir  rendu 
grâces  à fon  Pcrc  > il  le  bénit , & dit  : Prenez  & 
mangez,  cccy  eft  mon  corps  quicllrompu  pour 
vous.  Si  donc  vous  voulez  vous  approcher 
de  l’Euchariftie , c’eft  à dire  de  l’aâion  de  grâ- 
ces, ne  faites  rien  qui  en  foit  indigne  » ne  blcftez 
point  l’honneur  de  voftre  frère  i ne  méprifez 
point  çeluy  qui  n’a  pas  dequoy  manger  i ne  pre- 
nez point  de  vin  avec  excès  i & ne  faites  point 
honte  à l’Eglife.  Car  vous  approchant  de  l’au- 
tel comme  vous  faites  , pour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  tout  ce  qu’il  vous  a donné, vous  luy  de- 
vez donc  aufti  rendre  la  pareille,  & ne  vous  pas 
fcparer  de  voftre  prochain , puis  que  Iesyj- 
Christ  a donné  également  ce  pain  ï tous , 
eqdifant:  Prenez  & mangez.  Il  a donné  égale- 
ment à tous  fon  mefme  corps  \ & vous vous  ne 
partagez  pas  également  à tous  le  pain  ordinai- 
rc.Car  vdls  fçavez  bien  que  c’cft  pour  tous  que 
A s v s-C  hrist  a fouffert  dans  fa  Palfion; 
& que  c’cft  également  pour  tous  qu'ils’eftre- 
- vêtu  d’vn  corps. 


ttid.  p*uUp«/f. 
Communion* 
indigne*. 


Lffon  8. 

QV 1 c o n donc  mangera  de  ce  pain  ou 

boira  du  calice  du  Seigneur  indignement, 
il  lera  coupable  de  la  profanation  du  corps  & du 
fang  du  Seigneur.  Pourquoy  cela  ? Parce  qu’il 
a répandu  ce  lâng , & que  ce  qu’il  a fait  en  com- 
muniant eft  TLVSTOST  VH  MfcVRTRE  , QV,’vN 
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sacrifice.  Car  celuy  qui  s’approche  indigne-  lu. 

ment  pour  communier,  & qui  n’cn  reçoit  aucun  0 p FI  c E 
fruit , eft  femblable  à ceux  qui  percerent  autre- 
fois le  corps  du  Seigneur,  non  pour  boire  fon 
fang,  mais  pour  le  répandre.  Vous  voyez  com- 
bien terrible  fut  le  difcours  que  leur  fit  l'Apô- 
tre , & avec  quelle  force  il  leur  parla,  pour  leur 
faire  connoiftre  que  s’ils  beuvoicnt  ainfi  le  fâng 
du  Seigneur , ils participoient indignement  aux 
chofcsoffertes.  Car  comment  ccluy  qui  méprife 
vn  pauvre  qui  n’a  pas  dequoy  manger  , n’en  fe- 
roit-il  pas  indigne  ; Et  non  feulement  qui  le  mé- 
prife , mais  rrtefme  qui  luy  fait  honte.  Que  fi  ne 
pa$  donner  l’aumoine  aux  pauvres  eft  vne  faute 
capable  d’exclure  vn  Chrcfticn  du  royaume  cc- 
lefte,  quand  mefmc  il  dcmeurcroit  vierge  ; ou 
pluftoft  ne  pas  donner  i’auraofne  avec  allez  de 
largefle;  puis  qu’cncore  que  les  vierges  impru- 
dentes cuilent  de  l’huile, elles  furent  neanmoins 


rejettées , parce  qu’elles  n’en  avaient  pas  allez; 
confidcrcz  quel  mal  c’eftque  de  commettre  vn 
fi  grand  nombre  d’aâions  indignes  & déré- 
glées Ht  quelles  font, me  direz-vous, ces  aûions 
que  vous  appeliez  indignes  l Quoy  î Vous  me 
demandez  quelles  elles  font.  Au  lieu  qu’apres 
avoir  cfté  fait  participant  d’vnc  table  fi  augufte 
& fi  divine  , vous  devriez  eftrc  plus  doux  & 
plus  humain  que  les  autres  envers  vos  freres , & 
égal  aux  Anges  mefmcs  .*■  vous  elles  plus  cruel  & 
plus  inhumain  que  tous  les  autres.  Vous  avei 
beu  le  fang  du  Seigneur , & après  cela  vous  ne 
reconnoilTez  pas  encore  voftrc  frere  ? Et  com- 


ment  pouvez-vous  mériter  le  pardon  de  vos 
péchez  i Quand  vous  l’auriez  méconnu  avant 


Digitized  by  Google 


lii. 

OFFICE. 


S#m,6i  dt 
pmÛM  ti/e/jn- 
èw.Tt. 

977- 

Dr»  commu- 
nion» indi- 
gne*. 


4$8  S.  IBAN  CHRYSOSTOm^ 
cela  , vous  devriez  au  moins  le  rcconnoiftré 
3prés  avoir  participé  avec  Iuy  à cette  table  cclc. 
ftc  j & neanmoins  vous  des-honorez  cette  facrée 
table , en  ne  jugeant  pas  digne  de  faire  afloir  à 
la  vollre , celuy  que  Ies vs-C  h r i s t a jugé  di- 
gne de  faire  affoir  à la  tienne.  Reprcfentez- 
vous  , dans  quels  mllheurs  s’eft  précipité  ce- 
luy qui  exigeoit  cent  deniers  de  l’vn  des  fervi- 
teurs  de  fon  Maiftre , & comment  il  rendit  inu- 
tile & infruétueufe  la  grâce  qu’il  avoit  rcceiie. 
Vousnecôfiderez  point  quel  vous  eflicz  quand 
vous  avez  efté  fait  ce  que  vous  elles.  Vous  ne 
vous  fouvenez  plus  que  lors  que  vous  eflicz 
chargé  de  pechez  , vous  eftiez  bien  plus  dénué 
de  bonnes  œuvres  que  ce  pauvre  ne  l’ell  de 
biens  temporels.  Cependant  Dieu  vous  ayant 
délivré  de  ces  miferes , 8c  ayant  daigné  de  vous 
rendre  participant  d’vne  table  fi  divine,  vous 
n’en  elles  point  devenu  plus  doux  ni  plus  chari- 
table envers  vos  frères.  Il  ne  relie  donc  plus 
qu’à  vous  livrer  entre  ies  mains  des  bourreaux. 

Leçon 

L’Apostre  reprenant  ceux  qui  participaient 
^indignement  aux  facrez  myflcrcs  , difoit: 
écluy  qui  mange  & qui  boit  indignement  fera 
' coupable  de  la  profanation  du  corps  & du  fang 
du  Seigneur  c’eft  à dire , que  ceux  qui  partici- 
pent indignement  aux  faints  my Itères  feront  pu- 
nis comme  ceux  qui  ont  crucifié  Ies  vs-Christ. 
Que  perfonne  ne  condamne  ces  paroles  comme 
exagérantes  & hyperboliques.  Le  corps  du 
Seigneur  cil  comme  vn  veftement  royal  : or 
ceux  qui  tachent  la  pourpre  royale  en  la  tou- 
chant avec  des  mains  falcs  & impures , ne  luy 

font 
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font  pas  vne  moindre  injure  que  ceux  qui  la  L 1 T; 
rompent  ôe  qui  la  déchirent.  C’eftpourquôy  i1éPÏFICH* 
font  punis  d’vn  pareil  fupplice.  Le  mcfme  arrive 
dans  le  corps  de  Iesvs  Christ.  Les  Iuifs  à 
la  vérité  l’ont  déchiré  avec  des  clous  en  l’attà* 
chant  à la  Croix  $ mais  vous  , en  vivant  dans  le 

{>eché,  vous  le  fallilfez&  le  foüillez  avec  vne 
angue  & vne  ame  impure.  Audi  faint  Paul  vous 
avertit  que  vous  elles  menacez  d’vn  mefrné 
fupplice , en  difànt  en  fuite  : C’eft  pour  cela  que 
* plufîeurs  d’entre  vous  tombent  dans  desinfirmi- 
tez  6c  des  maladies , & que  plufîeurs  meurent. 

* le  fcay  que  ce  que  j’ay  dit , en  a offenfé  Sc  en  a Srrm  **•  , 

, 1 1 r ,r  M • Non  ejft  *i 

trouble plulieurs  d entre  vous.  Vous  nous  eloi-^r^n» ré- 
gnez, m’ont-ils  dit»  de  la  facréeTable,  &vous  ‘j”™1*""' 
nous  chaifez  de  la  Communion.  Tant  s’en  faut  ît*. 
que  je  vous  aye  parlé  de  la  forte , afin  de  vous  en 
détourner , qu’au  contraire  je  me  fuis  creü  obli- 
gé de  vous  faire  ce  difcours , afin  nue  vous  fça- 
chiez  que  ce  n’qft  pas  pour  vous  en  eloigner,mais 
plufloft  pour  vous  en  faire  approcher  ; que  ce 
n’eftpas  pour  vous  en  châfTer  8c  vous  en  priver  ; 
mais  pour  vous  y attirer  par  ces  remonftrances. 

Car  l’apprehenfion  de  la  peine  dont  on  menace 
ceux  qui  pèchent  échauffant  leur  confcience.ain- 
fi  que  le  feu  échauffe  la  cire,  fait  fondre  leurs  pé- 
chez,les  difïîpe  ; 8i  rendant  leur  ame  plus  pu- 
re 8c  plus  lumineufe,  leur  donne  plus  d'efpoir  8C 
de  confiance.  Or  cette  confiance  qu’ils  conçoi- 
uent,  rend  leur  efprit  plus  ardent  pour  fréquen- 
ter la  Communion  des  myiferes  terribles  8c  in- 
effables ; & de  mefine  que  ceux  qui  font  prendre 
des  médecines  ameres  aux  perfonnes  dégoûtées, 
purgent  ainfi leurs  mauvaifes  humeurs  ,8c  leur 
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LU.  redonnent l'appetit  qu’ils avoient  perdu , en Ibr- 
OFFIC^e  qU’enfuice  ils  mangent  beaucoup  mieux  qu’ils 
ne  faifoient  auparavant  ; ainfi  les  paroles  rudes 
& feveres  qu’on  ditaux  pécheurs „ purifient  leur 
efprit  de  Tes  mauvaifes  penfées , & les  délivrant 
du  pefant  fardeau  de  leurs  pechez  .font  que  leur 
confcicnce  refpire;  & qu’cnfuite  ils  font  capables 
de  goûter  avec  vue  (uavité  intérieure  le  corps  du 
Seigneur. 


FIN 
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CHRONOLOG IQVE 

DES  SAINTS  PERES  ET  DES  A VTF  VR  < 

. Ecclefiaftiques , donc  on  a tiré  les 
Leçons  contenües  en  cét  Office 
du  très  faint  Sacrement-. 


I.  S I E C L E. 

Depuis  la  NaifTance  de  Iesvs-Christ. 

S.  Ignace,  Archcve/gue  d' Antioche , & Martyr, 


Aini  Pierre  ayant  efté  le  Fondateur  &: 
le  premier  Evefque  de  l’Eglife  d’Antioche , & 
l’ayant  gouvernée  quelques  années  , félon  le 
témoignage  de  1* Antiquité,  il  en  établit  laine 
Evode  Evefque,  lors  qu’il  s’en  alla  fonder  l’EglifcdeRo- 
tne.  Saint  Ignace  fucceda à faint  Evode  vers  l’année  loi- 
xantc-fix  , vn  an  avant  que  les  Apollres  laint  Pierre  & S. 
Paul  fouftrifiënt  le  martyre  àRomccn  67.  Ce  Saint,  qui 
avec  faint  Polycarpe  avoit  elté  difciple  des  Apoltrcs  /& 


fur  tout  de  l’Àpottre  faint  Iean , exerça  cette  charge  du- 
rant 40.  ans  avec  des  dons  de  lumière  & de  grâce  dignes 
de  ces  temps  Apolïôliques.  Mais  latroiliémeperfecution 
qui  fut  celle  de  Trajan,  eftant  arrivée  en  107.  & ceS>Prê^  Siurrt 
lat  ayant  foûtenu  la  foy  de  Iesvs-Christ,  enprelèncé  Su!p  l.t'% 
mefmedccét  Empereur  , ^1  fut  condamné  àelfre  expolé 
aux  beftes  dans  l’Amphitheatre  de  Rome.  Ce  fut  pendant 
qu’on  l’y  conduiloit  t citant  charge  de  chailnes  pour  le 

— fc-y— — 
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I.  nom  de  Iesvs-  Christ,  qu’il  écrivit  les  lept  Lettres  ori» 
Siscli  ginalcs,aux  Ephefiens,  Magnefiens,Tralliens,  Romains  , 
Philadelphicns,Smyrnéens,&cn  particulicrà  S.Polycar- 
pe,quc  lemefme  S.  Polycarpe  Evcfqucdc  Smyrncparoù 
il  parta,  recueillit  enfemble  , & envoya  aux  Chrcftiens  de 
Philippes,  comme  on  le  voit  encore  aujourd’huy  parcelle 
qu’il  leur  écrivit. Ces  fept  Lettres  qui  ontefte  citées  & ad- 
mirées par  S.  lrenée,Origcne,S.Athanafe,Eufebe,S.Hic- 
rofnie  .Thcodoret,  Sc  autres  Pères  Grecs,  citant  toutes 
remplies  de  l’cfprit  Apoltolique  , du  zele  des  premiers 
Martyrs , & de  préceptes  tres-lalutaires  , pour  garder  exa- 
étement  les  Traditions  des  Apoftrfes,  que  ce  grand  Saint 
avait  apprifes  de  leur  propre  bouche. 

Mais  on  a eüvn  foin  particulier  de  nerien  rapporter  de 
ces  Lettres  dans  cét  Office,  que  lclon  leur  pureté  origina- 
le , reftablie  depuis  douze  ou  quinze  ans  par  la  copie 
qu’I&ac  Vortîus  en  tira  du  fameux  manufcrit  Grec  de  la 
Bibliothèque  du  grand  Duc  de  Florence , eftimé  ancien 
d’onze  cens  ans.  Mais  le  principal  partage  qu’on  a produit 
TM.  dans  cét  Office,acflé  rapporté  par  Theodorer,dés  le  com- 
/ mcncement  du  cinquième  rtecie, qui  eft  que  S. Ignace  dit, 

E pift.  *d  parlant  de  certains  heretiques  de  Ion  temps  , qu  ils  ne  rete- 
Smtrn.  -voient point  les  oblations  les  Eucharsfties  , parce  qn  ils  ne 

crojoient  pat  que  l' Encharifiie  fujl  la  chair  de  noflre  Sauveur 
Iejvs-ChRIST,  laquelle  a foajfert pour  nos  petite n,  la- 

quelle le  Pere  a rejfttfatce  par  Ja  bonté. 

Il  paroift  par  là  que  ce  S.  a fleur  y dans  le  premier  & le 
fécond  rtecie  de  l’Eglife , ayant  pané  35.  ans  & plus  dan»  le 
premier, lor9  que  S.  Ieanl’Evangeliftefon  Maiftre  vivote 
encore, & demeuroit  à Ephefe,& fept  dans  k fécond, ayant 
fouffert  le  Martyre  à Rome  le  1.  de  Février  108. 


II.  SIECLE. 

Depuis  100.  jufqu’à  206. 

II.  S.  I VS  T ni  > Philofophe  Cbrefiien  Martjr. 

SAint  IvsTmqui  étoit  de  ÿchem,appellée  Naples  de 
Palelline  , apres  avoir  fait  profefllon  delà  Philofophie 
Platonicienne , fut  convcrcy  à la  fo y de  1»svs-CheisT 
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d’vne  manière  toute  miraculcufê  , qu’il  a rapportée  luy-  1 1. 
mefmc,&  il  fit  depuis  honneur  au  Chriftiamlmc, tant  par  Siecls 
l’éclat  de  fa  fcience  , que  par  la  fainteté  de  là  vie , & la  fer- 
meté de  fafoy.La  perîccution  s’etant  élevée  fous  Amonin 
fuccellèur  d’Adrien,  il  côpol'a  là  première  Apologie  pour 
les  Chrétiens, ainfi  que  l’appelle  Eufcbe,  Sc  après  luy  Ana-  Eufeh.+. 
ftafcBibliothequaire,(quoy  que  vulgairemét  on  l’appelle  s.  17. 
la  feconde;)  &l!addrella  à cét  Empereur  & aux  Cefarsfcs 
enfàns,l’an  ifo.  de  la  naiflàncc  de  Iesys-Christ,  comme 
ce  faint  Martyr  le  marque  luy  - mefme.  Et  parce  que  les 
Payons  eftoient  prévenus  d’vne  horrible  calomnie  contre 
l’Eglifc,  quieftoit,  que  les  Chreftiens  dans  leurs  alfem- 
blées  noéturnes  & dandeftines  , avoient  accouftumé  de 
tuer  vn  enfant , de  manger  de  là  chair  , & de  boire  de  fon 
làng,il  fe  créât  obligé  de  ne  point  cacher  le  myftere  de 
l’Euchariftie  aux  Payens  mefmes  : ce  que  les  aunes  Pcres 
Grecs  & Latins  ont  prefque  tous  caché  depuis  luy  aux  In- 
fidèles , comme  on  le  voit  par  tout  dans  leurs  Livres.  Or 
comme  ce  bruit  calomnieuxavoitpûvenirdeceque  tous 
les  Chreftiens  fçavoient  que  l’on  mangeoit  dans  l’Eucha- 
riftie  la  chairde  Iisvs-Christ  , & que  l’onbeuvoit  fon 
làng,&queles  Payens  le  pouvoient  avoir  appris  de  quel- 

2ucs-vns  d'eUït;  S.Iuftinneditpas,commeiU’auroitfait, 
l'Eglifeavoit  efte  de  l’opinion  nouvelle  des  Sacramen- 
taircs, qu’ils  nemangeoient  que  du  pain  tout  commun  , & 

211’ils  ne  beuvoient  que  du  vin  ordinaire  dans  leurs  facri- 
ces  , en  mémoire  & en  figure  de  la  chair  & du  fang  de 
Iesvs-Christ  immolez  en  la  Croix  } cequi  lesauroit  in- 
dubitablement làtisfàits-.puis  qu’eux-meunes  étoientac- 
eoâtumet  de  faire  des  oblations  de  pain  en  leurs  facrificcs 
de  Mithra  ,&  d’en  faire  de  pain  & de  vin  dans  leurs  my-  Ou  Per- 
fides de  Cerés  & de  Bacchus.  Mais  il  déclare  au  contraire  rgn • u*‘ 
pour  détruire  l’impofture  & le  fcandale  par  vne  confdfion 
claire  delà  vérité  , que  le  pain  & le  vin  eftant  confacrez 
par  les  paroles  fortics  autrefois  de  la  bouche  de  Iesvs- 
Christ,  font  la  chair  & le  fang  de  1 1 s v s-Chr  1 s t,  qui 
s’eftoitfait  chair  pour  fauver  les  hommes  , lors  qu’il  cftoit 
venu  dans  le  monde,  & qu’ils  celebroienr  ce  myftere  fc^ 

Ion  la  Tradition  que  fes  Apoftres  leur  en  avoient  laidèc 
pïr  écrit  dans  leurs  Livres  appeliez  les  Evangiles. 

L’Empereur  Antonin,ou  perfuadé  par  cette  Apologie,  ou 
porté  par  fa  propre  douceur,  laillà  la  plus  grande  partie  de 
l’Eglifc  en  paix  , comme  dit  Severe  Sulpice , qui  marque 
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I I.  pour  la  quatrième  perfecution  celle  de  l’Empereur  A- 
Sjecle  drien  -,  mais  la  cinquième  qui  eftoit  celle  de  Marc  Aurcle 

eftant  furveniie,  faint  Iuftmquieftoità  Rome,  prefenta, 
félon  Eufebe  , à cèt  Empereur  & au  Sénat  vne  nouvelle 
Apologie,  où  il  foùtenoit  l’innocence  & lafainteté  delà 
Religion  des  Chreftiens  contre  Crefcens  Philofophe  Cy- 
nique, & autres  calomniateurs.  Ce  qui  luy  acquit  la  cou- 
ronne du  martyre  le  premier  de  Iuin  n>j. 

III.  S.  Irenei,  fécond  Archevefque  de  Ljon,  Martjr. 

SAint  Irenee  étoit  Grccj  & parce  qu’il  eftoit  difciple 
de  S.  Polycarpe  Evefquc  de  Smyrne&  Martyr  , qui 
avoiteftédifcipledel’Apoftrc  S.  Iean,  ilaefté  appellépar 
Hier,  in  S. Baille  & par  S.  Hierôme, homme  Apojloitque,^ des  teps 
t.  Apcfloltques  ; & il  ditde  foy-meline  qu'il*  fuccede  de  fort 

EtEpift.  prés  au  temps  des  Apof  res.  Il  fut  envoyé  en  France  par  S. 
Thtfdo-  Polycarpe  ,& fut  confacré  Preftrepar  S.  Photin  premier 
ram  t/i-  Arche vefque  de  Lyon;&  après  que  ce  S . Prélat  eut  foufFert 
duitn  le  martyre  à l’âge  de  90.  ans , ilfutélcü  l'on  fuccelfeur  au 
B*/»/.  4#  retour  d’vn  voyage  qu’il  avoir  fait  â Rome  6e  en  Phrygie. 
e^’  ' Le  Livre  qu’il  compofa  en  Grec  contre  les  Hcrefics  , 8c 
Irni.  /.f.  dont  la  Providence  a confervé  l’ancienne  Tradudion  La- 
CMp.if.  tinc  jufqu’à  noftrc  temps , aefté  cftuné  & loué  de  tous 
les  Peres.  C’eftdecét  ouvrage  qu’on  a tiré  la  leçon  infé- 
rée dans  cèt  Office , où  après  avoir  dit  clairement  que  le 
pain  confacré  eft  le  corps  mefmedu  Sauveur  , iladjoûte 
que  l’Euchariftie  eft  compoféededcux  parties  , l’vne  ter- 
reftee,  par  où  il  faut  entendre  ce  qu’il  y a de  fcnlïble  dans 
l’Euchariftiej& l’autre  celeftc,qmeftlc  corps  de  Iisvs- 
Christ. 

S.  Irenée  compofa  cét  ouvrage  contre  les  Herclies  fous 
le  Pontificat  du  Pape  Eleutherc  , entre  les  années  177.  & 
i8f . & gouverna  l'Eglifc  de  Lyon  qui  eftoit  la  plus  fainte 
& la  plus  célébré  de  toutes  les  Gaules , depuis  J78.  jufqu'à 
l'on  Martyre,  qu’ils  fouffrit  fous  la  perfecution  de  l’Empe- 
reur Scverc,  qui  eft  marquée  pour  la  fixicme  par  Scvcre 
Sulpice , environ  l’année  101.  ouzo}. 
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n. 

S.  Clement  , Prefire  d Alexandrie.  Siècle 


IV. 


SAint  Clement  fut  difciple  de  S.  Panthxnej  qui  te- 
noit  l’école  célébré  d’Alexandrie,  où  depuis  l’Evangeli- 
fte  S.  Marc  premier  Fondateur  de  cette  grande  Eglife  Pa- 
ttiarchalede  toute  l’Egypte, il  y avoit  toujours  cii  quelque 
Théologien  éminent  en  pieté  & en  fcience,qui  expliquoic 
les  El'cnturcs  divines  ; & enfeignoit  mefmes  les  Lettres 
humaines,  comme  S.  Hierofme  le  .témoigne.  S. Clément  Dr/crip. 
de  plus  eftoit  Je  Catechifte  de  tous  ceux  qui  fe  faifoient  Eccltf. 
inftruire  pour  recevoir  le  Baptefme.  Ilcompofa  fes  Livres 
qu’il  appellaTapilleries  , aufli-toft  après  la  mort  de  l’Em- 
pereur Commode,  tué  en  191.  C’eftdecc  Livre  qu’on  a 
tiré  vne  leçon  qui  regarde  la  préparation  à l’Euchariftie  : 
ce  qu’il  dit  de  ce  Sacrement  dans  fon  autre  outrage,  inti- 
tulé le  Pédagogue,  étant  trop  obfcur  pour  eftre  édifiant  & 
vtile;  &c  eftant  obfcur  d’vne  obfcurité  cftudiée  & affeftée, 
parce  que  luy-mcfme  déclare  à la  fin  qu’il  l’avoit  écrit 
pour  les  Catechumenes  qu’il  inftruifoit.  Or  les  Peres  ne 
croyoient  pas  qu’il  fût  permis  de  découvrir  ce  myftere 
ineffable, autrement  qu’en  enigmes  & en  allégories  à ceux 
qui  n’eftoient  pas  baptifez , comme  S.  Cyrille  de  lcrufa-  £mfeyw 
lèm,&  pluficurs  autres  Peres  ledifenren  termes  formels.  /.  1.  c.io. 
Au  refteles  faints  Evefqaes  de  ces  premiers  temps  citez  ^ieron. 
parEufebe  ,ont  parlé  de  Clement  d’Alexandrie  comme  “J1*'  ** 
d'vn  homme  de  Dieu  , & vraymentfàint  ; & S.  Hierofme  7 
ATheodorct  l’ont  efhmé  le  plus  fçavant  de  tous  les  Peres  m.  bur. 
Grecs.  11  fut  Maiftre  d’Origene  ,& mourut  vers  100.  f*bul.U, 

b C.6. 


III.  SIECLE. 

r 

Depuis  100.  iufqucs  à 500. 

‘ . 1 

S.  C Y P R x e N , Arche-vefque  de  Carthage  . 
Martyr. 


y. 


ON  n’a riérapporté  du  Livrede  la  Cenedu  Seigneur, 

qutjufqu’à  ce  dernier  fiecle  , avoir  efte  attribué  à S.  cdvin 
Cyprien,  & reconnu  par  quelques-vns  des  Hérétiques  & 
Plclines  pour  eftre  vcritableinét  de  ce  faine  Evcfquc.  Mais  rt  AIart" 

I i îiij 
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III.  comme  des  manu  (cri  t s de  l’Vniverfîté  d’Oxford  en  A^i* 
SiictE  gleterre,  & quelques  vns  de  ce  Royaumc,d«njicnt  lieu  de 
croire  que  le  véritable  Autheur  de  ce  Livre  eft  Arnaud,  de 
Chartres  Abbé  de  Bonne  val  Bencdiétin  ,amy  particulier 
de  S.  Bernard  , qui  avoit  adrcil'c  ce  Traité  des  douze  oeu- 
vres Cardinales  de  Iesvs-Christ  au  Pipe  Adrien  IV.  & 
quiacompofé  d’autres  Livres  du  meûne  ftylcqu’eft  ce 
_ - «,  Traité,  qui  font  dans  la  Bibliothèque  des  Peress  on  a crett 
yerbis  qu’on  de  voit  agir  de  bonne  foy,en  ne  tirant  aucune  Leçon 
D»m.  tn  dçS.  Cypricn,qui  nefuç  prilè  de  fes  ouvrages  indubita- 
Crutt  blés,  tels  que  font  fes  Lettres  6c  fon  Traité,  De  ceux  qui 
ÇTf.  fcnt,omb,z  dans  la  perfecution  -,  où  il  établit  par  mut  la 
tibl.  Pu  vérité  de  la  créance  de  l’Eglife  Catholique,  tant  par  là  do- 
tr.  p.  ».  élrine  , que  par  les  grands  & îllullres  miracles  qu’il  rap-, 
porte  , dont  il  avoit  efté  luy-mefmc  témoin , 6c  qui  efta- 
blilfcnt la rcvcrence qu’on  doit  à Iesvs-Christ  prêtent 
en  l’Euchariftie  , qu'il  appelle  par  tout  le  faint  du  Sei- 
gneur, fans  jamais  parler  du  pain  & du  vin  confacrez,  que 
comme  de  fa  véritable  chair  6c  de  fon  véritable  (àng.  C’eft 
ce  grand  Evefque,dcqui  S.  Hicrofmc  a dit , que  les  ou- 
vrages font  auflî  éclatans  que  le  Soleil.  Il  fut  élevé  à la 
chaire  de  l’Eglifcde  Carthage  en  148.6c  ilfouffrit  lemar- 
tyr  le  t4-  de  Septembre  if8.  fous  les  Empereurs  Valcricn 
& Galien  , que  Severe  Sulpiccdit  avoir  excité  la  huitième 
perfecution  contre  l’Eglile  apres  l’Empereur  Dcce,  qui 
avoit  énoeU  la  feptiéme. 

VI.  S.Denys,  A rchevcfque  d' A!eXMtdr/e. 

SAint  Denys  difciple  d’Origenc.côme  dit  S.  Hierôme, 
fut  ordonné  Preftre  par  Heracle  Archevefque  d’Ale- 
xandrie,3c  étably  Catéchiftede  ceux  qui  fc  vouloient  faire 
inftruire  pour  recevoir  le  Baptême.  Il  fuçccila.  à Heracle 
en  148.  6c  a efté  l’vndes  plus  famts,des  plus  fçavâs,6c  des 
plus  illuftres  Prélats  defonfiecle.EufebeaenrichyfonHi- 
ftoire  de  plufieurs  choies  qu’il  avoit  écrites , fort  dans  fes 
Lettres  aux  Papes  3c  auxplus  célébrés  Evefques  dcl’Eglife, 
loir  dans  fes  ouvrages  contre  les  hérétiques  de  Con  temps, 
foit  dans  fcsTraitez  deTheologie  ou  de  difeipline.  C’eft 
de  là  q u’on  a tiré  les  deux  premières  leçôs  qu’on  rapporte 
de  ce  Saint  dans  cét  Office-.L’vnc  contint  vn  miracle  tréa- 
édifiant  que  Dieu  fit  , afin  qu ’vn  pieux  pénitent  nommé 
Setapion  , rcceuft  le  fainrViatiquc , corne  le  feau  de  lare- 
million  de  fon  péché  1 L’autre  regarde  vn  point  important 
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pourla  vertu  de  lafamtc  Communion  , qu’il  jugea  pou-  III. 
voir  luppléer  au  défaut  du  Baptémc,en  vue  pertonne  qui  Siscli 
alleuroit  n’avoir  pas  efté  baptné  félon  laformede  l'Egli- 
fé,  quoy  qu’il  ne  l’oie  pas  décider  abfolumcnt.  Latroilié- 
me  Leçon  qu’on  rapporte  de  ce  Saint,  cft  tirée  d’vnc  Let- 
tre célébré  qu’il  écrivit  peu  avant  fa  mort  a Paul  de  Sa- 
mofàte  Archevefque  d’Antioche  Hcrtfiarque,  qui  (bütlç-.Eufcb . 7. 
noit  que  I es vs-Christ  n’avoir  cité  qu’homme,  & non  c u* 
pas  Dieu,  & que  fon  fang  dans  l’Euchariftic  ciloit  corru- 
ptible ainli  que  celuy  des  autres  hommes.  Les  Evefques 
ayant  prié  S.  Denys , comme  le  plus  grand  Dofteur  de 
l'Eglife  Orientale,  de  venir  à Antioche  pour  aflî lier  au 
Concile  qu’ils  y dévoient  tenir , il  ne  le  pût  à caufedcfa 
vieillcfle } mais  il  écrivit  à Paul  de  Samofatc  cette  grande 
Lettre  qui  eft  citée  par  Eufebc,&  cft  appelléeinfîgne  Sc  îMd 
célébré parS. H ierArne.  Elle  n’a  efté  dônécau  public  qu'en 
N>o3.  Sc  elle  a efté  inférée  depuis  dans  la  Bibliothèque  u 
des  Peres.  On  y voit  le  refpcft  que  ce  grand  Saintportoit  Tam  f 
au  fang  divin  & incorruptible  de  Iesv  s -Christ  dans 
' l’Euchariftie  ,1e  comparant  au  S.  Efprit  mcfmc.  11  mou- 
rut la  douzième  année  de  l’F.mpcreur  Galien,  commedit 
fcufcbc&  faint  Hicrofme  après  luy,c’cft  à dire  en  l’année 
x6f.au  temps  du  premier  Concile  d'Antioche,  contre 
Paul  de  Samofâte , où  cet  Herefiarquc  Evefque  de  lamef- 
tne  Eglile  d’Antioche  futdepofé. 


IV.  SIECLE. 

Depuis  300.jufques  à 400. 

E v s t B E , Evefjue  de  Cefurée  en  Tnlefline.  VII. 

C’Est  avec  raifon  que  l’Eglife  a conferué  avec  grand 
foinl  Hiftoire  Ecclefiaftiquc  d’Eufebe,  parce  qu’dle 
eft  ancienne  de  plus  de  treize  cens  ans  ; Sc  qu’elle  con- 
titneplufieurs  pièces  authentiques,tant  desaétesdes  mar- 
tyrs, que  des  anciens  Peresqui  ne  fc  trouvent  point  ail- 
leurs. Etcen’eft  que  pour  cette  raifon  que  nous  en  par- 
lons icy , n’ayant  rien  rapporté  qui  foit  deluy  ; mais  feu- 
lement de  ce  qu’il  nous  a conftrvc  de  S.  Denys  d’Alexan-. 

IL»  vécu  fur  b Sa  du  troificme  ficelé  Sc  au  com- 
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mencemcnt  du  quatrième.  Il  eftoit  Evefquede  Cefaréç 
en  Palcllinc  dés  avant  le  Concile  general  de  Nicce  , au- 
quel il  alïiftacn  313.  durant  la  vie  du  Pape  Sylveftre,&  de 
l’Empereur  Conftantin , qu’il  ne  gouverna  que  trop  , 
l’ayant  rendu  favorable  aux  Protecteurs  fccrets  de  l’here- 
lie  Arrienne  , & perfccutcur  de  S.  Athanafe.  Il  mourut 
en  540.  fous  l’Empire  de  Confiance. 

S.  Athanase  , Archrvcfque  d‘ Alexandrie, 

CE  Saint  qui  eftoit  Diacre  d’Alexandrie  au  Concile 
de  Nicée,  où  il  (butine  fortement  la  divinité  & l’é- 
ternité du  Fils  de  Dieu  contreArrius  & fes  Sectateurs, fuc- 
ccda  l’année  fuivante  ; fçavoir3i6.  à S.  Alexandre  fon  E- 
vcfque  , qui  le  premier  avoir  condamné  cét  Herefiarque. 
Il  fut  depuis  durant  quarante-fîx  ans  le  plus  invincible 
jdéfenlèur  de  la  confubftantialité  du  Fils  ; & du  grand 
Concile  de  Nicée,  qui  avoitaffermy  pour  jamais  ce  point 
capital  de  la  Religion  Chrcftienne.  Mais  comme  il  n’a 
elté  occupé  durant  tout  le  cours  de  fon  Epifcopat,  qu’à 
maintenir  au  péril  de  fa  liberté  & de  fa  vie  cette  vérité 
divine, ayant  trés-peu  parlé  de  l’Euchariftie , on  n’en  a 
rapporté  que  deux  pafl'agés  en  vne  Leçon.  Lepremier  qui 
cil  pris  du  Traité  qu’il  a compofé  fur  cét  endroit  de  l’E- 
vangilc.  Quiconque  aura  dit  quelque  parole  contre  le  Ft/s  de 
l'homme , ecc.  M.  le  Cardinal  du  Perron  a prétendu  que 
ce  Livrcn’eft  pas  de  faint  Athanafe , & a alleuré  vn  peu 
trop  fortement  qu’il  n’y  a nulle  mention  dans  l’antiqui- 
té, que  cét  écrit  ait  jamais  efté  attribué  à ce  Saint.  Car 
le  contraire  eft  très  - véritable,  & il  n’avoit  pas  remar- 
qué alors  , qu’il  y a plus  de  mil  ans  qu’il  a efté  cité  fous 
le  nom  de  Paint  Athanafe  dans  le  Concile  de  Latran  te- 
nuà  Romeen  349.  fous  le  Pape  Martin  I.  C’cft  ce  quia 
pu  porter  les  Dofteurs  Catholiques  , comme  Sixte  de 
Sienne,  le  Cardinal  Bcllarmin  , Schocus  & autres  à le 
croire  de  faint  Athanafe.  Le  fécond  a efté  pris  d’vn  ma- 
nuferit  Grec  delà  Bibliothèque  du  Roy,  où  cét  Extraie 
du  Commentaire  de  faint  Athanafe  fur  le  Pfeaume  74.cH 
inféré  après  vne  Lettre  d’vn  Diacre  d’Antioche  à vn  E- 
vcfque  d’Aquilée.  Le  P.  Combefis  Dominiquain  la  rap- 
porte dans  le  fécond  Tome  de  l’Hiftoire  des  Monothe- 
lites.  Mais  le  peu  que  faint  Athanafe  a dit  de  l’Euchari- 
ftie , eft  tout  conforme  à l’efprit  & à la  foy  des  autres  Pc» 
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rcs  qui  l'ont  précède,  & qui  l’ont  lui  vy.  U mourut  eu  571. 
le  z.  de  May. 

S.  Hilaire,  ’Evefyue  de  Poitiers. 

SAint  Hilaire  qui  a efté  fi  excellemment  inftruit  de 
Dieu,  du  plus  grand  des  Myfteres  de  laTheologie, 
qui  eft  la  trés-lainte  Trinité  , n’a  pas  raifonné  moins 
hautement  & moins  clairement  de  celuyde  l'Euchariftie. 
Ce  qui  a porté  Durand  Abbé  de  Troarn  en  Normandie, 
trés-fçavant  Doéfeur , qui  a écrit  de  l’Euchariftie  contre 
Bcrenger  il  y après  de  lix  cens  ans  à dire  dans  ton  Trai- 
té , qu'il  fembleqjie  faint  Hilaire  a preveii  en  cfprn  cet- 
te nouvelle  Hereffe.  Car  ce  Pcrc  enfeigne  en  termes  for- 
mels, que  comme  l’vnion  de  l'humanité  avec  la  divinité 
dans  l’Incarnation  du  Fils  de  Dicua  efté  naturelle  & réel- 
le t auifi  l’vnion  de  Iesvs-Christ  avec  nous  par  l’Eu- 
chanftic  eft  naturelle  & réelle;  &que  comme  la  nature 
divine  du  Perc  eft  en  laperfonnedu  Fils  , aufli  la  nature 
divine  du  Fils  avec  tout  ce  qu’elle  poficde  ,’eft  en  nous 
par  l’Euchariftie.  Et  il  aftcurc  avec  vne  telle  force , qu’on 
ne  doitpointdouter  de  la  vérité  de  la  chair  & du  fang  de 
Iesvs-Christ  , que  ceux  qui  nient  cette  véritable  & tub- 
ftantiellc  prefence  de  lEsvsr Christ  en  ce  Sacrement, 
imitent  lesArricns  qui  fermoicnt alors  lesaureillcs  de  leur 
çœur  pour  11c  point  entendre  le  bruit  de  fa  voix, lors  qu’il 
foutenoit  contr’eux  i'vmté  fubftantielle  du  mefmc  Fils  de 
Dieu  avec  Ion  Pere. 

Ce  faint  Doélcur  fut  banny  de  fon  fiege  par  la  faétion  &c 
les  împoftures  de  Saturnin  Archevefque  d’Arles  Arrien, 
après  avoir  défendu  la  foy  Catholique  au  Concile  de  Bé- 
liers tenu  en  & avoir  compofé  fes  Livres  delà  Trini- 
té pendant  fon  exil?  qui  dura  troisansfelon  luy-mefme  : 
il  les  a écrits  vers  Il  mourut  le  i}.  de  lanvier, 

environ  fix  ans  après  fon  retour  en  Gaule,comme  dit  Se- 
vere  Sulpicc,  & lèlon  la  Chronique  de  faint  Hierofme 
Pan  \6j.  ce  qui  revient , à ce  que  dit  S.  Grégoire  Arche- 
vefque de  Tours,  que  fa  mort  arriva  la  quatrième  année 
4e  l’Empire  des  Empereurs  Valentinien  & Valens. 
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IV. 

S ieclk  S.  Basile,  Archc^efauc  de  Ceftrée  en 

X.  Cappadoce. 

CE  grand  Saint  quia  eftc  fi  fort  loüé  par  S.  Gré- 
goire de  Nazianze , fi  admiré  par  faint  Ambroife  , Sc 
nommé  par  Theodorcz  la  lumière  vniverfcllc  de  toute  la 
terre,  fut  élevé  à l'Epifcopat  de  Ccfarce  en  Cappadoce 
vers  j6?,  ou  J70.  Nul  Perc  n’a  demandé  des  difpofitions 
plus  fainreipour  recevoir  le  Saint  des  Saints  , que  ccgrâd 
Dodcur  de  l’EglifeGreque.  Ileft  certain  qu’il  compofa 
autrefois  vue  Liturgie- car  faint  Grégoire  de  Nazianze  le 
marque aifez clairement,  lors  qu’il  dit,  qu’il  avoir  drefTé 
vn  Formulaire  de  prières:  Ce  que  Nicolas  Métropolitain 
d’Hcraclée,  trés-dode  Commentateur  de  ce  Perc,  entend 
des  prières  du  Sacrifice.  S.  Procle  Patriarche  de  Conftan- 
unople,quivivoitaumefmefîecleque  S.  Chryfoftome, 
^ parle  formellement  de  cette  Liturgie  ,aulfi'bien  que  de 
df  gi.fi*  celle  de  S.  Ican  Chryfoftome.  Lconce  Scholaftique  de 
htp  no.  Conftaminople,qui  a écrit  il  y a plus  de  mil  ans  contre 
Ncftorius  & Eutychcs  , dit  que  Théodore  avant  qu’il  fuft 
Evefque  de  Mopfueftc  , avcit  change  les  prières  de  la 
Méfié  que  les  Pères  avoient  données  a l’Eglile  , St  n’avoit 
révéré,  ny  la  Melle  des  Apoftrcs  ,ny  celle  du  grand  Balila 
écrite  par  le  mefmeefprit.  Mais  les  Dodcurs  Catholiques 
reconnoilléntquc  celle  qui  porte  aujourd’huy  fon  nom, 
n’cft  pas  lafîcnne  toute  pure,  & que  mefme  les  Exem- 
plaires Grecs  font  trés-difterens  les  vns  des  autres.  Elle 
cftoit  encore  pure  du  temps  de  Pierre  Diacre.  Car  il  en  ci- 
te vnc  Oraifon  celcbre  que  nous  avons  rapportée  dans  la 
leçon  6.  de  l’Office  xxvt.  Or  cettepriere  fi  faintc  & fi  re- 
marquable, ne  fe  trouve  point  dans  la  Liturgie  qui  porte 
auiourd’huy  le  nom  de  faint  Bafile:  Ck  qui  montre  bien 
vifiblemcnt  que  cette  nouvelle  n’cft  pas  l’ancienne  & ori- 
ginale ; & que  cette  première  *’cft  perdiie  , oua  cfté  alté- 
rée par  les  Grecs  pofterieurs.  S.  Bafile  mourut,  félon  Ba- 
ronius,lc  premier  de  lanvier  en  578. ou  félon  d’autres 
ai  j79. 
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IV. 

S.  EfHKtU,  Diacre  d'Ede/fe.  SlicLt 

XI. 

SAint  Ephrim  eft  ce  fameux  Syrien , dont  Ciint  Hie-  D* tenp. 

rolmedit  : £u‘il  s'efloit  rendu  Ji  célébré  far  fa  faintetè  dtj, 

Çf  far  fa  faence  , que /es  écrits  qui  ejhtrnt  en  langue  Syria- 
que , cflosent  l eus  publiquement  dans  quelques  igiifts  après 
les  Ejcn.ures  dsvsnes  » que  la  -Jt-uacstc  lafnbiimité  de 

fan  ef/rtr  , efiest  encore  reconnotjjdble  dans  la  traduîhon  de 
fes  ouvrages.  Quelques-vns  ont  douté  fi  le*  oeuvres  de 
ce  Saint  traduites  en  Latin  par  Gérard  Voflius  en  789.  St 
dédiés  au  Pape  Sixte  V.  iont  véritables  fie  non  fuppofées. 

Le  Cardinal  Ëellarmin  dit  qu'il  les  a trouvées  plus  pieu- 
tes  que  doctes.  Et  il  cft  vray  que  ce  feu  fit  cette  élévation 
d’efprit , dont  parle  S.  Hierofme, ne  s’y  voit  pas.  Mais  on 
peut  confiderer  t.  qu’il  cft  certain  que  ce  que  nous  avoir  s, 
cft  ce  qu’avoient  les  Grecs  il  y a déjà  plus  de  huit  cens  ans, 
puisque  Phouus,  Patriarche  de  Conftantinople,  en  rap- 
porte vn  Extrait  qui  eft  tout  conforme  à l’éditiondeVof- 
üus.Etamfic’eftaumoinsle  S.  Ephrcm  quel’EglifeGre- 
que  avoir  alors. î.  Que  ee  Perça  écrit  en  Syriaque , fie  qutf 
la  ver  lion  en  a elle  laite  en  Grec.  Or  il  cft  clair  que  toutes 
les  anciennes  verfions  eftoient  trés-defe&ucufes , comme 
il  paroift  par  celle  de  S.Ircnécen  Latin, de  S.  Ignace map* 
tyrauflien  Latin,  que  Iacqucs  Vflcriusa  publiée } fitqti’v- 
ne  mauvaife  traduction,  fur  tout  de  Livres  Syriaques,  dé- 
figure extrêmement  l’original  j cette  langue,  cômcl'He- 
braïque  eftant  fort  differente  de  la  Greque  fie  de  la  Latine, 
y.  Que  cette  fublimité  de  raifonnement  que  S.  Hierofme 
avoit  reconnue  dansk»  verfion  mcfmede  ce  Perc,  peut 
avoir  efté  moindre  en  desdifeours  de  dévotion , fit  en  des 
exhortations  morales  fit  édifiantes,  telles  que  (ont  celles 
que  nous  avons.  Peuc-eftrcque  fi  oi)  voyoit  le  refte  des 
ouvrages  de  ce  Saint, que  S.  Hierofme  avoir  leiis , qui  tè- 
km  Photius, font  en  grand  nombre, fit  qui  fe  trouvent  en- 
core aujourd’huymanuterits dans  la  Ëibliothequedu  Va- 
tican, on  y trou veron  ce  que  famt  Hierômc  y a trouvé. 

4.  Qu’on  ncpeutpas  dire  que  l’équivoque  du  nom  a fait 
prendre  les  écrits  de  S.  Epnrem  Patriarche  d’Antioche , 
aufli  Syrien, qui  vivoiten  jjo.ficmouruten  f4$.pour  ceux 
de  cér  ancien  Diacre d’Edeffe,  parce  que  Plvonus  rapporte 
des  extraits  de  l’vn  fit  de  l’autrcjfic  ain  li  il  n’a  point  laiffé  de 
lieu  à cette  erreur  ,Les  ayat  diftinguez  tous  deux  par  la  di£- 
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î V.  ference  de  leurs  Livres.  Ces  raifons  ont  fait  croire  qu’on 
Siecle  pouvoit  produire  vne  leçondeS.  Ephrem  de  l’édition  de 
VolTius,  n’eftant  pas  mefmeconteftée  par  les  plus  habi- 
les Miniftrcs de  ce  Royaume.  Ce  Pere  a éclaté  dans  l’E» 
glife  depuis  }6o.)ufqucs  en  578.  où  il  mourut  fous  l’Eui- 
piredeValcns  le  premier  de  lévrier. 

XII.  S.  Optât,  Evitai  de  Mileve  en  dfrstjue. 

CE  Saint  & fçavant  Prélat  a écrit  fesexcellens  Livres 
Du  Schifme  des  Dcntts/les  environ  l’an  368.  C’eftluy 
qui  reproche  aux  Donatiftcs  , comme  le  violement  de  la 
cnofè  la  plus  facrée  qui  fut  dans  le  monde:  Que  leurs  E- 
vefqucsavoient  jetté  aux  chiens  l’Euchariftic  des  Catho- 
liques , & Dieu  voyant  que  les  hommes  perdoient  le  ref- 
pe<ft  qu’ils  dévoient  au  plus  vénérable  des  Sacrcmens  , 
avoitarmé  les  belles  contr’eux,  pour  leur  apprendre  à le 
révérer. 

Ccfaint  Evefqueleur  reproche  encore  comme  l’vn  des 
plus  déteftables  facrilegcs,celuy  qu’ils  avoient  commis  en 
bnfant  les  Autels  facrez,  qu’il  appelle  le  ftegeourepofon  le 
corps  le  f*ng de  Iesvs-Christ  : Etiln’auroit  eu  garde 
de  les  acculer  de  ces  crimes  , comme  des  plus  détejlsbles  & 
des  plus  énormes , ainli  qu'il  le  fait , s’ils  n’avoient  profané 
que  du  pain  & du  vin  ordinaires  & materiels,  & non  pas 
le  corps  & le  fang  adorables  qui  eftoient  contenus  fous 
, ces  cfpeces . Mais  ce  qui  portoit  les  Donatiftes  à commet- 
tre ces  impietez  ,eft  qu’ils  s'imaginoient  que  les  hoftics 
confacrées  par  les  Catholiques  , qu’ils  tenoient  pour  des 
méchans  & pour  des  perdus,  n’avoicnt  point  cfté  lanéli- 
fiées  par  l’Elprit  de  Dieu  , ny  changées  fubftantiellement 
au  corps  & au  fang  de  Iesvs-Christ,  comme  ils  le 
croyoient  de  celles  ^qu’cux-mefmes  avoient  confacrées. 
Au  lieu  que  les  herctiques  du  dernier  lîecle  n’ont  pas  feu- 
lement détruit  la  vérité  de  ce  myftcreen  laperfonne  des 
Catholiques , mais  l’ont  encore  détruit  dans  luy-mc£me; 
C'eftpourquoy  ilnefautpas  s’eftonner  s’ilsont  imité  & 
furpalfé  meûne  les  Donatiftcs  dans  leurs  facrileges  , en 
détruifant  les  Eglifesaufli-bien  que  les  Autelsj  puis  qu’ils 
ont  ajouté  le  venin  de  plufieurs  herefies,  à la  violence  & à 
la  fureur  du  Schifme.  Ccfaint  Evcfque  d’Afrique  mourus 
vers  380. 
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S.  Cyrille,  JLvefque  de  lerufalem. 


MAxime  Evefque  de  Ierulâlem,  tres-Catholique  & 
trés-zelé  pour  S.  Athanafc,  eftant  mort  il  eût  pour 
fucceileur  S.  Cyrille,  qui  défendant  la foy  Catholique, fut 
plufieurs  fois  banny  de  fon  liege  par  les  Arnens  fous  l’Em- 
pire de  Confiance  j & après  la  mort  de  cét  Empereur  qui 
arriva  en  361.  il  fut  reftably  fous  l'Empire  du  grandTheo- 
dofe,  durant  lequel  il  gouverna  fon  Evefché  pendant  huit 
ans  dans  vnc  profonde  paix.  Il  ne  nous  ell  relié  de  ce 
Saint  que  dix-huit  Catechefes  ; où  il  inliruit  les  Catéchu- 
mènes des  points  de  ia  foy  qu’ils  dévoient  fçavoir  pour  é- 
tre  admis  au  Baptême , & f.  où  il  inliruit  les  nouveaux  ba- 
ptifez  de  la  foy  de  l’Eglife  Catholique,  touchant  leSacrc- 
ment  de  l'Eucharillie. 

M.  le  Cardinal  du  Perron  ayant  rapporté  quelques  paf- 
fag  es  formels  de  ce  Saint . tant  pour  la  vérité, que  pour 
l’adoration  de  Iesvs-Christ  ,y  adjoûte  cette  reflexion 
très -importante  : Ce  sont  des  paroles  claires  ex- 
prejfes.  Il  nj  a point  d énigmes  nj  di/luftons  , ce  n èftoit 
point  là  le  temps  d'n  fer  d’hyperboles,  de  catachrefes , d' mé- 

trés chofes  naines  Çjj  perilïeufes  orientations  d’éloquencemiau 
d arrofer  dabbreuver  les  jeunes  tendres  plantes  de  l'E- 

ghfe  de  la  pare  Çf frnple  Denté  de  lafoj.  Ce  font  les  Néophy- 
tes, les  no hd  eaux  baptsfe z. , les  enfans  n agueres  engendrez, 
qu'il  mftruit  (f  catechtfe  de  la  droite  £$  Jincere  crojance 
qu  ils  doivent  ADoir  de  ce  mjftere,  pour  s ’j  prefenter  digne- 
ment , Çf  non  à leur  damnation.  Il  n eft  point  là  queftion  de 
leur  donner  des  pierres  pour  du  pam  ,vn  Jerpent  pour  vu 
poijjon , (f  de  les  initier  par  menfonges  , impaflures  (f  idolâ- 
tries. Limpreftion  qu'il  leur  donne  alors, comme  à vne  terre 
molle  (f  neuve , pour  en  former  des  vatffeaux  de  grâce, 
delefticn  , propres  à contenir  ce  facré  threfor^ejl  celle  qu'ils 
doivent  conferver  toute  leur  vie.  L esfdels  , dtfent  les  Peret, 
f fanent  ce  que  c efl\c  eft  à dire, ceux  qui  font  baptifez.&  ini- 
tiez.aux  myjleres.  Car  on  cultivait  ordinairement  les  Cate- 
chumenes  par  i éfpace  de  trois  ans, pour  leur  apprendre  à croi- 
re entièrement  en  IïSvs-CHRiSTj^d  s affûter  de  la 
plénitude  de  faputffance , & de  la  venté  de  toutes  fes  paro- 
les. Après  ce  temps  ils  prejlotent  le  ferment  à luj  Çf  à fon 
‘Ægli/i,  Çj  eft  oient  bapnfez  > & cela  fait , on  leur  diftribuott 
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I V.  U corps  (fi  le  fangde  Iisvs-Christ  , (fi  on  leur  reveloit  le 
S IÉCLE  myftere  dcl'Euchanfiie,  (fi  alors  ils  rfittent  appeliez.,  fidèles, 
S.HieroGneen  Ton  Livre  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques 
dit:  Qu  on  avott  les  catechefes  de  ce  Pere , (fi  qu'il  les  avoir 
eempojeK  en  fie  jeune  fie.  Ce  qüt  nous  apprend  que  Và  cfté 
vers  333.  ou  3(4.  Il  n’eft  mort  que  long-temps  depuis, 
fçavoir  le  18.  de  Mars  386.  la  8.  année  de  l’Empire  de 
Theodofe , comme  dit  le  meline  S.  Hicrofme. 

XI V.  S.  Grégoire  de  Naz/ane.e,  Arcbrvefijuc 

de  Q.  enflant  mtple. 


rE  Saint âida  quelque  temps  fàint  Grégoire  Evef- 
_ que  de  Nazianzc  fon  pere,  à gouverner  cette  Egiife, 
& puis  en  379.  gouverna  celle  de  Conftantinoplc , dont 
il  fut  Êvefque:  mais  voyant  que  Ton  élc&ioneftoit  conte  - 
fiée  par  Timothée  Archevefque  d’Alexandrie,  il  renonça 
volontairement  à cette  grande  dignité  en  381.  dans  le 
Concile  general  de  Conftantinoplc.  Comme  il  a peu  par* 
lédel’Euchariftie  , on  n’a  produit  de  luyqu’vne  leçon  ti- 
rée de  fa  ï.  Harargue,  où  il  relève  hautement  le  Sacerdo- 
ce, & le  Sacrifice  qu’offrent  les  Preftres,  qu’il  appelle 
même  * artifice  extérieur,  Bc  qu’il  diftingue  du  Sacrifice  tn- 
teneur  de  nom-mefmes , que  nous  fournies  tous  obligez 
d’offrir  à Dieu:  Et  parce  qu’il  appelle  auffi  ce  Sacrifice  an- 
titype  des  grands  ntjfleres , on  a rapporté  dans  la  leçon  qui 
Aut  celle-là,  l'explication  duiçavant  Elie  Archcvelque  de 
CretC  Ou  Candie,  très -ancien  Commentateur  de  ce  Pere, 


lequel  déclare , que  fi  far  ce  mot  d'antitype  on  entend  que 
fEnthariflse  eftl  image  (fi  ( a reprefentation  du  ttes-farnt 
terpt  (fi  du  précieux fang  de  IêSvs-Chrijt,  on  doit  enten- 
dre ifitype , ceflà  dire , vue  image  réelle , égale  à la  venté,  (fi 
nui  (Cntient  la -venté  quelle  rep  refin  te  5 comme  la  colom- 
be qui  parut  for  Iïsvs-Chrisî  en  fà»n  Baptcfme  eftoit 
1*  figure  du  $aint  Efprit , & contenait  réellement  le  S. 
EfJ>rlt  : & comme  S.  Paul  appelle  le  Fils  de  Dieu  l'image 
de  Dieu  itrvtfibleflL  la  figure  de  la  fubftance  du  Pere, par  où 
il  entend, que  fe  Fils  eft  la  parfaite  refièmblance  de  fon  Pe- 
re, é£  que  qui  voit  le  Fils,  voit  le  Pete}  parce  que  le  Füs  eft 
Dieu  côme  le  Pere, & égal  au  Père.  L’Euchariftie  de  mefi- 
me  eft  la  figure  du  corps  de  ÏESVs-CHMSTjmais  vne  figu- 
re accompagnée  de  la  vérité.  Elle  eft  figure  en  ce  qtoe  par 
les  efpeces  du  pain  & du  vin , elle  reprefvnte  le  Corps  4c  le 

lang  de 
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làngde  LC.  Et  elle  eft  Vérité  en  ce  quelle  contient  la  j y 
véritable#  réelle  fubftance  du  corps  Sc  du  fang  delrsvs-  SistLk 
Christ:  Etainlîclle  eft  figure  extérieurement  & au  de- 
hors -,  & elle  eft  vérité  intérieurement  &au  dedans:  Elle 
eft  figuré  félon  la  forme  ; Et  elle  eft  vérité  félon  la  fûb- 
ftance. 

Il  eft  encore  certain , adjoute  Elie , que  félon  que  qüéi- 
ques-vns  entendent  la  parole  de  S. Grégoire, l’Euchariftft. 
eft  l'antitype  ou  la  figure  des  grands  myfteres  du  Ciel, 
eftant  vérité  en  elle-mefme,&  figure  à l’égard  de  la  iouif- 
fancedelEsvs-CHRisT  dans  le  Paradis;  parce  que  lapai*- 
ticipation  quenousauons  au  corps  de  Iïsvs-Christ  eit 
cette  vie  fous  le  voile  du  Sacrement , nous  figure  & nous 
reprefente  la  participation  nüe&découuerte  de  fa  diuis 
nite,  que  nous  aurons  dans  le  Ciel,  où  nous  mangerons 
le  pain  des  Anges,  comme  le  mangent  les  Anges  , ainfi 
que  dit  M.  le  Cardinal  du  Perron. 

Ce  Pere  s'eftant  retiré  dans  la  folitude,  y parta  le  refte 
fte  fa  vie,  qui  fut  de  huit  ans,  eftant  mort  le  9.  de  May  jgy, 
comme  le  marques.  Hierofme. 

S.  P A C 1 e N , E-veJque  de  Barre/onne.  - XV. 

C''  E S a 1 n t Evefque  eftoit  vn  grand  Seigneur  d’Efi 
^pagne  que  Dieu  avoir  converty  & fait  reluire  entré 
les  Evefquesde  ce  pays  ,&  qui  comme  S.  Hierofme  dit, 

0 eftoit  rendu  célébré  fêir fit  cbnfteté  fit»  éloquence,  pur  fit 

*we  & Ÿ*r {?  doétrme.  Il  fleurit  fous  le  régné  de  Valens, 

& mourut  fort  vieux, fous  l’Empire  du  grand  Theodoaé,  • 
vers  }88. le  9.  de  Mars. 


S.  Grégoire,  Evefique  de  NjJfe.  XVI 

SAint  Grégoire  Euefque  deNyfle  de  laCâppadoeé 
(&nonpas  Métropolitain,  comme quelques-vns ont 
creu  ) eftoit  frere  du  grand  faint  Bafile  , de  faim  Picrrfi 
Evefque  de  Sebafte  en  Arménie  , & de  fainte  Macrine  Kicftg 
Vierge, Abbeflé  d*vn  Monaftere  de  filles.  Nôus  apprea  fibtLVo. 
nous  de  luv-mefme  ,&  plus  particulièrement  de  Niceta9  inorat. 
Métropolitain d’Héraclée& de  Nicephore  Califte,qQ’il  *•-  Grei- 
eftoit  marié  à vne  fainte  femme ndmceTheofebé , &lo*9 
qu’il  fe  confiera  au  Sacerdoce,  elle  fe  confacra  aufE  ad  b ■•fi™ 
tervicedel’EgUfe  dans  l'Office  de  Diacreffe , vivant  cou*  Nitnb. 
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IV.  deux  enfcmblc  dans  vue  chafteté  toute  faintc  de  frere  & de 
Sieclï  feeurj  comme  faint  Grégoire  de  Nazianze  le  témoigne 
ni  dans  vne  lettre  de confolation  qu’il  en  écrività  ce  Saint} 
* w lors  que  cette  bien- heureutc  femme  s’en  alla  à Dieu.  Il  fut 
intddu.  fait  Evcfquc  de  N y (le  au  plus-tard  en  369.  ayantefté  en- 
voyé en  exil  dés  l’année  lui  van  te  }7o.par  l’Empereur  Va- 
lens,  auec  plufieurs  aurres  Prélats  orthodoxes, parcç  qu’il 
foûtenoitla  foyde  l’Egüfc  Catholique  contre  ce  Prince 
Arrien.  Au  bout  de  fept  ans  Valens  le  rétablit  en  fon  fic- 
gc,  & rendit  la  paix  a l’F.gliic.  Il  parut  depuis  avec  vn  é- 
clat  extraordinaire  dans  le  Concile  general  de  Conftanti- 
nopletenucn  )8r.  oùilfutchoifi  pour  faire l’Oraifon  fu- 
nèbre du  grand  faint  Melece  Patriarche  d’Antioche, & de 
la  petite  Princeflè  Flaccillc  , fille  de  l’Empereur  Theodofe 
qui  y moururent  alors . Entre  fes  écrits  fa  grande  Cateche- 
leeftfi  célébré, qu’elle  a efté  rapportée  par  Euthymius  Zi- 
galenus  Moine  Grec  il  y a y yo.  ans  dans  fa  Panoplie.  Et 
quoy  que  quelques-vns  ayent  voulu  révoquer  en  doute, fi 
. cét  ouvrage  eftoit  de  ce  Saint,  neantmoins  les  plusfça- 
vansdes  Miniftrcs , &cntr’autrcs  Aubertin  font  obligez 
de  l’avouer.  C’cft  là  où  il  parle  divinement  de  l’Eucna- 
riftie  &de  laTranflubftantiation  ; &c’eftdelà  qu’on  a ti- 
ré quelques  leçons,  qui  juftifient  clairement  la  foy  de  l’E- 
glile.  Il  vefeut  jufqu’a  la  derniere  vieillcflfe  , &la  réputa- 
tion de  fa  fuffifonce,  auflî  bien  que  fon  grand  âge,  le  firent 
appeliez /<?  Peredes  Peres,  comme  nous  l’apprenons  du  7. 
Candi.  7.  Concile  general  tenu  à Nicée  en  787.  pour  le  culte  des 
faintes  images.  Il  mourut  le  9 . de  Ianvier,  ou  le  9.  de 
* Mars  environ  l’an  79 6. 

XVII. 

S.  Ambroise,  Archc-vejque  de  MiUn. 

GE  P e R e fut  éleii  miraculeufement  Archevefque  de 
Milan  en  37  y.  lorsqu’il  n’eftoit  encore  que  Catcchu- 
mene.  Commeilacfté  le  Directeur  &le  Maiftre  de  faint 
Auguftindans  fon  enfonce  Chrcfticnne  , c’cft  luy  qui  a 
appris  à S.  Auguftin,qu’écore  qu’il  n’y  ait  que  Dieu  a qui 
l’adoration  foitdciic  , neanmoins  on  doit  auflî  adorer  le 
corps  & lefong  de  Iesvs-Christ  dans  l’Euchariftic,com- 
me  cftant  le  corps  & le  fang  de  Dieu , & participant  au 
culte  de  Latrie  qu’on  luy  doit  rendre.  Auflî  eft-ce  ce  que 
faint  Auguftina  écrit  depuis  fur  le  Pfeaume  98.  comme 
on  verra  dans  l’Office  1.  & l’Abbé  Durand  qu’Ordry  Vital 
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appelle  dittmi  dogmati*  Doftorem  feritifimum  , die  que  ce  IV. 
fcul  partage  fuffit  pour  diffiper  toutes  les  fubtiiitcz  des  He-  Siecli 
retiques,  & pour  émourter  la  pointe  de  tous  les  traits  de  I»  • 
leurs  argumens  & de  leurs  fophifmes.  Le  Livre  de  S.  Am-  "v"'- P* 
broife  de  in/tUndts , de  ceux  qui  doivent  eftre  initiez  aux  1]i 
myfteres,eft  comme  la  profemon  defoydci’Eglife  primi-  />.»*/. 
tive.  Ce  qu’il  y a écrit  déplus  divin  & de  plus  exprès  pour 
étouffer  l’erreur  des  nouveaux  Sacramentaires  , eft  tout 
rapporté  dans  cet  Office , avec  d’autres  partages  nô  moins 
excellens,  tirez  de  fes  autres  Livres  , tant  pour  ce  qui  re- 
garde la  fainteté  , que  la  vérité  de  ce  grand  myftere. 

On  a rapporté  deux  leçons  du  Livre  des  Sacremerts  , 
quoy  qu’on  fçaeheque  les  Miniftres  nouveaux  foûtiénent 
qu’ils  ne  font  pas  de  S . Ambroife , & que  les  Théologiens 
Catholiques  verfez  dans  l’antiquité  , y puisent  peut-eftre 
trouver  quelque  différence  de  ftyle  , de  l'entimens  , & d’v- 
fages  de  l’Eglife  de  Milan  en  quelques  endroits  : joint  que 
S.Auguftin  témoigne  que  S.  Ambroife  a voit  fait  vu  Livre  .Aux  *•’ 
T>es  Sttrremeni qu'il eftoit  aufli  intitulé , Delà  Phtlo - Rttr.t. 
fi f b te , & qu’il  y parloit  des  anciens  Philofophes  & dc9  +• 
Prophètes,  & entr’autres  de  Platon  & de  Ieremie.  Ce  qui 
eft  fort  éloigné  du  fujet  de  ces  Livres  dont  il  s’agit.  Deux 
ou  trois  railons  neât  moins  ont  porté  à s’en  fervirdans  cét 
Office.  La  i. que cét  Office  n’eft  pas  vn  Livre  de  Contro- 
verfe  , compofé  pour  la  conviûion  des  hérétique*  , triais 
pour  l'édification  des  Catholiquesj  &que  l’Eglifc  Romai- 
ne, la  Mere  de  toutes  les  autres  , ayant  tiré  de  ces  Livres 
quelques  leçons  de  fbn  Œficc  dans  cette  fefte,  on  acrcli 

2 ue  les  Fideles  approuvwoient  qu’on  imitait  ion  exéple, 
az.  qu’il  faut  que  les  plus  injuftes  des  Protelfans  recon- 
noilfent  que  l’ Autheur  de  ces  fixLivres  des  Sacremcs  a tiré 
du  Livre  de  S.  Ambroife  dcirtitiandx,  tout  ce  qu’il  a dit  de 
l’Euchariftic;  qu'il  fuit  partoutfon  raifonnement,& fou- 
vent  mefme  fes  propres  paroles  ; &que  c’ellcequi  a fait 
croire  depuis  800.  ans  qu’ils  font  de  S.  Ambroife,  parce 
qu’on  ne  fait  qu’y  étendre  ce  qui  eft  referré  dans  ce  pre- 
mier ; ces  deux  écrits  ayant  prefquele  mefme  rapport  en-» 
femble,  que  l'Apologie  de  Tertullicn  & fes  deux  Livres  ud 
Hationes.  C’eftpourquoy  ceux  raefmes  qui  nient  que  cét 
ouurage  foit  de  faint  Ambroife  , font  obligez  d’avoüer 
qu’il  ne  contient  que  la  doétrinc  formelle  de  S . Ambroife. 
Cequirend  prcfque  fuperfluclcur  conteftation  touchanc 
l’ Autheur , qu’ils  avouent  élire  ancien  de  plus  de  mil  ans. 
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IV.  Ce  Saint  a dit  encore  des  choies  admirables  pour  la  pr«- 
Siicle  paration  àTEuchariftie,  &onaeii  fomd’én  recueillir  les 
principales.  11  mourut  en  597.  le  quatrième  d' Avril  , la 
veille  de  Pafques. 

XVIIX.  S.  EïIPHANE,  Arch  .‘veffme  de  S*l*mtne  , en  ClJU 

de  Cj/fre. 

CE  Saint  eftoit  natif  dePaleftinc,  & avoir  efté  Ar- 
chimandrite, c’eft  à dire  Abbéd'vn  Monaftcrc.nom- 
méd’Eleuterople  qui  eftoit  dans  cette  Province.il  fut  fait 
depuis  Archevefque  &Metropolitain  de  Salainineen  l’If. 
k de  Chypre , l’vne  des  plus  anciennes  Egides  du  monde, 
ayant  cité  fondée  des  premières  par  S.  Baxnabé,  qui  er» 
eftoit  originaire , comme  il  eft  rapporté  dans  les  Ailles, 
Ce  qu’on  a tiré  de  ce  Pereeft  très  formel  pour  la  vérité 
de  la  prefence  de  I s s v s-C  hrist  dans  le  Saint  Sacre- 
ment, &eft  pris  de  fon  Livre  des  Hereües  .intitulé  An~ 
corat , qu’il  commença  de  compofer  en  }7f.à  la  prière 
d’Acace  & de  Paul  Preftres  Archimandrites  de  Palefline, 
qui  luy  en  écrivirent  en  }49.H  mourut  le  u.  deMay  vers 
4©J. 

XIX.  S.  Astere  , E-vefe/ue  d Anoafie. 

IL  y A eü  plufieurs  Aftercs  qui  ne  doivent  pas  eftrc  con- 
fondus enfemble.Lc  premier  & le  plus  ancien  a efté  vn 
faint  & généreux  Conrefleurdelafoy  Catholique  contre 
les  Arriens.dont  S.  Athanafe  oMleavcc  honneur  dansfâ 
lettre  aux  Solitaires  • quiadiil9u  Concile  de  Sardiquc, 
& qui  eft  mis  entre  les  Saints  dans  le  Martyrologe  Rq- 
Dtfcrir.  main, le  io.jourde  Iuin.  Celuy-là  n’a lailTé  aucuns  écrits. 
ictUf.  Uyen  avoit  vnautre,qui  au  rapport  de  S.  Ierofmeeftoii 

Philofophc  de  profeffion , & Arrien , qui  durant  le  régna 
de  l’Empereur  Conftâcc  proteéleur  de  l’Arrianifme.fit  de» 
Commentaires  fur  les  Pteaumes,  fur  les  Evangiles,  Sc  fut 
l’Epiftre  aux  Romains  , & plufieurs  autres  Livres  qui 
cftoient  leüs  avec  foin  par  ceux  de  fa  feéle.  Il  y en  a eü  en- 
core vn  autre  dontTheodoret  parle,  qui  eftoit  Evcfque 
Ptlig.  de  Cyr,à  vingt  lielies  d’Antioche , fous  l’Empire  de  Con- 
hrfttr.  ftancc , & qui  s’eftant  fait  Arrien , & voulant  corrompre 
*•  *•  par  vndifcours  étudié  & des  fophifmes  artificieux  la  fira- 
p licite  de  la  foy  Catholique, fut  frappé  de  Dieu  la  veille  du 
jour  qu’il  avoit  choifi  pour  cette  prédication  t & entendit 
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vne  voix  qui  luydit:  Infenfé , ion  te  va  redemander  ton  IV. 
ame , les  fteges  que  tu  as  prepdre*,poUr  les  autres , ne  fe~  SllCLi 
ront  que  four  ttry (ès*l.  Il  y a eii  déplus  vn  admirable  So- 
litaire de  ce  nom,  difciplede  S.  Iuhen  Anachorète , dont 
Thcodprct  parle  en  ce  rnefine  Chapitre.  Mais  il  ne  fut 
pas  Evefque.  Celuydont  nous  avons  tiré  vne  leçon  , ell 
appelle  Evefque  d’Àmaüe  , qui  cft  vne  Province  du 
Pont. 

Il  marque  en  fa  $. Homilie  qu’il  nafquit  peu  apres  l’Em- 
pirede  lulien  l’Apoftat  fuccefl'eur  de  Confiance  en  }6i. 

Et  dans fonHomilié fur  lafcftr  des  Calendes,  c’cflàdi- 
redu  premier  jour  de  l’année  , qu’il  vivoit  fous  l’Empire 
de  Theodofè  le  Grand,  & d’Arcade  fon  fils  ; puis  qu’il  dé- 
plore la  mort  tragique  de  Ruffin  premier  Miniftre  d’Ar- 
cade,qui  fut  tuéen$9f.  & celle  d’Eutropc  Eunuque  6c 
Conful, qui  arriva  en  {99.  Or  ce  fût  vn  an  apres  qu’il  pro- 
nonça cette  Homilie:  ce  qui  monftre  qu'il  vivoit  en  400. 

& qu’ila  pû  vivre  encore  long-temps  depuis  , & iufqucs 
en  410.  Ileft  appelle  Saint  par  le  7.  Concile  general  te- 
nu en  787.  pour  le  culte  des  faintes  Images,  qui  rapporte 
prcfque  tout  au  long  vne  Homilie  de  ce  Pere , où  il  auoit 
décru  à fon  peuple  vn  excellent  tableau  qu’il  avoit  veu 
dumartyrede  fainte  Euphemie.  Photius  Patriarche  de 
Conftantinople  l’avoitleüeauecfoin  ,&  en  a inféré  plu- 
fieurs  Extraits  dins  fa  Bibliothèque.  C’eiljdelà  qu’on 
■a  tiré  ce  qu’on  en  a produit  danscét  Office  touchant  le 
my  flore  de  l’Euchariftie.  Le  P.  Combefis  Dominiquain, 
célébré  par  f«  travaux  fur  les  Pcres  Grecs,  a donné  au 
public  le  refte  des  œuvres  de  ce  S . Evefqué  il  y a quelque* 
années. 


P A v 1 1 N , T retire  de  Mtlan.  X X. 

1 t 

PA  v 1 1 « Pteftre  de  Milan  écrivit  la  vie  de  faim  Ara- 
broife  à la  peiere  de  faiilt  Aüguftin , à qui  il  la  dédie  : 
mais  ce  ne  fut , comme  il  le  dit  luy-mefmc  , qu’apres  la 
mort  de  fâint  Simplicicn,  fucccfléur  immédiat  de  faint 
• Ambroife, arrivée  en  400.  &fousl’Epifcopat  de  Y encre  j 
c’cftà  dire  vers  401.  ou  40a. 
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dfHUUt 
ferra,  ia 
fan  ordi- 
maiioar. 

Idem. 
Ser> ».  il 
dtdi'.at. 
ta Ji  ua. 
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V.  SIECLE. 

Depuis  400.  iufques  à joo. 

S.  GatdenCi,  Eve fane  de  BreJ/è. 


SAint  Philastre  Evcfquedc  Breffe,  quiacompoféle 
Livre  des  Herclîcs,cunt  mort  eniJU. les  Evefquesdc  la 
Province  vois  avec  S.  Ambroife  , éleürcnt  pour  fon  fuc- 
ceireur , avec  le  peuple , laint  Gaudence  illuitre  en  faintc- 
té&en  dodtrine , qui  eftoir  allé  voyager  en  Orient  par 
dévotion,  &auoit  pallè  iufques  à Cefaréede  Cappadocc, 
où  il  dit  qu’il  avoir  veü  les  Niepces  du  grand  fàùnt  Bafile 
dans  vnMonafterede  Vierges  Religieufès.  Les  Evefques 
&la  ville  de  Brdfequi  avoient  député  vers  luy  pour  luy 
déclarer  fon  élection , craignant  qu’il  ne  revinft  point  en 
Italie  ; parce  qu’ils  l'çavoicnt  que  fa  profonde  humilité 
pourroit  luy  faire  appréhender  le  poids  de  l’Epifcopat,  ils 
ecrivirentaux  Evelques  d’Orient,  & les  prièrent  de  l’ex- 
communier, s’il  ne  vouloir  venir  gouverner  fonDioce- 
fe.  Ccquc  les  Evefques  Grecs  ayantfait , il  fut  contraint 
parl’Elprit  de  Dieu  d’accepter  la  charge  Epifcopale,  & 
cftant  entré  par  cette  voye  fi  Canonique  & fi  Apoftolique 
dans  l’Eglife  de  Brefl'e,  il  la  conduifit  avec  vne  faintetc  é-  * 
gale  auxcfpcrances  que  ces  (àints  Peres  enavoient  con- 
ceiie  , & y fit  entr’autres  vne  célébré  Catechefe  tou- 
chant le  myftcrc  de  l’Euchariftic , qui  n’eft  pas  moins  ex- 
preire  & moftis  excellente  que  celle  defaint  Cyrille  de  Ie- 
rufalcm.  11  cfloit  encore  jeune  quand  il  fut  élcli  en  }8 6.  8c 
ilapaflédans  le  cinquième  Siecle.  Il  fut  envoyé  en  40f.  à 
C on  flan  tinop  le,  avec  les  Légats  du  Pape  Innocent  pre- 
mier , chargez  des  Lettres  de  l’Empereur  Honorius.pour 
le  reftabliflcment  defaint  Iean  Chrylo  Home  dans  fon  fie- 
ge  ,&  la  célébration  d’vn  Concile  general.  lia  pû  vivro 
encore  aifez  long-temps  depuis  cette  année. 
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XXII. 


. t. *. 


Chryso  stome 
de  Conjlantmeple. 

C’F.sr  avec  fujet  que  l’Eglife  Catholique  aconfide- 
ré  ce  Pere  , comme  particulièrement  fufeité  de  Dieu 
pour  affermir  la  vérité  , & relever  la  fainteté  de  l’Euchari- 
jffie  , d'vne  maniéré  toute  extraordinaire  & plus  éclatan- 
te que  tous  les  autres  Peres  del’Eglifc  Greque.  Aufli  le 
grand  nombre  de  partages  clairs  & formels  pour  la  vérité 
de  ce  myfterc  , qui  fe  trouvent  dans  les  ouvrage?  de  ce 
Saint,  a porté  les  Miniftres  nouveaux  à rcconnoillre  : 
ffu'on  en  tire  contre  eux  des  obsédions  tres-plaufibles  ~^ubtr- 
fteneufes  , tant  l'éloquence  de  C bryfoflome  (ils  ne  veu- 
lent  pas  l’appeller  Saint,  parce  qu'il ’dl  trop  oppoféàleur 
hercfic  ) /’*  emporté  comme  v»  torrent , à je  fervtr  de  certas-  117. 
nés  japons  de  parler , qui  ont  jerx>y  à U pojlerité  de  pierre 
de  fcandale  d'achopement , g?  donné  grand  accrotf) ément 
à lanatffance  de  i erreur  qui  efl  aufourdlmy  -venu  à (on  com- 
ble. Et  les  Centuriateurs  de  Magdeboùrg  plus  (inceres 
que  ceux  de  France , après  avoir  mis  ce  titre  à vn  Chapw 
tre  : Des  particulières  pernicieiijes  opinions  , Çf  des  fai/-  Cmturio 
les  erreurs  des  D odeurs  du  f.  > te  de  , ils  adicûtent  cet 
mots  : CHRYSOSTOME  SEMBLE  CONFIRMER  LA  TrANS- 
svbstantiation.  Par  où  les  vns  & les  autres  re- 
connoirtent  en  effet  tacitement  que  ce  Saint  quia  eftéla 
plus  grande  lumière  de  l’Orient , qui  a cfté  appellé  par  les 
Papes  l’Auguftin  des  Grecs,  & loiiédans  les  Conciles  Oc* 
cumeniques  avec  des  éloges  extraordinaires  , a eftably 
la  grandeur  & la  vérité  de  ce  myftere  fur  des  fondemens 
inébranlables  , & par  des  raifonnemens  fi  folides  & fi 
convainquans , qu’il  peut  eftre  nommé  le  Doéteur  de 
l’Euchariftie,  comme  faintAuguftin  ccluv  delà  G race  -x 
ces  deux  Peres  ayant  efté  particulièrement  deftinez  de 
Dieu  pour  éclaircir,  confirmer  S r illuftrer  la  foy  de  l’E- 

Îçlife,  touchant  deux  de  fes  dogmes  les  plus  grands  & 
es  plus  divins  ; l’vn  qui  regarde  fon  facré  corps,  & l’au- 
tre qui  concerne  fon  Saint  Efprit.  C’cftce  quiafaitque 
faint  Chryfoftomefè  trouve prcfque  en  tous  ces  Offices. 

Mais  dans  le  foin  qu’on  a eli  de  recueillir  en  leçons  ce 
quieft  répandu  dans  fes  dix  ou  onze  Tomes,  on  achot- 
n ce  qu'il  a dit  de  plus  formel  pour  la  foy,  de  plus  falu- 
tairepourl*  difeipline,  & de  plus  édifiant  pour  la  pieté  * 

& on  a cafchc  de  11e  laitier  aucunes  redites  , afin  que  U 
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V.  Lcéleur  eut  la  confolation,  non  feulement  de  voir  les  er- 
Slicn  ccllentes  idées  de  ce  Perefur  ce  point;  mais  aufli  d’en  voir 
toujours  de  nouvelles , A que  la  variété  des  chofes  fervift 
à en  rendre  plus  agréable  la  folidité  St  l’excellence.  G* 
grand  Saint  fut  fait  Prcftrc  & Prédicateur  d’Antioche 
par  l’Archevcfque  flavien  en  $86.  & il  fut  çkü  Archevef- 
quede  Conftantinople  en  }?8.  le  a 6.  de  Février.  Il  fut 
déposé&bannydçfonliege  par  lafa&iondc  fes  ennemis, 

01  404.  pour  la  féconde  fois , St  mourut  dans  ton  exil  en 
407.  le  i+.de  Novembre. 

I e a N , T.'vfpjue  de  lerufaltm,.  . 

SAint  Cyruie  Evefquc  de  Ierufalcm  eftant  mort  en 
586.  il  eut  pour  fuccetlcuc  ce  Iean  qui  avoir  efté  folitai- 
re,  de  que  S.  Auguftin  écrivant  contre  Peùlien  Donatifte 
joint  avec  le  Pape  Anailafe,en  d liant  : les  Ca- 

tholiques (croient  tons  des  me.hant  , comme  •vous  les  en  accu- 
Je*,  fans  raifort  fans  U moindre  couleur,  que  •voûta  fait 

Luchaire  Romaine  eu  laquelle  P terre  a eftcafrs , Çf  en  laquel- 
le An-tfiafe  l ef  ma  n'enant  ? ou  celle  de  l Eghjc  de  lerufa- 
Içrn  , eu  laquelle  laque  a efie  . en  laquelle  lean  lefi 
amsurJ.  huy  l S.  cas  fomrnes  \otn:s  À ces  E relais  dans  l-v- 
nj.'é  Catholique  , -voue  •voue  efies  /égaré*..  A eux  par -une 
fureur  criminelle.  lia  elfe  foupçonné par  faint  Hicrofme 
&,  par  famt  Epiphane  d'ellre  Origcnifte.  Mais  Vaftelius 
Çart^e  Reformé , qui  a publié  au  jour  piufieurs  Ouvrages 
fous  le  nom  de  cét  ancien  Evcfque  , a purgé  fa  memoi- 
tepar  piufieurs  raifons  de  fait , & l’a  produit  pour  le  vé- 
ritable Authcur  de  quelques  Homilies  attribuées  à faint 
Iran  Çhryfoftome , entre  lefquellcs  il  met  celle  de  l’Eu-  * 
T*.  ».  chanflic  dans  la  Dédicace , laquelle  en. effet  & par  fa  bre- 
P.  v 10  • veté , & pat  le  ftile,  St  par  les  penfees , & par  le  nom  que 
l’on  y donne  à S.  laque  premier  Evefquc  de  lerufalem, 
de  Frere  de  Bien , au  lieu  de  frété  du  Setgaeut , qui  cftoit 
le  terme  ordinaire  5 & par  d’autres  çoitfidecauons,  paroift 
cftrc  plûtoildcce  Iean  de  Ierufalcm  > que  de  S.  lean  de 
Conftantjnqple.  Ce  fut  cét  Evefquc  de  .Ierufalcm  qui 
prefid»  au  Concile  de  Diofpleea  IWeftiac  en  4«f.&  con- 
damna les  erreurs  de  Pelage , apres  que  lcy-meûne  les 
eut  condamnées.  S . Augultm  luy  écrivit  en  fuite  , & lny 
demauda  par  la  lettre  14  a.  les  aékes  de  ce  Concile  , let- 
quclslcanluy  envoya.  Il  mourut  pet»  aptes  0x416.  & eut 

j*aïlepomfu«tff$ur,  - . 
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S.  Innocent  I.  Pape.  Siecix 

XXIV. 

CE  Saint  écfçavant  Pape  qui  fucccda  à Anaftafe, 
fut  élcii  en  401.  & mourut  letf.d’Aouft  417.  ayant 
eu  Zozime  pourfuccelfcur. 

XXV. 

- Pallade,  E-vsJtjtte  d'Hclenople. 

> 

CEt  Evefque  d'Helenople  ville  de  Bithynie,quc  l' Em- 
pereur Conftantin  avoit  fait  baftir  en  l’honneur  de 
feinteHclene  fa  mere , comme  Ammien&  Cedrenus  le 
témoignent  ; cftoitamy  très -particulier  de  S.  Chryfofto-  \ 

me.  Il  11’abandonna  point  ce  Saint  dans  toute  là  perfecu- 
tion  ; & dix  ans  apres  fa  mort  il  alla  à Rome  fous  le  Pon- 
tificat du  Pape  Zozime , qui  fut  élcii  en  417.  Vn  Diacre 
de  Rome  nommé  Théodore  , qui  avoit  curiofité  d’ap- 
prendre tout  le  détail  de  la  perfecution  de  Paint  Chryfo- 
ftome,  ayant  fceiiquc  cét  Evefque  en  eftoit  très -parfaite- 
ment informé,  eut  plufieurs  conférences  avec  luy  ; & ce 
fat  fur  cette  relation  de  Pallade,  & fur  ce  que  luy-mef- 
me  avoit  appris  à Rome  touchant  .ee  grand  différend  de 
l’Eglife  Orientale  avec  l’Occidentale  qu’il  compofa  le- 
dialogue  qu’il  eütauec  ce  Prélat , lequel  contient  la  vé- 
ritable & originale  vie  défunt  Chryfoftomc.  Que  fi  c’eft 
ce  Diacre  de  Rome  qui  l’a  écrit,  il  y a de  l’apparence  qu’il 
l’a  écrit  d’abord  en  Latin,  & qu'on  l’a  depuis  traduit  en 
Grec , fi  ce  n’eftque  luy-mefme  eut  eftéGrec  , & fc  fuft 
retiré  à Rome  , comme  ont  fait  plufieurs  autres  Grecs 
en  divers  temps , & que  pour  cette  raifon  il  faft  particu- 
lièrement affe&ionné  à la  mémoire  de  faint  Chryfofto- 
sne , quieftoit  la  plus  grande  lumière  de  l'Eglife  Greque. 

Quoy  qu’il  en  fbit , il  sÇble  que  cefoit  luy  qui  en  eft  I’au- 
teur, ayant  marqué  dans  ce  dialogue  qu’il  avoit  deflem 
d’écrire  ce  qu’üapprenoit  de  la  bouche  de  Pallade.  Il  fut 
traduit  il  y aplus  de  zoo.  ans  par  lefçavanc  Ambroife  Ge- 
neialdcsCanoaldules,qui  le  dédia  au  Pape  Eugène  IV.  Et 
«eft  de  ce  Livre  Latin  dont  l’original  Grec  ne  paroift  plus 
auyourd'huy  dans  les  Bibliothèques  les  plus  fameufes,que 
Eoin  a tiré  vn  eremp le  célébré  du  profond  refpeéf  que 
S.  Chryfoftomc  pot  cou  i l’Euchariftic,  n’ayant  pas  vou  - 
lu  cdcbxçrkCunét  Sacniccdc  1*  Melle  en  prefence  <fo 
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V.  plufieurs  Evefqucs , parce  qu’vnc  conttliation  de  qnef- 
Siicle  ques-vns  d’eux  avoit  vn peu  trouble  la  paix&  le  calme  de 
Ion  elprit.  1 


S aimt  Hier  os  me. 

XXVI 

SAint  Hierosme  Preftrede l’Eglifc  d’Antioche, 
a paru  avec  grande  réputation  dans  l’Eglife  durant  40. 
ans.  Son  nom  eft  fi  connu  parmy  les  Dodeurs  de  l’Eglife 
Occidentale  , qu'il  feroit  inutile  de  marquer  icy  quel  il 
eftoit.  Et  d’ailleurs  comme  il  a aflez  peu  parlé  de  l’Eu- 
chariftic,onn’atiréde  fes  écrits  que  deux  leçons  -,  mais 
qui  font  dignes  de  luy,&  qui  montrent  quelafoydel’E- 
glilc  Catholique  a clic  lamelme  en  ce  temps-là  qu’elleeft 
aujourd’huy.  Il  acclatédans  l’Orient&dans  l'Occident} 
a Rome  & eu  Bethléem , depuis  )8o.mfqu'a  4io.eftant 
mort  en  cettcannée  le  30.  de  Septembre. 

xxvii.  S ain  t Nii. 


SAint  Nil  illuftre  Magiftrarde  Conftannnople , 8c 
difciplede  S.  Chryfoftome  , s’eftant  retiré  du  mondé 
du  vivant  delà  femme,  jivccfon  fils  Theodule,  cm  brada  la 
viefolitairc  dans  ledefcrtde  S mai , &compolà  quelques, 
ouvrages  de  pieté,-  qui  ont  elle  recaeillis  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pcrcs,&  depuis  peu  imprimez  a part  en  Grec  & 
en  Latin.  Il  mourut  vers  4io.  le  11.  de  Nouembrc. 

xxviii  Saint  Avgvstin.. 

MOnsievr  le  Cardinal  du  Perron  a marqué  dans  fon 
Livre  de  l'Euchariftic  , que  les  Sacramcntaires  pré- 
tendent contre  toute  vérité,  & par  vnehardieire  aufiî  in- 
„ jufte  que  fcandaleufe  ; Que  S.  Auguftin  eft  le  protecteur 
„ &l'appuy  de  leur  dodrine , fous  ombre  que  ce  famt  Do^ 
„ deur  demeurait  en  Afrique  , où  vnc  notable  partie  du 
„ peuple  & des  villes  & des  champs  eftoit  encore  Païenne* 
,,  ce  qui  l'empcfchoit , félon  les  Loi*  de  l’Eghfe  de  parler 
„ au fli  clairement  & aulfi  exprefl'ément  dumyllerede  l’Eu- 
,,  chariftic , principalement  en  les  Traitez  & Sermons  po-. 
,,  pulaires  où  abordoient  toutes  fortes  de  perfonnes,  que 
„ faifoicnt  les  autres  Pcres  ; comme  S.  Chryfoftome  à An-. 
„ tiqçhc  & à Çonftanunopie,S . Ambroifc  à Milan, & S .Cy- 
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rillc  à Alexandrie;  ces  Villes  & ces  Provinces  eftant  plus  « V. 
anciennes  de  fondation  que  les  Eglilês  d’Afrique,  &plus  Stsct* 
purgées  du  méjange  & de  l'habitation  des  Payens.Aquoy  « 
il  ajoûte  que  S.  Auguftinaufli  exerçoitla  fubtilité  defon  « 
efpritdans  des  méditations  allégoriques  fur  ce  myifere;  <« 
non  en  détruifanr , comme  Origcnes,  la  vérité  du  lens  li-  *< 
teral,  mais  lataifant  quelquefois,  principalemct  lors  qu’il  <c 
parloir  en  prefencedegcns,à  qui  il  n’eftoitpas  permis  de  tc 
ladécouvrir.  C’eft  ce  quia  fait, dit-il , que  les  Sacramen-  <£ 
taires  ont  creü  pouvoir  plus  facilement  abufer  d:  quel-  tc 
ques  réticences  ou  allégories  de  ce  Pere , & qu’ils  le  citent  <e 
pour  le  principal  garend  de  leur  opinion  ; mais  avec  auflî  “ 
peu  de  fruit  que  les  autres,  comme  Luther  mefme  mou-  “ 
xant  & enfantant  la  vipercdontils  font  fortis  ,1e  leur  re- 
proche. LesSacramentaires,  dit  Luther  ^tiennent  faut  Au- 
gufhn  pour  leur  proteflcue3à  caufe  qu'tl  vfefouvent  de  ces  <c 
mots, Sacrement , mjflere  .fgnemvifble , intelligible.  A mon  “ 
jugement  f Eglife  de  fuis  les  Afojlrrs  nu  foint  eù  vn  plu. s ex-  cc 
ceHent  Do  fleur  que  faint  Augujhn  5 mass  ce  Saint  pf  vene-  tc 
table  Do  fleur  efl  fibonteufement défguré parles  Sacramen-  <€ 
taires  j qu'tl  efl  allégué  par  eux  comme  garend  patron  c< 
d vne  berejie  pleine  de  -venin  de  blafphémes.  Fourmoy  lc 
tant  qu'il  me  fera  pofible , que  Dieu  me  donnera  la  vie  '* 

; ‘j  reffferay  , pf  protefleray  qu’on  luj  fait  tort.  Mais  en-  ** 
core , continue  le  Cardinal  du  Perron  , qu’il  fc  trouve  “ 
quelques  partages  de  l’ambiguité  defqucls  ils  peuvent  a-  ** 
bufer  envers  les  fimples  , neanmoins  il  y en  a de  fi  forts  <c 
& de  fi  exprès , que  nul  artifice , ny  aucune  machine  ne  les  te 
fçauroir  ébranler.  CequiafaitconfeireràZuingle,  que  le  * 
mefme  S.Auguftin  tenoiten  d’autres  lieux  le  contraire 
de  ce  qu’il  luy  imputoit.  Encore , dit-il , qu  ailleurs  fatnt  "^/t*.** 
Augujhn  parle  autrement  de  cette  matière  , toutesfois  en  <e 
deux  endroits  ilfemble  clairement  exprimer  ce  qu'il  entend  (t 
par  le- mot  de  corps.  Et  en  vn  autre  lieu.  Nous  femmes,  ' 
dit-il , facilement  induits  à croire  que  faint  Auguftm  htm- 
me  d efprit  vif  pf  clair  - vojant  par  deffus  les  autres , n'a  (f 
pat  ofe  de  fon  temps  cb fortement  exprimer  U vente  , qui  t< 
avoir  dés-ja  pour  la  plus  grande  part  fait  le  faut.  Comme  ({ 

•il  effet r entièrement  pieux,  il  vojoit  ce  que  c effoit  que  ce  ,e 
Sacrement , pf  pourquoi  il  effott  infhtué  : mais  l' opinion  de  ,t 
la  chair  corporelle  avoir  dés-ja  gagné  le  deffus.  Surquoy 
ce  Cardinal  fait  remarquer  en  quel  temps,  félon  Zuin- 
gkmeûne,  on  croyoit  dés-ja  dans  l'Egide , ce  que  nous 
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V,  croyons  de  l’Euchariftie , fçavoir  il  y a douze  cens  ans  j 
$ieci.£  c’eltà  dire  trois  cens  ans  apres  les  Apoftres. 

Mais  ces  derniers  Sacramemaircs  n’ont  fait  que  re- 
nouveler en  ce  point  la  prétention  d’vn  des  premiers  , 
fçavoir  de  Berenger  Archidiacre  d’Angers  dont  ils  ont  fait 
revivre  l'herdie.  Car  nouslifons  que  Guimond  Arche- 
vcfqued’Avcrfe  en  Italie , qui  écrivit  contre  luy  vers  l'ait 
1070.  luy  dit  ces  paroles  : C‘ eft  des  ccntt  duB.Augu/hn 
<jue  -vos*  frêne z le  premier  Q?  principal  fi*] et  de  fcundale. 
A quoy  ce  fçavant  Prélat  oppofe  vn  célébré  partage  de 
ce me  fine  Pcre , fur  ces  paroles  du  Pfeaume  jj.  félon  l’E- 
dition Grequç:  Et  il  efiott  porté cUns  fies  mains , comme 
on  le  pourra  voir  dans  l'Office  XLI.  Leçon  6.  d’oùccc  Ar- 
chevefque  conclud  ainfi  : Qn*  le  /âge  lecteur  remarque 
donc  combien  fortement  & invinciblement  ton*  les  Sophtf- 
mes  de  cet  heretufnes , font  ruinez,  par  let  fculct  paroles  de 
ce  grand  Docteur, 

Le  Pieux  & fçavant  Alger  Chanoine  & Théologal  du 
Liege,quiau  jugement  de  faint  Pierre  Abbé  de  ClugnySc 
de  tous  les  Doétcurs  Catholiques  a écrit  le  plus’  iolide- 
ment  de  l’Euchariftie  contre  Berenger  il  y a f 00.  ans  , nc 
réfuté  cette  erreur  damnable , que  par  plusieurs  témoin 
gnages  de  faint  Auguilm , dont  il  relevé  & appuyé  ave« 
tant  de  farce  les  raifonnentens,  que  dans  fon  livre  fi  célé- 
bré, Du  j acre  ment  du  corps  Çf  du  fang  du  S etgneur  ; S . Au- 
guftin  ell  prefquc  par  toutlcdeflru&eor  de  cette  herefic* 
ainfi  que  l’on  verra  en  plulïeurs  leçons  excellentes  de  cct 
Office.  On  aeü  foin  de  lire  tous  les  livres  de  S.  Auguftin, 
& de  recueillir  les  plus  excellentes  paroles  qui  fc  trou- 
vent fur  ce  fnjet  en  les  onze  volumes  s la  foule  en  cftant  fi 
grande  danscét  Office,  qu’elles  égallent  prefquc  celles 
de  faint  Chryfollome.  Au  relie  ce  grand  Doélcur  com- 
mença d’éclairer  l’Afrique , & en  mite  tout  l’Occident, 
des -lors  qu’il  fut  Evefquc  d’Hippone  en  jyj.  & mourus 
eu  4)0.  le z&.  d' Aoufl. 

XXIX  Saint  Pavlin,  Eve/jne  de  N«/e. 

SAint  P a v l in  fut  l’ornement  de  la  Gaule  pur  fa 
naiûance,  qu’il  tira  de  la  Prouince  de  Guyenne  , & la 
gloire  de  toute  l'Eglife  par  fon  admirable  conversion.  Eu. 
)54-  le  peuple  de  Barcelone  qui  counoirtoit  fa  fainteté 
éminente  , Si  celle  de fafcokme  uB.Tcxefcjle  contraignit 
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par  vne  violcce  de  tekr  & de  pieté  à recevoir  l'Ordre  de  la  V. 
Prêtrife.D’où  s’eflir  depuis  retiré  à Noleavec  cette  fàin-  Suc  te 
te  femme,  qui  eftoitdeucnüe  rafaeur  autant  par  la  grâce 
particulière  d’rnc  continence  volontaire, que  par  l’obli- 
gation generale  du  Célibat  Ecclefiallique,u  fut  élcii  Evef- 

3uede  cette  Eglife.  11  acquit  vne  eilimc  extraordinaire 
ans  l’Occident, & reccutdcs  louanges  vniverfelles  pour 
Ci  fuffifance  & fa  pieté  de  tous  les  lâints  Peres  , & des  plus 
fçavans  Papes  de  Ion  temps.  Nous  eftant  peu  relié  de  fes 
ouvrages  , nous  n’en  avons  tiré  qu’vne  leçon. 


Va.AH  e , F reftre  de  i'Egh/ê  de  St/e.  XXX. 

CE  S.  Prcftre  ayant  fervy  l’Eglife  de  Noie  fous  S.Pau- 
lin  , & ayant  affilié  i fa  mort,  qui  arriva  en  431.1e  zt. 

Imn,  il  en  a lai  lié  la  relation  par  écrit , d’où  nous  avons 
tiré  vne  leçon  , où  on  verra  combien  elloit  profonde  la 
reverence,  & combien  ardente  efloic  l’affeélion  de  ce  S. 

Evefque , pour  l’augufle  Sacrifice  de  la  Melle , lors  qu’il 
efloit  tout  preft  de  s’en  aller  offrir  à Dieu  dans  le  Ciel  vn 
éternel  làcrifice  de  fon  une. 

Saint  IsiDors,  frefire  de  Demtette.  XXXI 

CE  Saint  qui  elloit  folitaire,  fut  le  plus  fçavant  & le 
plus  célébré  difciple  de  laint  Cbryfoftome.  On  a do 
luy  plus  de  3000.  Lettres , où  il  a expliqué  avec  vne  foli- 
dite  égale  à la  bréveté  , vn  grand  nombre  des  palTages  de 
l’Efcriture , & dcqueflionsTheologiques.  Le  peuqu’ila 
dit  de  l’Euchirillie,  confirme  entièrement  la  vérité  de  ce 
que  nous  en  croyons.  Il  vivoit  au  temps  du  Concile  ge- 
neral d’Ephefe  tenuen  431.  comme  on  le  voit  par  fes  Let- 
tres à S.  Cyrille  d’Alexandrie:  & il  mourut  le  4.  de  Février 
NK  440. 

« 

S.  Cyrille,  Archeveftfue  d Alexundne.  xxxn. 


CE  Saint  efteeluy  de  tous  les  Peres  qui  a expliqué 
auec  plus  d’eflendiie  les  paroles  de  Ixsvs-Chrift  au 
6.  Chapitre  de  S.  Iean  , &y ale  plus  ctably  la  prefence 
réelle  de  Issvs-Christ.  Mais  l’Eglife  Catholique  a en- 
core cét  avantage,  que  les  heretiques  ne  peuvent  préten- 
dre avec  moindre  vsay -femblance  que  ce  Pcra  aie  vie 
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V.  d’exaggerations  & d’hyperboles  en  y parlant  de  l’Eucha- 
Siecle  rjftie}  parce  que  fondilcourscfttout  fimple  & non  figu- 
ré} tout  didactique  , & non  pathétique}  tout  d’Interprcte, 
& non  d'Orateur;  tout  d’vn  dprit  quia  beaucoup  de  lu- 
mière , d’intelligence,  des  raifonnemens  juftes , & vn  fty- 
le  clair  & coulant}  mais  qui  n’a  point  de  feu  ny  d’impe- 
tuofitc. 

Or  il  n’a  pas  feulement  écrit  pour  laprefence  de  Iesys- 
CHRisTdans  ce  Sacremct  en  expliquant  l’Evangile, mais 
il  l’a  encore  affermie  avec  plus  de  force , en  combattant 
l’herefic  Ncftorienne.  Car  ayant  prefidé  au  Concile  ge- 
neral d’EphelèjCn  qualité  de  Légat  du  Pajje  faint  Celeftin , 
& comme  Patriarche  d’Alexandrie,  c’eft  à dire,  le  premier 
des  Patriarches  apres  le  Pape,  félon  l’ancien  & le  primitif 
vfag e,&  Neftorius  Patriarche  de  Conftantinop le  n’y  vou- 
lant pas  comparoiftrc,  parce  qu’il  n’y  euft  pas  efté  com- 
me luge,  mais  comme  accufé  d’vnc  herefie  qu’il  ne  pou- 
voir défendre, & qu'il  ne  vouloir  pas  abjurerai  eut  la  prin- 
cipale part  dans  la  condamnation  de  cette  erreur , qui  re- 
gardant lemyfterc  de  l’Incarnation  de  Iesvs-Christ, 
retomboit  par  vne  fuite  needfairefur  ccluy  dcl’Euchari- 
Del'Eu-  ftie.  Neftorius,  comme  lerapporte  M.  le  Cardinal  du 
Perron,  enfeigno'it  que  lâdivinité&  l’huraanitéde  nôtre 
Seigneur, eftoient  deux  perfonnes  diftinélcs , dont  l’vne 
rdidoit  &habitoit  bien  en  l’autre  ; mais  qui  ne  confti- 
„ tuoientpas  vne  feule  & mefmepcrfonne.  Et  c’eft  pour  ce- 
„ la  qu’il  fouftenoit  que  la  Vierge  eftoit  bien  la  Mere  de 
» Iesvs-Christ’,  mais  non  pas  dcDieu.  Dclàlcs  Catholi- 
>,  ques  pour  exaggerer  les  abfurditez  de  fa  do<flnne,inferoict 
s»  qu’il  falloir  donc  que  la  génération  temporelle  de  Christ 
» fut  vne  Anthropogonie,c’eft  à dire,  vne  génération  d’vn 
s>  homme}  que  l’adoration  de  Christ  fut  vne  Anthropola- 
sj  trie,c’eft  à dire,  vne  adoration  d’vn  homme:  & que  la  mi  - 
sj  ducationde  Christ  au  Sacrement  de  l’Euchariftie,  fut 
sj  vne  Anthropophagie,  c’eft  à dire,  vne  mandtecation  d’vn 
sj  homme &d’vncôrpshumain.Et ils condamnoient  tous, 
sj  c«  trois  termes  , non  pour  lafaulfcté,  mais  pour  l’imper - 
sj  feétion  de  leur  fens  : c’eft  à dire  , ils  croyoient  & mainte- 
»j  noient  que  la  génération  temporelle  de  CHRisTcftoit  no 
» vne  fimpleAnthropogonie,c’eft  à dire, vne  generatiô  d’vn 
*>  fimple  homme;  mais  vne  Theâthropogonie,  c’eft  à dirc,la 
» génération  d’vn  hôme-Dicu:  que  l’adoration  de  Christ 
» étoit,non  vne  fimple  Anthropolatrie, c’eft  à dire,  vne  ado- 
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ration  d’vn  fimplc  homme  , mais  vneThcanthropolatric,  « V. 
c’eftà  dire,  vne  adoration  d’vn  homme-Dieu  : &quc  la  Sieclb 
manducation  de  Christ  eftoit,  non  vne  fimple  Anthro-  « 
po  phagie;  c’eftà  dire,  vne  manducation  du  corps  d’vn  « 
fimple  homme,  mais  vne  Thcanthropophagie , c’eft  à di-  «« 
re,  vne  manducation  du  corps  d’vn  homme-Dieu.  Saint  ct 
Cyrille  donc  luy  reproche  , que  fi  fa  doctrine  eftoit  <s 
vraye,  fçavoirque  la  divinité  & l’humanité  de  C H r i $ r c< 
ne  fillént  point  vne  mefine  perfonne  , nous  ne  mange-  ,e 
rions  en  l’Euchariftie  que  la  chair  d’vn  nud  & fimple  ce 
homme  , & partant  que  noftre  myftcrc  feroit  vne  An-  tc 
thropophagie.  Or  comment  de  cette  doétrme  erronnée  <c 
de  Neftorius, Christ  eft  vn  fimple  homme,  s’enfuivroir-  tc 
il,  comme  dit  S.  Cyrille,  que  l’Euchariftie lcroit  vne  An-  <e 
thropophagie,  c’cft  à dire,  vne  réelle  & orale  mâducation  <e 
d’vn  homme,  fi  Neftorius  & faint  Cyrille  n’cull'ent  cfté  t£ 
tous  d’eux  d’accord  de  cette  propoiition,  que  Christ  eft  c< 
mangé  rédlement,&  par  la  bouche  en  l’Euchariftic  ? Tour  tc 
le  raifonnementdonc  de  S.  Cyrille  & detoutle  Concile 
d’Ephefe  fe  peut  renfermer  en  fubftance  dans  ce  peu  de  ** 
lignes  ( qui  Jcrviront  À entendre  clairement  les  levons  de  cc 
ce  Sumt  far  cefi*]et.J  Si  la  divinité  & l’humanité  de  Iesvs-  ** 
Christ  ne  lont  vnies  perfonnellement  enfemble  , le  ct 
corps  & le  fimg  qui  nous  font  prefentez  au  Sacrifice  de  <e 
l’Eglife,  ne  font  que  le  corps  & le  fang  d’vn  homme  com-  * 
mun&  ordinaire  par  confèqucnt  nous  ne  prenons  en 
l’Euchariftic  que  l’humanité  fimple  & nüe,  & non  la  divi- 
ni  té  de  Christ.  Car  la  divinité  feparée  &par  cllc-mef-  * 
me  ne  peut  cftre  ny  prife,ny  mangée,  mais  feulement  par  ce 
adjonction  , & entant  qu’elle  eft  vnic  perfonnellement 
avec  quelque  objet  perceptible , qui  luy  fert  comme  de 
véhicule  : Et  l'humanité  auflï  feparée  & par  cllc-mefmc 
ne  peut  vivifier  le  corps  & l'âme  que  par  adjonction  , & 
entant  qu’elle  eft  vme  perfonnellement  avec  la  divinité 
de  Christ;  dautant  qu’elle  ne  contient  en  foy , quel-  {£ 
que  fainte  qu’elle  puifle  cftre,  que  les  effets  delà  vie,  & c{ 
non  pas  le  principe  de  la  vie.  D’où  il  s’enfuit  que  Nefto-  <c 
rius  fcparant  les  deux  natures  de  Christ, privoit  l’Eucha-  cc 
riftic  de  la  vertu  de  vivifier  , & partant  meritoit  d’eftre  cc 
frappé  d’anathéme.  Ce  Concile  qui  eft  le  ).  des  Oecumé- 
niques fut  tenu  en  4)1.  & S.  Cyrille  qui  y prefida  , & qui 
dreffa  ce  Canon  qu’il  a depuis  expliqué  & confirmé  par 
l’ordre  du  mefine  Concile , iucceda  a fon  oncle  Theo- 
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LE  Concile  4c  Vefon en  Provence  for  tep®  en 
44S-  ?u  Aufpicc,  «qui  eft  appelle  dans  le  titre,  Èvct-- 

Îuede  l'Eglife  Catholique , & qui  l’cfloit  de  cette  ville, 
_ ''eft  vn  des  plus  fàinrs  & des  plus  importons  Concile^ 

S ni  ayent  efté  tenus  pour  le  reglement  de  la  difeiplinç 
cclcuaflique  dans  ces  premiers  liée  les.  On  en  a tire  le  a. 
Canon,  qui  ordonne  de  recevoir  au  Sacrifice  de  la  Melle 
les  offrandes  qu’on  y fait  pour  les  Pcnirens  qui  out  èûf 
jfuxpris  de  lamort,  & font  allez  à Dieu  fins  avoir  p û r cct> 
voir  le  faim  Viatique. 

Le  x.  Concile  d'Arles  fut  tenu,fclon  le  Pere  Sirmpnd  co 
4f x.  par  Ravenne  qui  en  eftoit  Archevcfque  , & qui  liio 
ceda  à S.  Hilaire.  U confirmcau  Canon  ix.  ladécifion  dp 
Concile  de  Vefon  touchant  les  Pcnitens,&  ajoute  a l’orT 
donnancede  recevoir  les  oblations  qu'on  ferapour  eu» 
après  leur  mort  dans  le  Sacrifice  de  laMeffe  cette  r ai  fou 
remarquable  , qu’ils  out  honore  la  Penitence.  Ce  qui 
montre  combien  les  Epi*  & 1»  difeipline  de  l’Eglife , tpuT 
chant  la  réconciliation  des  pécheurs  avec  pieu  » & l’dfof 
des  Penitcns  , font  faintes  fie  vendables. 

Le  Concile  d’Agde  tenu  en  fpf.  par  faint  CefaireAr- 
chevefque d’Arles  qui  y prefidoit  .ordonne au  Canon  1 8. 
que  tous  les  fidtde*  coimnunieront  jpois  fpis  Panne»,  f$a- 
yoir  à Pafqucs,àla  Pcntecofte , 3c  à Nocl , fie  que  ceux  qui 
y manqueront,  ne  feront  pas  tenus  pour  Catholiques. Cç 
qu’il  faut  entendre  félon  l’efprit  de  l’Eglife , qui  n’eftoit 
pas  qu’ils  ne  çpmmenicroient  que  trois  fois,  ayant  toû»- 
jours  porté  les  fidèles  dont  la  vie  eft  pure  à lafrequentp 
Communion:  mais  qu’ils  communier  oient  au  moins  ej* 
ces  trois  plus  grandes  feftes  de  l’année.  Ce  qui  cil  marr 
que  eu  termes  formels  dans  lej.  Concile  de  Tours  tenp 
en  *i j.  c.  f o qu’on  a produit  pour  éclaircir  l'autre.  Que 
fi,  depuis  la  mcfme  Eglifc  conduite  par  le  fàmt  Efpr  it  dan# 
le  Concile  general  de  Latran  tenu  en  nif.  fous  le  Pajpç 
Innocent  Ï1I.  a réduit  Ppbligaùpndeces  trois  commu- 
nions àvne  feule,  fçavoir  au  jour  de  Pafques  ,qui  efl  lç 
plus  faint  de  toute  l’année  5 ce  n’a  efté  que  parce  qu’elle 
voyoitque  la  corruption  des  vices  , le  relafchcmcnt  de  la 
difeipline, & la  dureté  des  pécheurs  ,avoict  rendu  vn  grand 
nombre  de  fidcles  indignes  de  la  participation  de  l’Eu- 


V. 

S«CLf 

XXXIV. 
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V.  chariftie,  qui  doit  eftrela  nourriture  ordinaire  des  âmes 
Siscl*  faines  Sf  fortes , mais  ne  le  peut  eftre  des  aunes  corrom- 
pues & mortes  par  les  crimes  & par  les  pechez  mortels. 
C’eft  ce  qui  Fa  portée  à n’obliger  le  commun  des  fidèles 
qu’à  cette  Communion  ,afin  que  ce  leur  fuft  vn  avertifle- 
mentdefcpurificroar  laPenitence  durant  l’année,  ou  au 
moins  .durant  le  (acré  temps  de  Carefme,  pour  fe  ren- 
dre digues  de  participer  au  corps  de  Ibsvs-Ghrist  le 
jour  de  laRcfurrcéhon.  • ' • 

Le  z.  Concile  deChâlon  fur  Saône  tenu  en  815.  ajou- 
te le  Ieudy  famt,  dans  le  Canon  47. qu’on  aproduit,  parce 
que  c’eft  le  jour  dcl’Inftitutiondu  S.  Sacrement,  auquel 
ceux  que  les  Evefqucs  & les  Pafteurs  avoient  mis  en  Péni- 
tence durant  le  Carefme,&  au  commencement  du  Caref- 
meétoient  réconciliez. Mais  l’Eglife  & dans  ces  Canons , 
te.  dans  ce  Concile  de  Latran.dont  il  a efté  parlé  cy-deflus, 
a délivré  de  cette  obligation  ceux  que  les  Pafteurs  cfti- 
moient  devoir  tenir  encore  en  Penitence  aux  jours  de 
Pafqucs  , ne  les  jugeant  pas  purifiez  de  leurs  crimes , & 
eneftat  de  communier  fi  tou,  les  Peres  ayant  tous  dit 
que  c’eft  communier  indignement,  que  de  communier 
au  temps  où  l’on  doit  faire  penitence. 

XXX  T.  Sozomini,  ancien  Wfitrien  ’EccleJînjhtjue. 

*•  . ' ^ 

P bot.  /^VE  t Hiftorien  a efté  des  plus  eftimezpar  Phorius 

ud.  io.  v_ycnrreles  Anciens.  II  a écrit  l’Hiftoire  Ecclefiaftique 
. depuis  letroiftémcConfulat  de  Crifpe&  dti  jeune  Con- 
ftantin,  tous  deux  enfensde  l’Empereur  Conftantin,& 
tous  deux  Cefars,  c’eftàdire,  depuis  314.  jufqu’au  17. 
Confulat  de  Theodofè  le  jeune  ^c’eft  à dire , jufqu’en  459. 
& il  la  dédia  à cét  Empereur  meftne.  Etquoy  que,  félon 
le  témoignage  de  S.  Grégoire  Pape , l’EgUfe  Romaine  ne 
Ub'*n  l’ait  pas  receüc  pour  authentique,  comme  celle  d’Eufc- 
Ep.  g f,  be,  neanmoins  elle  eft  citée  par  tous  les  Efcrivains  Eccle- 
fïaftiques  , comme  vne  des  plus  fideles  & des  mieux  é- 
crites.On  en  a tiré  quelques  Hiftoires  faintes  arrivées  de 
fou  temps  , & qu’il  allure  pour  très- véritables.  Il  mourut 
▼ers  4fo. 
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S.  Pierre  , furnemmé  Chrjfologue  , Archevefyue  Siècle 
- . de  Ravenne.  xxtvi. 

CE  Saint  qui  acquît  le  furnom  de  Chryfologue  par 
fon éloquence , comme  S.  Ican  Patriarche  de  Con- 
ftancmople  celuy  de  Chry  foftome,  fut  choili  de  Dieu  pour 
eftre  Arcfaevefquedc  Ravennc  en  433.  en  fuite  d’vne  ré- 
vélation qu’en  avoiteüc  le  Pape  Sixte  III.  Il  cftoit  alors 
Diacre  defaint  Corneille  Evcfque  d’Immole , qui  l’ayant 
amené  avec  luyà  Rome  , fut  reconnu  par  le  Pape,  pour 
celuy  que  Dieu  luy  avoir  montré.  Ce  qui  obligea  ceux  de 
Ravenne  à le  reconnoiftrc  pour  leur  Evcfque  , quoy 
qu'ils  en  cuiTent  éleü  vn  autre.  Cette  Hiftoirc  a clic  tirée 
des  Archives  de  l’Eglife de  Ravennc,  & on  la  peut  bien 
croire  d’vn  Evefque , qui  acftcaulfi  admirable  par  fa  faiu- 
teté,  que  célébré  par  la  do&rine&  fon  éloquence.  Il  fut 
de  ceux  ,qui  avec  l’Impératrice  Placidie,  Mere  du  jeune 
Empereur  Valentinien  , partagèrent  les  laintes  dépouilles 
& les  vénérables  Reliques  de  S.  Germain  Evcfque  d’Au- 
xerre,qui  mourut  à Ravenne  en  433.  Et  le  MoineEuty- 
chezHereliarque  luy  ayant  écrit  en  449. &aplulîeursau-  ] ,rzi 
très  Evefqucs  d'Occident, pour  fe plaindre  de  faint  Fla- 
vien  Patriarche  de  Conftantuiople  ; ce  Saint  luy  récrivit 
vne  Lettre  grave  & Apoftolique  qui  eft  encore  dans  les 
œuvres.  On  n’a  tirédeluyqu’vnc  leçon  , parce  qu’il  eft 
peurefté  defes  écrits , & qu’il  y a peu  parlé  de  l’Euchari- 
ftie  , quoy  que  ce  qu’il  en  a dit , foit  digne  d’vn  Saint  & 
d’vn  EvefquenpurrydanslaTradicion  Eccleûaftiquc.  Il 
mourut  en  430.  le  3.  de  Décembre.  Il  eft  marqué  dans 
l’extraitde  là  vie,  qui  eft  à la  tefte  de  lès  œuvres,  qu’ila  ” •’  ^ 
ellé  Evefque  éo.  ans,  & qu’il  eft  mort  vers  300.  Mais  ce- 
la eft  convaincu  de  faux  par  ta  Lettre  37.  delaint  Leon  Pa- 
pe , qu’il  a écrite  en  431.  à Leon  fuccelTeur  de  Pierre  dans 
i ’ Arche  vefçhé  de  Ravennc. 


S.  Le  o N I.  Pape. 

SAint  LtONnefut  pas  fansfujet  furnonjméle  Grand, 
s’eftant  rendu  plus  célébré  dans  l’Eglife,  qu’aucun  des 
Papes  fes  predeceffeurs  depuis  S.  Pierre.  11  louftmt  avec 
vne  lumière  toute  extraordinaire,  & vne  authoritéde  Vi- 
cjùrcde  iESvs-CHRisrlafby  Catholique,  & la  Tradition 
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V.  lcsfaints  Pères,  contre  l’hercfic  d’Eutychez  Abbé  de  Cô- 
Siecls  ftantinople,  laquelle  fut  condamnée  dans  le  4.  Concile 
general  tenu  à Calchedoinç  en  4$ J . où  la  Lettre  de  ce  Pa- 
pe fut  lcüe  avec  l'admiration  de  tout  le  Concile, auquel  a £ 
fiftmcm  plus  de  600.  Evefquc8.Ha  efté  honoré  des  Grecs 
auffi-bien  que  des  Latins  ; mais  il  a elle  fur  toucreveié  des 
Prélats  de  ce  Royaume  ,ctuntne  on  le  voit  danslcs  Conci- 
les de  France.  Le  peu  quircftede  fes  ouvrages  ne  regar- 
dant que  les  affaires  de l’Eghfc durant  fon  Pontificat,  Sc 
fes  prédications  ne  touchant  guer  es  que  la  Morale , nous 
n’avons  pu  tirer  que  tres-peu  de  choies  de  iès  écries  ton- 
chant  le  my  itère  de  l' Euchantlir , dont  il  11’a  jamais  parlé 
qu'en  partant. Mais  la  créance  immobile  de  la  chaire  Apo- 
ftoliquc , ne  laiflc  pas  de  paroiftre  fi  claire  dans  ce  qu’il  en 
dit  , qu’il  faut  s’aveugler  foy-  mefme  pour  ofer  Iny  im- 
puter , comme  ont  fait  les  Protcftans , vne.  autre  fay  que 
«elle  que  les  luccelléurs  ont  eue  jufqu’i  noihrefieclc.il  /uc 
éleüen  440. & mourut  le  11.  d’Avril  461.  Onuphre  remar- 
que qu’iLcut  le  premier  cét.  honneur  d’eftre  enterré  dans 
TEglife  de  iâint  Pierre  au  Vatican. 

ixxvm  S.  Prospsr,  d' Aquitaine. 

, • • t . f • 

SAint  PRosrtR  d’Aquitaincottdc  Guyenne»  cûel’vn 
des  plus  folides  & des  plus  éclairez  Théologiens,  qui 
ftift  alors  dans  l’Eglifc , comme  fes  ouvrages  pour  la  grâ- 
ce le  juftifient..  Le  Pape  Gelafe  dans  l’examen  qu’il  fit  de» 
Àutheurs  Ecclefiailiquesçn  va  Concile  de  7a.  Evciques, 
lu  y donna  la  qualité  u honorable  d’homme  tres-religieus 
& tres-devot.  Vin  reügtofifi$mi>  P hop  us  Grec  Patriarche 
Cé^’  de  Gonihanunopk  l’appelle  homme  -vraiment dt-vm.  Dieu 

l’ayant  deiliné  a défendre  la  grâce  de  ion  Fils  en  4x8.  oib 
Si  Auguûin  vivoit  encore, A depuis  fanion,  il  ne  iexrou- 
veprcfque  rien  dans  le  peu  d'écrits  véritables  qui  retient» 
de  luy , touchant  le  myftcrc  de  l’Euchariftie  : Mois  on  a. 
recueilly  vne  leçon  de  divers  partages  de  fes  Commentai- 
res fur  les  Pfeaumes,  & de*  Senceaces.qu’il  rapporte  de  S. 
Augulfin,  qui  juif  ifient  fa  créance  & la  vénération  qu’il  a 
çiie  pour  ce  myihcrc.  Ce  Saint  n’a  efté  ny  Evefqne  do 
Rhcge  en  Italie  , nyde  Riez  «1  France  ; il  n'eftoit  pas 
mefme  Preftrc  ny  Clerc, lorsqu’il  écrivit  afamt  Auguitii» 
touchant  les  erreurs  des  Preurcsde  Marfeilie , & il  nous 
apprend  luy-mcüue  par  cette  Lettre  qu’il  cûoit  latqucfc 
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S’eftant  retire  du  monde,  il  fe  remplilfoic  fans  celle  de  V. 
l'dprit  de  vérité  & de  grâce  parla  méditation  corumdclk  Siecx.» 
fur  la  loy  du  Seigneur,  Oc  par  la  leéhwe  des  Livres  lacrer  & 
des  faims  Pères,  Oc  ilslnftruïfoit  de  la  Tradition  Ecclefta- 
ftique , Oc  de  la  plus  profonde  fcience  des  myftcres  de  l'E- 
gmc.  Il  a efté  Secrétaire  du  Pape  S. Leon, comme  S.Hie- 
rofine  lefut  autrefois  du  Pape  Daraafe , Sc  S.  Grégoire  le 
Grand, du  Pape  Pelage  II.  Mais  Gcnnadc  qui  vivoit  de 
fon  temps , & les  autres  anciens  Efcri  vains  ne  l’ont  quali- 
fié ny  £ vefque  ny  Preftrc,  comme  ils  le  marquait  des  au- 
tres, fon  extrême  humilité  née  de  la  parfaite  connoiifence 
de  lagracedc  Iesvs-Christ,  & de  l’infirmité  de  noftre 
nature , l’ayant  affermy  fans  doute  dans  l’amour  de  (à  vie 
toute  intérieure  Oc  retirée  ; 8c  éloigné  de  prétendre  fans  r 
vne  particulière  vocation  de  Dieu,  à la  moindre  des  di- 
gnitez  del’Eghfe.  La  Chronique  qu'il  a compofée  allant 
jufqu’à  4ff.il  y «apparence  qu’il  n’a  gueres  vécu  depuis. 

Theodoret,  Evefy»e  de  Cjr.  xxxix, 

CE  Pire  Grec , dont  la  naiflance  avoir  efté  miracu- 
lcufe,ainfi  que  luy-mefme  nous  1 apprend  dans  fon 
Hiftoire  qu’il  a intitulée  Phifethce , eftoit  Evefquc  dés 
4)i.  qui  eftoit  l’année  où  fut  ténu  le  Concile  general  d’E- 
phefe contre  Neftorius.il eut  lemalheur  de fe  trouver  en- 
gagé avec  Iran  Patriarche  d’Àntioche  fon  Primat, qui  bic  • . 

que  Catholique,  croyoit  que  le  Concile  d’Ephefe  s’eftoit  • . ' 
trop  hafté  de  condamner  & de  depofer  Ncftorius  Patriar- 
che de  Conftantinople , &nc  l’avoitpas  traitté  avec  allez 
de  modération  & de  juftice.  lien  eut  encore  vn  plus  grâd, 
d’ccrire  contre  les  n.  anathèmes  de  S.  Cyrille  ; mais  il  fe 
reconcilia  depuis  avec  luy  comme  lean  fon  Patriarche., 

& anathematiza  Ncftorius&  Entychezdans  fes  écrits,  & 
dans  le  Concile  general  de  Calchedoine.  Ilaefté  diteiple  cerner. 
de  feint  Chryfoftome , & quoy  qne  les  Ccnturiarcurs  de  ',c-+* 
Magdebourg  ayent  reconnâ  qu’il  femble  avoir  étably  la 
Tranflubilantiarion  , auffi-bien  que  ce Pcre  dont  il avoit 
pris  l’cfprit  & k doftrine , néanmoins  parce  qn’eti  quel- 
ques endroit» , fur  tout  en  fes  Dialogues  il  a affecté  de  fe 
iervir  d'expreffions  obfcurcs  & embaraffées  , déclarant 
Iny-mefmc  qd’il  vouloir  que  la  Vérité  de  ce  myûcre  dô- 
meuraft  voilée  dans  fes  écrits, qui  pouvoiét  tomber  antre 
les  mains  des  Infidèles,  ce  qui  cftou  i’clpxit  des  .feints  Pc- 

t*  »j 
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V.  rcs, on  n’a  point  extrait  ces  paflàges,  quoy  que  parmy  cet- 

Siecle  te  obfcuritéil  montre  allez  quelle  eft  la  creance,  & on  a 
jugé  qu'ils  n’eftoient  pas  allez  clairs  pour  entrer  dans  vn 
Office  de  l’Eglife,  on  s’eft  contenté  de  tirer  de  fon  Hiftoi- 
re  Ecclefiaftique  , & de  fon  Hiftoiredes  Solitaires  quel- 
ques relations  édifiantes  touchant  la  fainteté  de  l’Eucha- 
riftie.  lia  eftéau  refte  l’vn  des  plus  fçavans  Prélats  del’E- 
glife  Greque,  & l’on  voit  par  les  Lettres  qu’il  a gouver- 
né fon  Diocefcde  Cyr  ville  de  Syrie  , éloignée  d’Antio- 
che d’environ  vingt  lieues  avec  vnc  vigilance  & vne 
fainteté  Epifcopale.  Iiavécu  trcs-long-tcmps , & n’eft 
mort  qu’environ  470. 

* ■ , » . i * I 

XL  1 Saint  Heskjvh',  Prejlre  de  lerufalem. 


Y^sE  Saint  Commentateur  du  Levitique  vivoit  dans 
Vt_vle  cinquième  fieele  , comme  il  eft  juftific  par  la  vie 
trés-fidele  & originale  de  S.  EutymeAbbé  des  Monafte- 
• res  de  lerufalem  , 'écrite  par  Cyrille  Religieux  Grec  de 
ce  temps-là  qüi  dit  que  cét  Hefyquc  Preftrc  de  Ierufe- 
lem , lequel  il  appelle  vn  homme  divin,  connoifloit  trés- 
particulierement  ce  feint  Abbé,  qui  mourut  en  47J.  Nous 
voyons  auffi  queTheophane  dans  Ion  Hiftoirc  Chrono- 
if  logiquedit:  <jue  du  temftde S.  Cjn/le  d'Alexandrie,  H*f)~ 
dt  l’Im-  f «<?  Prejlre  de  lerufalem,  ejfatt  célébré  far fa  do  farine.  Ce  qui 
frim'rit  cftant  joint  aveeplufieurs  raifons  d’Hiftoircs  & de  Chro- 
K a j ait.  nologie , fert  à juftifier  deux  chofes.  Lapremiere  que  cét 
Autheur  n’eft  pas  Hefyquc  Evefquedc  Salonc,  à qui  S. 
Auguftina  écrit  fes  Lettres  78.  & 80.  comme  le  préten- 
doit  M.  le  Cardinal  du  Perron,  parce  que  ce  Commenta- 
teur du  Levitique  cite  & fuit  prefque  par  tout  l’édition  de 
S.  Hicrofme,,  qui  n’a  pas  elté  fi-toft  dans  l’vfagc  com- 
mun del’Eglifc.  La  fécondé  , que  ce  n’eft  pas  aulfi  Hcfy- 

3ue  Evefquedc  lerufalem,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  é.fiecle, 
u temps  de  faint  Grégoire  le  Grand , comme  l’a  cpeii  le 
dardinal  Bcllarmin  , parce  que  tous  les  exemplaires  de 
cette  interprétation  duLeviâque , le  qualifient  Preftre  de 
lerufalem , & non  Evefque.  Ce  que  Photius  Patriarche  de 
Conftantinople  fiait  auffi,  en  rapportant  l'extrait  d’vnde 
fes  Sermons , touchant  feint  Iacques  frere  du  Seigneur. 
C’eft  encore  ce  mefme  Saint  qui  a écrit  l’Hiftoire  Ecclc- 
fiaftiquc,citécpar  le  y.  Concile  general  tenu  en  y jj.  avant 
le  temps  de  1* Evefque  de  1er ufelcm.  Quant  à ce  que  cet 


Digitized  by  Google 


ET  CHRONOLOGIQUE.  H9 
Autheur  dit  : Que  la  coutume  de  l’EgIiic  eftoit  de  brûler  V. 

dans  le  feu  tout  ce  qui  n’eftoitpasconlumé  des  pains  con-  Sitci» 
facrez  : Alger  fait  fort  bien  voir  que  cela  ne  combat  point 
le  refpeét  qu’on  doit  à l’Euchariftie.  Ce  qu'onnous  ob)efte, 
dit-il , que  les  efpeces  (acramentelles  font  mifes  au  feu  , par 
des  perfonnes  mefmes  religion  [es  de-votes  , (f  j font  con-  c K 

fumées-,  ceU  ne  retourne  point  à l’indignité  de  Iesvs- 
Christ,  comme  f luj-méme  étoit  expojé  au  feu  pour  eftre 
brûle , ce  qui  efl  tmpoftble , e fiant  le  Dieu  de  tout  les  clemens 
Mass  lors  qu'il  arri-ve  par  négligence  -vue  telle  indignité  au 
Sacrement  que  les  efpeces  fenfiblesdu  pain  & du  vinfefquel- 
les  Dieu  par  -un  profond  conjesl  de  fa  iageffé,  -veut  qui  demeu- 
rent apres  que  leur  fubfance  eft  changée  en  la  fubfance  du 
corps  de  fon  Fils  ,fajfent  mal  au  coeur,  elles  font  mtj es  au feu 
pour  j eflre  confumées , Çf  c eft  fans  aucun:  impureté , pus* 
que  le  feu  eft  le  plu*  pur  de  tous  les  élemens.  , 

Mais  ce  qui  juftifie  encore  davantage  qucl’Eglife  ne 
commettoitaucuncirrcverence  en  cette  coutume , qu’elle 
pratiquoit  , quand  les  efpeces  eftoient  devenues  telle*- 
ment  chanfies  ou  moifies  , que  les  fidèles  uc  pouvoient 
plus  les  prendre  , c’eft  que  lors  que  n’ayant  pas  cité  tour 
tes  confumées  par  les  Commumans  elles  eftoient  faines 
& entières, l’Eglife  Grcque,  du  temps  de  faint  Hefyquc 
mefme,  donnoit  ces  reftes  facrez  aux  jeunes  Enfans  qui 
eftoient  encore  en  âge  d’innocence.  Evagrc  Hiftorieli 
Grec,  qui  écrivoit  l’Hiftoire  Ecclçfiaftique  il  y a plus  de  - 
1 060.  ans  le  marque  formellement,  & rapporte  vn  célé- 
bré miracle  que  Dieu  fit  fiir  ce  fujet,  &:  qui  eft  inlrte  dans 
cétüffice.  Et  nous  voyons  par  le  fécond  Concile  de  Maf-  Ccntf1. 
con  renuen  f8f.  aumefiixe  temps  où  vivoit  Evagrc  ,que  Mi-f 
l’Eglifc  d’Occident  pratiquoit  la  mefmccoultume.  l ors  :en6  ** 
que  quelques  parties  du  Sacnfce , dit-il,  feront  demeurées 
après  la  M effe  achevée , que  celuj  qui  en  a la  charge  tfaffc 
venir  le  Mercre  Ij  ouïe  V endredj  des  enfant  innocent,  leur 

djant  ordonné  de  jeûner, qu'il  leur  faffe  prendre  ces  Reliques 
arrofées  devin.  Voila l’vfage de l’Eglile  d’Orient  & d’Oc- 
cident.  Voila  les  marques  du profohd  refpcft  que  l’Egli- 
,fe  a toujours  eüpour  l’Euchariftie  , dont  il  ne  faut  point 
d’autre  témoignage  que  les  deux  leçons  mefmes  de  faint 
Hefyque,  où  l’vn  de  ces  deux  vfages  eft  rapporté.  L’Autel 
y eft  appelle  le  lieu  Saint,  parce  que  le  Saint  des  Saints  y 
repofe  j ^ tout  lereftc  qu  on  y pourra  lire , ne  refpirc  que 
cette  vertté  Apoftoliquc  , & cette.,  foy  confiante  de  tou? 

L1  iiij 
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V.  les  Peres  : que  le  corps  du  Seigneur  y eft  prêtent  : & qté 
Sisclh  les  Anges  melines  n’y  ofent  pas  alïedir  leurs  regards. 

^ Ll.  S.  S A Iti  t Ky  Eve/ijmé  de  MmrfeilU. 

IL  A efté  Preftre,&  depuis  Evefque  de  cette  Eglife,com- 
rtte  Gennade  le  dit,  félon  l'édition  d’Erafme  , qui  eft  la 
véritable.  Il  efloit  très -inftruit  dans  les  Lettres  divines  & 
humaines,  Sc  le  me  fine  Gennade  dit  de  luy  qu'on  pouvoit 
iâns  envie l’appeller le  Maiftredcs  Evefques.  On  voir  par 
vne  de  fes  Lettres  à Hypace  Ton  beau-pere,&  à Quienc  fa 
belle -mere  l'éminence  de  (à  famteté,  & de  celle  de  là  fem- 
me Piacidie,  avec  laquelle  il  vivait  en  continence  comme 
• avec  vne  fbrut,  avant  mefïne  & Preftrife.  lia  fait  att  teft* 
detuXraittez  tres-elégans  : l’vn  de  la  Providence  de  Dieu, 
qui  contient  fopt  Livres:  l’autre  à l’Egllfe  Catholique  ,qui 
in  contient  quatre.  C’cft  du  dernier  de  ces  deux  qu'on  a 
tiré  vn  partage  qui  s*y  trouve  touchant  l’Eucharllbe,  ad  là 
vérité  Chrel tienne  & Catholique  eft  très  - élégamment 
Oppofée  aux  ombres  de  l'ancienne  Loy.  lia  paru  avec  e* 
clat  vers  le  milieu  du  cinquième  fiede , & il  eftoit  encore 
dans  vne  vieillefle  vigoureufc,  comme  écrit  Gennade, 
lors  qu’il  compofoit  Ton  Livre  des  Ecrivains  Ecclcfiaili- 
ques  vers  49$.  . , o • • - . 

- ,•  » • * 

XLII.  IvtlBN  POME&E,  fre/ht. 

IV  l i s n Potnere  natif  de  Mauritanie  en  Afrique , fut 
ordonné  Preftreen  France , & c’rlt  luy  qui  eft  rcconnû 
par  Gennade  en  fon  Livre  de»*Ecri vains  fccclciuitiqucs 
chap.  9 8. & par  S.  Ifïdore  Arche  vefqüe  deScvillechap.it. 
pour  Authcur  du  T ramé  de  la  vie  contemplative,  ou  des 
vertus  & des  vices , lequel  a paru  fi  excellent , qu’on  l’a 
jugédignedeS.  Profper.à  qui  onl’a  attribué  depuis  8oa. 
ans.  CétAufheut  vivoit  encore  lors  que  Gennade  écri* 
voit  cc  Livre  ,ainiî  qu’il  k dit , Ravoir  vers  4.9*. 

■ • * . ' • S • n 


Digitized  by  Google 


et  chronologique. 


ni 


VI.  SIECLE* 

Depuis  joo.  jufqu’à  600. 

IeAN  MaxiNCI,  Trejtre  d'Antioche . 

CE  R t l t c 1 1 rx , depuis  Preftrede l’Eglife d’Antio- 
che,vivait  fur  la  fin  du  y.  fiecle,  comme  on  le  voit  par 
Gennadt  Preftte  de  Marfeilie.  Mais  au  lieu  que  Gennade, 
comme  eftant  Semipelagien,  eftoit  peuaffeélionné  à ce 
défènfeurdela  Grâce  de  Iesvs-Christ,  S,.  Adon  Archc- 
vefqUe  devienne  au  contraire  l’a  loiiépour  avoir  dode- 
ment  combattu  les  erreurs  du  Scimpelagiankme.  Il  fat 
joint  à S.  Pierre  Diacte  en  ; 19.  dans  la  défenfe  de  la  fof 
Catholique  contre  l’herefie de  Neftorius. 

S.  Pierre  , Diacre. 

SAint  Pierre  Diacre  Grec , envoyé  par  les  Grecs 
Orkntauxà  Rome  pour  les  difputesdeia  Foy  , écrivit 
des  Livres  très- Catholiques  & tres-convainquans  pour  le 
myfteredc  l’Incarnation,  & pour  la  Gracede  I x s v s- 
Christ  contre  les  Neftoriens  ôc  les  Pelagiens  , & les 
envoyaen  jry.à  S.  Fulgence,  & aux  autres  Evefques  i'Ar 
friquequi  les  cllimerent  très -orthodoxes. 

S.  Al  Cime  A vite,  Archrve/^ue  de  Vienne. 

? 

CE  grand  Prélat  a efté  appellépar  leCafÉinal  Bel- 
tarmirt  avec  beaucoup  de  raifon  l’vn  des  phis  nobles, 
des  plus  &ints,&  des  plus  fçavans  Prélats  de  Ton  temps, 
il  éclatait  fifott  ên  France,  dés  la  fin  du  cinquième  fiedô, 

3ue  le  Roy  Clovis  voulant  recevoir  le  faint  Baptême,  luy 
crivit  en  49^.  cette  grande  & fi  heureufe  nouvelle  , 
comme  à l'Vndes  plus  confiderabks  Prélats  de  l’Eglife 
Gallicane,  quoy  que  ce  Saint  ne  fart  pas  de  fès  fujets  ;mait 
lbus  la  domination  des  Bourguignons.  Saint  Avite  y ré*- 
pondit  par  me  excellente  Lettre  qui  cft  dans  les  Concile! 
de  France,  ic  qui  eft  vn  des  plus  riches  ornemens  du  Ba- 
ptcfmt  de  Cio  vis.  Iliveftptefqat  refté  <kce  Saint  que 

•l 
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VI.  des  Lettres  qui  ne  regardent  point  les  dogVnes  de  la  (6y- 
S iicli  mais  c’cft  de  quelques  fragmens  de  fes  Homilies  qae 
l’on  a tiré  vne  Leçon  digne  d’eftre  inférée  dans  cét  Offi- 
ce. llprcfida  au  Concile  d’Epaune  en  *17.  & vécut  encore 
quelques  aimées  depuis. 

XLVI.  Saint  F uo  en  ce  , Evefque  de  Rufpe 

en  A Jri  que. 


SAint  Ifidore  Archevcfque  de  Se  ville,  relevé  ce  Saint 
comme  ajout  efte  célébré  fur  U Confejhon  de  U foj,  £$ 
far  la  fetence  des  Efcrnures  divines  s far  In  douceur  de  Jon 
éloquence , Çj  far  la  lumière  fenetrante  de  fon  effrnt.  Il 
ajoute,  que  cetuy-l.i  ejl  heureux  a qui  Dieu  a fait  la  grâce  de 
)outr  des  faintes  délices  que  Fon  goûte  en  hfant  tous  fes  ou- 
vrages. Mais  queM.  le  Cardinal  du  Perron  l'a  loué  plus 
Kefliq»;  hautement,  en  l’appellant  dans  fa  Répliqué  : Le  fécond 
T- us.  fatnt  Augufhn , çu  flûtojl  le  fécond  O racle  de  l'Eghfe  Afri~ 
quame.  Car  ilafoûtenu  lagracede  Iesys-ChriST  contre 
les  Livres  de  Faufte  Evefque  de  Riez  , infe&é  de  l'erreur 
Pelagienne , dont  il  a tafehé  de  détruire  la  profonde  & 
trompeufêhypocrifie;  & il  a défendu  avec  autant  de  gene- 
rofité  que  defeieneeladivinitédu  Fils  de  Dieu  contreies 
Rois  Vandales  Arriens  qui  dominoient  en  Afrique.  11  a 
peu  parlé  de  l’Euchariftic,  parce  que  le  corps  de  Iesvs- 
Christ  eftoit  alors  adoré  par  toute  la  terre , au  lieu  que 
fon  Efprit faint,  qui eft  la fourcc  de  la  Grâce, eftoit  mé- 
connu dans  fçs  operations  divines  & toutes  puisantes 
par  les  fauteurs  de  l’hcrefte  de  Pelage.  Il  fut  Evefque  en 
J07.  & mourut  le  premier  de  lanvier  jjj.l’an  aj.  de  fon 
Epifcopat  le  6f.  de  fon  âge. 

.# 

XLVir.  5 CesaiRe,  Archevefque  d'Arles. 

IL  y aeüvnc  grande  conformité  entte  S.  Cefaire  &S. 

Fuleence.  Car, ils  ont  été  tous  deux  de  Naiflance  noble; 
tous  dci^c  Religieux  ; tous  deux  Evcfques  ; tous  deux  éga- 
lement éminens  en  fcience  Sc  en  fainteté  ; tous  deux  les 
plus  illuftres  Protecteurs  de  la  grâce  delESvs-CHRisTd’vu 
dans  le  Concile  de  Sardaigne , & l’autre  dans  le  1.  Conci- 
le d’Orangc  ,&  l’on  peut  dire,  pour  l’honneur  de  l’vn  & 
del’autr*,  qu’ils  eftoient  chacun  leplus  grand  ornement 
dcl'Eglifc,  où  Dieu  les  avoit  fait  naiftre  & reluire  eu  me* 
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metemps.  Comme  Ferrand  Diacre  diiciplc  de  S.  Fui-  VI. 
gcnce  a écrit  là  vie  : aufli  Cyprien  diiciplc  de  faint  Cefai-  Siscli 
re  a écrit  celle  de  fon  Maiftre , & il  nous  apprend  qu’il  fut 
élevé  à l’ Epifcopat , lors  que  le  Pape  Simmaque  gouver- 
noit  l’Eglile  Romaine  ; ce  qui  n’a  pûeftre  avant  foi.  par- 
ce qu’il  y a vne  Lettredu  Pape  Symmaque  de  f oo.à  Aê'o- 
ne  Ion  Predeceflfeur.  Il  prefida  en  fo  6.  au  Concile  d’Ag-  , 
de  ,&  ne  mourut  qu’en  f4i.  le  17.  d'Aouft,  comme  il  fe 
voiyiar  la  Lettre  que  le  Pape  Vigile  écrivit  à Auxant  Ion 
fuccelTeur,  laquelle  eft  dans  les  Conciles  de  France. 

• Pelage,  Diacre  de  l'Eglife  Romaine  , XLvm 

• & f»u  ?*fe- 

NO  vs  apprenons  de  Sigebert,  Moine  Benedidin  de 
l’Abbaye  dcGemblours,qui  vivoit  vn  peu  avant  S. 
Bcrnarid  ,&  quiapublié  vn  Livre  des  illuftres  Efcrivains 
del’Eglife , que  Pelage  Diacre  de  l’Eglife  Romaine,  avoir 
traduit  en  Latin  vn  Recueil  des  vies  des  Peres,qui  con-  ç%  ni. 
tenoit  1 6.  Livres  de  leurdilcipiine.  On  voit  par  l'Hiftoi- 
re  Ecclefiaftique,  que  ce  Pelage  Diacre  eftoit  vn  fçavant 
homme  ,&  des  plus  éminens  de  l’Eglife  Romaine.  C’eft 
à luy  que  le  très -dode  Ferrand  Diacre  de  Carthage, & dil-  c.  a. 
ciplede laine  Fulgence , écrivit  vne  Lettre  célébré, dont 
parlcS.  Ifidorede  Seville , od  îltraittoit  la  queftion  ; Si 
l’on  peut  condamner  quelqu’vn  d’herclie  après  fa  mort. 

Et  comme  outre  b fuffilànce  il  avoir  vne  particulière  con- 
noiflànce  de  la  langue  Greque  , il  fut  envoyé  Nonce  à 
Conftantinople  par  les  Papes  Agapet,  Silvere  , & Vigi- 
le depuis  fff.  jufqu’à  fff.  On  croit  que  cefut  durant  Ion 
fejour  à Conftantinople,  qu’il  trouva  le  Livre  Grec  des 
vies  des  Peres  , dont  Photius  parle  dans  fa  Bibliothèque- , 

& en  traduiht  en  Latin  la  plus  grandepartic.  Mais  ayant 
efté  depuis  éleü  Pape  en  fff.  on  croit  qu’ildonnale  refte 
à traduire  à Iean  fon  Diacre.  Il  mourut  en  f 66.  & eut 
pour  fuccefleur  cc  mcfme  Diacre,  qui  furie  Pape  Iean  III. 
L’Hiftoire  que  nous  avons  rapportée  de  Pelage  dans  l’of- 
fice 17.  leçon  f.  eft  vne  preuve  évidente  de  la  créance  de 
I’Eglife  de  fon  temps.  Car  quand  on  voudroit  douter 
de  la  vérité  du  miracle , celan’empefcheroit  pas  qtfon  ne 
fuft obligé  d’avouer , que  celuy  qui  rapporte  le  miracle, 
-acreü  que  lcfenument  d*tous  les  Catholiques, eftoit 
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VI.  comme  il  ditluy-mefme  , que  Issvs-Chmst  eftoitpre» 
Sucle  lent  en  vérité  dansTEucHaxiftie  • & non  feulement  en  fi- 
gure. Mais  de  plus , iln’y  a nulle  raifon  de  rejetter  ces  for- 
tes de  miracles,  quand  ils  font  rapportez  par  de  bons  Au- 
«heurs.Etce  que  quelques-vnsoppofent,  qucces  appari- 
tions miraculcufcs  ne  font  pas  conformes  à la  créance  des 
Catholiques;  puis  que  Iesvs-Christ  n'eft pas  dans  l‘Eu- 
chariltie  , comme  y fcroit  de  la  chair  vifiblc , & coupée  en 
morceaux , félon  l'imagination  des  Capharnaites , 
nullement  coniîderable.  Car  c’cft  vnc  chofe  commune 
aux  apparitions  de  toutes  les  chofcs  invilîblcs  , de  ne  les 
pas  reprefenter  telles  qu’elles  font  en  effet,  puis  qu’il  cil 
impoffiblede  reprefenter  par  vnc  image  Vifime  m?  cho- 
fe qui  ncTt-ft  pas.  Ainfidans  toutes  les  apparitions  viû- 
blesdeDicu  & des  Anges  qui  font  rapportées  dans  l’E- 
criture; il  cft  certain  que  la  forme  extérieure  fous  laquel- 
le Dieu  & 1rs  Anges  apparoiffoict , eftoit  entièrement  dif- 
ferente de  leur  nature  fpirituelle  : Et  neanmoins  on  ne 
peut  pas  douter  pour  cela  de  la  vérité  de  ces  vilîons  ,ny 
dire  qu’elles  portoientà  l’erreur  des  anthropomorphites, 
ou  de  lacorporeitédes  Anges , parce  qu’elles  afluroient 
feulement  de  la  renté  de  la  prcfence  de  Dieu , ou  des  An- 
ges, de  non  pasde  la  maniéré  de  leur  eftre.  lien  cil  de  mê- 
me de  ces  vifio  ns  miraculcufcs  de  Ifisrs-CHRisTen  l’Eu- 
chariftic  fous  la  forme  de  chair , oudefang,ou  fous  celle 
d’vn  enfant  ; car  ces  vidons  , fort  qu’elles  fuflent  feule- 
ment dans  les  fins  de  ceux  à qui  Dieu  tes  fiûfoit  paroi  lire, 
foie  qu’il  y euft  mcfme  quelque  changement  dans  les 
efpeces  facr  amen  telles  , ne  montroient  nullement  qu« 
Ibsvs-Chrïst  futdans  l’Euchariflic,  dans  l’eflat  oû cette 
forme  extérieure  lereprefentoit;  mais  qu’il  y eft  très- vé- 
ritablement , quoy  que  d’vne  manière  in vifible.  Audi  ne 
voit-on  point  qu’aucun  de  ceux  à qui  on  rapporte , que 
ces  fortes  d'apparitions  font  arrivées  , ayent  efté  portez 
par  là  à l’imagination  des  Capharnaites  ; mais  feulement 
confirmez  dans  la  vraye  foy  de  la  prefcnce  réelle , & invi^ 
fiblcde  Ifisrs-CHursT  dans  l’Eucnariftic. 

’ »•  i' 

XLix.  S.  E v xi 02®  , PMtrimrebe  de 

OW  voit  par  là  vie  originale  de  ce  faint  Evcfqoe , 
qu’Euftache  Preftrede  Conftantinople  & fondifci- 
pk,a  mite  avec  vue  âdekté  irréprochable, que  fa  naifiàn- 
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«e,fa  vie  fie  fa  vocation  a l’ Epifcopac  ont  efté  miraculeu-  VI. 
lès.  Il  fuccedaen  yfj  a M en  nas  , quiappricpar  vne  reve-.  Sucis 
lation  de  Dieu,  que  cél  Eutyque , qui  eftoit  Religieux  et» 
la  ville  d’Amafie  duPant,  fie  qui  vint  à Conftantinople 
pour  le  cinquième  Concile  general  au  lieu  de  l’Archevef. 
que  d’Amafie  qui  eftoit  malade , (croit  fan  fuccelfeur  au 
Patriarchat  ,amli  qu’il  arriva  peu  après  ; l’Empereur  lu- 
ftinien  y contribuant  de  tout  ion  pouvoir.  Il  fc  rendit  de- 
puis  tres-cclebre  par  la  gencrofité  avec  laquelle  il  dé- 
fendit la  foy  Catholique  contre  l’erreur  de  quelques 
Evefquçs, qui  fouftenoiçntquelecorps  de  Iesvs-Christ 
Vivant  dans  le  monde  avoir  efté  incorruptible,  c'eft  à 
dire , non  fujet  à la  douleur , à la  mort  , fie  aux  autres 
infirmitez  de  la  nature  humaine  ; fie  qui  engagèrent  ce 
pieux  Empereur  dans  cette  opinion  erronée , lous  pré- 
texté qu’elle  fembloit  plus  glorieufè  au  lüs  de  Dieu.  Cet- 
te refmance  le  fit  bannir  de  ton  fiege , & dépofer , com- 
me l’avoit  elle  faut  lean  Chryfoftoine  fon  prédeceifeur. 

On  luy  afiigna  fon  Monaftere  d'Amafie  pour  le  lieu  do 
fon  exil.  Ce  fut  là  qu’il  fit  pluiieurs  ouvrages  fit  grand 
nombre  de  miracles.  IL  y palfa  ix.  ans , au  bout  delquels 
le  faux  Patriarche  élcüen  G»  place  eftam  more,  l’Empe- 
reur lullin  II.  àquiilav.oit  autrefois  prédit  l’Empire,  1* 
fit  revenir  à Conftantinople  ,avec la  mefrne gloire  que  S. 
Athanafe  revint  autrefois  à Alexandrie,  après  avoir  efté 
comme  luy  banny  pour  lafoy, fie  il  le  couronna  Empe- 
reur en  jffc.  comme  dit  Theophane  tres-ancien  Hifto-  J’,’ecPk 
rien  Grec.  Ilne  nous  refterien  des  écrits  de  ce  Saint, 1 ' 
qu’vu  fameux  pailige  qui  eft  rapporté  par  Nicctas  Chô- 
mâtes, grave  Hiftori  en  Grec,  lequel  décrivant  vne  difpu- 
te  qui  fut  agitée  en  Orient  vers  n&t.  par  quelques  hereti- 
ques  du  temps  de  L’Empereur  Alexis  Commcnc  , fça- 
voir  file  corps  dcIisvs-.CHR.isx  pris  en  t’EuchanfÛe , é-  „fl.  p. 
toit  corruptible  ou  incorruptible , dit  que  l’authorité  de  *"»- 
ce  Saintfut  employée  avec  celle  de  fàint  Bafilefitde  faim 
Chryfbftome,  pour  en  appuyer  l'incorruptibilité.  Sur 
quoyienepuis  ai  empêcher  dedire,  qu'il  y a fujet  de  s’é- 
tonner , que  ceux  qui  ont  pris  le  foin  de  revoir  l'Hiftoi- 
»c  Byzantine  qui  s’imprime  au  Louvre,  ayant  biffé  à la 
marge  de  ce  pafTagc  d’ Eutyque  , rapporté  par  Nicctas 
Chômâtes  p-.  333.  des  Noces  d*vn  Saccamowaire  , qui 
•afthe  d’en  éluder  la  force,  & de  ruiner  autant  qu’il  peut 
b venté  du  aayftetc,  de-  l’Euchariftic.  M.  le  Cardinal  du 
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Y I.î  Perron  allègue  aulfi  cét  endroit  d’Eutyque  pour  montrer 
Siecle  aux  Proteftans  que  le  nom  d’Anrytipes, que  les  Grecs  ont 
Ve  l'Eu-  donnéaux  dpcces  du  pain  & du  vin,  ne  ngnifie  pas  qu'el- 
(bt.l.t.  jes  ne  foient  qUe  dcs  figues  de  la  chair  & du  fàng  de 
lBSvs-CHR.isT,mais  que  ce  font  des  figures  réelles  qui 
les  reprefentent  par  la  forme  extérieure,  & en  contien- 
nent la  vérité  intérieurement.  Ce  faint  Patriarche  couro- 
na  Empereur  Tibere  IL  en  l’année  771.  &mourutcn  y 88. 
le  6.  d’ Avril. 

L.  S Ai  NT  G RE  G o IRE  , "Eueftptt  deTettrs 

. . - 

CE  S a 1 N t a fleury  en  France  dans  le fixiéme  lîcclc 
fous  les  régnés  de  Clotaire  premier  & de  fès  quatre 
fils.  C’cftvn  des  plus  anciens  &des  plus  célébrés  Hifto- 
riensde  France.  lia  au/Ii  écrit  plufieurs  vies  de  Saints, & 
rapporté  plufieurs  évenemens  miraculeux  arrivez  defon 
temps.  Nous  en  avons  choifi  trois  qui  regardent  l’Eu- 
chariftie , tirez  de  fon  Livre  de  la  gloire  des  Martyrs;  l’vn 
pour  montrer  le  refpeél  qu’on  doit  porter  auxvafes  li- 
erez , & les  deux  autres,  qu'elle  doit  eltre  lapuretédes  Mi- 
nières Ecclefiaftiques.  Il  mourut  le  18.  Novembre  , en- 
viron l’an  y 9f . la  fà  ou  6.  année  du  Pontificat  du  Pape  S. 
Grégoire  le  Grand  , dont  il  eftoit  fort  amy. 

LI.  IsanII.  Patriarche  de  Conjlantinofle. 

CE  Iean eftant  vn Religieux  fortauftere & célébré,  à 
caufedefes  grands  ieufnes  ,füt  élcü  Patriarche  en  la 
place  de  S.  Eutyque.  L’équivoque  du  nom  & de  là  di- 
gnité d'Archevefquc  de  Conftantinoplc,  a fait  confondre 
quelques-vnes  defes  Homilies  ,avec  celles  de  faint  Iean 
Chryloftome.  Et  il  y a fujet  de  croire  que  la  Liturgie , c’ell 
adiré  , l’ordre  de  la  célébration  du  faint  Sacrifice  de  la, 
MelTe  , quiaefté  attribué  à ce  grand  Dodeur  de  l'Eglife 
Greque;  mais  que  les  Do&eurs  Catholiques  les  plus  é- 
claircz  ont  juge  n’eftrc  pas  toute  pure , & auoix  receil 
plufieurs  changcinens  & additions  { peut  avoir  efté  mile 
en  la  forme  que  nous  la  voyons  maintenant  par  ce  Iean 
IL  quiaréçuprésdedeux  cens  ans  depuis  luy.  El  c’eft 
Jfous  le  nom  de  ce  dernier  qu’on  l’a  rapportée  dans  céc 
Office,  parce  qu’il  eft  certain  que  cette  Liturgie  n’eft  pas 
conforme  en  tout  à ce  que  faint  Chryfoftoma  écrit  tou- 
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touchant  la  célébration  des  myfteres  : comme  entr’autres  VI. 
choies  elle  contient  le  Sanftus  D eus , S antius  fortie  ,San-  Siecle 
Hue  immortel* , mtftrere  noiis , qui  cft  vnc  pnere  qui  ne 
commenta  Te  dire  dans  Conftantinoplc,  que  durant  l’E- 
pifcopat  de  S.  Proclc  en  446. prés  de  40.  ans  après  U 
mort  de  S.  Chryfoftome.  Et  de  plus,onyditen  vn  en- 
droit : Prions  Dieu  four  nofire  Pere  fpirituel,  <jm  efi  E-vefyu» 
Religieux:  t/ut  Sacerdos  Çf  M onachm  tjl  , UçfUsiiÇoi- 
•nt.  Ce  qui  cftoit  propre  à ce  Iean  II.  qui  cftoit  aéiuclle- 
meat  Religieux,  lors  qu’il  fut  éleii  Patriarche  ,'au  lieu  que 
faint  Chryfoftome  eftoit  Ecclefiaftique,  & avoir  efté  11. 
ans  Preftre  & Prédicateur  de  l’Eglife  d'Antioche, lors  qu’il 
fut  appelle  à gouverner  cette  Eglife.  Mais  quoy  qu’il  y foit 
entré  des  additions  & des  changemens  depuis  S.  Chryfo- 
ftomc,  neanmoins  pour  ce  qui  regarde  la  confccration  & 
les  principales  prières , il  eftaifé  de  vérifier  par  pluiîcurs 
pallagcs  de  ce  Pere,  que  celle  de  fon  temps  eftoit  toute  la 
mefmc,  ou  tres-fcmblabïv:  à celle-là  : Etïes  adverlaires  de 
l’Eglife  font  obligez  de  le  confeiler.  Ainfî  on  la  doit  lire  cme 
avec  le  mefmc  relpcél  que  fi  elle  portoitle  nom  de  faint  Liturgî* 
Chryfoftome,étant  tres-conforme  en  tous  les  points  im-  f®*- 
portons  à ce  qu’il  a écrit  du  S.  Sacrifice , & des  Oraifons 
qui  le  compofent.  Et  certes  il  n’y  a rien  de  plus  édifiant  (tome 
q ue  de  voir  que  la  Liturgie  , c’eft  à dire , la  Méfié  de  Icru-  ne  con- 
falem  rapportée  par  S. Cyrille  Arche vefque  de  cette  Eglife  rien 

il  y a prés  de  1300. ans  , celle  d'Afrique  rapportée  par  S. 
Auguftin  il  y a plus  de  ixf  o ans  : celle  de  Conftantinopie  c^uiva- 
rapportee  par  ce  Iean  1.  Patriarche  de  cette  Eglife  il  y a lence  en 
présde  rioo.ans;  & celle  de  Rome  rapportée  par  S.  Gre-  rcJ*u' 

fçoire  Pape  il  y a plus  de  iofo.ans,  juftifient  que  toutes 
es  Eglifès d’Orient,  d’Occidcnt  &du  Midy  , ont  eü  toû-  certaines 
jours  la  mefmc  foy  delà  prefence  réelle  de  Iesys-Christ 
dans  l’Euchariftie  , qu’elles  obfèrvent  encore  aujour-  c<5te^el* 
d’huy  les  mefmes  ceremonies,  qu’elles  difent  en  fubftan- 
ce  les  mefmes  prières  pour  la  confecration  , & qu’elles  CBuebe. 
demandent  toutes  à Dieu,  qu’il  fanétifiepar  fon  efprit  rifti*.  p. 
faint  le  pain  & le  vin  offerts  à l’Autel , &les  fafle  devenir  J*'’ 
le  corps  8c  le  fang  de  Iesvs-Christ.  C’eft  ce  qu’ont 
^reconnu  dansle  dernier  fiecle  & dans  le  noftrc  les  plus  _ - 
fçavans  hommes  dans  l’antiquité  Ecclefiaftique  ; & ceux-  ' * 
mefmes  qui  s’eftoient  trouvez  engagez  par  leur  noifiàn- 
ce  dans  l’herefie  des  Sacramcntaires , comme  feu  M.  le 
Cardinal  du  Perron  fils  d’ vn  Miniftre  , le  fleur  ïerner  qui 
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avoit  été  Miniftre , & depuis  peu  les  ûeurs  de  U Millctie-. 
re , & Grotius,  ce  dernier  mclme  ayant  déclaré  publique- 
ment dans  fon  V mu  four  U fmx  de  i'Egü/e , que  la  foy  de 
l’Eglife  Catholique,  touchant  la  prcfenco  réelle  Si  adora- 
ble de  Iesvs-Christ  dans  le  Sacrifice  de  U Melle  , &U 
créance  de  la  TranlTobftantiatian  , cft  la  foy  de  tous  les 
anciens  Peres  ; & qu’il  ne  voit  pas  pourquoy  ce  que  l’E- 
elife  Catholique  a demandé  en  tout  temps  & en  tous 
Deux, depuis  la  première  Inftitution  des  Apoftrcs  dans 
toutes  les  Liturgies  & dans  les  prières  du  Sacrifice , tl 

plu  fi  a Du»  de  fiauftifier  les  dons  fur  fan  Efitrtt , em /dire 

le  cerfi  ($  le  fitng d»  Iisvs-Christ  , ne  lé  trouvent  plus 
dans  les  nouvelles  Liturgies  des  Sacramcnuires.  Con- 
Jenfiut  Liturgimrum  per  omuta  loca  me  ttmfora  in  freabustl- 
lu , vt  Du u dons  fer  Sftrttum  fuum  famehficet , eatjtte  fit* 
tuU  car  fui  j.tnguntem  Chr.fit  ,me  dubitmre  «mm  finit,  -ve-t 
titre  hoc  à frima  Afofialorum  l n fit  t muent  ; tn  no  vu  mutent 
I tturgtu  ( Sacramentariorum  ) eue  mon  tnvento.  Vnde , (*f 
tjuorjum  efiu  mu  tut  10  ? Au  rcftece  Patriarche  mourut  en 
y 96.de  fut  mis  par  les  Grecs  au  nombre  des  Saints,  com- 
me dit  Nicephore  Califte  Livre  18.  Chapitre  34.  de  fon 
Ht  Ho  ire. 

E v A G R s , Ktfiorien  'Ectlefiafitque. 

EV  A ors,  Scholaftiqne  d’Antioche  , & célébré  Hi- 
ftorien  Grec,  a écrit  l’Hiftoirc  del’EgLilifur  la  fin  du 
4.  fiée  le,  durant  le  Pontificat  de  faint  Grégoire  le  Grand.il 
l’a  commencée  oïl  Socrate  & Theodorat  tinilfcnt  la  leur, 
Ravoir  depuis  470.  qui  cil  la  fin  du  règne  de  Thcodofc  le 
jeune  , julqu’à  qui  cil  la  dixiéme  année  de  l’Empire 
de  Maurice.  Il  mourut  environ  vers  éoo. 

S.  G rec  o 1 rs  li  Grand, 

LE  nom  de  ce  grand  Saint , de  ce  grand  Pape , de  de  cc 
grand  Do&eur  de  l'Eglite,eft  fi  connu  6c  fi  vencrable, 
qu'il  feroit  fuperflu  de  rapporter  icy  les  magnifiques  élo- 
ges que  l’Antiquité  luyadonnea  5 parce  qu’ils  ne  pour? 
roient  augmenter  la  revereneeque  tous  les  Catholiques 
ont  pourfes  écrits.  Il  fuffitdedire  envn  mot  qu'il paüc 
lans  contredit  dans  l’eftime des  plus  pieux  & de6  plus  fçar 
vans  hommes  de  l’Eglifc , non  kulcmcnt  à Rouie  , mais 

en 
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en  toutes  les  parties  de  la  Chrefticnté , pour  le  plus  faint  VI. 

& le  plus  fçavant  des  Papes  depuis  fàint  Pierre.  Il  fut  élcu  Sis  al 
en  s$o.  &quoy  qu’il  fuit  prdquc  tousjours  malade  delà 
goûte, il  a plus  agy  & plus  écrit  qu’aucun  de  fes  predecef- 
leurs  & de  fès  fuccelleurs  , tant  la  grâce  Apoftolique  forti- 
fioit  foncfprit  parmy  les  foiblcü'es  du  corps  & de  la  natu- 
re. On  a tiré  quelques  leçons  de  fes  Livres  , mais  en  petit 
nombre , parce  qu’il  parle  peu  fouvent  de  l’Euchariftie  , 
s’attachant  prefque  tousjours  à ce  qui  regarde  la  Morale, 
Chreftienne  , ou  la  difcipline  Eccleûaftique.  Quant  à ce 
qu’on  a rapporté  de  ce  Saint  dans  le  31.  Office:  Que  la 
pricre  qui  le  fait  fur  l’oblation  (qui  eft  ce  que  nous  appel* 

Ions  le  Canon  de  la  Melle  ) a efté  compofée  par  vn  Scho- 
laftique,  c’eftàdire,  par  vn  homme  habile  dans  lafciencd 
de  l’Eglife,  ( ce  nom  cftat  donne  par  les  Anciens,  aux  plu* 
illuftres  des  Pères)  cette  parole  de  S.  Grégoire  a fait  croi- 
re à quelques -vns,  que  l’Authcur  de  cette  priere  folcnelle, 
qüiétou  dans  l’vfage  public  de  l’Eglife  d’Occident , étois 
ou  voconc  , Evelque  d’Afrique  qui  vivoitau  V.fiecle,oa 
Mufée  Prcftre  de  Marfeille  qui  vivoit  auffi  au  meûne  fie* 
cle,  ayant  tous  deux  compote  des  Livres  touchant  la  cele* 
bration  des  Sacrcmens, au  rapport  de  Gcnnade  dans  fon 
Livre  des  Ecrivains  Ecclefiamques.  Si  cela  eftoit, il  auroit 
efté  compoféily  a plus  de  onze  cens  ans.  Mais  quoy  que 
ces  Autheurs  ayent  pû  travailler  fur  le  Canon  de  la  MelTe, 

& le  mettre  en  leftat  que  nous  l’avons  auiourd’huy, il  eft 
certain  que  long -temps  auparavant  il  y avoit  des  formu- 
laires de  cequi  Je  de  voit  dire  dans  le  Sacrifice.  Car  fans 
parier  de  la  Liturgie  de  S.  Bafile,qui  eftoit  receüc prefque 
par  toutl’Oriét,S.  Optât  Evefque  de  Mileve  en  Afrique, 
qui  vivoit  avant  S.  Auguftin,  parle d’vn  formulaire  gene* 
ral,  que  l’Eglife  Afriquaine  fuivoit  dans  la  célébration  de 
ce  myftere,  qui  devoit  être  encore  plus  ancié  que  le  fehif. 
mc  des  Donatiftes,  arrivé  des  le  commencement  du  qua- 
trième fieclc;  puis  qu’il  eftoit  commun  aux  Catholiques 
& aux  Donatiftes.  Et  ce  Saint  en  rapporte  vne  circôftan- 
ce  particulière  très  remarquable, qui  eft  que  celuy  qui  cc- 
lebroit , difoità  Dieu,  qu'il  Imj  offroit  teSscnfice  pour  TE - 
ghfe  tjut  eftott  unique  repnndue  dans  toute  U terre.  Nnm 

yuts  dubitet , ( ditee  Saint  en  fon  premier  Livre  ) -vos  tUud 
legttimum  m Sncramentorum  mjflerïo  fréter  ire  non  poffe  f 
Offerte  vos  Deo  diettu  pro  Ecclejid  <ju 4 vn*  eft,Ç$  in  tore  ter- 
rarwm  orbe  dtffufa.  Il  7 a mefinc  vne  preuve  confiderable 
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VI.  que  le  Canon  dont  nous  nous  fervôs , eft  plus  ancien  que 
S ieclb  le  cinquième  fiecle, qui  cft  que  l'Autheur  Latin  des  Que- 
ftionsdu  vieux&du  nouveau  Teftament(  qui  écrivoir, 
£u.ut.  ai n fi  qu’il  le  déclare  luy-méme dans  (à  Qucft.44.  environ 
500.  ans  depuis  la  prife  de  Ierufalcm, arrivée  40.  ans  feu- 
lement apres  la  mort  de  noftrc  Seigneur)  témoigne  qu’ô 
lifoit  encore  dans  le  Canon,  ainfi  qu’on  fait  aujourd’huy, 
fummus  Sacerdos  tuas  M elchsfedech  ; car  ayant  efté  héréti- 
que , & ayant  crû  que  le  Fils  de  Dieu  , qui  eft  la  fécondé 
Perfonne  de  la  Trinité,  eft  le  fouverain  Preftre  que 
Melchifedech  n’eftoit  pas  vn  homme,  mais  le  S.  Efprit 
mefme,qui  eft  la  troifiéme  Perfonne  de  cette  mefme  Tri- 
nité fainte,&  ainfi  eftoit  feulcmét  le  Preftre  duTres-hautj 
mais  non  pas  le  fouverain,  ce  qui  eftoit  propre  à Iesvs- 
CHRisx.ilrepréd  les  Evefqucs&les  Prcftres  Catholiques, 
de  ce  que  dans  l’oblation  du  Sacrifice, ils  appelloient  Mel- 
chifcdech  fouverain  Preftre. ChnftusVicarius  Parrù  cft 
Autiffes  ,£«?  fer  hoc  dicitur fummus  Sacerdos.  Stmihte*Ç$ 
S fin  tus  jdnftH*  ,quafi  Antiftes  Sacerdos  affellatu»  eft  excelfi 
Tieiynonfitmmtcs,  ftatt naftn  m oblattone  fraftsmunt.  Saint 
Grégoire  mourut  en  604.  le  n.  Mars',  & la  Mémoire  a 
efténonorée  des  Grecs  ,aufli-bicn  que  des  Latins. 

LIV.  Saint  Iean  svrnomme’  Cumaqve  , 

Abbé  du  Mont  S mat. 


LAvïs  de  ce  Saint  qui  a efté  tirée  depuis  peu,  tant  des 
premiers Hiftoriens  qui  l’ont  écrite, que  del’Hiftoire 
Grcque  & de  fes  écrits, & la  nouvelle  édition  de  fon  Echel- 
le fainte,  fait  voir  qu’il  a efte  révéré  par  les  Anciens, com- 
me vn  des  plus  éclairez  d’entre  les  Peres  , & des  plus  rem- 
plis de  l’Elprit  de  Dieu  pour  la  conduite  des  âmes,  & le  re- 
glement de  la  vie  religieufe.  Le  témoignage  qu’il  rend  à 
Japrefence  réelle  de  Iesvs-Christ  dans  l’Euchariftie,en 
marquant  qu’on  l'y  adore,  & qu’ainfilespenfécsdeblaf- 
phéme  que  les  ferviteurs  de  Dieu  (entent  quelquefois  s’é- 
lever dans  leur  efprit  durant  la  célébration  des  myfteres  , 
nepeuvent  venir  que  des  démons  , confirme  de  plus  en 
plus  lafoy  del’Eglife.  Il  apalfédans  la  folitude  de  Sinaï 
prés  der>o.  ans , n’en  ayant  pas  vécu  moins  de  8f.  Hf eft 
mort  vers  éoy.ou  606.  le  yo.de  Mars,  qui  eft  le  jour  oùlcs 
Grecs  & les  Latins  celebrent  fa  Feftc. 
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VI.' 

S . E v L o g E , Patriarche  d‘  Alexandrie.  Siecle 

SAiHT  Evloge  fut  éleii  Patriarche  d’Alexandrie  en  y8i.  LV. 

apres  la  mort  de  Iean.  Il  eftoit  lié  d'vne  étroite  amitié 
avec  faint  Grégoire  le  Grand  , qui  ayant  leü  vn  Livre  qu’il  r ib  *• 
avoit  compofe  contre  des  hérétiques  nommez  Agnoites, 
luy  manda  qu’il  avoit  admiré  p lufteurs  ebofes,  que  fa  do- 
ctrine eftoit  toute  conforme  à celle  des  Peres  Latins, com* 
me  venant  du  mefmc  Efprit  faint , qu’il  entendoit  en  (a 
perlbnne  la  voixde faint  Marc'  qui retentifloit  dans  tou- 
te l’Eglife  , & entroit  jufques  dans  le  San&uaire , & qu’il 
le  conlideroit  comme  vn  organe  de  Dieu, qui  faifoit  en- 
tendre la  vérité  dans  toute  la  terre.  Il  compofa  encore 
cinq  Livres  contre  les  Novatiens.  Photius  Patriarche  de 
Conftantinople  en  a fait  vn  long  extrait , & c’eft  de  là 

gu’onatirc  ce  que  l’on  rapporte  de  ce  Saint  dans  cétOf- 
cc.  Il  mourut  le  ij.  de  Septembre  608. 

Leonce  , Scholitjhqttc de  Conftantinofle.  LVI. 

LEonce  Advocatde  Conftantinople  ( car  c’eft  ce  que 
lignifie  le  titre  qu’on  luy  a donné  de  Scholaftique  ) & 
depuis  Solitaire  dans  lanouvelle  Laure  de  S.Sabaaans  la 
Paleftine  , a écrit  des  Seéles  des  hérétiques,  & du  Concile 
de  Chalccdoine  en  dix  Chapitres  qu’il  appelle  Allions. 

£t  comme  dans  l’ACtion  y.  il  fait  la  lifte  des  Evefques  d'A- 
lexandrie^ la  continue  jufqu’à  S.  Euloge,qui  a fleury 
dans  l’Eglifedepuis  ySi.  jufqu’en  608.  Il  faut  que  cét  Au- 
theur  ait  écrit  vers  la  fin  du  tf.fiecle,  & avant  <<08.  puifque 
S.  Eulogeeftant  mort  cette  mefme  année,  s’il  avoit  écrit 
depuis,  il  auroit  parlé  de  fon  fucccfléur.  Ses  ouvrages  ont 
cfté  recueillis  dans  la  Bibliothèque  des  Peres,To.6.part.r. 


VIL  SIECLE. 

Depuis  600.  jufques  à 700. 

Saint  Théodore  Siceote,  Abbé,  depu*  LYII. 
E'vefcjne  d‘  Anajlajiofle. 

SAint  Théodore  originaire  d’vne  petite  ville  de  Ga- 
latie  nommée  Siceon , non  loing  d’Anaftafiople  , naf- 
quu  fous  l’Empire  de  Iuftimen,  qui  mourut  en  yéf.Etde- 
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V 1 1.  puis  ayant  embràfic  ia  vie  folitaire,&  gouvernant  des  Re- 
Siscli  ligieux  en  fon  pais, parut  éminent  en  iàinteté  8c  en  mira- 
cles , dés  le  temps  du  tres-pieux  Empereur  Tibere,  qui 
commença  de  régner  fcul  en  ^78. Etayant  cfté  éleii  Evcf- 
qued’Anaftafiople,  il  y agit  en  Apoftrc  parles  merveilles 
prodigieufes  qu'il  y fit.  Ce  qu’il  continua  de  faire  depuis  à 
Conftantinople,  où  l'Empereur  Maurice  & le  Patriarche 
Cyriaquc  l’avoient  prié  de  venir,  & où  il  guérit  de  la  lèpre 
vn  fils  de  ce  Prince. 11  y retourna  encore  vnefois  à la  prie, 
le  du  pieux  Patriarche  Thomas,  à qui  il  découvrit  des  fe- 
crcts  du  Ciel  par  efprit  de  Prophétie,  & obtint  vneprom- 
pte  8c  heu  roule  mort. Il  parla  laintement  & genereulêmet 
aux  Grands  du  monde  , a vn  Proconful  violent , 8c  à Pho- 
cas  injufte  Empereur.  Et  apres  avoir  quitte  fon  Evefché 
par  la  mefme  humilité,  qui  l’avoit  porté  à s’enfuir , depuis 
meûnequ’ilavoiteftéfait  Evefquc,  il  mourut  retiré  dans 
fa  Cellule  la  troifiéme  année  de  l’Empire  d’Hcracle,  qui 
punit  Phocas  ; & ainfi  quitta  ce  monde  en  61).  Hcracle 
ayant  commencé  de  regner  en  610. 

LVIlt.  Saint  Sophrone,  Patriarche delerufalem. 

CE  Saint  Evefque eftoit  de  Damas  en  Syrie  ,& Soli- 
taire.lia  eflé  T vn  des  plus  fçavans  &des  plus  illuftres 
défenfeurs  de  la  foy  Catholique  contre  l’herclie  des  Mo- 
nothelites  , qui  ne  rcconnoilloicnt  qu’vnc  feule  volonté 
en  Issys-Christ.  Il  compofa  la  vie  admirable  de  Sainte 
Marie  Egyptienne, qui  fut  produite  pour  le  culte  des  fain- 
tes  Images  dans  le  VII.  Concile  general  tenu  à Nicée  eu 
787.  Et"  S.  lean  deDamas  la  cite  encore  ,aufü-bien  que 
■4%.  4.  d’autres  Autheurs.  Il  fut  depuis  éleii  Patriarche  de  Icrufa- 
Dtmtfi  iem  en  & mourut  en  6)6.  le  11.  de  Mars  , Jaillant  vnc 
YmaH  * afflidion  extraordinaire  de  la  mort  à toute  l’Eglifê  Ca- 
nitov.  tholique.parcc  que  luy  feul,  comme  dit  le  Cardinal  Baro- 

nius,s’clloitélevécontre  cette  herefie ,&  l'avoir  gêner eu- 
fement  combattue  par  fes  vives  exhortations  & par  fes  c- 
crits.  Magno  tenta  Ecclejia  Carholtca  damna  Sofhronttt*  tji- 
•vere  déf  it , cjUt  aduerftt*  M onàthehta*  faites  battent**  tnfttr- 
rextffci , a<  jcrtftu  âitttfque  freinte  deeertaffet. 

LIX.  S.  Isidore,  Archeuefjme  de  Séville. 

SAint  Isidore  Archevefquedc  Seville,a  elle  1a  pli» 
grande  lumière  del'Eglife  d’Efpagnc  , & les  Peresaf- 
jtmblci  dans  le  huitième  Concile  de  Tolcde  tenu  in  ce 
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mefme  fiecle,fçavoir  en  j.ajoûtcnr  aux  authoritez de  S. 
Auguftm&  de  S.  Grégoire  Pape,  celle  de  ce  grand  Euef- 
que  qu’ils  appellent  i excellent  Do&cur de  leur  fie  de  j le 

nouvel  ornement  de  T Eglsfe  Carholsque  ; qu  tl  eflonle  dernier 
des  Perts  four  le  temfs  ; mats  qu'il  n eftoit  f u te  dernier 
four  la  doélrtne  » Qf  que  ce  qui  farosjfbst  encore  f lus  admira- 
b le , eftoit  qu  tl  avait  efté  trts-àmtnent  en  fctence  ,quoy  que 
Dieu  f euft fait  natftre  dans  la  fin  des  fiée  les.  11  tue  durant 
prés  de  40.  ans  l’oracle  de  toute  l’Eglife  d' Efpagnc  de- 

puis f 97.  oufy8.iufqu'en  6\6,  qui  fut  l’année  de  fa  mort  , 
lcqueüe  arriva  le  14.  4’ Avril. 

Saint  Eloy,  Eve/que  de  üijon. 

SAint  Eioy  eftant illuftre en  fainteté , fut  éleii E- 
vefquedcNoyonen  6+6.  Sa  pieté  toute  Apollolique 
l’ayant  porté  à travaillera  la converlion  des  Flamans  , il 
en  a eftéappellé  l’Apoftre  de  Flandre.  On  voit  par  fa  vie 
écrite  par  S.  Oüen  Archevefque  de  Rouen,  qu’il  eftoit  ad- 
miré des  Evefques  , des  Rois  &c  des  Reines;  8c  par  fes  Ho- 
milies  recueillies  dans  la  Bibliothèque  des  Peres,  qu’il  a 
con  1er vc  avec  vne  pureté  irréprochable  la  Tradition  Ec- 
cle/iaftique.  Il  mourut  le  1.  Décembre  66f.  comme  l’é- 
crit Sigcbert  en  fa  Chronique. 

Les  Conciles  d’ Espagne. 

LE  premier  dont  on  a tiré  vn  Canon,  eft  le  fecôd  Con- 
cile de  Brague , où  Martin  , Grec  de  Nation  , qui  en 
eftoit  l’Archevefque , & l’ancien  Primat  de  toute  1 Elpa- 
gne  , rcnouYella  plufieurs  excellens  Canons  des  Orien- 
taux , parce  qu’il  aimoit  l’Eglife  Grcquc  & Orientale 
comme  famere.Ilfut  tenu  en l’ere  éto.c’eftà  direen  tfq. 

Le  fécond  eft  le  troifiéme  de  Tolede,  tenu  eft  y tÿ.  Le  fé- 
cond Canon  de  ce  Concile  eft  remarq  uable , en  ce  qu’il 
ordonne  que  le  Symbole  du  premier  Concile  general  te- 
nu à Conftantinople , fera  recité  dans  la  Méfié  apréj  l’E- 
vangile dans  toutes  les  Eglifes  d’Efpagne  & de  Galice , fé- 
lon la  couftumc  des  Eglifes  d’Orient:  il  ne  dit  pas  félon  la 
couftume  de  l’Eglife  de  Rome;  les  Romains  ne  Payant  dit 
à la  Mcffe  , que  plus  de  4.0U  foo.  ans  deppis.  Car  ce  que 
Ruffin  écrit  , que  félon  l’ancienne  coulrume  de  l’EgUle 
Romaine , les  Catcchumencsiecitoicnt  publiquement  le 
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Symbole  avant  que  de  recevoir  le  Baptelme,ne  regarde 
pas  la  recitation  au  Symbole  dans  la  Melle.  Il  paroift  en- 
core par  faint  Augultin  , que  de  fon  temps  on  ne  le  fai- 
foit  réciter  qu’aux  Catechumenes  , félon  l'ordre  general 
detoutesles  Eglifes  du  monde:  mais  qu’on  ne  le  recitoit 
point  dans  le  Sacrifice.  Cétvfage  a commencé  par  les  E- 
glifes  Grequcs  & Orientales , & s’eft  répandu  depuis  par 
la  fucceffion  des  Siècles  dans  l’Occident.  Les  Eglifes  de 
France  & d’Allemagne  ont  commencé  à le  reciter  au  9. 
fiecleenfuitedel’hereficde  Félix  & d’Elipande  Evefques 
d’Efpagne  , touchant  ladivinité  du  Fils  de  Dieu.  L’Eglifc. 
Romaine  ne  le  recitoit  point  alor9(^y  plus  de  deux  cens 
ans  depuis , car  il  n’y  en  arien  dans  l’ordre  Romain  , & 
dans  les  Offices  Ecclefiaftiques  d’Amalaire , de  Raban  , & 
autres  félon  l’vfagc  de  Rome.  Et  nous  apprenons  de  Ber- 
non  Abbé  d’Augie , que  le  Pape  Benoift  VIII.  fut  le  pre- 
mier, qui  à l’inftancc  du  S.  Empereur  Henry  II. commen- 
ça à le  faire  reciter  à Rome  au  commencement  de  l’on- 
zième ficelé  en  1014. 

Le  $.  cft  le  Xi.  Concile  provincial  de  Tolede,  la  ville 
Royale  & capitale  de  toute  l’Efpagne , fous  le  régné  du  re- 
ligieux Prince  VVembanenl’ere  71}.  c’eftà  dire,  en  67;. 

Le  4.  cft  le  III.  Concile  de  Braguc  , tenu  en  la  mefme 
année  675.  Ces  Conciles  font  des  plus  célébrés  de  ce 
Royaume,  & ils  contiennent  des  reglemcns  très  nota- 
bles pour  iadifeipline  del’Eglife , dont  la  rcvcrence  deiie 
autres-faint  Sacrement  de  l’Autel  , a toujours  efté  vne 
des  plus  confiderables  parties.  Et  c’eft  ce  qui  paroift  parti- 
ctilicrement  par  les  Canons  qu’on  en  a rapportez  dans 
l’Office  XXXII. 


tXII.  EvsTRATBj  Preflre  de  Cenfidntmofle. 

» 

CEt  Autheur  compofa  vn  Traitté  intitulé  des  âmes  des 
morts , dont  Photius  Patriarche  de  Conftantinople, 
a fait  vn  extrait,  qui  contient  ce  qu’on  a rapporté  dans 
cét  C^ffice , touchant  les  prières  pour  les  morts , qu’il  té- 
moigne avoir  efté  dans  l'vfagc  general  de  toute  l’Eglife  j 
& il  marque  en  particulier  qu’on  ne  cclebroit  pas  le  faint 
Sacrifice  de  la  Melfe  pour  les  âmes  des  fideles  au  bout  de 
trois  jours  feulement, & de  neuf  jours  ; mars  auiliaubout 
de  quarante.  Pour  le  premier  dont  il  parle  , fçavoir  au 
bout  de  trois  jours , nous  en  voyons  vn  palfage  rcmar- 
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quabîe  dans  la  lettre  qu’Evode  Evefque  ü'Vzale  écrivit  à VII.' 
S.  Auguilin  ,où  rapportantla  mort  d'vn  jeune  homme  Siecie 
qui  craignoit  fort  Dieu,  il  dit:  f.xequta*  prabuimm  fatia  . 

honorubiies  dtgn.ts  tant*  ammx.  K uni  per  rrtduum  hynt-  jtùmjt 
nu  Deum  colltudavimus  fuper  fepulch  rum  tpf‘t*s,f$  fedem- 
fttonu  j.tcrament*  tertio  die  tbtuhmm . Nous  le  voyons 
encore  dans  S.  Ambroilè  , qui  non  feulement  parle  du 
troifiémc  jour,  mais  encore  du  7.  du  )o.&  du  40.  C’eft 
aux  funérailles  de  l’Empereur  Theodofe,  pour  lequel  iL 
offrit  (blemnellcment  le  faint  Sacrifice  de  la  Méfie  le  4o. 
iour  de  famort , en  prefence  de  l’Empereur  Honoré  fils  de 
ce  Prince,  comme  on  peut  voir  dans  l’Qflice  1$.  leçon  4. 

Alt],  dit-il  terttum  diem  , trsgefimum  , ah)  fepttmim , 

quadragefmum  obfervare  confue-vorunr  ,(<t Ion  les  ancien-  . 

nés  éditions.  Pallade  parle  au  40.  jour  dans  fon  Hiiloire.  fij  impt- 
Lanliaqueauch.  de  S.  Euîoge  , rapportant  la  coutume  d e «' 
l’Egypte.  Mais  il  paroift  par  cét  Euilrate  Preftre  de  Con- 
ftantinople,  que  le  9.  eiloit  au  (li  en  viage  dans  l’Orient. 

Cela  fe  voit  encore  dans  les  Conftiturions  Apoftoliqucs, 
oùileft  dit  qucl’on  facrifierapour  les  morts  le  }.  le  9.8c 
le  40.  jour.  Iullinicn  marque  aufli  le  9.  jour  dans  là  No- 
velle  ijj.c.  5.  Aurcltcon  ne  fçait  pointen  quel  temps  a 
vécu  pét  Euilrate , & fi  ç’aefté  au  7.  ou  au  8.  fiecle. 


VIII.  SIECLE. 

VIII. 
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Depuis  700.  iufqucs  à 80a. 
S.  Anasxas  e , E’uefque  de  Kicée. 

LXIII 

t 

CE  Prélat  a vécu  au  huitième  fiecle , apres  le  Concile 
tenu  en  707.  félon  Theophane  Hiftoricn  Grec  , clans 
le  Palais  Impérial  de  Conftantinoplc  appellé  T rulle , puis 
qu’il  cite  ce  Concile  dans  fonLivre  intitulé, Réponfesa  des 
que  fiions  fur  di-verf es  matières  Ecclefiajhques  , corupofc  de 
plufteurs  paflages  des  Pcres  , &entr’autres  delâint  Iean 
Climaque.  Ce  qui  montre  que  cét  ouvrage  ne  peut  élire 
attribué,  à faint  Anaftafe  Sinaite  Patriarche  d'Antioche* 
puis  que  ce  grand  Prélat  eiloit  mort  dés  fc)8.ou  y^^.avanc 
queS.  Iean  Climaque  euft  écrit.  Et  il  y a Uende  juger  pat 
lameûnc  rarlon  que  l’Homilie  intitulée  : Ve  fiera  Jfnaxi, 

Vi  m iiij 
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VIII.  £ÿ  de  non  jnd/cnndo  , publiée  au  ficelé  pafle  fous  le  nom 
Siecli  d’Anaftafe  Sinaïte  peut  cftre encore d’ Anaftafc de Niccc • 
parce  qu’il  y cite  plufieurs  lignes  touchant  les  jugemens 
téméraires, lefquelles ont  cité  copiées  de  fâint  Iean  Cli- 
maque.  C’eft  de  cette  Homilie  qu’on  a tiré  ce  qu’on  a in- 
féré dans  cét  Office. 


LXIV.  S.  Germain  , Pntrjnrcht  de  Conftantinofle. 

^Aint  Germain  eftant  Archevefque  de  Cyfique,&re- 
Oluifant  enfainteté  & en  do&rine  entre  les  Prélats  de 
l’Orient,  futéleüpar  l’éminence  de  là  réputation, Patriar- 
che de  Conftantinople  en  7if . en  la  place  de  Iean  qui  en 
fut  chafTé  comme  hérétique.  Il  défendit  en  7^0.  avecvne 
generofité  Epifcopalc  la  doéhine  & la  T radition  des  Peres 
touchant  les  faintes  Images , contre  l’Empereur  Leon 
Ifaurique , & fe  démit  de  fon  Archevefché  , eftant  âgé  de 
prés  de  cent  ans, comme  il  eft  juftifié  par  vne  lettre  du  Pa- 
pe Grégoire  II . qui  fut  leüe  dans  le  7 . Concile  general  te- 
nu à Nicée  pour  la  vénération  des  Images.  Il  mourut  le 
ta.  de  May  751. 

S.  Bide,  Preftre  Beneebfrtn. 

Ç'Aint  Bede,  dit  le  Vénérable,  Preftre  , & félon  la  plus 
O commune  opinion  Benediélin  , l’ornement  de  l’Eglife 
d’Angleterre,  nafquit  en  670. fut  fait  Preftreen  701. étant 
âgé  de  trente  ans,  & parut  déflors  comme  le  plus  f^avant 
Théologien  de  l’Eglife  d’Occident.  Il  compofa  l'Hiftoirc 
Ecclefiaftique  d’Angleterre  en  716  & ne  l’acheva  qu’en 
7ji.  eftant  âgé  de  79.  ans  .comme  il  ditluy-mefme.Saint 
Bonifàce  premier  Archevefque  de  Maïencc,Apoftre  d’Al- 
lemagne recherchoitfes  ouvrages  .comme  ceux  d*vn  Pc- 
redef’Eglifc  , & ayant  parlé  de  luy , comme  eftant  déjà 
mort , il  eft  clair  que  Baronius  s’eft  trompé  , lors  qu’il  a 
creüque  faint  Bcae  avoit  vécu  lof.  ans,  puis  quelaint 
Bonifàce  qui  a furvécu  Bede,  a fouffert  le  martyre  dés  7f +. 
AuffiSigeDert  marque  la  mort  de  Bede  dés  751.  lors  qu’il 
n’eftoit  âgé  que  de  f?.ans,  & d’autres  en  7 jy.lc  i6.de  May, 
ce  qui  paroift  plus  véritable. 

LXVI,  S.  IeAN  ds  Damas  , Preftre  £*?  Religieux. 

SAint  Iean  de  Damas  en  Syrie  Religieux  & Preftre,' 
éclairoit  l'Orient  par  fa  lâintcté  & par  fa  doétrmc  au 
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mefmetemps  que  S. Bedc  l'Occident.  Il  défendit  genç- 
reufement  la  foy  & la  Tradition  de  l’Eglifc , touchant  les 
Images  contre  l'Empereur  Leon  Ifaunquedés  717.  & de- 
puis en  7 f 4.  contre  l’ Empereur  Contlantm  Copronyme, 
qui  dans  vn  Conciliabule  d’Evefques  complices  de  fon 
herefie,  dit  anathème  à trois  Saints  , à faim  Germain  Pa- 
triarchcde  Conftantinople,  morren  751.  à faint  George 
natif  de  1 Ifle  de  Chypre,  & Archevefquc  d’Antioche  de 
Pifidie,&  à faint  Iean  de  Damas,  qu’ils  appelloient  Man- 
zur  & Sarrazin.  C’eiloient  les  trois  détenteurs  delaTra- 
dition  Aportolique.  Lcdernier  vivoit  encore  en  7^4.  8c 
mourut  environ  760. 

Ambroise  Avsbert ^Tre/lre  Benedifttn. 

, s* 

CE  t Autheur  eftoit  François , né  en  Provence,  Reli- 
gieux Benedi&in  & Prrftre, comme  il  leditluy-nief- 
mcà  la  fin  defes  Commentaires  fur  l’Apocalypfe.  11  pa- 
roiftavoircfté  fort  inftruitdeladoéfrinedes  Peres,dont 
ildéclare  qu’il  a fuivy  la  Tradition  & les  fentimens.  Tri- 
théme&lc  Cardinal  Bellarmin  ont  écrit  qu’il  a compofé 
fes  Livres  en  890.  Mais  ils  fe  font  trompez  de  plusd’vn 
lîecle  : & il  paroift  que  ny  l'vn  ny  l’autre  11'ont  pas  lcii  cc 
qu’il  dit  luy-mefme  dans  les  dernières  lignes  de  les  Com- 
mentaires: §}»‘sl  a fut  cÿ  achevé  cét  ottvraçe  da  temps  d» 
Pape  H au! , (f  de DrdterKoj  d s 1 embardt.  Ôrle  Pape  Paul 
I.futaffisfur  la  chairede faint  Pierre  en  717. ou  7jC,  au- 
quel temps  Didier  Roy  des  Lombards  commença  de  rc- 

Sner  en  Italie  ; comme  Sigebertle  dit  parlant  de  l’vn  & 
el’autre  dans  le mefme article.  Paul  mourut  en  767.  Il 
faut  donc  par  confequent  qu’Aufbert  ait  achevé  , comme 
il  dit  , fes  Commentaires  avant  cette  année  où  mourut 
Paul,  Sc où  vivoit  Didier  , qu4kic  mourut  que  fix  ans  de- 
puis, fçavoir  en  775.  ainfi  cét  Autheur  a fleury  au  8.  ficelé 
dés  760.  & non  pas  fur  la  fin  du  9.  en  890.  comme  on  a 
crùjufqucs  à prefent  furlafoy  de  Trithéme&  de  Bellar- 
min. Apres  qu’il  eût  achevé  fes  dix  Livres,  il  les  dédia  au 
Pape  Eftienne, fçavoir  Eftienne III.  qui  fut  éleü  en  768. 
& il  le  fit,  parce  que  quelques  perfonnes  en  vieufês  l’avoiéc 
voulu  empefeher  de  publier  ;fon  ouvrage,  & s’eftoienc 
addreffées  au  Pape  pour  ce  fujet.  Mais  le  Pape  l’avoit  ex- 
horté au  contraire  a le  publier,  en  luy  mandant  ces mef- 
mes  mots.  Lahora  Jicut  cep  r/h..  En  faute  dequoy  il  luy 
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VIII.  en  demande  l’approbation  , & ajoute  vne  chofe  fingulic- 
Siecle  rc&  remarquable;  qu’il  eiloit  lejpremicr  Efcrivain  qui 
la  luy  cufl  demandée , la  liberté  décrire  en  fuivant  les  Pe- 
res  de  l’Eglife  eflant  publique  & commune , & luy~mef- 
mc,  comme  il  dit,  ne  prétendant  pas  lablcflerpar  cette 
libre  , volontaire  & humble  fourmilion.  Sed  non  tdeo  , 
dit-il , liber  tas  fuccubutt , <jutd  hum  titra*  Jemettffitm  libé- 
ré proflravit. 


txviii 


Elie,  Archevefque  de  Crete. 

EL  i e Archevefqoc  de  Crete  ou  Candie  tres-fçavant  Sc 
très  - Catholique  , a fait  d’cxccllens  Commentaires 
Grecs  fur  S.  Grégoire  de  Nazianze , & fur  S.  Iean  Cüma- 
quc.  Ces  premiers  furent  traduits  en  Latin  vers  la  fin  du 
dernier  fieele  par  le  fçavant  Abbé  de  Billy , & imprimez, 
avec  S.  Grégoire.  C’cftde  ceux-là  qu’a  eflé  tirée  la  leçon 
qu’on  ainferée  dans cét Office , &dontnous  avons  déjà 
parlé  fur  le  fujet  de  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Il  ficurifioit 
dans  T Egîifc  Grequc  fur  la  fin  du  g.  fieele  , ayant  afïïflé  au 
7. Concile  general  quiell  le  z.de  Nicée,  tenu  en  787.  pour 
confervcr  & affermir  le  culte  des  Images  que  les  héréti- 
ques vouloicnt  détruire. 


lxix.  Le  sep  tii'ue  Concile  general 
* tenu  à N tcèe  de  Birhjnie  en  7/7, 

APres  que  l’Empereur  Conflantin  furnommé  Co- 
pronyme,  qui  commença  à regner  en  74i,eutpro- 
tegé  l'herefie  des  Iconomaques  ou  ennemis  des  Images* 
laquelle  fon  pere  Leon  Ifauriquc  avoir  embralfée  -,  & que 
Leon  fonfils  qui  luy  fucccda  en  77  y.  & mourut  en  780.fi: 
fut  rendu  heritier  de  fon  err^ir  ,&y  eutajouflé  vn  facri- 
lege  dont  Dieu  lepunit  ; Conflantin  ds  de  ce  dernier 
jeune  Prince  gouverné  par  fajmere  Irene  PrinccfTe  tres- 
Catholique  , contribua  au  rétabliflement  du  culte  des 
Images, qui  fe  fit  par  la  pieté  deTarafe , très -fàint  Patriar- 
che de  Conflantinoplc.&l’authorité  du  7.  Concile  gene- 
ral tenu  en  Bithynicl’an  787.  Mais  parce  que  les  Icono- 
maques avoient  appellé  l’Euchariflic  , Image,  d’ vne  ma- 
nière choquante  ,Scqui  pouvoit  porter  à croire  que  c’é- 
toit  vne  Image  vuide  de  vérité  , quoy  que  leur  fcns  fuft 
en  effet  Catholique  -t  on  fe  crût  obligé  de  reprendre  cette 
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expreffion  dans  le  Concile, & vndeceux  quiy  affiftoient,  VIII. 
déclara  que  le  Sacrifice  non  fauglant  , n’eft  pas  l’image  Sxscti 
du  corps  de  Iesvs-Christ  ; mais  Ton  propre  corps  & Ton 
propre  fangrejettantainfi  le  mot  d'image  furie  fujet  de 
l’Euchariftie , à eau  le  du  fens  populaire  , félon  lequel  le 
mot  d’image  exclut  la  vérité  , quoy  qu’il  ne  l'exclue  nul- 
lement , fuivant  fa  lignification  naturelle.  Et  c’eft  pour- 
quoy  les  fçavans  ne  demeurent  pas  d’accord  du  point  de 
fait  fuppolédans  ce  Concile,  qui  cil  que  les  anciens  Pères 
n’ayent  jamais  appellé  les  Symboles  Euchariftiqucs  ima- 
ges, après  la  confecration  ; ce  qui  toutefois  n’affoiblit  en 
rien  ionauthorité  touchant  le  droit. 

Lï  B.  Alcvin,  Diacre  Abbé.  L X X. 

ALcvin  Diacre  & Abbé  en  Angleterre  ayant  été  man- 
dé en  79$.  par  Charlemagne,  il  l’inftruifit  dans  les 
lettres  laintes,  & défendit  la  foy  del’EgUfe  contre  l'herefie 
de  Félix  &c  d’Elipante  Evcfques  en  Efpagne.  Le  P.  Chifflet 
ayant  donné  depuis  peu  vn  Livre  divifé  en  quatre  parties, 
qui  portoit  pour  titre  dans  le  manufcrit  : La  Cenfefito* 

A'  Alcittn,  on  en  a tiré  trois  leçons  fort  édifiantes.  Ce  n’eft 
pas  qu’on  n’ait  veli  plufieurs  difficulté!  de  Critique  tou- 
chant cét  ouvrage.  Les  deux  premières  parties  font  fort 
belles  & fort  pieufes  ; mais  il  y a beaucoup  de  chofes  qui 
font prifes d’autres  ouvrages  d’Alcuin, fur  toutdediver- 
fes  oraifons . La  $.  partie  neparoift  pas  eftre  vne  fuitte  de 
ces  deux  premières  : car  il  y a beaucoup  d’endroits  qui  en 
font  copiez  mot  à mot;  cequ’il  n’ya  point  d’apparence, 
qu’vn  Autheur , quel  qu’il  puiflè  eftre,  ait  fait  dâs  le  même 
ouvrage.  De  plus  ellceft  prefque  toute  prifede  la  Confef- 
fion  de  foy  de  Pelage  & du  Livre  des  Dogmes  Ecclcfiafti- 
quesj  en  forte  neanmoins  que  les  exprerfions  Pelagiennes 
ou  Semipelagicnnes  de  ces  Livres  y font  d'ordinaire  cor- 
rigées.Il  y aaufli  des  endroits  qui  n’ont  point  de  fuite  rai- 
fonnable,&  fur  tout  ce  qu’on  a mis  à la  fin  pour  la  joindre 
avec  la  4.  femble  eftre  adioufté.  La  4.  partie  en  ce  qu’elle 
contient  de  l’Euchariftic,  eft  parfaitement  belle  ; mais  el- 
le finit  fans  doute  au  9.  Chapitre;  toutee  qui  fuitdepuis  le 
10.  n’eftantqu’vncrapfodicdcdiverfes  oraifons.  Lcftile 
decettederniercpartie,aufli'bic  que  des  i.  premières , eft 
aflez  scblable  à celuy  d’Alcuin,  qui  n’eft  pas  toûjours  trop 
pur  & trop  correft,  mais  qui  eft  fort  & animé.  On  y lit  ces 
quatre  mots;  Caratabm\ Jangutt  potw, qui  fc  trouvét  aull» 
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dans  laprofedu  S.  Sacrement  faite  par  S/Thomas  : mais 
la  fuitte  naturelle  defon  difeours , le  portoit  tellement  à 
s’en  fervir  dans  cet  ordre, qu’on  n’en  doit  nullement  con- 
clure quecét  ouvrage  aiteftéfàit  depuis  S.  Thomas.  Le 
ftilen’ariendefemblableàceluydcsScholaftiques,  & il  y 
amefmedcs  expreflions  dont  on  nefeferoit  point  fervy 
depuis  l’herefie  de  Bercnger,  corne  quand  il  di  t : Tanta  tfi 
-otrttu  hujut facrtfict]  , vt  foltt  ] u Jlt<  fcccator/b us  , il  femble 

3u'il  faille,  non  fcccatortb  tu ,quoy  qu’on  ne  l’ait  pas  châgé 
ans  la  verfion)  fitnguit fit,  Çj  cor  f Ht  Chrifit.  Car  il  eft  cer- 
tain que  les  Scholaftiques  qui  ont  efté  plus  fcrupule  tx 
dans  les  termes,  après  la  naiflance  des  herefîes  contre  ce 
myftere , auraient  évité,  cette  expreffion;  quoy  que  dans 
cét  Autheur  elle  ne  fafle  aucun  préjudice  à la  foy  Catholi- 
que. Car  il  veut  dire  feulement  que  le  corps  & le  fang  de 
Iesvs-Christ  neproduifent  l’effet  qui  leur  eft  propre, 
qui  eft  de  vivifier  & de  nourrir  l’ame,  que  dans  les  juftes. 
De  forte  que  quoy  qu’il  foit  réellement  dans  les  méchâs, 
11  n’y  eft  point  neanmoins  comme  cette  viande  divine,qui 
donne  la  vie  à ceux  qui  la  mangent.  Il  y a auffi  dans  cette 
quatrième  partie  quelques  lieux  qui  fè  trouver  dans  le  Li- 
vre dtdtuinu  offiait,  attribué  à Alcuin  : mais  quand  il  fe- 
roit  confiant  que  ce  Livre  ne  feroit  pas  de  luy  ,1’Autheur 
les  pourroitavoirprisdeceluy-cy.  Après  tout,  il  eft  diffi- 
cile de  rien  décider  abfolumenr  touchant  cette  confeffion 
d’Alcuin,  jafqucs  à ce  qu’on  ait  trouvé  d’autres  manus- 
crits, qui  débrouilleront  peut-eftre,  ce  qui  peut  avoir  été 
brouillé  dans  celuy  du  P. Chifflet. Alcuin  mourut  en  Fran- 
ce lci^.  May  8o4.avec  vne  telle  réputation  de  pieté,  que 
les  anciens  Authcurs  l’appellent  bien-heureux  fiefaint. 


IX.  SIECLE. 

Depuis  8oo.jufquesà  900. 

Li  B.TuiODun,  Eve/jne  d’Orléans. 

LE  B.  Theodulfe  Evefque  d’Orléans,  eft  qualifié  par 
vn  Autheur  de  fon  temps,  vn  des  plus  fijavans  homes 
qui  fuft  alors;  vn  autre  du  dernier  fiecle  l’appelle  Saint, 
& Poflevin  témoigne  qu’il  eftoitilluftr:  en  (aintetc&en 
miracles.  Il  eftoit  Evclque  dés  79).  ayant  le  Concile  de 
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Francfort  tenu  en  794.  Ce  qu’on  a produit  de  luy  dans  I X.' 
cét  Office,  a elle  pris  d’vne  lettre  paftorale  qu’il  écrivoit à S iecl§ 
lès  Curez  vers  77^.  que  le  Cardinal  fiaronius  a tirée  le 
premier  de  la  Bibliothèque  du  Vatican, & a rapportée  tout 
au  long  dans  lès  Annales,  l’eftimant  très -excellente, com- 
me elle  l’ell en  effet. Mais  ils’eft  trompé  pour  la  Chrono- 
logie, l’ayant  rapportée  à l’année  8}f.  au  lieu  que  ce  laint 
Evefquc  l’a  publiée  peu  après  fon  Epifcopat , voulant  re- 
former fon  Diocefe.  L’Empereur  Charlemagne  le  choifit 
en  811.  pour  ligner  l’aûe  deladiftribution  qu’il  fit  defes 
trefors  & de  fon  argent}  & l’Empereur  Louis  leJDebon- 
naireen  616.  pour  aller  recevoir  le  Pape  Eftienn nV.  qui 
le  vint  courôner  Empereur  à Rheims.  Il  mourut  vers  8tr. 

Ionas  qui  luy  fucceda  en  l’Evefché  d’Orléans  , ayant  efté 
envoyé  par  ce  meûne  Empereur  en  Ambaflade  vers  le  Pa- 
pe Eugeneen  814.  après  le  Concile  de  Paris.  Ce  quimon- 
treque  Baronius  s’eft  fort  trompé  après  Sigebert , dans  le 
temps  de  la  vie  & de  la  mort  de  ce  laint  Evefque. 

Chrestibn  Drvthmàr,  Preftre  ixxit. 

Benedtàhm. 

CHrkstien  Druthmar  Prellre&Religieux  BenediCtin, 
de  l'Abbaïe  de  Corbic,ctoit  fort  fçavant  & fort  éclairé 
dans  l'explication  des  Efcritures.  Il  compofa  à la  priere 
des  Religieux  de  l’Abbaïe  d’Effaples  vn  Commentaire  fur 
faint  Matthieu  , oùil  a foùtenu  la  vérité  de  la  prcfencc  de 
Iesvs-CHRisrdans  l’Euchanftie,&  laTranirubilâuation} 
non  lèlon  la  première  édition  qui  en  fut  faite  en  if}o.  par 
vn  Luthérien  d’Allemagne  qui  l’avoir  corrompu  & falüfié 
en  quelques  endroits  ; mais  félon  la  correction  qu’en  fit 
depuis  Sixte  de  Sienne,  fçavant  Dominiquain,  fur  vn  an-  Sixt. 
cien  manuferit  des  Cordeliers  à Lyon,  ainfi  qu*il  ledit 
luy-mefme.  Ces  Commentaires  ont  efté  recueillis  dans  la  .j* 
Bibliothèque  des  Peres , & font  dignes  d’eftre  leüs.  On  anHo r. 
fçait  feulement  que  cét  Autheura  vécu  au  neuvième  fie-  n*. 
clé}  mais  non  en  quel  temps  precifémcnt. 

S.  Pascasb  Ratbsrt  , Atié  de  Ceriie.  lxxiii. 

CE  Saint  Abbé  éclatoit  par  fâ  fcience  du  temps  de 
Louïs  le  Débonnaire , Sc  de  Charles  le  Chauve.  Il 
écrivit  fon  Livre  de  b vérité  du  corps  de  du  fang  du  Sci- 
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IX.  gneuren  818.  LecelebreAbbé  Durand  qui  a écrit  de l’Eu- 
Siècle  chariftie  contre  Berenger  il  y apres  de  600.  ans, l’appelle 
di'umi  Sacrament t ferutatorem  diligentifimum  , dtjcujjô- 
remejue  Cathohcum.  En  effet  cét  Autneur  eft  li  plein  de  paf- 
figes  pour  la  réelle  prcfcnce  du  corps  de  Iesvs-Christ 
dans  l’Euchariftie,  que  la  multitude  mefme  en  rendant 
le  choix  difficile , nous  nous  fommes  contentez  d’en  tirer 
deux  leçons  qui  traitent  de  la  difpofition  à ce  Sacrement. 
Saint  Ratbert  mourut  le  i6.d’Avril  8yi. 


ixxiv. 


otits,  Patriarche  de  Conftantmofle. 


CE  t Autheureftoit  illuftrepar  fi  naiffance,  ayant  cfté 
neveu  du  Patriarche  Tarafe , par  fa  fcicnce,ayant  ex- 
cellé dans  toutes  les  Lettres  humaines,  dont  vn  Politique 
feculier  peut  eftre  capable , & par  la  leéture  d’vn  grand 
nombre d’Autheurs,  tant  profanes  qu'Ecclefiaftiqucs,Siôc 
il  afait  des  extraits  & des  abbregez  dans  la  célébré  Bi- 
bliothèque qu’il  conipofa  pour  Ion  frere  Tarafe , & qu’il 
publia  lors  qu’il  avoit  efté  choifi  par  l’Empereur  & par  ie 
Sénat,  pour  aller  en  Ambaffade  vers  le  Roy  d’Affyrie , co- 
rne il  ditluy-mefme  au  commencement  de  cét  ouvrage. 
On  en  a tiré  quelques  leçons  des  Peres  Grecs  qu’on  a in- 
férées dans  cét  Office.  Ce  qui  montre  qu’il  a compofé  ce 
fameux  recueil  eftant  orthodoxe  & Catholique,  & avant 
qu’il  fefuft  joint  avec  le  Tyran  Bardas , lequel  eftant  re- 
pris par  faim  Ignace  Patriarche  de  l’adultere  public  qu’il 
commettoitavec  fa  belle-fille,  après  avoir  répudié  fa fem- 
me , lefitdépofcr  en  8^9.  ou8<5i.  félon  Baronius,  par  vn 
faux  Concile  , le  bannit  dans  l’Ille  de  Mytilcne  , & fit  éli- 
re en  fa  place  Photius , qui  fut  ainfi  intrus  dans  le  Parriar- 
chat  par  fon  ambition  facrilege  , jointe  à la  violence  ty- 
rannique de  Bardas,  & porta  le  nom  de  Patriarche  de 
Conftantinoplc  à deux  reprifes , avant  & après  la  mort 
defàint  Ignace  , depuis  8f8.  iufqu’en  8 66. 

R e G 1 N O N , Abbé  de  Proin  en  Allemagne. 


CEt  Abbé  Benediétin  vivoitàla  fin  du  9.  fiecle, &au 
commencement  du  10.  ayant  continué  fa  Chroni- 

3ue  jufqu’en  908.  comme  dit  Sigcbert  chap.  m.  Il  ya 
écrit  les  principales  aélions  des  François:  Etc’eftlàoft 
il  rapporte  l’Hiltoire  tres-mçnjorablç  d’vn  terrible  juge - 
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ment  de  Dieu  arrivé  à Rome  en  869.  à l’égard  du  Roy  IX. 
Lothaire  ,8c  de  quelques -vns  de  Tes  Officiers,qui  a voient  S iecli 
voulu  authorifer  vn  parjure  & vn  menfonge  par  lahar- 
dieffe  avec  laquelleils  avoient  protefté  de  la  vérité  d’vn 
fait  fur  le  trcs-laint  corps  de  Iesys-Christ  qu’ils  avoient 
recelidela  main  du  Pape  Adrien  II.  Et  ilncfàutpas  s’é- 
tonner fi  ce  Pape  avoir  recours  à cette  épreuve  divine  en 
vn  fait  particulier,  de  la  vérité  duquel  il  nepouvoit  s’af- 
sûrer  par  aucune  preuve  humaine  & fenfible,  puis  qu’il 
s'agilloitd’vn  renoncement  fincere  à vnepaflîon  crimi- 
nelle. Les  Peres  ont  renvoyé  quelquefois  des  acculateurs 
& des  accufezaux  tombeaux  des  Saints  quifaifoientplu- 
ficurs  miracles  , afin  que  Dieu  montrait  l’innocence  de 
l’vn  ou  de  l'autre  par  quelque  effet  prodigieux;  parce  qu’il 
s’agifToit  d’accufations  de  chofcs  fecretes , & dont  il  n’y 
avoit  point  eu  de  témoins.  L’Eglife  ne  jugeant  pas  des 
chofcs  cachées  , mais  de  celles  qui  font  publiques  & vé- 
rifiées par  des  preuves  Canoniques  & vniverfelles , avoit 
recours  alors  à la  Providence  extraordinaire  de  fon  E- 
poux.au  défaut  des  moyens  ordinaires  & communs  ; 8c 
Dieu  en  quelques  rencontres  faifoit  voir  de  merveilleux 
effets  de  fa  jufticcfur  les  coupables,  8c  de  fa  prote&ion  fur 
les  innocens  .L’Hiltoirc  Ecclefiaftique  de  ces  temps-là  eft 
pleine  de  pareils  exemples.  Mais  l’Eglife  depuis  a juge 
plus  à propos  den’vfer  plus  de  cette  conduite,  depeur  de 
tenter  Dieu , qui  n’a  pas  promis  dans  la  nouvelle  alliance 
de  révéler  le  fccrct  des  actions  criminelles  par  les  évene- 
mens  fenfibles,  comme  il  l’avoit  fait  dans  l’ancienne  Lov 
par  le  facrifice  delajaloufie , où  il  nemanquoit  jamais,  ou 
de  juflifier  les  femmes  chartes  qui  eftoient  foupçonnées 
d’adultere  par  leurs  maxis , ou  de  punir  celles  qui  en  c- 
toient  vrayement  coupables, 

Ls  Concile  de  Chalon  syr  Saône 

tenu  en  1 ixrt' 

LE  Decret  de  ce  Concile  eft  tout  fcmblable  à cette 
conduite  du  Pape  Adrien,  dont  il  vient  d’eftre  parlé, 
puis  qu’ vn  Religieux  Benediéün  nommé  Geoffroy , étant 
accufé  d’avoir  empoifonné  Adalger  Evcfque  d’Autun, 8c 
ne  pouvant  jurtificr  fon  innocence  par  des  preuves  ordi- 
naires,fut  rcceü  à fe  purger  fur  le  corps  de  Iksvs-Christ, 
que  les  perfonnes  acculées  rccevoient  alors  comme  le 
juge  de  leur  innocence,  ou  le  vangeur  de  leur  crime.  Çela 
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IX.  s’appclloit  purgatio  per  corpus  lefu.  Et  cette  épreuve, com- 
SitcLt  me  dit  ce  Concile , eftoit  reconnue  pour  la  plus  véritable, 
la  plus  terrible,  & la  plus  (àlutaire.  QucA  Jolum  -venus 
probaturJ  pf  lerribilius  , immo  folubnus  credstur.  Ce  qui 
n 'eftoit  fondé  que  fur  lacréance  ferme  & immobile  de 
toute  l’Eglife  ,quec'eftoit  vcritablemctlecorps&îcfang 
de  Iesvs-Christ  que  l'on  reccyoit.  C’eft  pour  cela  que 
dés  le  troifiéme  fielede  l'Eglife,  Novatienqui  diipuroir 
la  chaire  Pontificaleau  Pape  Corneille , obligeoit  les  Ro- 
mains defon  purty  fehifmatique  , après  qu’il  avoir  dit  la 
MelTe,&  lors  qu’il  lesalloit  communier,  à luj  jurer  fur 
T-uf'b.  t.  U cerfs  Çd  fur  le  fang  de  nojlre  Seigneur  Iesvs  - Christ  , 
t',,‘  qu'ils  ne  t abandonneraient  \amaù , qu'ils  ne  prendraient 

dtll  edr  t0,nt  le panj  du  Pape  Corneille  i ce  que  ce  Pape  témoigne 
mtrf.  luy-mclme  dans  fa  lettre  à Fabien  Archevefqued’Antio- 
Luàf.  chc  , qu’Eufebc  a rapportée  dans  fon  Hiftoire.  Et  nous 
lifons  dans  faint  Hierofme,  que  les  Evcfques  Catholi- 
ques qui  avoient  elle  trompez  par  les  artifices  des  Ar- 
riens  dans  le  Concile  de  Rimini , voyant  qu’on  les  foup- 
çonnoit  d’avoir  trempé  dans  l’herefie  Arrienne , prote- 
fterent  & jurèrent  par  le  corps  de  Iesvs-Christ, 
&par  tout  ce  qu’il  y a de  plus  faint  dans  l’Eglife , qu’ils 
n'a  voient  foupçonné  aucun  mal  dans  la  confeffion  de  fo  y 
qui  fut  faite  alors.  Conteflantes  corpus  De/,  Çf  quidquid  m 
JLcclcfia.  fanflum  efl.  Par  où  il  eft  clair  que  l’Eglife  a touf- 
jours  regardé  l’Eudiariflie , comme  contenant  réelle- 
ment la  chair  veritablcde  Iesvs-Christ,  & fon  Efpric 
tout  puiflant , & que  c’eft  ce  qui  a porté  les  Chreftiens 
Catholiques  à prendre  le  corps  de  Iesvs- Christ  pour  té- 
moin & pour  juge  de  leurs  aâions  & de  leurs  penfées , 
parce  qu'ils  fçavoient  que  c’eftoit  Dieu  mefinequi  eftoit 
prefent  dans  ce  Sacrement. . 

Nous  lifons  encoredons  lalettrezf9.de  faint  Auguftin 
à Cecilien  ,qu’vn  des  deux  prifonniers  qu’il  vifita,  elïant 
enquis  de  luy  s’il  avoit  tousjours  efté  chafte , luy  dit  en 
luy  prenant  la  main  droite,  qu’il  prenoit  à témoin  les  Sa- 
etemens  qui  eftoient  offerts  par  cette  main , qu’il  avoit 
tousjours  efté  chafte  avant  & apres  fqn  mariage.  Teftar 
Sacrant  enta  que  per  hanc  ojferuntur  manum , comme  s'il 
euft  dit  : l’attefte  le  corps  die  Dieu  mefmequi  eft  offert  fur 
l’Autel  par  cette  main  Epifcopale  & facréc.  Tant  ces  an- 
ciens Chreftiens  eftoient  perfüadez  de  la  vérité  de  cét  au- 
gufte  & redoutable  myftcrcdc  noftrcfoy. 

X.  SIECLE. 
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X.  SIECLE. 

Depuis  500.  jufcjfc’à  1000. 

L * B.  Lvc  , Anuchorttc. 

LE  dixiéme  ficelé  a cfté  reprefcntc  par  divers  Au- 
theurs  , tant  Catholiques  qu’Heretiques  , comme  vn 
fiecle  monftrueux  plein  d'ignorance  , de  renebres  5c  de 
defordres.  Les  Calviniftes  particulièrement  le  l'ont  effor- 
cez de  le  décrier  pour  rendre  par  là  croyable  la  chofc 
du  monde  la  plus  incroyable,  qui  eft  le  changement  de  la 
foy  de  TEglile  touchant  l’Eucnariftie,  qu'ils  prétendent 
s’y  eftre  fait  infcnfibJemcnr,  & fans  que  perlomtc  s’en 
foitapperceii. 

1 1 feroit  aifé  de  montrer  qu’il  y a de  l’excez  dans  ces  re- 
proches, & qu’il  n’eft  point  vray  par  exemple  qu’il  ne  s’y 
loit  point  tenu  de  Concile  , puis  qu’il  s’y  en  eft  tenu  plus 
defoixante.  Qffil  n’eft  point  vray  que  ce  fiecle  ait  cfté 
mal-heureux,  puis  que  la  foy  de  l’Evangile  s'y  eft  répan- 
due en  Pologne , en  Dannemarch , en  Norvège,  5c  en  di- 
vers autres  lieux  ,ce  qui  eft  la  plus  grande  marqué  de  la 
benediftion  de  Dieu  fur  vn  fiecle.  Qffil  n’eft  point  vray 
que  le  defordre  fuft  par  tout  , puis  que  l'Allemagne  5c 
l’Angleterre  n’ont  jamais  mieux  efté  réglées , qu'il  y a cii 
plufieurs  Evefques  , Abbez  & Religieux  tres-faints  en  di- 
verfes  Provinces  duChriftianifme,  & que  jamais  l’Em- 
pire n’a  eü  de  plus  grands  5c  de  plus  faints  Empereurs. 
Qffil  n’eft  point  vray  que  l’ignorance  y ait  efté  ny  extrê- 
me vniverfelle,  puis  qu’ilparoift  par  les  Conciles  de 
ce  temps , & par  le  peu  d*  Ecrivains  qui  en  reftent,  qu’il  y 
avoit  plufieurs  Evefques  tres-fermes  5c  tres-bien  inftrmts 
de  la  difeipline  5c  de  la  foy  de  l’Eglifc. 

Il  eft  vray  feulement  qu’il  nous  reftepeu  d’Ecrivains 
de  ce  temps -là  ; mais  outre  qu’on  en  découvre  tous  les 
jours  qui  eftoient  demeurez  cachez  , comme  Ratherius 
Evefquede  Vcronne,que  le  Pere  Dom  Luc  a depuis  peu 
donne  au  public , on  peut  dire  que  c'cft  pluftoft  vu  effet 

N n 
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X.  delamodcftie  que  de  l’ignorance  de  ce  fiecle:  Et  que  ne 
Siïcci  s’y  eftant  élevé  aucune  Herefie  contre  lafoyde  l’Eglife, 
ny  aucune  innovation  dans  fa  difeipline  ,lcs  Evcfques  & 
les  autres  perfonnes  fça vantes  &picufesont  mieux  aimé 
jouir  de  la  paix  que  Dieu  leurdonnoit,  que  de  s’occuper  à 
faire  des  Livres  lans  neccrtité.  Ainfi  la  creance  de  l’Eucha- 
riftic,non  feulement  nfcyan  t pas  cité  châgée,mais  n’ayant 
pas  feulement  elle  attaquée  en  ce  fiecle  par  la  moindre 
erreur,  ce  n’.ft  pas  merveille  que  l’on  en  trouve  peu  de 
partages  dans  le  petit  nombre  des  Autheurs  qui  nous  en 
relient,  qui  ont  tous  écrit  fur  des  fujets  differensde  ccluy 
dcl’Euchariltie.  On  en  a feulement  tiré  vne  leçon  delà  vie 
Grequedu  Bien-heureux  Luc  le  jeune  Solitaire,  donnée 
depuis  peu  au  public  par  le  P.  Combefis  fçavant  Domini- 
quain  Reformé.  On  y voit  par  l’avis  que  l’Archcvefquc  de 
Corinthe  donne  à ce  Solitaire,  qu’il  y a déjà  prés  de  800. 
ans , qu’en  quelques  Provinces  qui  fuivoient  l’vfage  de 
l'Egide  Romaine,  on  rcccvoit  l’Luchariftic  dans  la  bou- 
che, comme  aujourd’huy,  &non  dans  la  main  * comme 
ont  failles  Grecs.  Car  encore  que  l’Arche  vcfquc  de  Co- 
rinthe fu  ft  Grec,  ileft  certain  qu’alors  l’Eglife  de  Corin- 
. theeftoit  foûmifc  à l’Eglife  Romaine  ,&  taifoit  partie  de 
£f*  r.E8ur'  d’Occident.  Ce  qui  eft  juftifié  par  la  lifte  des  Evcf- 
lap/it.  chez  qui  eft  dans  Lodin  imprimé  au  Louvre.  Mais  il  ne 

jtmbr.  faut  pas  neanmoins  s’imaginer,  qu’à  caufe  que  l’ancienne 
ConciU  Eglilé  d’Afrique, félon  le  témoignage  de  S.  Cyprien,  celle 
r inJp^tû  Milan  , félon  les  paroles  de  S.  Ambroifei  l’Empereur 

TruUo.  Theodofe , & celle  de  Conftantinople , félon  les  Canons 
du  Concile  aflcmblé  au  Palais  appellé  Trulle,faifoit  pren- 
dre le  corps  de  I e s vs-C  h r 1 s t avec  la  main,  & que  les 
TertuR  ^cmmcs  mcfmes  le  recevoient  de  cette  forte , comme  on 
mdvx»-  vo‘c  >Par  ce  que  Tertullien  dit  à fa  femme  , elle  ait 
rem.  Ub.  moins  refpeélc  l’Euchariftic  , qu’elle  ne  la  rcfpeétemain- 
r.c.j.  tenant , comme  fi  alors  elle  11’cull  pas  creli  que  ce  fuftle 
Crc^or.  yray  corpS  iESvs-Christ,  qui  eft  ce  que  les  5|icra- 
Orat,  mentaires  ont  voulu  perfuader  : car  M.  le  Cardinal  du 
Perron  détruit  allez  cette  faulle  confequence,  endifant, 
qu’il  s’enfuivroit  delà  que  la  Vierge,  S.  Simeon  ,1a  Mag- 
deleine, Iofcphd’Arimathie  ,8c  d’autres  de  fes  Apollrcs 
&dcfes  Difciples  , hommes  & femmes  , qui  touchoient 
avec  leurs  mains  fon  propre  corps  vifible , mortel , & ref- 
fufeité,  ne  le  rcfpe&oient  pas  comme  le  vray  corps  du  Fils 
deDicu.  Cequ’ilfcroit impie depefer:  Aquoy  iladjoûtc% 
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que  l’ancienne  Eglifc  permettoit  de  recevoir  l’Euchariftre  XI. 
dans  la  main,  parce  qu’alors  on  l’empor  toit  chez  foy  pour  Sucii 
Communier  durant  la  femaine,ee  qui  ne  fe  prattique  plus;  . 

& qu’elle  regardoit  la  main  d’vn  homme  baptife  comme 
le  plus  digne  &le  plus  honorable  inftrument  avec  lequel 
on  puft  le  recevoir.  Et  cela  cft  fi  vray#  que  les  Evefques 
Grecs  du  Concile  de  Conftantinoplc  au  Palais  de  Trulle,  cb . imJ 
défendirent  mefme  de  le  recevoir  dans  de  petits  vaif- 
feaux  d'or,  eftimant  que  la  main  de  l’homme,  qui  eft  ani- 
mée & vivante,  & vne  des  plus  nobles  parties  du  corps 
d’vn  Chrcltien,  qui  cft  le  temple  du  Saint  Efprit , clloit  le 
vafe  le  plus  précieux  où  le  corps  de  Iesvs-Christ  puft 
eftre  receu.  Et  c’eftpourquoyTheodoretne  fit  point  de 
difficulté  de  faire  fervir  les  mains  de  fes  Diacres  de  table 
d’Autel , pour  y célébrer  le  Sacrifice  dans  la  cellule  d'vn, 

Ermite  de  fon  Diocefe. 


XI.  SIECLE. 

i 

Depuis  1000.  iufques  à 1100. 

Saint  Fvibert,  Evefque  de  Chartres.  ItXVtU 

SAint  FvtBERT  Chancelier  du  Roy  Robert,  & depuis 
Evefque  de  Chartres  en  1007.  nefutpas  moins  émi- 
nent endoétrinc  qu’en fainteté.  Ileftappellé  parles  an- 
ciens Autheurs  ,illuftre  enfageire,  incomparable  en  do- 
élrine , la  gloire  des  Evefques  , & le  Socrate  des  Chre- 
ftiens.  IlcnfeignoitlaTheologic,  & s’il  fut  mal-heureux 
d’avoir  pour  dilciple  Berengcr  Archidiacre  d’Angers,  (qui 
depuis  devint  Herefiarque , en  niant  la  vérité  de  la  preicn- 
ce  réelle  du  corps  du  fang  de  Iesvs-Christ  dansl’Eu- 
chatiftie  . ) ilfut  heureux  d’avoir  toujours  foûtenu  la  foy 
des  Peres  , Ôc  de  toute  l’Eglife  Catholique. 

H v o V E s , Evefque  de  Langrct , LXXIX. 

CE  t Evefque  de  France  ayant  fleurydans  l’onzicme 
fieele,  depuis  environ  l’an  iojo.  qui  eftoitle  temps 
n^eûne  de  Byengerj  fut  yn  des  premiers  qui  écrivit  son- 

Nn  ij 
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uc  luy  : Sa  vie  fut  fort  agitée , ayant  eflé  dépofé  de  fbn  E- 
vefché  en  1049.  au  Concile  de  Rheims  par  le  Pape  Leon 
IX.  qui  yprefidoit , puis  abfous  par  le  mefme  Pape  qu’il 
avoitefté  trouver  julqu’à  Rome  ; d’où  revenant  , il  prit 
l’habit  de  Religieux  à S.  Vannes  à Verdun  ,dont  fon  frère 
Valeran  elloit  Abbé , & il  mourut  environ  l’an  iojo. Son 
Traitté du  corps  &dufangde  Iesvs-CrriSt  qu’il  addref- 
fa  à Berenger  mefme  pour  le  retirer  de  fon  erreur , a elle 
pris  de  deux  manuferits  ;l’vnde  la  Bibliothèque  du  Roy, 
& l’autre  de  celle  de  l’Abbaïc  de  Corbie , & donné  au  pu- 
blic par  Dom  Luc  Dachery  , Religieux  BenediéHn  de  la 
Congrégation  de  S Maur , dans  la  nouvelle  édition  de 
Laniranc  , imprimé  à Paris  en  1648. 

S.  Fimt  st  Damien,  Cardinal 
hvefijuc  d' O fi  te. 

SAint  Pierre  furnommé  de  Damien  , qui  eflois 
le  nom  de  fon  frère,  lequel  il  aimoit  vniquement  ; 
comme  Eufebe  fut  furnommé  de  Pamphile , du  nom  de 
S.  Pamphile  Martyr  fon  amy  intime;  cftoitforty  d’vne 
famille  nobledcla  ville  de  Ravenne;  & après  avoir  cm- 
brade  la  Réglé  de  S.Bcnoift,fondéquelques  Monafteres, 
& s’eilre  retiré  dans  vn  Hermitage, l’éminence  de  là  fain- 
teté  & de  fa  doéfrine,  le  fit  créer  Cardinal  & Evefque  d’O- 
ftiepar  le  PapcEftienne  IX.  en  10*7.  mais  il  quitta  enfin 
toutes  ces  dignitez  pour  retourner  en  fà  folitude , où  il 
mourut  en  1071. 

Gvimoks,  Archevefijue  X A'verfie  en  Italie. 

GVimond  Religieux  Beneüi&in  fut  depuis  Archevef- 
que  d’Averfe  en  Italie.  Il  vivoitfous  le  Pape  Gré- 
goire VII.  comme  il  le  témoigne  luy-mefme.  Il  publia 
vrt  Trâifté  célébré  de  la  vérité  du  cofps  Sc  dû  fang  de 
Issvs-CHRisTdans  l’Euchariftle  contre  Berenger.  O11  en 
a tiré  quelques  leçons  excellentes  , dâns  l’vnedefquelles 
il  foûtient,  comme  nous  avons  dit  ailleurs,  qu’vn  feul 
partage  qu’il  rapporte  de  S.  Aûguftin,fuffitpour  étoufer 
cette  nerefie.  Guillaume  de  Malmefbury  Benediâin,  Hi- 
ftorien  Anglois,  dit  deBerengérï  qu’on  luy  avoit  répon- 
du pat  plufieurs  Livres  ; mais  fur  tout  Guimond  premie- 
remont  Religieux  Benediâin  de  S.  Lcufroy  en  Norman- 
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die,  Diocefed’Evrcux,&  depuis  Archevefquc  d’Averfeen 
l’Apoüille,  lcpîus  éloquent  homme  de  cc  temps  -là.  Ce 
fut  Erafme  le  premier,  qui  en  if 50.  voyant  qu’aprés  que 
Luther  avoir  détruit  laTranlTubftantiarion  dans  plufieurs 
Prouinces  de  la  haute  Allemagne,  quoy  qu’il  rcconnuft  U 
réalité,&  que  Carolftad,  Zuingle,&  Occoîampadc,détrui~ 
foient  la  réalité  mcfmedans  la  balle  Allemagne  & dans  la 
Suiile,  comme  Calvin  fit  depuis  en  France,  ne  le  conten- 
ta pas  de  combattre  ces  erreurs  par  des  écrits,  mais  donna 
encore  au  public  le  Traitté  de  Guiniond  avec  celuy  d’Al- 
ger, dont  il  fera  parlé  cy-aprés,  comme  d’excellcns  ouvra- 
ges que  ces  hommes  de  Dieu  avoient  compofez  quatre 
cens  ans  auparavant , contre  Bercnger  le  Pere  des  Sacra- 
ment  air  es.  Il  a fait  vne  Préface  très- Catholique  & tres- 
judicieufe  fur  ces  deux  Autheurs , où  il  dit  que  Guimond 
eftplusvif&  plus  ardent  ,& a plus  l’efprit  d’vn  Orateur 
Chreftien  , au  lieu  qu’ Alger  eftplus  doux  &plus  dévot  : 
Qifils  font  tous  deux  très  -inftruits  des  Efcritures  divi- 
nes, & qu’ils  ont  leii  avec  loin  ces  anciens  Doéleurs  de 
l’Eglife,  S.  Cyprien,S.  Hilaire,S.  Ambroifc,  S.Hierôme, 
S.Auguftin,  S.  Bafile.S.  Chryfoftomc,dont  les  écrits  ne 
rcfpirent  quel’Elprit  Apoftolique.  Qifilsont  tousdeux 
autant  d’éloquence,  que  des  Théologiens  en  doi  vêt  avoirj 
que  leurs  railonncmens  ne  font  pas  feulement  juftes,mais 
folides;  & qu’on  y voit,  ce  qui  eit  à fouhaiter  dans  l’expli- 
cation des  grands  myfteres,vne  noblcfle  d’élocution  join- 
te à vnftyle  affe&if  & pathétique:  Ce  qui  Eut  qu’vn  Le- 
cteur n’entend  pas  feulement  ce  qu’vn  homme  fijavant 
luyenfeigne;  mais  qu’il  aime  encore  ce  qu’vn  homme 
pieux  & amateur  des  veritez  luy  propofe. 

Guimond  mourut  vers  1080. 

/ 

Dvrand,  Abbé  de  Tre/tm  en  Normandie. 

NOvs  apprenons  d’Ordry  Vitalau  Livre  7.defon  Hi- 
ftoire  en  l’année  1087. que  cét  Abbé  vivoit  du  temps 
de  Guillaume  le  Conquérant  Roy  d’Angleterre , & Duc 
de  Normandie  ; & que  ce  Prince  en  mourant  le  contoit 
entre  les  grands  Perfonnages  qui  florilfoient  alors  en 
fes  Eftats , & dont  il  avoit  toujours  tafehé  de  fuivre  les 
confcilj.  Et  le  mefme  Hiftorien  dis  le  Livre  *.  en  l’année 
fui  vante  1088.  rapportant  la  mort  de  cét  Abbé  , en  parle 
comme  d’vn  homme  admirable  en  fcience  8c  en  pietc» 
Tdeltgtone  (J?  fî/p/ent/d  fr/u/fHm,  dru/»/  dogmatù  deftar 
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X 1/  peritsfimus.  Le  mefine  D.  Luc  Dachery  qui  nous  a don- 
S jhcls  né  les  ouvrages  de  Hciçues  Evefque  de  Langres  , nous  a 
encore^donné  le  Traittc  qu’a  fait  cet  Abbé  , Ducorps  & 
du  fan^dc  Iesvs-Christ  j d’où  nous  avons  tiré  vne  le- 
çon tres-édifiante , qui  ne  marque  pas  moins  la  vérité  du 
myfterc,  que  la  conduite  qu’on  doit  garder  , félon  l’efprit 
de  l'Eglifc , pour  s’en  approcher  dignement. 

r 

LXXXIU  Li  pAP.£  Greooire  VII. 

IL  fut  fait  Pape  en  1075.  Dcuxraifons  principales  ont 
obligé  de  rapporter  ce  que  ce  Pape  a écrit  luy-mefme 
du  Concile  qu’il  fit  tenir  à Rome  en  1079.  & auquel  il 
prefidoir,  où  l’on  condamna  de  nouveau  l’Hereficae  Be- 
renger.  Lapremierepour  étouffer  par  fes  propres  paro- 
les ï’infignemenfonge  que  le  Cardinal  Bennon  partifân 
de  l’Empereur  a écrit  deluy  ,qu’ilyavoit  douté  fi  Béren- 
ger foûtenoit  la  foy  orthodoxe,  ou  vne  herefie.  La  fécondé 
pour  faire  voir  aux  Catholiques  qu’il  y a prés  de  fix  cens 
ans  que  l’Eglifc  Romaine  & l’Eglifc  Gallicane  ont  con- 
damné par  des  Conciles , avec  le  confentement  vniver- 
feldc  toute  la  Chrcftienté , l’erreur  impie  & abominable 
que  le  démon  avoit  de  nouveau  fufeitée  alors  , & qu’il  a 
rcfl’ufcitée  dans  le  dernier  fiecle.  Mais  ces  Conciles 
avoient  déjà  efté  précédez  par  le  7.  Concile  general  tenu 
àNicée,comme  il  a efté  montré  cy-delfus  ils  furent 
depuis  fuivis  du  Concile  general  de  Latran  tenu  eniaif. 
où  le  Pape  Innocent  III.  anathematiza  les  erreurs  d’À- 
maury  de  Chartres  , qui  difoit  , que  le  corps  de  Iesvs- 
Christ  nefioit  non  plus  dans  l'Euchartfhe  , que 
d.tns  toute  autre  chofe , £5?  qusmott  la  T ranjfuùjlanrtatton. 
Qucficette  voix  de  l’Eglifc  qui  retentit  en  tant  de  Conci- 
les , ne  frappe  point  le  cœur  ny  les  aurcillcs  de  ceux  qui 
fefont  érigez  àeux-mefines  vn  tribunal  où  ils  jugent  de 
tout  ; & ne  font  jugez  de  perfonne,c’cft  que  la  préoc- 
cupation opiniaftrede  leur  erreur  , étouffe  en  eux  toutes 
les  lumières  de  la  raifon,  eftant  impoffible , comme  nous 
avons  dit  dans  la  Préface  , que  ceux  qui  confidereront 
fans  paflion  cette  vnion  de  toute  l’Eglile  dans  la  créance 
delà  vérité  de  l’Euchariftic  du  temps  de  Bcrenger , fans 
, qu'on  puifle  montrer  qu’il  s’y  foit  jamais  fait  aucune  in- 
novation , ny  que  perfonne  ait  jamais  efté  repris  pour 
avoir  crû  que  le  corps  de  Iesys-Christ  fyft  dans  l’Eu- 
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chariftic;  ne  foicnt  pas  par  cela  foui  entièrement  couvain-  « V- 
cus , que  cette  créance  n’a  point  d’autre  origine  que  la  Sieclb 
Tradition  des  Apoftres , &laparolc  de  Dieu.  C’cft  ce  qui 
a fait  écrire  à Erafme , lequel  les  Sacramentaires  mefmes 
appellent  vne  lumière  de  fonfiecle,  ces  paroles  remar- 
quables a Conrard  Pélican  MiniftrerVous  citiez  d’avis  « 
qu’il  faut  fouftenir,  que  le  corps  du  Seigneur  elt  dans  *« 
l’Euchariftic , &fc remettre  à Dieu  touchantla  maniéré  <« 
en  laquelle  il  y elt  : mais  je  n’eftois  pas  d’accord  avec 
vous  lut  ce  point.  Car  jedifois  qu’à  la  vérité  cette  décla-  <s 
ration  fi  fimple  feroit  éviter  de  graas  iabirinthes  dediffi-  te 
cultezj  mais  que  c’eftoit  vn  crime  à vn  Chrcltiende  ne  <c 
pas  acquiefcer  à l’authorité  des  Conciles  ; & à ce  que  le  cc 
confentcment  de  toutes  les  Eglifes  & de  toutes  les  Na-  ‘e 
lions  a approuvé  depuis  tant  de  fiecles.  l’ay  toujours  te 
déclaré  que  je  ne  mepouvois  départir  de  cc  fentiment  : cc 
Et  ce  qui  m’y  confirmoit  encore  davantage,  elt  que  les 
Euangeliltes  & les  Apoftres  nomment  tres-clairemcnt <c 
le  corps  qui eft  donné  , & lefang  qui  eft  répandu  • & qu’il  <e 
me  fcmble  eftremcrveilleufement  digne  de  l’amour  incf- 
fable  de  Dieu  envers  les  hommes , qu’aprés  les  avoir  ra-  €C 
chetez  par  le  corps  & par  le  fangdclan  Fils  , il  ait  voulu  ** 
encore  les  nourrir  de  là  chair  & de  fonfang  d’vnc  manie-  c* 
re  ineffable  ; & nous  confoler  par  cette  fecrettc  prefence  <c 
de  I e s v s-C  H ri  st,  commepar  vn  gage  de  fa  bicn-veil-  ca 
lance,  jufqu’à  ce  qu’il  devint  glorieux  & vifible  à tout  le  <e 
monde.  Ccttefcule  côfidcration  meporteroit  à embrafler  cc 
le  fentiment  de  l’Eglrfe  Catholique , quand  il  n’y  auroit  cc 
eu  encore  rien  de  décidé  nyd’vn  cofté  ny  d’autre.  Nefe-  ce 
roif-je  pas  donc  furieux  & infenfé , fi  après  les  décifions  c 
de  l’Eglife,jcne  craignois  point  de  dire  qu’il  117a  que  <e 
du  pain  dans  l’Euchanftic  ? le  fçay  combien  les  Conciles  * 
ont  peud’authorité  parmy  vous:  mais  pour  moy,  je  11e 
méprife  pasl’Eglife  Romaine,  lors  mefine  qu’elle  parle 
feule  ; 8c  encore Deaucoup  moins  , lors  qu’elle  a toutes  les 
Eglifes  vnies  avec  elle.  S.  Paul  ordonne  de  ne  pas  écouter  a 
vn  Ange  s’il  nous  prechoitvn  autre  Evangile.  C’eftl’E- {C 
glife qui  m’aperfuadé  de  croire  à l’Evangile:  c’eit  cette 
mefme  maiftreffe  qui  m’a  appris  à interpréter  les  paro-  ce 
les  de  l’Evangile,  lufques  àprefent  j’ay  adoré  avec  tous 
les  Chreftiens  dans  l’Euchanftie  le  mefme  Iesvs-Chrisï 
qui  a fouffertla  mort  pour  moy  fur  la  Croix  , & je  ne; 
voy  point  encore  pourquoy  ie  devrois  changer  de  cau- 
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XI.  duite.  Iamais  aucunes  raifons  humaines  ne  me  feront  a- 
Siècle  bandonner  le  fentiment  vnanimedetoutelaChreftienté. 
«c  Car  mon  efprit  eft  plus  touché  de  ces  cinq  paroles:  Au 
« commencement  Dieu  a créé  le  et el  Çf  la  terre  , que  de  tous 
« les  argumens  d’Ariftote,  & de  tous  les  Philofophes  ,par 
« lefquels  ils  enfeignent  que  le  monde  n’a  point  eii  de  com- 
««  mencement.  Si  voftre  efprit  eft  agité  de  troubles  & de 
« doutes , comme  vous  le  confeflez , c’eft  parce  que  vous 
« ne  faites  aucun  eftat  de  l’authorité  des  Papes  & des  Conci- 
« les.  Le  mien  eft  confirmé  dans  lafoypar  le  confentcment 
<c  de  l’Eglife  Catholique.  Et  fi  vous  eftes  perfuadé  qu’il  n'y 
« ariendcplusdansl'Euchariftiequedu  pain  & du  vin  , je 
vous  déclare  pour  moy,  que  j’aiinerois  mieux  cftre  déchi- 
tc  ré  en  pièces  & démembré , que  de  fuivre  voftre  avis  ; & 
“ qu'il  n’y  a point  de  tourmens  que  je  ne  voulufte  endurer 
“ pluftoft  que  de  fortir  du  monde  après  avoir  commis  vn  fi 
“ grand  crime  contre  le  témoignage  de  ma  propre  con- 
**  lcience. 

Z.  XXXIV  Gtillavme  de  Maimisithy, 
Hiftorien  TLcclefaJUque  d Angleterre. 

ON  a iointècequele  PapeGregoire  VII.  dit  de  l’ac- 
quieicement  de  Berenger  à la  décifion  de  ce  Concile, 
ce  que  Guillaume.de  Malmefbury  Anglois,  Religieux Be- 
nediiftin  qui  vivoit  en  1140.  a écrit  de  fa  Converuon  & de 
fa  Repentance , dans  laquelle  ilperfiftajufques  à la  mort. 
Ques’ileftoit  vtile  de  les  joindre  enfemble , afin  que  le 
Lecteur  fe  portaft  à louer  Dieu  de  la  Mifericorde  qu’il 
exerça  envers  cét  Hcrefiarque , en  le  (ai fan t vivre  jufqu’à 
80. ans,  & abjurer  en  fuitte  fon  erreur  avant  que  de  mou- 
rir, &dans  fa  mortmelme , avec  vne  finceriré  toute  en- 
tière, & les  plus  humbles  fentirnensd'vne  parfaite  repen- 
tance; il  étoit  encore  ncceflairc  de  produire  le  témoignage 
de  cét  Hiftorien  en  cétendroit,  parce  qu’vn  Miniftre  Cal- 
vinifte  n’a  point  craint  d’écrire  : §Hte  ton*  les  Conciles  te- 
nus en  Italie  en  France  contre  Bermger , ne  furent  1*- 
mau  luj  fermer  la  bouche , <ju il  mourut  dans  larefolu - 

tion  de  masntrnsr  fon  fenttment  , atvec  réfutation  de  foin- 
teté  reconnue  far  Guillaume  [de  Malmesbury.  Et  c’eft  ce 
mefme  Hiftorien  qui  allure  au  contraire  que  Berenger  re- 
nonça volontairement  à fon  erreur  , & renouvclla  cette, 
publique  renonciation  le  propre  jour  delà  mort.  C’eft 
cette  Pcnitence  de  Berenger  quia  porté  M.  le  Cardinal 
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du  Perron  à le  produire.  Surquoy  il  ne  fera  pas  inutile  de  XI. 
rapporter  ces  paroles  édifiantes  d’Erafme  : Puis  donc,  dit  Sucs.1 
cét  Autheur,que  nous  avons  en  cette  rencontre  vn  fiévi-  «'-ri- 
dent témoignage  de  Iesvs-  Christ  & de  S.  Paul, que  «f**  J* 
ces  hommes  de  Dieu,  ( fçavoir  Guimond  & Alger  qu’il 
donnoit  au  public)  nous  déclarent  fi  formellement  que  «« 
les  Anciens  , aufquels  l'Eglife , non  fans  raifon,  a attribué  « 
tant  d*authorité,(e  font  tous  accordez  dans  ce  fentiment,  « 
que  la  véritable  fubftancedu  corps  & dufangde  Iesvs-  <« 
Christ  efl  dans  l’Euchariftie  , puis  qu’à  toutes  ces  cho-  « 
fesaefté  ajoutée  l’authorité  confiante  des  Synodcs,&  vn  «« 
fi  grand  confcntemens  du  peuple  Chreflien:  Soyons  aulfi  « 
d’accord  avec  eux  dans  ce  celcfte  myftcre , & recevons  <c 
icy-bas  le  pain  & le  calice  du  Seigneur  fous  le  voile  des  cf-  tc 
peces  ,jufqu'à  ce  que  nous  le  mangions  & le  beuvions  ct 
fans  yoiles  dans  le  Royaume  de  Dieu  ; & je  fouhaitte  que  tc 
ceux  quiontfuivy  Berenger  tMhs  fon  erreur,  le  fuivent <c 
dans  la  repentance.  Au  relie  , ny  Malmelbury  ny  Baro- 
ronius  , n’ont  marqué  exaélement  tous  les  Conciles  qui 
furent  alfemblcz  touchant  cette  herefie  de  Berenger.  Le  x. 
fut  tenu  à Rome  par  le  Pape  Leon  IX.  Le  x.  à Veixeil  au 
mois  de  Septembre  de  lamefme  année  , le  mefme  Pape 
y prefidant.  On  ne  peut  douter  après  le  témoignage  de 
Lanfranc  dans  fon  Livre  contre  Berenger  que  ces  deux 
Conciles  , n’ayent  cllé  tenus  la  mefme  année.  Mais  les 
vns  comme  Baronius  & Binius  veulent  que  cette  année 
ait  cllé  lof  o-  Au  lieu  que  les  autres  foûtiennent  que  ce 
n’a  ellé  que  ioff.  i.  parce  que  Sigebcrt  dit  bien  que  le 
Pape  Leon  tint  deux  Conciles  en  iofo.  mais  il  remarque 
en  mefme  temps  que  ce  ne  fut  que  pour  reformer  les 
mœurs  des  Ecclefialliques  , & il  ne  parle  des  troubles 
qu’excita  l’herefie  de  Berenger  qu’en  lofi.  t.  Parce  que 
Durand  Abbé  de  Troarn  en  Normandie  qui  vivoitdc  ce 
temps'là,  nemet  le  Concile  de  Verccü  qu’en  ion.  Et  il 
n’y  a aucune  raifon  de  prétendre,  comme  faitvn  lçavant 
Iurifconfulte  d’Angers  , qu’il  y a faute  dans  cét  endroit  de 
Durand,  & qu’il  faut  lire  lofo.  puis  que  félon  la  remarque 
judicieufe  de  M.  de  fàinte  Beuve  ProfèfTeur  du  Roy  en 
Sorbonne  dans  vn  difcours  manuferit  fur  cette  matière , 
le  mefme  Durand  témoigne,  qu’en  l’année  dont  il  parle, 

Anfred  efloit  Abbé  de  l’ Abbaïe  de  Préaux  en  Normandie, 
qui  n’a  efté  fondée  qu’en  lo fi.  félon  la  Chronique  de 
l’AbbaSc  du  Bec.  dfc 
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' XI.  Le  3.  Concile  où  Bcrcngcr  fut  condamne,  qui  n’a  point 
Siècle  elle  connu  de -Baronius  ny  de  Binius,  & qui  cil  marqué 
par  l'Abbé  Durand  qui  vivoit  alors  ,fut  tenu  à Paris  au 
mois  d’Oélobre  de  la  mefme  année  iof}.  Berenger  y fut 
appcllé  , mais  il  n’ofa  y comparoillrc , fe  tenant  a Angers 
avec  Brunon  fon  Evefque  qui  le  fouftcnoit.  Scs  erreurs 
furent  vérifiées  par  |des  Lettres  qu’il  avoit  écrites  , & que 
l’Evefque  d’Orléans  produifit,&  elles  furent  condamnées 
avec  leLivredc  Iean  Libernois  dont  il  les  avoit  tirées. 

Le  4.  Concile  touchant  cette  Herefie  , fut  tenu  à Tours 
deux  ans  depuis  en  toff.  auquel  prefida  Hildebrand  Légat 
du  Pape  Viélor  ( qui  futdepuis  le  Pape  Grégoire  VII.) 
Berenger  & fes  complices  déclarèrent  qu’ils  abjuroienr 
leur  erreur,  & fe  rendoient  au  fenriment  & à l’authoricc  de 
l’Eglife. 

Le  f.  fut  tenu  à Rome  fous  le  Pape  Nicolas  II. en  10^9. 

Le  6.  à Poitiers  en  107 ^auquel prefidoit  Gérard  Evef- 
que d’Angoûlefme  Légat  du  Pape. 

Le  7.  a Rome  Pan  1078.  fous  le  Pape  Grégoire  VII.  où 
Bercnrcr  fut  ouï.  Nul  n’a  parlé  de  ce  Concile  qu’vn  Au- 
theur  anonyme, qui  a elle  donné  depuis  peu  au  public  par 
le  P.  Chifflct , & qui  marque  luy-mefmc  quila  fait  cété- 
crit  intitulé  : De  Berenger/)  H&refÎArchd.  damnatione  muln- 
flici, l’an  1088.  qui eft  l'année  delà  mort  de  Berenger. 

Le  8. fut  encore  tenu  à Rome  fous  le  mefrne  Pape  l’an- 
née fuivante  1079.  C’cft  ccluyquecc  Pape  luy-mefmc  a 
rapporté  dans  vnc  de  fes  Lettres  qu’on  a produite  dans 
cét  Office.  En  fuite  duquel  cette  Herefie  fut  étouffée  ; Be- 
renger l’ayant  abandonnée  luy-mefmc  par  vnc  publique 
& finecre  abjuration. 

Lxxxv . S.  La. N franc,  Arthenefyue  de  Cantorberj. 

SAint  Lanfranc  Religieux  Benediélin de  l’Abbaïedu 
Bec  en  Normandie  , puis  Abbé  de  Cac'n  , & en  fui- 
te Archevcfque  de  Cantorbery  Primat  d’Angleterre  en 
1070.  fut  vn  des  plus  célébrés  & des  plus  faints  Prélats  de 
fon  temps.  Il  foûtint  contre  Berenger  la  foy  de  l’Eglilcau 
Concile  tenu  à Rome  en  10^9.  fous  le  Pape  Nicolas  I I. 
touchant  la  réalité  du  corps  de  Iisvs-Christ  dansl’Eu- 
chariftie  ; & il  en  compofa  vn  Traité  dont  on  a tiré 
les  plus  beaux  endroits.  Après  s’eftre  rendu  vénérable 
aux  RoisAux  Evefqucs , & aux  Papes  rpelmes  ; & avoir 
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gouverné  l’Eglifc de  Cantorbery  durant  i>j.ans,il  mou- 
rut en1089.lc18.dc  May. 


XII.  SJECLE. 

Depuis  1100.  jufques  à 1200. 

S.  Anselme,  /îrcbeve/ÿue  de  Cantorberj. 


xir. 

SlECLS 


LXXXVI 


SAint  Anselme  aufli  Bénédictin  , difciplcdc  S.  Lan- 
franc,  fut  Abbé  du  Bec  en  Normandie,  8c  depuis  fon 
fuccclfcur  en  l'Archevefché  de  Cantorbery.  Il  a elle  ap-  Anne 
pelle  avec  raifon  par  le  Cardinal  Baronius  lagrandelumte-  icfi.  &• 
rede  iEghfe  d' Angleterre,  l’ ayant  éclairée  far  fa  fatnteté,  "ot- 
far  fa  doctrine  , Qf  far fes  miracles  durant  fa  Mie , afres 
fa  mort,  noyant  fat  efé  inferieur  aux  f lus  joints  des  Pe- 

res  , aux  ftus  genereux  Confeffrurs  de  Iesvs-  CJhrist, 
dont  la  mémoire  efl  honorée  far  IEghfe.  Scs  écrits  auffi- 
bienquefa  vie  écrite  trés-fidellcment  par  fon  Secrétaire 
nommé  Edinairc  Religieux  Bencdidin , jullifient  pleine- 
ment la  vérité  de  cét  Eloge.  Il  ne  fut  éleii  Archcvclque  a- 
prés  S.  Lanfranc qu’en  1095.  le  6.  de  Mars,  le  liege  ayant 
vaqué  quatre  ans  ,&il  mourut  en  1109.  leu.  d’ Avril. 

S.  Yves  , Euefque  de  Chartres.  IxXXvij, 

CE  Saint  fut  éminent  au  deflus  de  tous  les  Prélats  de 
fon  lieeledans  la  fciencedcs  Conciles  & de  la  difei- 
plinedel’Eglife.  Il  en  l'uivit  exactement  la  Tradition  -,3c 
la  vie  toute  faintc  fut  vn  ornement  & vn  appuy  rie  l’Egli- 
fe  Gallicane.  Il  fut  Evefque  environ  l’an  1091.  & mou- 
rut en  ni f.  Ie13.de  Décembre. 

S.  G o D ef R o y,  Eve/ÿue  d'Amiens.  lxxxviij 

CE  faint  Evefque  a vécu  fous  le  Régné  de  Philippe  I. 

Roy  de  Fra^e , & eft  mort  fous  le  Régné  de  fon  Fils 
Louis  le  Gros,  le  8.  de  Novembre  l’an  de  Iesvs-Christ 
1118.  defon  Epifcopat  l’ontiéme,  & de  Ion  âge  le  cin- 
quantième. Vn  Religieux  BencdiCtin  de  Soûlons  nommé 
Nicolas,  qui  vivoit  defon  temps,  a écrit  tres-fidellement 
fa  vie, qui  le  trouve  dans  Surius  le  8.  de  Novembre.  C’ell 
fie  là  que  nous  avons  tiré  vn  exemple  très -mémo tabla 
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X I I.  de  la  punition  de  Dieu  contre  ceux  qui  communier  indi- 
S iic le  gnement,  en  le  failânt  contre  l’ordre  de  leurs  Evefque*. 

ixxxix  E S r ï E N N B , Eve/que  d' Aucun. 

BEllarmin  ,Poflevin  , & Mirée  difent  que  cét  Evefque 
a vécu  environ  l’an  970.  n’ayant  point  d’autre  fon- 
dement de  cette  opimon,que  l’authorité  de  Garetius  Ai>- 
glois  dans  fon  Livre  du  Sacrement  de  l’Autel,  Mais  il  a 
cité  fort  bien  remarqué  dans  la  France  Chreftienne,  qu’il 
n’a  vécu  qu'au  ia.fieclej  qu’il  a efté  fait  Evefque  d’Autun 
en  mj.  qu'il  a affilié  à quelques  Conciles  qui  fe  font  te- 
nus en  ce  temps- là,  & qu’il  a efté  prefent  en  1119.  au  Sa- 
cre de  Philippes  fils  du  Roy  Louys  le  Gros.  Nous  appre- 
nons de  plus  de  S. Pierre  Abbé  de  Clugny  dans  la  Lettre 
du  f.  Livïe  qu’ayant  renoncé  à Ion  Evefché  , il  fe  fit 
Religieux  en  l'Abbaye  de  Clugny, & y mourut  faintement 
entre  les  bras  de  ce  faint  Abbé.  Ce  que  nous  avons  rap- 
porté de  cét  Evefque  eft  très-remarquable  ; en  ce  que 
nous  y apprenons  que  le  mot  de  Tranftubftantiation  é- 
toiten  vfagedans  l’Eglilé  cent  ans  avant  le  Concile  de 
Latran  , contre  ce  que  les  hérétiques  difoient  autrefois 
que  ce  Concile  l’avoit  inventé. 

XC.  Le  B.  Alger,  Vreflre. 

CE  fçavant  Théologien  fut  d’abord  Chanoine  &Scho- 
laftique,c’cft  à dire,Theologal  de  Liège, & depuis  par 
vn  mouvement  d’vne  humilité  toute  Chrcftienne,il  fe  fit 
Religieuxà  Clugny, qui  ficurillbit  encore  alors  ,non  feu- 
lement en  fcience , mais  en  fainteté.  On  a vcü  cy-dclfus 
vn  jugemét  avantageux  de  fon  Livre, De  U venté  d»  cerfs 
Çd  dufitng du  Seigneur  dans  iEuchuriflie  ; mais  S.  Pierre 
de  Clugny  fon  Abbé  en  a jugé  encore  plus  avantageufe- 
ment  à l’entrée  du  Traitté  qu’il  a fait  luy-mefme  fur  cette 
matière.  Car  il  le  préfère  à Lanfranc  & à Guimond , qui 
étoient  aufli  tous  deux  de  fonOrdrc.&  apres  avoir  dit  que 
le  premier  avoit  bien  écrit  ,&  le  fécond  encore  mieux, il 
dit  d'Alger,  Oftimè  , flemfitme  , ferfefttfitme  dijfervit.  Et 
Erafine  meûne  eft  entré  dans  ce  lentimcnt.  Car  fur  la  fin 
de  fa  Lettre  à vn  Evefque,  il  dit  de  cét  excellent  ouvrage} 
n * doute  de  lu  venté  d»  cerfs  dm  de 

Iesvs-Christ  dans  l E mcbArtJhe î mats  qu'il  Avoue  que  lu 
lecture  de  ce  Livre  également  fttMx  Ç$d*&e,luj  en  a fortifi 
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la  créance  (fi  augmenté  le  refie  A.  Les  Théologiens  Catno-  XII. 
liques  qui  font  vertus  depuis,  & entr’autres  M.  le  Cardi-  Sieclb 
naî  du  Perron,  n’ont  pas  efté  moins  perfuadezde  l'émi- 
nence de  refprit,&  de  la  foliditédes  raifonnemens  de  cét 
Autheur,aui  fe  fonde  prefque  par  toutfur  la  doârine  deS. 
Auguftin,  ayant  pénétré  plus  que  tous  les  autres  la  fublfr 
me  Théologie  de  ce  Pere.  On  a tiré  de  fon  Livre  plulieurs 
Leçons  toutes  excellentes.  Il  mourut  vers  njo.&ilacfté 
appellé  Saint,  comme  Guimond , par  vn  Chanoine  Ré- 
gulier de  Louvain,  qui  fit  imprimer  ce  Traitté  avec  les  au- 
tres de  cette  matière  en  ij6i.  pour  lesoppofèr  aux  Pro- 
teftans  de  Hollande. 

i 

Hvovbs  di  Saint  Victor.  XCI. 

CE  célébré  Théologien  eftoit  originaire  de  Saxe.  Ilfe 
confacra  à Dieu  dés  lage  de  18.  ans  en  nif.  en  la 
maifon  de  S.  Viftor  à Paris , Tors  quecetce  Congrégation 
des  Chanoines  Réguliers  des§.  Auguftin , eftoit  encore 
gouvernée  par  Gilduin  fon  premier  Abbé,  & fe  rendoit 
célébré  de  jour  en  jour  en  pieté  de  en  fcience  dans  toute  Du  pi,r. 

P Eglife.  Il  enfeigna  la  Théologie  depuis  njo.  jqfques  à fa  fit  M or. 
mort,  & l’éminence  de  fon  efprit  & de  (à  do&rine  l’a  fait 
appeller  vn  fécond  Auguftin.  Au  refte  c’eft  vne  chofe  c- 
tonnante  que  quelques  Sacramcntaires  avent  ofé  pro-  'rtu.hr. 
duirece  fçavant  Théologien  pour  aurhorifer  leur  crcan-  p. 
ce  touchant  l’Euchariftie,  puis  que  ce  qu’il  en  a écrit  dans  Dt  5 «• 
vn  fort  petitTranté,établitfi  clairement  & fi  fortement  la 
dotftrinc  Catholique  & la  Tranflubftantiation  , qu’on  ne  f 's.  ' *' 
Içauroit  le  lire  lans  déplorer  l’aveuglement  de  ces  Efcri- 
vains.  Et  d’ailleurs  Ofbert  l’vndefes  Confrères  qui  l’affi- 
ftadans  fa  dernicre  maladie,  & a fait  vne  relation  de  fa 
mort  : dit  : Que  lors  qu’aprés  avoir  receii  l’extréme-On- 
dtion,illuy  demanda’ s’il  ne  defiroitpas  recevoir  le  corps 
du  Seigneur:  Il  luy  répondit  en  le  reprenant:  Dent  meme  ! 

<SU*artt  fi  velim  Demm  memm  , curre  cite  in  Ecclefiam  , (fi 
«fier  cite  cerf  me  Dei  mei.  Ofbert  luy  ayant  apporté  ce  pain 
facré  de  la  vie  éternelle , luy  dit  : Adorez  & reconnoiffet 
le  corps  de  noftre  Seigneur.  A quoy  Hugue  répondit  en 
fe  levant  vn  peu  fur  fon  lit:  l'adore  devant  vous  tous, mon 
Seigneur , de  le  reçois  comme  mon  fàluc.  Il  mourut  en 
4140.  âgé  feulement  de  4).  ans. 
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. XII. 

SlECLE 

XCII. 


S.  Malachie  , Pnmdt  d'Hjiernte 

SAint  Malachie  a vécu  au  commencement  du 
douzième  fiecle,  & étant  mort  en  1148.  enl’Abbaïcde 
Clairvaux  où  ileftoit  venu  voir  S. Bernard,  ce  S.  Abbé  en 
a écrit  la  vie,  comme d’vn homme  tout  Apoftolique  : & 
c’eft  de  cette  vie  que  nous  avons  tiré  deux  aérions  très- 
remarquables  pour  noftre fujet  ; l’vne  qui  fait  voir  la  véri- 
té de  ce  que  l’Eglifc  croit  de  l’Euchariftie,  tant  par  les  fen- 
tiincns  deS.  Malachie &dc  S.  Bernard , quepar  lapuni- 
tion&  laconverlion  miraculeufc  d’vn  Ecclefiaftiquequi 
en  doutoit;  l'autre  qui  marqueavec  quelle  pureté  on  doit 
approcher  de  ce  faint  & redoutable  Myftere. 


xcm.  S.  Pierre  Abbi1  de  Clvgny. 

CE  neuvième  Abbé  & huitième  General  de  Clugny.G 
connu  par  les  Eloges  que  faint  Bernard  à donnez  à fa 
hautefuffifancc , & à fa  profonde  humilité  , écrivit  encore 
doélemcnt  & élégamment  de  l’Euchariftie  après  Alger 
fon  Religieux  : Etc’eft  luy  entre  tous  les  Autheurs  de  ce 
temps-la  qui  aparlé  le  plus  hautement  du  Sacrifice.  Il  fut 
Abbé  de  Clugny  en  mi.&il  aefté  plus  de  trente  ans  Ge- 
neral de  ce  Grand  Ordre. 


xciv. 


Saint  Bernard. 


GE  premier  Abbé  de  Clairvaux , fi  révéré  detoutcl’E- 
glifc,acfté  nommé  parle  trés-fçavant  &.trés-picux 
M.le  Févrc  Précepteur  du  feu  Roy  Louis  XIII.  A dertuer 
der  Peres  , & c’eft  auili  le  dernier  pour  qui  les  plus  auda- 
cieux mefmes  des  Hérétiques  ont  confervé  quelques  re- 
lies de  refpcét.  De  forte  que  fi  faint  Grégoire  Pape  a crcii 
/ pouvoir  dire  du  grand  S.  Bcnoift,  qu’il  cftoit  plein  de  l’ef- 
prit  de  tous  les  juftes,on  peut  dire  auflidu  grand  S.  Ber- 
nard , qu'il  a efté  remply  de  l'efprit  de  tous  les  Peres  de 
l'Eglifc,avec  vne  lumière  de  grâce  & vneabondance  d’on- 
érion  divine,  fi  extraordinaire  & fi  admirable,  que  là  vie 
& fa  conduite  n’a  pas  moins  efté  l'image  vivante  des  ver- 
tus Apoftoliqucs  , que  fes  écrits  font  le  fidele  miroir  de  la 
fciencedes  Saints , & de  l’ancienne  Tradition  de  l’Eglifc^ 
11  mourutlc  xo.d’Aouft  1155. 
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XII. 

E I ERRE  D ï Blois,  Archidiacre  de  Bathone  Sieclt 

en  Angleterre.  XCV.  v 

CErAuthcureft  tres-connû,  &ilaeftceftimé  l’vn  de9 
plus  habiles  hommes  de  fonfieele  ; jufqucs-là  que  le 
Pape  Alexandre  III.  quoy  que  fçavât,fe  lervit  de  l'a  plume 
pour  écrire  au  Soldan  d’Egypte , & l’exhorter  à embrall'er 
la  Religion  Chreftienne.  Quoy  qu’il  fut  né  en  France,  il  a 
pallé  prefque  toute  fa  vie  en  Angleterre , & ya  cfté  fort 
eftime  du  Roy  Henry  II.  Il  cil  mort  fur  la  fin  du  ii.fiecle. 

Ce  que  nous  en  avons  rapporté , n’eft  que  pour  faire  voir 
par  cét  Authcur,  comme  nous  avons  déjafait  par  Eftien- 
ne  Evefqucd’Autun,que  lemotmefmcdcTranirubftân- 
tiation , n’a  point  elle  inventé  au  Concile  de  Latranjmais 
qu’il  eftoit  déjà  auparavant  dans  l’vfage  de  l’Eglife. 


Guillaume  Abbé  de  S. Thierry  de  Reims  i Arnaud  Abbé  de  XCVI» 
Bonne-uuuXj  Geoffroy  Abbed'Ignj,Ç$  depuis  j..  Abbé 
deC/airvanxi  écrivant  de  la -vie  de  S.  Bernard. 

y # 

LEs  miracles  illuftres  que  S.  Bernard  a faits  par  l’Eu- 
chariftie,  fontauifi  édifians  qu'admirables  , & ils  ont 
elle  rapportez  par  les  trois  Hilloriens  qui  ont  écrit  fa  vie 
avec  vue  exaéfe  fidelité.  Le  premier  eft  le  B.  Guillaume 
Abbé  de  S.  Thierry  de  Reims  Benediétin  , l’vn  des  plus 
faims  &des  plus  grands  perfonnagesde  ce  fiecle , comme 
on  le  voit  par  fes  ouvrages  recueillis  dans  la  Bibliothèque 
des  Porcs,  & par  l’eilime  que  S.Bernard,  dont  il  eftoit  ni- 
rime,  faifoit  de  fa fageife  Si  de  fa fcience.  Il  écrivit  lepre-  Bern’kp. 
mier  Livre  de  la  vie  de  ce  Pere, lors  que  cePere  vivoiten-  jf.tj.tf. 
core,  & la  mortl’cmpcfclxa  de  l’achever,  ainfi  qu’il  l’avoit  &Apo- 
preveii  dans  la  Préface. Quelqucs-vns  ont  écrit  qu’il  quit-  ^ er*“ 
ta  fon  Abbaïe  après  la  mort  de  S . Bernard  ,&  prit  l’habit  à '*  * 
ClairvauXj&pairadepuisenl’Abbaïe de  Signy  oùil mou- 
rut vers  1160. mais  cela paroill  peu  vray  séblable;  puis  que 
s’ilavoitfurvécu  le  Saint,ilauroit  bic  pû  achever  d’écrire 
fà  vie  durant  7.  ans,  fçavoir  depuis  1133.  jufqu  a 1160.  Et 
ainfi  il  eft  plus  vray  séblable  qu’il  mourut  avât  S.Bernard. 

Le  fécond  eft  Arnaud  Abbe  deBonneVaux,quieft  vne 
Abbaïe  de  l’Ordre  de  Cilleaux,  fituée  dans  leDiocefede 
Vienne, fondée  vers  1111.  par  Guy  qui  en  eftoit  ArcheveC- 
que,&  qui  fut  depuis  lePapeCalixte  II.Tritheme,  Sixte  de 
Siçnnc,  le  Cardinal  Bellarmin  & autres  l’ont  pris  pour  Ac-t 
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naud  Abbé  de  Bonne  val , ayant  cité  trompez  par  l’équi- 
voque du  nom  & du  furnosi , qui  dn  Latin  font  les  m ci- 
mes. Mais  ce  premier  cftoit  Bernardin,  & ce  fécond  Béné- 
dictin. Ce  premier  eftoit  Abbé  prés  de  Vienne,  & ce  der- 
nier prés  de  Chartres.  (î’eft  neanmoins  ce  dernier  qui 
cftoit  amy  de  S.  Bernard,  & à qui  il  écrivit  là' derniere  " 
Lettre  peu  de  jours  avant  fa  mort ; le  titre  de  cette  Lettre 
portant  : Ad  Arnaldum  Carnot  en fem.  Et  c’eft  auili  ce 
mefme  Abbé  de  Bonneval  ■,  qui,  comme  nous  avons  déjà 
dit , eft  le  véritable  Autheur  de  ces  douze  Traittcz  : De 
o f en  bue  CaritntUthut  Cbrifti  *d  H adnanum  Pafam  , fC 
non  pas  *d  Comeitum  Ce  qui  les  a fait  attribuer 

jufques  à ce  temps  à S.  Cyprien , quoy  qu’il  fe  foit  pafle 
prés  de  800. ans  entre l’vn  & l'autre.  . 

Le  j.  eft  Geoffroy  qui  fut  Religieux  à Clairuaux  vers 
M40.  Secrétaire  du  Saint , qui  l’accompagna  dans  tous 
fes  voyages  de  France  8cd’  Allemagne,  8c  depuis  fa  mort 
fut  Abbé  d’Igny  , 8c  enfin  4.  Abbé  de  Clairvaux. 

Saint  Thomas  d’Aqjin. 

CE  Saint  eft  fi  connu  dans  toute  l’EJjlife,  qu'il n’cft 
pas  befoin  d’en  rien  dire  icy  de  particulier.  On  fçait  . 

Sue  ce  fut  luy  à qui  le  Pape  Vrbain  IV.  donna  ordre  de  f 
refler  l’Office  de  la  fefte  du  flint  Sacrement,  que  Dieu  *' 
avoitinfpiré  à ce  Paped’inftituer.  Et  on  peut  voir  par  les 
feules  Hymnes,  & la Profequifc chante  à la  Mefleavec 
combien  de  fuffifànce  & de  pieté  il  s’en  acquitta.  L’Eglife 
ayant  tiré  defon  Opufculefur  le  S.  Sacrement  trois  le- 
çons pour  le  jour  de  la  Fefte  , 8c  trois  autres  pour  le  len- 
demain , nous  n’avons  pas  crû  qu’il  fut  neceflaire  d’en 
rapporter  davantage  dans  ces  nouveaux  Offices.  11  naf- 
quit  en  1114.  & mourut  en  1174.  le  7.  de  Mars  , n’ayant 
vécu  que  jo.  ans. 

FIN. 
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